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'A  P P RO  B AT  10  N de  M.  L lc  £ r , Abbé  de  Bello^ane, 

SI  la  religion  étoit  l’ouvrage  des  hommes  , il  y a long- 
temps qu’elle  l’eroit  périe.  Dans  tous  les  lièclcs  , les  lic- 
réftes  , les  fchÜmes  & les  paillons  les  plus  violentes  l’ont 
continuellement  attaquée  , lans  avoir  pu  altérer  la  pureté  de 
fa  doélrine  , les  règles  des  mœurs,  les  principes  el- 
fentiels  de  la  difeipline  établie  par  les  Apôtres.  Dieu  le 
rend  à lui -meme  un  témoignage  éclatant  , en  cor.lervant 
fon  églife  au  milieu  de  tant  d’agitations  &.  de  troubles  , 
rien  n’eft  plus  glorieipc  à la  religion  que  le  perpétuel 
miracle  de  la  foi  On  verra  dans  cé  treizième  Volume  de 
l’Hiftoire  Eccléfiallique  , entre  de  grands  exemples  de  piété 
& de  zèle , de  trilles  événemens  , & des  defauts  feanda- 
leux  dans  ceux  qui  dévoient  être  auifi  rcfpeèlables  par  la 
pureté  de  leurs  moeurs  , qu’ils  l’étoient  par  leur  dignité  , 
6é  par  la  place  éminente  qu'ils  tenoieiu  dans  l’églife.  Quel- 
ques-uns des  lecteurs  pourroient  en  être  troubles  , fi  on  ne 
leur  donnoit  l’avis  que  laint  Auguflin  , autrefois  en  fembla- 
ble  occalion  , donna  à la  vierge  l'élicie  : Je  vous  avertis 
de  ne  vous  point  troubler  de  tant  de  fcandales  qui  ont  été 
prédits  , avant  qu’ils  tuflTent  arrivés  , afin  que  nous  nous 
îouvinflions  qu’ils  avoient  été  prédits  , & que  nous  n’en 
fulTions  point  troublés  ; Te  udmoneo  ne  graviiis  perturberij 
hïs  fcandalïs  qux  ideb  præditla  funt  , ul  quandù  ventrent , re- 
minij'ceremur  cjje  pradiéla  , & non  eis  valdè  commoveamur. 
Eait  à Paris  ce  25  Janvier  1714. 

Signé  , D.  LEGER,  Abbé  de  Bellozane. 


APPROBAT  ION  de  M.  P ast  r.L,  DoHeur  & 
Profiteur  de  Sorbonne. 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  manuf- 
crit  qui  a pour  titre  le  treizième  Volume  de  V Hijloire Ecclé- 
JiaJUque  de  Monfieur  l’Abbé  I leuRY.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
ne  foit  conforme  à la  foi  cathoUi^ue  & aux  bonnes  moeurs  , 
2c  j’ai  continué  à y admirer  la  fincerité  ficTexaélitude  de  l’Au- 
teur , atilii  bien  que  le  fond  d’érudition  qu’on  admire  dans 
les  volumes  précédons.  Eait  à Paris  le  1 Décembre  171$. 

PASTEL  , FrofelTeur  de  SoiLonne, 
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HISTJLURE 
ccLÉin 


Z/FilE  qUAT^Ef^ÎNG^DIXIEME. 

I LLE s Afcelin  arthêvêque  de  Narbonne  tint 
un  concile  à Beziers , où  alMèrent  fept  évè-  parchevêque 
ques  : favoir  ceux  de  Beziers,  de  Nîmes  , de  de  Narbonne 


ai-Ti-SjfT; 

G ’.  - 

’^j  Âlaguelone , d’Elne  , de  Pamiers , d'Agde  & 
de  Lodève , avec  les  abbés  de  la  Grafle , de  S.  x„_  conc^ 
.,  de  S.  Guillemdu  défert,  & d'aurres.  Ce  concile  futp.  mjo. 
à la  fin  du  mois  d’Oftobre  i z 99  ; & il  nous  en  refte 
'ettre  au  roi  Philippe  le  Bel , où  les  prélats  difent  : les 
ntes  de  Narbonne  ont  tenu  depuis  très-long-tcmps  de 
levèque  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  le  bourg  & dans  la 
, & le  père  du  vicomte  d’aujourd’hui  en  a prêté  en  fa 
nce  la  foi  & l’hommage  à l’archevêque.  Toutefois  le 
ite,  au  préjudice  des  fermens  de  fes  préJécefleurs , que 
b peut  éSc  doit  le  contraindre  d’obferver  , a reconnu  , 
cjue  nous  l’avons  ouï  dire  , tenir  ce  fief  de  votre  ma- 
&c  par  furprife  s’eft  fait  donner  vos  lettres  pour  auto- 
â faute  , & annuller  les  conventions  faites  entre  vos 
relTcurs  & ceux  de  l’archevêque.  C’eft  pourquoi  nous 
•nvoyons  en  qualité  de  députés  Berenger  , évêque  de 
s , l’abbé  de  faint  Papoul  & un  chanoine  de  Maguelo- 
je  nous  vous  fupplions  d’écouter  favorablement.  Be-  Suy.  l.  xlix. 
de  Fredol , évêque  de  Beziers  depuis  l’année  précé-  "•  û- 
étoit  un  de  ceux  qui  avoient  travaillé  à la  compîla- 
i Texte  des  décrétales , 8c  fut  depuis  cardinal. 

•me  Xlll.  A 


Digitized  by  Google 


a HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE; 

— ' - L’arclievêque  deNarbonne  s’adreffa auffi au  pape  Boniface 

/n.  1 ?oo.  Yjji  jyj  poffa  fgs  plaintes  contre  Amauri , vicomte  de 
D.  i*.  î9.  Narbonne  : lur  quoi  le  pape  écrivit  au  roi  Philippe  une  lettre 
datée  du  dix-huitième  de  Juillet  l’an  1 300  , où  il  fe  plaine 
que  l’èglife  , autrefois  élevée  & favorji'ée  par  les  rois  , eft 
maintenant  opprimée  & réduite  en  fervitude  par  leurs  offi- 
ciers. Il  exhorte  le  roi  à rendre  juftice  à l’archevêque , fans 
écouter  les  mauvais  confeils  ; & il  ajoute  : nous  ne  lailTerons 
pas  de  procéder  contre  Amauri , fuivant  notre  devoir  & la 
plénitude  de  notre  puiffance , ainfi  que  nous  verrons  être  ex- 
pédient , & nous  le  faifons  citer  pour  venir  en  notre  préfence. 

Par  la  même  lettre  le  pape  écrivoit  au  roi  touchant  le 
comté  deMelgueuil  près  de  Montpellier , qu’il  prétendoit  être 
^ i-j,  un  fief  de  l’églife  Romaine.  C’dt  pourquoi  il  prie  le  roi  de 
défendre  à fes  officiers  d’inquiéter  fur  ce  fujerrévéque  & le 
chapitre  de  Maguelone  , qui  étoient  en  polTeffion  de  cette 
terre  , comme  relevant  du  pape  j & pour  établir  fa  préten- 
tion , il  envoie  au  roi  une  lettre  du  pape  Clement  IV  à faint 
^ Louis,  dont  voici  la  fubliance.  On  avoit  repréfenté  au  faint 
roi  que  le  comté  de  Melgueuil  lui  appartenoit , ou  à Pierre 
Pelet,  feigneur  d’AIais , Ion  vaflal;  & non  pas  à l’évêque  de 
Maguelone  qui  en  étoit  en  poffeffion.  Le  faint  roi , voulant 
éelaircir  fon  droit , confulta  le  pape  Clement , qui  lui  répon- 
dit ; ce  comté  eft  un  fief  de  l’églife  Romaine , comme  il  pa- 
roit  certainement  par  de  très-anciens  titres  du  faint  fiége. 
Bertrand  Pelet , bifaieul  de  Pierre , l’a  tenu  quelque  temps, 
& les  comtes  de  Touloufe  en  ont  été  auffi  en  poffeffion  ; 
mais  le  pape  Innocent  III,  ayant  privé  Raimond  le  vieux  de 
fes  terres  par  fentence  juridique , fit  revenir  ce  comté  à l’é- 
glife  Romaine  ; & enfuite  le  donna  à Guillaume , évêque  de 
Maguelone  & à fes  fucceffeurs , à la  charge  d'un  cens  annuel, 
r.  èall.  Chr.  lis  l’ont  depuis  poffédé  paifiblement  : toutefois  depuis  que 
to.  t.  p.  iH}.  nous  fommes  lixr  le  faim  fiége,  nous  avons  permis  à l’évêque 
^^657  de  Maguelone  d’affigner  quelques  revenus  à Pierre  Pelet , 
pour  le  démouvoir  de  la  prétention  de  fes  ancêtres  , & faire 
ceffer  les  clameurs  du  peuple.  Après  cette  réponfe , il  ne 
IJ  paroit  pas  que  faint  Louis  ait  infifté  fur  fon  droit. 

Prdtention  Le  pape  Boniface  foutenoit  en  même  temps  une  prétention. 
r£coi'ie*  grande  feigneurie,  favoir  le  royaume  d’E- 

Hciir.  Knyg-  coffc.  Alexandre  III , roi  d’Ecoffe  , étant  mort  fans  enfans 
un.p.  l’an  1286  , la  fucceffion  fut  dil'putée  entre  Jean  deBaiIkul 
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!•  Robert  de  Brus.  Jean  avoir  époufé  la  plus  proche  héririè-  — ■ i 
•e , Robert  étoii  fils  de  la  fœur  de  cette  princefie.  Le  roi  t 
l’Angleterre  Edouard  ayant  été  pris  pour  arbitre , prononça 
’n  faveur  de  Jean  de  Bailleul , qui  le  reconnut  pour  fouve- 
ain , & lui  fit  foi  & hommage  ; mais  enfuite  prenant  avan- 
age  de  la  g;uerre  qu’Edoiiard  avoit  contre  la  France  , il 
retendit  avoir  été  forcé  à faire  cet  hommage , y renonça  & 

■rit  les  armes  contre  Edouard , qui  le  défit,  le  prit  prifonnier 
i conquit  toute  l’Ecofle. 

Alors  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Edouard  une  lettre,  jo.  xt. 

ù il  dit  : nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  fâchiez  que  le  /'•  M99- 

jyaume  d’EcolTe  a appartenu  anciennement  de  plein  droit 

...  1 n • 0 1-  • c .1  . • i}99-«-«4. 

1 eglife  Romaiite , & lui  appartient  encore  ; & qu  il  n a ja- 
ais  été  fournis  comme  fief  aux  rois  d’Angleterre  vos  pré- 
‘cefleurs,  ni  à vous.  Il  rapporte  enfuite  pluiieurs  faits  pour 
ontrerque  rEcoffen’ell  point  fujette  à l’Angleterre  ; mais 
ne  donne  aucune  preuve  du  prétendu  droit  de  l’églife  Ro- 
aine  : il  fe  contente  de  dire  que  perfonne  n’en  doute  ; & 

I conclut  qu’Edouard  n’a  pas  dû  lé  foumettre  l’Ecofle  par 

olence.  U lui  reproche  en  particulier  l’emprifonnement  dé 

véque  de  Glalcou  , de  celui  de  Sodore , & de  quelques 

très  ecdéfiaftiques.  Il  le  prie  de  les  mettre  en  liberté , & 

retirer  d’Ecolfe  fes  officiers  ; puis  il  ajoute  : que  fi  vous 

’îtendez  avoir  quelque  droit  fur  le  royaume  d’Ecofle , nous 

liions  que  vous  envoyiez  dans  fix  mois  par-devant  nous 

> procureurs,  avec  toutes  les  preuves  de  votre  droit  ; & 

is  femmes  prêts  à vous  rendre  bonne  juftice.  Car  nous 

iquons  & refervons  à la  connoiffance  & au  jugement  du 

it  fiége  toutes  les  conteftations  mues  Sc  à mouvoir  fur  ce 

:t.  La  lettre  eft  du  vingt-feptième  de  Juin  1299. 

e pape  l’envoya  à Robert  de  Vinchellée , archevêque  de 

itorberi , avec  une  lettre  où  il  lui  ordonne , fous  peihe  de  h.  19; 

enfe  du  fpirituel  S:  du  temporel , de  rendre  incelTamme.it 

oi  la  précédente,  & l’exhorter  efficacement  à yacquid'cer. 

chevéque,  ayant  reçu  cet  ordre  du  pape , fe  mit  auffitôt  f • i43î‘ 

hat  de  l’exécuter , & prépara  fon  équipage  pour  aller 

ver  le  roi  Edouard , qui  étoit  à vingt  journées  de  diftari- 

& étant  arrivé  à Carlile  en  grande  diligence  , il  trouva 

le  roi  étoit  déjà  entré  en  Ecolîe  avec  Ton  armée  ; mais 

prit  qu’il  n’y  avoit  pas  de  fureté  à l’y  fuivre.  Enfin  apres 

r attendu  long  temps  &.  paffé  quelques  bras  de  mer  avec 

A ij 
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4 HISTOIRE  ecclésiastique; 

péril , il  fe  rendit  auprès  du  roi  le  vendredi  après  la  faînf 
Barthelemi , c’eft-à-dire  le  vingt-fixième  d’Août  1 300.  Le 
roi  fit  lire  la  lettre  du  pape  en  préfence  des  feigneurs  & des 
chevaliers  de  fon  armée,  & la  fit  expliquer  en  François,  qui 
ctoit  la  langue  de  la  cour  d’Angleterre  ; puis  en  ayant  déli- 
béré avec  fon  confeil , il  fit  répondre  à l’archevêque  : la  cou- 
tume d'Angleterre  cft  que , dans  les  affaires  qui  regardent  l’é- 
tat du  royaume , on  demande  l’avis  de  tous  ceux  qui  y ont 
intérêt , comme  font  plufieiirs  feigneurs  & prélats  qui  ne  font 
pas  en  cette  armée  : le  roi  les  confultera  fur  cette  lettre  du 
pape  le  plutôt  qu’il  pourra , & enfuite  lui  rendra  réponfe  par 
fes  envoyés.  L’archevêque  de  Cantorberi  rendit  compte  au 
pape  de  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoit  ecécuté  fa  commif- 
fion  , par  fa  lettre  du  fixièmc  d’Oélobre  de  la  même  année. 

En'.uite  le  roi  Edouard  envoya  au  pape  Boniface  fa  réponfe 
contenue  dans  une  grande  lettre  , où  il  déclare  d’abord  que 
ce  n’eft  point  un  aéle  judiciaire  ; précaution  qui  fut  fans  doute 
jugée  néceiîaire  contre  la  juridiâion  que  le  pape  s’attribuoit 
à la  fin  de  fa  lettre.  Celle  du  roi  contient  toutes  les  preuves 
de  la  fujétion  de  l’Ecoffe  à l’Angleterre  , & commence  par 
les  fables  de  Brutus,Troyen,  premier  roi  de  la  grande  Bre- 
tagne, de  fon  fécond  fils  Albanaéle , premier  roi  d’Ecoffe,  & 
du  roi  Anfelme,  vaffal  du  roi  Artus  : car  ces  fables  paffoient 
alors  pour  des  hiftoires  véritables.  Venant  à des  temps  plus 
connus , il  dit  ; qu’Edouard  le  vieux , fils  d’Alfrede , étoit  roi 
d’Angleterre  , d’Ecoffe  & de  Cambrie  ; qu’Adelftan  établit 
Conftantin  pour  régner  fous  lui  en  EcolTe  ; & rapporte  plu- 
fieurs  autres  faits  de  (es  prédéceffeurs.  Enfin  venant  à foa 
règne , il  marque  le  compromis  fait  entre  fes  mains  , fon 
jugement  en  faveur  de  Jean  de  Bailleul , l’hommage  rendu 
„ par  ce  prince , & fa  révolte.  11  ne  paroit  pas  que  le  pape 
f . 43).  * Boniface  ait  pouffé  plus  loin  cette  prétention  : feulement  il 

obtint  la  liberté  de  Jean  de  Bailleul. 
jlf.  Vers  le  même  temps  Robert,  archevêque  de  Cantorberi 
Concile  de  tint  un  concile  provincial  à Merton , où  il  publia  des  confti- 
n tuùons  qui  regardent  principalement  les  dixmes,&  font  voir 
p.  14)  /.  ' ■avec  quelle  rigueur  on  les  exigeoit  alors  en  Angleterre.  On 

faifoit  payer  non-feu'emcnt  la  dixme  réelle  de  tous  les  fruits, 
& de  toutes  les  nourritures , même  de  la  volaille , de  la  laine 
& des  laitages;  mais  encore  la  dixme  perfonnelle  de  l’in- 
dufirie  & du  trafic,  qui  s’étcndoit  à tous  les  marciiands , les 
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hôteliers , les  artifans  , les  ouvriers  & les  mercenaires  : le 
tout  fous  peine  des  cenfures  eccléfiaftiques , qui  ne  pouvoient 
être  levées  que  par  l'évêque.  Les  curés  eux- mêmes,  s’ils  man- 
quoient à demander  la  dixme  par  crainte  ou  autrement,  en- 
;ouroientia  fufpe.nfe,  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  payéun  demi- 
narc  d’argent  à l’archidiacre. 

Cependant  le  pape  Boniface,  voulant  pacifiar  les  villes 
l'Italie , fit  fon  légat  Matthieu  d’Aquafparta , cardinal  évêque 
le  Porto  ; étendant  fa  légation  aux  provinces  de  Lombardie , 
é Tofeane , de  la  Romagne , & fa  commilfion  eft  du  vingt- 
roifième  de  Mai.  Le  pape  l’avoit  envoyé  à la  prière  des 
îuelfes  de  Florence,  cù  le  légat  fe  rendit  au  mois  de  Juin, 
c y fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  i mais  s’étant  mis  en 
:voir  de  concilier  les  divers  partis  , 8».  de  rétablir  un  bon 
juvernement  dans  la  ville , il  ne  fut  pas  obéi,  & fe  retira 
. ec  indignation , laiflant  les  Florentins  excommuniés  & la 
lie  interdite.  Après  qu’il  hit  retourné  à la  cour  de  Rouie , 
pape,  par  le  confeil  de  quelques  Florentins,  prit  la  ré- 
lurion  de  faire  venir  Charles  de  Valois,  frère  du  roi  Phi- 
ipc  le  Bel  , premièrement  pour  fecourir  le  roi  Charles 
Sicile , & fecondement  pour  être  vicaire  de  l’empire  en 
lie  : car  le  pape  prétendoit  avoir  droit  de  difpofer  de  cette 
irge  pendant  la  vacance  de  l'empire. 

Il  avoir  déjà  accordé  à Charles  de  Valois  la  difpenfe  né- 
faire  pour  époufer  Catherine  de  Courtenai , héritière  de 
npire  titulaire  de  Conftantinople , qu’il  époufa  en  effet:  & 
illeurs  le  pape  faifoit  efpérer  à Charles  l’empire  d’Occi- 
it  ; car  il  n’avoit  point  approuvé  l’éleélion  d’Albert  d'Au- 
he , comme  on  voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  aux  trois  élec- 
rs  cccléfiaftiques  le  treizième  d’Àvril  1 3 o i , où  il  dit  : Al- 
t , duc  d’Autriche , après  avoir  fait  hommage  lige  à Adoife , 
des  Romains , & reçu  de  lui  de  grands  fiefs , s’eft  révolté 
lit  élire  roi  des  Romains  du  vivant  de  ce  prince , lui  a fait 
lierre  & livré  bataille  où  Adoife  a été  tué  ; après  quoi  Al- 
s’eft  fait  élire  de  nouveau  roi  des  Romains  , & a com- 
ice d’en  exercer  les  fondions , principalement  en  Alié- 
né. Or  c’eft  à nous  qu'appartient  le  droit  d’examiner  la 
onne  de  celui  qui  eft  élu  roi  des  Romains,  de  le  l'acrer  Si 
iiironner  , ou  le  rejeter  s’il  eft  indigne.  C’eft  pourquoi 
î vous  ordonnons  de  dénoncer , dans  les  lieux  ou  vous  le 
rez  expédient , qu’ Albert  qui  fe  prétend  roi  des  Romains , 
• A iij 


Ak.  i]o«. 


IV. 

Pourriiitv  du 
pape  contre 
Albert  d’Au- 
triche. 

Kiiin.  n.  14. 


Jo.  Villani^ 
l.  viu.  t.  Î9. 


t. 
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'6  HISTOIRE  ecclesiastique; 
comparoilTe  devant  nous  dans  fix  mois  par  fcs  envoyés 
famment  autorilés  & munis  des  pièces  juftificatives  de  Tes 
droits  : pour  fe  purger , s’il  le  peut , du  crime  de  lèfe-majefté 
commis  contre  le  roi  Âdolfe , & de  l’excommunication  qu’il 
a encourue  en  perfécutant  le  faint  fiége  & les  autres  églifes  , 
& pour  faire  fur  tous  ces  points  ce  que  nous  lui  prefcrirons. 
Autrement , nous  défendrons  étroitement  aux  élefteurs  & 
à tous  les  fujets  de  l’empire  de  le  reconnoître  pour  roi  des 
Romains,  nous  les  déchargerons  de  leur  ferment  de  fidélité; 
&:  nous  procéderons  contre  lui  & fcs  fauteurs  , fpirituelle- 
ment  & temporellcment,  comme  nous  jugerons  à propos. 

En  conféquence  de  cet  ordre  du  pape , les  trois  élefleurs 
eccléfiailiques  , vers  la  faint  Michel , c’eft-à-dire  à la  fin  de 
Septembre  de  cette  année  1301,  appelèrent  Rodolphe , duc 
de  Bavière  & comte  Palatin  , pour  procéder  contre  Albert 
d’Autriche  : car  ils  prétcndoient  que  , félon  la  coutume  , le 
comte  Palatin  du  Rhin  ètoit  le  juge  des  infiances  formées 
contre  le  roi  des  Romains.  Ils  l’accuierent  donc  d’avoir  tué 
le  roi  Adolfe  fon  feigneur,  & par  conféquent  d’être  indigne 
de  régner  ; & ils  fongeoient  à le  dépofer.  Albert , irrité  de 
cette  procédure , fit  la  guerre  aux  trois  archevêques  éicéieurs, 
qui  enfin  s’accommodèrent  avec  lui. 

Cafan  ou  Gafan , fils  d’Argon-Can  ,étoit  empereur  dcsMo- 
gols  depuis  l’an  1 294 , de  l’hégire  694 , & comme Mufulman 
il  avoit  pris  le  nom  de  Mahmoud. En  1 299  il  entra  en  Syrie, 
& donna  bataille  au  fultan  d’Egypte  Nafer  , fils  de  Kelaon  , 
qui  avoit  fuccédé  à fon  frère  Halil.  Nafer  fut  vaincu , & les 
Mogols  prirent  Damas  & toute  la  Syrie  ; mais  ils  la  perdirent 
peu  après.  Pendant  cette  guerre  Cafan  envoya  au  pape , au 
roi  de  France  & à d’autres  chrétiens  des  ambalTadeurs  pour 
les  exhorter  à envoyer  des  troupes  en  Syrie , & lui  aider  à 
confen'er  fes  conquêtes  : ce  qui  fiit  fans  effet , parce  que  les 
princes  chrétiens  avoient  d'autres  affaires  chacun  chez  eux. 

Je  ne  vois  que  les  Génois  qui  cette  année  firent  un  effort 
pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  , encore  y furent-ils  exci- 
tes par  la  dévotion  de  quelques  femmes  nobles  des  premiè- 
res familles  de  la  ville  , dont  on  en  nomme  neuf  entre  les 
autres.  Elles  contribuèrent  de  leurs  biens  jufqu’à  leurs  joyaux 
& leurs  pierreries  pour  équiper  une  flotte , & elles  attirèrent 
d’autres  femmes  , dont  quelques-unes  réfolurent  de  s’expo- 
fcr  aux  périls  & aux  fatigues  du  voyage  pour  le  fervice  des 
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ilfés.  Le  pape  Boniface  leur  écrivit,  louant  leur  zèle  & 
r courage  ; & il  écrivit  aulfi  aux  quatre  nobles  Génois 
i dévoient  commander  la  flotte , & craignant  que  les  in- 
éts  particuliers  les  détournaffent  de  la  hn  principale  de 
itreprife , il  leur  défendit  de  rebâtir  ou  fortifier  aucune 
ce  dans  la  terre  fainte,  fans  une  permiflion  particulière 
faint  fiége.  La  lettre eft  du  neuvième  d’Août  1301.  Le 
>e  donnalacommiffionàPorchettoSpinola,  de  l’ordre  des 
es  Mineurs,  d’être  le  promoteur  de  cette  entreprife,  & 
cciter  les  peuples  à cette  croifade.  Or  ce  religieux  avoit 
facré  archevêque  de  Gènes  ; & ayant  renoncé  au  titre , 
roit  encore  adminiflratcur  de  cette  églife , dont  le  pape 
rendit  enfuite  le  titre.  Mais  cet  armement  des  Génois 
it  aucun  fuccès  remarquable. 

’orchetto  Spinola  fut  employé  par  le  pape  Boniface  à ré- 
cilier  les  Génois  avec  Charles  le  boiteux  roi  de  Sicile  : 
quelques-uns  d’entre  eux,  particulièrement  des  familles 
•ia  & Spinola , avoient  pris  le  parti  de  F ri  Jeric  d’Aragon 
ïs  Siciliens  qui  le  reconnciflbient  pour  roi.  C’eft  pour- 
i le  pape  déclara  les  Génois  excommuniés  par  fa  fentence 
iée  à Rome  le  Jeudi  faim,  feptième  jour  d’Avril  1300; 
i ils  furent  touchés  de  cette  cenfure , & envoyèrent  à 
ie  des  ambailkdeurs  pour  faire  leur  paix  avec  le  pape  & 
)i  Charles.  Porchetto  en  fut  le  médiateur , & fit  conve- 
1 république  de  Gènes  d’un  traité  de  commerce  avec  ce 
;e , qui  fut  approuvé  & autorifé  du  pape  par  fit  bulle  du 
lier  de  Juin  1301;  enfuite  de  quoi  le  pape  donna  com- 
an  à Porchetto  d’abfoudre  des  cenfuresccux  qui  les 
;nt  encourues.  La  lettre  eft  du  26e.  d’Août. 
harles  de  Valois  arriva  peu  de  jours  après  à Anagni  où 
la  cour  de  Rome , accompagné  de  plufieurs  feignours 
cinq  cents  chevaliers  François.  II  fut  reçu  fort  gracieu- 
at  par  le  pape  & les  cardinaux , & le  troifième  de 
mibre  le  pape  le  fit  capitaine  général  de  l'églife  Ro- 
s , avec  pouvoir  de  faire  ia  guerre  aux  ennemis  p’ar  lef- 
elle  étoit  attaquée , & de  traiter  avec  eux  s’ils  fe  fou- 
>icnt.  Le  pape  le  fit  aufll  comte  de  Romagne  , & Pa- 
ou  pacificateur  de  Tofeane  ; & en  cette  qualité  il  en- 
jour  de  la  Touflàint  à Florence , où  le  pape  renvoj'a 
yis  après  le  cardinal  Matthieu  d’Aquafparta  en  qualité 
;at,  pour  travailler  avec  Charles  à réunir  les  faâions 
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8 HISTOIRE  ecclésiastique; 
qui  décliiroient  cette  grande  ville.  Or  le  principal  objet  du 
voyage  de  Charles  de  Valois  étoit  d’aider  le  roi  Charles  le 
Boiteux  à recouvrer  l’île  de  Sicile  : c'eft  pourquoi  le  pape 
lui  donna  des  décimes  à lever  en  France,  en  Italie,  en  Si- 
cile , en  Sardaigne , en  Corfe , dans  la  principauté  d’Achaïe , 
le  duché  d’Athènes  & les  îles  voifines. 

Cette  année  commencèrent  les  fameux  différents  entre  le 
pape  Boniface  & le  roi  Phihppe-le  Bel,  à l’occafion  de  Bernard 
deSaiffet  premier  évéque  de  Pamiers.  Ce  prélat  fut  dénoncé 
au  roi,  comme  ayant  voulu  perfuader  au  comte  de  Foix  & au 
comte  de  Comminges  de  fe  révolter,  & fouftraire  à l’obéif- 
fance  du  roi  la  ville  & le  comté  de  Touloufe  nouvellement 
réuni  à la  couronne.  On  l’accufoit  auflî  d’avoir  dit  que  la  ville 
de  Pamiers  n’éroit  point  du  royaume , qu’il  ne  tenoit  rien  du 
roi,  que  c’étoit  un  faux  monnoyeur,  qu’il  n’étoit  pas  légiti- 
me , & enfin  qu’il  ne  valoit  rien.  Le  roi  fit  informer  de  ces 
faits , qui  furent  prouvés  par  une  information  juridique  com- 
mencée le  mercredi  d’après  la  Trinité,  24e.  de  Mai  1301. 
Enfuite  le  roi  fit  venir  à Senlis  les  grands  de  fon  royaume , 
avec  plufieursdoéleurs,  clercs  & laïques;  & par  leur  confeil 
il  fit  arrêter  l’évéque  de  Pamiers  qui  étoit  préfent,  & le  mit 
à la  garde  de  Gilles  Afcelin  archevêque  de  Narbonne  fon 
métropolitain , afin  qu’il  lui  fît  fon  procès  jufqu’à  la  dégra- 
dation, & que  le  roi  pût  enfuite  le  punir  félon  qu’il  l’auroit 
mérité.  L’archevêque  de  Narboune  fe  chargea  donc  du  pri- 
fonnier , du  confentement  de  l’évêque  de  Senlis  , qui  lui 
prêta  territoire  pour  cet  a£le  de  juridiélion , & enfuite  il 
obtint  aufli  le  confentement  de  l’archevêque  de  Reims. 

En  même  temps  on  réfolut  qu’un  envoyé  du  roi  iroit  in- 
former le  pape  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafl'é , & ajouteroit  ; 
quoique  le  roi  pût  & dût  envoyer  auflitôt  au  fupplice  un 
homme  convaincu  de  tels  crimes,  qui  font  ceffer  tout  pri- 
vilège : toutefois  il  a voulu  fuivre  les  traces  de  fes  ancêtres  ; 
qui  ont  toujours  confervé  les  droits  de  leur  églife  & de  l’é- 
gliiè  Romaine  leur  mère.  C’eft  pourquoi  il  vous  prie , faint 
père , de  faire  en  cette  occafion  le  devoir  de  votre  charge , 
en  dépouillant  le  coupable  de  fon  ordre  & de  tout  privi- 
lège clérical  : cnforte  que  le  roi  puiffeen  faire  juftice,  com- 
me d’un  fcélérat  incorrigible.  L’inftruélion  de  l’envoyé  con- 
tinuoit  ainfi  : le  pape  répondra  vraifemblablement  qu’il  ne 
peut  condamner  un  homme  fans  qu’il  foit  convaincu , & qu’U 
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aut  prendre /l’une  des  deux  voies  , ou  de  lui  envoyer  l’é- 
èqiie,  ou  d’examiner  l’afïàire  en  France  ; & en  ce  dernier 
as , il  faudra  voir  fi  on  procédera  auprès  du  métropolitain 
k fesfuffragans  ,ou  devantuii  légat  ou  d’autres comniiffaires 
U faintfiége.  Il  faudra  voir  encore  fi  le  pape  commettra  feu- 
.'ment  l'inftruüiou  de  la  caulé  , ou  le  jugement  & même 
exécution  , & on  doit  délibérer  fur  tous  ces  points. 

Mais  le  pape  Bonjface  ayant  appr  s i'e.iiprifonnement  de  yH- 
évêque  de  Pamiers , écrivit  au  roi  Piiiiippeune  lettre  qui 
ommence  ainfi.  Suivant  le  droit  divin  & humain  les  pré-  Phiiippe-le- 
ts  &lesperfonnes  ecciéfiaftioues,  fur  lefquelles  les  laïques 

. Hain.  n.  8. 

ont  reçu  aucun  pouvoir,  doivent  jouir  dune  grande  liber-  p6Cu 

. On  l’obfervoitdu  temps  de  vos  prédécefieurs  ; & nous 
mmes  d’autant  plus  affligés  que  vous  ne  les  imitiez  pas  , 
très  que  Dieu  a tant  étendu  votre  royaume.  Car  nous 
ons  appris  que  vous  avez  fait  amener  fous  fùre  garde  en 
)tre  préfence  notre  vénérable  frère  l’évéque  de  Pamiers, 
l’avez  mis  à la  garde  de  l’archevêque  de  Narbonne,  fous 
étexte  de  la  fureté  de  fa  perfonne.  C’eR  pourquoi  nous 
>us  prions  & vous  enjoignons  de  laiffer  venir  cet  évéque 
notre  préfence  librement  & furement,  & lui  faire  refti- 
;r  tous  fes  biens  meubles  & immeubles , & ceux  de  fon 
ife  , que  vous  avez  fait  faifir  ; & ne  pas  ufer  à l’avenir  de 
eilles  voies.  Car  vous  devez  favoir  que  vous  avez  en- 
mi  la  peine  canonique , pour  avoir  témérairement  mis  la 
in  fur  cet  évéque,  à moins  que  vous  ne  propofiez devant 
is  quelque  excufe  raifonnable.  Nous  ordonnons  aulfi  par 
• lettre  à l’archevêque  de  Narbonne,  de  délivrer yévéque 
'e  le  laiffer  venir  vers  vous , nonobftant  l’ordre  qu’il  a 
J de  vous  pour  le  garder.  Cette  lettre  eft  du  cinquième 
:embre  1301. 

.e  même  jour  le  pape  écrivit  au  roi  une  bulle  qui  com-  Differ.  p.  4?; 
ice  Aufculu  fin,  où  après  une  exhortation  à l’écouter 
: docilité,  il  dit  : Dieu  nous  a établi  fur  les  rois  & les  '^*""**  **  *°* 
aumes  pour  arracher,  détruire,  perdre,  diffiper,  édifier 
anter  en  fon  nom  & par  fa  doélrine.  Ne  vous  laiffez  donc 
perfuader  que  vous  n’ayez  point  de  fupérieur,  & que 
5 ne  foyez  pas  fournis  au  chof  de  la  hiérarchie  eccléfiaf- 
i : qui  penfe  ainfi  eft  un  infenfé , & qui  le  foutient  opi- 
ément  eft  un  inlidelle,  féparé  du  troupeau  du  bon  paf- 
Or  l’affeéUon  que  nous  vous  portons  ne  nous  permet 
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pas  de  diffimuler  que  vous  opprimez  vos  fujets  eccléfiaflî- 

AN.  ijot.  queg  gi  féculicrs,  les  fe'gneurs,  la  ncbleffe,  les  commu-  , 
nautés  & le  peuple  : de  quoi  nous  vous  avons  fou  vent 
averti , fans  que  vous  en  ayez  prcîiré. 

Pour  venir  plus  au  détail , quoiqu'il  foit  certain  que  le 
pape  a la  fouveraine  difpofition  des  bénéfices,  foit  qu’ils  va- 
quent en  cour  de  Rome  ou  dehors  ; & que  vous  ne  pouvez 
avoir  aucun  droit  de  les  conférer  fans  l’autorité  du  S.  fiége  : 
toutefoisvous  empêchez  l’exécution  de  ces  collations,  quand 
elles  précèdent  les  vôtres,  & vous  prétendez  être  juge  en 
votre  propre  caufe.  En  général  vous  ne  connoilTez  d’autres 
juges  que  vos  officiers  pour  vos  intérêts , foit  en  demandant, 
foit  en  défendant.  Vous  traînez  à votre  tribunal  les  prélats  & 
les  autres  eccléfiaftiques  de  votre  royaume , tant  réguliers 
que  feculiers , tant  pour  les  aéHons  perfonnelles  que  pour  les 
réelles,  même  touchant  les  biens  qu’üs  ne  tiennent  pas  de 
vous  en  fief.  Vous  exigez  d’eux  des  décimes  & autres  levées  , 
quoique  les  laïques  n’aient  aucun  pouvoir  fur  le  clergé.  Vous 
ne  permettez  pas  aux  prélats  d’employer  le  glaive  fpirituel 
contre  ceux  qui  lesoffenfent,  ni  d’exercer  leur  juridiftion  fur 
les  monallères  dont  vous  prétendez  avoir  la  garde.  Enfin 
vous  traitez  fi  mal  la  noble  églife  de  Lyon , & l’avez  réduite  à 
une  telle  pauvreté , qu’il  eft  difficile  qu’elle  s’en  relève  ; & 
toutefois  elle  n’eft  pas  de  votre  royaume  : nous  fommes  par- 
faitement inllrüit  de  fes  droits , en  ayant  été  chanoine. 

Vous  ne  gardez  point  de  modération  dans  la  perception 
des  revenus  des  églifes  cathédrales  vacantes , ce  que  par  abus 
vous  appelez  régale  ; vous  confumez  ces  fruits,  & tournez  en 
pillage  ce  qui  a été  introduit  pour  les  conforver.  Nous  ne  par- 
lons point  maintenant  du  changement  de  la  monnoie,  &des 
autres  griefs  dont  nous  recevons  des  plaintes  de  tous  côtés. 

Mais  pour  ne  pas  nous  rendre  coupable  devant  Dieu  , qui 
nous  demandera  compte  de  votre  ame  ; voulant  pourvoir  à 
votre  falut  & à la  réputation  d’un  royaume  qui  nous  eft  fi 
cher  : après  en  avoir  délibéré  avec  nos  frères  les  cardi- 
naux , nous  avons  par  d’autres  lettres  appelé  pardevant  nous 
les  archevêques , les  évêques  facrés  ou  élus , les  abbés  de 
CîteauXjde  Clugni,  de  Préfmontré,  de  S.  Denis  en  France 
& de  Marmoutier  ; les  chapitres  des  cathédrales  de  votre 
royaume , les  dofteurs  en  théologie , en  droit  canon  & en 
droit  civil , & quelques  autres  eccléfiafiiques  : leur  ordon- 
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int  de  fe  préfenter  devant  nous  le  premier  jour  de  No- 
;mbre  prochain , pour  les  confulter  lur  tour  ce  que  deflus , 
imme  perfonnes  qui , loin  de  vous  être  fufpeâes , font  af- 
ilionnées  au  bien  de  votre  royaume , dont  nous  traiterons 
ec  eux.  Vous  pourrez,  fi  vous  croyez  y avoir  intérêt,  vous 
trouver  en  même  temps , par  vous-même  ou  par  des  en- 
■yés  fidelles  & bien  inftruits  de  vos  intentions.  Autrement, 
us  ne  lailTerons  pas  de  procéder  en  votre  abfence  , ainfi 
e nous  jugerons  à propos.  La  lettre  finit  par  uneexhorta- 
n à fecourir  la  terre  fainte. 

Quant  à ce  qui  eft  dit  de  l’autorité /ur  les  rois  , & du 
avoir  d’arracher  & de  planter,  & le  refte;  ce  font  les  pa- 
cs  de  Dieu  adrelTées  à Jeremie , qui  ne  regardent  que  fa 
fion  extraordinaire  comme  prophète , & la  commilfionde 
dire  les  ré\'olutions  des  états,  fans  lui  donner  aucun  pou- 
r pour  l’exécution.  Et  quant  à l’autre  propofition,  que 
oi  efi  fournis  au  chef  de  la  hiérarchie  eccléfiafiique , il 
ronvenoit  volontiers  à l’égard  deschofesfpiritucUes  ; mais 
I évident  par  toute  la  fuite  de  la  lettre  que  le  pape  éten- 
: plus  loin  cette  foumilfion , puifqu’il  vouloit  faire  ren- 
compte  au  roi  du  gouvernement  de  fon  état , & être  le 
/erain  juge  entre  lui  & fes  fujets.  La  lettre  aux  prélats 
'rance  pour  les  appeler  en  cour  de  Rome  eft  du  même 
• cinquième  de  Décembre  ; & par  une  autre  lettre  en- 
! du  même  jour,  le  pape  difpcnfa  de  ce  voyage  les  doc- 
s en  droit  qui  propoferoient  devant  l’ordinaire  des  ex- 
s légitimes  : mais  pour  les  évêques,  il  vouloit  qu'ils  lui 
ofalTent  leurs  exeufes  à lui- même, 
a bulle  Aufculta  fill  fiit  prélêntée  au  roi  Philippe  par 
ues  des  Normans,  archidiacre  de  Narbonne,  notaire  & 
:e  du  pape  : & le  roi  en  ayant  ouï  le  contenu , en  fut 
imement  furpris  & troublé , comme  furent  aulfi  les  fei- 
rs  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui.  Par  leurconfeil  il  ré- 
d’aflembler  les  autres  leigneurs  qui  étoient  abfens  avec 
ibés  & les  communautés , tant  eccléfiaftiques  que  fécu- 
i ; & cependant  le  dimanche  après  l’oâave  de  la  Puri- 
on , lorfque  l’on  comptoit  encore  en  France  1301, 
i dire  l’onzième  de  Février  130Z,  le  roi  fit  brûler  la 
du  pape  au  milieu  de  tous  les  nobles  & les  autres  qui  le 
èrent  à Paris  ce  jour-là , & fit  publier  à fon  détrompé 
exécution  par  toute  la  ville. 
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L’affemblée  ou  parlement,  comme  on  la  nommoit alors; 
fe  tint  à Notre-Dame  de  Paris  le  mardi  dixième  jour  d’A- 
vril  de  la  même  année  1302,  en  préfence  du  roi , qui  y 
fit  propoier  publiquement  te  qui  fuit , par  Pierre  Flotte  & 
quelques  autres.  L’archidiacre  de  Narbonne  m’a  rendu  de  la 
part  du  pape  une  lettre,  ou  il  dit  que  je  fuis  fournis  pour 
le  temporel  de  mon  royaume , & (|ue  je  dois  reconnoître  le- 
tenir  de  lui  : quoique  jufqu’ici  ni  mes  prédécdièurs  ni  moi 
n’ayons  reconnu  le  tenir  que  de  Dieu  feul.  Le  pape , non 
content  de  ce  difeours  fi  nouveau  & fi  inouï  dans  ce  royau- 
me, a voulu  en  venir  à exécution  ; & mandé  à tous  les  pré- 
lats , les  doéfeurs  en  théologie  & en  droit  de  mon  royaume , 
pour  venir  en  fa  préfence  : afin  de  corriger  les  abus  & 
les  torts  que  mes  officiers  & moi  faifons , à ce  qu’il  pré- 
tend, aux  prélats  & aux  feigneurs,  aux  eccléfiaftiques  & 
aux  féculiers.  Ainfi  le  pape  veut  priver  la  France  de  fon 
plus  précieux  tréfor,  qui  eft  la  fagefie  des  prélats  & des 
autres  par  le  confeil defquels  elle  doit  être  gouvernée;  & 
par  le  même  moyen , il  veut  l’épuifer  de  lés  richclTes  & 
l’expofer  à fa  ruine. 

Le  pape  fait  bien  d’autres  vexations  au  royaume  & à l’é- 
glife  Gallicane  , par  fesréferves  & les  collations  arbitraires 
des  évéchés  & les  provifions  des  bénéfices  qu’il  donne  à des 
étrangers  & à des  inconnus,  qui  ne  féfident  jamais.  D’où  il 
arrive  que  le  fervice  divin  eft  diminué  , rintention  des  fon- 
dateurs frufirée , les  pauvres  privés  de  leurs  aumônes  ordi- 
naires, & ie  royaume  appauvri.  Les  prélats  ne  trouvent 
plus  de  fujets  pourfervir  les  églifes  , n’ayant  point  de  béné- 
fices à donner  aux  nobles  dont  les  ahcêtrcs  les  ont  fondés , 
& aux  autres  hommes  de  lettres  : ce  qui  fait  auffi  qu’on  ne 
donne  plus  aux  églifes.  Elles  font  encore  chargées  de  pen- 
fions,  defubfides,  d’cxaéiions  nouvelles  de diverfes  fortes: 
on  ôte  aux  métropolitains  la  liberté  de  donner  des  coadju- 
teurs à leurs  fuffragans,  & on  prive  tous  les  évêques  de 
l’exercice  de  leur  miniftère , afin  qu’il  faille  recourir  au 
faint  fiége  fie  y porter  des  préfens.  Tous  ces  abus  font  aug- 
mentés fous  ce  pontificat , &l  augmentent  tous  les  jours  : 
je  ne  puis  ks  tolérer  plus  long  temps. 

C’efi  pourquoije  vous  commande,  comme  votre  maître, 
fi»  je  vous  prie,  comme  votre  ami,  de  me  donner  vos  con- 
feilsfii:  votre  fecours,  pour  la  confervation  de  notre  ancien- 
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e liberté  & le  rétabliRement  du  royaume  & de  l’églife 
ialücane:  particulièretuent  à l’égard  des  entreprifes  de  mes  An.  ijcü 
ificiers contre  les  droits  de  l’égiife  , s'ils  en  ont  fait.  J’avois 
cfolu  d’y  remédier  avant  l’arrivée  du  nonce  du  pape,  & je 
iurois  déjà  fait,  fi  je  n’avois  voulu  éviter  qu’on  l’attribuât 
la  crainte  de  fes  menaces , ou  à la  foumiflion  à fes  ordres. 

U reftejevous  déclare  que,  pour  cet  intérêt  général,  je 
isprét  d’expofer  tous  mes  biens  , ma  perfonne  même  & 
es  enfans,  s’il  étoit  befoin  ; & je  vous  demande  tout  pré- 
ateraent  une  réponfe  précil'e  & décifivc  fur  tous  ces  ar- 
les. 

Après  cette  propofition  du  roi , les  barons  avec  les  fyndics 
s communautés  laïques  fe  retirèrent,  & ayant  délibéré  en- 
nble,  ils  revinrent  au  roi  ,lui  donnèrent  de  grandes  louan- 
> , &:  lui  firent  de  grands  remercimens  de  fa  généreufe 
bluiion  : lui  déclarant  qu’ils  étoient  prêts  d’expofer  leurs 
ns  & leurs  perfonnes , jufqu’à  fouffrir  la  mort  & toutes 
tes  de  tourmens  , plutôt  que  d’endurer  les  entreprifes  du 
le , quand  même  le  roi  voudroit  lestolérer  ouïes  diflîmu- 
Le  roi  voulut  enfuite  avoir  la  réponfe  des  prélats  , qui 
iiandèrent  plus  de  temps  pour  délibérer  , & s’efforcèrent 
ceufer  Je  pape , & de  perfuader  au  roi  & aux  principaux  P-  7»î 
neurs  que  l'on  intention  n’étoit  pas  de  combattre  la  li- 
é du  royaume  ou  la  dignité  royale  : exhortant  le  roi  à 
ferver  l’union  qui  avoit  toujours  été  entre  l’églife  Ro- 
ae,  fes  prédéceffeurs  & lui-même.  Mais  on  lesprelfa  de 
>ndre  fur  le  champ  , & on  déclara  publiquement  que , 
lelqu’iin  paroiffoit  être  d’un  avis  contraire , il  feroit  te- 
lour  ennemi  du  roi  & du  royaume.  Alors  les  prélats 
prirent  que,  s’ils  ne  contentoienf  le  roi  &:  les  barons,  ils 
eroietit  des  périls  & desfcandales  fans  nombre  ; & que 
•iflance  des  laïques, envers  l’églife  Romaine  & laGallica- 
;roit  perdue  entièrement  & fans  retour.  Dans  cet  extrê- 
mbarras  , ils  répondirent  : qu’ils  afîilleroient  le  roi  de 
conl'eils  & des  fecours  convenables  pour  la  conferva- 
;le  fa  perfonne , des  fiens  & de  fa  dignité  , delà  liber- 
des  droits  du  royaume  ; comme  quelqu’un  d’entre 
ui  tenoient  des  feigneuries  & d’autres  fiefs  y étoient 
és  par  le  ferment , & les  autres  par  la  fidélité  qu’ils  de- 
c au  roi.  Mais  en  même  temps  ilsllipplièrent  le  roi  de 
jcrœcttre  d’aller  trouver  le  pape,  fuivant  fonmande- 
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h"  — ■ - ment , à caufe  de  l’obdiflance  qu’ils  lui  dévoient.  Ce  qtie 

As.  ijoz.  jg  roi&  les  barons  déclarèrent  qu’ils  ne  fouffriroient  en 
aucune  forte. 

IX.  C’dl  ce  qui  fe  pafla  dans  l’affemblée  du  dixième  d’Avril 

Lettres  des  comme  nousl’apprenonsde  la  lettre  des  prélats  au  pape,da> 
feigueuu.'^**  tée  du  même  jour,où  ils  ajoutent  : confidérant  donc  cette  é- 
motion  fi  violente  du  roi,  des  barons  & des  autres  laïques  du 
royaume  ; & voyant  la  porte  ouverte  à une  rupture  entière 
avec  régliic  Romaine  , & même  en  général  entre  le  clergé 
& le  peuple.'car  les  laïques  fuient  abfolument  notre  compa- 
gnie , & nous  éloignent  de  leurs  conférences  & de  leurs  con- 
feils  , comme  fi  nous  étions  coupables  de  trahifon  contre 
eux  : ils  méprifentlcs  cenfures  eccléfiaftiques,  dequelqu’au- 
torité  qu’elles  viennent  ; ils  fe  préparent  &fe  précautionnent 
fl.  71:  pour  les  rendre  inutiles.  En  cette  extrémité  nous  avons  re- 

cours à votre  prudence,  & nous  vous  fupplions  la  larme  à 
l’œil  de  conferver  l’ancienne  union  entre  l’églife  & l’état , & 
pourvoir  à notre  fureté , en  révoquant  le  mandement  par 
lequel  vous  nous  avez  appelés. 

Les  feigneurs  de  F rance  écrivirent  aulfi , non  pas  au  pape, 
' mais  aux  cardinaux,  & en  François,  apparemment  pour  mon- 

trer qu’on  ne  les  fâifoit  pas  parler  autrement  qu’ils  ne  pen- 
foient.  Lalettreeftdu  même  jour  dixième  d’ Avril,  & porte 
en  fubïlance  : vous  favez  mieux  que  perfonne  l’union  & 
l’amitié  qui  a été  de  tout  temps  entre  l’églife  Romaine  & le 
royaume  de  France  ; & vous  n’ignorez  pas  les  travaux  & les 
périls  que  plufieurs  de  nous  ont  efluyés  pour  le  maintien  & 
l’accroiflement  de  la  religion.  Et  comme  nous  aurions  une 
douleur  infupportable  de  voir  cette  ancienne  union  fe  rompre 
maintenant , ou  feulement  diminuer , par  la  mauvaife  volonté 
de  celui  qui  occupe  le  faint  fiége  : nous  vous  avertilTons  par 
cette  lettre  de  fes  nouvelles  entreprifes  contre  le  roi  notre 
maître  & tout  le  royaume  de  France,  qui  nous  ont  été  clai- 
rement expofées  par  ordre  du  roi , & que  nous  ne  pourrions 
fouffrir  , quelque  mal  qui  nous  en  dût  arriver. 

Premièrement , il  prétend  que  le  roi  eft  fon  fujet  quant  au 
temporel , & le  doit  tenir  de  lui  : au  lieu  que  le  roi  & tous 
les  Françoisonttoujours  ditque  ,pourle  temporel,  le  royau- 
^ gj  me  ne  relève  que  de  Dieu  fcul.  De  plus  il  a fait  appeler  les 
prélats  & les  dofteurs  du  royaume , pour  réformer  les  abus 
qu’il  lui  plaît  de  dire  que  le  roi  & fes  officiers  commettent , 
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U préjadice  du  clet'gé , de  nous  & de  tout  le  peuple  ; quoi-  - - -i 

ve  ni  eux  ni  nous  ne  demandions  ni  réforme  ni  correâion  An.  ijei. 

jr  ces  matières  , que  par  l’autorité  du  roi.  Les  feigneurs 

ontinuent  en  faifant  contre  le  pape  les  mêmes  plaintes  que 

î roi  avoir  fait  propcfer  dans  l’affemblée  ; puis  ils  ajoutent  : 

ousdifonsavec  une  extrême  douleur,  que  de  tels  excès 

e peuvent  plaire  à aucun  homme  de  bonne  volonté  , qu* 

imais  ils  ne  font  venus  en  penfée  à perfonne , & qu’on  ne 

s a pu  attendre  que  pour  le  temps  de  l’Antechrift.  Et  quoi- 

je  celui-ci  dife qu’il  agit  ainfi  par  votre  confeil,  nous  ne 

juvons  croire  que  vous  confentiez  à de  telles  nouveautés , 

à de  fi  folles  entreprifes.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions 

y apporter  tel  remède , que  l’union  entre  l’églife&le 

•yaume  foit  maintenue  , & que  l’on  puiffe  utilement  s’ap- 

qucr  au  faim  voyage  d’outre-mer  & aux  autres  bonnes 

ivres.  Faites-nous  favoir  votre  intention  par  ce  porteur 

e nous  vous  envoyons  exprès  ; & foyez  perfuadés  que  ni 

urla  vie  ni  pour  la  mort  nous  ne  nous  départirons  de  cette  ' 

urfuite , quand  même  le  roi  y confentiroit.  La  lettre  por- 

t les  fceaux  de  trente  & un  feigneurs  qui  y font  nommés, 

dont  les  premiers  font  : Louis  comte  d’Evreux , troifième 

du  roi  Philippe  le  Hardi , Robert  comte  d’Artois  , Ro- 

t duc  de  Bourgogne  , & Ferri  duc  de  Lorraine. 

ependant  le  pape  Boniface  continuoit  fes  pourfuites  pour  x. 

blirroi  de  Hongrie  lejeuneCharobert,c’eft  à-dire  Char-  Affaire  d« 
Robert,  petit-fils  de  Charles  le  Boiteux  roi  de  Naples. 

> l’année  précédente  le  pape  envoya  légat  en  Hongrie 

olasde  Trevife,  cardinal  évéque  d’Oftie,  de  l’ordre  des 

es  Prêcheurs , étendant  fa  légation  aux  pays  voifins , la  Sap.  llv; 

7gne  , la  Dalmatie  , h Croatie  , la  Servie.  Le  fujet  de 

‘gation  étoit  de  pacifier  la  Hongrie , divifée  entre  lepar- 

; Charles  & celui  d’André  le  Vénitien  ; & pour  donner 

d’autorité  au  légat , le  pape  lui  permet  de  porter , mais 

longrie  lêulement , les  mêmes  marques  qui  diftinguoient 

égats  à laUTe  qui  palToient  la  mer  , & par  lefquelles  ils 

élentoient  la  perfonne  du  pape.  La  commiffion  eft  du  "•  ! 

iéme  de  Mai  1301  ; & par  une  lettre  à tout  le  clergé 

ays , il  leur  ordonne  de  donner  au  légat  & à fa  fuite 

les  fecours  néceflaires , non-feulement  pour  la  fureté 

.-hemins  , mais  pour  les  voitures  & la  l'ubfiftance. 

‘ *^i  André  le  Vénitien  mourut  peu  de  temps  après  i fie 
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r.  . alors  les  feigneurs  Hongrois  qui  tenoient  Ton  parti  envoyé- 

,Aw  i}oi.  rentenBohémeaumoisde/uilIeti30i,prierleroiVen- 
^ ceflas  de  prendre  poffcflîon  du  royaume  de  Hongrie:  de  peur 
difoient-ils , que  nous  ne  perdions  notre  liberté  en  recevant 
un  roi  de  la  main  de  l’églife.Or  ils  s’adreffoient  àVenceflas, 
parce  que  par  fa  mère  il  étoitfils  d’Anne  fille  de  Bêla  IV, 
^ Hongrie.  Venceflas  , qui  étoit  fort  avancé  en  âge , ne 

voulut  point  quitter  fon  royaume  , & déclara  qu’il  cédoit 
tout  fon  droit  fur  la  Hongrie  à fon  fils  nommé  Venceflas 
comme  lui.  Les  Hongrois  emmenèrent  donc  ce  jeuneprince, 
qu’ils  nommèrent  Ladiflas , & le  couronnèrent  roi  à Albe- 
royale.  Ce  fut  Jean  archevêque  de  Colocza  qui  en  fit  la  cé- 
rémonie , parce  que  le  fiége  de  Strigonie  étoit  vacant  ; & 
il  fut  aflifté  de  fix  évêques , André  d’Agria  , Emeric  de  Va- 
radin  , Haabde  Vacia,  Antoine  de  Chaunad  , Nicolas  de 
Bofnie , & Jacques  de  Sepufe. 

Hain,  ijoi.  Le  pape  Boniface,  ayant  appris  ce  couronnement,  le  trou* 

^•7*  va  fort  mauvais , & en  écrivit  en  ces  termes  àTévèque  d’Of- 
tie  fon  légat  : le  pontife  Romain  , établi  de  Dieu  fur  les 
rois  & les  royaumes,  fouverain  chef  de  la  hiérarchie  dans 
l’églife  militante  ,&  tenant  le  premier  rang  fur  tous  lesmor- 
tels , juge  tranquillement  de  defliis  fon  trône  & dillipe  tous 
f'rtv.  XX.  8.  les  maux  par  fon  regard.  Et  enfuite  ; après  votre  départ  nous 
avons  appris  que  l’archevêque  de  Colocza  , accompagné  de 
quelques  évêques , prélats  & barons  , eft  venu  à ce  point 
d’audace , ou  plutôt  de  folie  , de  couronner  roi  de  Hongrie 
Venceflas  fils  du  roi  de  Bohème,  fans  attendre  votre  arri- 
vée dans  le  royaume  , où  vous  alliez  entrer  : & il  n’a  pas 
confidéré  que  cette  fonélion  appartenoit  à l’archevêque  de 
Strigonie , que  Venceflas  n’a  aucun  droit,  que  nous  Cachions, 
fur  ce  royaume  ; & qu’au  moins  dans  le  doute  il  devoit  nous 
confulter  , ou  vous  qui  nous  repréfentiez  dans  le  pays.  Et 
Sup.  itv.  enfuite  : vous  devez  encore  favoir  que  faint  Etienne  ,pre- 
rviti.  n.  8.  chrétien  de  Hongrie  , offrit  & donna  ce  royaumeà 

l’églife  Romaine  , & ne  voulut  pas  en  prendre  la  couronne. 

Heb.v.  4.  jg  autorité,  maisla  recevoir  du  vicaire  de  Jefus-Chrift, 

Cachant  que  perfonne  ne  doit  s’attribuer  l’honneur  , s'il  n’eft 
appelé  de  Dieu.Le  pape  conclut  en  ordonnant  au  légat  de  ci- 
ter l’archevêque  de  Colocza  à comparoître  dans  quatre  mois 
en  cour  de  Rome  , fous  peine  de  privation  de  fon  archevè- 
Thutov.c,  84.  ché.  La  lettre  eft  du  dix-feptième  u’Oélobrc  1 3 o i ; mais  l’ar- 
chevêque 
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vêque  mourut  peu  après  le  couronnement  de  Ven 

as.  En  cette  lettre  le  pape  abufe  de  deux  paflages  de 
riture,  s’attribuant  ce  qui  dans  les  proverbes  eft  dit  de 
itorité  royale , & appliquant  aux  rois  ce  que  faint  Paul 
de  la  vocation  au  facerdoce.  En  mêmetemps  Boniface  Rain,  ijoii 
ivoit  à Venceflas  roi  de  Bohême  une  lettre  , qui  finit  "• 
difant  : 11  vous  ou  votre  fils  avez  quelque  droit  fur  la 
ngrie  ou  fur  d’autres  provinces , & que  vous  les  pour- 
riez devant  nous , nous  fommes  difpofés  à vous  les  con- 
i'er  en  leur  entier. 

Le  cardinal  légat  évêque  d’Oftie  étantarrivé  en  Hongrie, 
tmbla  tous  les  prélats  du  royaume  , & fit  tous  fes  efforts 
jr  y rétablir  la  paix;  mais  voyant  qu’il  n’avançoit  rien , 

)rtit  de  Hongrie  , & revint  à Vienne  en  Autriche , d’où 
nvoya  au  pape  pour  l’informer  de  fa  négociation  : c’etolt 
1302.  Cependant  le  roi  de  Bohême  Vencellas  fit  réponfe  Rain.  ijo»; 
pape , & envoya  fa  lettre  par  un  chanoine  de  Prague  doc-  "• 
r en  décret.  H foutenoit  que  fon  fils  avoit  été  légitime- 
nt élu  roi  (le  Hongrie , & prioit  le  pape  de  lui  être  favo- 
le.  Le  pape  lui  répliqua  : le  trône  apoftoüquc  cil  établi 
Dieu  fur  les  rois  & les  royaumes  , pour  rendre  à dia- 
1 ce  qui  lui  appartient.  Or  Marie  reine  de  Sicile  foutient 
• le  royaume  de  Hongrie  appartient  à elle  & à Charles  «.  ïi. 
petit-fils  : c’ell  pourquoi  nous  ne  pouvons  vous  accor- 
votre  demande  fans  lui  porter  préjudice  ; mais  pour 
dre  jullice  à tout  le  monde , nous  nous  propofons  de 
is  faire  citer  devant  nous , vous  , cette  reine  , fon  petit- 
, & tous  les  autres  qui  croient  y avoir  intérêt. 

Vencellas  dans  fa  lettre , outre  le  titre  de  roi  de  Bohême , 17* 
noit  auffi  celui  de  roi  de  Pologne.  Le  pape  Boniface 
en  fait  de  grands  reproches  , fuppofant  comme  notoire 
la  Pologne  appartient  au  faint  fiégc  ; & traitant  cette  ■ 
eprife  de  crime  d’état.  C’ell  pourquoi,  ajoute-t-il , nous 
s défendons  étroitement,  fous  les  peines fpirituelles  & 
porelles  que  nous  voudrons  vous  impofer  , de  prendre 
intage  le  nom  & le  fceau  du  roi  de  Pologne  , ou  d’en 
î aucune  fonélion.  Mais  nous  offrons  de  vous  conferver 
droits  que  vous  pouvez  avoir  fur  ce  royaume  , en  les 
ivantlégitimemerndevantnous.  La  lettre  ell  du  dixième  jj-jj 
jin  1302.  En  exécution  de  l’ordre  du  pape,  les  préten-' 

; du  royaume  de  Hongrie  furent  cités  par  le  légat  Nico-; 

Tome  XIII.  ü 
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las  évéc|ue  d'Oilic  ; mais  le  pape  ne  donna  fa  i'entcnce  que 
l’année  fuivante.  i 

L’églife  Grecque  étoit  toujours  en  ncuble,&: l’empereur 
AnJronic  travdilloit  inutilemer.t  à la  pacifier.  Hilarion  évê- 
que de  Selivrée  dit  en  lecret  à l’eir.pereur  un  crime  dont  on 
. chargeoit  lé  patriarche  Jean  Col'mc  : non  qu'il  i'tut  vu  com- 
mettre , mais  il  difoit  l’avoir  appris  de  celui  qui  l'avoit  vu. 
Or  ce  premier  délateur  étoit  mort , & connu  d’ailieurs 
pour  un  calomniateur  ; aufii  l’évêque  témoignoit  ne  pas 
croire  cette  accuratioii , qui  en  effet  étoit  incroyable  & hors 
de  la  vrailemblancc.  L’empereur  , la  jugeant  importante  , 
en  fut  affligé  , & bien  qu’il  n’y  ajoutât  pas  de  foi,  il  crut 
en  devoir  garder  le  lecret  , tant  pour  l’indécence  de  la 
choie  , que  pour  la  fauffetc. 

Cependant  les  évêques  preffoientle  patriarche  de  rétablir 
Jean  d’Ephefe  , à la  ré('ervedeq'.iclques-uns  qui  ctoient  unis 
avec  le  patriarche.  L’empereur  ne  croyoit  pas  le  devoir  con- 
traindre à rétablir  l’évéque  Jean,  quoiqu'il  lel'ouhaitât com- 
me les  autres  & y concourut  avec  eux  ; mais  il  ne  vouloir 
pas  que  pour  ce  lu  jet  ils  fiffent  fchifme  avec  le  patriarche. 
Or  il  arriva  que  le  mauvais  bruit  qui  couroit  contre  le  pa- 
triarche Jean  le  répandit,  principalement  par  l’artifice  de  ceux 
qui  n’aimoienr  pascc  prélat,  & qui  relevoient  cette  calomnie 
comme  fans  deffein  , afin  d’avcûr  un  prétexte  de  fe  léparer 
de  lui.  Alors  l'empereur  foupçcnna  l’évèque  de  Selivrée  d’a- 
voir dit  ce  fecret  à d’autres  qu'à  lui  : c’eft  pourquoi  il  ne  fe 
crut  plus  obligé  à le  garder  , & déclara  que  c’étoit  l’évêque 
qui  le  lui  avoir  dit  le  premier.  La  cliofe  vint  jufqu’au  parriar- 
clie , qui  en  fut  outré  de  douleur  ; & comme  le  premier  au- 
teur de  la  calomnie  n’étoit  plus  au  nronde , il  s’en  prit  àl’é- 
véque  de  Selivrée  , 6(  s’en  plaignit  au  concile , voulant  en 
avoir  réparation.  Tout  le  monde  convenoit  qu’il  falloitlui 
rendre  juflice  ; mais  quelques-uns  exeufoient  l’évéque  de  Se- 
livrée , parce  qu’il  n’avoit  pas  dit  la  chofe  comme  la  fachant 
par  lui  meme  ,ni  par  manière  d’aceufation  , & l’avoit  con- 
fiée à l’empereur , croyant  qu’elle  demeureroir  fecrète. 

Le  patriarche  manda  plufieurs  fois  les  évêques  , pour  les 
affembler  en  concile  fur  ce  fujet  ; mais  ils  fe  trouvèrent  par- 
tagés. Les  uns  y venoient  volontiers , & croient  prêts  à con-  • 
damner  l’évéque  de  Selivrée,  difant  qu’il  étoit  malhonnête 
de  rapporter  de  tels  difeours  à l’empereur.  Les  autres  pre- 
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r ient  divei  s prétextes  pour  différer  de  venir  au  concile , & — — 

onnoient  de  lx>nnes  efpérantes à i’évêque  de  Selivrée.  Ce 
•,ii  faifoit  penf'er  qu’ils  eu  uloient  ainfi  par  le  reff.-ati ment 
ii’ilsavoient  contre  le  patriarche  au  !üjet  de  l’évêque  d’E- 
hé!ê.  Enfin  le  patriarche  perdit  patience,  fe  voyant  d’ailleurs 
léprifé  pour  ton  ignorance  & l'a  finiphcité.  Etant  donc  une  ^ Cregon 
>is  afiîs  en  concile  avec  une  partie  des  é.êques , comme  il  iii.  vi.  t.  n. 
it  attendu  les  autres  jufqu’à  la  fin  du  jour  , ilfe  laiffa  em-  "• 
arrer  à l’ardeur  de  Ion  tempérament&  fortit  brufque;>*ent 
/ec  chagrin , proteffant  aux  évêques  qu’il  ne  le  trouv  ei  oit 
us  au  milieu  d’eux  quoi  qu'ils  puffent  faire.  Or  en  diia-'t 
■la  en  l'on  grec  vulgaire,  il  fe  lervit  d’une  expreHion  que 
ufieurs  prirent  pour  une  formule  de  ferment.  C'eto’t  ie  t'.  M.iar; 
■ndredi  fixième  jour  de  Juillet  l’an  130a.  Le  patriarche 
an  fe  retira  au  monaftère  de  la  Pammacarifte  , c’ell-à-dire 
ès  heureufe  , qui  eft  la  fainte  Vierge  , où  il  avoir  ac- 
u'umé  de  demeurer  , laiffant  un  ou  deux  des  hens  pour 
. der  ie  palais  patriarchal  ; car  il  ne  prétendoit  pas  renon- 
r abfolument  à fa  dignité. 

Il  ne  laiffa  pas  d’envoyer  quelques  jours  après  à Tempe- 
ir  uii  aéle  de  démillîon  adreffé  à ce  prince  & auxévéques, 
il  dit  : je  paffois  doucement  ma  vie  , ne  penfant  qu’à  ex- 
•r  mes  péchés , tpiand  j’ai  été  forcé , comme  Dieu  le  fait , 
lonter  fur  le  trône  patriarchal.  F.tifuite  j’ai  reçu  les  outra- 
; que  tout  le  monde  connoit;  & dont  je  n’ai  pas  été  le 
! objet , mais  toute  Téglife  , dont  je  fuis  le  chef  après  Je- 
-ChriA.  Voyant  donc  qu’il  n’cA  ni  bienféant  ni  juAe  de 
(1er  cette  dignité  après  un  tel  affront , j’ai  été  contraint 
jurer  que  j’y  renoncerois  , & je  viens  tenir  ma  parole, 
renonce  donc  au  fiége  patriarchal  ; &en  même  temps, 
ir  ne  donner  à l’avenir  aucun  prétexte  de  fcandale , je  re- 
ice  à mon  facerdoce,  quoique  je  n’ale  rien  de  plus  cher, 
ce  même  a£le  je  pardonne  ent  èrement  à ceux  qui  fe  font 
"c  entraîner  à leur  ajouter  foi , 6c  je  prie  Dieu  de  leur 
clonner.Ques’iiarriveàTéglilèouaupeuplefidelIequel- 
• niai  fpiriruclou  temporel,  j’en  fuisinnocentparla grâce  , 

.Tefiis  thriA.  Remarquez  que  dans  cet  aâe  le  patriarche 
TonAantinople  fe  dit  chef  de  Téglife  univerfeTe.  L’ayant 
1 &:  foulait , il  quitta  même  les  marques  de  Tépifeopat , , 

'cmeiira  en  repos.  > 

-’enipereurAndrorâcayam  reçu  cettedémiflion , vouloU 

Bij 
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'^ao  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE; 
par  fcrupule  la  jeter  au  feu  fans  l’ouvrir,  comme  il  avoir 
fait  une  autre  fois  : néamoins  il  fe  la  fît  lire  , & quand  il 
ouït  que  le  patriarche  difoit  avoir  juré  de  renoncer , il  en 
fut  fort  alarmé , & voulut  favoir  ce  qu’en  jugeroient  les 
évéques. 

Mais  l’état  miférable  où  fe  trouvoient  les  affaires  de  l’é- 
tat , ne  lui  permettoit  pas  de  donner  à celle-ci  toute  l’appli- 
cation qui  y étoit  nécelEiire.  Car  l’empire  étoit  attaqué  de 
tous  côtés  , principalement  en  Natolie  par  les  Turcs  (bus  la 
conduite  du  fameux  Othman.  Il  étoit  fils  d’Ortogrul  fils  de 
Soliman  , qui  eft  le  premier  prince  connu  de  cette  famille. 
Elle  vint  d’au-delà  del’Eufrate  s’établir  en  Natolie,  fous  la 
proteéiiond’Alaëdin  fultande  Coni , delà  race  des  Turcs Sel- 
jouquides.  Ortogrul  mourut  en  1 288 , 687  de  l’hégire  ; & 
en  699  , de  Jefus-Chrift  1 299.  Othman  fon  fils  obtint  d'A- 
laèdin  le  titre  de  fultan  dans  les  places  qu’il  avoir  conquiies 
fur  les  Grecs  ; & tel  fut  le  commencement  de  la  famille  des 
Turcs  Ottomans , qui  règne  maintenant  à Conllantinople. 

Le  pape  continua  cependant  à y nommer  des  patriarches 
Latins. Pantaleon  Jufiinien  mourut  en  1 2 8 6 , & Pierre  qui  lui 
fuccéda  étant  mortjunfeul  chanoine  qui  refloit  en  cette  églife 
en  l’ablénce  des  autres  y élut  un  patriarche  , qui  toutefois 
remit  fon  droit  à la  diferétion  du  pape.  Mais  cette  entreprife 
donna  occafion  à une  bulle  générale  pour  les  quatre  égli- 
fes  patriarchales  de  Conftantinople , Alexandrie , Antioche 
& Jérufalem.  Le  pape  ordonne  que  , tant  que  ces  villes  fe- 
ront foumifes  aux  fehifmatiques  ouauxinfidellcs.les  chanoi- 
nes ne  procéderont  point  à l’éleélion  du  patriarche  fans  en 
avoir  obtenu  la  permiflion  du  faint  fiége  , auquel  ils  don- 
neront avis  de  la  vacance  le  plutôt  que  faire  fe  pourra.  La 
bulle  eft  du  vingt-troifième  de  Décembre  1 3 o 1 . En  confé- 
quence  le  papeBoniface  donna  le  patriarchat  de  ConftantU 
nople  à Leonard , curé  de  S.  Barthélémy  à Venife,  par  fa 
bulle  du  dernier  jour  de  Mars  1302:  & comme  il  ne  poii- 
voit  réfider  à Conftantinople  occupée  par  les  Grecs , le  pape 
lui  donna  encore  l’archevéché  de  Crète , c’eft-à-dire  de  Can- 
die , qui  appartenoit  alors  aux  Vénitiens. 

Gonfalve  III  archevêque  de  Tolède , chancelier  de  Caftil- 
le  ,&  auparavant  évêque  de  Cuença,  tint  un  concile  à Pé- 
nafiel  dans  la  vieille  Callille , qui  commença  le  premier  jour 
d’Avril , & finit  le  treizième  de  Mai  cette  année  1302.  Cinq 
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véques  de  fes  fuffragans  y affiftèrent  : favoir  Alvar  de  Pa- 
•’ncia,  Bernard  de  Ségovie,  Simon  de  Siguença,  Jean 
i’Ofma , & Pafcal  de  Cuença  ; & on  y publia  treize  ar- 
ides de  règletnens  pour  réprimer  les  memes  abus  que  l’on 
•oit  dans  les  autres  conciles  du  temps  : le  concubinage  pu- 
’lic  des  clercs,  les  ufures,  le  mépris  de  l’immunité  des 
glifes , l’ufurpation  de  leurs  biens  ; & le  remède  qu’on 
pporre  à tous  ces  maux,  font  des  excommunications  & 
es  interdits.  Voici  ce  qui  m’y  paroît  remarquable  : tous 
.*s  dercs  conftitués  dans  les  ordres  facrés  ou  pourvus  de 
cnéfices , réciteront  tous  les  jours  les  heures  canoniales 
omme  ils  y font  obligés,  fous  peine  de  fufpenfe  ou  de 
»uftraftion  des  fruits.  En  chaque  églife  on  chantera  tous 
s jours  à liaute  voix  Salve  Résina  après  complies.  Le 
jré  qui  par  fa  négligence  aura  laiffé  mourir  un  paroif- 
en  fans  recevoir  les  facremens  de  pénitence  & d’eucha- 
ftie , fera  privé  de  fon  bénéfice.  Un  curé  ne  donnera 
)int  la  communion  à ion  paroiffien  fans  être  aflliré  qu’il 
confelTé.  Le  prêtre  qui  aura  révélé  la  confellion  fera 
is  en  prifon  perpétuelle,  où  il  ne  vivra  que  de  pain  & 
eau.  Les  prêtres  feront  eux-mêmes  le  pain  deftiné  à être 
infacré,  ou  le  feront  faire  en  leur  prélèncepar  d’autres 
iniftres  de  l’églife. 

On  ne  fera  point  perdre  les  biens  aux  Juifs  ou  aux  Ma- 
îmétans  qui  auront  reçu  le  baptême  : afin  que  la  crainte  de 
tte  perte  ne  les  détourne  pas  de  fe  convertir.  On  payera 
dixme,  non-feulement  des  fruits,  mais  de  tout  ce  qu’on 
quiert  légitimement  : comme  étant  la  reconnoilfan-e  du 
uverain  domaine  de  Dieu.  Ce  concile  accepta  la  bulle  Clt- 
is  laicos  du  pape  Boniface,  contre  laquelle  on  s’éioit  fi 
rt  élevé  en  France  ; & ordonne  à tous  les  évêques  de  1 a pro- 
nce  de  la  faire  publier  dans  leurs  diocèfcs.  Le  concile  fe 
lint  que  quelques  perfonnes  puiffantes  s’efforçoietTt  d’en- 
ûndre  les  libertés  &.  les  privilèges  des  églifes , en  les  char- 
rint  d’exaâions  indues.  C’eft  pourquoi  il  ordonne  que , fi 
fl  la  reine  ou  les  fils  des  rois  qui  faffent  ces  vexations, 
vêque  diocéfuin  leur  dénoncera  de  fatisfaire  à l’églife  ; & 
Is  ne  le  font  dans  le  mois , il  mettra  en  interdit  les  terres 
’ils  auront  dans  fon  diocèfe.  Le  concile  preferit  enfuite  la 
inière  de  procéder  contre  les  chevaliers  des  ordres  milttai- 
i feront  de  pareilles  entreprifes  fur  les  droits  de  l’églife  : ce 
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HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 
qui  monrre  que  ces  religieux  n’etoient  guère  plus  retenus 
que  les  leculiers. 

La  reine  dont  parle  ce  concile  étoit  Marie  de  Molina , 
veuve  du  roi  Sandie  le  Brave , qui  mourut  le  vingt  d’Avril 
1295,  après  avoir  régné  onze  ans  : lalfiant  la  couronne  de 
Caftille  à Ferdinand  IV  (bii  hls  aine , feus  la  turelle  de  la 
reine  Marie.  Le  jeune  prince  étant  venu  en  âge,  il  fut  con- 
venu qu’il  épou’eroit  Confiance  fille  de  üems  roi  de  Por- 
tugal , tionr  Je  fils  d’Alpiionfe  épouferoit  Be.irrix  (œur  de 
Ferdinand  : mais  comme  ils  étoient  parens,  il  faillit  avoir 
difpenfe  ; & le  pape  Boniface  conin.cn<,a  par  la  légitina- 
tion  du  roi  de  Cafliile.  Car  Sanche  le  Brave  avoir  époufé 
Marie  de  Moliua , qrioiqu’elle  tut  fa  parente  au  troifième 
degré;  & l’avoit  gardée  non-iculemer.t  fans  difpenfe, mais 
contre  l’ordre  exprès  de  la  quitter  qu’il  a voit  rei^u  du  pa- 
pe Martin  iV.  Pour  réparer  ce  défaut,  la  reine  Marie  en- 
voya des  ambafla-ieurs  au  pape  Boniface,  lui  demandant  la 
légitimatioti  des  cinq  ent'ins  qu’elle  avoit  eus  du  roi  San- 
che; trois  fils,  Ferdinand,  Pierre  ék  Philippe,  & deux  filles, 
Ifabelle  &.  Bearrix.  Plulieiirs  (butenoient  qu’on  ne  peuvoit 
valider  le  mariage  d’un  mort  • mais  Boniface , perfuadé  qu'il 
le  pouvoit  en  vertu  des  clefs  céleflcs  & de  la  piéniiucle  de 
fa  puifTance , accor  la  la  légitimation  des  trois  princes  & des 
deux  printelies,  les  rendant  capables  de  toutes  dignités  ec- 
clefiafliques  & léuilièrcs,  même  de  la  royauté.  La  bulle  eft 
du  fixième  de  Scpte.mbre  1301, 

Nous  avons  vu  qi;e  cent  ;tns  auparax  ant  le  pape  Innocent 
niprétendoit  avoir  droit  de  légitimer  les  batartls,  non-feu- 
lement pour  les  effets  Ipirituels , mais  pour  les  temporels, 
toutefoisavec  certaines  rcllriélions,  pour  ne  pas  empiéter  fur 
les  droits  des  fouverains.  Et  dans  les  lois  du  roi  Àlpho.nfe 
faites  pour  la  Caftille,  en  parlant  de  la  puifTance  du  pape 
pour  difpenfer  du  vice  de  la  naiflance , il  efl  dit  feulement 
que  c’cfl  pour  la  réception  des  ordres  & des  bénéfices. 

Les  cardinaux  ayann  eçu  la  lettre  des  feigiieurs  de  France 
aflèniblésà  Paris,  y répondirent  ainfi  :1e  pape  & nous,  main- 
tenons volontiers  raffeflion  & la  charité  fintèrc  qt.ti  a régr  c 
depuis  long-temps  entre  nos  prédéccffairséi:  ieroidcFraa- 
cc  Philippe,  & nous  travaillons  à raffermir  de  plus  en  plus. 
Vous  devez  être  affurés  que  le  ( ape  n’a  Jamais  écrit  au  roi 
qu’il  dût  recon.ncitrc  de  lui  le  tempoiel  de  fon  royau- 
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e , & le  nonce  Jacques  des  Normands  afliire  qu’il  n’a  ja- 
ais  rien  dit  <iu  rot  de  l'emblable.  C’éft  pourquoi  la  propo- 
tion que  Pierre  Flotte  a faite  en  préfence  du  roi,  des  prê- 
ts & de  vous , eft  fans  fondement.  Ce  défaveu  eft  remar- 
jable  , mais  le  leêleur  peut  juger  s’il  eft  fmcère.  La  lettre 
>nrinue  : quant  aux  prélats  & aux  doéleurs  , ils  ont  été 
>pdes  pour  délibérer  avec  eux  liir  ce  qu’il  y avoir  à fai- 
: , comme  des  perfonnes  qui  loin  d’être  fufpefles  au  roi , 
\ font  agréables  & afièciionnées.  Il  n'eft  pas  nouveau  que 
faintfiégeconvoquedesconcilesparticuliersougénéraux: 
a s le  pape  a eu  cette  déférence  pour  le  roi , de  né  pas  con- 
oquer  un  concile  général  ou  peut-être  fe  fer  oit-il  trouvé 
;s  prélats  des  narions  peu  affeélionnées  pour  lui.  Et  fi  on 
ous  avoit  bien  expliqué  le  contenu  de  la  lettre  prélèntée  par 
nonce  , vous  auriez  dû  rendre  grâces  à Dieu  & au  pape 
J loin  paternel  qu'il  prend  de  laprofpérité  du  royaume  & 
e la  réformation  des  abus.  / 

Que  fl  le  pape  a chargé  l’égUfe  Gallicane , c’eft  en  ac- 
orJant  au  roi  la  décime  de  plufieurs  années,  & en  mettant 
ir  la  nomination  un  chanoine  en  chaque  églifê  cathédrale 
: collégiale.  Il  a aulTi  conféré  des  dignités  & d'autres  béné- 
ces  à la  confidération  du  roi , des  prélats  & de  quelques- 
ns  d’entre  vous  ; enfin  il  a accordé  au  roi  & à vous  pill- 
eurs difpenlès  , dont  on  ne  lui  fait  guère  de  gré.  De  plus , 
n homme  qui  eft  en  fon  bon  fens  ne  doute  point  que  le 
ape  , com.me  chef  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique  , ne  puilTe 
.“prendre  de  péché  tout  homme  vivant.  Au  refte  il  ne  nous 
)uvient  pas  que  le  pape  ait  pourvu  des  Italiens  d’églifes  ca- 
lédrales  de  France,  fi  ce  n’eft  celles  de  Bourges  & d’Ar- 
is  , où  il  a mis  des  hommes  non  fufpeéls  au  roi , d'un  là- 
oir  éminent  & d’un  mérite  connu.  L’archevêque  de  Bour- 
es  étoit  Gilles  de  Rome  dont  il  a été  parlé  ; l’évèquo  d’Ar- 
is  étoit  Gérard  Pigalotti,  auparavant  évéque  d’Anagni& 
nfuite  deSpoIette. 

La  lettre  continue  : quel  autre  pape  a plus  étendu  la  for- 
le  des  provi fions  en  faveur  des  pauvres  clercs  réduits  pref- 
ue  à la  mendicité  par  quelques  prélats  } Que  fi  le  pape  a 
nurvu  à des  bénéfices  vacan?  ou  qui  dévoient  vaquer , ne  l’a- 
il pas  fait  en  faveur  des  perfonnes  originaires  du  royaume 
i domeftiques  du  roi , des  prélats , ou  les  vôtres  ? Enfin  poiu- 
ous  parler  frandiement , il  «’étoit  ni  bieuféant  ni  permis  de 
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An  I 02  nommer  à l’ordinaire  notre  faint  père  le  pape  Boni- 

face,  mais  feulement  par  une  cenaine  circonlocution  nou- 
velle & peu  refpeÛueufe.  Faites-vous  expliquer  cette  lettre 
bien  & fideliement.  C’efl  que  la  plupart  de  ces  feigneurs 
n'entendoient  pas  le  latin.  La  date  eft  du  vingt-fixième  de 
Juin  1 302. 

XVII.  Le  pape  fit  aufli  réponfe  à la  lettre  des  prélats , traitant 
Rcpoitfe  ilu  l églife  Gallicane  de  fille  inl'enfée , dont  l’églife  Ro- 

latsFiaiiçois.  maille,  comme  une  mère  pleine  de  tendrefle,  fouffre  avec 
uiff  65.  coinpalfion  les  paroles  indiferètes.  Nous  favons  d’ailleurs, 
pape,  ce  que  Pierre  Flotte  borgne  de  corps  & 
aveugle  d’erprit , & quelques  autres , ont  avancé  dans  le  par- 
lement tenu  à Paris  pour  conduire  le  roi  de  France  dans  le 
précipice.  Vous  auriez  dû  nous  y oppofer , mais  la  crainte 
des  puiflances  temporelles  l’a  emporté.  V ous  deviezau  moins 
ne  pas  écouter  ces  difeours  fehifmatiques , ou  ne  les  pas  rap- 
porter enlûire.Nes’efForce-t-on  pas  d’établir  deux  principes, 
quand  on  dit  que  les  chofes  temporelles  ne  font  point  fou- 
mifes  aux  fpirituelles?  La  lettre  finit  ainfi  : foyez  afl'urés  que 


nous  verrons  avec  plaifir  ceux  qui  obéiront , & que  nous 
punirons  les  défobéiffans  félon  la  qualité  de  leur  faute. 

L’abfence  de  la  plupart  des  prélats  François  n'empèchapas 
le  pape  Boniface  de  tenir  le  concile  qu’il  avoit  convoqué 
l’année  précédente , & il  le  tint  à Rome  le  trentième  d’Oc- 
tobre  1302.  Il  y fit  beaucoup  de  bruit  & éclata  en  me- 
naces contre  le  roi  Philippe  le  Bel , mais  fans  venir  à l’exé- 
cution ; feulement  on  regarde  comme  l’ouvrage  de  ce  con- 
cile la  fameufe  décrétale  C/nam  fanllam , dont  voici  la  fubf- 
tance  : nous  croyons  & confeffons  une  églife  fainte , catholi- 
que & apofiolique , hors  laquelle  il  n’y  a point  de  falut  : nous 
reconnoiïïbns  auflî  qu’elle  efi  unique , que  c’eft  un  feul  corps 
qui  n’a  qu’un  chef  & non  pas  deux  comme  un  monftre.  Ce 
feul  chef  ert  J.  C.  & S.  Pierre  fon  vicaire , & le  pape  fuccef- 
feurde  S.  Pierre.  Soit  donc  les  Grecs,  foit  d’autres,  quidi- 
fenr  qu’ils  ne  font  pas  fournis  à ce  fuccelTeur  : il  faut  qu’ils 
avouent  qu’ils  ne  font  pas  des  ouailles  de  J.  C.  puifqu’il  a dit 
lui-méme  qu’il  n’y  a qu’un  troupeau  & un  palpeur. 

Nous  apprenons  que  dans  cette  églilé  & fous  fa  puiflance 
font  deux  glaives,  le  fpirituel  & le  temporel  : mais  l’un  doit 
être  employé  par  l’églife  & par  la  main  du  pontife,  l’autre 
pour  l’églife , & par  la  main  des  rois  & des  guerriers , fui- 


Digitized  by  Googic 


LIVRE  QUATRE-VINGT-DIXIÈME.  15 

'ant  l’ordre  ou  la  permiffion  du  pontife.  Or  il  faut  qu’un  - ■ 

;laive  foit  fournis  à l’autre,  c’ell-à-dire  la  puiffance  tem-  An.  ijo». 
lorelle  à la  fpiri ruelle  : autrement  elles  ne  feroientpointor- 
'.onnées,  & elles  doivent  l’étre  félon  l’apôtre. Suivant  le  té-  Rom.  xiii.  t. 
loignage  de  la  vérité,  la  puiflance  ipirituelte  doit  inllituer 
k juger  la  temporelle , & ainfi  fe  vérifie  à l’égard  de  l’églife 
1 prophétie  de  Jeremie  : je  t’ai  établi  fur  les  nations  & les  ^ ^ 
oyaumes , & le  refle.  Donc  fi  la  puiflance  terrellre  s’égare , ' ’ * 

lie  fera  jugée  par  la  fpirituelle  : fi  c’eftune  moindre  puif- 
mcefpirituelle  qui  manque, elle  fera  jugée  par  lafupérieure; 
tais  c’eft  Dieu  féul  qui  juge  la  fouveraine  puiflTance  fpiri-  i.  Cor.  n. 
jelle,  puifque  l’apôtre  dit  : l’homme  fpirituel  juge  de  tout, 
i perlbnne  ne  le  juge.  Donc  quiconque  réfifte  à cette  puif- 
ince , réfifte  à l’ordre  de  Dieu  : fi  ce  n’eft  qu’il  mette  deux 
rincipes  comme  Manès , ce  que  nous  jugeons  faux  & hé* 
étique.  Enfin  nous  déclarons  & définilTons  , qu’il  eft 
e néceffité  de  falut  que  toute  créature  humaine  foit 
jumife  au  pape.  La  date  eft  du  dix-huitième  de  Novem- 
re  1301. 

En  cette  confîitutlon  il  fautfoigneufemcntdiftinguer  l'ex- 
ofé&  la  décifion.-tout  l’expofé  tend  à prouver  que  lapuif- 
ince  temporelle  eft  foumife  à la  fpirituelle  ; & que  le  pape  a 
roit  d’inftituer , de  corriger  & de  dépofer  les  fouverains.  Ce- 
endant  Boniface , tout  entreprenant  qu’il  étoit,  n’ofa  tirer 
ctteconféquenceqiü  fuivoit  naturellementdefes  principes , 

U plutôt  Dieu  ne  le  permit  pas  ; & Boniface  fe  contenta  de 
écider  en  général  que  tout  homme  eft  fournis  au  pape , véri- 
; dontaucun  catholique  ne  doute , pourvu  qu’on  reftreigne 
I propofition  à la  puiflance  fpirituelle.  Et  nous  avons  vu  que 
întansauparavantlepapeinnocentlllavouoitformellement  ^ j>erveni 
lie  le  roi  de  France  ne  reconnoît  point  de  fupérieur  pour  le  Sup.  l.  lx-sv. 
.•mporel.Quantau  reproched’admettredeuxprincipesavec  "•  4»« 

;s  Manichéens , fi  on  ne  reconnoît  lafubordination  des  deux 
uifTances  ; ce  reproche  tombe  fur  tous  les  anciens , & parti- 
alièrement  fur  le  pape  S.  Gelafe , qui  dit  nettement  : il  y a 
eux  moyens  par  lelqueisce  monde  eft  principalement  gou-  ,1.  31, 
erné,  l’autorité  facrée  des  évêques,  & la  puilfance  royale, 
t enfuite , parlant  toujours  à l’empereur  ; les  évêques 
béiflTent  à vos  lois  quant  aux  chofes  temporelles,  fachant  que 
oiis  avez  reçu  d’en-haut  la  puiflance.  C’eft  que  les  Mani- 
léens mettoient deux  puiflances  oppofées, indépendantes, 
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& comme  deux  dieux  ; au  lieu  que  les  deux  puilfances  que 
nous  reconnoiflbns  viennent  également  de  Dieu  ,&  doivent 
être  unies  & s’aider  mutuellement. 

Le  même  jour  dix-huitièmeNovembre,  auquel  on  célèbre 
à Rome  la  dédicace  de  l’églile  de  S.  Pierre , le  pape  Boniface 
publia  une  autre  bulle,  portant  excommunication  générale 
contre  tous  ceux  qui  prennent , déijouillent  ou  retiennent 
ceux  qui  vont  au  l'aint  fiége  ou  en  reviennent  , ou  qui  les 
empêchent  d’y  venir  librement  ; & cette  cenfure  s’étend  fur 
toutes  perfonnes , de  quelque  dignité  que  ce  foit , même  les 
rois  & les  empereurs,  nonobilant  tout  privilège  de  ne  pou- 
voir être  excommuniés.  Or  quoique  cette  excommunication 
fût  générale  ,&  introduite  par  une  ancienne  coutume  contre 
ceux  qui  empéchoient  le  voyage  de  Rome  , on  voyoit  bien 
dans  les  circont'tances  préfentes  qu’elle  regardoii  principale- 
ment le  roi  Philippe  le  Bel , à caule  de  la  défenfe  qu’il  avoit 
faite  aux  prélats  de  fon  royaume  d’en  fortir  pour  obéir  à l'or- 
dre du  pape  ; & le  pape  s’en  expliqua  alTez  enfuite. 

Peu  de  temps  après  il  envoya  légat  en  France  Jean  le 
Moine , cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin , promu  en 
1 294  par  Celeftin  V.  Sa  commilîion  eft  du  vingt-quatrième 
de  Novembre  1302,  & il  avoit  pouvoir  d'abfoudre  !e  roi 
Philippe,  s’il  le  demandoit , de  l’excommunication  que  le 
pape  prétendoit  qu’il  eût  encourue.  L’inftruétion  de  ce  légat 
coiitenoit  douze  articles  de  prétentions  du  pape  contraires  à 
celles  du  roi,  qui  fe  réduifentàce  qui  fuit.  1.  Il  révoquera  la 
défenfe  qu’il  a faite  aux  évêques  & aux  autres  eccléfiaftiques 
de  venir  à Rome , où  nous  les  avions  appelés  pour  le  premier 
jour  de  Novembre  dernier  paffé  : il  lèvera  les  faifres  faites  à 
ce  fu jet,  & en  fera  pleine  fatisfaétion.  2.  Vous  lui  déclarerez 
que  le  pape  a la  principale  autorité  de  conférer  les  bénéfices 
vacans  en  cour  de  Rome  ou  ailleurs , & que  la  collation  de 
quelque  laïque  que  ce  foit  n’y  donne  aucun  droit  fans  le 
confentement  du  faint  fiége.  3-  Que  le  pape  peut  envoyer 
librement  des  légats  & des  nonces  à tous  les  royaumes  & les 
autres  lieux  comme  il  lui  plaît , fans  la  demande  ni  le  con- 
fentement de  perfonne,  nonobflant  tout  ufage  contraire.  4. 
Que  l’adminiftration  des  biens  & des  revenus  eccléfiafiiques 
n'appartient  à aucun  laïque , & que  le  pape  en  a la  fouve- 
raine  difpenfation  : enforte  qu’il  peut  demander  ou  exiger , 
félon  qu'il  trouve  à propos , le  ce.ntième , le  dixiéme , ou  une 
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mtre  quantité.  ^ . Que  le  roi.  ni  aucun  autre  laïque  ne  peut 
i.lir  ni  occuper  les  biens  ect’.éiîaîbques,  finon  dans  les  cas 
le  droit  ; ou  attirer  à (bn  tribunal  les  perlonnes  eccléfiafti- 
[ues  pour  les  aélions  perConnelles,  ou  pour  les  recelés  à l'é- 
;ard  des  bit  ns  qui  ne  Ibnt  pas  tenus  de  lui  en  fief.  En  quoi 
>n  empêche  les  prélats  d’ui'er  du  glaive  ipirituel , particu- 
ièrenient  l'ur  les  monafières  qui  font  en  la  garde  du  roi.  6. 
~iomme  en  la  pré-ênt^  du  roi , & fans  qu’il  l’empêchât  on  a 
>rûlé  publiquement,  au  mépris  du  faim  fiége,  une  bulle  donc 
e fceau  portoit  les  images  des  faints  Apôtres  & notre  nom , 
’ous  lui  dénoncerez  qu’il  ait  à comparoître  devant  nous  par 
'.•■ocureur  ; pour  fc  juflifier  s’il  le  peut  & obéir  à nos  ordres  ; 
c vous  lui  rtéwlarercz  que , pour  peine  d’un  tel  crime , 
lous  avons  réiolu  de  révoquer  tous  les  privilèges  accordés 
icr  nous  & nos  prcdéceffeurs , à lui , à fa  famille  & fes  of- 
icicrs.  7.  Qu’il  n’abufe  pas  de  la  garde  des  cathédrales  va- 
antes , qu’on  nomme  régale  : en  dégradant  les  bois  & les 
atimens , & confumant  les  fruits  au-delà  des  frais  de  garde 
‘éceflaires.  8.  Qu’il  rende  aux  prélats  l’exercice  du  glaive 
piritud,  nonobftantfes  privilèges.  9.  U faut  lui  ouvrir  les 
'eux  fur  le  changement  de  monnoie  fait  par  deux  fois  en 
.eu  de  temps , au  grand  préjudice  des  eccléfialliques  & des 
•culiers  : fur  quoi  il  efl  obligé  à refiitution  & réparation. 
1 0.  Il  faut  encore  le  faire  fouvenir  des  abus  commis  par  lui 
li  par  les  fiens  ; mentionnés  dans  la  lettre  clofe  que  lui  porta 
lotre  notaire  Jacques  ; c’efi  le  nonce  Jacques  de  Normans, 
uit  un  grand  article  touchant  la  ville  de  Lyon , que  le  pape 
Dutientn’ètre  point  dans  les  limites  du  royaume  de  France, 
lais appartenir  à l’églife  de  Lyon,  fans  que  le  roi  y ait  au- 
un  droit , même  de  relTort.  C’cif  pourquoi  il  défend  au  roi 
;e  troubler  la  juridiâion  de  l’archevêque  & du  chapitre  ; 
é X eut  qu’il  répare  les  dommages  qu’il  leur  a caufés.  L’inf- 
I uâion  du  légat  finit  par  une  menace  : que  fi  le  roi  dans 
in  certain  temps  ne  remédie  à tous  ces  abus , enforte  que 
s pape  ait  fujet  d’étre  content , il  procédera  contre  le  roi 
piritLidlement  &l  temporelJcment  , comme  il  jugera  ex- 
lédient. 

Le  cardinal  le  Moine  s’erant  acquitté  de  fa  commifiion , le 
c roi  lui  donna  fa  réponfe  par  écrit,  article  par  article, 
lent  voici  la  fubftance  : le  roi  n’a  fait  aucune  défenlè  con- 
raire  à la  liberté  d’aller  à Rome  & d en  revenir  ; feulement 
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à caufe  des  guerres,  & particulièrement  la  révolte  des  Fla- 

As.  ijoi.  mandSjiladéfenduauxnaturelsFrançoisdefortirduroyau- 
me  fans  fa  permilTion , & a prié  les  évêques  & autres  ecclé- 
fiafliques , même  leur  a enjoint  de  ne  pas  abandonner  le 
royaume  & leurs  églifes  dans  un  temps  fi  dangereux , où  ils' 
font  tenus  d’afllfter  le  roi  de  leurs  confeils  & de  leurs  fe- 
cours.  2.  Le  roi  n’a  ufé  de  la  collation  des  bénéfices  que  fui- 
vant  le  droit  & la  coutume , comme  S.  Louis  & Tes  autres 
prédéceffeurs  de  temps  immémorial.  Il  ne  veut  rien  innover 
fur  ce  fujet,  & ne  croit  pas  que  le  pape  veuille  innover  de 
fon  côté.  3.  Le  roi  ne  prétend  empêcher  l’entrée  de  fon 
royaume  aux  légats,  aux  nonces,  ou  àaucune  autre  perfonne, 
à moins  qu’elle  ne  lui  foit  fufpeâe.  6.  La  bulle  brûlée  avoit 
été  obtenue  par  l'évéque  & le  chapitre  de  Laon  contre 
les  échevins  de  la  ville  ; mais  l’inflance  ayant  été  por- 
tée au  parlement , l’évêque  & le  chapitre  déclarèrent  qu’ils 
nevouloient  point  s’en  aider,  & elle  fut  brûlée  à la  requête 
des  échevins,  afin  que  leurs  parties  ne  puffent  s’en  prévaloir. 
En  quoi  on  n’eut  intention  de  rien  faire  au  mépris  du  pape 
ou  de  l’églife.  9.  Le  roi  a eu  recours  au  changement  de  la 
monnoiepour  lanéceflité  de  défendre  fon  état,  fuivant  le 
pouvoir  qu’il  en  a & l’ufage  de  fes  prédéceffeurs  : toutefois , 
àlaprière  de  fes  fujets,  il  y a déjà  pourvu,  enforte  que  bien- 
tôt perfonne  n’aura  fujet  de  fe  plaindre.  Il  eft  vrai  que  le  roi 
Lthlane.mo.  Philippe  le  Belaffoiblit  notablement  les  monnoies  pour  le 
/.  nj.  114.  poids  & pour  l’aloi  depuis  l’an  1 2 9 6 , & ce  fut  la  plus  grande 
tache  de  fon  règne.  Les  réponfes  fur  les  autres  articles  font 
plus  générales. 

Sur  la  plupart  le  roi  nie  le  fait,  & promet , fi  fes  officiers 
ont  commis  quelque  abus , d’y  apporter  le  remède  conve- 
nable. Il  conclut  par  le  défir  qu’il  a d’entretenir  la  paix  & 
l’union  avec  l'églife  Romaine  : il  fupplie  le  pape  d’y  contri- 
buer de  fon  côté , & de  ne  pas  le  trouber  dans  l’ufage  de  fes  li- 
bertés & de  fes  privilèges  ; enfin  il  déclare  qu’il  veut  bien,  fur 
les  difficultés  qui  pourroient  refier,  croire  leconfeiidesducs 
de  Bretagne  & de  Bourgogne,  auxquels  le  papeavbitaulfi 
offert  de  .s’en  rapporter. 

Cette  réponfe  étoit  affez  refpeélueufe  pour  un  roi  qui  ne 
devoit  compte  à perfonne  du  gouvernement  de  fon  état;  & 
toutefois  le  pape  Boniface  n’en  fut  pascontent,comme  on  voit 
par  une  lettre  qu’il  écrivit  à Charles  de  Valois  frère  du  roi . 
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: vingt-quatrième  de  Février  1303  , où  il  parloir  ainlî  : 

,ous  avons  reçu  depuis  peu  des  lettres  du  cardinal  de  faint 
Aarcellin  , contenant  les  réponfes  du  roi  votre  frère  aux  ar- 
ides c{ue  ce  cardinal  lui  a préfcntés  de  notre  ipart  ; & nous 
ivons  trouvé  qu’elles  contredirent  des  vérités  certaines  ; 
qu’elles  ne  s’accordent  ni  avec  la  raifon  ni  avec  l’équité  , & 
ne  font  pas  conformes  à l’affurance  que  l’évêque  d’Auxerre 
&L  VOUS  nous  aviez  donnée , quand  vous  quittâtes  la  cour  de 
Rome  pour  retourner  en  France.  C’eft  pourquoi  nous  écri- 
vons au  cardinal  que  nous  ne  fommes  point  contens  de  ces 
réponfes  ; & vous  devez  favoir  que  , fi  le  roi  ne  les  corri- 
ge , nous  procéderons  contre  lui  l'pirituellement  & tempo- 
rellement , comme  nous  jugerons  à propos. 

L’affaire  s’aigrilîànt  de  plus  en  plus , le  roi  Philippe  tint  Req„éte  de 
une  allemblée  à Paris  en  fa  maifon  royale  du  Louvre  , le  Nogaret  coo, 
douzième  de  Mars  1302  , indiffion  première  , la  neuvième 
année  du  pontificat  de  Boniface,c’eft-à-dire  l’an  1303  avant 
Pâque.  A cette  affcmblée  fe  trouvèrent  cinq  prélats , favoir 
les  archevêques  de  Sens  & de  Narbonne , les  évéques  de 
Meaux  , de  Nevers  & d’Auxerre  , & les  feigneurs  fuivans  , 

Charles  comte  de  Valois  & Louis  comte  d’Evreux  , frères 
du  roi , Robert  duc  de  Bourgogne , & plufieurs  autres  ap- 
pelés exprès  : le  roi  y étoit  préfent.  Alors  Guillaume  de 
Nogaret , chevalier  & profeffeur  des  lois  , préfenta  au  roi 
une  requête  qu’il  prononça  de  vive  voix  , & la  laifla  par 
écrit.  Elle  commençoit  comme  un  fermon  par  un  texte  de 
récriture , fuivant  l’iifage  du  tejnps , & contenoit  une  accu- 
fation  formelle  contre  le  pape  Boniface  , réduite  à ces  qua- 
tre articles  : i . je  foutiens  qu'il  n’eft  point  pape , qu'il  oc- 
cupe injuftement  le  fiége  , & qu’il  y eft  entré  par  de  mau- 
vail'es  voies.  2.  Qu’il  eft  hérétique  manifefte.  3 . Qu’il  cft  fi- 
moniaque horrible,  jufqu’à  avoir  dit  publiquement  qu’il  ne 
pouvoir  commettre  de  fimonie.  4.  Enfin  qu'il  eft  chargé  d’u- 
ne infinité  de  crimes  énormes , où  il  eft  tellement  endurci  , 
qu’il  eft  incorrigible , & ne  peut  plus  être  toléré  fans  le  ren- 
verfement  de  l’églife. 

C’eft  pourquoi  je  demande  avec  toute  l’inftance  poîTible, 

& je  vous  fupplie , frre , & vous , prélats , doâeurs  & autres 
afliftans , que  vous  excitiez  les  princes  & les  prélats , prin- 
cipalement les  cardinaux , à convoquer  un  concile  général , 
eii  après  la  condamnation  de  ce  malheureux , les  cardinaux 
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pourvoient  à l’églife  d’un  pafleur;  & j’offre  de  pourfuivrè 
mon  accul.;tion  devant  ce  concile.  Cependant  comme  cet 
homme  ri’a  point  de  lupcrieur  pour  le  déclarer  ful'pens  , 
je  demande  qu’îi  (bit  mis  en  prifon  , & que  vous  avec  les 
cardinaux  éublifftez  un  vicaire  de  l’égliie  Romaine  , ptnir 
ôter  toute  occafion  de  fchifme  jufqu’à  ce  qu’il  yait  un  pape. 
Vous  y êtes  tenu  , fire , pour  le  maintien  de  la  foi:  de  plus  , 
comme  roi , dont  le  devoir  eft  d’exterminer  tous  les  méc’na.ns, 
par  le  ferment  que  vous  avez  fait  de  protétter  lescglifes  de 
votre  royaume,  & par  l’exemple  de  vos  aiii-étres  qui  vous 
engage  à délivrer  d’oppreffion  l’églife  Romaine. 

Guillaume  de  Nogaret  étoit  un  gentilhomme  de  Langue- 
doc, juge-mage  de  Nîmes  en  1194 , & depuis  employé  par 
le  roi  en  plufieurs  affaires  importantes;  & cette  même  an- 
née 1303  , il  lui  donna  la  garde  de  fon  feenu. 

C'ependantle  pape  Boniface  cherchoit  à fe  fortifier  contre 
la  puilfance  du  roi  Pnilippe , & commença  par  fe  réconci- 
lier avec  Albert  d’Autriche  en  le  reconnoiffant  roi  des  Ro- 
mains. Nous  avons  vu  comme  il  s’étoit  déclaré  contre  fon 
éleétion  deux  ans  auparavant , traitant  ce  prince  de  fujet  re- 
belle & de  meurtrier  du  roi  Adolfe  ; ce  qui  avoit  attiré  une 
guerre  fanglante  aux  trois  élefteurs  eccléfiaftiques.  .Mainte- 
nant le  pape  reconnoiffoit  qu’ Albert  avoit  été  élu  canoni- 
quement roi  des  Romains &couron.né  à Aix-la-Chapelle,  & 
qu’il  avoit  exercé  pendant  près  de  cinq  ans  l’autorité  royale. 
Mais  avant  que  le  pape  donnât  fa  bulle  de  confirmation , Al- 
bert lui  envoya  des  procureurs  clu.-ges  de  lettres-patentes, 
qui  portoient  en  fubfiance  ce  qui  fuit  ; je  reconnois  que  l’em- 
pire Romain  a été  transféré  par  le  faint  fiége  des  Grecs  aux 
Allemands , en  la  perfonne  de  Charlemagne  ; que  le  droit  d’é- 
lire le  roi  des  Romains  deftiné  à être  empereur , a été  accordé 
par  le  faint  fiégeà  certains  princes  eccléfiaftiques  &:  fécuiiers  ; 
& que  les  rois  Si  les  empereurs  reçoivent  du  faint  fiége  la  puif- 
fance  du  glaive  matériel.  Enfuite  eft  le  ferment  de  fidélité  au 
pape , & la  confirmation  de  toutes  les  promeffes  faites  par 
Rodolfe  & les  empereurs  fes  prédéceffeurs.  Albert  confirme 
auflj  les  concédions  faites  par  l’emperciu-  Louis- le-Débon- 
naire  & le  roi  Orton.  Il  promet  de  défendre  les  droits  du 
faint  fiége  contre  tous  fes  ennemis , quels  qu’ils  foient,  mê- 
me rois  ou  empereurs  ; ne  faire  avec  eux  aucune  alliance, 
au  contraire  leur  faire  la  guerre  fi  le  pape  l’ordonne.  Cette 
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urefcmblereg;irdcrPhili[>p<;-le-De!.  Boniface  .ayant reçu 
te  patente  d’Albert , fît  expédier  la  bulle  en  date  du 
ntlèine  d’Avril  1303:  par  laquelle  , en  vertu  defa  pleine 
(Fancc  apofîolique  , il  le  prend  pour  roi  des  Romains, 
îiiaat  qu’il  foit  reconnu  pour  tel , & que  tous  les  liijets 
l’empire  lui  obéiffem  ; & fiippléant  tout  ce  qui  pourroit 
e défedueux  en  fon  éledion. 

En  même  temps  il  travailloit  à gagner  l’amitiéde  Frideric 
de  Sicile.  Dès  l’année  précédente  Charles  de  Valois  fai- 
t la  guerre  en  Sicile  , 6c  fe  voyant  obligé  à revenir  en 
ance,  traita  conjointement  avec  Robert  duc  de  Calabre, 
aîné  de  Charles-le-Boiteux  roi  de  Naples , pour  terminer 
différents  touchant  le  royaume  de  Sicile.  Les  principales 
tditionsdu  traité  furent  : que  F rideric  feroit  pendant  toute 
ne  roi  de  l’ile  de  Sicile  , 6c  la  pofféderoit  en  chef , fans 
devoir  aucun  fervice  à perfonne.  Qu’il  épouferoitEleo- 
e fille  du  roi  Charles  ; 6c  (juc  le  traité  feroit  ratifié  6c  con- 
né  parlepape.il  étoit  daté  du  dix-neuvième  d’Août  1302. 
dcrc  en  ayant  demandé  la  confirmation , le  pape  la  refufâ 
^u’à  ce  que  le  traité  fût  corrigé,  6c  qu’on  y eût  ajouté  la 
onncilfance  que  la  Sicile  relevoit  de  l’églife  Romaine, 
rendant , pour  attirer  Frideric  à fe  réconcilier  , il  le  fit 
oudre  de  l’excommunication  6c  lever  l’interdit  fur  laSi- 
, 6i  lui  accorda  la  difpenfe  pour  fon  mariage  avec  Eleo- 
'C.  La  lettre  eft  du  fixième  de  Décembre  1302. 
rideric , refolu  de  fatisfaire  le  pape  ,!ui  env  oya  trois  am- 
adeurs , avec  plein  pouvoir  de  réformer  le  traité  6t  ftip- 
;r  ce  qui  y manquoit.  Il  convint  donc  de  tenir  du  pape 
de  Sicile  en  qualité  de  vaflàl , 6c  de  lui  payer  tous  les 
à la  S.  Pierre  un  tribut  de  trois  mille  onces  d’or , 6c  lui 
rnir  cent  chevaliers  bien  armés  pour  fervir  trois  mois  rou- 
les fois  que  le  pape  diroit  en  avoir  befoin.  Il  propofa 
i de  tenir  pour  amis  6:  pour  ennemis  ceux  de  l’églife 
naine  , ôc  de  pourfuivre  ceux-ci  de  tout  fon  pouvoir  , 
nd  il  en  recevroii  l’ordre.  A ces  conditions  le  pape  con- 
la  le  traité,  de  l’avis  de  tous  les  cardinaux  .excepté  Mat- 
u Rolîi  des  Urfins.  Et  comme  Frideric  avoit  offert  de 
idre  le  nom  de  roi  de  Sicile  ou  de  Trinacrie  , félon  que 
oi  Charles  l’aimerpit  mieux:  ce  prince,  voulant ujirder 
tre  de  roi  de  Sicile , fit  déclarer  par  fes  envoyés  que  Fri- 
c feroit  aommé  roi  de  Trinacrie,  qui  étoit  un  ancien  nom 
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■"  Grec  de  cette  île.  Toutefoispour  le  difUnguer , je  nomme- 

Ah.  1 }oj.  rai  déformais  Charles  roi  de  Naples , & Frideric  roi  de  Sici- 
am.  fl.  j4.  ^ fuivant  l’idage  qui  a prévalu.  La  bulle  de  confirmation 

de  ce  traité  eft  du  vingt-unième  de  Mai  1303. 

XXIV.  Incontinent  après  le  pape  Boniface  jugea  le  procès  tou- 
d^chré^roi*  royaume  de  Hongrie.  Les  parties  iniéi  eflées  avoient 

de  Hongrie,  été  citées,  comme  nous  avons  vu,  dès  l’année  précédente  , 
Sup.  n.  10.  par  le  cardinal  légat  Nicolas  évêque  d’Oflie , pour  compa- 
17  ^^'^^nt  le  pape  ; & Marie  reine  de  Naples  , avec  ion 

x8.  &■<■■.  petit-fils  Charobert , ne  manquèrentpasde  s’y  préfenter  par 
leurs  procureurs.  Mais  Venceflas  roi  de  Bohème  nifon  fils 
ne  comparurent  point.  Ils  fe  contentèrent  de  propofer  leurs 
excufes  par  trois  envoyés , qui  déclarèrent  hardiment  en 
confiftoire  , que  le  roi  leur  maître  neprétendoit  point  plai- 
der pour  le  royaume  de  Hongrie.  Sur  quoi  le  pape  le  réputa 
conrumax , décida  que  le  royaume  étoit  fucceiTif , non  élec- 
Jo  Thurocj  ’ ^ l’adjugea  à la  reine  Marie  & à Charobert  fon  petit- 
e.  86.  fils.  La  fentence  eft  du  3 oe.  de  Mai  1303;  mais  elle  ne  fut 

pas  exécutée , & la  guerre  civile  continua  en  Hongrie  com- 
me auparavant.  Le  légat  Nicolas  deTrevife  , voyant  qu’il 
n’y  faifoit  rien  , revint  en  cour  de  Rome , biffant  la  ville  de 
Bude  interdite.  Les  religieux  & les  curés  gardèrent  l’inter- 
dit ; mais  quelques  prêtres  le  méprisèrent , faifani  l’office  di- 
vin & adminifirant  publiquement  les  facremcns.  llspafsèrent 
même  julqu’à  ce  point  d’audace  , qu’ils  affemblèrent  le  peu- 
ple , & ayant  allumé  les  lampes , iis  déclarèrent  à haute  voix 


excommuniés  le  pape  , tous  les  évêques  de  Hongrie  & les 
religieux. 

Cüturu  tion  ' même  temps  le  pape  Boniface  fît  une  conftitution 

fur  les  privi-  tégler  les  différents  des  prélats  & des  curés  avec  les 
liges  lies  frères  Prêcheurs  & les  frères  Mineurs , touchant  les  prédica- 
dians*  confeffions  & les  fépultures.  Afin  donc  de  mettre 

c.  1.  Ex-  b paix  entre  eux  , il  ordonne  que  les  frères  de  ces  deux 
ii-nv.  com.  de  ordres  pourront  prêcher  librement  dans  leurs  églifês  & dans 
Sepult.  les  places  publiques,  excepté  l’heure  à laquelle  les  prélats 
prêcheront  ou  feront  prêcher  en  leurprèfence.  Dans  les  égli- 
fes  paroiffiales  ils  ne  prêcheront  qu'à  la  prière  ou  ducon- 
fentement  des  curés.  Quant  aux  confeffions  , les  fupérieurs 
des  frères  fe  prci'enteront  aux  prélats  , pour  leur  demander 
humblement  que  les  frères  qu’ils  auront  choifis  puiffent  en- 
tendre les  confeffions  de  ceux  qui  s’adrefferom  à eux , & leur 
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iner  rabroIiition.Enfuiteles (upériüurschoifiront desper- 
nes  capables  de  cette  f'onflion  & les  préfenteront  aux 
:iats  , pour  obtenir  permilFion  de  l’exercer.  Si  les  prélats 
refufent  quelqu’un , les  i'upéricurs  en  lubllitueront  un 
rre  ; mais  s’ils  le  refufer.t  tous,  nous  leur  donnons  pou- 
ir  , dit  le  pape,  d’adminidrer  le  facrement  de  pénitence. 

A l’égard  de  la  l'épulture , les  frères  la  pourront  accor* 
r librement  chez  eux  à tous  ceux  qui  le  délireront  ; mais 
la  charge  4e  donner  aux  curés  le  quart  de  tout  ce  cpii 
ur  fera  laiiTé  à cette  occafion , fans  que  les  curés  de  leué 
îrt  puilTent  rien  exiger  au-delà.  Au  rede,  nous  exhor- 
>ns  les  prélats  & les  curés  & leur  enjoignons  de  traiter  fa- 
orableincnt  les  frères , fans  Ce  rendre  durs  & difliciles  à leur 
gnrd  : autrement , ils  doivent  (livoir  qu’outre  l’indignation 
leDioii  qu’ils  s’attireroient,  le  faint  liège  ne  manqueroit 
)?.s  d’y  pour  voir. 

Dès  l’année  1300,  le  dix-huitième  de  Février,  Bo.niface 
ivoit  fait  une  autre  conditution  pour  abolir  l’ufagc  de  met- 
tre en  pièces  les  corps  morts  des  princes  ou  des  autres  psr- 
fonnes  condituées  en  dignité  pour  les  faire  bouillir,  confu- 
mer  les  chairs  & tranfporter  les  os  en  pays  éloigné  : comme 
nous  avons  vu  que  l’on  ufa  à l’égard  de  S.  Louis.  Le  pape 
traite  cette  coutume  de  barbarie  détedable , qu’il  défend  ab- 
foUiment , fous  peine  d’excommunication  contre  ceux  qui 
la  pratiquent , &;  de  privation  de  fépulture  eccléOadique  à 
l’égard  des  corps  ainli  dépecés. 

Le  pape  Bonifacccontinuoit  de  témoigner  fon  mécon- 
tentement touchant  les  réporifes  du  roi  Philippe  , com.me  S'.iîte  des'ac- 
on  voit  par  trois  lettres  du  même  jour  treizième  d’Avril  eufations 
1303  ; l’une  au  cardinal  le  Moine  , l'autre  à Charles  de  Bdni.^ 
A'alois  qu’il  qualifie  comte  d’Alençon  , la  troifième  à l’é- 
véque  d’Auxerre  Picr.'‘e  de  Bellcperche.  Et  par  une  autre 
lettre  du  même  jour  adreflec  au  cardinal , il  décl.irè  que  le 
roi  a encouru  l’excommunication  générale  contre  ceux  qui 
empêchent  d’aller  à Home.  Nous  n’avons  point  reçu,  ajou- 
te-t-il ,icsexcufes  qu’il  nous  a fait  propofer  par  fes  envoyés , 
comme  les  jugeant  frivoles  ; nous  vous  ordonnons  de  le 
dénoncer  excommunié  ; nous  excommunions  auffi  tous  ceux 
tfji  oferont  lui  adminiftrer  les  facremens  ou  célébrer  ht 
mefl'e devant  lui , de  quelque  condition  qu’ils  foient , fulTcnt- 
üs évêques;  & nous  les  interdil'ons  de  toute  fonction.  Der 
Imt  XJ  IL  C 
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plus  , vous  ordonnerez  au  père  Nicolasde  l’ordre  des  frèreS 
Prêcheurs , jadis  confeffeur  du  roi , de  fe  prélcnter  en  per- 
fo.nnc  devant  nous  dans  trois  mois , pour  être  traité  félon 
fes  mérites. 

Le  roi  Philippe  de  fon  côté  tint  une  affemblée  à Paris 
dans  fa  chambre  au  Louvre  , le  jeudi  treizième  de  Juin 
1303  , où  fe  trouvèrent  plufieurs  évêques  & abbés , & 
plufieurs  feigneurs  & autres  nobles.  Là  le  comte  d’Evreux, 
Louis  frère  du  roi , Gui  comte  de  S.  Paul , Jpn  comte  de 
Dreux  & Guillaume  du  Pleflis , chevaliers,  fe  déclarèrent 
parties  contre  le  pape  Boniface  : di^Jint  quePéglife  étoiten 
grand  danger  fous  fa  conduite , & qu'il  étoit  nécelfaire  de 
lui  pourvoir  d’un  pafteur  légitime , attendu  que  Boniface 
étoit  coupable  d’héréfie  & de  plufieurs  autres  crimes  détef- 
tables.  Ce  qu’ils  jurèrent  fur  les  évangiles  comme  le  cro- 
yant véritable  ; & Guillaume  du  Pleflis  ajouta  qu’il  le  pou- 
voit  prouver,  foit  dans  un  concile  général  ou  ailleurs:  de- 
mandant au  roi , comme  au  champion  de  la  foi , qu’il  pro- 
curât la  tenue  du  concile  , S:  en  requît  inftamment  les  pré- 
lats, comme  faifoit  toute  lanoblelfe.  Les  prélats  dirent  que 
l’affaire  étoit  très-difliciie , & quelle  avoit  befbin  d’une 
mûre  délibération  ; après  quoi  ils  fe  retirèrent.' 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin , en  préfen- 
cc  du  roi , des  prélats  & des  feigneurs , Guillaume  du  Plef- 
fislut  dans  un  écrit  qu’il  tenoit  en  main  , vingt-neuf  articles- 
d’aceufations  contre  Boniface,  dont  voici  lesprincipaux.il 
ne  croit  point  l'immortalité  de  l’arnc,  mais  il  croit  qu’elle 
périt  avec  le  corps;  &:  par  conféquent  qu’il  n’y  a de  bonheur 
à efpérer  qu’en  cette  vie.  Il  ne  croit  point  que  le  corps 
de  Jefus-Chrill  foit  en  l’hoftie  confacrée , & ne  lui  rend 
point  ou  peu  de  refpeû.  Le  bruit  commun  efl  qu’il  dit  que 
la  fornication  n’cft  pas  un  péché.  lia  fouvem  dit  que,  pour 
abaiffer  le  roi  & les  François,  il  fe  précipiteroit , 6:  tour 
le  monde  & route  l’églife.  Il  cft  forcier  & confultç  les  de- 
vins. Il  a prêché  publiquement  que  le  pape  ne  peut  com- 
mettre de  Simonie , ce  qui  eft  une  héréfic.  11  a fait  frapper 
en  fa  préfence  plufieurs  clercs  qui  en  font  morts.  Ayant  fait 
mettre  en  prifon  un  gentilhomme , il  défendit  qu’on  lui  ad- 
miniftràtle  facrementde  pénitence  qu’il  demandoit  à l’arti- 
cle de  la  mort  ; ce  qui  fait  juger  qu’il  ne  croit  pas  la  néceflîté 
de  ce  làcrement.  Il  a contraint  quelques  prêtres  à luirévéleç 
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confeflîons , qu'il  a depuis  publiées.  Il  n’obferve  ni  les 
nés  nilesabftinencesde  l’cglilb,  mangeant  delà  viande  An.  ip;. 
lifféremmenten  tout  temps  & fanscaule  ; & il  fouffre  que 
domeftiques  en  ufent  de  même,  dil'ant  qu’il  n’y  a point 
péché. 

Il  déprime  les  moines  & les  ordres  des  frères  Mineurs  6e 

:s  Prêcheurs,  dont  il  aditfouvent  qu’ils  perdoienrlcmon- 

r,  que  c’étoient  des  hypocrites  ; & que  jamais  il  n’arrivc- 

>it  de  bien  à celui  qui  fe  confefTe  à eux , ou  qui  les  retient 

icz  lui.  Il  a voulu  empêcher  la  paix  entre  la  France  & 

Angleterre,  & engager  Fridcric  qui  tient  la  Sicile  à faire  ij, 

\ guerre  à la  France.  Il  a confirme  le  roi  d’Allemagne  Al- 

>ert , & déclaré  publiquement  qu’il  le  faifoit  pour  détruire 

a fuperbe  nation  des  François,  qui  difoienr  n'étre  fournis  à 

perfonne  pour  le  temporel  ; ajoutant  qu’ils  en  avoient 

irscnti  par  la  gorge , & difant  anathème  à quiconque  difoit 

qu’ils  ne  font  pas  fournis  au  pape  & à l’empereur,  l'ùt-ce  un 

ange  defeendu  du  ciel.  Et  toutefois  il  avoir  feuvent  dit  pu- 

b'i(iuemerit  qu’ Albert  étoit  un  traître  & le  meurtrier  de 

l'on  feigneuf.  On  dit  hautement  qu'il  cft  fimoniaquc  & la 

fourcede  la  lîmonie,  pour  les  bénéfices  , les  ordres  &les 

difpenfcs:  le  tout  afin  d’enrichir  fes  parens  , leur  donner 

des  feigneuries  & leur  faire  bâtir  des  forterefies. 

Après  la  leflure  de  cette  aceufation,  Guillaume  du  Plef- 

I , ’ xyvîT 

fisprotefta  qu’il  ne  l’avoit  avancée  par  aucune  haine  par- 

ticulière  contre  Boniface,  mais  feulement  par  zèle  pour  la  tèr  couciic- 
foi  & par  la  dévotion  envers  l’églife  & le  faint  fiège  ; puis 
U réitéra  fa  requête  au  roi  6:  aux  prélats  pour  la  convoca-' 
tion  d’un  concile  : 6c  cependant,  peur  fe  garantir  des  pcn(| 
fuites  que  pourroit  faire  Boniface,  il  en  appela  au  concile 
futur  &:  au  faint  fiége  , en  adiiérant  à l’appel  & aux  procédu- 
res de  Guillaume  de  Nogaret.  Enfuite  le  roi  fit  lire  fon  aéle 
d’appel , portant  en  fubftance , qu’après  avoir  entendu  ce  qui  a 
été  propolé  par  Nogaret  & du  Pleflis  ,il  eft  d’avis  de  convo- 
quer le  concile , ou  U prétend  aflîfler  en  perfonne  ; offre 
de  le  procurer  de  rout  fon  pouvoir  , Sc  prie  inftamment  /».  107. 
lesprélatsd’y  travaillerdc  leurcôté.  Cependant  il  appelle  au 
concile  de  toutes  les  procédures  que  pourroit  faire  Bonli'a- 
ce.  Lesfrclats  formèrent  aufli  leur  appel  portant  les  m.êmes 
claufcs , auxquelles  ils  ajoutent  qu’ils  y font  contraints  par 
une  d'pèce  de  néceflité , & qu’ils  ne  veulent  point  fe  rendre 

,Cij 
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parties.  Or  ils  étoient  au  nombre  de  trente  fepr:  cinq  ar* 
chevèques , (avoir  ceux  de  I^icofie  en  Chipre , de  Reims , 
de  Sens  , de  Narbonne  &dc  Tours  : vingt-un  évêques,  & 
onze  abbés , entre  autres  ceux  de  Clugni , de  Prémontré 
& de  Ciieaiix.  On  peut  ici  remarquer  le  refpeêl  des  évêques 
& de  tout  le  clcr.3é  pour  ie  faintfiége.  Non-feulement  ils 
Liffcr.t  à des  laïciues  le  perionnage  d’accufateurs  contre  le 
pape , mais  iis  ne  veulent  pas  même  fe  porter  parties  ; & 
ne  confentetît  à la  convccanon  du  concile  , que  par  la 
nêcelîîté  des  maux  de  l’cglife. 

Le  lendemain  quinzième  de  Juin  les  mômes  prélats,  par 
un  afle  féparé , fcellé  de  trente-deux  fceaux , promirent  qu'eu 
cas  que  le  pape  Boniface  procédât  contre  le  roi  & ceux  qui 
auroicnt  adhéré  à fon  appel , par  exco:nmunication , dé- 
pohtion  , ou  abfolution  du  ferment  de  fidélité  ; ils  ne  s’en 
prévaudroient  point,  & ne  lailléroient  pas  d’aflifier  & dé- 
fendre de  tout  leur  pouvoir  le  roi  & fcs  adhérans.  Le  roi 
suffi  de  fon  coté  promit  l’a  protcéiion  aux  prélats , aux  ba- 
rons & à tous  les  autres  qui  avoient  adhéré  à fon  appel , 
pour  les  mettre  à couvert  des  procédures  de  B»niface  ; mais 
il  fit  (âifir  le  temporel  des  prélats  & des  autres  eccléfiafti- 
qv:es  qui  étoient  hors  du  royaume  ; & le  jour  de  faint 
Jean  vingt-quatrième  du  même  mois  de  Juin,  il  fit  lire  pi>- 
bliquemcnt  fon  aéle  d’appel  devant  tout  le  clergé  & le  peu- 
ple , dans  le  jardin  du  palais  à Paris.  Enfuite  le  roi  écrivit  à 
toutes  les  églifès  & communautés  régulières  & fêculières  , 
qu’elles  euffent  à adhérer  à la  convocation  du  concile  & à 
l’appel , comme  on  voit  par  les  lettres  du  mercredi  & du 
jjeudi  d'après  la  S.  Jean  , c’eft-à-dire  du  vingt-fix  & du 
vingt-feptième  de  Juin.  L’univerfiré,  de  Paris  avoir  donné 
fon  aéle  d’atihéfion  dès  le  vendredi  avant  la  faint  Jean  vingt- 
unième  de  Juin  , & le  chapitre  de  Paris  le  donna  le  mêmg 
jour  ; les  frères  Prêcheurs  de  Paris  adhérèrentauffi  à l’appel. 
Enfin  dans  les  mois  d’Août  & de  Septembre  le  roi  obtint 
plus  de  (épt  cents  aélesfembiablcsde  confentementSed’adhé- 
fion  , des  évêques  des  chapitres  de  cathédrales  & de  collé- 
giales , des  abbés  & des  religieux  de  divers  ordres  , même 
des  frères  mendians,  des  univerfitès , des  feigneurs  & des 
communautés  des  villes.  ^ ■ 

Le  cardinal  le  Moine  voyant  le  peu  de  fuccès  de  fa  lé- 
gation , l’e  retira  dès  devant  la  faint  Jean , & retourna  en  cour 
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Home  plutôt  que  le  pape  ne  penfoir  : mais  pendant  fon  ,5^,/ 
|Our  à Paris  & cette  année  1303,  i!  y' fonda  un  collège  Dubcisy.no. 
our  les  étudiansen  théologie , au  lieu  nommé  alors  leCliar- 
onnet  , & dans  la  mad’on  où  avoient  logé  les  frères  men- 
ans  de  l’ordre  de  S.  Augullin  ; & ce  collège  porte  encore 
ï nom  du  cardinal  le  Moine. 

L’empereur  Andronic  doutant  fi  le  patriarche  Jean  Cofme 
ivoit  valablement  renoncé  au  fiége  de  Conllantinoplc,  af-  CoaUniitino- 
einbla  les  évéques,  le  clergé  & les  moines , & palToit  les  jour-  pie. 
aécs  à délibérer  avec  eux  fur  ce  fuiet.  Ils  fe  trouvèrent  parta- 
ges:  ceux  qui  etoicnt  attaches  a Jean  Colme  diloient,  que  Puch.  Ub: 
n’ayant  pu  recevoir  de  fatisfaftion  liir  la  calomnie  répandue  r-  ii- 
contre  lui  , il  avoir  été  contraint  de  renoncer  , & qu’il 
reviendroit  fitôt  qu’on  lui  auroit  fait  jufiice.  Quant  à fon 
prétendu  ferment,  que  ce  n’étoit  qu’une  manière  de  parler 
qui  lui  avoir  écliappé  dans  l’excès  de  fa  douleur.  Les  autres 
cifoient  qu’il  avoir  renoncé  avec  réflexion  , & que  fon  far- 
inent étoit  fl  férieux , qu’il  l’avoit  inféré  dans  l’aéle  de  fii 
démlffion  : qu’ainfi  il  n’étoit  plus  permis  de  reconnoître  pour 
patriarche  un  homme  convaincu  de  parjure.  Aprcsavoir  per- 
du bien  du  tamps  à cette  difpute  , on  convint  de  s’adrefftr  à 
Jean  lui-meme  , pourfiivoirce  qu’il  penfoitde  fi»  renoncia- 
tion & de  fion  fiemicnr  ; fît  pour  cet  effet  on  lui  envoya  Atha- 
nafe  patriarche  d’Alexandrie , avec  deux  évêques , de  la  part 
de  l’empereur  fit  d.u  concile. 

Il  répondit  par  un  écrit  où  il  difoit , qu'il  ne  prétendoit  * 

point  avoir  fait  un  ferment  enufant  d'une  expreffion  qui  lut 
étoit  familière,  fît  que  fi  tous  les  quarante  évêques  quiétoient  n.  31. 
aflemblés  jugeoient  fa  renonciation  valable , il  fe  foumettoi  t à 
leurs  avis  : mais  , ajoutoit-il , s’il  y en  a feulement  trois  qui  ' 
la  jugent  nulle  , je  fuis  avec  eux , fît  je  conferve  le  pouvoir 
queleSaint-Efprit  m’a  donné.  Au  refte,  j’ai  juftefujetde  me 
plaindre  de  votre  facrée  majcflé  fît  des  évéques,  en  ce  que 
depuis  huit  mois  que  j’ai  été  outragé , vous  ne  m'en  avezpoint 
fait  de  jullice.  Ce  ne  fera  point  moi  qui  rendrai  compte  du 
préjudice  qu’en  reçoit  l’églife.  L’empereur  ayant  commu- 
niqué cette  réponfe  au  concile  , les  conteftations  entre  les 
deux  parties  s’échaudèrent  plus  que  devant , fans  que  l’on 
pût  rien  conclure  t toutefois  on  continuoit  de  nommer  Jean 
aux  prières  publiques , fît  fes  gens  gardoient  toujours  le 
palais  patrlarchal. 
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Cependant  il  vint  en  penfée  à l’empereur  Andronic  qu<ï 
le  parti  le  plus  agréable  à Dieu  étoit  celui  des  Arl'enites  , 
quoique  les  plus  oppotis  à Jean  Cofme  : c’eft  pourquoi  il 
voulut  faire  encore  une  tentative  pour  les  réunir  aux  au- 
tres. Il  ût  donc  venir  fecrétement  & de  nuit  cinq  des  prin- 
cipaux d’entr'eux , & mit  pour  fondement  de  négociation 
tleconfervcr  ce  qui  avoit  été  fait , foit  l’ordination  du  pa- 
triarche Jean  , foit  celle  des  autres  évêques  ; car  pour  Jofeph 
il  n’en  étoit  plus  mention.  Or  l’empereur  craignoit  qu’en  ap- 
paifantun  parti  on  n’excitàt l’autre,  & il  cherchoit  une  paix 
entière.  Les  Arfenites  vouloicnt  commencer  par  faire  un 
nouveau  patriarche , & difoient  avoir  un  fujet  convenable  : 
mais  pour  mettre  un  fondement  folide  à la  réunion  , ils 
prétendoient  qu'il  ne  fût  ni  élu  ni  ordonné  par  les  évêques 
qui  avoient  eu  part  à la  réunion  avec  les  Laftns,  mais  f>ar 
ceux  de  leur  parti  feulement.  Ils  propofoient  donc  pour  pa- 
triarche l’évêque  de  .Marmr.ritza  dans  les  îles  Cyclades,  qui 
étoit  déjà  vieux  & de  l’ancienne  ordination  ,&n’avoit  eu  au- 
cune part  à cequis’étoit  fait  avec  les  Latins. 

L’empereur  s’étant  informé  quel  il  étoit , apprit  qu’il  y 
avoit  contre  lui  de  grands  reproches: qu’il  avoit  rendu  vé- 
nal le  facerdoce , qu'il  avoit  donné  le  même  ordre  à plufieurs 
perfonnes  en  même  temps  par  une  feule  cérémonie , fans  la 
faire  fur  chacun  en  particulier , & commis  d’autres  fautes 
contre  les  canons.  L’empereur  ayant  propofé  ces  objeélions 
aux  Arfenites  , ils  répondirent  que  la  dilîiculté  du  temps  de- 
voir faire  pafier  par  ddïïis;  & l’empereur  voulant  abfolu- 
ment  les  ramener  , ne  crut  pas  non  plus  devoir  y regarder 
de  fl  près.  Ainfi  il  promit  d’approuver  tout  ce  qu'ils  feroient, 
& la  convention  fut  rédigée  par  écrit.  On  en  étoit  là , & 
les  prélats  continuoient  de  difputer  entre  eux  fur  la  renon- 
ciation & le  ferment  de  Jean  Cofme,  quand  il  furvint  im  in- 
cident qui  changea  la  face  des  affaires. 

Un  moine  nommé  Menas  qui  paffoit  pour  vertueux  & 
homme  de  mérite , connu  de  l’églifc  & de  l’empereur , avoir 
coutume  de  vifiter  l’ancien  patriarche  Athanafc.  Le  quinziè- 
me de  Janvier  1303  Menas  vint  chez  l’empereur,  & lui  fit 
dire  qu’il  avoit  quelque  chofe  à lui  dire  de  néceffaire. 
L’empereur  étoit  occupé&  lui  envoya  dire  d’attendre.  Après 
fc’étre  fuit  annoncer  une  (éconde  fois , il  dit  : l’avis  que  j’ai  à 
donner  icra  inutile , s'il  n’dl  reçu  avant  que  la  nuit  s’avance. 
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mpcreur  le  fit  entrer  auflîtot  & lui  donna  auflicnce  feiil  à 
il.  Seigneur  , dit  Menas  , étant  allé  aujourd’hui  voir 
feigneur  Athanafe  à mon  ordinaire  , je  l’ai  trouvé  trille 
penfif  i & lui  en  ayant  demandé  la  caul'e,  il  m’a  dit:  je 
>is  que  cette  ville  eft  menacée  de  la  colère  de  Dieu , & je 
uhaiterois  que  quelqu’un  dît  à l’empereur  que  je  lui  con- 
iUe  d’envoy'er  dès  cette  nuitpartous  les  monaftèresordon- 
er  des  prières  continuelles  pour  préferver  la  ville  & tout 
: pays  de  famine , de  pelle , de  tremblement  de  terre  & 
’inondation.  J’ai  rapporté  ce  difeours  du  patriarche  au 
métropolitain  d’Héraclée,  & il  m’a  prellé  de  venir  trouver 
'otre  majefté  pour  lui  en  rendre  compte. 

L’empereur  reçut  agréablement  ce  dilcours;  &;  ayant  fait 
'éflexion  aux  menaces  d’une  punition  divine , il  crut  que  les 
deux  plus  prelEintesétoient  le  tremblement  de  terre  & l’inon- 
datioiT.  Il  envoya  donc  par  tous  les  monallèrcs  l’ordre  de 
commencer  des  prières  (ür  le  champ , & en  fit  dire  la  caufe. 
11  veilla  lui-même  félon  fa  coutume,  & occupé  de  la  penfée 
du  tremblement  de  terre,  il  crut  en  fentirun  , mais  fi  douv, 
qu’à  peine  pouvoit-on  s’en  apercevoir.  Il  le  prit  pour  un 
prélude  de  l’accompliflement  de  la  prédièlion , & en  atten- 
doit  la  fuite.  Le  dix-feptième  de  Janvier  vint  un  tremble- 
ment plus  fort  , fans  toutefois  être  plus  dangereux  ; & 
alors  l’empereur  fut  convaincu  de  la  prophétie,  &tranfporté 
d’admiration  il  louoit  hautement  le  prophète , fans  toutefois 
le  nommer. 

Le  lendemain  matin  il  aflembla  les  évêques  , le  clergé  & 
les  principaux  d’entre  les  moines  ; & leur  demanda  avec  em- 
prelTement  ce  qui  leur  lémbloit  du  moine  qui  avoir  prédit 
cet  accident.  Tous  convinrent  que, pour  alTeoir  un  jugement 
certain , il  falloir  connoître  la  perlbnne , afin  de  difeerner  ft 
c’étoit  une  révélation , une  illufion  du  démon  , ou  une  con- 
noiffance  naturelle  : car  la  plupart  des  Grecs  croyoient  à l’ai- 
trologie  & aux  divinations.  Nous  favons  tous,  ajoutèrent- 
ils  , que  l’empire  eft  menacé  de  grands  maux  , nous  n’avons 
pas  befoin  de  prophète  pour  nous  l’apprendre  : l'important 
feroitde  connoitre  par  quel  péché  nous  les  avons  mérité.s, 
afin  d’y  remédier.  La  journée  fc  paffa  en  ces  con réflations , 
Ans  que  l’empereur  voulût  découvrir  fon  prophète. 

Le  lendemain  dix-neuvième  de  Janvier  il  aflembla  les  ci- 
toyens les  plus  diftinguès  Si  prefquc  tous  les  moines , Scies 

Civ 


Ak.  ijuj. 


c. 


% 


f. 


Digilized  by  Google 


An.  ijoj. 


•40  HISTOIRE  ecclésiastique; 

Iiarangua  d’une  galerie  haute , d’où  il  leur  raconta  en  detail 
tout  cetjui  s’étoit  paffc  depuis  trois  jours  : témoignant  une 
grand./admiration  pour  le  prophète , & s’efforçant  de  le  leur 
faire  admirer , mais  cachant  toujours  l'on  nom.  Auffitôt  qu’il 
eutlir.i  fa  harangue,  il  dei’cendit , tk  marchant  à pied  il  fe 
ir.it  en  chemin  pour  aller  trouver  cet  inconnu  ; exhorta 
ceux  qui  voudroient  à le  fuivre,  mais  faits  y obliger  per- 
fonne.  Il  permit  aux  vieillards  de  monter  à cheval , d’au- 
^ tant  plus  que  les  rues  étoient  fales,  & il  l’ordonna  même 
Sup.  patriarche  d’Alexandrie.  L’empereur  futfuivi  d’une  mul- 

Mxxi.x./i  ij  titu Je  innombrable, pleine  d'enprefic.ment  & de  curiofitc;& 
il  les  mena  au  monallère  de  Cofmidion  , où  Athanafe  s’é- 
toit enfermé  neuf  ans  & trois  mois  auparavant  , favoir  le 
feizième  d’Oélobre  1^93-  La  porte  s’en  trouva  ouverte  ; 
& l’empereur  s’y  étant  préièmé  a\  ee  les  évêques  Sd  l’élite 
des  moines  , Athanafe  fertit  de  fa  ceiluie  vciu  d’un  man- 
teau , portant  un  chapeau  de  paille  ik  appuyé  fur  un  bâ- 
ton. Il  s’avança  ainfi  jufqu’au  veftlbule,  ou  étoit  déjà  une 
grande  multitude  de  peuple  : & alors  tour  le  monde  con- 
nut quel  étoit  ce  prophète  de  l’empereur.  Auffiilsfe  prof- 
ternèrent  derant  lui  avec empreffement,  principalement  les 
évêques  , en  le  nommant  patriarche  , & l’exhortant  à re- 
prendre fa  dig.nùé  ; & fc  découvrant  la  tètj  , ils  lui  deinan- 
doient  fa  bénédiélion. 

Athanafe  s’en  défendoit , s’exeufant  fur  fa  vieillcffe  & 
fes  infirmités  : mais  il  promit  de  prier  Dicupour  eux , &:  fans 
. leur  donner  de  benédiftion  en  forme  , il  préfenta  fa  main 

qu’ils  bailerent.  Alors  il  congédia  le  peuple , en  témoignant 
prendre  fort  à-cœur  fes  intérêts,  défais,  dit-il,  l’injuftice  qui 
'règne,  le  mépris  des  grands  pour  les  petits, rinclination  des 
puiffans  a opprimer  les  foiblcs  , parce  qu’ils  n’ont  point  de 
^ proteCœur.  L’empereur  entra  dans  cette  confidération , & 

jugeant  Athanafe  plus  propre  qu’un  autre  à intercéder  pour 
les  malheureux,  lui  ordonna  d’ouvrir  fa  porte  & de  rece- 
voir ceux  qui  s’adrefferoient  à lui.  Dès-lors  il  y eut  un  grand 
concours  tous  les  jours  depuisle  matin  jufqu’aufoir  ; les  uns 
demandoient  la  rèvifion  des  jugomens ,ies  autresdos reeom- 
inar.dationspoiir  obtenir  des  grâces  de  l’empereur,  qui  y 
avoir  toujours  égard.  Ainfi  Jean  Cofmc  toinbüii  de  plus  ca 
plus  dans  le  mépris,  & le  crédit  d'Adunafe  fe  relevoit  par 
l’pfpcrance  ^u’il  dooooit  clç  rétablir  les  yffiires  Ç13  nifiiüçur 
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tat.  Alors  l’empereur  affenibla  les  évêques,  le  clergé  & les 
noines  ; non  pour  délibérer  fi  Athanafe  devoir  revenir,  ce 
qu’il  comptoir  pour  réfolu  : mais  fur  la  manière  & le  temps 
de  Ion  retour,  fuppofé  qu’on  le  lui  prit  perfuadcr.  Les  évê- 
ques revenus  du  premier  mouvement  qui  leur  avoir  fait  trai- 
ter Athanafc  comme  patriarche , fe  partagèrent  en  deux  asus. 
Les  uns  perfiftoient  dans  la  rét'olution  de  le  rejeter,  allé- 
guant les  rénonciations , le  repos  où  il  étoit  demeuré  de- 
puis tant  d’années , & l’éleéiion  canonique  d’un  autre  patriar- 
che , qui  cependant  avoir  gouverné  l’églife  & fait  plufieurs 
ordinations  : d’où  ils  concluaient  qu’il  falloir  néceflairement 
condamner  l’un  des  deux,  Athanafe  ou  Jean  Cofme.  Ils  re- 
gardoient  l’offre  de  protéger  les  opprimés  comme  un  artifi- 
ce d’Atbanafe  pour  rentrer  dans  le  fiége. 

Les  autres  difoient  qu’on  lui  avoir  fait  injuftice,  & qu’il 
étoit  en  droit  d’en  demander  fatisfaélion;  & quelques-uns 
de  ceux-là  ayant  retende  lui  l’ordination , fe  reconnoiffoient 
coupables  envers  lui.  Mais  ceux  qui  ne  vouloient  point  le 
recevoir , objeéloient , outre  fa  renonciation , fa  dureté  in- 
flexible & fa  rigueur  à punir  pour  les  moindres  fautes  ; fou- 
tenant  que  c’etoit  de  quoi  le  dépofer  félon  les  canons.  Ce 
qui  forma  un  tiers  parti,  de  ceux  qui  vouloient  bien  rece- 
voir Atlianafe,  mais  à condition  qu'il  donneroit  fureté  de  ne 
plus ul'erà  l'avenir  de  rigueursfemblables.  L’empereur  voyant 
que  CCS  délibérations  ne  finiffoient  point,  déclara  qu’il  vou- 
loir bien  s’expofer  le  premier  aux  duretés  d’ Athanafc , & qu’il 
les  préféreroit  aux  flatteries  des  autres  : mais  il  ne  perfuada 
pas  aux  prélats  de  s’accorder  à le  rveevoir.  Il  prit  donc  la 
réfolution  d’aller  trouver  Jean  Cofme , efpérant  le  faire  con- 
fentir  au  retour  d’At’uanafc,  d’autant  plus  cjue  Jeun  lui-mé- 
nie  avoir  envoyé  prier  l'empereur  de  le  venir  voir  : & le 
temps  paroiflbit  favorable , car  c’étoit  la  femaine  de  la  fexa- 
gèfime  félon  nous,  félon  les  Grecs  de  !a Tyrophagie,  qui 
cette  année  1303  com.mençoit  le  lundi  dix-huitième  de  Fé- 
vrier. La  Tyrophagie  cfl  la  Icmaine  où  il  efl  encore  permis 
de  manger  des  laitages. 

L’empereur  An  Jronic , accompagné  de  trois  évêques,  étant 
arrivé  au  monafière  où  étoit  Jean  Cofme , lui  demanda  fa 
bénédiction.  Jean  lui  dit  : me  reccnnoilfez-vous  patriarche ." 
L'empereur,  fbit  par  mauvaife  honte  ou  autrement,  avoua 
çu’jl  Iç  reçonnoiiToit  pour  tel.  Et  moi , reprit  Jean , fi  je  fuis 
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jjQj  patriarche,  j’excommunie  de  la  part  de  la  fainte  Trinité  qui- 
conque veut  ou  voudra  établir  patriarche  le  feigneur  Atha- 
iiafe.  L’empereur  chargé  de  confufion  fe  retira  fans  rien  di- 
re, & témoigna  fa  colère  aux  évêques  qui  l’accompagnoienr, 
les  foupçonnant  d’être  complices  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu.* 
Le  lendemain  il  affeifibla  les  évêques  qu’il  avoit  coutume 
de  confulter,  & leur  déclara  ce  qui  s’étoit  paffé,  fe  plai- 
gnant d’avoir  été  furpris  : mais  il  fe  ralentit  de  fon  empref- 
fement  pour  Athanafe , & fon  application  aux  ai&ires  ecclé- 
4*  fiaftiques  fut  interrompue  par  la  mort  de  l’impératrice  Theo- 
dora  fa  mère , arrivée  la  fécondé  femaine  de  carême , & 
î*  par  les  noces  du  defpotc  Jean  fon  fils , célébrées  incontinent 
après  Pâque , qui  cette  année  fut  le  feptième  d’Avril. 

Andronic  délivré  de  ces  foins  recommença  à affembler  les 
jt.  C.  évêques  & les  confulter  fur  l’excommunication  de  Jean.  Les 
uns difoient qu’elle êtoit  valable,  puifqu’onle  nommoit en- 
core aux  prières  publiques , & que  l’empereur  lui-même 
l’avoit  reconnu  pour  patriarche  : les  autres,  déjà  décla- 
rés contre  lui , allèguoient  fa  renonciation  & fon  ferment, 
& foutenoient  que  l’excommunication  étoit  nulle.  L’empe- 
reur cependant  les  follicitoit  pour  recevoir  Athanafe,  & 
envoyoit  fouvent  vers  Jean  pour  le  gagner.  Il  s’adoucit  en 
effet,  & envoya  à l’empereur  un  écrit  par  lequel  il  révo- 
quoit  l’excommunication , mais  fans  confentir  au  rétabliffe- 
ment  d’Athanafe.  Dans  la  foufeription  il  ne  fe  nommoit  que 
l’abbê  Jean. 

L’empereur  reçut  cet  écrit  le  vendredi  vingt-unième  de 
Juin  1303,  & ne  le  montra  pas  d’abord  à tout  le  monde, 
mais  feulement  à quelques  évêques  : puis  il  leur  ordonna  de 
^ ■■  s’affembler  tous  les  deux  jours  fuivans , famedi  & dimanche, 

vid.  l’églife  des  Apôtres,  & de  faire  enforte  de  convenir  en- 

femble , parce  qu’il  n’étoit  plus  temps  d’ufer  de  remifes  ni 
de  traîner  l’affaire  en  longueur.  Us  s’affemblèrent , mais  ils 
ne  purent  s’accorder  : ce  que  l’empereur  ayant  appris , il 
monta  à cheval  en  plein  midi  le  dimanche  vingt-troifième  du 
mois , & vint  à l’églife  des  Apôtres , oùaprèsavoir  parlé  long- 
temps aux  évêques,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  les  réunir , il 
prit  ceux  qui  recevoient  Athanafe  & marcha  au  monaftère 
de  Cofmidion  où  il  étoit.  On  le  revêtit  pontificalement  com- 
me l’on  put,  & ils  vinrent  à l’églifcà  pied  par  une  chaleur 
gxteffive , avec  les  clercs  qui  fe  rencontrèrent  & le  peu^ 
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pie  qui  furvint.  C’cft  ainfi  qu’Athanafe  fut  rétabli  clans  le  - ■— 

fiége  de  Conftantinople  ; mais  la  moitié  des  évêques,  quel-  As . ijoj- 
ques-uns  des  moines  les  plus  eftimés  & du  clergé , firent 
une  ferme  rélblution  de  demeurer  léparés  de  lui.  Le  patriar- 
che Jean  Cofme  ayant  fait  fecrétement  les  préparatifs  de 
fon  voyage  partit  dés  le  lendemain  fans  prendre  congé  de 
l’empereur,  & fe  retira  à Sofopolis  : voulant  faire  entendre 
à tout  le  monde  qu’il  étoit  chaffé  de  fon  églife , & qu’on 
devoit  attribuer  à fonabfence  les  maux  dont  l’empire  étoit 
affligé. 

Pendant  que  l’empereur  Andronic  témoignoit  le  plus  f^’iccp.  Cre’. 
d’empreflement  à rétablir  Athanafe  de  CP.  & lui  donnoit  ' *•  ‘‘ 
les  plus  grandes  louanges , Athanafe  patriarche  d’Alexan- 
drie , qui  ne  l’aimoit  pas , dit  un  jour  cette  fable  à l’em- 
pereur. Un  corroyeur  avoir  un  chat  tout  blanc,  qui  lui  pre- 
noit  tous  les  jours  une  fouris;  ce  chat  tomba  par  hafard  au 
milieu  de  la  cuvette  où  fon  maître  mettoit  la  licjuciir  dont 
il  noirciflbit  fon  cuir.  Il  en  fortit  tout  noir;  & les  fouris 
crurent  cpi’il  avoir  pris  l’habit  monaftique , & par  conféquent 
qu’il  ne  mangerait  plus  de  viande.  Elles  commencèrent  donc 
à fe  promener  hardiment  par-tout , flairant  de  tous  cotés 
pour  chercher  leur  nourriture.  Ce  chat  voyant  tant  de  gi- 
bier & ne  pouvant  tout  prendre  à la  fois , fe  contenta  de 
prendre  deux  fouris , dont  il  fit  un  grand  repas.  Les  autres 
s’enfuirent , bien  étonnées  de  ce  qu’il  étoit  devenu  plus  mé- 
chant depuis  qu’il  avoit  pris  l’habit  monaftique.  Je  crains 
donc,  ajouta  le  patriarche  d’Alexandrie,  qu’Athanafe  fe 
voyant  rappelé  pour  récompenfe  db  fes  prédiélions,  n’en 
devienne  plus  fier  S:  plus  dur  qu’auparavant.  Et  l’événement 
vérifia  cette  conjeéhire.  ’ 

Cette  année  mourut  faint  Yves , l’ornement  de  la  Brcta- 
gne  en  fon  temps.  Il  naquit  en  1153  , au  diocèfe  de  Tré- 
guicr,  de  parens  nobles  ; fon  pèrefe  nommoit  Haëloridc 
Ker-Martin , dont  il  fe  fit  un  furnom , enforte  qu’on  l’ap- 
peloit  Y ves  d’Haëlori.  Après  avoir  appris  la  grammaire  dans  f ’itiUv.KoUj 
le  pays,  on  l’envoya  à l’âge  de  quatorze  ans  à Paris,  où 
il  étudia  en  philofophie,  puis  il  prit  des  leçons  fur  les  dé- 
crétales & en  théologie.  Dix  ans  après  il  alla  à Orléans,  où 
il  continua  l’étude  des  décrétales;  & y ajouta  celle  des 
inilituts  du  droit  civil,  dont  il  prit  les  leçons  de  Pierre  de 
la  Chapelle , depuis  évêque  de  Touloul’é , & enfin  cardinal: 
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peur  les  décrétales  fon  profefleur  fut  Guillaume  de  Blaie 
depuis  évéque  d’Angoulème. 

Mtiurice  archidiacre  de  Rennes  ayant  appris  par  la  re- 
nommée le  mé-nte  d'Yves  d’Haëlori,  le  pria  de  venir  auprès 
de  lui  & le  lit  fon  oflkial.  Mais  quelque  temps  après  il  re- 
tourna à fon  pays,  appelé  par  Alain  le  Bruc  évêque  de  Tré- 
guier  dont  il  éroit  diocéfain,  & qui  lui  donna  auiR  fon  offi- 
tiallté.  1!  y fit  voir  un  délintéreflement  rare  en  ces  temps-là , 
donnant  aux  pauvres  tout  le  revenu  de  fa  charge,  qui  con- 
filloit  au  tiers  des  émolumcns  du  fceau  de  la  cour  épif- 
cop<i!c.  De  plus  il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  accorder  les 
parties  plutôt  que  de  les  juger  : il  les  cxpé.liolt  prompte- 
ment, & quelquefois  il  faifoit  fonélion  d’avocat  & gratui- 
tement pour  les  pauvres.  Il  continua  d’exercer  l’officialitê 
fous  Geofiroi  de  Tournemine  fuccefîéur  d’.'Main  dans  le  fiége 
deTregiiier. 

En  même- temps  il  étoit  curé,  & gouverna  deux  paroifles 
l’une  après  l’autre  : premièrement  celle  de  Trcfdretz,  pour 
laquelle  l’évèque  Alain  l’ordonna  prêtre , comme  étant  fon 
titre.  Y ves  obéir,  quoiqu’avcc  grande  répugnance  ; & après 
qu’il  eut  gouverné  huit  ans  cette  églife , l’évikiue  Geoffroi  le 
transféra  à celle  de  Lohancc,cn  laquelle  il  demeura  dix  ans, 
c’df-à-dire  jufqu’à  fa  mort.  Il  préqhoit  très-fouvent , non- 
feulement  dans  fon  églife , mais  en  plufieurs  autres  même 
afiez  éloignées  cntre-elles,  marchant  toujours  à pied , quoi- 
qu'il eût  pu  avoir  un  bon  cheval  : quelquefois  il  faifoit  deux 
ou  troisfermonsparjour.il  éroit  extrêmement  fuivi,  & ceux 
qui  l’avoicnt  oui  en  »n  lieu , alloicnr  quelquefois  encore 
l’entendre  en  un  autre  : il  étoit  fort  touchant  & fit  beaucoup 
de  converfions.  • 

Ses  auftérirés  éroient  grandes.  Dès  le  temps  qu’il  étudioir 
à Orléans,  à l'aee  de  vingt-quatre  ans  ou  environ,  il  com- 
mença à s’abfteuir  de  viande  ék  de  vin , (k  à jeûner  le  ven- 
dredi. Pendant  quinze  ans  il  jeûna  au  pain  & à l'eau  le  ca- 
rême entier  6:  l’avent , & plufieurs  autres  jours  de  l’année. 
Il  couchoit  tout  vêtu  fur  une  claie  ou  fur  un  peu  de  paille, 
avec  un  livre  ou  une  pierre  pour  chevet  ; & ne  dormoit 
guère  même  la  nuit , que  quanti  il  éroit  accablé  de  travail. 

Il  avoir  un  grand  amour  pour  les  pauvres  : non-feulement 
il  leur  donnoit  l’aumône , mais  il  les  fiifoit  manger  av'ec  lui  » 
& avoic  fait  faire  une  niaifon  pour  les  loger  & exercer  l’hof- 
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^malité.  Enfin  il  leur  donnoit  tout  le  revenu  de  fon  bénéfice 
Ü:  de  fon  patrimoine , qui  étoit  confidérable.  Il  mourut  âgé 
de  cinquante  ans,  le  dimanche  après  l’Afcenfion  , dix-nc'u- 
vième  j our  de  Mai  1303. 

Le  pape  Boni  face  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  fait  à Paris 
contre  lui , depuis  le  douzième  de  Mars  jufqu'à  la  faint  Jean , 
publia  pluficurs  bulles  datées  du  même  jour  quinzième  d’ Août 
1303.  Dans  la  première  il  dit  en  fubflance  : nous  avons  ap- 
pris depuis  peu  par  le  bruit  commun , que  le  jour  de  la  (hint 
Jean  dernier  on  a dcnoncéau  roi  de  France  diverscrimescon- 
tre  nous  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes  alTembléesdans 
fon  jardin  à Paris  , & on  l’a  fupplié  de  procurer  la  convoca- 
tion d’un  concile  général  ; à quoi  il  a confenti , & à l’appel- 
lation de  routes  les  procédures  que  nous  pourrions  faire 
contre  lui.  Il  a aufli  défendu  que  perfonne  reçût  nos  nonces 
ou  nos  lettres , ou  nous  obéit  en  rien  ; & il  a reçu  dans  fon 
royaume  Etienne  Colonne , notre  ènnemi , & de  l’églife. 

Etenfuite  : qui  a jamais  ouï  dire  que  nous  fuflions  héréti- 
que? eu  que  quelqu’un  en  fût  noté  comme  tel , non-!éuie- 
ment  dans  notre  famille  , mais  dans  toute  la  compagnie  d’oii 
nous  tirons  notre  origine  ? Autrefois  quand  nous  accordions 
des  grâces  à ce  prince  , nous  étions  catholique  : mais  depuis 
que  nous  lui  avons  fait  des  reproches  pour  le  guérir  de  lés 
péchés , il  s’efl  emporté  à ces  calomnies.  Nous  lui  envoyâ- 
mes , il  y a quelque  tcm|>s,  Jacques  des  Normans  notre  no- 
taire, avec  une  lettre  contenant  les  articles  des  excès  qu’il 
commettoit.  Alors  ilentra  en  furie  & commençaà  nous  dire 
des  injures:  mais  quand  il  crut  que  nousccjfions  cette  pour- 
fuite  , il  revint  aux  termes  d’humilité,  & nous  traita  dansfes 
lettresde  tres-faint  père  en  Jefus-Chrill.  Maintenant , parce 
que  prelTés  par  notre  confcience  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher de  travailler  à fa  correftion , il  regimbe  contre  nous, 
& nous  rend  le  mal  pour  le  bien  , nous  chargeant  d’injures 
plus  atroces  que  les  premières. 

Et  enfuite  : l'autoiité  des  papes  ne  fera-t-elle  pas  avilie  , 
fl  on  ouvre  ce  chemin  aux  princes  ? Sitôt  que  le  pape  voudra 
entreprendre  la  correêlion  d’un  grand, on  le  traitera  d’héré- 
tique & de  pécheur  fcandaleux.  Dieu  nous  garde  de  donner 
de  notre  temps  un  fi  pernicieux  exemple.  Loin  de  nous  une 
négligence  & une  lâcheté  fi  criminelle  : il  faut  trancher  un 
tel  abus  dès  fa  racine.  Quoi  donc  ! prétend-on  nous  deman- 
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cler  un  concile  confie  nous-mème  ? car  on  ne  peut  alTenr- 
bler  fans  nous.  Nous  devrions  l'empccher  en  pareil  cas  , 
même  contre  les  autres  prélats.  U conclut  en  menaçant  le 
roi  & fes  adhérans  de  procéder  contre  eux  en  temps  & lieu  , 
félon  qu’il  fera  expédient. 

Le  pape  Boniface  vit  bien  qu’il  ne  feroit  pas  facile  de  faire 
fignifiercn  France , fuivant  les  formes  ordinaires , cette  bulle 
& les  autres  femblables , contraires  aux  intentions  du  roi. 
C’efl  pourquoi  il  en  fit  expédier  une  autre  en  même-temps  ; 
portant  que  , conformément  aux  anciennes  régies  établies 
fur  cette  matière , les  citations  faites  par  autorité  du  pape  à 
quelque  perfonne  que  ce  foit , même  aux  rois  , principale- 
ment s’ils  empêchent  qu’elles  ne  viennent  jufqu’à  eux, feront 
faites  dans  la  falle  du  palais  du  pape  , & enfuite  alîichées  aux 
portes  de  la  grande  églife  du  lieu  où  réfide  la  cour  de  Rome  : 
après  quoi  le  terme  de  la  citation , fuivant  la  diilance  des 
beux,  étant  expiré  , elle  vaudra  comme  fi  elle  étoit  faite  à la 
perfonne. 

Par  une  autre  bulle , le  pape  perfuadé  que  Gérard  arche- 
vêque de  Nicofie  en  Chipre  avoir  excité  le  roi  contre  lui , 

I aceufe  d'ingratimde  envers  le  faint  fiége  & de  üéfobéill'an- 
cc  , pour  n’étre  pas  retourné  à fon  egliié,  fuivant  l’ordre 
qu’ilavoit  reçu  du  pape;&pour  punition, le  fufpcnd  de  l’ad- 
miniflration  du  fpirituel  & du  temporel  de  fon  églife.  Par 
jS.  une  autre  bulle  il  fufpend  tous  les  doêleurs  ayant  pouvoir 
en  France  de  donner  la  licence,  de  régenter  ou  d’enfeigner  ; 
il  les  fufpcnd  , dis- je , de  ce  pouvoir  ,jufques  à ce  que  le  ro'i 
fe  fournette  aux  ordres  de  l’églife:  déclarant  nulies  les  li- 
cences quïls  donneront  au  préjudice  de  cette  défenfe.  Ces 
quatrebullesfontdumèmeiourquinzièmed’Aoùt  1303.  En- 
fin par  une  dernière  datée  du  vingt-cinquième  du  même 
mois  d’Août , le  pape  réferve  à la  difpofition  toutes  les 
églifes  cathédrales  & régulières  , c’ell-à-dire  les  évê- 
chés & les  abbayes  du  royaume  de  France  , qui  vaquent  ou 
X aqueront , jufqu’à  ce  que  le  roi  revienne  à l’obéifiance  du 
faint  fiége  ; défendant  étroitement  à tous  ceux  qui  ont  droit 
XXXnt.  d’éleélion  ou  de  confirmation  en  ces  prélatures  , d’en  faire 
G.  Ue  Nüga-  aucun  ufage  , fous  peine  de  nullité. 

Pt^ndant  que  le  pape  Boniface  publioit  ces  bulles , il  ne 
I favoit  pas  que  Guillaume  de  Nogaret  étoit  enitalie  , & tra- 

Vif-r-  175-  vailloit  fecrétement  à le  prendre  pour  le  mener  à Lyon, 
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où  fe  devoir  tenir  le  concile.  Car  le  roi  Philippe,  par  le  confeil  - 

d’Etienne  Colonne  & d’autres  Italiens  habiles,  envoya  Guil-  'J'-** 

laume  de  Nogaret  avec  un  autre  chevalier  nomme  Jean 
Moufchet  & deux  dofteurs.  Leur  commifllon  eft  datée  de 
Paris  le  feptième  de  Mars  1302,  c’eft-à-dire  1303  avant 
Pâque  : & porte  que  le  roi  les  envoie  en  certains  lieux  pour 
quelques  affaires,  leur  donnant  plein-pouvoir  de  traireravec 
toutes  fortes  de  perfonnes , faire  avec  eux  les  alliances  & 
confédérations  convenables , & promettre  les  fubfKlcs&  fe- 
coursréciproques.Aveccettecommifflonlesenvoyésavoient 
des  lettres  de  change  pour  recevoir  degroffes  fommes  d’ar- 
gent, fans  que  les  marchands  fur  qui  elles  étoient  tirées 
fulfent  l’emploi  qu’on  en  vouloir  faire.  Etant  arrivés  en  Tof- 
cane  à un  château  qui  appartenoit  à Moufchet , ils  s’y  arrê- 
tèrent long-temps  , envoyant  des  agens  & des  lettres  en  di- 
vers lieux  , & faifant  fecrétement  venir  â eux  ceux  avec 
lefquels  ils  négocioient.  Cependant  ils  difoient  aux  gens  du  ^ 

pays , qu’ils  étoient  venus  traiter  un  accord  entre  le  pape  &: 
le  roi  de  France  ; & fous  ce  prétexte  ils  concertèrent  les 
moyens  de  prendre  le  pape  à Anagni , où  il  s’étoit  retiré  avec 
les  cardinaux  & toute  fa  cour  , croyant  y être  plus  en  fu- 
reté qu’ailleiirs  , parce  que  c’étoit  fa  patrie  , & il  ydemeu- 
roit  dans  fa  maifon. 

Ilycompofoit  une  dernière  bulle  qu’il  vouloir  publier  le 
jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge  , huitième  de  Septembre  , JT-  n-  9* 
oii  il  dit  : que  comme  vicaire  de  Jefus  Chrift , il  a le  pou- 
voir de  gouvarner  les  rois  avec  la  verge  de  fer  & les  brl- 
fer  comme  des  vailTeaux  de  terre  ; mais  que  comme  un  bon 
père, il  le  contente d’ufer  d’une  correélionfalutaire.  Que  pour  p-  tS-ii 
cet  effet  il  a premièrement  envoyé  au  roi  Philippe  le  nonce 
Jacques  des  Normans  ; enfuite  le  cardinal  le  Moine  , qui 
étant  François  & ami  du  roi , étoit  zélé  pour  fon  faîur.  Mais 
îijoute-t-il,  leroi  l’atraité  encore  plus  ignominieulcment  que 
le  nonce,  comme  le  cardinal  lui-même  nous  l’a  mandé  , re- 
fufantl’abfolutionqu’il  luioffroit  de  notre  part , & lui  don- 
nant des  gardes  pour  l’empêcher  d’aller  où  il  vouloir , & de 
recevoir  ceux  qui  venoient  à lui.  Le  pape  rappelle  encore 
les  violences  qu’il  prétend  avoii;  été  faites  aux  prélats  par  le 
roi  pour  les  empêcher  d’aller  à Rome , & pour  les  faire  adhé- 
rer à fon  appel  : puis  il  conclut  que  le  roi  a manifeffement 
encouru  Icsexcommunications  portées  par  plufieurs canons  i 
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que  par  conl'iqiicnt  il  ne  peut  plus  conférer  de  bénéfices  ^ 
quand  'r.cmc  il  en  aiiroit  quelque  droit , ni  exercer  aucune 
jurailéuon  p;;r  i'oi  ou  p.ar  autrui , fous  peine  de  nullité;  Tes 
vafijux  & tous  fes  fiijets  font  ablous  de  la  fidélité  qu’ils  liii 
doivent , mcnic  par  ferment  ; & nous  leur  défendons , ajoute 
le  pape  , (bus  peine  d’anathème, dcluiobéirSc  luirendreau-* 
f>.  186.  cusi  lérvice.  Nous  déclarons  nulles  toutes  les  confédérations 
qu’il  4>ourroit  avoir  faites  avec  d’autres  princes  , & nous 
ordonnons  que  cette  fer.îencc  foit  affichée  dans  l’églife  ca- 
liiédrale  d’Aiiagni , afin  que  le  roi  ni  aucun  autre  n'en  pré- 
tende c.’ufe  d’ignorance. 

Mais  le  jour  précédent  de  la  piiblication  de  cetté  bulle  , 
c’eft-a  dirc  le  famedi  feptième  de  Septembre  1303  , dès  lé 
matin,  GuiilaumcdeNogaret  entra  dans  Anagni  avccSciarra 
Colonne  & quelques  (éigneurs  du  pays.  Ils  menoient  trois 
cents  chevaux  & grand  nombre  de  gens  de  pied  de  leurs  amis 
61  payés  par  le  roi  de  France,  dont  ils  portoient  les  enfei- 
gnc's  en  criant  : meure  le  papeBonifacc  , & vive  le  roi  de 
France.  Nogaret  s’adrcfla  aucapitaine&  aupodefiard’.^na- 
gni , demandant  leur  fecours  qu’ils  lui  accordèrent  ; ainfi  le 
peuple  fe  joignit  à eux  , &:  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville 
& enfuiie  du  palais  du  pape , après  quelque  réndancc.  Les 
cardinaux  épouvantés  s’enfuirent  & (é  cachèrent;  mais  on 
prétend  que  quelques-uns  étoient  d’intelligence  avec  les 
François.  La  plupart  des  doincfliques  du  pape  s’enfuirent 
aulfi. 

Pour  lui , fe  voyant  ainfi  furpris  Ci  abandonné,  il  fe  crut 
mon , & dit  : puilque  je  fuis  trahi  co.mm.c  .lefus-Chrift  , je 
veux  au  moins  mourir  en  pape  ; 6c  fe  fit  revêtir  de  la  cliape 
qu’on  appeloit  alors  le  manteau  de  S.  Pierre,  prit  en  tète 
la  thiarc  qu’on  nommoit  la  couronire  de  Confiant: n , & à 
fes  mains  les  clefs  & la  croix  , & s’alfit  ainfi  fur  la  chaire 
pontificale.  La  réfiftance  que  trouv  a Nogaret  dans  la  maifort 
du  pape  & dans  quelques  autres , fut  caufe  qu’il  ne  put  par- 
venir à lui  parler  que  vers  le  foin  Alors,  en  prél'ence  de  plii- 
fieursperfonnesdeprobité,iliuitléclarapubliqnementlacaufe 
de  fa  venue , lui  expliquant  la  procédure  faite  en  France  &.  l’ac- 
eufation  formée  contre  lui  ; fur  laquelle  ne  s’étant  point  dé- 
fi’ndu , il  éioit  réputé  convaincu.  Toutefois,  ajouta-il , par- 
ce qu’ilconvicntque  vous  foyez  déclaré  tel  par  le  jugement 
de  l’églife , je  veux  vous  conlcrver  la  vie  contre  la  violence 
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ce  de  vos  ennemis , & vous  repréfenter  au  concile  général  ■■■ 
que  je  vous  requiers  de  convoquer  ; & fi  vous  refiiTez  de 
fubir  Ton  jugement,  il  le  rendra  malgré  vous  , vu  principa- 
lement qu’il  s’agit  d’héréfie.  Je  prétends  auffi  empêcher  que 
vous  n’exdtiez  du  fcandale  dansl’églife,  principalement  con- 
tre le  roi  & le  royaume  de  France  , & c’eft  par  ces  motifs 
que  je  vous  donne  des  gardes  pour  la  défenfe  de  la  foi  & 
l’intérêt  de  l’églife  : non  pour  vous  faire  infulte  ni  à aucun 
autre.  Sciarra  Colonne  qui  étdît  préfent  chargea  le  pape 
d’injures  , & voulut  l'obliger  de  renoncer  au  pontificat  ; 
mais  il  le  refufa  confiamment , difant  qu’il  perdroit  plutôt 
la  vie,  & offrant  fa  tête  à couper. 

Dans  le  tumulte  qui  fe  fit  en  forçant  la  maifon  du  pape , - 
on  pilla  fes  meubles  & fon  tréfor , qui  étoit  grand  ; fa  per- 877’  * ’ 
fonne  demeura  à la  garde  des  François  le  refte  dufamedi , Villani  ci 
le  dimanche  entier  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge  , & le 
lundi  neuvième  de  Septembre  ,jufquesàl’heurede  prime  ou 
Tut  heures  du  matin.  Alors  les  habitansd’Anagni  fe  repentant 
d’avoir  abandonné  le  pape , fe  foulevèrent  contre  les  Fran- 
çois , prirent  les  armes  & fe  mirent  à crier  : vive  le  pape  & 
meurent  lestraitres  ; & comme  ils  étoient  en  bien  plus  grand 
nombre  , ils  les  chal^rent  aifément  du  palais  & de  la  ville , 
non  toutefois  fansréfiftance , enfone  que  plufieurs  François 
y furent  tués.  Le  pape  , fe  voyant  ainfi  délivré  & fes  enne- 
mis chaffés,  n’en  fut  pas  plus  réjoui , tant  il  étoit  outré  du 
dépit  d’avoir  été  pris.  Il  partit  auffitôt  d’Anagni  avec  toute 
fa  cour,  & vint  à Romeà  faint  Pierre,  où  il  prétendoit  af- 
fembler  un  concile , & fe  venger  hautement  contre  le  roi  de 
France  de  l’injure  faite  à lui  & à l’églife.  Mais  il  tomba  ma- 
lade de  chagrin  & mourut  le  onzième  d’Oélobre  1303,  après 
avoir  tenu  le  faint  fiége  huit  ans  neuf  mois  & dix-huit  jours. 

Il  fit  en  mourant  fa  profeflion  de  foi , & fut  enterré  à S.  "•  4»^ 
Pierre  dans  une  riche  chapelle  qu’il  avoit  fait  faire  à l’entrée 
de  réglife. 

Le  faint  fiége  ne  vaqua  que  dix  jours , c’eft-à-dire  le  moins  XXXV . 
qu’il  étoit  pofiible.  Car  alors  on  obferva  pour  la  première  pape 
fois  le  règlement  prefcrit  par  Grégoire  X , renouvellé  par  Haprbr.p.6<}. 
CeleftinV,  & confirmé  par  Boniface  VIH;  de  n’emreren 
conclave  pour  l’éleâion  du  pape  que  neuf  joursaprès  la  mort 
du  pr  édéceffeur.  Or  en  cette  occafion  dès  le  lendemain  que  les 
cardinaux  y furent  entrés , c’eft-à-dire  le  d’Oâobre  , 
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» ■ ils  élurent  tout  d’une  voix  Nicolas  de  Trevife,  cardinal  évê*'' 

An.  i3o}.  qued’Oftie,qui  fiitfacré  le  dimanche  fui  vantvingt-feptièm* 
du  même  mois , & prit  le  nom  de  Benoît  XI  ; mais  il  ne  tint 
J.  Vil.  vin.  le  faim  fiége  que  huit  mois.  Il  étoit  de  petite  naiflance , fils- 
d’un  notaire  de  Trevife  nommé  Boccafio  Boccafmi , & fur 
élevé  à V enife  ; où  étant  jeune  clerc , il  gagna  fa  vie  pendant 
S.  Anton  , to.  quelquetempsàinftruiredes  enfans.Puis  il  entra  dans  l’ordrt 
J.  p.  263.  des  frères  Prêcheurs , oùilfeëiftinguatellemempar  fafcien- 
ce  & par  fa  vertu , qu’il  paflà  par  toutes  les  charges , & fuf 
fous-prieur , prieur , provincial , & enfin  neuvième  général 
Sup.  liv.  de  l’ordre.  Ce  fut  Bonilâce  VIII  qui  le  fit  cardinal.  Dès  le 
^XKix.n.  commencement  de  fon  pontificat , il  écrivit  aux  évêques  & 
Raitt.  II.  47.  aux  princes  fa  lettre  circulaire  datée  du  premier  de  Novem- 
bre , où  il  marque  les  degrés  par  lefquels  il  a été  élevé  aa 
pontificat , & les  circonftances  de  fon  éleélion. 

XXKVr.  PeudejoursaprèsilécrivitàCharlesroideNaples,  pour 

cliaflës'^^de*  féliciter  d’avoirchalTélesSarrafins de  Nocera&  en  avoir 

Nocera.  rétabli  l’églife  cathédrale.  Vous  avez  , dit-il , fait  bannir  les 
« n.  Sarrafins  de  cette  ville , afin  que  déformais  les  chrétiens^  ha- 
V$hcll.  to.  8.  bitent  librement  ; & vous  avez  confidéré  que  l’églife  cathé*- 
^ drale , fituée  hors  de  la  v ille  en  un  lieu  peu-  convenable , tom- 
boit  en  ruine  & avoir  des  revenus  fi  modiques , que  l’évêque 
n’en  pouvoir  pas  fubfifter  félon  fa  dignité , ni  l’églife  avoir 
les  minifires  nécelTaires.  C’eft  pourquoi  vous  avez  transféré 
l'églife  cathédrale  au-dedans  de  la  ville  à un  lieu  qui  vous  ap> 
partenoit,  & vous  l’avez  dotée  de  votre  domaine  d’un  reve- 
nu de  trois  cents  onces  d’or  dont  on  a créé  quelques  dignités  j 
& du  furplus , l’évéque  &les  miniftres  de  l’églife  pourront 
être  entretenus  honnêtement  & s’acquitter  de  leurs  charges. 
Voulant  donc  récompenfer  de  notre  part  votre  libéralité 
royale  & vous  exciter  d’autant  plus  vous  &vosfuccelTeursà 
favorifer  l’églife  & fes  miniftres , nous  vous  accordons  la 
faculté  de  préfentcr  àl’évéque  des  perfonnes  capables  pour 
le  doyenné , l’archidiaconé , la  chantrerie  , & la  moitié  des. 
prébendes.  La  bulle  eft  du  vingt-fixième  de  Novembre  1303. 
Ainfi  fut  rétabli  l’évéché  de  Nocera  ou  Nuceria  , nommé 
alors  de  fainte  Marie  de  la  Viéloire , fous  l’archevêché  de 
Iffu;». /.  I XXX.  Benevent.  On  nommoit  auparavant  cette  ville  le  Nocera 
'huin,  s~  à caufedes  Sarrafinsque  l’empereur  Frideric  II 

y avoit  fait  venir  de  Sicile.  Frideric , nouveau  roi  de  cette 
ile  , prêta  ferment  de  fidélité  au  pape  Benoit  par  Conraid 
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Doria  fon  procureur , le  huitième  Décembre  de  la  même 
année  1303. 

Cependant  le  pape , informé  de  plufieurs  défordres  qui  fe 
commettoient  dans  les  églifes  de  Servie  & de  Dalmatie , 
écrivitainfi  à Martin  archevêque  d'Antibari  en  Albanie:  nous 
avons  appris  que  dans  la  collation  des  ordres  & des  béné- 
fices , on  n’obferve  la  diRinélion  ni  des  temps  , ni  de  l’âge 
prefcrit  par  les  canons  ; & que  l’argent  ou  la  puifiance  des 
laïques  fairpalTer  par-deflus  les  règles.  On  donne  les  prélaru- 
“ res  & les  autres  bénéfices  du  vivant  des  titulaires,  à desper- 
Ibnnes  qui  en  ufent  aufli  mal  qu’ils  y font  irrégulièrement 
entrés.  Les  laïques  prennent  d’autres  femmes  du  vivant  des 
leurs  ôf  contraélent  des  mariages  dans  les  degrés  défendus  de 
parenté  ou  d’affinité.  D’autres  exercent  impunément,  contre 
les  églifes  &les  perfonnes  ecdéfiaftiques,  toutes  fortes  de 
violences  : ils  brûlent , ils  brifent , ils  pillent  ; & après  s’étre 
ainfi  chargés  de  mille  excommunications , ils  n’ont  perfonne 
pour  les  inftruire , les  exhorter  à pénitence,  & leur  donner 
les  abfolutions  ou  les  difpenfes  qui  leur  feroient  néceflaires. 
Ainfi  ils  meurent  chargés  de  péchés  & féparés  de  l’églife  : vu 
principalement  que  la  difiance  des  lieux  & les  périls  des 
chemins , la  pauvreté  ou  la  vieilleffe  ne  leur  permet  pas  de 
recourir  au  frint  fiége.  C’ell  pourquoi  nous  vous  donnons 
commiffion  pour  cette  fois  de  corriger  & réformer  tous  ces 
abus  dans  le  royaume  de  Servie  & les  provinces  voifines, 
avec  pouvoir  d’abfoudre  des  cenfures.  La  lettre  eft  du  dix- 
huitième  de  Novembre  1303. 

Cependant  les  cardinaux  & les  autres  de  la  famille  des 
Colonnes  pourfuivoient  leur  rétabliffemen  t,  & la  révocation 
de  tout  ce  que  Boniface  avoit  fait  contre  eux.  Le  pape  Be- 
noît la  leur  accorda  par  une  bulle  du  vingt-troifième  de  Dé- 
cembre , par  laquelle  il  caffe  & annuelle  les  fentences  de  dé- 
pofition  contre  les  deux  cardinaux  Jacques  & Pierre,  & les 
autres  peines  prononcées  contre  le  refte  de  la  famille , ex- 
cepté les  confifcations  qu’il  tient  en  fufpens , aufli  bien  que 
le  rétabliflèment  de  Paleftrine. 

Le  dix-huitième  de  Décembre , mercredi  des  quatre-temps 
de  l'Avent , le  pape  Benoit  fit  cardinal  Nicolas  Aubertin  ou 
des  Martins , & lui  donna  l’évêché  d’Oflie  qui  étoit  fon  ti- 
tre. Il  étoit  né  à Prato  en  Tofeane  ; & étant  entré  dans  l’or- 
dre des  frères  Prêcheurs , il  s’y  diflingua  par  fa  doélrine  & 
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fon  induftrie.  Il  êtoit  à Rome  procureur  général  de  fon  or* 
dre  , quand  Boniface  VIII  le  fit  évêque  de  Spolette  le  pre- 
mier Juillet  1 199 , & l’établit  Ton  vicaire  à Rome  : enfiiite  il 
l’envoya  légat  vers  les  rois  de  Franc*è  & d’Angleterre.  Ce 
cardinal  étoit  partifan  fort  ardent  de  la  faâion  Gibeline.  En 
même  temps  le  pape  fit  cardinal  Guillaume  Maclesfeld , An- 
glois , du  même  ordre  des  frères  Prêcheurs , qui  mourub 
avant  que  d’en  recevoir  la  nouveUe. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  le  pape  Benoît  en- 
voya le  cardinal  de  Prato  légat  en  Tofcane,  en  Romagne 
& dansla  Marche  de  Trevifane , pour  y procurer  la  paixen- 
tre  les  peuples  divifés  par  les  faétions  des  Guelfes  & des 
Gibelins , des  Blancs  & des  Noirs  : la  commiïfion  eft  du  der- 
nier de  Janvier  1304.  Le  légat  étant  arrivé  à Florence  le 
dixième  de  Mars , prêcha  dans  la  place  de  faint  Jean  ; & 
ayant  montré  fes  pouvoirs , il  déclara  que  fon  intention  étoit, 
lliivant  l’ordre  du  pape,  de  pacifier  les  Florentins  entre  eux. 
Les  gens  de  bien  du  peuple  malcontens  des  grands , qui  pour 
les  abaider  avoient  caufé  du  trouble  dans  la  ville , s’atta- 
chèrent au  légat;  & comme  ils  avoient  alors  l’autorité , ils 
hii  donnèrent  plein  pouvoir  de  faire  la  paix  au-dedans  entre 
les  citoyens , & au-dehors  avec  ceux  qui  étoient  bannis;  & 
pour  cet  effet  il  établit  les  gonfaloniers  avec  leurs  compa- 
gnies, fuivant  l'ancien  ordre  de  la  république.  Il  fitauilî  ve* 
irir  douze  fyndics  des  bannis  pour  procurer  leur  retour. 

Maisles  plus  puifiansduparü  desGuelfes&  desNoirs,  car 
c’étoit  le  même , trouvoient  le  légat  trop  favorable  aux  Gi- 
belins & aux  Blancs  , qui  étoient  le  parti  de  fa  famille  : 
c’eff  pourquoi  ils  fabriquèrent  une  fauffe  lettre  en  fon  nom 
& avec  fon  fceau , qu’ils  envoyèrent  à Bologne  & dans  la 
Romagne  aux  Gibelins  fes  amis  : les  exhortant  à venir  in- 
ceffamment  à Florence  avec  des  troupes  à fon  fecours.  Ils 
vinrent  en  effet , & quand  on  fut  qu’ils  étoient  proche , le 
légat  fut  fort  blâmé  & perdit  beaucoup  de  fon  crédit  ; on 
croyoit  que  la  lettre  étoit  véritablement  de  lui , & quelques- 
uns  le  crurent  toujours.  On  lui  confeilla  donc , pour  faire 
ceffer  ces  foupçons , d’aller  à Prato  fa  patrie  pour  y établir 
la  paix  ; mais  dès  qu’il  fut  hors  de  Florence  , ceux  qui  lui 
étoient  oppofés  excitèrent  contre  lui  les  Guelfes  de  Prato; 
ainfi  le  cardinal  voyant  la  ville  mal  difpofée  à fon  égard  , 
& craignant  pour  ùl  perfonne  , en  fortit , la  mit  en  inter* 
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excommunia  les  habitans.  Puis  étant  revenu  à Floren- 
ce, il  fit  déclarer  la  [guerre  à Prato.  Plufieurs  Florentins  s’ar- 
mèrent pour  cet  dfet,  c’eft  à-dire  des  Gibelins , mais  les 
Guelfes  s'armèrent  pour  leur  réfifter,  & la  ville  fe  trouva 
divifée  : ce  que  voyant  le  légat,  & qu’il  ne  pouvoir  reuflir 
dans  fon  deflèin,  il  eut  peur  & partit  fubitement  de  Florence 
le  quatrième  de  Juin , lui  donnant  fa  malédiâion , la  laifiant 
interdite  & les  Florentins  excommuniés. 

Pendant  qu’il  étoità  Florence  on  y fit  des  réjouiflànces 
publiques;  & entre  autres  on  fit  crier  que , qui  voudroit  fa- 
voir  des  nouvelles  de  l’autre  monde , en  apprendroit  le  pre- 
mier jour  de  Mai  fur  un  certain  pont  de  la  ville.  En  effet  on 
vitee  jour-là  fur  la  rivière  d’Arne  quantité  débarqués  char- 
gées d’échafauds  & de  perfonnages  qui  repréfentoient  l’en- 
fer. On  y voyoit  des  feux  & divers  tourmens , des  hommes 
déguifés  en  démons  de  figures  horribles  ; d'autres  nus  pour 
repréfenter  les  âmes,  qui  jetoient  des  cris  épouvantables , 
comme  étant  dans  les  tourmens.  Mais  lorfque  le  peuple  étoit 
le  plus  attentif  à ce  fpeflacle,  le  pont  qui  n’étoit  que  de  bois, 
iè  trouvant  trop  chargé , tomba  avec  ceux  qui  étoient  deffus , 
dont  plufieurs  furent  noyés , & plufieurs  bleffés  & eftropiés  : 
ce  qui  remplit  la  ville  de  deuil  & de  larmes.  Le  poëme  de 
l’Enfer , compofé  par  Dante  Florentin , fait  voirie  goût  que 
l’on  avoit  pour  ces  affreufes  repréfentations.  Dante  vivoit 
alors  ; mais  il  avoit  été  chaffé  de  Florence  dès  l’an  1301, 
quand  Charles  de  Valois  y vint , parce  qu'il  étoit  du  parti  des 
Blancs. 

Le  cardinal  de  Prato  étant  retourné  auprès  du  pape  Benoit, 
qui  étoit  à Péroufe , fe  plaignit  fort  de  ceux  qui  gouvernoient 
à Florence , & les  rendit  fort  odieux  à lui  & aux  cardi- 
naux : les  repréfentant  comme  des  ennemis  de  Dieu  & de 
l’églife,  & racontant  l’affiront  & la  trahifon  qu’ils  luiavoient 
faite , lorfqu’il  travailloit  à leur  procurer  la  paix.  Le  pape 
extrêmement  irrité , & fuivant  le  confeil  du  cardinal , pu- 
blia tine  bulle  le  vingt-deuxième  de  Mai  1 3S4  ; où  après 
: avoir  raconté  ce  qui  s’étoit  paffé  durant  la  légation , & exa- 

t géré  les  crimes  des  Florentins , il  en  cite  douze  des  princi- 
i paux  du  parti  Guelfe  pour  fe  préfenter  devant  lui  dans  l’oc- 
1;  tave  de  faint  Pierre,  c’ell-à-dire  au  commencement  de  Juil- 
„ let.  Us  n’attendirent  pas  ce  terme  & vinrent  incontinent  à 
(•  Péroufe , bien  accompagnés , propofer  au  pape  leurs  excules. 

D üj 


An.  1304. 


c,  jej 


J.  Vitt.  l.  y| 
c.  M. 

Sup.  n.  $• 


c.  11. 


Rain.  IJ04I 

n.  6. 


Digitized  by  Google 


Y4  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE,' 

. Mais  pendant  leur  abfence  les  Gibelins  de  Pife , de  Bolo- 

An.  I }04.  gne  & de  plufieurs  autres  villes , vinrent  attaquer  Florence; 

& on  aceufa  le  cardinal  de  Prato  de  les  y avoir  appelles  fe- 
crétement. 

XL;  En  France  Robert  de  Courtenai , archevêque  de  Reims,’ 
Concile  de  concile  à Compiegne  le  vendredi  d’après  la  circon- 

cifion  1303,  c’eft-à-dire  le  quatrième  de  Janvier  1304, 
f>.  I49Z.  avant  Pâque.  Huit  évêques  y alTiflèrent,  fa  voir  ceux  de 
Soiflbns,  Laon, Beauvais,  Arras  ,Senlis,  Amiens,  Téroua- 
ne  & Cambray  ; & les  députés  des  trois  autres,  Noyort, 
I,  Tournai  & Chàlons.  On  y fit  des  ftatuts  compris  en  cinq 
articles,  où  je  remarque  ce  qui  fuit.  Défenfe  aux  officiers  des 
feigneurs  temporels  de  mettre  à la  taille  les  clercs  mariés  ou 
non,  fous  le  faux  prétexte  qu'ils  exercent  la  marchandife 
dont  ils  fe  rendent  juges  eux-mêmes,  fans  permettre  aux  ju- 
^ gcseccléfialliques  d’en  prendre  connoiffance.  Ceux  qui,après 
* avoir  été  deux  ans  excommuniés,feront  morts  fans  fatisfaire 
à l’églife , feront  privés  de  fépulture  eccléfiaflique,  comme 
fufpeéls  d’héréfie.  Etcomme  ceux  qui  font  excommuniés  de- 
puis deux  ans  ou  plus , n’ont  point  comparu  aupréfent  conci- 
le: quoiqu’ils  y fuflent  cités  ; nous  les  tenons  pour  fufpeûs 
d’iiéréfie  , & nous  ordonnons  qu’ils  s’en  purgeront  canoni- 
S"  quement  chacun  devant  fonévôque.Tous  les  eccléfiaftiquss 
de  cette  province  fe  contenteront  dans  leurs  repas  de  deux 
mets,  outre  le  potage. 

Xl.L  Quand  le  roi  Philippe  le  Bel  eut  appris  la  promotion  du 
fj^^iîr'de'la  Benoît  XI , il  lui  envoya  prêter  obédience  par  Béraud 
France.  fcigneur  de  Mercœur,  Pierre  de  Belleperche  chanoine  de 
Viff.  p.  loj.  Chartres,  & Guillaume  du  Pleffis  chevalier.  Ils  étoient  por» 
teurs  d’une  lettre  où  le  roi  témoigne  une  grande  joie  de 
l’exaltation  de  Benoît , & une  grande  eftime  de  fa  perfonne  : 
mais  en  même  temps  il  traite  Boniface  fon  prédéceffeur  d« 
faux  paficur  & do  mercenaire , qui , par  fes  mauvais  exem- 
ples & par  fes  crimes,  avoir  expofé  l’églife  à des  périls  ex- 
trê.mes.  Guillaume  de  Nogaret  étoit  auffi  du  nombre  des  en- 
fjiS-  p.  114-  voyés,  comme  il  paroît  par  une  lettre  patente  du  roi  en  date 
du  famedi  avant  la  faint Matthias  1303,  c’eft-à  dire  du  vingt- 
unième  Février  1304.  Par  cette  lettre  le  roi  donne  pouvoir 
à fes  quatre  envoyés  de  traiter  avec  le  pape  Benoît  de  tous 
les  différents  qu’il  avoir  eus  avec  Boniface , & par  uneautrQ 
le  roi  leur  donne  pouvoir  d'accepter  en  fon  ooml’idjfolvuioa 
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fin  pape  pour  toutes  les  cenfures  qu’il  pourroit  avoir  cncou-  ^ 
ïues.  La  date  eft  du  famedi  après  les  Brandons , c’eft-à-dire  * ’ 

après  le  dimanche  de  la  quinquagéfime  ; & ce  famedi  tom- 
boit,  cette  année  1 304,  au  quatorzième  de  Février.  Noga- 
xet  n'ell  point  nommé  dans  cette  lettre , non  plus  que  dans  la 
lettre  au  pape,  peut-être  comme  trop  odieux  à la  cour  de 
Rome.  Or  il  eft  remarquable  que  le  roi  donne  feulement 
pouvoir  à fes  envoyés  de  recevoir  l’abfolution  du  pape,  non 
pas  de  la  demander. 

Les  envoyés  étant  arrivés  à Rome , le  pape  Benoît  les  re- 

agréablement  auffi-bien  que  la  lettre  du  roi , & lui  donna 
l’abfolution  des  cenfures , quoiqu’il  ne  l’eût  pas  demandée  ; ce 
•qu’il  lui  fil  valoir  comme  une  grâce  fingulière,  par  fa  lettre  du 
fécond  jour  d’Avril.  Enfuite  il  donna  plufieurs  autres  bulles  p,  2,5; 
en  faveur  du  roi  & du  royaume.Une  datée  de  Viterbe  le  18e. 

<l’Avril , où  à la  prière  du  roi  il  révoque  la  fufpenfe  de  don- 
uer  des  licences  en  théologie  ou  en  droit , prononcée  par  9.  to. 
Boniface  ; & par  une  autre  bulle  du  lendemain, il  révoque  la  P-  io8- 

icferve  de  pourvoir  aux  églifes  cathédrales  & régulières.  U 
y a trois  bulles  datées  de  Péroufe  le  treizième  de  Mai:  l’une 
par  laquelle  le  pape  Benoît  abfout  tous  les  prélats  &:  les  ec- 
cléfiaftiques , les  barons  & autres  nobles , de  l’excommuni- 
cation encgiu-qe  pour  avoir  empêché  ceux  qui  alloient  en 
cour  de  Rome , &:  ceux  qui  avoient  eu  part  à la  prife  de  Bo- 
niface,  excepté  feulement  Guillaume  de  Nogaret , dont  le  ^ 

pape  fe  réferve  l’abfolution.  Par  une  autre  bulle, il  pardonne  ■ 

aux  prélats  & aux  doéieurs  François  leur  défobéiftance , 
pour  n’avoir  pas  été  à Rome  fui  vant  le  mandement  de  Boni- 
face.  Par  la  troifième,'il  révoque  la  fufpenfion  des  privilèges 
accordés  au  roi  & à fes  officiers,  prononcée  par  Boniface , 

& l’abfolution  des  fermens  : remettant  le  roi  & le  royaume 
en  tel  état  où  ils  étoient  auparavant. 

Le  roi  Philippe  avoir  envoyé  en  cour  de  Rome  deux  autres  1 
chevaliers  Guillaume  de  Chaftenai  & Hugues  de  la  Celle, 
chargés  d’une  lettre  datée  du  premier  Juillet  1303,  par  la- 
quelle le  roi  prioit  les  cardinaux  d’adh  èrer  à fon  appel  contre 
les  procédures  de  Boniface  & à la  convocation  d’un  concile 
général.  Ces  deux  gentilshommes  étant  arrivés  en  cour  de  p-  *i  Jî 
Rome , fe  firent  accompagner  d'un  notaire,  & le  8e.  d’ Août 
1304  allèrent  trouver  en  leurs  maifons  dix  cardinaux  l’un 
après  l’autre  : dont  cinq  répondirent  que  le  pape  avoir  mis  la 
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J ^ matière  en  délibération  au  confiRoire  , & qu’ils  s’en  tien- 
droient  à fa  réfolution  ; les  cinq  autres  déclarèrent  qu’ils 
confentoient  à la  convocation  du  concile, & promettoient  d’y 
concourir  de  leur  part.  Enfuite  les  mêmes  envoyés  préfen- 
tèrent  la  lettre  du  roi  à fix  autres  cardinaux , dont  quatre  ré- 
pondirent qu’ils  fe  conformeroient  à l’intention  du  pape,  & 
deux  qu’ils  procureroientla  convocation  du  concile. 
Kain.tjoj.n.  Dèsle  feptièmede  Décembre  1 3 O j ,1e  pape  Benoit  avoit 
*7*  donné  commiflion  à Bernard  Royard , archidiacre  de  Sain- 

tes , d’aller  à Anagni  & aux  environs,  pour  chercher  & reti- 
rer ce  qu’il  pourroit  du  tréfor  de  l’églife  pillé  à l’occafion  de 
la  capture  de  Boniface  : lui  donnant  pouvoir  de  faire  toutes 
P 1)04  n les  procédures  néceflaires  à cette  fin.  Mais  fix  mois  après  & 
le  feptième  de  Juin  1 304 , le  papepafTa  plus  avant  & fitpu- 
Dtff.  p.  2JI.  blier  une  bulle  à Péroufe,  par  laquelle  après  avoir  raconté 
&exagcré  pathétiquement  tout  ce  qui  s’éroit  paffé  à la  prife 
de  Boniface,  & en  particulier  le  pillage  du  tréfor,  il  dénonce 
excommuniés  Guillaume  de  Nogaret , Sciarra  Colonne  & 
onze  autres,  treize  en  tout;  & lescite  à comparoitre devant 
lui  dans  la  S.  Pierre. 

Cependant  Charles  de  Valois,  frère  du  roi  Philippe,  en- 
XLlî.  vo3ra  au  pape  Benoît  fon  chancelier , qui  étoit  un  chanoine 

de  Chariei  Paris,  avec  un  gentilhomme  du  diocèfe  de  Chartres , lui 
de  Valois  i repréfenter  qu’il  armoitpour  le  recouvrement  de  l’empire  de 
Conftantino-  CP.commeappartenantàCatherinedeColirtenai  fonépoufe; 
Kiiin.  «.28.  & pour  cet  effet  il  demandoit  au  pape  de  commuer  les  vœux 
Vacang  hift.  de  ccux  qui  s’étoicnt  croifés  pour  la  terre  fainte  , & qui 
f,onfl.p,  124.  voudroient  paffer  avec  lui  contre  les  fehifmariques  ; de  lui 
accorder,  pour  les  frais  de  [cette  guerre , les  legs  pieux  & les 
autres  donations  deftinées  au  fecours  de  la  terre  fainte.  En- 
fin il  demandoit  que  le  pape  fit  prêcher  une  croifade  géné- 
rale pour  cette  entreprife  de  Conffantinople.  Sur  quoi  le 
pape  écrivit  à ce  prince  qu’il  lui  accordoit  fes  demandes,  ex- 
cepté la  prédication  générale  de  la  croifade , qu’il  différoit  à 
un  autre  temps  : confidérant  l’état  préfent  du  royaume  de 
France , c’eft-à  dire  la  guerre  contre  les  Flamands , où  toutes 
les  forces  du  royaume  étoient  occupées.  La  lettre  eft  du 
vingt-feptième  de  Mai. 

Mais  le  vingtième  de  Juin  le  pape  écrivit  à l’évêque  de 
Senlis  & aux  autres  prélats  de  France  une  lettre  où  il  dit  : 
K42«.«.  29.  jg  2cle  de  la  foi  doit  (ans  dou»  enflammer  les  coeurs  de* 
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fideUes  à délivrer  l’empire  de  Conftantinople  du  pouvoir  des  ‘ 
fchirmariques.  Car  s’il  arrivoit,  ce  qu’à  Dieu  neplaife,  que 
les  Turcs  & les  autres  Sarrafuis , qui  attaquent  continuel^- 
ment  Andtonic,  s’en  rendiflènt  maîtres , il  ne  feroit  pas  fa- 
cile de  le  tirer  de  leurs  mains.  Et  quel  penl,  quelle  honte 
feroit-ce  pour  l’églife  Romaine  & pour  toute  la  chrétienté  ! 
Nous  défirons  donc  que  l’entreprife  du  comte  Charles  aitun 
heureux  fuccès , comme  très-utile  au  fecours  de  la  terre 
fainte , fi  long- temps  retardé  par  diverfes  caufes.  C eft  pour- 
quoi nous  vous  prions  tous  de  concourir  puiffamment  a cette 
bonne  œuvre  : car  fi  vous  laviez  le  mépris  que  I«  Grecs 
ont  pour  nous , leur  haine  & leurs  erreurs  dans  la  foi , vous 
n’auriez  pas  befoin  de  notre  exhortation  pour  entreprendre 

cette  alïaire  avec  ardeur.  . ^ .,i  j 

Le  pape  Benoît  ayant  appris  la  mort  de  Guillaume  de 

Maclesfeld , qu’il  avoit  fait  cardinal  l’année  precedente , lui 
voulut  fubftituer  un  autre  dofteur  Angloisdu  meme  ordre 
des  frères  Prêcheurs,  & choiûtpour  cet  effet  Gautier  de 
Ouinterborn,  confeffeur  du  roi  Edouard.  Il  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  Ste.  Sabine,  le  famedi  des  qua^c-temps 
de  carême,  vingt-unième  Février  1304.  Gautier  partit 
peu  après  pour  aller  en  cour  de  Rome , mais  il  n’y  arriva 

qu’après  la  mort  du  pape.  _ 

Benoît  XI  ne  fit  que  ces  trois  cardinaux,  tous  trois  de  fon 
ordre,  & il  montra  encore  combien  il  y étoit  attaché  par 
line  conftinuion  en  faveur  des  frères  mendians.ll  dit  queBo- 
niface  VIII  voulant  mettre  la  paix  entre  le  clergé  féculier  & 
ces  religieux  , n’a  fait  qu’augmenter  la  divifion  ; c’eft  pour- 
quoi il  révoque  fa  conftitution , & ordonne  que  les  frères 
Prêcheurs  & les  Mineurs  pourront  prêcher  librement  dans 
leurs  églifes  & dans  les  places  publiques,  fans  demander  per- 
miffion  aux  évêques  diocéfains  : mais  non  pas  dans  les  églifes 
paroifliales,  malgré,  les  curés.  Quant  aux  confeffions,  ceux 
qui  auront  été  choifis  parleurs  fupérieurs  pour  les  enten- 
dre , le  pourront  faire  par  l’autorité  du  pape , fanspermiffion 
des  évêques  diocéfains  ; & ceux  qui  fe  feront  confefTés  à eux , 
ne  feront  point  tenus  de  fe  confeffer  encore  à leurs  curés , 
nonobfîant  le  décret  du  concile  de  Latran , qui  ne  peut  avoir 
prétendu  que  le  débiteur  libéré  fût  encore  obligé  à payer- 
Toutefois  pour  rendre  aux  évêques  diocéfainsl  honneur  qui 
leur  eû  dû,  les  jûipérieur*  des  frères  leur  fignifieront  qu’ils 
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ont  choifi  des  confefleurs , fans  les  leur  préfemer,  les  nom- 
mer, ni  en  exprimer  le  nombre , leur  demandant  humblement 
leur  agrément.  Que  s’ils  ne  l’accordent  dans  trois  jours , les 
frères  ne  laifferont  pas  d’exercer  leurs  fondions;  & la  per- 
miflîon,  une  fois  accordée,  ne  finira  point  par  la  mort  des 
prélats.  Les  frères  prendront  garde  de  ne  point  recevoir  à 
confeffe  ceux  dont  les  crimes  méritent  la  pénitence  folen- 
nelle , ni  les  excommuniés  & les  clercs  qui  ont  encouru  l’ir* 
régularité,  ni  ceux  dont  l’abfolution  ell  réfervée  à l’évêque. 
Eniin  le  pape  ordonne  aux  fupérieurs  réguliers  dechoifir 
avec  grand  foin  les  frères  qu’ils  defiineront  à la  prédication 
& à l'adminifiration  de  la  pénitence. 

Quant  aux  fépultures , les  corps  de  ceux  qui  l’auront  choi- 
fie  chez  les  frères,  feront  portés  à leurs  églifes  en  procef- 
fion  avec  le  chant  eccléfiaftique  ; & les  curés  ni  les  évê- 
ques ne  pourront  rien  prendre  de  ce  que  les  défunts  auront 
lailfé  aux  frères , finoo  la  moitié  de  l’offrande  funéraire  pour 
les  curés  : fuivant  les  privilèges  accordés  aux  frères  par  les 
papes  avant  la  conftitution  de  Boniface.  On  ne  retranche 
rien  de  ce  qui  cft  laiffé  aux  pauvres  : or  ces  frères  ne  po6è- 
dent  rien,  ni  meubles  ni  immeubles,  ni  en  particulier  ni  en 
commun,  & mendient  pour  avoir  la  nourriture  & le  vête- 
ment. Teile  eft  en  fubffancc  la  conftitution  de  Benoît  XI, 
où  l’on  peut  remarquer,  comme  dans  celle  de  Boniface  , 
qu’il  n’eft  parlé  que  des  frères  Prêcheurs  & des  Mineurs  ; 
preuve  que  les  autres  ordres  mendions  n’étoient  pas  encore 
fort  célèbres. 

Le pontificatdeBenoîtfut court,  & le  bruit  courut  qu’il 
avoit  été  empoifonné  par  l’envie  de  quelques  cardinaux  , ce 
que  l’o.T  racontoit  ainfi.  Comme  il  étoit  à table  à Péroufe  où 
il  réfidolt,  vint  un  jeune  homme  habillé  en  fille,  fe  difant 
tourière  des  religleufes  de  Ste.  Pétronille , tenant  un  baflin 
d’argent  plein  de  belles  figures , qu’il  préfenta  au  pape  de  la 
part  de  l’abbefiè  fa  dévote.  Le  pape  les  reçut  avec  grande 
fête,  parce  qu’il  en  mangeoit  volontiers  ; & fans  en  faire 
faire  d’effai,  parce  qu’elles  venoient  d’une  perfonne  renfer- 
mée, il  en  mangea  beaucoup. -Auflitôt  il  tomba  malade  & 
mourut  en  peu  de  jours  , favoir  le  fixrèmc  de  Juillet  1303, 
après  avoir  tenu  le  faint  fiége  huit  mois  & quinze  jours.  11 
fut  enterré  à Péroufe  même  dans  l’églife  des  frères  Prêcheurs, 
fans  cérémonies  & d’abord  dans  un  tombeau  fimple , ou  dc; 
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Irais  on  ajouta  des  ornemens  d’archite6htre  gothique  à la  1^4. 
manière  du  temps.  On  dit  qu’il  s’y  fit  plufieurs  miracles.  Le  „ ji. 
iàint  fiége  vaqua  près  d’onze  mois. 

Les  bulles  accordées  par  le  pape  Benoit  pour  l’abfolution  xi.V, 

du  roi  Philippe-le-Bel , & la  révocation  de  la  fufpenfe  de 
, donner  des  licences  en  théologie  & en  droit  canon  , étant 
apportées  à Paris,  on  y lut  publiquement  dans  l’églife  de  N.  ta.  xr. 
Dame , en  préfence  des  prélats  & du  clergé  appelés  exprès, 
des  lettres  du  roi  contenant  la  fubfiance  de  ces  bulles  ; & 
cette  ledure  fut  faite  le  28e.  de  Juin , veille  de  la  feint 
Pierre.  Simon  .Matifas  de  Bucy , évêque  de  Paris , étoit  mort  Duhoîs , p, 
le  lundi  vingt-deuxième  du  même  mois;  & le  fiége  vaqua 
jufques  au  vendredi  avant  la  S.  Matthieu  dix-huitième  de 
Septembre , auquel  jour  on  élut  Guillaume  Baufet  natif 
d’Àurillac  en  Auvergne,  chanoine  de  Paris,  phyficicn  , 
c’eft-à-dire médecin  du  roi , recommandable  pourfes  mœurs 
& fa  doftrine.  D fut  facré  à Sens  par  l’archevêque  Etienne 
Bequart  le  jour  de  faint  Sulpice,  dix-feptième  Janvier  de 
l’année  fuivante. 

Cependant  runiverfué  avoit  cefie  fes  leçons  pour  l'injure 
qu’elle  prérendoit  avoir  reçue  de  Pierre  le  Jumeau  prévôt , • 

de  P.tris , qui  avoit  fait  arrêter  précipitamment  & pendreun 
écolier  nommé  Philippe  Barbier , natif  de  Rouen.  Sur  quoi 
l’oiHcial  publia  un  mandement  le  lundi  avant  la  nativité  de 
la  Vierge  , c’eft-à-dire  le  feptième  de  Septembre,  portant 
que  le  lendemain  jour  de  la  fête  à l’heure  de  tierce , tous 
les  curés  fe  rendroient  proceflionnellement  avec  le  peuple  à 
la  maifon  du  prévôt,  contre  laquelle  ils  jeteroie.nt  des  pier- 
res en  criant  : retire-toi , retire-toi , maudit  Satan  ; recon- 
nois  ta  méchanceté , rendant  honneur  à notre  mièrc  la  fainte 


églife,  que  tu  as  déshonorée  en  tant  qu’il  eften  toi  & blcf- 
fée  en  fes  libertés  : autrement,  que  ton  partage  foit  avec  Da- 
tan  & Abiron  que  la  terre  engloutit  tout  vivans.  Ce  man- 
dement portoit  peine  de  fufpenfe  & d’excommunication.  Les 
leçons  cefsèrent  jul'ques  à ce  que  le  prévôt  de  Paris  fatislit 
à l’univerfité  par  ordre  du  roi , & alla  en  cour  de  Rome 


pour  obtenir  fon  abfoiution  ; & ainfiles  leço.ns  reco.mmen- 
çèrentle  mardi  après  la  ToulTaint,  troiûèmede  Nove.nbre. 
Pour  réparation  le  roi  donna  quarante  livres  de  rente  afti- 
gnées  fur  fon  tréfor , afin  de  fonder  deux  chapelleiûcs  à la 
difpofition  de  ^uni^  erfité. 
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XLVI. 

MilTion  (le 
f.ère  Jean  (le 
Montcorvin. 

6uf>.  liv. 
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V ading. 
1305.  II,  10. 


’€a  HISTOIRE  ecclésiastique; 

La  même  année  Jean  de  Paris , doéleur  en  théologie  de 
l’ordre  des  trères  Prêcheurs,  homme  d’un  grand  favoir  & 
d’un  bel  efprit , voulut  introduire  une  nouvelle  manière 
d’expliquer  l’exiftence  du  corps  de  J.  C.  dans  l’euchariftie  , 
difant  qu’il  pouvoir  y être  non-feulement  par  le  changement 
de  fa  fubftance  du  pain  au  corps  de  Jefus-Chrift , qui  fait 
partie  de  la  nature  humaine,  fuivant  l’opinion  commune  des 
doéleurs  ; mais  qu’il  étoit  encore  poflible  que  Jefus-Chrift 
prît  la  fubftance  du  pain  : & que  cette  explication  étoit  plus 
populaire  , &.  peut-être  plus  raifonnable  & plus  véritable, 
comme  fauvant  mieux  l’apparence  des  efpècesfenhbles  qui 
demeurent.  Les  autres  doreurs  foutenoient  l’opinion  con- 
traire , principalement  par  la  décrétale  d’innocent  III , tirée 
du  concile  deLatran;  & difoient  que  cette  nouvelle  expli- 
cation devoir  être  rejetée , comme  ne  s’accordant  pas  avec 
la  foi.  L’opinion  de  frère  Jean  de  Paris  ayant  donc  été  exa- 
minée , il  ne  vouloir  pas  la  rétraâer  & la  foutenoit  opiniâ- 
trement. C’eft  pourquoi  le  nouvel  évêque  de  Paris , Guil- 
laume d’Aurillac , alTembla  Gilles  de  Rome  archevêque  de 
Bourges,  Bertrand  de  S.  Denis  évêque  d’Orléans,  & Guil- 
laume de  Mâcon  évêque  d’Amiens  , avec  plufieurs  autres 
doéleurs  ; & par  leur  confeil  impofa  fdence  perpétuel  fur  cet 
article  à frère  Jean  de  Paris  fous  peine  d’excommunication , 
& lui  défendit  les  leçons  & la  prédication.  U en  appela  au 
faintfiége,  & on  lui  donna  des  commilTairesen  cour  de 
Rome  : mais  il  mourut  avant  que  l’afiaire  fut  terminée. 

Il  y avoir  plus  de  quinze  ans  que  Jean  de  Montcorvin 
Italien,  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  étoit  ocaipè  aux  mif- 
fions  du  levant , quand  il  écrivit  au  vicaire  général  de  fon 
ordre  une  lettre  où  il  dit  : je  partis  de  Tauris  ville  de 
Perfe  l’an  1191  , & j’entrai  dans  l’Inde  où  je  fiis  treize  mois 
à l’églife  de  l’Apôtre  S.  Thomas,  & je  baptifai  environ  cent 
perfonnes  en  divers  lieux.  Mon  compagnon  de  voyage  fut 
frère  Nicolas  de  Piftoie,  qui  mourut  là  fit  fut  enterré  dans 
la  mcmeéglife.  Pour  moi  paflântplus  avant  j’arrivai  au  Ca- 
tai,  royaume  de  l’empereur  des  Tartares  que  l’on  nomme 
le  grand  Can.  Je  l’invitai , fuivant  les  lettres  du  pape , à 
embrafferla  religion  chrétienne , mais  il  eft  trop  endurci  dans 
l’idolâtrie  : toutefois  il  fait  beaucoup  de  bien  aux  chrétiens, 
& il  y a déjà  plus  de  deux  ans  que  je  fuis  chez  lui.  Des 
Neftoriens  qui  portent  le  nom  de  chrétiens,  mais  qui  font 
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fort  éloignés  de  la  vraie  religion  , font  fi  puiflkns  en  ces  • 
quartiers-là , qu’ils  ne  permettent  à aucun  chrétien  d’un  au- 
tre rit  d’y  avoir  un  oratoire , quelque  petit  qu’il  Toit , ni  de 
prêcher  autre  doârine  que  la  leur  : car  aucun  des  apôtres , ni 
de  leurs  difciples , n’eftvenuen  ces  pays.  Ces  Neftoriens 
donc , tant  par  eux  que  par  d’autres  gagnés  à force  d’argent, 
m’ont  fufcité  de  très-rudes  perfécutions,  dilânt  que  je  n’étois 
point  envoyé  par  le  pape  , mais  que  j’étois  un  grand 
efpion  & un  féduâeur  ; & quelque  temps  après  ils  ont 
amené  d’autres  faux  témoins,  qui  difoient  qu’on  avoit en- 
voyé à l’empereur  un  ambaHâdeur  qui  lui  portoit  de  gran- 
des richelTes  , que  je  l’avois  tué  dans  l’Inde  & avois  emporté 
ce  tréfor.  Cette  impofhire  a duré  environ  cinq  ans  : enforte 
que  j’ai  été  fouvent  traîné  en  jugement  avec  honte  & en 
péril  de  mort.  Enfin  par  laconfeiüon  d’un  coupable , l’em- 
pereur a connu  mon  innocence  & la  malice  de  mes  enne- 
mis , qu’il  a envoyés  en  exil  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans. 

J’ai  pafTé  onze  ans  en  cette  million  fans  compagnon, juf- 
qu’à  l’arrivée  du  frère  Arnold , Allemand , de  la  province  de  < 
Cologne,  depuis  laquelle  c’efi  ici  la  fécondé  année.  J’ai  bâti 
une  églife  dans  la  ville  de  Cambalu  , qui  eft  la  principale 
réfidence  du  roi  ; il  y a fîx  ans  que  je  l’ai  achevée  , j’y«i 
fait  un  clocher  & y m mis  trois  cloches.  J’y  ai  baptil'é  , 
comme  jecrois,jul^’à  préfent  environ  fix  mille  perfonnes; 
fans  les  calomnies  dont  j’ai  parlé , j’en  aurois  baptifé  plus 
de  trente  mille , & je  fuis  fouvent  occupé  à baptifer.  J’aii 
infiruitaufllfuccefllvement  cent  cinquante  en&ns  de  païens , 
de  l’âge  d’entre  fept&  onze  ans,  qui  ne  connoilToient  encore 
aucune  religion.  Je  les  ai  baptifés  & leur  ai  appris  les  let- 
tres latines  & grecques , & j’ai  écrit  pour  eux  trente-deux 
pfeautiers  avec  les  hymnes  & deux  bréviaires:  parle  moyen 
defquels  onze  en&ns  favent  déjà  notre  office , tiennent  le 
chœur  & font  leurs  fcmaines  comme  dans  les  couvens , foit 
que  je  fois  préfent  ou  non.  Plufieurs  d’entre  eux  écrivent  des 
pfeautiers  & d’autres  chofes  convenables , & l’empereur  fe 
plaît  fort  à les  ouïr  chanter.  Je  fonne  les  cloches  pour  tou- 
tes les  heures , & je  fais  l’qffice  avec  les  enfans  ; mais  nous 
chantons  par  routine , n’ayant  pas  de  livres  notés. 

Un  roi  de  ce  pays-là  nommé  George , de  la  fefte  desNef- 
coriens  & de  la  race  du  prêtre  Jean  de  l’Inde  * s’attacha 
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■ à moi  la  première  année  que  je  vins  ici  ; & s’ètant  converti 

An.  13CI4.  à la  foi  catholique  par  mon  miniftère  , il  reçut  les  ordres  mi- 
neurs,& me  fervit  la  meffe  revêtu  de  fes  habits  royaux.  Quel- 
ques autres  Neftoriens  l'accufèrent  d’apoftafie  •,  mais  il  ne 
JaifTa  pas  d’amener  à la  foi  catholique  une  grande  partie  de 
fes  fujets , fit  bâtir  une  églife  magnifique  à l'honneur  de 
Dieu  , de  la  fainte  Trinité  & du  pape  , la  nommant  l’églifs 
Romaine.  Ce  prince  mourut  il  y a fix  ans , bon  chrétien , laif- 
fant  un  fils  qui  a maintenant  neuf  ans.  Mais  les  frères  du  roi 
. George  étant  Neftoriens  , pervertirent  après  fa  mort  tous 
ceux  qu’il  avoit  convertis , & les  ramenèrent  à leur  fchifme. 
Ainfi,  comme  j’étois  feul  & ne  pouvois  quitter  le  Can , je  ne 
pus  aller  à cette  églife , qui  eft  à la  diflance  de  vingt  jour- 
nées : toutefois  s’il  me  vient  quelques  bons  ouvriers , j'efpè- 
reen  Dieu  quetout  fe  pourra  rétablir  ; car  j’ai  encore  le  pri- 
vilège du  roi  George.  Je  le  repète , fans  ces  calomnies  le 
fruit  auroit  été  grand  ; &i  fi  j’avois  eu  deux  ou  trois  compa- 
gnons, peut-être  que  le  Can  fèroit  baptifé.  Je  vous  prie  donc, 
fl  quelques  frères  veulent  venir  , qu’ils  foient  de  ceux  qui 
cherchent  à donner  bon  exemple  , & non  à fe  faire  valoir. 

Quant  au  chemin  , je  vous  avertis  qu’il  eft  plus  court  & 
plus  fur  par  les  terres  de  l’empereur  desTartares  feptentrio- 
naux,  enl'orte  qu’on  peut  arriver  en  cinq  ou  fix  mois.  L’au- 
tre chemin  eft  très-long  & très-dangereux  : il  y a deux  tra- 
jets de  mer , le  premier  de  Provence  à Acre,  le  fécond  d’A- 
cre  à Angelic  ;&il  pourroit  arriver  qu’à  peine  feroit-on  ce 
voyage  en  deux  ar.s.  Depuis  douze  ans  je  n’ai  point  reçu  de 
nouvelles  de  la  cour  de  Rome  , de  notre  ordre  & de  l’état 
d’Occident  ; mais  il  y a deux  ans  qu’il  vint  un  chirurgien 
Lombard , qui  répandit  fur  ce  fujet  en  ces  quartiers  des  mé- 
difances  incroyables.  Je  prie  donc  nos  frères  à qui  cette 
lettre  parviendra  , de  faire  enforte  que  ce  qu’elle  contient 
vienne  à la  connoifTance  du  pape  , des  cardinaux  & des  pro- 
cureurs de  notre  ordre  en  cour  de  Rome.  Je  fupplie  notre 
miniftre  général  de  m’envoyerun  antiphonier,  une  légende 
des  faints  ,un  graduel  & un  pfeautier  avec  la  note , pour  fer- 
vir  d’original  ; car  je  n’ai  qu’un  bréviaire  portatif  avec  de 
courtes  leçons, & un  petit  miffel.  Si  j’ai  un  original , les  en- 
fans  dont  j’ai  parlé  en  écriront.  Je  fuis  maintenant  occupé 
à bâtir  une  églife , pour  divifer  ces  enfansen  plufieurs  lieux. 
Je  fuis  déjà  vieux,  & j’ai  blanchi  plutôt  par  les  travaux  & les 
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^fBiâionsque  par  l’âge:  car  je  n’ai  que  cinquante-huit  ans. 
J’ai  appris  luffilamment  la  langue  & l’écriture  des  Tartares;5: 
j’ai  déjà  traduit  en  cette  langue  tout  le  nouveau  teftament 
& le  pfeautier  ; j'enfeigne  & je  prêche  publiquement  la  loi 
de  Jefus-Chrift , félon  ce  que  j’ai  vu  & ouï.  Je  ne  crois  pas 
qu’aucun  prince  au  monde  puiïTe  être  égalé  au  Can , pour 
l’étendue  du  pays , la  multitude  du  peuple  & la  grandeur 
des  richefTes.  Donné  en  la  ville  de  Cablau  au  royaume  de 
Catai , l’an  1305 ,1e  huitième  de  Janvier.  Telle  eft  la  lettre 
du  frère  Jean  de  Montcorvin , qui  a befoin  de  quelques  ob- 
fervations. 

Le  royaume  de  Catai  ou  Catha  eft  la  Chine  feptentrio- 
rale,  connue  alors  fouS  le  nom  de  Cati,  comme  il  paroît 
dans  la  relation  du  Vénitien  Marco  Paolo  , qui  y étoit  vers 
l’an  1 269  ; elle  futnommée  Chine  par  les  Portugais  , qui  la 
découvrirent  en  1 5 1 6.  Ce  pays  avoit  des  rois  particuliers , 
dont  la  réfidencc  étoità  Cambalu  ou  Can  balic,  connue  au- 
jourd’hui fous  le  nom  de  Pékin.  Cependant,  fuivant  cette 
lettre , il  femble  que  le  grand  Can  des  Tartares  réfidàt  alors 
à Cambalu  ; & ce  grand  Can  étoit  Mahomet  Gaïateddin , 
autrement  Algiaptou  fils  d’Argon  , qui  fuccéda  à fon  frère 
Cazan  en  70  3 de  l’hégire , ou  1 3 o 3 . Il  fe  nommoit  aufli  en 
Perfan  Chodabenda,c’eft-à-dire fervitcurdeDieu , &régna 
jufqu’en  716, 1316,  fuivant  les  hiftoires  orientales  : il  réfi- 
doit  l’hiver  à Bagdad  , & l’été  à Sultanie  , qu’il  fonda  en 
705 , 1304.  C’eft celui  qu’Haïton  nomme Carbaganda,  par 
corruption  de  Chodabenda.  Il  dit  qu’il  étoit  néd’unemère 
chrétienne  , & qu’il  avoit  été  baptifé  & nommé  Nicolas; 
mais  qu’après  la  mort  de  fa  mère  il  fe  fit  Mufulman.  Quant 
aux  Neftoriens,ils  s’étendirent  d’abord  dans  l’empire  des  Per- 
fes  ennemis  des  Romains,  & avancèrent  encore  plus  vers 
l’Orient  fous  la  domination  des  Mumlmans,  enforte  qu'ils 
entrèrent  à la  Chine  dès  l’an  63  6 de  Jefus-Chrift.  A l'égard 
des  médifances  répandues  par  le  chirurgien  Lombard  , ce 
pourroit  bien  être  les  reproches  contre  le  pape  Bonifacc. 

Haïton  que  je  viens  de  citer  étoit  un  Arméi'.icn,  feigneur 
de  Curchi,  parent  du  roi  d’Arménie , qu’il  for  vie  pondant  plu- 
fieurs années  dans  les  guerres  contre  les  Sarrafins&  les  Tar- 
tares : ayant  toutefois  réfolu  depuis  long-temps  d'ombrairor 
lavie reli^eufe,cequ’ilexécutacetteannée  1305  ;caraprès 
juae  grande  viâoire  remportée  par  les  Arméniens  fur  les 


An.  1303. 


V.  Hiiïtan^ 
hifl.  c.  I. 

hibl.  or. 

991. 


p.  ïi*.  ijj; 


f . 88. 

p.  î6{. 
Prococ.  Supti 
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Hait,  hifl.  Ci 
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Ki'rft.  China: 
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troupes  du  fultan  d’Egypte  en  Caramanie , il  prit  congé  da 
roi  de  Livon  &de  Tes  autres  parens , & paiTa  en  HledeChi- 
pre  où  il  prit  l’habit  dans  un  monaftère  de  l’ordre  de  Pré» 
montré , nommé  Epifcopia. 

L’Arménie  avoir  déjà  eu  deux  rois  du  nom  d’Haïton.  Le 
premier,  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans,  laiflà  le  ro- 
yaume à fon  fils  Tivon  ou  Livon , fe  fit  moine , on  ne  dit 
point  de  quel  ordre , & prit  le  nom  de  Macaire  ,fiiivant  l» 
coutume  des  Arméniens , qui  changeoient  de  nom  en  en- 
trant en  religion  : il  mourut  peu  après  ,favoir  l’an  1270. 

Sanut.p.  Le  roi  Haïton  fécond  ne  voulut  point  fe  faire  couronner, 
Va  'ding  an  ^ prisl’habit  dcs  frères  Mineurs , fe  fit  nommer  Jean  ; 


As,  1305. 


Hait,  hijl. 
3h- 


U.f.6. 


XLVm. 


1x94.  Il,  10.  «nais  il  n’étoit  que  du  tiers  ordre  , puifqu’il  ne  prétendoit 
Pachym.  l.  pas  renoncer  au  royaume.  Sa  foeur  Marie  époufa  Michel,  fils 
aîné  de  l’empereur  Andronic  , ce-qui  lui  fit  faire  un  voyage 
à Conftantinople  ; mais  pendant  fon  abfence  fon  frère  Sebat 
prit  la  couronne  en  1 294  ; & Haïton  étant  revenu , les  Ar- 
méniens ne  voulurent  plus  le  reconnoître  pour  roi.  D étoit 
néceflmre  d’expliquer  ceci , parce  que  plufieurs  auteurs  mo- 
dernes ont  confondu  deux  de  ces  Haïton  , & quelques-uns 
tous  les  trois. 

Evê  ues  li  Grèce  les  évêques  féparés  du  patriarche  Athanafe  fe 

con^ués  ^ ' réfolurent  enfin  à le  reconnoître,  par  les  prenantes  inftances 
avec  Athana.  de  l’empereur  Andronic  ; & laréunion  fe  fit  le  dimanche  des 
fe  de  Conf-  Rameaux , onzième  d’ Avril  1303.  Mais  le  patriarche  d’Ale- 
Pachym^' l,  xandrie,nommé aulS Athanafe , demeura aufli  opiniâtredans 
fa  réfolution  de  rejeter  celui  de  Conftantinople  , quoique 
l’empereur  pût  faire  pour  le  perfuader.  11  ne  nommoit  donc 
plus  dans  laliturgie,ni  Athanafe  deConftantinople,ni  Tempe- 
reurx’eft  pourquoi  les  évêques  vouloientl’ôter  lui-même  des 
diptyques.  Toutefois  ils  nefeprcflerent  pas  de  le  faire  ,efpé- 
rant  qu’il  changeroit  d’avis,  & craignant  de  l’aigrir  davan- 
tage : outre  que  la  caufe  ne  paroiffoit  pas  fufiifante  pour  ef- 
facer fon  nom.  Us  crurent  donc  plus  fage  de  différer , com- 
me allant  le  retrancher  s’il  continuoitde  rcfifter,&  cepen- 
dant ils  s’avilèrent  de  ce  ménagement:  que  le  patriarche 
de  Conftantinople  ne  célébreroit  point  la  liturgie  , de  peur 
que  les  diacres  officians  avec  lui  ne  fiiffent  obligés  de  lire 
dans  les  diptyques  le  nom  de  celui  d’Alexandrie  ; & que  des 
prêtres  célébreroient  feuls  fans  diacre.  On  le  pratiqua  ain- 
ii  dan»  le  palais  & même  dans  la  grande  églife  , non-feule- 
ment 
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ment  les  jours  ordinaires  , mais  aux  fêtes  les  plus  folennel-  ■ " 

les.  Dès  la  fête  de  l’orthodoxie  , que  les  Grecs  célèbrent  le 
premier  dimanche  de  carême  ; quoique  l’empereur  fût  pré- 
fent  & la  foule  du  peuple  très-grande , le  patriarche  ne  parut  , 
point.  Ce  fut  un  prêtre  qui  officia  feul  & à baflê  voix , en- 
forte  qu’on  ne  l’entendoit  point  à caufe  du  bruit.  Ce  fut 
la  même  chofe  aux  letcs  de  Pâque  & à celle  de  faint 
George. 

Le  faint  ftége  étoit toujours  vacant,  par  la  méfmtelligence  XLIK. 
des  cardinaux  enfermés  dans  le  conclave  à Péroulé , & divi-  do** 

fés  en  deux  faêlions  prefque  égales.  De  l’une  étoit  chef  Mat-  Prato. 
thieu  Roffo  des  Urfins,  avec  François  Gaëtan  neveu  du  pape  J-  U 

Boni&ce  : l’autre avoit  pour  chef  Napoléon  des  Urllns  & par. 

le  cardinal  de  Prato,  qui  vouloient  rétablir  leurs  parens  j.  lU,  u.c.i. 
& leurs  amis  les  Colonnes.  Les  premiers  vouloient  faire  un 
pape  Italien  & favorable  aux  amis  de  Boniface  : les  autres 
vouloient  élire  un  François , étant  liés  au  roi  Philippe  & au 
parti  Gibelin.  Un  jour  le  cardinal  de  Prato  fe  trouvant  en 
particulier  avec  François  Gaëtan , lui  dit  : nous  faifons  un 
grand  mal  & un  grand  préjudice  à l’églife , en  n’élifantpoint 
un  pape.  Il  ne  tient  pas  à moi , dit  Gaëtan  ; & l’autre  reprit  : 

& fi  je  trouvois  un  bon  moyen,  feriez-vous  content  ? Gaë- 
tan répondit  qu’ouï  ; & la  conclufion  fut  que , pour  ôter  tout 
foupçon , une  des  fafüonschoifiroit  trois  Ultramontainspro- 
pres  à être  papes , que  l’autre  choifiroit  dans  quarante  jours 
un  de  ces  trois,  & que  celui-là  feroit  pape.  La  foéHon  du 
cardinal  Matthieu  fe  chargea  de  choifir  les  trois , croyant 
prendre  l’avantage;  &ilschoifirent  trois  archevêques  Ultra- 
montains à leur  égard  , c’eft-à-dire  au  nôtre  de  deçà  les 
monts , faits  par  le  pape  Boniface,  leurs  amis  de  confiance , 

& ennemis  du  roi  de  France  leur  adverfaire  ; tenant  pour 
affuré  que , quel  que  fût  celui  qui  prendroit  l’autre  faéHon  , 
ils  auroient  un  pape  à leur  gré. 

Le  premier  des  trois  & le  plus  affidé , étoit  Bertrand  de 
Got , archevêque  de  Bordeaux  ; & le  cardinal  de  Prato  crut 
que  c’étoit  celui  qui  leur  convenoit  le  mieux  pour  arriver  à 
leur  but.  11  eft  vrai  qu’il  étoit  créature  de  Boniface  & point 
ami  du  roi  de  France  , à caufe  des  maux  que  Charles  de 
Valois  lui  avoit  faits  dans  la  guerre  de  Gafeogne  ; mais  le 
cardinal  de  Prato  le  connoiffoit  pour  homme  ambitieux  & 
iméreOe , & qui  feroit  aifêment  la  paix  avec  le  roi.  Âûiû  lui 
Tome  Xlll.  ’ E 
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_ — & ceux  de  (a  f.iftion  firent  fecrétenient  par  écrit  leurs 
An.  1305.  conventions  avec  l’autre  laélion  ; puis,  fans  qu’e'Ie  en  eût 
connoifiance , ils  écrivirent  au  roi  ,&  lui  envoyèrent  ce  traité 
par  des  courriers  fi 'ielles  que  leur  fournirent  leurs  marchands, 
& qui  firent  une  telle  diligence , qu’ils  vinrent  de  Pérotile  à 
Pans  en  onze  jours.  Par  tes  lettres  ils  prioient  le  roi  de  rece- 
voir en  grâce  l’archevêque  de  Bordeaux , s’il  vouloir  fe  récon- 
cilier lui-même  avec  l’églife  & relever  les  amisles  Colonnes , 
parte  qu’il  dépendoit  de  lui  de  le  faire  pape. 

Leroi  ayant  reçu  ces  lettres,  en  eut  une  très-grande  joie, 
& embrafia  i entreprifc  avec  ardeur.  Il  écrivit  à l’archevêque 
des  lettres pleinesd'amit'é , lui  donnant  un  rendez-vous  pour 
conférer  enfemble  : favoir  une  abbaye  dans  une  forêt  près 
faint  Jean  d’Angoli , où  le  roi  fe  rendit  fix  jours  aptes  fecré- 
tementfitavec  peu  de  fuite,  & l'archevêque  de  fon  côté. 
Après  qu’ils  curent  ouï  la  mefle  6t  fait  ferment  fur  l’autel  de 
fe  garder  fidélité  , le  roi  propofa  au  prélat  avec  de  belles  pa- 
roles de  le  réconcilier  avec  Charles  de  Valois;  puis  il  lui  dit: 
il  efi  en  mon  pouvoir  de  vous  faire  pape , fi  je  veux  , & c’cft 
pour  ce  iujet  que  je  fuis  venu  ; cnforte  que  , fi  vous  me  pro- 
mettez fix  grâces  que  j’ai  à vous  demander , je  vous  procu- 
rerai cette  dignité.  Alors  pour  lui  montrer  qu'il avoit  ce  pou- 
voir,il  tira  les  lettres  qu’il  avcit  reçues,  & le  traité  entre  les 
dcuxfaélions  des  cardinaux. 

L’archevêque  ayant  vu  ces  pièces,  &tranfportéde  joie, 
fe  jeta  aux  pieds  du  roi  & lui  dit  : fire,  je  vois  maintenant , 
que  vous  m’aimez  plus  qu’bomme  du  monde  , &que  vous 
me  voulez  rendre  le  bien  pour  le  mal;  vous  n’avez  qu'à  com- 
mander , je  ferai  toujours  prêt  à vous  obéir.  Le  roi  le  releva 
& le  baifa,  puis  lui  dit  ; voici  les  fix  grâces  que  je  vous  de- 
mande. La  première  que  vous  me  réconciliiez  parfaitement 
avec  l’églife , & me  fafiîez  pardonner  le  mal  que  j’ai  fait  à la 
prife  de  Boniface  : la  fécondé , de  me  rendre  la  communion  à 
moi  & à ceux  qui  m’ont  fuivi  : latroifième  , que  vous  m’ac- 
cordicz  toutes  les  décimes  de  mon  royaume  pendant  cinq  an- 
nées, pour  les  frais  que  j’ai  faits  en  la  guerre  contre  les  Fla- 
mands : la  quatrième , que  vous  anéantirez  la  mémoire  du 
pape  Boniface  : la  cinquième,  que  vous  rendrez  la  dignité 
du  cardinalat  à Jacques  & Pierre  Colonne , & que  vous  fe- 
rez cardinaux  quelques-uns  de  mes  amis.  Quant  à la  fixième 
grâce , je  me  réferve  à la  déclarer  en  temps  & lieu,  parce 
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qu'cüe  cft  (écrite  & importante.  L’archevêque  promit  le  tout  - - ■ 
avec  (er.*ncnt  air  Iccorps  de  Notre-Seigneur , & :ie  plus  donna 
pour  ôtager  l’on  Itère  & deux  de  (es  neveux  ; &:  le  roi  lui 
pro.-nit  auffi  aveefèrrnent  de  le  faire  élire  pape.  Anrès  quoi 
iis  i'e  réparèrent  très-bons  amis , £:  le  roi  emmena  les  otage* 
fous  prétexte  de  la  réconciliation  de  l'archevêque  avec  Char- 
les de  Valois. 

Sitôt  qu’il  fut  de  retour  à Paris  , il  écrivit  au  cardinal  de  L. 
Prato  tk  à ceux  de  la  faélion  ce  qu'il  avoit  fait , & qu'ils  pou- 
voient  élire  en  fureté  r.iri.hevêc|ue  de  Uordeaux  ; & l’affaire  ^ ^ 
fut  fl  bien  conduite , que  la  réponfe  arriva  très-fecrétement 
à Pérouie  en  trente  cinq  jours.  Le  cardinal  de  Prato  l’ayant 
reçue  , la  communiqua  aulTi  en  fecret  à (a  faâion  ; pui--  iis 
dirent  à la  faflion  oppofée  ; nous  nous  afTemblerons  tous 
quand  il  vous  plaira , nous  voulons  obfer ver  les  conventions. 

Le  deux  faâionsfe  réunirent  donc,  & ratifiè'renr  leur  traité 
folenr.ellement  par  lettres  & par  fermens.  Alors  le  cardinal 
de  Prato  ayant  pris  un  texte  convenable  au  (iijet , fit  un  dif- 
cours  qu’il  conclut  en  élifant  au  nom  de  tous  pourpape  Cer- 
trand  de  Goth  archevêque  de  Bordeaux,  & on  chanta  le  Te 
Dtum  avec  grande  joie.  Ainfi  furent  trompés  ceux  de  la  fac- 
tion de  Boniface,  qui  croyoient  avoir  pour  pape  l’homme 
en  qui  ilsavoient  le  plus  de  confiance.  Tout  ce  réciteff  tiré 
de  rhlftoire  de  Jean  Villani. 

Mais  dans  le  décret  authentique  de  cette  éleéllon , en  for-  xt.  eont. 
me  de  lettre  au  nouveau  pape,  les  cardinaux  difent  en  fubffan-  ^ 

ce  : le  faint  fiége  étant  vacant  par  le  décès  de  Benoit  XI,  nous  «.  e. 
entrâmes  en  conclave  à Péroufe  dans  le  palais  où  il  demeu- 
roit  au  tempsdo  fa  mort;  mais  quatre  cardinaux  en  (’ortirent, 
favoir , Jean  évêque  de  Tufculu.ii , M uthleu  de  fainte  Ma- 
rie au  portique  , & Richard  de  S.  Euffache , diacres  : puis 
Gautier  cardinal  prêtre,  qui  étoit  entré  au  conclave  ap.'ês  les 
autres,  & futaulfi  obligé  d’en  (oitir  pour  maadie.  Après 
quoi  nous  avons  choifi  d’entre  nous  des  fcrutateui  s de  nos 
fuffrages,  & aujourd’hui  famedi  veille  de  la  Pente. ôte, nous 
avons  procédé  à l élcétion  en  cette  manière.  Premièrement 
TOUS  avons  fait  examiner  les  ferurateurs , puis  ils  ont  pris  les 
fuffrages  en  fecret,  & aufiitôt  les  ont  publiés;  oenousavons 
trouvé  que  nous  étions  en  tout  q.iinze  cardinaux  demeurans 
dans  le  conclave  , qui  avions  donné  nos  fuffrages  dans  le 
ferutin  j ùi.x  defquels  vous  avoient  élu  pour  pape  ; ce  que 
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— '«  voyant  les  cinq  autres , ils  fe  font  rangés  à leur  avis  par 

A"n.  1J05.  voie  d’acceflion.  En  conféquence  de  quoi  François  Cajetait 
cardinal  diacre  de  Ste.  Marie  en  Cofmedin , par  notre  man- 
dement fpécial,  vous  a élu  encette  forme  : j’élis  en  fouvcrain 
pontife  & pafteur  le  ftigneur  Bertrand  archevêque  de  Bor- 
deaux , tant  en  mon  nom  que  de  tous  ceux  qui  l’ont  élu. 
Et  après  avoir  chanté  le  Te  Deum , nous  avons  fait  publier 
folennellement  cette  éleélion  au  clergé  & au  peuple  , fui- 
vant  la  coutume.  L’aâe  eft  daté  du  cinquième  de  Juin  130^, 
qui  étoit  le  même  jour  veille  de  la  Pentecôte,  &foufcrit  pat* 
dix-fept  cardinaux. 

Les  dix  qui  avoient  élu  en  forme  étoient  quatre  évêques  \ 
Leonard  d’Albane,  Pierre  de  Sabine,  Jean  de  Porto,  Ni- 
colas d’Oflie  : deux  prêtres , Jean  de  S.  Pierre  & S.  Mar- 
cellin , Robert  de  fainte  Potentienne  ; & Quatre  diacres.  Na- 
poléon de  S.  Adrien , Landulfe  de  S.  Ange  , Guillaume  de 
S.  Nicolas  à la  prifon  , & François  Cajetan  de  fainte  Marie 
en  Cofmedin.  Les  cinq  qui  vinrent  par  acceffion  étoienc 
Thierri  évêque  de  la  cité  papale , c’eft-à-dire  de  Paleftrine , 
Gentil  prêtre  de  S.  Martin  aux  monts  ; & trois  diacres  , 
François  de  Ste.Luce,  Jacques  de  S.  Georges  au  voile  d’or  , 
& Luc  de  Ste.  Marie  in  via  latâ.  Les  deux  autres  qui  fouferi- 
virent  furent  Jean  évêque  deTufculum  & Gautier  prêtre.  Ce 
décret  d’éleéUon  fut  envoyé  par  trois  députés , Gui  abbé  de 
. Beaulieu  au  diocèfe  de  Verdun , le  facriOain  de  Narbonne  , 

& un  Italien  chanoine  de  Châlons.  Ils  étoient  aulTi  porteurs 
'■  d’une  lettre  où  les  cardinaux  prioient  inftamment  le  pape  de 

venir  prendre  polTelfion  du  faint  fiêge  : lui  repréfentant  les 
périls  où  étoit  expofé  l’état  temporel  de  l’églife  Romaine , & 
le  peu  qui  reftoit  aux  chrétiens  dans  la  terre  l'ainte.  Il  femble 
qu’ils  prévoyoient  qu’il  demeureroit  deçà  les  monts. 

Bertrand  de  Got  étoit  né  à Villandrau  dans  le  diocèfe  de 
ment*de  Cle-  Bordeaux.  Son  père  nommé  auflî  Bertrand , ou  félon  d’autres 
ment  V.  Béraud  , étoit  chevalier  & de  la  première  noblefle  du  pays; 
yjiüfi.  1505.  gj  avoir  un  frère  nommé  auJfi  Bertrand , qui  fut  évêque  d’A- 
" llaliij  hif.  Son  neveu , qui  eft  le  pape  dont  nous  parlons  , fut  fait 
P.’p.  Aven. P . évêque  de  Commingeen  1195  par  Boniface  VIII,  qui  peu 
Cl.  6-  OiC.  avantNcëlen  1 a 99  le  transféra  à l’arthevêché  de  Bordeaux, 
qu’il  pofiedoit  depuis  près  de  fix  ans  quand  il  devint  pape. 
11  avoir  un  frère  nommé  Béraud , qui  fut  archevêque  de  Lyon 
p.  i.  & 576,  depuis  l’an  laÿojufqu’en  1294,  qu’il  fut  fait  cardinal  évè- 
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‘que  d’Albane  ; & en  1295  il  fut  envoyé  légat  en  France  

avec  Simon,  évêque  de  Paleftrine,  pour  négocier  la  paix 
entre  les  deux  rois  de  France  & d’Angleterre. 

L’archevêque  de  Bordeaux  croit  en  Poitou  occupé  à la  f.  ci.  & Cii. 
vifite  de  fa  province  , quand  la  nouvelle  vint  qu’il  étoit  élu 
pape.  Il  revint  à Bordeaux  le  quinzième  de  Juillet , & y fut 
reçu  procelTionnellemcnt , avec  une  grande  joie  de  toute  la 
ville  & de  tout  le  p.iys , & un  grand  concours  de  feigneurs  & 
de  prélats.  Il  n’agiflbit  toutefois  qu’en  archevêque  comme 
auparavant , jufqu’à  ce  qu’il  eut  reçu  le  décret  d’éledion , 
qui  lui  fut  préfemé  en  particulier  le  vingt-unième  du  même 
trois , & en  public  le  lendemain  jour  de  fainte  M.tgdeleine 
dans  régl’.ie  carhé.irale  de  Bordeaux  : où  étant  aflis  dans  fa 
ch.iirc,  il  prit  le  nom  de  Ciement,  & commença  dès-lors  à fe 
porter  pour  pape.  A la  fin  du  mois  d’Août  il  partit  de  Bor- 
deaux pour  s’acheminer  à Lyon , où  il  manda  aux  cardinaux 
de  le  trouver  : il  palTa  à Agen  , à Touloufe  , puis  à Mont-, 
pellicr  où  il  fit  quelque  féjour.  Car  Jacques , roi  d’Aragon , Kaim  n.  t; 
\ant  l y trouver , & lui  rendit  en  perfonne  l’hommage  pour  "• 
le  royaume  de  Sardaigne  & de  Corfe , puis  l’accompagna 
ju'ques  à Lyon.  De  Montpellier  le  pape  vint  à Nîmes  où  il 
étoit  le  vingt-unième  d’Odobre  & Je  vingt-trois  à Bagnols. 

Les  cardinaux  Italiens  furent  mécontens  pour  la  plupart 

de  l’ordre  qu’ils  reçurent  du  pape  de  fe  rendre  à Lyon , ayant  Co.:ronne- 

cru  qu’il  viendroit  fe  faire  couronner  à Rome.  Ils  virent 

* , ment  V« 

qu’on  les  avoit  trompés  , & Matthieu  Rofîb  des  Urfins  leur  viii. 

doyen  dit  au  cardinal  de  Prato  : vous  êtes  venu  à vos  tins  de  c.  8 <• 
nous  mener  au-delà  des  monts , mais  l’églife  ne  reviendra  de 
long-temps  en  Italie;  je  connois  les  Gafeons.  Le  pape  avoit 
auflî  mandé  le  roi  de  France,  le  roi  d’Angleterre  & tous  les» 
grands  feigneurs  de  deçà  les  Alpes,  pour  alfiller  à Ton  cou- 
ronnement, qui  fe  fit  à Lyon  dans  l’églife  de  i'aint  Jull  le  di- 
manche après  la  faint  Martin  , quatorzième  de  Novembre 
1 305.  Ce  fut  Matthieu  Roflb  qui  mit  au  pape  la  couronne  ^ 
fur  la  tète,  & elle  avoit  été  apportée  exprès  à Lyon  par  un  & 614.  615. 
camérier  du  pape.  Après  la  cérémonie,  le  pape  retournant  à 
fon  logis  marchoit  à cheval  la  thiare  en  tète.  Le  roi  de  France*  Cont.  Nunj. 
à pied  le  conduifit  d’abord  par  la  bride  de  fon  cheval  : puis 
les  deux  frères  du  roi  Charles  de  Valois  & Louis  d’Evreux,.^’ 
avec  Jean,  duc  de  Bretagne , lui  rendirent  le  même  honneur.* 

Mais  comme  ce  fpeèlacle  avoit  attiré  une  grande  foule  de, 
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' — peuple, une  vieille  muraille  trop  chargée  de  fpeftnreursroæha 
An.  i}05.  dans  le  moment  que  le  pape  pafibit  auprès.  Il  fut  renverfé  de 
fon  cheval  fans  être  bleflc  ; mais  do  ceux  qui  i’onvironnoient 
il  y en  eut  juiques  à douze  tolleinent  brifés  , qu’ils  m.ou;-u- 
rent  peu  de  jours  après  , entre  autres  le  duc  de  Bretagne. 
Charles  de  Valois  fut  aulli  notablement  blefle  , mais  non 
pas  mortellement.  A la  chute  du  pape  la  couronne  to:nba 
de  (a  tête , & il  s'en  dctach.a  une  efcarbouc'e  elliniée  fix  ndl'e 
M.  rrc/î.  florins.  Le  jour  de  S.  Clement  vingt-troiftline  de  Novem- 
mon,  p.  4)1.  papgj-^l^brafapremière melTe pontificale, puisdonna 

un  dîî  er , après  lequel  il  s’émut  une  cuerclie  entre  Tes  pens 
& ceux  des  cardinaux  ; & elle  s’éehaufta  tdiement  qu’on  en 
vint  aux  mains , & un  des  frères  ru  pape  fur  tué. 

I.ITI.  de  fes  premiers  foi'*s  fut  d’affranchir  l’égüfe  de  Brr- 

Prlinatie  de  deaux  de  la  primarie  de  Bourges;  ce  qu’il  fit  p.ar  une  tulle 
!>dreffée  à Arnaiild  deChar.te!oup,cIu  archevécucà  fa  place, 
/.  I.  p.  tf>).  fubftance  : nous  devons  avoir  un  foin  particu!  cr 

Jhom.  difc.  de  l’cglife  de  Bordeaux  , qui  nous  a eu  premièrement  pour 
to.  part.  4.  ^ p^yj.  ^pp„,f  ^ g;  maintenant  pour  père.  Or  la  pri- 

matie  prétendue  par  les  archevêques  de  Bourges  fur  ceux 
de  Bordeaux  a donné  occafion  depuis  long  temps  à plufieurs 
différents  entre  eux  & à de  grands  fcandales.  On  dit  que  le 
uttîxn  II  ^lü  Grégoire  avoii  fait  une  conflitution  fur  ce  fujet , mais 
elle  n’a  point  été  obfervée  ; & les  deux  archevêques  ont 
continué  d’entreprendre  fur  la  juridifbon  l’un  de  l’autre  : 
d’eu  ‘ê  font  enCuivies  des  émotions  popul.iires , des  homici- 
des &:  des  facrilèges  ; & nous  en  avons  été  nous  mêmes  te- 
rne i;  s.  Voul  nt  donc  rem/édier  à tant  de  maux , & procurer 
la  paix  & la  tranquillité  à ces  deux  églifes  : nous  vous  exemp- 
tons S:  délivrons  abiolument  vous  £c  vos  fucceffeurs  , l’é- 
gli'e  & la  province  de  Bordeaux  , du  droit  de  prim.atie  , & 
de  toute  juriüiftioti  de  l’archevêque  de  Bourges  ; lui  défen- 
dant & à fon  ch.tpitre,même  le  fiége  vacant,  de  rien  attenter 
au  contraire,  feus  peine  de  nullité.  La  bulle  ell  datée  de  Lyon 
le  vingi-fixième  de  Novembre  1305. 

Du  temps  que  Beirrand  de  Got  n’éro't  qu’archevéque  de 
Bordeaux , il  ne  laiffoit  pas  de  fe  dire  primat  d’Aquitaine  : 
ce  que  Gilles  de  Rome  , archevêque  de  Bourges  , ne  pou- 
vant (ouffrlr  , il  ordonna  à Gautier  de  Bruges , évêque  de 
Poitiers,  de  le  défendre  de  fa  part  à rarchevccpie  Bertrand, 
& de  l’cxcoitimunitr  s’il  reful'oit  d’obéir.  L’évêque  de  Poi- 
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tiers , quoique  (ufFragant  de  Bordeaux , exécuta  l'ordre  de 
celui  qu’il  rcconuoifibit  pour  Ib.n  primat  ; mais  Bertrand 
cun;  devenu  pape , dépoià  cet  évêque , & le  renvoya  chez 
les  frères  Mineurs  d’entre  lefquels  il  avoli  été  tiré.  Peu  de 
temps  après  Gautier  tomba  malade , & fe  voyant  à l’ex- 
trémité , il  appela  de  la  fentence  du  pape  au  jugement  de 
Dieu  ou  au  futur  concile , & ordonna  d’enrerrer  avec  lui 
Ibn  adde  d'appel  écrit  dans  un  parchemin  & mis  dans  fa 
main.  Il  mourut  ainfi  le  vingt unième  de  Janvier  1306  , & 
le  fiége  de  Poitiers  vaqua  quinze  mois. 

Le  mercredi  des  quatre-temps  de  Pavent , quinzième  de  LIV. 
Décembre  , le  pape  Clement  V étant  encore  à Lyon  fit  tiix 
nouveaux  cardinaux  : favoir , Pierre  de  la  Chapelle  , évé-  ^ 
que  de  Touloufe  . qui  éroit  noble  & né  à la  Chapelle  de  OiO. 
Taillefer  dans  la  Marche.  11  fut  premièrement  prévôt  d’Ey-  "•  î** 
moutiers  au.diocèfe  de  Limoge , & profelTeur  de  droit  civil 
en  l’univerfité  d'Orléans , ou  l’on  croit  que  le  pape  Clé- 
ment avoit  été  fon  difciple.  Pierre  de  la  Chapelle  fur  en- 
fuite  chanome  de  l’èglife  de  Paris,  & un  de  ceux  qui  tin- 
rent le  parlement  à Touloulè  au  mois  de  Janvier  n88  , 
fc  à Paris  en  1290.  En  1292  il  fut  fait  évêque  de  Carcaf- 
fonne,  & au  commencement  d’Oflobre  1298  , transféré  à 
Touloufe  par  le  pape  Boniface  VIII.  Enfin  Clement  V le 
fit  cardinal  prêtre  , quoiqu’abfent  ; ce  qu’ayant  appris  il  le 
rendit  à Lyon , & y arriva  le  pénultième  de  Janvier  1306. 

Le  feptième  de  Décembre  fuivant  l’évéché  de  la  cité  papale , 
c’eft-à-dire  de  Pa'eftrine  , étant  vacant  par  le  décès  du  car- 
dinal Thierri  ; Pierre  de  la  Chapelle  en  fut  pourvu  , & 
depuis  ce  temps  on  le  nomma  le  cardinal  de  Paleftrine. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotioa  fut  Berenger  de  p, 
Fredole,  évéque  de  Beziers.  Il  naquit  près  de  Montpellier  au 
château  de  la  Verune  appartenant  à fa  famille  , & fut  cha- 
noine de  Beziers  éta.m  encore  fort  jeune , puis  fous  chantre , 
puis  abbé  de  faint  Aphrodife  dans  la  même  ville.  Il  fut  aulli 
archidiacre  de  Narbonne  &:  chanoine  de  S.  Sauveur  d’A’x  : 
enfin  évéque  de  Beziers  en  1298  , & il  l’étoit  déjà  quand 
Boniface  VllI  l’employ.i  à la  compilation  du  Sexte  des  dé- 
crétales. Clement  V le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  làint 
Nerée  & faint  Achille.  Il  fut  enfuite  évéque  de  Tufculum  , 
niais  on  le  nomma  toujours  le  cardinal  de  Beziers. 

Le  troiûéme  fut  Arnaud  de  Clianreioup , parent  du  pape,  p.  Cjj. 
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& alors  élu  à fa  place  archevêque  de  Bordeaux.  Il  avoir  été 
prieur  de  la  Réole  en  Gafeogne  & doyen  de  faint  Paul  de 
Londres  ; U fur  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel , & 
on  élut  pour  lui  fuccéder  au  fiége  de  Bordeaux  fon  neveu , 
nommé  Arnaud  de  Chantcloup  tomme  lui. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Nicolas  de  Freauville,  nom  de 
la  famille  noble  dont  il  étoit  iffu , & dont  la  terre  eft  en 
Normandie  entre  Dieppe  & Neuchâtel.  Il  étoit  coufin  d’En- 
guerrand  de  Marigni , alors  très-puilFant  à la  cour  de  France. 
Nicolas  de  Freauville  entra  premièrement  dans  l’ordre  des 
frères  Prêcheurs  au  couvent  de  Rouen, enfeigna  la  théologie 
à Paris  avec  grande  réputation , exerça  diverfes  charges  dans 
fon  ordre , & devint  confefleur  du  roi  Philippe-ie-Bel.  Il  fut 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe,  & ce  fut  le  premier 
des  ofliciers  de  la  cour  de  France  honoré  de  cette  dignité. 

Le  cinquième  fut  Thomas  de  .forz,  Angiois,  du  même 
ordre  des  frères  Précl’.eurs,  provincial  d’Angleterre  &con- 
fe/Teur  du  roi  Edouard.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste. 
Sabine , à la  place  de  Gautier  de  Mnterborn , religieux  du 
même  ordre , mort  le  vingt-quatrième  de  Septembre  de  la 
même  année  1305.  Ce  cardinal  a laiffé  plufieurs  écrits  , 
dont  quelques-uns  ont  été  attribués  à faint  Thomas  d’Aquin 
à caufe  de  la  conformité  du  nom. 

Le  fixième  fut  Etienne  de  Suifi  près  de  Laon  , qui  fut 
premièrercentarchidiacredeBrugedansrèglile  deTournay, 
puis  chancelier  ou  plutôt  garde-feel  du  roi  de  France  en 
1 3 00. 11  fut  élu  évêque  de  Tournay , en  concurrence  avec 
GcoiTioi  de  Fontaines,  chanoine  de  Paris,  mais  ni  l’un  ni 
l'autre  n'eut  ce  fiége  : ce  fut  Gui  d’Auvergne  , frère  de 
Guillaume , évêque  de  Liège , qui  fut  évêque  de  Tournay. 
Etienne  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Cyriaque. 

Le  feptième  fut  Guillaume  d’Arrutfat  ou  de  Ruffat  : il  avoir 
été  premièrement  chanoine  de  Lyon  , enfuite  le  pape  Clé- 
ment fon  allié  le  fit  fon  référendaire , puis  cardinal  diacre  du 
titre  de  S.  Corne,  & incontinent  après  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  Ste.  Potentienne.  Des  le  temps  que  le  pape  étoit  évê- 
que de  Comminge , ce  prélat  étoit  attaché  à lui , & continua 
pendant  que  Iç  pape  fut  archevêque  de  Bordeaux.  Guillaurnâ 
d’Arrutfat  eut  un  neveu  nommé  Robert , qi.ii  fut  première- 
ment archevêque  de  Sajerne , puis  d’Ai,\  en  Provence. 

I4;  Sç,  çardinai  fut  Arnaud  de  Pclegrue,  ainfi  i]ommé  d’uq 
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château  en  Périgord;  mais  fa  famille  étoit  établie  au  diocèfe 
de  Bafas.  II  fut  archidiacre  de  Chartres , & le  pape  dont  il 
étoit  parent , le  Ht  cardinal  diacre  du  titre  de  Ste.  Marie  au 
portique. 

Le  neuvième  fut  Raimond  de  Got , neveu  du  pape , fils  de 
fonfrère  Arnaud  Garcia  vicomte  de  Lomagne,  &deMira- 
monde  de  Mauléon  fa  femme.  Raimond  accompagna  au 
voyage  de  Lyon  le  pape  fon  oncle , qui  le  fit  cardinal  diacre 
de  Sie.  Marie  la  neuve. 

Le  dixième  fut  Arnaud  Béarnois,  premièrement  moine 
Bénédièlinà  S.  Severe  au  diocèfe  d’Aire,  puis  abbé  de  Ste. 
Croix  de  Bordeaux.  Clément  Vêtant  devenu  pape,  le  mit  au 
nombre  de  fes  chapelains,  puis  le  fit  vice-chancelier  de  l’églife 
Romaine,  & enfin  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste  Prifque  : mais 
on  le  nomma  le  cardinal  deSte.Croix.àcaufede  fon  abbaye; 
& voilà  les  dix  cardinaux  de  la  promotion  du  quinzième  de 
Décembre  1305,  neuf  Franççis  & un  Anglois. 
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L’Eglise  de  Langres ayant  vaqué  dès  le  cinquième  de 
Septembre  1305,  par  le  décès  de  l’évêque  Jean  de  Ro- 
chefort,  le  pape  Clement  s’en  réferva  laprovifion,&enfuite 
y transféra  Bertrand  de  Got  fon  oncle  paternel , évéqu© 
d’Agen , comme  on  voit  par  la  lettre  de  recommandation 
qu’il  écrivit  en  fa  faveur  au  roi  Philippe  le  Bel , datée  de 
Lyon  le  vingt-deuxième  de  Janvier  1306.  Il  donna  l’évêché 
d’Agen  à Bernard  de  Fargis  fon  neveu,  archidiacre  de  Beau- 
vais, après  lui  avoir  donné  difpenlè  d’âge  pour  être  promu  à 
l’épifcopat  & aux  dignités  fupérieures , quoiqu’il  n’eût  pas 
encore  vingt-cinq  ans.  La  difpenfe  eft  du  vingt-neuvième  de 
Janvier , & Bernard  étoit  pourvu  de  l’évéché  d’Agen  avant 
le  vingt-cinquième  de  Février.  Mais  l’archevêché  de  Rouen 
ayant  vaqué  le  fixième  d’ Avril  la  même  année  1306,  par  le 
décès  de  Guillaume  de  Flavacourt , le  pape  s’en  réferva  la 
difpofition  , & y transféra  le  nouvel  évéque  d’Agen  Ber- 
nard de  Fargis,  par  une  bulle  du  quatrième  de  Juin , puis  il 
remit  à Agen  fon  o.ncle  Bertrand  de  Got,  qu’il  venoit  de  faire 
évéque  de  Langres  ; & mit  à Langres  Guillaume  de  Moiffac, 
qu’il  fit  facrer  à là  cour  par  le  cardinal  Leonard  évéque  d’Al- 
bane , & écrivit  au  roi  en  fa  faveur  le  1 5 «.  de  N ovembre  de  la 
même  année  1306. 

Pierre  de  Gros  évêque  de  Clermont  étant  mort  , le  cha- 
pitre élut  d'abord  pour  lui  fuccéder  Bernard  de  Ganniac  de 
l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  & d’une  autre  part  Rolland 
prévôt  de  la  mêineéglife.  L’afïàire  ayant  été  portée  par  appel 
devant  le  pape,  & les  deux  élus  étant  allés  la  pourfuivre:  le 
prévôt  réfigna  fon  droit  entre  les  mains  du  pape  qui  cafla 
l’éleélion  de  frère  Bernard , & conféra  l’évéché  de  Clermont 
à Arbert  Aicelin  de  Montaigu,  archidiacre  de  Chartres,  ne- 
veu de  Gilles  archevêque  de  Narbonne , d’une  ancienne  fa- 
mille d’Auvergne  ,&  pria  le  roi  de  lui  donner  main-levée  de 
la  régale,  par  fa  lettre  du  onzième  d’ Août  1306. 

Le  roi  employoit  aufli  l’autorité  du  pape  pour  avoir  les 
évêques  qu’il  défiroit,  comme  on  voit  par  une  lettre  de  re- 
merciment  fur  trois  promotions  qu’il  avoit  faites , de  Pierre 
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de  Beüeperclie  à l’évèc  ho  J’A'.'xerre,  de  Guiilaiimç  Barnet  à 
Baveux,  & de  Nieo'as  de  Lurarclieà  Avranchcs.  Pierre  de 
Eelleperehe  éîOit  (avant  en  droit  civil  & canonique,  garde 
du  (tel  du  rci  & doyen  <*cl’églife  deParis.il  iuccéda  à Pierre 
de  Mornai,  auflï  fa  neux  juril'condilte  St  duconfeil  du  roi , 
qui  fut  évéque  rfûrléans , puis  d'Auxerre , & mourut  à Pa- 
ris le  jour  de  la  Trinité  vingt- neuvième  de  Mai  1 3 06.  Pierre 
deBeileperelie  lui  lucceda  quelque  mois  après,  &tintlefiége 
d'Auxcrrce..viron  un  an,  pendant  lequel  il  téfida  peu,  étant 
toujours  près  laperfonne  du  roi,  & mourut  au  mois  d'Oélo- 
bre*  1307, 

L’égl'.fe  doBayeuxavoit  vaqué  long  temps  après  la  mort 
de  Pierre  de  Benas,  enveloppé,  comme  nous  avons  vu  , 
dansladÜgracede  Pierre  de  la  Broffe  :1e  pape  s’en  réferva  la 
difpofitioii , & en  pourvut  Guillaume  Barnet,  nommé  par 
d’autres  Bonnet , tréiorier  de  l'églife  d’Angers, pour  lequel 
il  demanda  au  roi  la  main-levée  de  la  rég-.le  par  fa  lettre  du 
vingt-feptième  d’Août  1 303.  Cet  évéque  fonda  à Paris  le 
collège  de  Bayeux  l’an  1308,  pour  douze  bourfiers,  non  de 
fon  diocèfe , mais  du  Mans  & d’Angers,  (ix  de  chacun  : parce 
qu’il  croit  natif  du  .Maine , avoir  étudié  à Angers  & y avoir 
poffédé  des  bénéfices. 

Le  premier  jour  de  Février  1 3 0.6 , le  pape  Clement  donna 
deux  bulles  qui  montrent  la  bonne  intelligence  entre  lui  & 
le  roi  Philippe.  L’une  par  laquelle  il  déclare  qu’il  ne  prétend 
pointqiie  laconRuution  UnamfanÜam^  publiée  par  Bonifa- 
ce  VllI,  porte  aucun  préjudice  au  roi  ni  au  royaume  de 
France , ni  quelle  les  rende  plus  fujets  à l’églife  Romaine 
qu’ils  l’étoient  auparavant  : mais  que  toutes  chofes  foient 
cenféesètre  au  même  état,  tant  à l’égard  de  l’églife,  que  du 
roi, du  royaume  & des  habitans.  Cette  bulle  de  Clement  V 
a été  depuis  inférée  dans  le  corps  du  droit.  L’autre  révoque 
laconftitution  CUricis Liltos déclarations  faites  en  con- 
féquence , à caufe  des  fcandales  & des  inconvéniens  qu’elles 
avoient  produits  & pouvoient  produire  encore  ; & ordonne 
que  l’on  s’en  tie:idra  à ce  que  les  papes  précédens  ont  or- 
donné dans  le  concile  de  Latran  &les  autres  conciles  gé- 
néraux, contre  ceux  qui  font  des  exaûions  fur  les  églifes  & 
fur  le  clergé.  Ces  deux  bulles  furent  données  à Lyon,  où  le 
pape  palTa  l’hiver. 

Incontinent  après  il  vint  à Clugni,  accompagné  de  neuf  car- 


An.  i}j6. 


H}ft.  ep.  Aut, 
p.  $09. 


Sup.  îiv. 
Lxx.'cvii.  n; 

II. 


Rif/  î.  p.  6o{ 
Dubr.p.  $Û5» 


Tt. 

Biilles  Cl  fa- 
veur de  la 
France. 
Riiin.  i}o<). 
I. 

Diÿ  p.  I»!?. 
Sup.  l \c- 

iS. 

Furûv.cem: 
de  privU.  c, 
Meruic. 

Sup.  liv. 
LKSXIX.'l. 

43- 


Tir.- 

Voyaçe  dit 
pape  Ce- 
rne lit. 


Digilized  by  Google 


75  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 
dinaux  ; il  fut  reçu  par  l’abbé  Bertrand  & y féjourna  ânq 
Chroii.  Clun.  jours , pendant  kfquels  il  caufa  de  grands  dommagesau  mo- 
#>.1670.  naftère  : comme  pendant  fon  féjour  de  Lyon  il  avoit  extor- 
^•*3**/’  580'  lommes  immenfes  des  évêques  & des  abbés  de  Fran- 

ce, qui  avoient  des  affaires  à pourl’uiv're  en  cour  de  Rome. 
Il  fit  auffi  des  dépenfes  excelîlves  à Nevers  & à Bourges. 
Car  au  fortir  de  Lyon,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  d’Ita- 
lie , il  reprit  celui  de  Bordeaux.  Il  partit  de  Lyon  vers  le 
Cent.  Nang.  commencement  de  Février,  & paffa  à Mâcon.  Etant  à Dé- 
dix-huitième  de  Mars,  il  donna  le  gouvernement  du 
'BaI.  'f  . ùt6.  'Juché  de  Spolctteà  fon  frère  Arnaud  Garcia  vicomte  de 
Lomagne.  Le  papeétoità  Nevers  le  vingt-fixième  du  même 
Kam.  n.  14.  mois , lorfqu’il  écrivit  à Antoine  de  Bec , évêque  de  Dur- 
ham en  Angleterre , qu’il  avoit  fait  l’année  précédente  pa- 
triarche titulaire  de  Jérufalcm , à caufe  de  fa  richefle  & de  fa 
'M.Veft.  p.  libéralité.Car  Antoine  vint  à Lyon  au  couronnement  du  pa- 
peavec  plufieurs  autres  prélats  Anglois,entre  lelquelsétoient 
$4. 11*1.241!  Ouillaume  de  Grcnfeld  élu  archevêque  d’Yorck,  & Raoul 
de  Baldoc  élu  évêque  de  Londres,  qui  furent  l’un  & l'autre 
facrésà  Lyon  , l’archevêque  par  le  pape , l’évéque  par  un 
cardinal.  L’occafion  que  prit  le  pape  pour  écrire  à l’évéque 
de  Durham,  fut  de  louer  fon  zèle  de  s’être  croiié pour  aller 
à la  terre  fainte. 

ÏV.  Vers  le  même  temps  le  roi  Edouard  accufa  l’archevêque 
gleterre  Cantorberi  Robert  de  Vinchelfée  auprès  du  pape  Cle- 

M.  Vtft.p,  ment,  comme  ayant  troublé  la  paix  de  fon  royaume  &fa- 
^'4^  vorifé  les  rebelles  pendant  qu’Edouard  êtoit  en  Flandre  l’an 
%!spîc‘p.  * ^97-  C’eft  pourquoi  le  pape  le  cita , & le  roi  lui  donna 
714.  congé  d’aller  fe  préfenter.  L’archevêque  paffa  donc  la  mer& 

Sup.  hv.  yinf  ^ Bordeaux,  où  lepapelefufpenditdefesfoncUons,  juf- 
iîng/.'/a”  3 ce  qu’il  fe  fiât  purgé  légitimement  de  ce  dont  il  étoit 

1.  p.  \6.  accufé.  Pendant  la  femaine  de  Pâque  qui  cette  année  fut  le 
Vcft.  p.  4)  J.  troifième  d’ Avril,  le  roi  Edouard  fit  publier  une  bulle , par 
laquelle  le  pape  lui  donnoit  l’abfolution  du  ferment  qu’il 
avoit  fait  à fes  fujets  touchant  la  confirmation  de  leurs  liber- 
tés &:  le  défrichement  des  forêts  avec  excommunication  con- 
' treceux  qui  voudroient  obfcrverceferment.Lepapc accorda 
auffi  au  roi  d’Angleterre  les  décimes  pendant  deux  ans  pour 
le  fervice  de  la  terre  fainte  qui  toutefois  furent  employées  à 
d’autres  ufages.  Mais  d’ailleurs  le  pape, voyant  qucquelques 
évêques  d’Angleterre  lui  demandoient  la  jouiffance  pendant 
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un  an  des  églifes  qui  vaqueroient  les  premières  dans  leurs  —■ ■■■  ■ 1 ■ 
diocèfes,  crut  Ce  pouvoir  artribuer  à lui-même  ce  quefes 
inférieurs  lui  demandoient.  Ainfi  il  s’appropria  tous  les  re-  " Thomaff. 
venus  delà  première  année  de  tous  les  bénéfices  qui  vaque- *<>•  J* 
Toient  en  Angleterre  de-là  à deux  ans , évêchés , abbayes , 
prieurés,  prébendes,  cures,  & jufques  aux  moindres  bé-* 
néfices  ; & voilà  le  commencement  des  annates. 

Le  pape  Clement,  continuant  Ca  route  de  Lyon  à Bor-  y 
deaux,  tiroit  de  grandes  fommes  d’argent  des  églifes  fécu-  Plaintes  con* 
lières&  desmonallères,  tant  par  lui-même  que  par  ceux  de  'f'  P*P'- 

fa  fuite.  Quand  il  vint  à Bourges,  il  fit  payer  à l’archevêque 
frère  Gilles  de  Rome  trois  cents  livres  tournois,  pour  avoir 
manqué  deux  fois  à vifitcr  le  faint  fiége  tous  les  deux  ans: 

& ce  prélat  fut  réduit  à une  telle  pauvreté , qu’il  étoit  con- 
traint d’aflifler  à l’office  comme  un  fimple  chanoine,  afin  de 
fiibfifler  des  diftributions  journalières.  Le  pape  vint  enfuite  Ba/uf.  10.  x. 
à Limoges  où  il  étoit  le famedivingt-troifième  d’Avril,  jour  P'  ^5-i» 
de  S.  George , accompagné  de  huit  cardinaux , & il  logea 
chez  les  frères  Prêcheurs.  De-là  il  pafTa  à Périgueux , & en- 
fin à Bordeaux , où  il  demeura  avec  fa  cour  le  refie  de  l’an- 


née. Vers  la  fére  de  Pâque,  qui  étoit  en  France  le  com- 
mencement de  l’année,  vinrent  à Paris  trois  cardinaux  : fa- 


voir.  Gentil  de  MontefioredeTorare  des  frères  Mineurs,  pé- 


nitencier du  pape  ; Nicolas  de  Freauville,  qui  avoit  étécon- 
fefTeur  du  roi , & Thomas  de  Jorz  Anglois  ; & plufieurs  au- 
tres envoyés  du  pape  , qui  furent  fort  à charge  à l’églife 
Gallicane,  par  l’argent  qu’ils  demandoient  outre  la  dêpenfe. 

Ce  qui  fut  caufe  qu’au  mois  de  Juillet  les  prélats  de  France 
s'aflcmblèrent  en  plufieurs  lieux,  pour  délibérer  de  ce  qu’ils  J 
pouvoient  faire  touchant  ces  charges  que  le  pape  & les  fiens 
impofoient  à leurs  églifes  ; & ils  fuivirent  l’avis  du  roi  & de 
fon  confeil.  Leroi  envoya  au  pape , Milon  des  Noyers  ma-  ^ 

récha!  de  France , avec  deux  autres  chevaliers , pour  lui  faire  p.  j j". 
des  plaintes  iùr  cefiijet  : & le  pape  envoya  au  roi , Guillau- 
me abbé  de  Moiffac,  & Arnaud  d’Aux  chanoine  de  Cou- 


tance,  avec  une  lettre  où  il  dit,  que  pour  fa  perfonne  , fa 


confcience  ne  lui  reproche  rien  ; mais  qu’il  ne  veut  pas  excu- 
fer  fes  envoyés,  jufques  à ce  qu’il  foit  mieux  informé  du  fait. 

Il  s’étonne  que  les  prélats , qui  la  plupart  ctoient  fes  amis 
avant  qu'il  fût  pape,  ne  lui  aient  pas  porté  direélement 
leurs  plaintes.  Enfin  il  promet  de  corriger  les  fautes  de  fes  ' 


Digitized  by  Google 


78  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 

An  1506  feront  venues  à fa  connoiflaiKe.  La  lertra 

Id.  I.  j>.  j>i4.  eft  datée  de  Bordeaux  le  vingt-feptieme  de  Jui.kt.  Il  fal  oit 
que  les  plaintes  fufiént  bien  confidérablcs , pour  envoyer 
une  telle  ambaflade  à un  pape  qui  ctoir  fi  fort  fon  ami. 

VI.  Cependant  le  roi  Piiilippe , voulant  chaifer  les  Juifs  de 

Jmh  thafiej  royaume  , les  fit  tous  arrêter  en  un  même  jour  , qui 
Id.  p.\.  Cj.  fainte  Magdeleine  vingt-deuxième  de  Juillet 

€jS.  1-.  Nuiig.  1306;  & l’ordre  fut  donné  fi  feu  ttement,  qu’ils  ne  s'ea 
/'•  aperçurent  prefque  pas. Tous  leurs  Liens  furent  confi  qués, 

" autant  qu’on  les  put  découvrir  : on  Lifia  feinement  à cha- 

cun ce  qu’il  lui  falloir  d’argent  pour  le  conduire  hors  du 
. royaume; mais  il  leur  fut  défendu  d’y  rentrer  fous  peine 
de  la  vie.  L’exécution  de  cet  ordre  fe  fit  perdant  les  mois 
d’Août  & Septembre:  quelque  peu  de  Juifs  fe  firent  bapti- 
fer  & demeurèrent  ; plufeurs  d’entre  les  autres  moururent 
en  chemin,  de  fatigue  ou  de  chagrin. 

Y|j_  Pendant  que  le  pape  étoit  à Lyon  , il  délibéra  entre  autres 
Pro;et  de  chofes  avec  le  roi  Philippe  & les  cardinaux  fur  le  iécours 
fetouis  pour  jj.  ]a  terre  fainte  ; & parleur  confeil  il  manda  le  maître  de 
jjterti.  laiii-  pj|^.,pjj3|  g.  (gniple  qui  étoient  en  Levant,  pour 

BjI.  10. 1.  p.  venir  le  trouver  en  France.  Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  pour 
6.  c.  Nütig.  pyjgj  maître  de  l’Hôpital , il  difoit  : nous  fommes 
ijc6.  puiflamment  excités  à exécuter  au  plutôt  ce  defiein  par  le 
ti.  II.  roi  d’Arménie  & le  roi  de  Chipre,  qui  nous  preffent  de 
leur  envoyer  du  fecours.  C’eft  pourquoi  nous  avons  réfolu 
d’en  délibérer  avec  vous  & avec  le  maître  du  Temple  : vu 
principalement  que  vous  pourrez  mieux  que  les  autres  nous 
confeiller  fur  ce  que  l’on  doit  faire,  par  la  connoillànce 
, que  vous  a donnée  la  proximité  des  lieux  , une  longue  ex- 

périence & beaucoup  de  réflexions  ; outre  que  c’eft  vous 
principalement  que  touche  l’affaire , après  l’églüe  Romaine- 
Nous  vous  ordonnons  donc  de  vous  préparer  avenir  leplus 
fecrétement  que  vous  pourrez  & avec  le  moins  de  fuite  : 
puifque  vous  trouverez  deçà  la  mer  alTez  de  confrères  de 
votre  ordre.  Mais  ayez  foin  de  laiffer  dans  le  pays  un  bon 
lieutenant  & des  chevaliers  capables  de  le  bien  défendre; 
enforte  que  votre  abfence , qui  ne  fera  pas  longue,  n’y  porte 
aucun  préjudice.  Amenez  toutefois  avec  vous  quelques  per- 
fonaiges  que  leur  expérience  , leur  fageffe  & leur  fidélité 
rendent  capables  de  nous  donner  avec  vous  de  bons  confeiis. 
La  lettre  eft  datée  de  Bordeaux  le  fixième  de  Juin  i j 06. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  QUATRE-VINGT-ONZIÈME  79 

Le  maître  du  temple  obéit  auflitôt  à l'ordre  du  pape  & 
fe  rendit  en  France  ; mais  le  maître  de  l’Hôpital  étant  parti 
de  Chipre  , s’arrêta  en  chemin  pour  attaquer  l’ile  de  Rho- 
des occupée  par  les  Turcs,  fous  la  dépendance  de  l'empe- 
reur de  CP.  Les  Hofpitaliers  prirent  d’abord  quelques  pe- 
tites îles  & quelques  châteaux  ; & continuèrent  cette entre- 
prife  pendant  quatre  ans,  tantôt  alîiégeans,  tantôt  affié- 
ges  : mais  enfin  le  fuccès  en  fut  heureux.  Cependant  le  maî- 
tre de  l'Hôpital  envoya  faire  fes  excul'es  au  pape  du  retar- 
dement de  Ion  voyage. 

Pour  traiter  du  fecours  de  la  terre  fainte  & de  quelques 
autres  affaires  importantes , le  pape  Clement  envoya  au  roi 
Philippe  deux  cardinaux,  Berenger  de  Fredole  & Etienne 
de  Sufi , & l’en  avertit  auparavant  par  une  lettre  où  il  di- 
foit  : nous  vous  prions  qu’à  leur  arrivée , qui  fera  dans  tro'is 
fc.maines  ou  environ , vous  ayez  près  de  vous  tout  votre 
confeil  fecret , pour  délibérer  fur  ce  qu’ils  vous  propofe- 
ront  ; car  nos  affaires  ne  nous  permettent  pas  de  nous  paffer 
long-temps  d’eux.  Vous  faurez  aulfi  que , depuis  que  nous 
vous  avons  écrit  la  dernière  fois , nous  avons  été  attaqués 
d’une  maladie  qui  nous  a prefque  amenés  jufques  aux  portes 
de  la  mort  ; mais  grâces  à Dieu  nous  fommes  revenus  eu 
pleine  fanté.  Les  cardinaux  font  chargés  de  répondre  à ce  que 
vous  nous  avez  mandé  touchant  notre  entrevue.  La  lettre  efl 
datée  de  Peffac  près  Bordeaux  le  cinquième  de  Novembre 
1306.  Les  deux  cardinaux  dirent  au  roi,  que  le  papedéfiroit 
que  leur  entrevue  fe  fît  à Touloufe  ou  à Poitiers , à la  mi- 
Avril  1307  ou  au  commencement  de  Mai  : & le  roi  leur  ré- 
pondit que , pour  plufieurs  raifons , il  ne  pouvoir  alors  fe 
rendre  à Touloufe  ; & qu’attendu  la  grande  fuite  qu’ils  dé- 
voient amener  l’un  & l’autre,  la  ville  de  Tours  lui  paroiffoit 
bien  plus  convenable  que  celle  de  Poitiers , tant  pour  four- 
nir abondamment  les  logemens  & la  fubfifiance  à une  fi  gran- 
de affemblée  , que  pour  rétablir  la  fanté  du  pape  ; que  tou- 
tefois il  acceptoit  Poitiers  pour  le  temps  marqué , fi  le  pape 
l’aimoit  mieux.  C’eft  ce  que  porte  la  lettre  du  roi. 

Le  pape  lui  répondit  qu’il  choififfoit  Poitiers;  mais  que 
les  médecins  lui  ayant  confeillé  de  fe  purger  au  commen- 
cement de  Mai , il  étoit  d’avis  d’avancer  l’entrevue  jufques 
au  commencement  d’Âvril  : toutefois  le  roi  n’alla  à Poitiers 
que  vers  la  pentecôte , & le  pape  & lui  y demeurèrent  long- 
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— — temps.  Le  pape  y avoit  amené  fa  cour , qui  y fut  un  an  dans 

^*^16^^85  ^ caufe  de  fa  maladie. 

^ IX.  Pendant  qu’il  étoit  encore  àPeflàc&Ie  vingtième  de 
Commeiides  Février  1307, il  donna  une  bulle  où  il  dit  ; l’amitié  que  nous 
«voquees.  3vions  depuis  long-temps  avec  quelques  rois,  prélats  & au- 
n.'sS.'  perfonnes  dillinguées , tant  eccléfialViques  que  féculiè- 

Exticv.  com.  res , nous  a fait  accorder  à leurs  follicitations  importunes  de 
deprab,  c.  donner  à des  eccléfialliques,  & même  à des  religieux  , des 
églifes  patriarchales,  archiépifcopales,  & desmonaftéres, 
pendant  la  vacance  de  ces  fiéges , à titre  de  commende , de 
garde  ou  d’adminiftration  , ou  pour  leur  vie  ou  pour  un 
temps.Nousn’avonspufuffifammentexaminer  fl  nous  devions 
accorder  de  telles  & fi  grandes  grâces,  jufques  au  temps 
ou  Dieu  nous  a vifités  par  une  dangereufe  maladie.  Nous 
étions  détournés  par  la  multitude  & la  difficulté  des  affaires; 
mais  alors  en  étant  un  peu  féparés,  nous  nous  fommes  ap- 
pliqués à cet  examen , & nous  avons  vu  clairement  que  l’on 
néglige  le  foin  des  églifes  & des  monaffères  donnés  en  com* 
mendc  , leurs  biens  & leurs  droits  font  diffipés , & les  per- 
fonnes  qui  en  dépendent  fouffrent  un  grand  préjudice  au 
fpiritiiel  & au  temporel  : enforte  que  ce  que  l’on  prétendoit 
leur  être  avantageux  leur  devient  nuifible  ; & l’on  craint 
qu’il  en  revienne  de  plus  grands  maux  même  à l’églife  Ro- 
maine. C’eft  pourquoi  nous  révoquons  & annulions  toutes 
ces  fortes  de  commiflîons,  à qui  que  ce  foit  qu’elles  aient 
été  données,  même  aux  cardinaux.  On  voyoit  donc  dès-lors 
Thomtijr.  les  inconvéniens  des  commendes;  & toutefois  c’eff  depuis 
^ temps  qu’elles  fe  font  le  plus  multipliées. 

X.  Le  fiége  de  Mayence  étoit  vacant  depuis  la  mort  de  l’ar- 

Pierre  mé-  chevéque  Conrad  d’Epftein,  arrivée  le  vingt-fixièmede  Fé- 
vêqù'è  1 3°4-  Henri  comte  de  Luxembourg  voulut  procurer 

Mayence,  cette  importante  place  à Baudouin  fon  frère  , qui  étudioit 
iriih.  chr.  alors  à Paris  ; & envoya  Pierre  d’Achfplat  fon  médecin  fol- 
liciter  cette  affaire  en  cour  deRome.  Pierre  vint  à Poitiersoù 

1 >1^4*  * ^ 

le  pape  étoit  encore  malade , lui  expofa  les  intentions  du 
comte  fon  maître  , le  priant  inftamment  d’accorder  à Bau- 
douin l’archevéché  de  Mayence  ; mais  le  pape  n’y  eut  point 
■ d’égard, alléguant  plufieurs  caufesdefon  refus. Cependantla 
maladie  du  pape  étant  confidérablement  augmentée , Pierre 
d’Achfplat,  qui  étoit  très-expérimenté  dans  fon  art,  le  traira 
. fi  bien  qu'il  le  guérit  ; & le  pape , du  confentement  des  car- 

dinaux , 
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dînaux,  lui  donna  à lui-même  l’archevêché  de  Mayence,  & 
le  renvoya  avec  les  provifions  & le  pallium.  Pierre  étoit 
natif  de  Trêves,  pieux  & favant  cccléfiaftique  : car  il  n’y 
avoit  alors  guère  de  médecins  que  dans  le  clergé,  & il  étoit 
fort  exercé  dans  l’étude  des  faintes  écritures.  U fut  reçu  à 
Mayence  avec  honneur  par  le  clergé  & le  peuple,  prit 
pofledlon  paiGblement  de  fon  églife , & la  gouverna  treize 


An.  1Î07. 
MS.  ap. Serti 
p.  84;. 


ans. 

L’archevêque  de  T rêves  étoit  Diether  de  Naflau , frère  de  îfL 

l’empereur  Adolphe.  Il  avoit  été  de  l’ordre  des  frères  Pré-  a't 

cheurs , & le  pape  Bohiface  VIII  l'avoit  mis  dans  ce  grand  theveque  Je 
fiége  fans  éleèhon  ni  poflulation  du  chapitre , en  haine  d’Al-  Trêves, 
bert  d’Autriche  roi  des  Romains , ennemi  d’Adolphe.  AulTi 
Diether  fiit-il  toujours  oppofé  au  roi  Albert  pendant  fon  Trith.chr. 
pontificat  qut  dura  environ  huit  ans,  ayant  commencé  en 
1 299.  C’étoit  un  homme  inquiet  & guerrier,  dont  la  mau- 
vaife  conduite  attira  à la  ville  de  Trêves  la  haine  de  tout  le 
inonde.  Les  habitans  de  Coblens,  accablés  des  impofitions  chr.Hlr. 
dont  il  les  chargeoit , fe  révoltèrent  ; & pour  les  fouaicttre , 
il  afifembla  des  troupes  à grands  frais , afiiégea  la  ville , & la 
réduifit  à fe  rendre  à diferétion  : mais  les  dépenfes  qu’il  fit 
en  cette  guerre  l’épuisèrent  tellement , qu’il  engagea  prefque  Jhid.  i 
toutes  les  terres  de  fon  églife , & en  aliéna  même  plufieurs. 

Son  clergé  s’en  plaignit  au  pape  Clement,  acculant  encore  Rain,  ip/.é 
l’archevêque  de  fimonie  & de  mépris  envers  le  faint  fiége  : "• 
car  il  avoit  chaflfé  de  fon  monaftère  Alexandre  abbé  de  S. 

Matthieu  près  de  Trêves,  qui  appeloit  au  faint  fiége,  & il 
avoit  intrus  à fa  place  un  autre  abbé. 

Le  pape  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  où  il  dit  : nbus 
fommes  plus  touchés  des  excès  commis  par  les  prélats  qui 
ont  été  religieux , puifquc  la  vie  qu’ils  ont  menée  en  cet 
état  les  oblige  plus  que  les  autres  à donner  bon  exemple.  U 
caiTe  tout  ce  que  Diether  avoit  fait  contre  l’abbé  Alexandre 
depuis  fon  appel  ; & ordonne  aux  abbés  d’Epternac  & de 
Luxembourg,  tous  deux  du  diocèfe  de  Trêves,  & au  pré- 
vôt de  l’églife  de  Liège , de  citer  l’archevêque  Diether  à Trit.H,  ibid^ 
comparoitre  dans  trois  mois  en  cour  de  Rome.  La  lettre  eft 
datée  de  Poitiers  le  quatrième  de  Juin  1307.  La  citation 
fut  faite  ; mais  avant  que  le  terme  en  fût  échu , Diether 
tomba  malade , & mourut  le  vlngt-troifième  de  Novembre 
de  la  même  année< 
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Vers  la  Pentecôte,  qui  cette  année  1307  fut  le  quator- 
zième de  Mai,  le  roi  Philippe  partit  pour  aller  à Poitiers 
conférer  avec  le  pape  Clement.  A\"ec  lui  s’y  rendirent  fes 
quatre  fils , Louis , Philippe , Charles  & Robert , fes  deux 
frères  Charles  de  Valois  & Louis  d’Evreux , & plufieurs  au- 
tres feigneurs.  Robert  comte  de  Flandre  s’y  rendit  auflL 
Le  pape  y confirma  la  paix  que  le  roi  avoir  faite  avec  ce 
prince  ; & donna  commiflïon  à l’archevêque  de  Reims,  l’é- 
vêque de  Senlis  & l’abbé  de  S.  Denys,  d’excommunier  le 
comte  Robert  & les  autres  feigneurs  Flamands , s’ils  contre- 
venoient  à ce  traité.  La  bulle  efi  du  fécond  de  Juin. 

Un  des  principaux  objets  de  la  conférence  de  Poitiers 
étoit  aufll  d’affermir  & confommer  le  traité  de  paix  entre 
la  France  & l’Angleterre  : ce  qui  fut  fait  nonobffant  la  mort 
du  roi  Edouard  I,  qui  arriva  le  vendredi  feptième  de  Juillet 
1307.  Il  avoir  vécu  foixante-huit  ans,  & en  avoir  régné 
trente-quatre.  Son  fils  Edouard  II  lui  fuccéda. 

Dès  le  temps  que  le  pape  Clément  étoit  à Lyon  pour  fon 
couronnement , le  roi  Philippe  lui  déclara  quel  étoit  l’arti- 
cle fecret  qu’il  lui  avoit  fait  jurer  pour  parvenir  au  pontifi- 
cat : lui  dil'ant  que  c’étoit  de  condamner  la  mémoire  de  Bo- 
niface  VIII  & faire  brûler  fes  os.  Le  roi  réitéra  cette  de- 
mande à la  conférence  de  Poitiers,  & preflk  fortement  le  pat 
ped’y  fatisfaire.  Le  pape  & les  cardinaux  furent  fort  troublés 
de  cette  propofition , parce  que  le  roi  vouloir  à toute  force 
faire  la  preuve  des  crimes  de  Boniface;  & le  pape  lui  étoitj 
engagé  par  ferment,  dont  il  fe  repentoit  fort:  mais  il  n’o- 
foit  s’oppofer  à la  volonté  du  roL  D’ailleurs  il  lui  paroiflbi* 
qutf,  s'il  s’y  accordoit,  il  faifoit  tort  à l’églife  & la  déprimoir, 
puifqu’il  ne  fe  trouvoit  aucun  fondement  à l’accufation  d’hé- 
réfie,  qui  étoit  le  prétexte  de  faire  le  procès  à Bonifaceaprès 
fa  mort  : au  contraire  le  Sexte  des  décrétales  qu’il  avoit  pu- 
blié, le  faifoit  paroitre  fort  catholique.  La  demande  du  roi 
choquoitauffî  les  cardinaux;  non-feulement  ceux  qui  avoient 
pris  contre  lui  le  parti  de  Boniface  ,mais  ceux  qui  avoient  été 
favorables  au  roi , quoique  Boniface  les  eût  fait  cardinaux  : 
car  ils^voyoicnt  que  s’il  étoitdéclaré  n’avoir  pointétépape,' 
ils  dévoient  être  dépofés  de  leur  dignité. 

De  ce  nombre  étoit  le  cardinal  de  Prato , que  le  pape  ’ 
pour  fe  tirer  de  cet  embarras , confulta  en  particulier,  comme 
celui  qui  favoit  tout  le  fecret  de  ce  qu’il  avoit  promis  au  roi, 
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Get  habile  cardinal  lui  dit  : vous  n'avez  ici  qu’un  expédient,  — 

c’eft  de  dilTimuIer  avec  le  roi  & lui  dire , que  ce  qu’il  vous 
demande  touchant  le  papeBoniface , eft  une  aflàire  difficile 
àfairepaffier  dans  l’églil’e;  qu’une  partie  des  carduiaux  n’y 
confent  pas  ; & qu’il  faut  de  néceffité , même  pour  mieux 
parvenir  à l'intention  du  roi , & rendre  plus  odieufe  la  mé- 
moire de  Bonifacc , que  les  preuves  des  cas  dont  on  l’accufe 
foient  faites  dans  un  concile  général , ahn  d’étrc  plus  authen- 
tiques; puifque  c’eft  en  de  tels  confeils  qu’on  traite  les  plus 
grandes  affaires  de  l’églife.  Vous  convoquerez  ce  concile  à 
Vienne  en  Dauphiné , comme  à un  lieu  neutre  & également 
convenable  aux  François,  aux  Anglois,  aux  Allemands,  aux 
Italiens  & aux  Languedociens.  Le  roi  ne  pourra  s’y  oppo- 
fer , ni  dire  que  vous  ne  lui  accordiez  pas  fa  demande , & 
l’églife  fera  en  liberté  : car  partant  d’ici  & allant  à Vienne, 
vous  ferez  hors  de  fa  puiflance  & de  fon  royaume. 

Ce  confcil  plut  fort  au  pape  : il  réfolut  de  l’exécuter , & 
rendit  réponfe  au  roi  en  conformité.  Le  roi  en  fut  très  mé- 
content, mais  il  ne  put  refufer  ouvertement  ce  parti  ; & le 
pape  lui  fit  tant  de  promefTcs  & lui  accorda  tant  d’autres 
grâces,  qu’il  fe  défifta  pour  lors  de  fa  pourfuite,  & remit, 
l’af&ire  de  Bonifece  au  concile.  Le  pape  Clement  en  fit  expé-  Rain.  n.  loi 
dier  une  bulle  adreffée  au  roi , où  il  dit  en  fubftance  : vous 
nous  avez  fait  propofer  que  plufieurs  perfonnesconfidérables 
vous  ont  autrefois  dénoncé  le  pape  Boniface  VIII  comme 
coupable  d’héréfie , dont  quelques-uns  d’entre  eux  vouloient 
l’accufer  direftement , & vous  requéroient comme  défenfeur 
de  l’églife  de  procurer  la  convocation  d’un  concile  général  ; 
d’autant  plus  que  l’entrée  de  Boniface  au  pontificat  avoir  été 
illégitime,  le  progrès  condamnable ,& fa  conduite  fi  crimi- 
nelle & fi  fcandaleufe , qu’elle  mettoit  l’églife  en  péril.  Sur 
quoi , pouffé  du  zèle  de  la  juftice  & de  la  réformation  de  l’é- 
glifc , vous  avez  reçu  la  dénonciation  & entrepris  la  pourfui- 
te  de  cette  affaire,  foit  pour  juftifier  Bonifoce,  s’il  étoit  inno- 
cent, comme  voas  le  défiriez , foit,  en  cas  qu’il  fin  coupable, 
pour  en  délivrer  l’églife  & lui  donner  un  pafteur  légitime. 

Vous  avez  donc  pourfuivi  cette  affaire,  tant  du  vivant  deBo- 
niface  que  par-devant  Benoît  XI,  & par-devant  nous,  lorf- 
que  nous  étions  enfemble  à Lyon  pour  traiter  de  l’affaire  de 
la  terre  fainteSt  de  plufieurs  autresimportames.  Et  vous  nous 
preffiez  inftammem  de  rendre  juAice  fur  cet  article,  attendu 
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■ ' le  préjudice  que  le  retardement  pouvoir  caivTcr  à vous  & aux 

An.  i3®7*  vôtres. 

Maisnousavonsconfidéré  aveenos frères  les  cardinaux,  que 
la  pourfuite  trop  vive  de  cette  a£aire  pourroit  altérer  l’union 
& l’amitié  établie  depuis  long-  temps  entre  i’églife  Romaine  & 
vous , vos  ancêtres  & votre  royaume  ; qu’elle  pourroittrou- 
bler  b paix,  nuire  à l’entreprife  de  la  terre  fainte,  & produi- 
re un  fcandale  général  & plulîeurs  autres  maux.  C’eÂ  pour- 
quoi , à la  prière  de  nos  frères , nous  vous  avons  exhorté  pa- 
ternellement à vous  défiAer  de  la  rigueur  des  aceufations  en 
forme  ; & lailTer  entièrement  à nous  & à l’églife  l’examen  & 
n.  it*  la  décifion  de  cette  afiaire.  Après  nos  prières  fouvent  réité- 
rées, vous  y avez  enfin  confenti;  & voulant  de  notre  part 
vous  en  témoigner  notre  reconnoiffance  & vous  mettre  en 
fureté  pour  l’avenir  : nous  révoquons  & annulions  toutes  les 
fentences  d’excommunication,  d'interdit,  ou  autres  peines 
prononcées  contre  vous  & votre  royaume , contre  les  dénon- 
ciateurs & aceufateurs  fufdits  : les  prélats , barons  & autres 
habitans  du  royaume,  vos  confédérés,  fauteurs  ou  adhé- 
rans,  de  quelque  qualité  ou  dignité  qu’ils  foient,  depuis  lecom- 
raencementdu  différent  entre  Boniface&vous,  c’eil-à-dire 
depuis  la  Touffaint  1 3 oo  ; & fi  l’on  pouvoir  à l’avenir  vous 
charger  de  quelque  reproche , à l’occafion  des  aceufations  , 
injures  ou  autres  excès  commis  contre  Boniface , & même 
de  fa  capture  & du  pillage  du  tréfor  de  l’églife;  nous  abolif- 
fons  ce  reproche,  vous  en  déchargeons  & vous  en  quittons 
entièrement.  Le  pape  abfout  aufli  Guillaume  de  Nogaret  & 
Renaud  de  Supinô,  qui  avoient  pris  Boniface,  pourvu  qu’ils 
fe  foumetteat  à la  pénitence  qui  leur  fera  impofée  par  trois 
cardinaux  qu’il  nomme.  La  bulle  efl  datée  de  Poitiers  le 
premier  de  Juin  1307. 

XIV.  Comme  le  pape  avoit  fort  à cœur  la  croifade  pour  la  terre 

d’Haïcon  Ar-  traité  à la  conférence  de  Poitiers.  Haï- 

n-énien.  ton , ce  prince  Arménien,  qui  deux  ansauparavant  s’étoit  faic 

Suy.  l.  xt.  n.  religieux  de  l’ordre  de  Prémontré , y étoit  venu , & donna 
des  infiruâions  pour  cette  entreprife  : favoir  une  hifloire 
orientale  que  Nicolas  Salcon,  interprète  du  pape,  écrivit  à. 
Hait.  praf.  Poitiers  même.  Il  l’écrivit  par  ordre  du  pape  d’abord  en 
François,  comme  Haiton  la  lui  diéloit  de  mémoire  ; puis  il  la 
traduUit  en  Latin  au  mois  d’Août  1307.  Cette  hiftoire  com- 
mence par  la  defeription  des  royaumes  d’Oriem,  première- 
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ment  du  Catai , qu’il  dit  être  le  plus  grand  qu’on  puilTe  ttou-  “ 

ver  au  monde  : puis  du  royaume  de  Tarfe  dont  les  habitans 
nommés  Jogoures  font  idolâtres.  Nous  avons  vn  ce  que  Ru  - Sui>.  liv. 
bruquis  en  it  dans  fa  relation.  Haïton  vient  enfuire  aux  T ur-  ‘•*>‘*>* 
cpieftans , aux  Corafmins , qui  femblent  être  ceux  qui.prirent  /,v, 

Jérufalemen  1244.  Il  s’étend  beaucoup  fur  les  Tartares,  & lxxxii.  n. 
met  la  fuite  de  leurs  empereurs  depuis  Jinguifcan.  Enfin  il  *9- 
donne  fes  confeils  fur  la  croifade , & foutient  que  le  temps 
favorable  eft  venu  pour  délivrer  la  terre  fainte  de  la  fervi- 
tude  des  infidelles. 

Premièrement,  dit-il , Dieu  nous  a donné  un  pape  qui , 
depuis  qu’il  eft  fur  le  faint  fiége  , a penfé  jour  & nuit  de 
tout  fon  cœur  & avec  empreffement  aux  moyens  de  fecou- 
rir  la  terre  fainte.  De  plus , tous  les  rois  & les  princes  chré  • 
tiens  font  en  paix  entre  eux  ; & tous  les  chrétiens  des  divers 
royaumes  ont  une  dévotion  fervente  defecroifer.  D’ailleurs 
la  puiflànce  des  infidelles  eft  à préfent  merveilleufement  di- 
minuée , tant  par  les  guerres  des  Tartares , contre  lefquels 
ils  viennent  de  perdre  une  fanglante  bataille , que  par  la  foi- 
bleffe  du  fultan  qui  règne  aujourd'hui  en  Egypte,  & qui  eft 
un  homme  fans  valeur  & fans  aucun  mérite.  Tous  les  princes 
& les  fultans  des  Sarrafins , qui  donnoient  du  fecours  à ce- 
lui d’Egypte  dans  les  occafions , ont  fuccombé  fous  la  puif- 
fance  desTartares  ; & iefultan  de  Meredin  ,qui  étoit  demeu- 
ré le  feul  , eft  auffi  tombé  fous  leur  fervitude , & devenu 
leur  prifonnier  après  la  perte  de  fes  états.  Enfin  les  Tartares 
offrent  du  fecours  aux  chrétiens  contre  les  Sarrafins  ; & c'eft 
exprès  pour  ce  fujetque  leur  roi  Carbanda  , fuivant  les  tra- 
ces de  fon  frère  Cafan , a envoyé  des  ambaffadeurs. 

Lechriftianifmefaifoitdu progrès  en Tartarieparlestra-  ,, 

vaux  de  Jean  de  Montcorvin  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , miffion  de  J. 
comme  le  pape  l’apprit  cette  ann^  même.  Fr.  Thomas  de  de  Momcor- 
Tolenttn  religieux  du  mêmeordre,revenantdeTartarie,ap- 
porta  une  lettre  de  frère  Jean,  datée  de  Cambalu  le  dimanche  kc  n . 46." 
de  la  quinquagéfime  1 3 o 6 , qui  étoitle  treizième  de  Février  ; ^ ading. 

où  il  difoit  avoir  reçu  des  ambaffadeurs  d’une  certaine  par- 
rie  d’Ethiopie  , qui  le  prioient  d’aller  chez  eux  ou  d’y  en- 
voyerde  bons  miffionnaires  : parce  que,  depuis  le  temps  de 
S.  Matthieu  l’évangélifte  & de  fes  difciples , ils  n’avoient  eu 
perfonne  pour  les  inftruire  ; enforte  que  plufieurs  n’étofent 
chrétiens  que  de  nom , & croyoienten  Jefus-Chrift  fansc<^- 
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— — ■ — noître  ni  l’écriture , ni  les  dogmes  de  la  religion.  Fr.  Jean  dd 
As.  1307.  Montcorvin  ajoutoit  que  depuis  la  Touflàint  il  avoir  baptifû 
quatre  cents  peribnnes  ; & que  plufieurs  frères  de  l’un  & de 
l’autre  ordre,  j’entends  des  Prêcheurs  & des  Mineurs,étoient 
allés  en  Perfe  & en  Gazarie  prêcher  & gagner  des  âmes. 

F r.  Thomas  de  Tolentin  porteur  de  cette  lettre , étant  dp 
retour  en  Italie  , & apprenant  que  la  cour  de  Rome  étoit 
deçà  les  monts , s’y  rendit , & s’adrefTa  au  cardinal  Jean  de 
Mur,  qui  avoit  été  général  de  l’ordre  des  frères  Mineurs, 
& lui  raconta  les  progrès  de  cette  milTion.  Le  cardinal  en 
rendit  compte  au  pape  & aux  autres  cardinaux  : frère  Tho- 
mas fut  appelé  au  confiftoire  où  il  fit  le  même  récit  , & 
pria  le  pape  & les  cardinaux  de  donner  des  ordres  pour  la 
conduite  & l’accroifTement  de  l’œuvre  de  Dieu.  Le  pape  , 
. rempli  de  joie  pour  ces  heureux  fuccès , chargea  Gonfalve , 
alors  général  des  frères  Mineurs,  dechoifir  incefiamment, 
par  leconfeil  des  plus  fages , fept  frères  de  l’ordre , vertueux 
. & favans  , pour  les  faire  ordonner  évêques  & les  envoyer 
cnTartarie,  où  ils ordonneroient frère  Jean  de  Montcorvin 
. archevêque  de  tout  l’Orient , & demeureroient  fes  fuffra- 
gans.  En  exécution  de  cet  ordre  du  pape  , le  général  Gon- 
falve choifit  frère  André  de  Péroufe  profeffeur  en  théolo- 
gie , frère  Nicolas  de  Bantra  ou  de  Pouille , frère  Pierre  de 
Cartel , frère  Andrucio  d’Aflife , frère  Guillaume  de  Fran- 
chia  ou  de  Villelongue  , frère  Gérard  & frère  Peregrin. 

Le  pape  leur  fit  expédier  à chacun  une  bulle  de  provifion  , 
qui  ert  la  même  avec  la  feule  différence  des  noms  , & qui 
Ha -Il  tjo;  P^^*"**  fubrtance  : çonfidérant  les  grandes  œuvres  que  frè- 
1.  iQ.  ' re  Jean  de  Montcorvin  a faites  par  le  fecours  de  la  grâce 
enTartarie,  & y fait  encore  continuellement , nous  l’avons 
fait  archevêque  de  la  grande  ville  de  Combalu , lui  confiant 
la  conduite  de  toutes  les  âmes  de  la  domination  des  Tarta- 
res  ; & pour  procurer  plus  avantageufement  en  ces  pays  la 
propagation  de  la  foi  & le  falut  des  âmes  , nous  vous  dé- 
putons pour  l’aider  en  fon  minirtère,  & vous  faifons  évêque 
dans  le  même  pays  : ordonnant  aux  trois  cardinaux  Jean 
évêque  de  Porto , Jean  prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin  & S. 
Pierre,  & Luc  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  inyïâ  l.uJ  ^ 
de  vous  fai  re  facrer  & vous  établir  fon  fiiffragant.Et  nous  vous 
accordons , & aux  évêques  vos  fucceffeurs , toutes  les  grâces 
que  nous  avons  accordées  depuis  peu  aux  frères  de  votre 
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bfdre  , qui  vont  chez  les  Sarrafins  & les  autres  infidelles. 
La  bulle  eR  datée  de  Poitiers  , le  vingt  troifième  de  Juillet 
H307. 

Entre  les  moyens  de  lavorifer  le  recouvrement  delà  terre 
fainte , le  pape  Clement  comptoit  toujours  l’entrcprife  de 
Clyarles  de  Valois  fur  Conftantinople.  Car  ce  prince  étant 
venu  à Lyon  l’année  précédente  pour  le  couronnement  du 
pape , ils  traitèrent  du  delTein  que  ce  prince  avoir  formé  dès 
le  pontificat  de  Benoit  XI  pour  la  conquête  de  ConRantino- 
ple  ; & le  pape  l’encouragea  fortement  à cette  entreprife  , 
en  faveur  de  laquelle  il  lui  donna  plufieurs  bulles.  Cette 
année  1307,1!  écrivit  à l’archevêque  de  Ravenne  & à tous 
les  évêques  de  la  Romagne,  qu’il  avoit  réfolu  de  faire  pré- 
/cher  la  croifade  pour  cet  effet  à tous  les  Rdelles  du  royaume 
de  Sicile , tant  delà  que  deçà  le  Phare , de  la  Romagne , de 
la  Marche  d’Ancône  & de  l’état  de  Venife  ; & il  en  donne 
la  commiffion  à ces  prélats  pour  la  Romagne.  La  lettre  eR 
du  quatorzième  de  Mars , & fans  doute  il  y en  avoit  de  fem- 
blables  pour  les  autres  provinces.  Enfuite  & le  troifième  de 
Juin  le  pape  étant  à Poitiers  publia  une  bulle  , par  laquelle 
il  dénonce  excommunié  Andronic  Paleologue , comme  fau-> 
teur  du  fcbifme  des  Grecs.  Défendant  à tous  rois , princes  , 
villes,  communautés  ou  particuliers,  quels  qu’ils  foient,  de 
faire  avez  lui  auaine  alliance , ou  lui  donner  aide  ou  confeil , 
fous  peine  d’excommunicadon. 

L’archevêque  de  Ravenne , auquel  fut  adreffée  la  com- 
miffion  de  la  croifade  , étoit  Rainald  Concorege  Milanois , 
qui  fut  premièrement  chanoine  de  Lodi  & envoyé  en  France 
par  Bonifjce  VIII  pour  négocier  la  paix  entre  la  France  & 
l’Angleterre.  Enfuite  il  fut  évêque  de  Vienne  par  l’autorité 
du  même  pape  : mais  fept  ans  après  le  fiége  de  Ravenne 
ayant  vaqué  par  le  décès  d’Opizon  de  faint  Vital , arrivé 
en  1303  , & le  chapitre  s’étant  partagé  par  une  double 
éleâion  , le  pape  Benoît  XI  préféra  Rainald  à Leonard  de 
Fiefque , fon  compétiteur.  Il  gouverna  l’églife  de  Ravenne 
avec  beaucoup  de  zèle  & de  piété  , & tint  plufieurs  conci- 
les provinciaux  pour  le  rétabliffement  de  la  difeipline , un 
entre  autres  cçtte  même  année  1307. 

Pendant  que  le  pape  excitoit  les  princes  Latins  au  recou- 
vrement de  Conflantinople , lesGrecsn’y  étoientpas  en  re- 
posentreeux.  L’empereur  Andronic  étoitlivré  au  patriarche 
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Âthanafe , qui  fe  rendoit  odieux  de  plus  en  plus  par  la 
reté  de  fa  conduite.  Il  avoit  écané  d’auprès  du  prince  plu> 
fleurs  prélats  qui  pouvoient  l’aider  à faire  le  bien , & les 
avoit  réduits  à fe  retirer  en  d’autres  villes  ; & cependant  il 
faifoit  tous  les  jours  des  prières  & des  procédons  pour  dé- 
tourner les  calamités  publiques , environné  d’une  troupe  de 
moines  &.  de  prêtres,  avec  iefquels  il  tenoit  auffi  des  conci- 
Icsou  il  étoitfeul  d’évêque.  Car  il  n’étoit point  changé,  ni 
moins  févère  qu'avant  là  retraite.  11  vouloir  que  les  moines 
jeûnaflent  toute  l’année  , ne  faifant  qu'un  repas  & à l’heure 
de  none  , fans  excepter  les  fêtes  ni  le  temps  pafcal.  Il  fati- 
guoit  les  clercs  & les  latques , fous  prétexte  de  tout  rappor- 
ter à la  loi  de  Dieu.  Dès  le  commencement  de  fon  retour  , 
l’empereur  lui  avoit  renvoyé  le  jugemem  de  toutes  les  af- 
faires ; tant  à caufe  de  fon  intégrité  de  fon  défintéreflê- 
ment , que  pour  lui  attirer  le  refpeéi  & la  crainte  de  ceux 
qui  ne  l’aimoient  pas. 

Les  frères  mendians  av oient  acheté  à Conilantinople , par 
permiflion  de  l’empereur , une  place  appartenant  à la  ville , 
pour  y bâtir  un  monaftère  : ce  qu’ils  avoient  exécuté , mal- 
gré les  oppofitions  de  plufieurs  Grecs , qui  regardoient  cet 
établilTement  comme  contraire  à la  pureté  de  leur  religion. 
C’eft  pourquoi  le  patriarche  Athanafe  entreprit  de  détruiro 
ce  couvent  & le  réduire  à un  lieu  profane.  Les  frères  en 
étoient  fort  indignés , & ne  pouvoient  fouffrir  que  l’on  rui- 
nât une  maifon  établie  où  l’on  avoit  dreffé  un  autel , où  on 
célébroit  le  fervice  divin  & où  l’on  avoit  enterré  des  morts, 
Toutefoisl’empereur  ,qui  nepouvoitrien  refufer  au  patriar- 
che , y confentit  ; & donna  la  place  â l’amiral , qui  étoit  La- 
tin , à la  charge  de  dédommager  les  frères.  Ils  auroient  donné 
leur  vie  pour  conferver  le  monaftère  ; & quoiqu’ils  ne  puf- 
fent  rcfifter  à l’ordre  de  l’empereur , ils  ne  pouvoient  croire 
qu’ayant  du  refpeéf  pour  la  religion  , il  poufsât  la  chofe  à 
l’extrémité.  Il  le  fit  néanmoins , & envoya  ordre  au  conful 
des  Pifans , qui  étoit  leur  voifin , de  prendre  avec  lui  les 
prêtres  de  l’églife  faint  Pierre  pour  les  mettre  en  poflèflion 
(le  celle  dos  frères  Latins  : après  avoir  fait  fidelle  inventaire 
de  tout  ce  qu’on  y auroi  t trouvé , & qu’on  l’en  auroit  enlevé  , 
(•nforte  que  rien  ne  fût  pillé  & que  tout  fïit  tranfporté  à 
faint  Pierre , ce  qui  fut  exécuté.  Les  frères  fe  plaignirent  aux 
(jrêiiois  de  Per?t  de  la  violence  du  conful  des  Pifans  ; & le» 
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conful  des  Génois  envoya  fecrétement  le  maltraiter.  Il  re-  ' 
çut  plufieurs  coups  d’ép^ , enforte  qu’on  le  laiflk  prefque 
mort.  Ce  que  l’empereur  ayant  appris , il  en  fut  fort  irrité 
contre  les  Génois:  mais  ils  l’apaisèrent  enfuite. 

L’empereur  Andronic  faifoit  tout  fon  poflîble  pour  enga- 
ger le  patriarche  d’Alexandrie  à approuver  la  conduite  de 
celui  de  CP.  mais  loin  d’y  confentir,  il  faifoit  ouvertement 
fchifme  avec  lui.  C’eft  pourquoi  l’empereur  ne  pouvant  lui 
rien  faire , à caufe  du  rang  qu’il  tenbit  par  lui-méme  & de 
l’elHme  où  il  étoit  pour  fonefprit  & fa  prudence , le  prellk 
de  s’embarquer  & s’en  aller  à fon  églife.  Athanafe  , car 
ce  patriarche  avoir  le  même  nom  que  celui  de  Conftanti- 
nople  , ne  pouvant  alors  fe  rendre  à Alexandrie  , monta 
fur  une  galère  Vénitienne  pour  paffer  en  Crète:  réfolude 
s’y  arrêter  dans  un  monaftcre  dépendant  du  mont  Sinai , 
dont  il  avoit  été  tiré.  Mais  en  y allant  il  aborda  dans  le 
Négrepont.  Cependant  Athanafe  de  Conftantinople  fe  fit 
donner  par  l’empereur  deux  monaftères  qu’Athanafe  d’A- 
lexandrie avoit  , l’un  à l’Anaplus , & l’autre  à Conftantino- 
ple même  ; & un  troifième  qui  appartenoit  à l’églife  d’An- 
tioche , dont  le  fiége  étoit  vacant. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  étant  arrivé  à Négrepont , fe 
logea  pour  fon  argent  dans  une  hôtellerie  publique.  Quel- 
que temps  s’étant  paffé  , comme  il  n’avoit  aucun  commercé 
avec  cmix  du  lieu  , il  devint  fufped , principalement  aux 
frères  mendians  zélés  pour  la  religion.  Ils  allèrent  le  trou- 
ver avec  quelques  perfonnes  d’autorité,  & lui  demandèrent 
le  fujet  de  l'on  voyage  : il  répondit  qu’il  ne  féjoumoit  là  qu’en 
paftant , & attendant  la  commodité  de  continuer  fon  chemin. 
On  l'interrogea  fur  fa  créance , für  ce  qu’il  penfoitde  l’égli- 
fe  Latine  & de  l’ufage  des  azymes  au  faint  facriftce.  Com- 
me il  rfe  vouloit  point  s’expliquer  , ils  lui  dirent  qu’étant 
patriarche  il  ne  pouvoit  s’en  difpenfer , autrement  qu’il  con- 
firmeroitles  mauvais  foupçons  qu’on  avoit  de  lui.  Aprèsl’en 
avoir  preflé plufieurs  jours  inutilement,  enfin  ils  luidédarè- 
rent  qu’il  devoit  leur  donner  fa  confelfion  de  foi  telle  qu’ihi 
la  défiroient , ou  qu’ils  le  brûleroient  lui  & les  fiens  comme 
ennemis  de  l’églife.  On  marqua  donc  le  jour,  le  peuple  s’af- 
fembla , on  prelTa  encore  le  patriarche  de  répondre.  Il  n’en 
dit  pas  plus  que  devant  : favoir  , qu’il  étoit  en  voyage , ÿf, 
qu’QpnepoMVQit  l’Qbiiger  9 tépondre  que  dans  un  concile. 
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Ils  fe  dirpofoient  à le  brûler , quand  un  d’entre  eux  s’avan^ 

* ça  & leur  dit  : cette  exécution  ne  fera  pas  avantageufe  à 
votre  nation.  Ce  patriarche  doit  être  puiflant  à Alexandrie  & 
avoir  des  parens  confidérables , qui  chercheront  à venger  fa 
mort  fur  ceux  d’entre  vous  qui  vont  trafiquer  en  Egypte. 
Ils  trouvèrent  qu’il avoit  raifon,&fe contentèrent  de  don- 
ner au  patriarche  un  terme  de  dix  jours , dans  lefquels  il  de- 
voir fortir  du  pays.  Il  pafla  en  terre  ferme  ; mais  il  fut  arrêté 
à Thcbes  par  le  feigneur  du  lieu , qui  le  mit  dans  une  étroite 
prifon , puis  le  relâcha  en  ayant  reçu  du  foulagement  dans 
une  maladie. 

..  2j.  e.  s8.  Cependant  le  patriarche  de  CP.  continuoit  de  faire  des 
procédions  deux  ou  trois  fois  la  femaine  , & de  tenir  des 
conciles  fans  évêques.  Il  étoit  même  le  feul  des  quatre  patriar- 
ches qu’on  nommoit  aux  prières  publiques  : celui  d’Alexan- 
drie étoit  banni,  comme  nous  venons  de  voir  ; le  fiége  d’An- 
tioche étoit  vacant , & quand  il  eût  été  rempli , le  nouveau 
patriarche  auroit  été  aliéné  de  celui  de  CP.  àcaufe  du  mo- 
naftère  des  Hodegcs  qu’on  avoit  ôté  à fon  églife.  Le  patriar- 
che de  Jérufalcm  nommé  aullî  Athanafe  avoit  été  chalTé  de 
fon  fiége , fur  les  accufations  de  Broulas  évêque  de  Céfarée 
de  Philippes  , qui  fut  intrus  à ùl  place  ; mais  on  trouva 
qu’il  étoit  lui-méme  chargé  d’excommunication.  C’eft  l’état 
où  George  Pachymère  lailTe  l'églife  Grecque  en  hnidant 
fon  hiftoire  , qui  contient  quarante-neuf  ans  , vingt-quatre 
de  Michel  Paleologue  & vingt-cinq  d’Andronic , & finit  par 
conféquent  en  *307. 

Vt^ur. David.  ^ niarquc  la  mort  de  Conftantin  Meliteniote , fidelle  com- 
p.C\.  pagnon  de  Veccus  , qui  mourut  en  prifon  étant  demeuré 
PatA.  c,  }i.  ferme  dans  la  foi  catholique  & l’union  avec  l’églife  Latine. 

11  demanda  pour  toute  grâce  à l’empereur  d’étre  enterré 
dans  une  des  îles  défertes  Voifines  de  Conflantinople , ce  qui 
'Allât,  conf.  lui  fut  accordé.  Gewge  Methochite  compagnon  de  fa  prir 
r.  769.  77?.  fon  y demeura  feul , & perfifta  dans  la  même  fermeté.  Nous 
<;rÆc.  Orth.  avons  plufieurà  écrits  de  l’un  & de  l’autre  contre  les  fehif- 
matiques. 

Le  roi  de  Naples , Charles  le  Boiteux , négocia  plufieurs 
affaires  avec  le  pape  à la  conférence  de  Poitiers.  Première- 
ïliun.  ijo;,  comme  il  prenoit  le  titre  de  roi  de  Jérufalem  , il 
^ promit  que , quand  on  feroit  le  paffage  général  pour  le  re- 
couvrement de  la  terre  faiiite  , U iroit  en  perfonne , ou 
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enverroit  un  de  fes  fils  avec  trois  cents  chevaliers  & vingt 
galères.  Que  fi  les  Tartares  prenoient  la  terre  fainte  fur  les 
Sarrafins  & ofTroicnt  de  la  rendre  aux  chrétiens,  il  y enver- 
roit avec  les  autres  princes  cent  chevaliers  pour  fa  part  & 
cinq  galères.  D’ailleurs  il  fe  trouvoit  chargé  d’une  dette 
confidérable  envers  l'églife  Romaine  , pour  les  fommes 
4}u’elle  avoit  prêtées  au  roi  fon  père  & à lui , afin  de  foute- 
nir  la  guerre  contre  la  maifon  d’Aragon  ; & cette  dette  étoit 
de  trois  centsfoixante-fix  mille  onces  d’or,  dont  il  obtint  du 
pape  la  remife  d’un  tiers  : c’efi-à-dire  cent  vingt- deux 
mille  , & en  donna  fa  rcconnoifiance  le  vingt-unième  de 
Juillet. 

Le  pape  donna  encore  à Poitiers  une  bulle  en  faveur  de 
Charobert  petit-fils  de  Charles  le  Boiteux,  pour  lui  confir- 
mer le  royaume  de  Hongrie , contre  les  prétentions  d’Ot- 
ton  duc  de  Bavière.  En  cette  bulle  le  pape  Clement  rapporte 
ce  qui  s’étoit  palTé  fous  Boniface  VUI , & confirme  la  fen- 
tencequiadjugeoitlapoITefilonduroyaume  à la  reine  Marie 
de  Hongrie , femme  de  Charles  le  Boiteux , & à Charobert 
leur  petit-fils.  Or  après  la  mort  du  pape  Boniface  & de  Ven- 
cefias  de  Bohême  compétiteur  de  Charobert , quelques  Hon- 
grois avoient  appelé  Otton  duc  de  Bavière , &l’avoient  fait 
couronner  en  1305  à Aibe-royale  par  Benoit  évêque  de 
Vefprin  & Antoine  évêque  de  Chonad.  C’efi  pourquoi  le  pape 
Clement,  par  la  même  bulle , ordonne  aux  Hongrois  , fous 
peine  des  cenfures  les  plus  rigoureufes  , de  fe  dèfifler  de 
tout  ce  qu’ils  ont  entrepris  en  faveur  d’Otton , au  préjudice 
de  Charobert  & de  jMirie  ; défend  à Otton  fous  les  mêmes 
peines  de  fe  dire  roi  de  Hongrie , ou  de  s’emparer  de  ce 
royaume  3 & s’il  y prétend  quelque  droit  , le  pape  lui 
donne  un  an  de  terme  pour  le  venir  pourfuivre  devant  le 
faint  fiége , après  quoi  il  n’y  fera  plus  reçu.  La  bulle  efi  du 
dixième  d’Aoùt  1307.  Elle  fut  adrelTée  à l’archevêque  de 
Strigonie  & à l’évéque  de  Colocza  , pour  être  publiée  en 
Hongrie  ; avec  ordre  de  citer  devant  le  faint  fiége  Antoine 
évêque  de  Chonad , pour  rendre  compte  du  couronnement 
d Otton.  Enfin  pour  tenir  la  main  à l’exécution  & rétablir 
la  paix  en  Hongrie , le  pape  y envoya  en  qualité  de'  légat 
Gentil  de  Montefiori , carénai  prêtre  du  titre  de  S.  Martin- 
aux-Monts  , avec  de  très-amples  pouvoirs. 

yojlà  ça  ^e  Charles  le  i^oiteux  obtint  à Poitiers  pour 
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Charobert  fon  petit-fils  ; & on  peut  croire  que  ce  fut  aufli  i 
fa  prière  que  le  pape  donna  commifiîon  pour  informer  de* 
miracles  de  fon  fils  Louis , évêque  de  Touloufe.  On  avoit 
commencé  dès  le  temps  de  Boniface  VIII  à faire  quelques  di' 
ligences  pour  parvenir  à la  canonifation  de  ce  prince  ; mai^ 
la  mort  du  pape  en  ayant  arrêté  le  cours , les  archevêques 
d’Arles , d’Embrun  & d’Aixavec  leurs  fuffragans  & la  ville 
deMarfeille  , repréfentèrent  au  pape  Clement  V qu’outre 
les  vertus  que  le  faint  prélat  avoit  pratiquées  de  fon  vivant, 
il  s’étoit  fait  & fe  faifoit  continuellement  des  miracles 
à fon  tombeau , & le  pape  commit  Gui  évêque  de  Sain- 
tes , & Raimond  évêque  de  Leéloure , pour  informer  de  la 
vie  & des  miracles  de  Louis.  La  commifOon  eft  du  troifièine 
d’Aoùt  1 307. 

La  plus  grande  affaire  qui  fut  traitée  à la  conférence  de 
Poitiers  & qui  en  étoit  le  principal  fujet , fin  celle  des  Tem- 
pliers. Nous  avons  vu , en  plufieurs  endroits  de  cette  hiftoi- 
re  , que  depuis  long-temps  cet  ordre  étoit  fort  décrié  pour  fa 
mauvaife  foi , fon  indocilité  & l’abus  de  fes  privilèges.  Le 
proverbe  de  boire  comme  des  Templiers  , qui  dure  encore 
après  tant  de  temps , montre  quelle  étoit  leur  réputation  fur 
cet  article. 

L’occafion  des  pourfuites  faites  contr’euxcft  racontée  en 
deux  manières  , dont  celle-ci  me  paroit  la  plus  vraifembla- 
ble.  Dans  un  château  royal  du  diocèfe  de  Toul  oufe , un  nom- 
mé Squin  de  Florian  bourgeois  de  Beziers , & un  Templier 
apofiat , furent  pris  pour  leurs  crimes  & mis  enfemble  dans 
une  forte  prifon.  Défefpérant  de  leur  vie  à caufe  des  re- 
proches de  leur  confcience  , ils  fe  confefsèrent  l’un  à l’au- 
tre , comme  faifoient  alors  ceux  qui  fe  trouvoient  fur  mer 
ou  en  quelque  autre  grand  péril.  Squin  ayant  ouï  la  confef- 
fion  du  Templier , fit  appeler  le  lendemain  le  plus  grand  offi- 
cier d’un  autre  château  royal , auquel  il  offrit  de  révéler  au 
roi  de  France  un  fait  fi  important , qu’il  en  pourroit  tirer 
plus  d’utilité  que  de  l’acquifition  d’un  nouveau  royaume. 
C’eft pourquoi , ajouta-t-il, faites-moi  mener  devant  lui  bien 
lié  & garroté  ; car  je  ne  découvrirai  ce  fait  à homme  du  mon- 
de qu’au  roi , quand  il  m’en  devroit  coûter  la  vie. 

L’officier  du  roi  effaya  par  careffes , par  promeffes  & par 
menaces , de  perfuader  à Squin  qu’il  lui  découvrit  le  fait  en 
queffion  ; & n’y  ayant  pu  réulfir , il  écrivit  le  tout  au  sot 
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Philippe  , qui  lui  manda  aullitôt  de  lui  envoyer  Squin  i ijo/V 
Paris  fous  bonne  garde.  Quand  il  fiit  arrivé , le  roi  le  tira  à 
part , pour  favoir  la  vérité  de  la  chofe , lui  promettant  fu- 
reté de  fa  perfonne  & même  récompenfe.  Squin  lui  raconta 
de  fuite  la  confeflion  du  Templier: favoir  que  , dès  l’entrée 
dans  l’ordre  & fouvent  depuis  , il  s’étoit  engagé  à plufieurs 
erreurs  contre  la  foi , & à d’autres  crimes  qu’il  avoit  fpéci- 
fiés  en  détail.  Âuilîtôt  le  roi  fît  prendre  quelques  Templiers, 

& les  fît  interroger  fur  les  faits  qu’on  lui  avoit  dénoncés , 
qui  furent  trouvés  véritables. 

Le  roi  en  parla  au  pape  dès  leur  entrevue  de  Lyon  en 
1 3 o 5 , & lui  en  fit  enfuite  parler  à Poitiers , comme  le  pape 
reconnoit  dans  une  lettre  au  roi  du  vingt-quatrième  d’Aoùt 
1306 ,011  il  témoigne  que  le  roi  lefaifoit  par  zèle  pour  la  foi,  *• 

& ajoute  : nous  avions  peine  à croire  ce  qu’on  nous  difoit  pùpui  p, 
alors  fur  ce  fujet , & qui  nous  paroifToit  même  impolTible  : ioü. 
mais  ayant  depuis  oui  dire  des  Templiers  plufieurs  chofes 
incroyables  & inouies , nous  fommes  contraints  de  héfîter  & 
de  faire , quoiqu’avec  une  extrême  douleur , tout  ce  que  de- 
mande l’ordre  de  la  juflice.  Or  le  maître  des  Templiers  & 
plufieurs  commandeurs  de  l’ordre , tant  de  votre  royaume 
que  des  autres , ayant  appris  que  l’on  attaquoit  leur  répu- 
tation auprès  de  nous , de  vous , & de  quelques  autres  fei- 
gneurs temporels,  nous  ont  demandé  inÂamment , non  pas 
une,  mais  plufieurs  fois  , de  nous  faire  informer  de  la  vé- 
ritétouchantcesaccufationsqu’ilsprétendoient  faufTcs,pour 
les  abfoudre  s’ils  font  innocens  , & les  condamner  s’ils  fe 
trouvent  coupables.  Ne  voulant  donc  rien  négliger  dans  une 
affaire  où  il  s’agit  de  la  foi , & parce  que  ce  qui  nous  en  a été 
dit  de  votre  part  eft  d’un  grand  poids  dans  notre  efprit  : nous 
avons  réfolu  , parle  confeilde  nos  frères  les  cardinaux , de 
commencer  inceffamment  des  informations  exaâes  fur  cette 
affaire  ; & nous  vous  donnerons  avb  de  tout  ce  que  nous 
y ferons  : vous  exhortant  à nous  communiquer  de  votre 
part  les  inftniaions  que  vous  en  avez  reçues , Sc  tout  ce 
que  vous  jugerez  à propos. 

Le  pape  écrivit  enfuite  au  roi , que  fi  les  crimesdes  Teta-  Bal.  i.  f,  97; 
pliers  fe  trouvoient  tels  qu’il  fallût  abolir  l’ordre  entier , il 
vouloir  que  tous  leurs  biens  fuffent  employés  au  fecours  de 
la  terre  fainte,  fans  être  détournés  à aucun  autre  ufage.  La 
lettre  efl  du  neuvième  de  Juillet  1 3 07  ; & dès  le  mois  de 
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Mai  précédent,  il  avoir  écrit  à Âmauri,  feigneurdeTyr  & 
régent  du  royaume  de  Chipre , de  faire  arrêter  tous  les  Tem- 
pliers qui  s’y  trouveroient.  La  lettre  fut  portée  par  frère 
Haïton  , lorfqu’il  retourna  à fon  monaRère  en  Chipre  ; & 
Amauri  y fit  réponfe  en  difant  au  pape  : j’ai  réfolu  d’obéir 
à vos  ordres  avec  toute  la  diligence  pofiîble  ; mais  les  Tem- 
pliers font  très-puiflans  en  ce  royaume  , & ayant  été  aver- 
tis de  tout , iis  s’étoient  retirés  avec  les  troupes  qu’ils  ont  à 
leur  folde  dans  Nimoce , bien  préparés  à fe  défendre  : ce 
qui  m’a  obligé  de  procéder  en  cette  affaire  avec  grande  cir- 
confpeélion.  Toutefois  comme  ils  ont  vu  que  je  voulois  ab- 
folument  exécuter  l’ordre  de  votre  fainteté , le  maréchal , 
avec  quatre  autres  officiers  de  l’ordre  & environ  dix  cheva- 
liers font  venus  à Nicofie  me  trouver  à mon  logis  le  vingt- 
l'eptième  de  Mai  ; & en  préfence  de  deux  évéques , de  plu- 
fieurs  religieux , chanoines , barons , chevaliers  & autres , ils 
ont  offert  avec  de  grandes  démonftrations  d’humilité  de  fe 
foumettre  à votre  bon  plaifir.  J’ai  donc  réfolu , fuivant  ce 
que  j’ai  trouvé  le  plus  fiir , de  les  foire  garder  féparément , 
aprèsavoir  reçu  en  mon  pouvoir  les  armes  & les  chevaux , 
& je  ferai  faire  inceffamment  comme  vous  le  mandez , l’in- 
Ventaire  de  leurs  biens.  Cependant  je  vous  prie  inftamment 
de  veiller  à la  confervation  du  royaume  de  Chipre  : car  on 
n’a  jamais  ouï  dire  que  les  Sarrafins  aient  fait  un  fi  grand 
appareil  de  forces  navales  que  celui  qu’ils  font  à préfent.  Le 
pape  envoya  cette  lettre  au  roi  Philippe  le  vingt -cinquième 
d’Aoiït  1307. 

Cependant  le  roi  envoya  des  ordres  très-fecrets  à fes  offi- 
ciers , par  tout  le  royaume  , de  fe  tenir  prêts  , bien  accont- 
pagnés  & bien  armés,  à un  certain  jour  ; & d’ouvrir  la  nuit 
lüivante  des  lett.»-es  qu’il  leur  envoyoit , avec  défenfe  de  les 
ouvrir  devant  fous  peine  de  la  vie.  Le  jour  marqué  ils  ou- 
vrirent les  lettres , & y trouvérentun  ordre  de  prendre  tous 
les  Templiers  qu’ils  pourroient  trouver  , chacun  dans  foa 
poffe  : ce  qu’ils  exécutèrent  ponéhiellement , & les  mirent 
dans  leur  fortereffe  fous  bonne  garde.  Ainfi  les  Templiers 
furent  arrêtés  par  toute  la  France  en  un  même  jour , qui  fut 
le  vendredi  après  la  faim  Denis,  treizième  d’Oftobre  1307: 
de  quoi  tout  le  monde  fut  étonné.  Le  maître  général  de  l’or- 
dre fut  arrêté  comme  les  autres , dans  la  mailbn  du  Temple 
à Paris. 
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Auflitôt  on  commença  au  même  lieu  l’interrogatoire  des  ^ ^ ' 
prilbnniers , qui  fut  fait  en  préfence  de  plufieurs  témoins , xx. 
par  Guillaume  de  Paris  frère  Prêcheur  , inquifiteur  &con-  Interrogatoî- 
felTeur  du  roi , commis  pour  cet  effet  par  le  pape.  Le  pre-  p'jg  ” ^ 
inier  Templier  interrogé  fut  frère  Jean  de  Foullei , qui  dit  : Dupai  p.  Si; 
quand  je  fus  reçu  dans  l’ordre , le  fupérieur  me  mena  en  un 
lieu  fecret  pour  me  faire  renoncer  à Dieu  ; & comme  je  re- 
fiifois , il  m’y  contraignit  en  difant  ; vous  vous  êtes  donné 
à nous.  Me  voyant  donc  preffé , je  dis  : je  te  renie , l’en- 
tendant du  fupérieur.  Je  confultai  depuis Boniface  Lombard 
avocat , pour  favoir  fi  je  fortirois  de  cet  ordre  ; il  me  con- 
feiJla  de  protefter  devant  l’official  de  Paris  que  cet  ordre  ne 
me  plaifoit  pas.  Frère  Reinier  de  Larchant  confeffa  d’avoir  P-  "•  ^ 
renoncé  à Jefus-Chrift  & craché  fur  le  crucifix  ; & d’avoir 


vü  fouvent , dans  les  chapitres  généraux , adorer  une  tête  qui 
avoit  une  grande  barbe.  Gui  Daufin  n’avoit  que  douze  ans  "•  ^ 
quand  il  fut  reçu  dans  l’ordre  ; il  renonça  à J.  C.  & cracha 
fur  la  croix.  Robert  d’Iffy  reconnut  les  mêmes  crimes , éc 


ajouta  qu’il  s’en  étoit  confeffé  au  pénitencier  : que  même  il  n.  14Î 
avoit  envoyé  à Rome  l’année  du  Jubilé , pour  en  avoir  l’ab- 
folution;  maisfon  neveu  qu’il  avoit  envoyé  mourut  en  che- 
min. Guillaume  de  Châlon  dit  qu’il  fut  forcé  le  couteau  fur 
la  gorge  de  renoncer  à J.  C.  Guillaume  d’Herblai  dit  que  la  n.  i j, 
tête  qu’ils  adorent  eft  de  bois  doré  & argenté. 


Jacques  de  Molai , grand  maître  de  l’ordre  , confeffa  de 
même  la  renonciation  , & dit  : quand  j’ai  reçu  des  cheva- 
liers , je  difois  à quelques-uns  de  nos  frères  de  les  mener  à 


part  & leur  faire  faire  ce  qu’ils  dévoient , & mon  intentioa 
étoit  qu’ils  fiffent  ce  que  j’avois  fait.  Pierre  de  Villiers  dit 
avoir  été  en  prifon  un  jour  & une  nuit , pour  n’avoir  pas  n. 
-voulu  renoncer  à J.C.  Jean  de  Provins  fut  huit  jours  eri  pri- 
Jbn  pour  le  même  fujet.  Frère  Renaud  n’a  jamais  pu  voir  les  64. 
Jlatuts  de  l’ordre  : ce  qui  lui  fait  croire  qu’on  les  accufe  juf- 
tcment.  G.  de  Hautmenil  fe  feroit  volontiers  retiré  de  l’or- 
aire  , fans  la  crainte  de  fes  parens , qui  avoient  fait  grande  ge'. 
défKînfe  pour  fon  voyage  d’outre-mer , outre  que  l’on  eù: 
cru  qu’il  fe  feroit  retiré  faute  de  courage.  Hugues  de  Pe- 
raud  a reçu  plufieurs  chevaliers  aux  mêmes  conditions , par- 
ce que  les  ftatuts  de  l’ordre  le  portoient  ainfi.  La  tète  qu’ils 
adoroient  eft  demeurée  à Montpellier,  elle  a quatre  pieds, 
deux  devant  & deux  derrière.  Raoul  de  Gife  ajoute  qu’elle 
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U - — — e(l  d’une  figure  terrible  ; & que  quand  on  la  montre  , ils  féf 
An.  IP7.  prollernent  tous  par  terre  & ôtent  leurs  capuces.  GeofiroL 
iir.  f.  87.  de  Gonneville  fut  reçu  en  Angleterre  ; & comme  il  refu- 
foit  de  renier  , le  fupérieur  lui  dit  : c’eft  la  coutume  de  no- 
tre ordre , introduite  par  un  grand  maître  , qui  étant  en  la 
prifon  du  fultan  , en  fortit  moyennant  la  promefle  qu’il  fit 
d’introduire  cette  coutume.  Geoffroi  ajouta  qu’il  avoit  été 
fpuvent  prêt  à fortir  de  l’ordre , mais  qu'il  craignoit  le  grand 
pouvoir  des  Templiers,  & qu'ayant  un  jourréfolu  d’avertir 
le  roi , il  en  fut  détourné  par  les  grands  biens  qu'ils  avoient 
dans  l'ordre. 

Il  y eut  ainfi  jufques  à cent  quaranteTempliers  interrogés 
à Paris  en  différens  jours  pendant  les  mois  d’Oflobre  & de 
Novembre  1307.  La  pluprt  déposèrent  des  mêmes  faits , 
contenant , outre  les  impiétés  que  j’ai  rapponées , des  im- 
puretés abominables.  On  fit  dans  le  même  temps  de  pareils 
p.tt.  81.89.  interrogatoires  dans  les  provinces;  àTroyes,  àBayeux,à 
p.  90.  n.  »$.  Cahors,à  Carcaffonne,  OÙ  frère  Jean  de  Caffagne  commân- 
deur  marque  en  détail  les  cérémonies  de  leur  réception. 

XXI.  Le  pape  Clement  ayant  appris  par  le  bruit  commun  lacap* 

pTpe'"''*  Templiers  , & ne  fachant  pas  les  raifons  qui  y 

SpicH.  to.  X,  avoient  induit  le  roi , en  fut  affligé  & indigné  , principalc- 
i’-  ÎS7*  ment  contre  l’inquifiteur  Guillaume  de  Paris , qui  fans  l’en 
avertir  avoit  fubitement  procédé  à leur  interrogatoire.  Ceft 
pourquoi  le  pape  fufpendit  les  pouvoirs  de  l’inquifiteur  & 
des  évêques  qui  avoient  fait  de  pareilles  procédures  , évo- 
quant à foi  toute  l’affaire  des  Templiers.  Il  écrivit  auffi  au 
roi  une  bulle  où  il  fe  plaignoit  qu’il  avoit  entrepris  fur  la 
juridiâion  eccléfiaftique , faifantemprifonnerces  chevaliers 
Dupaîp.ioo.  fournis  immédiatement  au  faint  fiége  ; & marque  qu’il  lui 
envoyoit  deux  cardinaux , Berenger  de  Fredole  & Etienne 
de  Sufi , afin  qu’il  traitât  avec  eux  de  cette  affaire  , & remît 
entre  leurs  mains  les  perfonnes  & les  biens  des  Templiers. 
La  bulleeft  du  vingt- feptième  d’Oélobre  1307.!^  roi,  les 
évéques&  l’inquifiteur  repréfentèrent  au  pape  qu’il  avoit  été 
nécelTaire  de  prévenir  les  mauvais  deffeins  des  Templiers, 
qui  tendoient  à un  notable  préjudice  de  la  foi , comme  il 
parollToit  par  les  procédures  que  les  prélats  & l’inquifiteur 
avoient  faites  contre  eux. 

Btthi.  n.  1.  Le  roi  répondit  en  particulier , qu’il  avoit  fait  prendre  les 
d.  114.  Templiers  fur  les  réqiiifitioos  des  inquiliteurs  dépurés  par  le 

pape 
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pape  même  en  fon  royaume  ; & que  voulant  conferver  en  

toutes  chofes  les  droits  de  l’églife  & les  fiens  , il  avoir 
remis  les  perfonnes  des  Templiers  entre  les  mains  des  deux 
cardinaux , au  nom  du  pape  & de  l’églife.  Quant  à leurs 
biens,  ajoute-t-il , nous  les  ferons  garder  fideüement,  pour 
les  employer  entièrement  au  fecours  de  la  terre  fainte,  au- 
quel ils  ont  été  deftinés  originairement  par  la  dévotion  des 
fidelles.  Et  nous  avons  réfolu  de  commettre  à la  recette  & 
à la  confervation  de  ces  biens,  des  hommes  de  probité, 
autres  que  ceux  qui  gouvernent  nos  propres  affaires.  La 
lenre  eli  du  dimanche  avant  Noël,  vingt-quatrième  de 
Décembre  1307. 

Enfuite  le  pape  mieux  informé  leva  la  fufpenfe  pronon-  SpUil.  pi 
cée  contre  les  évêques  & les  i.nquifiteurs;  mais  à condition  1^* 
qüechacun,  dans  fon  diocèfe  & fon  territoire,  n’examine- 
roit  que  les  perfonnes  particulières  des  Templiers,  qui  ne 
fèroient  jugées  que  par  les  métropolitains  dans  leurs  conci- 
les provinciaux,  fans  qu’ils  priffent  aucune  conno'ffrncede 
l’état  général  de  tout  l’ordre  ; ce  que  le  pape  réfervoit  aux 
commil&ires  qu’il  avoir  députés  pour  cet  effet;  & il  réfer- 
voit à fa  perfonne  & au  faint  fiége  l’examen  & le  jugement 
du  grand  maître  & des  prindpaux  commandeurs.  C’eft  ce  ' 

que  porte  la  bulle  adreffée  à tous  les  évêques  de  France  & 
aux  inquifiteurs  du  même  royaume , datée  de  Poitiers  le 
cinquième  de  Juillet  1308. 

Cependant  le  pape  continuoitde  donner  fes  ordres  pour 
faire  arrêter  les  Templiers  dans  les  autres  pays  : comme  on 
voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  le  vingt-deuxiè.me  de  Novem- 
bre à Robert  duc  deCalabre,  fils  aîné  du  roi  de  Naples.  Il 
lui  mande  comme  le  roi  de  France,  par  le  confeildes  prélats , 
des  barons  & d’autres  perfonnes  fages , a fût  prendre  en  un 
jour  le  grand  maître  des  Templiers  6:  plufieurs  particuliers 
de  l’ordre.  Enfuite  , ajoute-t  il , le  grand  maître  a confeffé 
volontairement  à Paris , en  préfencede  plufieurs  eccléfiafti- 
qiies  confidérables , dofteurs  en  tliéologie  &:  autres , le  re- 
noncement à Jefus-Chrift  , introduit  dans  la  profcffion  des 
chevaliers  contre  ia  première  inftitution  de  l'ordre.  Plufieurs 
chevaliers  du  même  ordre  & de  diverfes  parties  de  France 
ont  confeffé  les  mêmes  crimes,  s’en  repentant  férieuiement  ; 

&.  ncus-mèmes  en  avons  interrogé  un  de  grande  nobleffe  & 
de  zrande  autorité , qui  nous  aconfefie  qu’à  fon  entrée  da.ns 
Toat  Xiil,  G 
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' „ . 7 l’ordre  il  avoir  commis  ce  crime  de  renoncer  à Jefus  ChriR  > 
& ravoir  vu  commettre  a un  autre  en  prefence  de  plus  de 
deux  cents  frères.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  que , le 
plutôt  que  vous  pourrez  après  la  réception  des  prél'entes  , 
vous  faffiez  prendre  les  Templiers  qui  fe  trouveront  fur  vos 
terres , avec  telle  précaution , qu’ils  foient  tous  arrêtés  en 
un  jour  Stgardés  furementen  notre  nom.  Vous  commettrez 
aufli  en  notre  nom  des  perfonnes  fidelles , autres  que  vos 
officiers  , pour  la  garde  de  leurs  biens. 

XXlî.  Le  fiége  de  Trêves  étant  vacant  par  le  décès  de  Diether 
Baudouiiule  dgNafl'au,  le  chapitre  s’aflembla  le  fcptième  de  Décembre 
archevêque  1 3 ©7 , pour  elire  un  archevêque  ; & on  convint  de  poftu- 
de  Trêves.  1er  Baudouin  de  Luxembourg,  que  le  pape  avoir  refufé  pour 
Provér  '//v  l’archevêché  de  Mayence.  II  fallut  le  poftuller , parce  qu’il 
XVII.  H.  I.  étoit  trop  jeune  pour  être  élu.  Il  étoit  prévôt  & chanoine 
Gcfta  fiatd.  Je  l’églife  de  Trêves , & donnoit  de  grandes  efpérances  par 
fon  beau  naturel  & ia  bonne  éducation  ; auffi  ce  choix  fut 
inth.  Lhr,  reçu  avec  une  joie  publique.  Auffitôt  on  envoya  une  dépu- 
Hirf.  a/t.  ration  au  pape  Clement  à Poitiers , principalement  pour  de- 
mander  la  difpenfc  d’àge  : car  Baudouin  n’avoit  que  vingt- 
deux  ans.  Le  pape , puilfamment  follicité  par  Pierre  archevê- 
que de  Mayence  , aflembla  le  confiRoire,  & de  l’avis  des 
cardinaux,  accorda  la  difpenfe  & confirma  l’éleéUon. 

Baudouin  étoit  à Paris,  où  ilétudioit  le  droit  canonique. 
Ayant  appris  la  nouvelle  de  fon  éleélion  , il  ne  tarda  pas  à 
s’acheminer  à Poitiers,  avec  fes  deux  frères  Henri  comte  de 
Luxembourg  SiValeran , & une  nombreufe  fuite.  Le  pape  le 
fitordonnerprêtreparuncardinal,ledixièmedeMars  1308, 
qui  étoit  le  fécond  dimanche  de  carême  ; & le  lendemain  il 
le  facra  lui-même  archevêque  de  Trêves  , & lui  donna  le 
pallium.  Le  nouveau  prélat  prit  enfuite  le  chemin  de  foa 
diocèfe  ; & il  en  étoit  proche  quand  il  reçut  une  lettre  de 
an.  t}o8.  l’archevêque  de  Mayence , par  laquelle  il  apprit  la  mort 
d’Albert  d’Autriche  roi  des  Romains,  tué  le  premier  jour  de 
Mai  par  fon  neveu  Jean  duc  de  Suaube  , après  avoir  régné 
neufans&  neuf  mois.  L’archevêque  Baudouin  fit  fon  entrée 
folennelleàTrèveslejourde  la  Pentecôte  fécond  de  Juin  , 
& tint  ce  grand  fiége  quarante-fix  ans. 
xxni.  Depuis  plus  de  deux  ans  certains  hérétiques  s’étoient  zC- 
Douciiihê-  femblésen  Lombardie  dans  les  montagnes  voifines  de  No- 
xêtique.  . c’étoit  un  refte  des  faux  apoftoliques  condamnés  par 
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le  pape  Nicolas  IV  en  1290.  Leur  chef  étoit  un  nommé  ^ 

Doucin , fils  d’un  prêtre  du  même-diocèfe  ; & voici  quelles  sLp.  ni- 
étoient  fes  erreurs.  L’églife  Romaine  a perdu  depuis  long-  lxxxix.  n- 
temps  toute  l’autorité  qu’elle  avoit  reçue  de  Jefus  Chrift , & * , 

l’églife  où  font  le  pape , les  cardinaux , le  clergé  & les  reli-  ap.  Halux-  tô. 
gieux,  eflune  églife  réprouvée  & fans  fruit;  c’eft  la  gran-  1.  vit.  p.  16. 
de  proflituée  de  l'apocalypfe  : la  puiffance  que  Jefus  Chrift  ^ 
lui  avoit  donnée  d’abord  a parte  à notre  églil'e  , qui  eft  la  v.  p Coù 
congrégation  fpirituelle  & l’ordre  des  Apôtres.  C’eft  ainfi  C.  Nang.  p; 
qu’ils fe  nommoient. Nousfeuls,  ajoutoient-ils,fommes dans 
la  perfefHon  où  étoient  les  Apôtres , & dans  la  liberté  qui  Emcric.  Di- 
vient  immédiatement  de  Jefus- Chrift:  c’eft  pourquoi  nousne  r«n.  p.  *6g. 
fommes  tenus  d’obéir  ni  au  pape , ni  à aucun  autre  homme , 

& il  ne  peut  nous  excommunier.  Tous  les  hommes , de  quel- 
que condition  qu’ils  foient , peuvent  librement  palTcr  à notre 
congrégation  : religieux  ou  féculiers , même  les  perfonnes 
mariées  fans  le  confentement  l’un  de  l’autre.  Mais  perfonne 
ne  peut  quitter  notre  congrégation  pour  entrer  dans  un  autre 
ordre,  ou  fe  foumettre  à l’obéilTance  d’aucun  homme  ; ce 
feroit  décheoirde  la  perfeélion,  & hors  de  notre  congréga- 
tion il  n’y  a point  de  falut  : aufll  tous  ceux  qui  nous  perfé- 
cutent  font  en  état  de  damnation. 

Le  pape  ne  peut  donner  l’abfolution  des  péchés,  s’il  n’eft 
faim  comme  étoit  S.  Pierre , vivant  dans  une  entière  pau- 
vreté & dans  l’humilité:  fans  faire  de  guerres  ni  perfécuter 
perfonne  , mais  lairtant  vivre  chacun  dans  fa  liberté.  Aufli 
tous  les  papes  & les  prélats , depuis  faint  Silveftre , s’étant 
écartés  de  cette  première  fainteté,  font  des  prévaricateurs  & 
des  féduâeurs,  excepté  le  pape  Celeftin  Pierre  de  Mouron, 

On  ne  doit  donner  les  dixmes  à aucun  prêtre  ou  prélat,  s’il 
n’eft  dans  la  pauvreté  que  gardoient  les  Apôtres  : c’eft  pour- 
quoi on  ne  les  doit  donner  qu’à  nous.  Les  hommes  &.  les 
femmes  peuvent  indifféremment  habiter  enfemble;  car  la  cha- 
rité veut  que  toutes  chofes  foient  communes.  Il  eft  plus  par-  y.  ym 
fait  de  ne  point  faire  de  vœu  que  d’en  faire.  On  peut  aulH  c.  k4. 
bien  & mieux  prier  Dieu  dans  les  bois  que  dans  les  églifes , 

& la  prière  ne  vaut  pas  mieux  dans  une  églife  confacrée  , 
que  dans  une  écurie  ou  une  étable  à cochons.  On  ne  doit 
faire  aucun  ferment,  fi  ce  n’eft  pour  conferverla  foi.  C’eft 
que  comme  ils  défendoient  de  jurer,  même  en  juftice,  on 
les  rcconnoiffoit  au  refus  qu’ils  en  faifoient.  Ils  permettoient 
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An,  i}o8.  de  jurer  en  ce  feul  cas , pour  tromper  les  prélats  & les 
inquifiteurs  ; mais  ils  ne  croyoient  pas  que  ce  ferment  les 
obligeât  à dire  la  vérité,  & ils  employoient  tous  les  artifices 
poflibles  pour  déguifer  leur  créance , fi  ce  n’eft  lorfqu’ils  ne 
pourroient  éviter  la  mort  : car  ils  difoient  qu’en  ce  cas  il  la 
falloir  profelTer  ouvertement , fans  toutefois  découvrir 
aucun  de  leurs  confrères. 

'Ântonin.  ta.  Doucin  enfeignant  cette  doârine  attira  un  grand  nombre 
î-  r‘’g-  *7®'  de  fcéfateurs  de  l’un  fit  de  l’autre  fexe,  la  plupart  de  balTe 
condition;  & on  en  comptoit  jufques  à quatre  mille.  Dou- 
cin ayantétéréduitàs’enfuir  de  Milan,  ils  demeuroient  fur 
les  montagnes  & dans  les  bois  comme  des  bêtes , vivant  de 
ce  qu’on  leur  donnoit  par  aumône,  ou  de  ce  qu’ils  pôuvoient 
prendre  : car  ils  difoient  que  les  biens  étoient  communs.  Le 
ap.  Smeric.  pape  Clement  en  étant  averti , envoya  des  inquifitcurs  de 
l’ordre  de  S.  Dominique , pour  ramener  ces  hérétiques,  ou 
du  moins  s’informer  exaélement  de  leur  conduite  & lui  en 
faire  le  rapport.  En  étant  inftruit , il  fit  prêcher  la  croifade 
contre  eux  avec  de  grandes  indulgences  : enforte  que  les 
croifés  s’engageoient  même  par  leur  vœu  de  fervir  à leurs 
Ughet.to.4’  dépens.  Ainfi  les  inquifiteurs  aflemblèrent  une  armée  , & 
p.  1 104.  g]ie  fm;  conduite  par  l’évêque  de  Verceil  Rainier  Advocati , 
qui  tenoit  ce  fiége  depuis  l’an  1303. 

Tiaiuj  to  1 pourfuivit  les  hérétiques  pendant  le  carême  de  l’année 
10.66.  1308,  &lesferradefiprès,queplufieurspérirentdefaim& 

de  froid  dansleursmontagnes  : car  il  étoit  tombé  une  grande 
quantité  de  neige.  lien  mourut  plus  de  quatre  cents,  en  comp- 
nint  ceux  qui  furent  tués;  & l’on  en  prit 'environ  cent  cin- 
quante, entre  autres  Doucin,  le  jeudi  faint,  qui  cette  année 
étoit  le  onzième  d’Avril.  Avec  lui  fut  prife  Marguerite  de 
Trente  fa  concubine , qui  paflbit  pour  forcière.  Ayant  été 
déclarés  hérétiques  par  le  jugement  de  l’églife , ils  furent 
livrés  à la  cour  féculière,  qui  fit  exécuter  à mort  Doucin  & 
Marguerite;  tous  deux  furent  démembrés  & coupés  en  piè- 
ces , Marguerite  la  première  aux  yeux  de  Doucin  ; puis  oji 
brûla  leurs  membres  & leurs  os.  On  punit  de  même  quel- 
ques-uns de  leurs  complices , à proportion  de  leurs  crimes  i 
mais  la  fefte  ne  fut  pas  entièrement  éteinte  pour  cela. 

Le  pape  reçut  la  nouvelle  de  la  prife  de  Doucin  dès  le 
foir  du  quinzième  d’Avril , qui  étoit  le  lendemain  de  Pâ- 
que ; & auflliôt  il  en  fit  part  au  roi  Plii'ippe-le-Bcl  par  une 
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Icrttre  datée  de  Poitiers , où  il  dit  : nous  avons  appris  au-  

jourd’huiJa  très-agréable  nouvelle, que  ce  démon  pernicieux, 
cet  enfant  de  Reliai,  le  très -horrible  héréfiarque  Doucin,^;^/ 
après  un  grand  carnage,  beaucoup  de  travaux,  de  périls  & 
de  dépenlés  , a été  mis  enfin  dans  nos  prifons  avec  plufieurs 
de  fes  fcébteurs  par  Rainier  évêque  de  Verceil  ; & je 
vous  envoie  copie  de  la  lettre  de  ce  prélat , afin  que  vous 
foycz  mieux  informé  des  circonftances  de  cette  capture. 

Or  pour  récompenfer  révéque  de  Verccil  des  dépenfes 
^’il  avoit  faites  en  cette  guerre , le  pape  lui  fit  expédier 
trois  bulles  , toutes  du  même  jour  quatrième  de  Juillet , 
données  à Poitiers.  Par  la  première  , il  lui  accorde  de  fe 
faire  payer  en  argent  le  droit  de  procuration  pour  les  vifites 
tes  églifes  de  fon  diocèfe,  quoiqu’il  lesfaffe  faire  par  d’au- 
tres. La  fécondé  bulle  l'exempte  de  toutes  les  impofitions  au 
profit  du  pape  ou  des  légats  , faites  ou  à faire  fur  lui.  La 
troifième  lui  donne  la  faculté  de  conférer  un  canonicat, 
nne  dignité  ou  un  bénéfice  fimple  dans  toutes  les  cathédrales 
& les  collégiales  de  fon  diocèfe , & de  ceux  de  Navarre  , & 

Afie , Yvrée  & Turin.  C’eft  ainfi  que  le  pape  dédommagea 
cet  évêque. 


Le  roi  Philippe-le-Bel , voulant  procéder  mûrement  dan*  XXIV. 
l’affaire  des  Templiers,  confülta  la  faculté  de  théologie  de  jg* 

Pans , qui  lui  répondit  par  un  décret  daté  du  jour  de  l’An-  Templier». 
ïionciationvingt-cinquièmedeMars  1 307,c’eft-à-dire  1308  Dup.  Ti.mp, 
avant  Pâque.  Ce  décret  porte  en  fubftance  : le  juge  féculier  P' 
re  peut  faire  le  procès  à perfonne  pour  caufe  d’hcréfie  , s’il 
n’en  eft  requis  par  l’églife  qui  ait  abandonné  l’accufé  ; 
toutefois  en  cas  de  néceffité  & de  péril  éminent , le  juge 
féculier  peut  prendre  le  coupable  à deffein  de  le  rendre  à 
Féglife.  On  doit  compter  pour  religieux  & pour  exempts  , 
ceux  qui  ont  fait  profefllon  dans  un  ordre  militaire  inftitué’ 
par  l’églife.  Leurs  biens  doivent  être  réfervés  pour  être  em- 
ployés aux  ufages  auxquels  ils  avoient  été  deftinés. 

Le  roi  vouloir  encore  conférer  avec  le  pape;&  pour  ceteffet,  c.  Nang.  p, 
il  tint  un  parlement  à Tours  au  premier  mois  d’après  Pâque,  <5î8. 
c’eil-à  direaum0i3deMai.il y afl’embla desdéputés prefque de 
toutes  les  villes  & leschâtellenies  du  royaume,tant  nobles  que 
roturiers.Carle  roi  ,pour  ne  donner  aucun  prétexte  de  blâmer 
fâ  conduite  dansune  af&ire  de  cette  importance,voulut  avoir 
Jeconfeil  desperfonnes  de  toutes  conditions;  non-fculement 
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nobles  & des  lettrés , mais  des  bourgeois  & des  autres  laï- 
ques. Prefque  tous  ayant  vu  les  confclIions&  les  dépofitions 
des  Templiers,  les  jugèrent  dignes  de  mort;  & l’uni  verfité 
de  Paris  , principalement  les  doéleurs  en  théologie  furent 
requis  expreffément  de  donner  leur  avis,&  d’envoyer  la  con- 
felTion  du  grand  maître  & de  quelques  autres  des  princi- 
paux de  l’ordre.  Pour  cet  effet , ils  tinrent  une  affemblée  gé- 
nérale le  famedi  après l’Afcenfion,  c’eft-à-dire  le  vingt-cin- 
quième de  Mai  ; & envoyèrent  au  roi  la  confeffion  qu’il  de- 
mandoit , avec  copie  de  la  lettre  du  grand  maître , par  la- 
quelle il  écrivoit  à tous  fes  confrères  qu'il  avoir  confeffé 
telle  & telle  chofe  , & qu’ils  dévoient  en  faire  autant.  L’uni- 
vcrfité  manda  auffi  au  roi  qu’il  falloir  s’en  tenir  au  juge- 
ment de  la  cour  de  Rome , à laquelle  il  appartenoit  de  juger 
de  la  conduite  des  religieux , des  héréfies  & des  crimes 
énormes. 

Le  roi  alla  à Poitiers , accompagné  de  fes  frères , de  fes 
fils  & de  fon  confeil.  L’affiiire  fut  examinée  à loifir  devant 
les  cardinaux , & toutes  les  raifons  propofées  des  deux  côtés, 
de  la  part  du  pape  & de  la  part  du  roi  ; & enfin  on  convint 
que  le  roi  feroit  recevoir  & conferver  tous  les  revenus 
des  Templiers , jufqu’àce  qu’il  eût  réfolu  avec  le  pape  ce 
qu’il  en  falloir  faire  : quant  à leurs  perfonnes  , que  le  roi 
ne  les  puniroit  que  de  concert  avec  le  pape  ; qu’il  continue- 
roit  de  les  faire  garder  & les  nourriroit  des  revenus  de  l’or- 
dre , jufqu’à  la  tenue  du  concile  général,  qui  fut  alors  réfo- 
lu.  Pendant  que  le  roi  étoit  à Poitiers , on  y manda  le  grand 
maître  des  Templiers  & plufieurs  autres,  pour  entendre  la 
volonté  du  pape  & du  roi  ; mais  peu  de  temps  après  ils 
furent  ramenés  à leurs  premières  prifons. 

Or  comme  quelques-uns  de  ces  chevaliers  n’avoient  pu 
venir  jufqu’à  Poitiers , étant  demeurés  malades  à Chinonen 
Touraine  : le  pape  y envoya  trois  cardinaux  pour  les  exa- 
miner. Ces  chevaliers  étoient  cinq  : le  grand  maître  du  Tem- 
ple , le  commandeur  de  Chipre , le  vifitcur  de  France , & les 
deux  commandeurs  d’Aquitaine  & de  Normandie.  Les  cardi- 
naux étoientBerenger  de  Fredole,Etiennc  deSufi&  Landulfe 
Brancace.  Le  famedi  après  l’Affomption , c’eft-à-dire  le  dix- 
feptième  d’Août , ils  firent  venir  le  commandeur  de  Chipre  , 
lui  expofèrent  les  artifices  fur  lefquels  l’ordre  étoit  diffamé 

lui  firent  prêter  fermeat.  Il  reconnut  fa  faute , & con-^ 
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feffa  d’avoir  renoncé  à N.  S.  & craché  près  de  la  croix.  Le  ■ ' ■ 

commandeur  de  Normandie  confefla  auffi  le  renoncement:  An.  ijoS. 
puis  les  commandeurs  de  Poitou  , de  Normandie  & d’Aqui- 
taine étant  cnfemble  , celui  de  Poitou  confelTa  avoir  promis 
à celui  qui  le  recevoit  dans  l’ordre , que  fi  fes  confrères  lui 
deman  dotent  s’il  avoit  renié  Notre-Seigneur  , il  répondroit 
qu’ouï. 

Le  lendemain  dimanche  dix- huitième  d’Août  au  matin,  les 
cardinaux  firent  venir  devant  eux  frère  Hugues  de  Paralde , 

& le  foir  le  dernier  grand  maitre  ; qui  après  avoir  ouï  les 
articles  d’accufation , demandèrent  & obtinrent  délai  juf- 
qu’au  lendemain  pour  délibérer.  Le  lundi  donc  frère  Hugues 
perfiftant  dans  la  confefilon  qu’il  avoit  faite  à Paris , déclara 
en  particulier  d’avoir  renié  N.S.  & vu  la  tête  de  l’idole.  En- 
fin le  mardi  fuivant , le  grand  maitre  confefla  le  reniement , 

& fupplia  les  cardinaux  d’entendre  un  frère  fervant  qu’il 
avoit  avec  lui , qui  confefla  aufll  le  renoncement  ; & toutes 
ces  confeflTions  furent  rédigées  en  forme  authentique;  après 
quoi  les  accufés  demandèrent  l’abfolution  descenfures  qu'ils 
avoient  encourues,  &les  cardinaux  la  leur  accordèrent.  C’eft 
ce  que  nous  voyons  par  la  lettre  qu’ils  en  écrivoient  au  roi 
Philippe , datée  de  Chinon  le  même  jour  mardi  vingtième 
d’Août  1308. 

Les  trois  cardinaux  étant  revenus  à Poitiers , préfentèrent 
au  pape  Clement  les  aêles  de  leur  procédure  ; & lui  firent  di"  coul 
h relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflTé  : après  quoi  le  pape  cite  de  Vien- 
fit  expédier  la  bulle  de  convocation  du  concile.  Elle  eft  "*• 
adrelTée  à tous  les  archevêques , à leurs  fuffragans  & à tout 
le  clergé  féculier  & régulier  de  chaque  province  eccléfiafti- 
que  ; & l’exemplaire  que  nous  avons  dans  le  recueil  des 
conciles  , étoit  pour  l’archevêque  de  Cantorberi.  Le  pape  y Ta.  xi.  eonc, 
dit  en  fubftance  : l’ordre  militaire  des  Templiers  avoit  été 
inftitué  pour  la  défenfe  de  la  terre  fainte , & dans  cette  vue 
l’églife  lui  avoit  donné  de  grandes  richeflfes  & de  grands 
privilèges  ; mais  nous  avons  appris  avec  une  extrême  dou- 
leur que  tout  cet  ordre  étoit  tombé  dans  l’apoftafie , dans  des 
impuretés  abominables  & diverfes  héréfies.  Ces  plaintes 
nous  ont  été  portées  en  fecret  dès  le  commencement  de 
notre  pontificat , avant  même  que  nous  allaflions  à Lyon 
pour  notre  couronnement  : mais  elles  étoient  fi  peu  vrai- 
fèmblables , que  nous  n’avions  pas  voulu  y prêter  l’oreille. 
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Enfuirc  notre  cher  fils  le  roi  de  France  Philippe  en  étant 

* aiiffi  informe , nous  a donné  de  grandes  inllruéiions  fur  ce 
flijet  par  fes  envoyés  & par  fes  lettres.  Ce  qu’il  n’a  fait 
que  par  zèle  pour  la  fui,  fans  aucun  motif  d’intérêt,  puif- 
cju'il  ne  prétend  rien  s’approprier  des  biens  de  cet  ordre; 
au  contraire  , il  nous  en  a laifTé  Ladminiflrarion  & la 
confervation  à nous  & à l’églife,  dans  l'étendue  de  foa 
royaume. 

Cependant  la  mauvaife  réputation  des  Templiers  croilToit; 
& un  d’entr’eux,  de  grande  noblefTe  & forteftimé  dans  l’or- 
dre , d.'pcfa  fecrétementdevantnous,  après  avoir  prêté  fer- 
ment , qu’à  la  réception  des  frère.s  , la  coutume  eft  que  celui 
qui  efl  re^u  renonce  à J.  C.&  crache  fur  une  croix  qu’on  lui 
préfente  : ajoutant  que  celui  qui  reçoit  & celui  qui  eft  reçu 
font  d’autres  aélions  , qui  ne  font  ni  permifes , ni  même 
bon  nércs  à dire.  Alors  il  ne  nous  a plus  été  libre , fans  man- 
quer à notre  devoir  , de  ne  pas  écouter  ces  plaintes  : car 
non  feulement  le  roi , mais  les  feigneurs , la  noblefTe , le  cler- 
gé & le  peuple  de  France , font  venus  en  notre  préfence  , 
tant  par  eux-memes  que  par  leurs  députés , nous  faire  les 
mêmes  plaintes  ; & nous  en  avons  vu  les  preuves  en  piufteurs 
ccnfdliors , attdlations  & dépofitions  du  grand  maître  & 
de  piufteurs  commandeurs  & frères  de  l’ordre,  reçues  par 
nombre  de  prélats  &:  d’inquifiteurs  en  France,  fit  qui  nous 
ont  été  montrées.  Enforte  que  nous  ne  pouvions  négliger 
ces  plaintes  fins  un  grand  fcandale , ni  tolérer  le  mal  fans  un 
péril  éminent. 

Croyant  donc  devoir  procéder  à l’examen  de  cette  afiâi- 
re,  nous  avons  fait  venir  en  notre  préfence  piufteurs  com- 
mandeurs, prêtres  , chevaliers  & autres  frères  de  l’ordre  ; 
& apres  ferment  prêté  nousen  avonsinterrogé  jufqu’au nom- 
bre de  Ibixante  & douze, en  préfence  de  piufteurs  cardinaux, 
fc  fait  rédiger  par  écrit  leurs  confeflions  en  forme  authen- 
tique ; pu  s qucicpies  Jours  après  , nous  les  avons  fait  lire 
en  confifloire  devant  les  aceufés,  6:  les;  avons  fait  expli- 
quer à chacun  d’eux  en  fa  langue  vulgaire  ; ils  y ont  per- 
févéré  & lês  ont  approuvées.  Enfuite  voulant  informer  par 
roiis-mtmies  fur  le  grand  maître  & les  grands  commandeurs 
de  France, d’Outremer, de  Nûrmandie,d’Aquitaine  & de  Poi- 
tou : nous  avons  ordonné  qu’on  nous  les  amenât  à Poitiers. 
Mais  quelques-uns  d’eux  étant  alors  malades,  enforte  qu’ils 
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ine  pouvoient  aller  à cheval , ni  nous  être  amenés  en  quel-  ^ 
que  manière  que  ce  tût:  nous  avons  commis,  pour  faire  cette 
information  , les  cardinaux  Bercnger , Etienne  & Landulfe. 

Ici  le  pape  raconte  tout  ce  qu’avoient  fait  ces  trois  car-  p.  i^oC.  D. 
dinaiLx  envoyés  à Chinon  ; puis  il  continue  : par  ces  con- 
feflions , ces  dépofitions  & le  rapport  des  commiflaires,  nous 
avons  trouvé  que  le  grand  maitre  & fes  confrères  avoient 
grièvement  failli , les  ims  plus,  les  autres  moins.  Et  confi- 
dérant  qu'on  ne  pouvoit  lailTer  impunis  des  crimes  fi  hor- 
ribles fans  fe  rendre  coupable  devant  Dieu  & toute  l’églife  : 
nous  avons  réfolu  de  faire  informer  fur  ce  fujet  contre  les 
perfonnes  particulières  de  l’ordre  par  les  ordinaires  des 
lieux,  & par  d’autres  que  nous  députerons,  & par  d’autres 
encore  contre  tout  l'ordre.  Et  enfuite  : or  comme  il  ell  de 
l’intérét  commun  de  remédier  à de  fi  grands  maux,  après  en 
avoir  fouvent  & foigneufement  délibéré  avec  les  cardinaux 
& avec  d’aurres  perfonnes  fages , nous  avons  réfolu , fui- 
vant  la  louable  coutume  de  nos  pères , d’alTembler  un  con- 
cile univerfel  du  premier  jour  d’Oélobre  prochain  en  deux 
ans , afin  d’y  pourvoir  à l’ordre  des  Templiers  & à leurs 
biens  , à la  foi  catholique , au  recouvrement  de  la  terre  ' 

fainte  , à la  réformation  de  l’églilê  quant  aux  mœurs  & 
rétablilTement  de  fes  libertés. 

i-C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons,  à vous  archevé-  XXVlî; 
que  de  Cantorberi,  & à vous  évêques  de  Londres , de  Vin- 
cheftee  , de  Sarisburi  , de  Vorcheftre  & de  Lincoln  , de  to°rmèr^°  con- 
vous  rendre  en  perfonne  en  notre  ville  de  Vienne  au  terme  tre  les  Tem- 
preferit.  Les  autres  évêques  de  votre  province  y demeure-  P***'"'- 

\ c cv-  1 J P' 

ront  pour  exercer  les  fonctions  pontihcales , tant  dans  vos 
diocèfes,  que  dans  les  leurs  ; & ils  vous  donneront  plein 
pouvoir  , auffi  bien  que  le  relie  du  clergé  féculier  & ré- 
gulier , de  concourir  en  leur  nom  à tout  ce  qui  fe  fera  dans 
le  concile  : finon  , ils  feront  tenus  d’y  venir  eux-mêmes, 
ou  y envoyer  d’autres  procureurs  avec  le  même  pouvoir. 

Cependant  vous  drelTerez  des  mémoires  de  tout  ce  qui  a 
befoin  de  correéHon , pour  les  apporter  au  concile.  La  bulle 
ell  datée  de  Poitiers  le  douzième  d’Août  1308  ; mais  elle 
ne  peut  avoir  été  drelTée  avant  la  fin  du  même  mois  , puif- 
qu’clle  fait  mention  de  la  procédure  de  Chinon  qui  ne  finit 
que  le  vingtième. 

En  même  temps  le  pape  envoya  une  autre  bulle  à l’arche* 
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vêque  de  Cantorberi  & à fes  fuITragans , où  après  le  même 
narré  touchant  l’aflaire  des  Templiers , il  ajoute  : or  parce 
que  nous  ne  pouvons  informer  par  nous-mêmes  dans  tout 
le  pays  où  cet  ordre  eR  répandu  , nous  vous  mandons  que 
chacun  de  vous, dans  fa  ville  & Ton  diocèfe,avec  les  adjoints 
que  nous  vous  donnons  , vous  £iflîez  citer  par  ordonnance 
publique  tous  les  Templiers  qui  fe  trouveront  fur  les  lieux  ; 
& que  vous  informiez  contre  eux  fur  les  articles  que  nous 
vous  envoyons  clos  fous  notre  fceau , & les  autres  que  vous 
jugerez  à propos.  Nous  voulons  de  plus  qu’après  ces  infor- 
mations faites,  le  concile  provincial  donne  fa  fentence  d’ab- 
folution  ou  de  condamnation  pour  ou  contre  les  particuliers 
qui  auront  été  examinés.  Bien  entendu  que  les  inquifiteurs 
par  nous  députés  dans  la  province  feront  admis  , s’ils  veu- 
lent , à ces  informations  & ces  jugemens.  Les  adjoints  nom- 
més par  le  pape  pour  cette  province  , étoient  le  patriarche 
de  Jérufalem  , c’efl-à-dire  Antoine , évêque  de  Durham  , 
l’archevêque  d’Yorck  , les  trois  évêques  de  Lincoln  , de 
Chichefire  & d’Orléans  : les  deux  abbés  de  Lagni  & de  S. 
Germain-des-prés,  un  chanoine  de  Narbonne,  auditeur  du 
pape , & un  curé  du  diocèfe  de  Londres. 

La  bulle  de  convocation  du  concile  fut  envoyée  à tous 
les  archevêques , fans  autre  changement  que  du  nom  de  la 
province  & des  évêques  qui  dévoient  venir  au  concile  : par 
exemple , dans  la  province  de  Tours , ceux  de  Rennes , 
d’Angers  & de  Nantes  : dans  celle  de  Bourges  les  évêques 
de  Mende , de  Limoges  & du  Pui  : pour  Rouen , Bayeux  & 
Coutances  : pour  Narbonne , Touloufe , Maguelone  & Be- 
•,  ziers , & ainfi  du  refte  par  toute  l’églife  Latine.  Pour  la 
ville  de  Rome , la  bulle  eft  adrelTée  à Ifnard , archevêque 
titulaire  de  Thèbes  Si  vicaire  du  pape.  La  même  bulle  fut 
auffi  adrelTée  au  roi  de  France  Philippe , avec  cette  claufe 
à la  fin  : au  refte  parce  qu’il  importe , pour  plufieurs  rai- 
ifons , qu’un  concile  fi  célèbre  foit  orné  de  votre  préfence 
& de  celle  des  autres  princes  catholiques,  nous  vous  prions 
Si  vous  confeillons  d’y  affifter  en  perfonne.  La  bulle  eft 
adrelTée  de  meme  à Edouard  II , roi  d’Angleterre , à Char- 
les , roi  de  Sicile , c’eft-à-dire  de  Naples , à Charles  fon  petit- 
fils  , roi  de  Hongrie , à Frideric  , roi  de  Trinacrie  , c’eft-à- 
dire  de  Sicile , & à tous  les  autres  rois. 

La  commillion  pour  informer  contre  ks  Templiers  fut 
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aufli  envoyée  par  toutes  les  provinces , & les  commillàires 
étoicnt  difïerens.  Pour  la  province  de  Sens  , le  pape  com- 
mit l’archevêque  de  Narbonne , les  évêques  de  Bayeux , de 
Mende  & de  Limoges  : Matthieu  de  Naples , archidiacre  de 
Rouen , Jean  de  Mantoue , archidiacre  de  Trente , Jean  de 
Montlau , atthidiacre  de  Maguelone , & Guillaume  Agarin , 
prévôt  d'Aix.  Par  une  autre  lettre  adreflee  à tous  les  évê- 
ques de  France  , le  pape  leur  ordonna  de  prendre  pour 
adjoints  en  ces  informations  deux  chanoines  de  leur  cathé- 
drale , deux  frères  Prêcheurs  & deux  frères  Mineurs,  qu’ils 
croiroient  les  plus  capables  en  leurs  confciences.  La  lettre 
eft  du  treizième  de  Juillet  1308. 

- Cependant  le  pape  apprit  un  grand  accident  arrivé  à Ro- 
me. La  nuit  de  devant  la  fête  de  S.  Jean  à la  porte  Latine  , 
qui  eft  le  fixième  de  Mai , le  feu  prit  à l’églife  de  faint  Jean 
de  Latran.  Il  commença  par  la  facriftie , gagna  le  toit  de  la 
grande  nef,  qu’il  brûla  prefque  tout  entier , puis  l’autel  des 
chanoines  & le  chœur.  Les  bâtimens  d’alentour  furent  brû- 
lés , entre  autres  les  logemens  des  chanoines  ; & il  ne  refta 
que  la  chapelle  nommée  le  faint  des  faints , qui  croit  voûtée. 
Le  ciboire  ou  rabernacle  d’argent  , qui  coiivroit  le  grand 
autel , fut  fondu  ; & on  craignoit  fort  pour  l’autel  même  où 
l’on  difoit  que  faint  Pierre  avoit  offert  le  faint  facrifice.  Car 
cet  autel  n’êtoit  que  de  bois , comme  il  eft  encore , & en 
forme  de  coffre  enfermant  de  prêcieufes  reliques.  Mais  quel- 
ques perfonnes  pieufes  eurent  le  courage  de  le  retirer  de 
l’incendie  ; & il  fut  confervé  dans  la  chapelle  de  S.  Thomas 
de  la  même  églife  , fcellé  des  fceaux  de  trois  cardinaux , 
Jean  de  Boccamau,  évêque  de  Tufculum , Jacques  Colonne 
& François  des  Urfms , diacres.  Les  Romains  regardèrent 
cet  accident  comme  une  punition  divine , la  ville  retentiffoit 
■de  lamentations , & l’on  fit  des  proceflions  pour  implorer  la 
niiféricordé  de  Dieu  : on  apaifa  les  divifions , les  ennemis  fe 
réconcilièrent , & plufieurs  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre 
fexe  donnèrent  des  fignes  de  pénitence  ; s’exhortant  Tun 
l’autre  à contribuer  & travailler  aux  réparations  de  cette 
«glife , la  première  du  monde  en  dignité. 

Le  pape  ayant  donc  appris  ces  triftes  nouvelles , fongea 
auffitot  au  remède  , & envoya  Ifhard  , archevêque  titulaire 
de  Thèbes  & vicaire  de  Rome , avec  une  grande  fomme 
d’argent  podur  travailler  au  rétabliflement  de  faint  Jeun  de 
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Latran  en  fa  première  magnificence,  par  le  confeil  des  trolS 
cardinaux  qui  viennent  d’être  nommés,  & auxquels  il  écrivit. 
La  lettre  à l’évêque  de  Tufculum  eft  datée  de  Poitiers  le  on- 
zième d’Août.  Il  écrivit  aufli  aux  Romains  , louant  le  zèle 
qu'ils  tèmoignoient  en  cette  occafion  , tant  par  les  œuvres 
de  pénitence  & les  réconciliations  , que  par  le  bâtiment  où 
tous  mertoient  la  main  , fans  diftinélion  d’âge  , de  fexe  , ou 
de  condition , les  nobles  & les  riches  comme  les  autres  ; & 
pour  les  y encourager  il  leur  donne  des  indulgences. 

Sur  la  fin  du  mois  d’Août  le  pape  Clément  quitta  Poitiers 
avec  fa  cour  ; & paflant  par  Bordeaux  , puis  par  Agen  , 
vint  à Touloufe  pour  la  fécondé  fois  ; & y entra  au  mois 
de  Décembre.  Il  y fut  reçu  par  tous  les  ordres  avec  très- 
grande  folennité,  & le  jour  de  Noël  il  célébra  la  meffe  pon- 
tificalement  dans  l’églife  cathédrale  de  faim  Etienne.  Il  avoir 
avec  lui  à Touloufe  neuf  cardinaux,  & y demeura  jufqu’à 
l’Epiphanie. 

Ifnard  Tacconi  , que  le  pape  Clement  envoya  alors  à 
Rome , étoit  natif  de  Pavie  & de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs. 
Le  pape  le  connut  dès  l’année  1302  , lorfqu’étant  encore 
archevêque  de  Bordeaux,  il  palToit  feul  & inconnu  en  Lom- 
bardie , où  Ifnard  l’alTilla  dans  une  grande  néceflité.  Etant 
devenu  pape  , il  le  fit  fon  pénitencier  : puis  cette  année 
1308,  vers  la  Pentecôte,  il  lui  donna  le  titre  d’archevêque 
de  Thèbes;  &:  en  1 3 1 1 celui  de  patriarche  d’Antioche,  avec 
l’adminiftratioh  de  l’évéchê  de  Pavie  fa  patrie , afin  qu’il  eût 
de  quoi  fubfiller. 

Cette  année  1308  mourut  le  fameux  Jean  Scot,furnommé 
Le  doûeiir  le  doéleiir  fubtil.  11  étoit  né  à Duns  en  Ecoffe  fur  les  con- 
d’Angleterre,  & étant  entré  dans  l’ordre  des  frères  Mt- 
to.  1.  /-  559.  neurs,  il  étudia  à Oxford  avec  grand  fuccès  : enfuite  il  vint 
Vixdmg.  an.  à Paris  où  il  fut  préfenté  pour  bachelier  par  ordre  du  géné- 
ral Gonfalve  en  1 30(1  , puis  promu  au  degré  de  doéleur.  Il 
y foutint  l’opinion  de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte 
Vierge  , dont  il  parle  ainfi  : on  dit  communément  qu’elle  a 
été  conçue  en  péché  originel , & il  en  rapporte  les  raifons 
auxquelles  il  s’efibree  de  répondre  ; puis  il  réfout  ainfi  la 
qiicftion  : je  dis  que  Dieu  a pu  faire  que  la  Vierge  ne  fût 
jamais  en  péché  originel  : il  a pu  faire  qu’elle  n’y  fut  qu’un 
inftant  : & il  a pu  faire  qu’elle  y fut  quelque  temps , & que 
dans  le  dernier  inftant  elle  fût  purifiée  j & après  avoir  rap-^ 
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jporté  desraifons  de  ces  trois  poflîbilités,  il  conclut  : lecpjel 

des  trois  a été  fait , Dieu  le  lait  ; & il  femble  çonvenable 
d’attribuer  à Marie  ce  qui  eft  le  plus  excellent , s’il  ne  répu- 
gne point  à l’autorité  de  l’églife  ou  de  l’écriture.  C’eft  ainfi 
queScot  s’explique  fur  ce  fujetj&quoiqu’il  le  filTe  fi  modef- 
tement , il  pafiê  pour  le  premier  auteur  du  dogme  delà  Con- 
ception immaculée,  qui  a fait  depuis  de  grands  progrès.  Cette  V- 

opinion  toutefois  femble  avoir  paru  dès  le  milieu  du  douziè-  ^^^'sup  Uv.' 
me  fiècle.  La  lettre  de  S.  Bernard  aux  chanoines  de  Lyon  , i.xvin.  «.70. 
& les  deux  de  Pierre  de  Celles  à Nicolas  moine  de  S.  Alban 
en  Angleterre  , fuppofent  que  c’étoit  le  fondement  fur  le- 
quel  on  vouloir  introduire  la  fête  delà  Conception  de  No-  Thûir.a/.fij- 
tre-Dame  ; ce  qui  toutefois  n’étoit  pas  néceffaire  , puif-  “• 
que  les  Grecs  célèbrent  encore  la  conception  de  S.  Jean- 
BaptiRe  ,qui  étoitaulfi  marquée  autrefois  dans  la  plupart  des  p.  joi, 
martyrologes  de  l’églife  Latine. 

Après  que  Scot  eut  enfeigné  deux  ou  trois  ans  à Paris , 
il  fut  envoyé  à Cologne,où  il  mourut  le  huitième  de  No- 
vembre 1 308  ,âgé  dequarante-troisans  , fuivantceux  qui 
lui  donnent  la  plus  longue  vie  ; & toutefois  il  a tant  écrit, 
que  fes  œuvres  font  douze  volumes  in-folio , quoique  tou- 
tes ne  foient  pas  encote  imprimées. 

Cependant  le  cardinal  Gentil  de  Montefiori,  légat  en  Hon- 
grie  , indiqua  une  alTemblée  générale  de  tous  les  prélats  & ciurobert 
les  feigneurs  , & de  toutes  lesperfonnes  notables  du  royau-  reconnu 
me , pour  l’oâave  de  la  S.  Martin  , c’eft-à-direledix-huitiè 
me  de  Novembre.  Elle  fe  tint  prés  de  Bude  dans  une  grande  ““j  j 
plaine  au  couvent  des  frères  Prêcheurs.  Le  jeune  roi  Charo- 
bert  s’y  trouva , avec  le  légat , les  deux  archevêques  Thomas 
de  Strigonie  & Vincent  de  Colocza  , & fept  évêques  , de 
Vaccia,de  Vefprim,  de  Nitria , de  Cinq-églifes  , d’Agria , 
de  Zagrab  &de  Javarin.  A la  tête  des  feigneurs étoient  Hen- 
ri ban  de  Sdavonie , avec  plufieurs  autres  en  perfonne  , & 
les  nonces  des  abfens  , environnés  d’une  grande  multitude 
d’autres  nobles  & de  peuple.  Alors  le  légat  commença  à prê- 
cher , prenant  pour  texte  l’évangile  de  la  zizanie  ; & appli- 
quant  la  bonne  femence  aux  rois  catholiques  que  Dieu  avoit 
donnés  à la  Hongrie , particulièrement  S.  Etienne  qui  avoit 
reçu  fa  couronne  du  pape  , comme  témoignoient  leurs  pro- 
pres hiftoires  qu’il  avoit  lues. 

Ce  dlfcours  excùa  le  murmure  des  feigneurs  &dcs  autres 
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- nobles,  qui  déclarèrent  que  ce  n’étoit  point  leur  intention 

An.  i}o8.  que  l’églife  Romaine  ou  le  légat  pour  elle  leur  donnât  un 
roi.  Mais  nous  voulons  bien , ajoutèrent-ils , qu’elle  confir- 
me celui  que  nous  avons  appelé  & pris  pour  roi , fuivant 
l’ancienne  coutume  du  royaume  ; & qu’à  l’avenir  les  papes 
légitimes  aient  le  droit  de  confirmer&de  couronner  les  rois 
tic  Hongrie  iflus  de  la  race  royale,  que  nous  aurons  élus  una- 
nimement. Sur  quoi  le  légat , du  confentement  de  tous  les 
prélats  & des  feigneurs  , &à  leur  prière , déclara  véritable 
roi  de  Hongrie  Charles  , iflli  de  la  race  de  fes  rois  par  Marie 
1 eine  de  Sicile  &.  fille  du  roi  Etienne  : le  confirmant  & l’ac- 
teptantaunom  de  l’églife  Romaine.  Après  quoi  les  alMans, 
tant  ceux  qui  avoient  adhéré  à Charles  , que  ceux  qui  lui 
avoient  été  oppofés  ,Ie  reçurent  & le  reconnurent  pour  roi , 
lai  prêtèrent  ferment , & l’élevèrent  en  haut  de  leurs  mains , 
chantèrent  le  Te  Deum.  C’cft  ce  que  porte  l’aéle  authen- 
tique qui  en  fut  drelVé , en  date  du  vingt-fixièmede  Novem- 
bre 1308. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  mercredi  avant  la  faint  André  , 
XXXI  • * ■ * 

Henri  de  élefteurs  de  l'empire  s’affemblèrent  à Francfort  au  nom- 

Luxembourg  bre  de  fix , favoir  les  trois  archevêques  Henri  de  Cologne  , 
roi  des  Ro-  Pierre  de  Mayence  & Baudouin  de  Trêves  : Rodolphe  duc 

2.f>  de  Bavière,  Rodolphe  duc  de  Saxe,  &VaIdemar  marquis  de  ' 
i5;.  Brandebourg  , tant  enfon  nom  que  pour  le  marquis  Otton 

fon  oncle.  D’abord  l’archevêque  de  Trêves  lut  au  nom  de 
tous  une  protellation  , portant  que  tous  excommuniés , in- 
terdits ou  autres  qui  n’avoient  point  de  droit  d’aflilier  à l’é- 
leêiion  , euflent  à s’en  retirer  ; & que  s’il  fe  trouvoit  que 
quelqu’un  de  cette  qualité  y eût  alTilIé,  fa  préfence  ne  por- 
teroit  aucun  préjudice.  Enfuite  ayant  délibéré  , ils  élurent 
tout  d’une  voix  Henri  comte  de  Luxembourg  comme  prince 
catholique , zélé  pour  la  foi  & pour  la  dêfenfe  de  i’églife 
& de  fes  faims  miniftres,  & orné  de  toutes  les  vertus  con- 
venables. Puis  le  duc  de  Bavière , qui  étoit  auflî  comte  Pa- 
latin du  Rhin , dit  au  nom  de  tous  : j’élis  Henri  com- 
te de  Luxembourg  pour  roi  des  Romains  , futur  empe- 
reur , proteéleur  de  l’églife  Romaineik  univerfelle,  & dé- 
fenfeur  des  veuves  & des  orphelins.  On  fit  chanter  le  Te 
Deum , le  comte  de  Luxembourg  qui  étoit  préfent  confen- 
tit  à l’éleélion  : puis  dulicu  où  elle  s’étoit  faite , & qui  étoit 
Je  lieu  accouuuné  en  pareil  cas , on  le  mena  à l’églife  dç  s 


Digitized  by  Google 


LIVRE  QUATRE-VINGT-ONZIÈME,  iii 

frères  Prêcheurs  de  Francfort , où  l’éleâion  fut  publiée  fo-  - 

lennellêment  devant  le  clergé  & le  peuple. 

C’eft  ce  que  porte  le  décret  d’éleftion  ; mais  on  fait  d’ail-  Triihem.Chr. 
leurs  que  le  principal  promoteur  de  cette  affaire  fut  l’arche-  Uirf.  an. 
véque  de  Mayence , ami  du  comte  & de  fon  frère  l’arche- 
véque  de  Trêves.  Un  auteur  du  temps  ajoute  que  le  roi  Phi-  vm.'  c.  loi. 
lippe-le-Bel  vouloir  faire  élire  fon  fVère  Charles  de  Valois , 
pour  remettre  l’empire  entre  les  mains  des  François,  cqm- 
me  il  étoit  du  temps  de  Charlemagne  ; que  le  roi  vouloir  en- 
gager le  pape  à l’aider  en  cette  entreprife:  mais  que  le  pape, 
averti  de  fon  deffein  , preffa  fecrétement  les  élefteurs  de 
le  prévenir,  comme  ils  firent , par  la  crainte  de  tomber  fous 
la  domination  des  François.  Henri  Vil  du  nom  , entre  les 
empereurs  , fut  couronné  à Aix-la-Chapelle  par  les  mains 
de  l’archevêque  de  Cologne  ,1e  jour  de  l’Epiphanie  fixième 
Janvier  1309. 

Le  pape  Clement  demeura  à Touloufe  jufqu’à  cette  fête  ; XXXII. 
enfuite  il  pafTa  à Comminges , dont  il  avoir  été  évêque,  & S.  Bertrand 
y fit  la  tranflation  du  corps  de  S.  Bertrand  fon  prédéceflêur  de^Commin- 
dont  il  portoit  le  nom.  Cefaint  évêque  vivoit  deux  cents  Bai.  ta.  i.  f. 
ans  auparavant,  & étoit  de  la  noble  famille  des  comtes  de  <>9- 
l’île-jourdain.  Il  fut  chanoine  & archidiacre  de  Touloufe  ; 
puis  évêque  de  Comminges  vers  l’an  1076,  fans  quitter  la  ^ 
chanoinie  ni  l’archidiaconé.  Il  rétablit  la  ville  épifcopale  fur 
la  montagne , où  d’abord  elle  avoir  été  bâtie  du  temps  des 
Romains  & du  grand  Pompée:  mais  elle  fut  ruinée  fous  le 
roi  Contran  en  5 8 5 . L’évêque  Bertrand  la  rétablit  cinq  ans  j j ^ • 
après  fur  les  ruines  de  l’ancienne,  mais  beaucoup  moindre  ; 

& elle  porte  encore  fon  nom , faint  Bertrand  de  Commin-  ya/efc.  Nat. 
ges.  Il  y fit  bâtir  un  monaftère  , où  il  mit  des  clianoines  ré-  p,  is<». 
guliers  fous  la  règle  de  S.  Auguftin  ; & après  avoir  fainte- 
ment  gouverné  cette  églife  pendant  environ  cinquante  ans , 
il  mourut  vers  l’an  1 1 26  , le  feizième  d’Oâobre. 

Ce  fut  donc  le  corps  de  ce  faint  que  le  pape  Clement 
transféra  dans  une  châfle  précieufe  le  jour  du  pape  faint 
Marcel , feizième  de  Janvier  13  09. Il  fut aflîfté en  cette  cé- 
rémonie parquatre  cardinaux , deux  archevêques,  de  Rouen  j J09. 

& d’Auch , fix  évêques , de  Touloufe , d’Albi  , de  Ma-  «•  »• 
giielone  , d’Aire , de Tarbe  & de  Comminges,  &par  cinq 
abbés.  X XXI  T. 

Au  commencement  dp  printemps  le  pape  vij]t  à Avignon, 


Digitized  by  Googl 


k.l.  I— 

An.  1008. 
hal,  to.  Z.  P . 

»s- 


P ÎJ* 

p.  69. 

Rain,  lio8. 
».  M- 


«.  IJ. 


«1.16. 


iti  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 
où  il  étoit  dès  la  fin  de  Mars  : il  logea  dans  la  maifon  des 
frères  Prêcheurs  , que  l’on  avoir  foigneufement  préparée 
pour  lui,  & y demeura  jiifqu’au  concile  de  Vienne,  c’eft-à  dire 
deux  ans  : les  cardinaux  l’y  avoient  fuivi  & toute  la  cour  de 
Rome  , & c’eft  depuis  ce  voyage  que  l’on  doit  compter  le 
féjour  des  papes  à Avignon , que  Ciement  avoir  réfolu  & 
déclaré  dès  l'année  précédente  à Poitiers.  Ce  flit-là  qu’il  pu- 
blia une  bulle  terrible  contre  les  Vénitiens,  dont  voici  lefu- 
jet.  Après  la  mortd’Azon  d’Eile  marquis  de  Ferrare,  Fran- 
çois fon  frère  &Frifque  fon  bâtard  iédifputèrent  la  feigneu- 
rie  de  la  ville:  ce  qui  y excita  du  tumulte  entre  le  peuple, 
& les  fit  chalTer  l’un  & l’autre.  Le  pape  crut  l’occafion  favo- 
rable pour  recouvrer  Ferrare , que  l’églife Romaine  préten- 
doitêtre  de  fon  domaine  ; & écrivit  à la  communauté  delà 
ville, les  félicitant  d’être  délivrés  de  ceux  qui  les  opprimoient 
depuis  long- temps  ,&les  exhortant  à le  jeter  entre  les  bras 
de  l’églife  leur  mère.  La  lettre  eft  datée  de  Poitiers  le  vingt- 
feptième  d’ Avril  1308. 

Les  Vénitiens , trouvant  Ferrare  à leur  bienféance , fon- 
geoient  às’en  emparcrrc’eft  pourquoi  le  pape  y envoya  deux 
nonces,  ArnauddeS.  Artère  abbé  de  Tulle,  & Onufre  dé 
Trebis  doyen  de  l’églifede  Meaux.Ilss’acquittèrent  fi  bien  de 
leur  commiflion , que  les  Ferrarois  fe  reconnurent  fujeis  de 
réglife  Romaine , & donnèrent  les  clefs  de  la  ville  aux  non- 
ces , qui  établirent  des  gardes  aux  portes  & aux  ponts , fi- 
rent prêter  ferment  au  pape  par  le  podeftat  & Icconfeil  de 
la  ville , & mirent  garniibn  aux  fortercfics  du  pays.  Or  fâ- 
chant les  préparatifs  de  guerre  que  faifoient  les  Vénitiens  , 
ils  écrivirent  au  doge  Pierre  Gradenigo  & au  fénat  pour  les 
en  détourner  ; &.  l’abbé  de  Tulle  alla  lui  même  à Venife  pour 
cet  effet.  Mais  il  y fut  mal  reçu  : la  populace  s’émut  contre 
lui , on  le  chargea  d'injures  , on  lui  jeta  des  pieires,  fit  on 
le  menaça  de  mort.  Les  Vénitiens  entrèrent  dans  le  Ferra- 
rois, & enfin  prirent  la  ville  fous  la  conduite  de  Jean  de 
Superance , & en  donnèrent  le  gouvernement  à Vital  Mi- 
chieli.Alorsles  deux  nonces  prononcèrent  excommunication 
contre  le  doge  & le  fénat  ,&  mirent  l’état  de  Venilé  en  in- 
terdit. 

Le  pape  avoit  effayé  jufqu’alors  de  détourner  les  Vénitiens 
de  leur  entreprife , par  des  exhortations  & des  lettres  pleines 
de  douceur  mais  quand  il  eut  appris  qu’ils  s’étoient  rendus 
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inaîtres  de  Ferra re,  & en  avoient  chafTé  ceux  qui  y gouVk.“r-  — . 

noient  au  nom  de  régül'e , il  publia  fa  bulle , par  laquelle  » 
après  avoir  raconté  tout  ce  quis’étoit  paffé , il  reproche  aux 
Vénitiens  leur  ingratitude  envers  l’églife  Romaine  ; & rap- 
porte les  exemples  de  Lucifer , de  Dathan  & Ablron  , & ap,  Bxov, 
d’Abfalon.  Puis  il  les  admoneAe  & leur  ordonne  de  quitter  uoÿ.n.  3, 
dans  un  mois  la  ville  de  Ferrare  & fes  dépendances,  & 
en  lailTer  la  poiredion  libre  à fes  nonces  : à faute  de  quoi 
le  doge  & la  république  de  Venife , & nommément  Jean 
de  Superance  & Vital  Michieli  encourront  l’excommuni- 
cation , dont  ils  ne  pourront  être  abfobsque  par  le  pape, 
finon  à l’article  de  la  mort;  & en  même- temps,  Venife 
& toutes  les  terres  de  fon  obéiflance  feront  en  interdit.  En 
ce  même  cas  de  dérobéiffance  , le  pape  défend  tout  com- 
merce avec  lesVénitiens  ; enforte  que  perfonne  ne  leur  porté 
ou  leur  vende  riz,  bled  , ni  vin , ni  viande,  ni  étoffes  ou 
autres  marcliandifes,  ni  ne  les  reçoive  ou  achète  d’eux, 
fous  les  mêmes  peines  d’excommunication  & d’interdit. 

De  plus , le  pape  prive  le  doge  & la  république  de  Venife , 
de  tous  les  privilèges  à eux  accordés  par  le  faim  fiége , & 
de  tous  les  fiefs  & biens  qu’ils  tiennent  de  l’êglife  Romaine 
ou  des  autres  églifes.  Il  abfout  tous  leurs  fujets  du  ferment 
de  fidélité  ; & déclare  tous  les  Vénitiens  infâmes , incapa- 
bles de  donner  ou  recevoir  par  teftament  , ou  de  com- 
paroître  en  juffice  en  demandant  ou  défendant  : d’exercer 
aucune  juridiftion  ni  autre  fonffion  publique  , fous  peine 
de  nullité  : leursenfans,  jufqu’a  la  quatrième  génération , ne 
feront  admis  à aucune  dignité  eccléfiallique  ouféculière,  à 
aucun  bénéfice  ou  ofiiee  eccléfiallique.  Enfin  le  pape  or- 
donne à l’évêque  de  Venife  & à tout  le  clergé  féculier  ou 
régulier , & en  particulier  aux  religieux  mendians , d’en  for- 
tir  dans  dix  jours  après  le  mois , laiffant  feulement  quelques 
prêtres  pour  adminillrer  le  baptême  aux  enfans  &la  péniten- 
ce auxmourâns. 

Que  fl  les  Vénitiens  perfiftent  un  fécond  mo'is  dans  leur 
défobéiffance , le  pape  dépofe  dès-lors  le  doge  de  fa  dignité 
& les  officiers  de  leurs  charges,  les  rendant  inhabiles  à en  • 
polTéder  aucune  autre  : il  confifque  leurs  biens  meubles  & 
immeubles , & expofe  leurs  perfonnes  & celles  des  autres  V é- 
nitiens  à être  prifes  par  les fidelles.  Nous  voulons  auffi  qu’ils 
fâchent,  ajoute  le  pape , que  nous  nous  propofons  d implo- 
rer contre  eux  le  fecours  de  tous  les  rois , les  princes  & les 
Tome  Xlll.  H 
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i>N.  jjQÿ.  autres  fidcllcs,  pour  clontpter  leur  orgueil  & leur  iulblence.* 
Que  s'ils  ne  iatisfont  clans  trois  mois , tous  ceux  qui  feront 
avec  eux  tjuckjue  alliance  ou  confédération  , encourront 
les  nicn-.es  jx;ines  d’excommunication  & d’interdit.  C'eften 
fubftance  ce  que  potte  la  bulle  publiée  à Avignon  , prciniè- 
reincnt  le  jeudi-faint  vingt-fcptièine  de  Mars  130*;  ,& en- 
core le  jour  de  l’^Mcenfion  huitième  de  Mai. 
h'xov.  n.  4.  exécution  de  cette  bulle , le  pape  écrivit  aux  rois  de 
Ji.tm.  II.  7 8.  Sicile,  d’Efpagne,  de  France  &.  d’Angleterre,  de  faifir  & 
Hiiiuj.  t.i.  p.  cor.fifquer  les  biens  & les  perfonnes  des  Vénitiens  qui  fe 
trous  eront  fur  leurs  terres  ; ce  qui  fut  execute  en  quelques 
J.  f-i'//.  VIII.  lieux,  & comme  les  Vénitiens  ne  lailfoient  pas  de  garder 
c,  toi.  115.  toujours  Ferrure,  le  pape  fit  prêcher  la  croifade  contre  eux; 
■'  & envoya  en  Italie  le  cardinal  Arnaud  de  Pelegrue  Ton  pa- 
rent , peur  commander  l’armée  en  qualité  de  légat , ce  qu’il 
fit  avec  tant  de  fuccès  qu’il  gagna' une  fanglar. te  bataille  à 
Frnncolin  près  du  Pô,  & reprit  Ferrare  le  jour  de  S.  Auguf- 
tin  vingt  huitième  d’ Août  de  la  meme  année. 

XXXIV.  Cependant  on  armoit  en  Efpagne  pour  une  croifade  plus 
C.-oifade  en  confidérable.  Les  deux  rois  Jacques  II  d’Aragon  & Ferdi- 
I-.ipagiie.  JY  jo  Callüle,  profitant  de  la  divifion  des  Mores, 

MoriJ.  /.  XV.  . . . 1 r 1 , 

J.  5,  joignirent  leurs  forces  pour  attaquer  le  royaume  de  Gre- 

nade, & envoyèrent  au  pape  des  ambafiadeurs;  le  roi  d’A- 
K nii.  ».  25.  Fonce  évêque  de  Lérida  le  roi  deCaftille,  l’évè- 

26.  que  de  Zamora.  Le  pape  CIcment  donna  commiflton  à l’é- 

véque  de  Valence  en  Efpagne , de  faire  prêcher  la  croifade 
en  Aragon , avec  l’indulgence  de  la  terre  faintc.  La  bulle  ell 
du  virgr-quatrième  d’Avril  1 309. En  même  temps  il  accorda 
au  roi  Jacques  la  levée  d’une  décim.e  pendant  trois  ans  fur 
tous  les  revenus  eccléfiaftiqucs  de  fes  états,  excepté  ceux  des 
ordres  militaires;  & permât  à tous  les  eccléfiaftiques  qui 
niaiclieroient  à cette  eiitieprife,  de  vendre  ou  aliéner  pour 
deux  ans  les  revenus  de  leurs  bénéfices , même  à charge 
d’ames , fans  préjudice  toutefois  du  fervice  divin.  Plufieurs 
prélats  allèrent  à celte  guerre  avec  le  roi  d’Aragon , entre 
•autres  Guillaume  de  Rocaberti  archevêque  de  Tarragone,& 
K,jimond  évêque  de  Valence  chancelier  du  roi:  avec  le  roi  de 
* ' Caliille , l’archevêque  de  Seviile  , & Gonlalve  archevêque 
de  Tolède  , que  le  pape  avoir  fait  fon  légat  dans  les  terres 
de  l’obéiflance  de  ce  prince.  On  prit  Ceuta  , on  afîîégea  Al- 
ujerle  & Algefire  ; mais  enfin  le  fruit  de  cette  cam- 
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pagne  ne  répondit  pas  à la  grandeur  de  l'entreprife.  „m 

Après  que  Henri  de  Luxembourg  eut  été  couronné  roi  ’ ’®9* 

des  Romains  à Aix  - la  - Chapelle , il  voulut  auffi  (e  faire  roi  Henri 
couronner  empereur  à Rome  par  le  pape  , & pour  cet  ef-  reconmi  pat 
fet  il  envoya  à Avignon  des  prélats  & des  feigneurs  char-  ^ P*P«‘ 
gés  de  fa  procuration  : favoir  , Otton  évêque  de  Bafle  & „ ^ 

Siffrid  évêque  de  Coire,  Amedée  comte  de  Savoie  , Jean  B, i/. ro.  i.p. 
Dauphin  comte  d’Albon  & de  Vienne , Gui  comte  de 
Flandre,  Jean  comte  de  Sarbuc,  & le  doéleur  Simon  de 
M irville,  tréforier  de  l’églife  de  Metz  & fecrétaire  du 
roi  Henri.  Ils  arrivèrent  à Avignon  vers  le  premier  de 
Juillet  1 309  , & préfentèrent  au  pape  Clement  leur  procu* 
ration , portant  pouvoir  de  lui  faire  ferment  de  fidélité  & 
lui  demander  la  couronne  impériale.  Ils  lui  préfentèrent  auffi  « î*. 
le  décret  d’éleétion  : fur  quoi  le  pape  déclara  qu’il  recon- 
noiflbit  Henri  roi  des  komains , & promit  de  le  couronner 
empereur  à S.  Pierre  de  Rome , du  jour  de  la  Purification 
prochaine  en  deux  ans,  c’eft-à-dire  le  fécond  de  Février 
1 3 1 2 ; difant  qu’il  ne  le  pouvoir  plutôt,  à caufe  du  con- 
cile général  qu’il  devoir  tenir.  Enfuite  les  ambaffiideurs  prê* 
tère.nt  le  ferment  au  pape  au  nom  de  l’empereur , le  famedi 
vingt-  fixième  de  Juillet.  ' 

Peu  de  jours  après , le  pape  couronna  le  nouveau  roi  de  XXXVf» 
Naples  Robert.  Charles  II,  ou  le  Boiteux  , mourut  à Café-  . 

‘ , J • * ■ 1 r ■ • Njpies 

nove  le  cinquième  de  mai  1309,  agedeloixante-trois ans,  r,,/„  , 

après  en  avoir  régné  vingt-quatre  ; & laiffa  quatre  fils , dont  '9  fr-'. 

l'aîné  Robert  duc  de  Calabre  lui  fuccéda  au  royaume  de 

Naples  ou  de  Sicile  deçà  le  Fare , & au  titre  de  roi  dé  Jéru- 

falem.  11  vintà  Avignon , où  le  vingt-fixièmed’Aoûtil  prêta  ^ '’HI* 

au  pape  la  foi  & hommage  pour  le  royaume  de  Sicile,  que  ‘ 

le  pape  reçut  aux  mêmes  conditions  de  la  concefficn  faite 

à Charles  fon  aïeul  ; & lui  remit  toutes  les  fommes  qu’il  do- 

voit  à l’églife  Ronwine,  montant,  difoit-on,  à trois  cents  Sup.l.iitstxu 

mille  onces  d’or.  Enfuite  le  pape  le  couronna  le  jour  de  la  '*•  })< 

Nativité  de  Notre-Dame  huitième  de  Septembre  ; il  régna 

près  de  trente-quatre  ans. 

' Son  neveu  Charles  ou  Charoberf  s’établilToit  cependant  XXXVfli 
dans  le  royaume  de  Hongrie , par  les  foins  du  légat  le  car-  Concile,  et] 
dinal  Gentil , qui  pour  cet  effet  affembla  à Bude  les  prélats 
& les  feigneurs , & de  leur  confentement  y fit  publier  le  fixiè-  J. 
ma  de  Mai  la  conftitution  fuivame.  Si  quelqu’un  attente 

Hij 
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contre  la  perfonne  de  Charles  roi  de  Hongrie,  en  portant 
la  main  fur  lui  avec  violence  ou  de  quelque  autre  manière 
que  ce  foit;  outre  les  peines  portées  par  les  lois,  il  fera 
privé  à toujours  de  tous  les  fiefs  qu’il  tient  de  l’églife,  & 
de  toutes  les  grâces  fpirituelles  ou  temporelles  qu’il  en  a 
reçues:  tous  fes  vaflaux  feront  abfous  du  ferment  de  fidélité, 
& fes  enfans  feront  exclus  à jamais  de  tout  bénéfice  ou  digni- 
té eccléfiaftique.  Si  la  couronne  que  retient  Ladiflas  Vaivode 
deTranfilvanie,  ne  nous  eftreftituée  dans  le  terme  du  pro- 
chain concile  ordonné  en  celui-ci , elle  fera  réputée  interdite 
& profane,  & on  en  fabriquera  une  autre  que  nous  béni- 
rons folennellement,  & qui  tiendra  lieu  de  la  première.  Que 
fi  la  première  étant  recouvrée , ou  la  fécondé  fabriquée  de 
nduveau , étoit  encore  foullraite  ou  perdue , les  archevê- 
ques de  Strigonie  & de  Colocza  , du  confentement  de  leurs 
fufiVagans , la  déclareront  interdite  ; & une  autre  fera  fabri- 
quée & bénite  au  nom  de  l’églife  Romaine.  C’eft  que  le 
peuple  croyoit  le  droit  du  roi  attaché  à cette  couronne,  que 
leur  roi  S.  Etienne  avoit  reçue  du  pape. 

Le  concile  indiqué  dans  celui-ci  fe  tint  à Presbourg  au 
mois  de  Novembre  fuivant  : le  même  légat  Gentil  y préfi- 
da,  & du  confentementdes  prélats,  y publia  une  confiitution 
divifée  en  neuf  articles.  Le  premier  eft  pour  la  fureté  des 
évêques  & des  autres  prélats , même  des  légats  du  faint  fié- 
ge , qui  étoient  quelquefois  pourfuivis  à main  armée,  pris , 
battus , emprifonnés  ou  même  tués.  On  ordonne  contre  les 
coupables  les  mêmes  peines  que  contre  ceux  qui  attenteroient 
fur  la  perfonne  du  roi  : excommunication,  interdit,  priva- 
tion de  privilèges  & de  fiefs , difpenfe  aux  vaflaux  du  fer- 
ment de  fidélité , incapacité  à leurs  enfans  pour  les  bénéfices 
& la  cléricature , privation  de  fépulture.  Et  comme  quelques 
eccléfiaftiques  fe  rendoient  complices  des  laïques  dans  ces 
fortes  de  violences , le  concile  prononce  contre  eux  ex- 
communication & privation  de  bénéfices. 

' Défenfe  de  recevoir  de  la  main  d’un  laïque  un  évêché,  une 
cure,  ou  quelque  autre  bénéfice  que  ce  foit,  fous  peine  à l’in- 
trus de  perdre  le  bénéfice  qu’il  poflederoit  légitimement  ,& 
d’être  déclaré  incapable  d’en  tenir  aucun.  Défenfe  à toutes 
perfonnes  de  favorifer  ces  ufurpations , fous  peine  d’excom- 
munication & d'interdit.Onrenouvelleuneconfliiution  faite 
par  le  pape  Benoit  XI , lorfqu'il  étoit  légat  en  Hongrie,  c’eft- 
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à-dire  en  1303,  portant  encore  fon  nom  de  Nicolas  Bocafin  ^ ^ 

évéquc  d’Oftie.  Nous  n’avons  point  cette  conBitution , mais  Tom'.xucoùc. 
nous  en  avons  une  femblable  , faite  par  le  légat  Philippe  p.  ion. 
évêque  de  Fermo , au  concile  de  Bude  de  l’an  1 270.  Con- 
formément  donc  à ces  conftitutions , le  légat  Gentil , dans  jg.  ‘ 
le  concile  de  Presbourg , défend  l’ufurpation  des  biens  d’é-  Conc.  Fofon. 
glifes  , & généralement  tous  les  pillages  ; ajoutant  à l’ex- 
communication  l’interdit  fur  les  terres  des  ufurpateurs , & 
la  difpenfe  à leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Il  renouvelle  e.  5 . 
aufli  la  peine  contre  les  clercs  concubinaires  ; mais  il  la  ré- 
duit à la  perte  du  quart  des  fruits  de  leurs  bénéfices  : avec 
ordre  aux  évêques  de  la  faire  payer  exaélement.  Défenfe  à e.  t. 
tout  catholique  de  marier  fa  fille  ou  fa  parente  à un  héréti- 
que , un  fehifmatique  ou  un  infidelle  , principalement  aux 
Rufles , aux  Bulgares , aux  Rafeiens  & aux  Lithuaniens  : à 
caufe  du  péril  de  féduélion  où  les  femmes  étoient  expofées 
par  ces  mariages.  Tous  ces  décrets  furent  publiés  le  dixiè- 
me de  Novembre  1309. 

Robert  de  Vinchelfée  archevêque  de  Cantorberi  étoit  re-  XXX\’lir. 
venu  en  Angleterre  après  deux  ans  d’exil , & tinteette  an-  S«ite  ils  l’af, 
née  un  concile  à Londres  dans  l’églife  de  faint  Paul.lelun-  p'* 
di  après  la  fête  de  S.  Edmond  martyr , c’eft  à-dire  le  vingt-  Ai<gl.  fie. 
quatrième  de  Novembre.  Ses  fuffragans  y afliftèrent  rêvé-  '•  P-  >7. 
tus  pontificalement , & l’évéquede  Norvich  célébra  la  méfié 
du  Saint-Efprit  : après  laquelle  l’a»;hevêque  fit  un  fermon  Canc.  fo.xi. 
en  latin  , où  il  reprit  les  évêques  élus  par  follicitations  ou  P- 
par  brigues,  & ceux  qui  ne  foutenoient  pas  les  droits  de 
i’églife.  Après  le  fermorf,  il  donna  une  indulgence  de  qua- 
rante jours  à tous  ceux  qui  y avoient  afiiAé;puis  il  propofa 
la  caufe  de  ce  concile  provincial , qui  étoit  la  convocation 
du  concile  univerfel  ; & comme  il  étoit  tard  , on  ne  fit 


rien  de  plus  ce  jour-là.  Le  lendemain  tous  les  évêques  avec 
leurs  chapes  clofes , c’efi-à-dire  leurs  h.ibits  ordinaires  , & 
tous  les  autres  eccléfiailiques , fe  rendirent  au  meme  lieu. 

On  lut  deux  bulles  du  pnpe  : la  première  étoit  celle  de  la^  ^ 
convocation  du  concile  à Vienne  : la  fécondé , la  commit  p. 


itot. 

t$o8. 


fion  donnée  aux  évêques  pour  informer  des  plaintes  faites 
contre  les  Templiers.  Enfuite  onlut  la  lettre  de  l’archevè-  y.  un, 
que  de  Cantorberi  à l’évêque  de  Londres,  pour  la  convo- 
cation du  concile  provincial , en  exécution  de  la  première 
bulle  ^ &le  certificat  de  l’évéque  d’y  avoir  fatisfait, en  citant 
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les  évêques  Tes  comprovinciaux , les  abbés  & les  autres  qui 
dévoient  venir  au  concile.  Ce  certificat  ell  du  23  e.  de 
Novembre. 

En  même-tempsles  commiflaires  députés  par  le  pape  pour 
la  province  de  Sens,  commencèrent  de  procéder  à Paris  en 
l’affaire  des  Templiers.  Le  fiége  de  Sens  étoit  vacant  par  le 
décès  de  l’archevêque  Etienne  Bequart , moit  cette  année 
1 3 09 , le  famedi-faint  vingt-neuvième  de  Mars.  Le  roi  Phi- 
Iippe-le-Bel  voulut  mettre  (iir  ce  grand  fiége  Philippe  de 
Marigny  alors  évêque  de  Cambray , frère  d'Enguerrand  de 
Marigny  (bn  favori.  Il  pria  donc  le  pape  de  transférer  l'é- 
véque  Philippe  à l’archevéché  de  Sens  ; & le  pape  lui  ré- 
pondit : quoique  ces  fortes  de  réferves  nous  déplaifent , tou- 
tefois , ne  trouvant  point, d’autre  moyen  pour  vous  fatis- 
faire  avec  bienféance  , nous  avons  rêfervé  peur  cette  fois 
l'églife.de  Sens  à notre  difpofaion;  vous  priant  de  ne  nous 
point  obliger  fans  grande  caufeà  en  uferde  la  forte.  La  let- 
tre eft  datée  d’Avignon  le  fixième  de  Mai.  Remarquez  que 
c’étoit  le  roi  qui  engageoit  le  pape  à faire  ces  réferves , dont 
on  fe  plaignit  tant  depuis , parce  qu’elles  empécho'ent  les 
éleâions  canoniques , & que  le  pape  les  défapprouvoit  lui- 
même.  Philippe  de  Marigny  fut  en  effet  transféré  au  fiége 
de  Sens  ; mais  il  n’en  prit  poffeflion  que  le  huitième  d’A- 
vril  de  l’année  fûivante  j & il  eut  pour  fucceffeur  à Cam- 
bray, non  Guillaume  dItTrie,  comme  le  roi  dcfiroit , mais 
Pierre  de  Levis  de  Mirepoix,  auparavant  évêque  deMagus- 
lonc , & depuis  de  Bayeux. 

Ce  fut  donc  pendant  la  vacanci  du  fiége  de  Sens  que  les 
commiffaires  du  pape  vinrent  à Paris  pour  l'affaire  desTem- 
pliers.  Ils  étoienthuit:  l’archevêque  de  Narbonne  , les  évê- 
ques de  Bayeux , de  Mende  & de  Limoges  ; trois  archidiacres 
de  différens  diocèfes , & le  prévôt  d’Aix.  Ils  arrivèrent  à Pa- 
ris au  mois  d'Août  1 3 o 9 ; & le  vendredi  avant  la  S.  Lmrent 
8e.  du  meme  mois , ils  citèrent  tout  l'ordre  à comparoître 
devant  eux  au  premier  jour  après  la  S.  Martin  en  la  faite  de 
l’évêché.  Puis  ils  envoyèrent  faire  la  même  citation  aux  huit 
autres  provinces  de  Reims,  Rouen , Tours  , Lyon,  Bour- 
ges , Bordeaux , Narbonne  & Auch.  Le  famedi  vingt-deuxiè- 
me de  Novembre  1309,  les  commiflaires  étant  dans  Ig 
chambre  de  j’évêque  de  Paris , & tenant  leur  féance , un  boni- 
mç  fc  préfent?  devimt  çiw  çi\  habiç  féçwliêr } ^ éî-int  inte?- 
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rogé , il  dit  qu’il  fe  nommuir  Jean  de  Molay , natif  ^u  dio- 
cèfe  de  Befançon  ; qu’il  avoit  été  de  l’ordre  des  TempHefs , 
&en  avoitporté  l’habit  pendant  dixans, puis  en  étoit  forti; 
& jura  fur  fon  ame  & fur  fa  foi , que  jamais  il  n’en  avoit  ouï 
dire  ni  connu  auainmal.Interrogé  s’il  vouloit  défendre  l’or- 
dre , il  dit  qu’ouï,  & que  les  commiflaires  fiflont  de  lui  ce 
qu’ils  voudroient  ; mais  qu’ils  lui  fiffent  adminiftrer  les  chg- 
fes  néceflaires,  parce  qu’il  étoit  pauvre.  11  leur  parut  fimplc 
jufqu’à  l’imbécillité;  c’eft  pourquoi  ils  lui  confeillèrenr  de 
s’adreffer  à l’évêque  de  Paris , à qui  il  appartenoit  de  rece- 
voir les  frères  fugitifs  de  l’ordre  dans  fondiocèfe,  & de  leur 
fournir  lafubfiftance.C’étoitquelque parent  du  grand  maître. 

Le  grand  maître  lui-méme , nommé  Jacques  de  Molay , 
fut  préfenté  aux  commiffaires  le  mercredi  vingt-fixième  de 
Novembre.  Ayant  éré  cité  par  l’évêque  de  Paris , il  avoît 
répondu  qu’il  vouloit  venir  devant  les  commiflaires , qui  lui 
demandèrent  s’il  vouloit  défendre  l’ordre  ; & il  répondit: 
l’ordre  eft  confirmé  par  le  faint  fiége  , dont  il  a reçu  des 
privilèges  ; & nous  fommes  fort  furpris  que  l’églilè  Ro- 
maine veuille  procéder  fi  promptement  à fa  fnppreflîon , vu 
que  la  fentence  de  dépofition  contre  l’empereur  Frideric 
fut  différée  trente-deux  ans.  Pour  moi  je  ne  fuis  pas  aflez  ha- 
bile pour  défendre  l’ordre  par  moi-même  : je  fuis  toutefois 
prêt  à le  faire  félon  mon  pouvoir;  & je  m'eflimerois  un 
miférable  & un  lâche,  fi  je  n’entreprenois  fa  défenfe , après 
en  avoir  reçu  tant  de  biens  & d’honneurs.  11  eft  vrai  que 
la  chofeeft  difficile  : je  fuis  prifonnier  do  pape  & du  roi, 
je  n’ai  pas  quatre  deniers  à dépenfer  pour  cette  affaire , & 
je  n’ai  avec  moi  qu’un  frère  fervant  ; c’eft  pourquoi  je  de- 
mande aide  & confeil.  Car  mon  intention  eft  que  la  vérité 
de  ce  qu’on  impofe  à l’ordre  foitconnue,  non- feulement  par 
ceux  de  l’ordre  , ma’S  dans  toutes  les  parties  du  monde  , 
parles  rois,  les  princes,  les  prélats  & les  feigneurs:  quoi- 
que nos  confrères  aient  été  trop  Toides  à défendre  nos 
droits  contre  plufieurs  prélats. 

Les  commiflaires  lui  dirent,  qu’il  pensât  bien  â la  dé- 
fenfe  à laquelle  il  s’offroit , & qu’il  fit  attention  à cç  qu’il 
avoit  déjà  confeflé  contre^ui  & contre  l’ordre.  Toutefois, 
ajouicrent-ils , nous  voulons  bien  vous  recevoir  à cette  dé- 
fenfe , & même  vous  accorder  un  délai  pour  délibérer. 
Mais  vous  devez  favoir  qu’en  matière  d’héréfieS:  de  foi , on 
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. I doit  procéder  fimpiement , fans  minidère  d’avocat  & fans 

An.  i}09.  forme  judiciaire.  Enliiite  aân  qu'il  pût  délibérer  avec  coa- 
noiffiiice.  Us  lui  firent  lire  & même  expliquer  en  langue 
vulgaire  leur  commiflion  & les  autres  pièces  nécefiaires. 
Sup,  n.  z$.  Quand  on  en  vint  à ce  qu'il  avoit  confelTé  à Chinon  devant 
les  trois  cardinaux, il  fit  deux  fois  le  figne  de  la  croix,  & 
donna  des  marques  d’un  grand  étonnement , difant  : que  fi 
les  commilTaires  avoient  été  d’autres  gens,  & qu’il  eût  eu  la 
liberté,  il  eût  parlé  autrement.  Les  commilTaires  dirent  : 
nous  ne  fommes  pas  gens  à recevoir  un  gage  de  bataille  ; & 
le  grand  maître  répondit  : ce  n’eft  pas  ce  que  je  veux  dire  , 
mais  plùt  à Dieu  que  Ton  traitât  de  tels  méchans  , comme 
font  les  Sarrafins  6c  les  Tartares,  qui  leur  coupent  la  tête 
& le  corps  par  la  moitié  ! Par  ces  médians  il  entendoit  , ce 
femble  , les  calomniateurs.  Enfin  il  demanda  terme  pour 
délibérer  jusqu’au  vendredi  fuivant,  ce  que  les  commiflâi- 
res  lui  accordèrent.  Puis  ils  firent  crier  par  un  appariteur  , 
qué/i  quelqu’un  vouloir  défendre  l’ordre  des  Templiers  , 
il  fe  préléntât  ; mais  perfonne  ne  parut. 

Le  vendredi  devant  la  S.  André  vingt-huitième  de  No- 
vembre, les  commillàires  firent  venir  le  grand  maître  des 
Templiers  qui  leur  fur  amené  comme  la  première  fois  par 
P il*'  Philippe  prévôt  de  Téglifede  Poitiers,  6c  Jean  de  Jainville 
huifiler  du  roi , commis  par  le  pape  6c  par  le  roi  à la  garde 
des  Templiers.  Le  grand  maître,  interrogé  parles  commif- 
faires  s’il  vouloir  défendre  l’ordre , répondit  : je  fuis  un  che- 
valier non  lettré  6c  pauvre  ; 6c  j’ai  appris,  par  une  des  bul- 
les qui  m’ont  été  lues,  que  le  pape  m’a  réfervé  à fon  juge- 
ment avec  quelques  autres  grands  de  l’ordre.  C’eft  pourquoi 
j’irai  en  fa  préfence  quand  il  lui  plaira  ; 6c  comme  je  fuis 
mortel  aulTi-bien  que  les  autres  , je  vous  prie  de  lui  mander 
qu’il  m’appelle  au  plutôt.  11  ajouta  enfuitç  que,  pour  la  dé- 
charge de  fa  confcience , il  vouloir  leur  expofer  trois  cho- 
fes  touchant  fon  ordre. 

Premièrement,  dit-il , je  ne  connois  point  d’ordre  religieux, 
dont  les  églifes  foient  mieux  fournies  d’ornemens  6c  de  tout 
le  refte  de  ce  qui  appartient  au  fervice  divin , 6c  où  les  prè- 
tress’en  acquittent  mieux , excej^é  les  cathédrales.  Seconde- 
ment je  n’en  connois  point  où  on  faffe  plus  d’aumônes:  car 
en  toutes  nos  maifons  on  la  fait  trois  fois  la  femaine  à tous 
venaüs.  Enfin  perfonne  n’a  plus  expofê  là  vie , ni  plus  répandu 
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8e  fang  pour  la  défenfe  de  la  foi  contre  fes  ennemis.  Les  An.  ijio. 
commiflaires  répliquèrent  que  tout  cela  ne  fervoit  de  rien 
pour  le  falut  des  âmes , quand  la  foi  qui  en  eft  le  fonde- 
ment y manquoït  ; & le  grand  maître  alTura  qu’il  croyoit 
tout  ce  qui  appartient  à la  foi  catholique.  Enfin  il  pria  les 
commiflaires  qu'il  pût  entendre  la  meffe  & le  refte  de  l’of- 
fice divin  , & avoir  fa  chapelle  & fes  chapelains  ; ce  qui  lui 
fut  accordé. 

L’année  fuivante  1 3 i o , on  tintplufieursconciles  provin- 
ciaux.  Henri  archevêque  de  Cologne  alTembla  le  fien  par  or-  Cologne, 
dre  particulier  du  pape  Clement  ; & le  tint  pendant  trois  ï'o-  xi- 
jours  , favoir  le  lundi  de  la  première  femaine  de  carême  , F“S-yiT’ 
qui  éroit  le  neuvième  de  Mars . le  mardi  & le  mercredi  fui-  '’cail^chr. 
vans.  Trois  évêques  y afliftèrent,  favoir  Gui  d’Utrecht,En-  to.  i. 
giibert  d’Ofnabruc  & Godefroi  deMinden  : avec  les  députés 
de  Thibaud  évêque  de  Liège , & du  chapitre  de  Munfter  , le 
fiége  vacant.  Les  féances  fe  tinrent  à Cologne  dans  le  palais 
de  l’archevêque.  En  ce  concile  on  publia  des  ftatutsen  vingt- 
neuf  articles,  plus  propres  à faire  connoitre  les  défordres 
qui  régnoient alors,  qu’à  y remédier  : puifqu’on  n’y  emploie 
que  des  cenfures  depuis  long-temps  méprifées. 

On  condamne  & on  cafle  les  flatuts  & les  ordonnances 
faites  par  les  laïques  contre  la  liberté  eccléfiaflique  : parti-  c.  i. 
culièrement  les  défenfes  de  donner  , vendre  ou  aliéner  de 
quelque  autre  manière , au  profit  des  eccléfiaftiques&  des  re- 
ligieux ,desterres&desfeigneuries.  On  condamne  aufli  ceux 
qui  défendoient  fous  des  peines  pécuniaires  de  donner  aux  cu- 
rés, pour  les  mariages,  les  enterremens  & les  autres  fondions, 
plus  que  ce  qu’ils  avoient  taxé.  Le  concile  déclare  nuis  tous 
ces  règlemens  faits  par  les  laïques , & leur  ordonne  de  les 
révoquer  fous  peine  d’excommunication. Or  on  voit  bien  que 
l’occafion  de  ces  règlemens  étoit  l’avidité  des  eccléfiaftiqucs 
à faire  valoir  leurs  droits  & étendre  leurs  acquifitions. 

Le  mépris  & la  haine  contre  les  eccléfiaftiquesétoient  ve- 
nusàtelpoint,  quel'ouventilsétoientfrappés,emprifonnés  *• 
ou  mis  à qjort , & d’autres  eccléfiaftiques  prcnoient  quel- 
quefois part  à ces  violences.  C’cft  pourquoi  le  concile  de  To.  xi.  eonei 
Cologne  ordonne  d’obferver  le  ftatiit  fynodal  fait  fur  ce  fu-  ^ 
jéten  ia66,par  l’archevêque  Engilbert , que  j’ai  rapporté  ixxxv.«.ai* 
en  fon  lieu  : portant  les  cenfures  les  plus  rigoureufes  contre  ^ ^ 
^euxquicommettoientcesexcès.Onpeutjuger,parlarépéti-  p.  iioS. 


Digilized  by  Googk 


IÎ2 


An.  1510. 
Sup.  liv. 
ix'i.siv.  n. 
69. 


c.  9. 
c.  to. 


c.  16. 

Cut^.  Ctrff. 
fumpunarii. 

t.  zo. 

«•-  II. 
dej}.  t.  1. 
p.!g.  496. 

CtiniJ,  I.  J, 

f’Jfi.  no. 
t.  lî. 

r.  z6. 


e.  tf.  c.  z8, 

T O XI.  P J g, 
J9J. 

Sup.  liv. 
I.HXXIV.  tt. 

C.  Un.  de  fl. 
régal,  in.  60. 

XL. 

Antres  Con- 
ciles.! 

Tcm.  XI. 
eonc.  png. 

Ï5M-  IJIS- 


HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE,  ' 
tion  qui  en  eft  ici  faite  , du  peu  de  fruit  qu’on  en  avoit  VB 
depuis  quarante  ans.  On  renouvelle  aufll  le  (latut  du  même 
Engilberr  contre  le  pillage  des  biens  d’églife  .celui  de  l’ar- 
chevêque SifFrid  en  1280  pour  le  règlement  de  la  vie  des 
clercs.  Les  clercs  concubinaires  publics  font  punis  par  la 
fufpenfe  de  leurs  fonêUons  , outre  les  peines  portées  par  le 
concile  de  l’archevêque  Conmd  en  1 260;  mais  ceux  qui  cor- 
rompent des  religieui'es  font  excommuniés.  Défenfes  défaire 
faire  aux  clercs  aucune  amende  honorable  ou  pénitence  pu- 
blique : comme  de  marcher  aux  proccfllons  avant  la  croix 
& en  chapes  noires,  tandis  que  les  autres  font  en  furpiis.  üé- 
fenfe  de  faire  lire  l’épître  ou  l’évangile  , finon  par  ceux  qui 
font  dans  les  ordres  facrés&  revêtus  de  leurs  ornemens.Les 
fonneurs  feront  lettrés , afin  qu'ils  puiflênt  répondre  au  prê- 
tre , & ferviront  en  furpiis. 

Défcnfe  aux  paroiffiens  de  recevoir  la  communion  d’au- 
tres que  de  leur  curé:  j’entends  la  communion  pafcale.Dé- 
fenfe  de  foire  dans  aucune  églife  des  imprécations  contre 
perfonne , fans  permiflion  fpéciale  de  l’évéque  : entre  ces  im- 
précations, on  défend  particidièrement  certaine  lamentation 
qui  commençoit  par  ces  mots  Media  viia.  On  commencera 
déformais  l’année  à Noël, fuivant  l'ulage  de l’églife  Romai- 
ne. On  ne  refufera  point  aux  curés  les  laintes  huiles,  fous 
prétexte  de  n’avoir  pas  payéledroiidefynode  ou  cathédrati- 
que;  faufà  Icsy contraindre pard’autres  voies.  Les  derniers 
règlemens  de  ce  conci  le  regardent  les  réguliers , tant  de  l’or- 
dre de  S.  Benoit  que  de  S.  Auguftin  ; & l’archevêque  Henri 
renouvelle  à leur  égard  la  conflitution  de  Conrad  fon  prédé- 
cefleur  au  concile  de  l’an  1 2 60.  Il  défend  auxreligieux  d'avoir 
rien  en  propre , fous  prétexte  de  dépôt  ou  autrement,  ni  entre 
les  mains  de  perfonnes  féculières;  & ordonne  la  clôture  aux 
religieufes,  fuivant  laconfHtution/’*:/-/c«/oyôdeBonifaceVlü. 

La  même  année  i ^ 1 o on  tint  deux  conciles  à Salsbourg  : 
le  premier  pour  régler  les  payemens  de  la  décime  que  le 
pape  avoir  demandée  pour  deux  ans;  le  fécond  pour  expli- 
quer quelques  ftatuts  des  conciles  précédens.  L’archevêque 
Conrad  y préfidoit  & fix  évêques  y afTiflèrent.  Vernhard 
de  Paffau,  Jean  de  Brixen  , Henri  de  Gurc  , & Vernhard 
de  Lavant , avec  les  députés  des  évêques  de  Frifingue  & de 
Ratisbonne.  Ce  concile  modéra  langueur  desdécrets  prêcé- 
dens , contre  les  clercs  qui  entroient  dans  les  cabarets,  con- 
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tre  les  clercs  jongleurs  de  profeflion  , & touchant  la  fclcn- 
nitc  des  mariages  ; ce  qui  fait  juger  que  ces  décrets  étoient 
mal  obfervés.  pag. 

Pierre  archevêque  de  Mayence  tint  aufll  cette  année  un  isjû. 
concile  provincial  pendant  trois  jours;  fa  voir  , le  lundi , le 
mardi&lemercrediaprèsledimanche/i/éi/4K,quieftletroi- 
lîème  d’aprèsPàque , & ce  lundi  étoitl’onzième  de  Mai.  En  ce 
concile  on  fit  un  abrégé  des  (latuts  des  conciles  précédens  , ‘ 

& on  y traita  par  ordre  du  pape  l’affaire  des  Templiers.  Vingt 
de  ces  chevaliers  fe  préfentèrent  au  concile  fans  y être  ap- 
pelés, portant  l’habit  de  l’ordre  prefque  armés.  Us  avoient 
à leur  tête  un  comte  nommé  Hugues , & entrèrent  brufque- 
ment  dans  l’affemblée  des  prélats  qui  en  furent  tous  furpris. 
L’archevêque  confidérant  ces  chevaliers,  & craignant  quel- 
que violence  , dit  doucement  au  commandeur  de  s’affeoir , 

& s’il  avoir  quelque  chofe  à dire  de  le  propofer.  U parla 
ainfi  d’une  voix  haute  & d’un  air  libre  ; 

Nous  avons  appris  que  ce  concile  eft  affemblé  par  com- 
miflion  du  pape  , principalement  pour  abolir  notre  ordre. 

On  nous  impofe  des  crimesénormes  & pires  qu’à  des  païens , 
que  nous  marquerons  étant  en  particulier  ; ce  qui  nous  e(l 
infupportable,  fur-toutparce  qu’on  nouscondamne  fansnoiis 
entendre  & nous  convaincre  régulièrement.  C’eft  pourquoi, 
en  préfence  de  cette  alTembée , nous  appelions  au  pape  fu- 
tur & à tout  fon  clergé  ; & nous  déclarons  publiquement , 
que  ceux  qui  ont  été  brûlés  ailleurs  pour  ces  crimes  ,'ont 
nié  conftamment  d’en  avoir  commis  aucun , & l’ont  Ibutenu  , 
dans  les  tourmens  & jufqu'à  la  mort.  Dieu  même  a prouvé 
leur  innocence  par  un  miracle  ûngulier  ; en  ce  que  leurs  man- 
te^ix  blancs  n’ont  pu  être  brûlés , ni  les  croix  rouges  qui 
étoient  delfus.  Si  ce  miracle  étoit  vrai , on  en  pouvoir  con- 
clure au  contraire  , que  le  feu  n'épargnant  que  l’habit  mon-  . 
troit  qu’il  étoit  faint,&  que  ceux  qui  le  portoient  en  étoient 
indignes.  Après  que  le  commandeur  eut  parlé , l’archevêque 
de  Mayence  craignant  qu’il  ne  s’élevât  du  tumulte  , reçut 
la  proteflation  des  Templiers , & dit  qu’il  agiroit  auprès  du 
pape  pour  les  mettre  en  repos,  & les  renvoya  ainfi  chez 
eux.  Enfuite  il  obtint  une  autre  commiflîon  du  pape , en  con- 
féquenca  de  laquelle  il  les  renvoya  abfous  Iç  premier  Juillet 
de  l’année  fuivante.  ^ 

A Paris  le  nouvel  archevêque  de  Sens , Philippe  de  Mari-  ^ j'i. 
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gni , tint  Ton  concile  provincial , depuis  le  onzième  jour  de 
Mai  jurqu’au  vingt-fixième.  On  y examina  les  caufes  desTem- 
pliers  en  particulier  ; & tout  bien  confidéré , on  décida  que 
quelques-uns  feroient  Amplement  déchargés  de  leur  engage- 
ment à l’ordre  : d’autres  renvoyés  en  liberté , après  avoir  ac- 
compli la  pénitence  qui  leur  étoit  enjointe  : d’autres  gardés 
étroitement  en  prifon , pluAeurs  enfermés  pour  toujours  en- 
tre quatre  murailles  ; & quelques-uns  comme  relaps  livrés 
au  bras  féculier , après  avoir  été  dégradés  par  l’évéque , s’ils 
étoient  dans  les  ordres  facrés  , ce  qui  fut  exécuté.  On  en 
brûla  cinquante-neuf  dans  les  champs  près  l’abbaye  faint  An- 
toine , dont  aucun  n’avoua  les  crimes  defquels  on  les  accu- 
foit  : mais  tousfoutinrent  jufqu’à  la  An  qu’on  les  faifoit  mou- 
rir injuftement  ; de  quoi  le  peuple  Ait  extrêmement  frappé. 
Un  mois  après,  l’archevêque  de  Reims  tint  à Senlisfon  con- 
cile provincial , où  neuf  Templiers  furent  de  même  con- 
damnés & brûlés  par  l’autorité  du  juge  féculier  : mais  ils  fe 
dédirent  à la  mort  de  ce  qu’ils  avoient  confeffé  auparavant , 
difant  que  c’étoit  par  la  crainte  des  tourmens. 

Cependant  les  commiAàires  du  pape  continuoient  à Paris 
leurs  procédures , touchant  les  affaires  générales  de  l’ordre. 
Le  famedi  quatorzième  de  Mars  1 3 i o , ils  Arent  venir  de- 
vant eux  les  Templiers  qui  avoient  dit  qu’ils  vouloient  dé- 
fendre l’ordre  : puis  ils  Arent  lire  & expliquer  en  François 
leur  commiflîon , & les  articles  fur  lefquels  ils  dévoient  in- 
former : les  mêmes  en  fubilance  de  l’interrogatoire  fait  à 
cent  quarante  Templiers  en  1 3 07.  Enfuite  les  commiÆiires 
envoyèrent  au  Temple  des  notaires , qui  fe  Arent  amener 
les  Templiers  qui  y étoient  en  prifon  au  nombre  de  foixante 
& quatorze , & leur  demandèrent  s’ils  avoient  délibér^  fur 
les  procureurs  qu’ils  dévoient  conAituer.  Us  répondirent 
par  la  bouche  de  Pierre  de  Boulogne , prêtre , procureur 
général  de  l’ordre  , & dirent  : 

Nous  avons  un  chef  fans  la  permiflion  duquel  nous  ne 
pouvons  faire  ce  qu’on  nous  demande  ; mais  nous  fommes 
prêts  à comparoitre  devant  les  commiffaires , & à défendre 
l’ordre  comme  il  fera  de  raifon.  Les  articles  envoyés  par  le 
pape,  qui  nous  ontété  lus,  font  infâmes , déteftables  & très- 
faux  , fabriqués  par  des  impofteursnos  ennemis.  La  religion 
du  Temple  eft  pure  & fans  tache  , &c  ceux  qui  difent  le  con- 
traire parlent  comme  des  inAdelles  & des  hérétiques.  C’eft 
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pourquoi  nous  fommes  prêts  à la  défendre  en  toutes  manié- 
res  ; & pour  cet  effet  nous  demandons  la  liberté  de  nos  per-  An.  i j 19. 
Tonnes , & que  nous  puiffons  affiffer  au  concile  général , ou 
du  moins  commettre  nos  intérêts  à ceux  de  nos  frères  qui  y 
iront.  Ceux  des  nôtres  qui  ont  confeffé  ces  menfonges  com- 
me des  vérités  , l’ont  fait  par  la  crainte  de  la  mort  & des 
cruels  tourniens  qu’ils  ont  foufferts  ou  vu  fouffrir  à d’autrej; 
ou  ils  ont  été  gagnés  par  promeffes  ou  par  menaces.  C’eft 
pourquoi  leurs  dépoTitions  ne  doivent  porter  aucun  préju- 
dice à l’ordre. 

Le  même  jour,  qui  étoit  le  mardi  7e.  d’Avril  1310  , 
huit  de  ces  Templiers  comparurent  devant  les  commiffaires 
dans  la  chapelle  de  l’évêché  : & Pierre  de  Boulogne,  au  nom 
de  tous,  lut  un  écrit  contenant  à peu  près  ce  qu’ils  avoient 
dit  devant  les  notaires  ; ajoutant  que , hors  le  royaume  de 
France,  on  netrouveroit  aucun  Templier  qui  dît  ce  donton  P-  *Io- 
les  acaifoit , & que  ces  impoftures  avoient  été  forgées  par 
des  apoftats  chaffés  de  l’ordre  par  leurs  crimes.  Un  autre  des 
huit  Templier^  nommé  Jean  de  Montréal , lut  un  écrit  en 
langue  vulgaire,  qui  tient  plus  du  Catalan  que  du  François  , 

& contient  en  fubllance  les  mêmes  défenfes.  Les  commiffai- 
res  répondirent  : ce  n’eff  pas  nous  qui  vous  avons  fait  pren- 
dre, nifaifirvosbiens,  vousétesprifonniersdupape,&vos 
biens  font  en  fa  main  : c’eft  pourquoi  nous  ne  pouvons 
vous  les  rendre,  ni  vous  mettre  en  liberté.  Ils  leur  répondi- 
rent aulfi  fur  l’allégation  de  leurs  privilèges  & les  autres  nul- 
lités propofées  contre  la  procédure. 

Le  famedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  i le.  d’Avril  p.  ijj. 
1310,  les  commiffaires  affemblés  dans  la  même  chapelle  de 
l’évéché  , fe  firent  amener  quatre  des  huit  Templiers  qui 
avoient  paru  devant  eux  le  mardi  précédent;  & en  leur  pré- 
fence  prirent  le  ferment  de  vingt-quatre  témoins,  dont  vingt 
étoient  de  l'ordre  & quatre  féculiers,  puis  ils  reçurent  leurs 
dépofitions.Le  premier  nommé  Raoul  de  Prelles , du  diocéfe 
de  Laon , avocat  en  la  cour  du  roi,  âgé  de  quarante  ans  ou 
environ , dit  : du  temps  que  je  demeurois  à Laon , le  prieur 
du  Temple  de  la  même  ville,  nommé  frère  Gervais  de  Beau- 
vais , avec  lequel  j’étois  fort  familier,  me  dit  fouvent  devant 
plufieursperfonnes,  c’eft-à-dire  plus  de  cent  fois  en  cinq  ou 
fix  ans  avant  la  prife  des  Templiers,  que  dans  leur  ordre  il 
y avoir  un  point  fi  merveilleux , & dont  on  recommandoit 
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. t^'llement  le  Tecret , qu'il  aimeroit  autant  perdre  la  tête  qua 

AN.  ijio.  le  découvrir,  fi  on  pouvoir  favoir  que  ce  fut  lui.  Il  me 
dit  aufli  que  dans  leur  chapitre  général  il  y avoir  un  point 
fl  fecret,  que  fi  par  malheur  je  le  voyois  ou  quelqu’autre , 
t fïit-ce  le  ro»  de  France,  ils  le  tueroient  s’ils  pouvoient.  Il 
m .1  dit  piufieurs  fois  qu’il  avoir  un  petit  livre  des  ftamts  de 
l’or  Jre  , qu’il  montroit  volontiers  : mais  qu’il  en  avoir  un 
autre  qu’il  ne  montreroit  pas  pourtour  l’or  du  monde.  Il  me 
pria  de  lui  procurer  l’ent.  êe  au  chapitre  géiiéi  al,  ne  dou- 
tant point  qu’enfuite  il  ne  devînt  bientôt  grand  maître.  Je 
lui  procurai  en  effet  cette  entrée , & je  le  vis  en  grande  au- 
torité auprès  des  principaux  de  l’ordre,  comme  il  me  l’avoit 
prédit.  Il  me  dit  encore  qu’il  n’avoit  jamais  ouï  parler  de 
priions  fi  affreufes  que  celles  de  l’ordre  ; & que  qui  réfiftoit 
à quelque  commandement  des  l’upérieurs,  y étoit  enfermé 
jufqu’à  la  mon. 

Le  dimanche  dixième  de  Mai  1310  , les  commiffaires 
ayant  appris  que  les  quatre  députés  des  Templiers  vouloient 
venir  en  leur  préfence,  s’affemblèrent  dans|j|i  chapelle  ; & 
Pierre  de  Boulogne , parlant  pour  tous,  dit  : nous  avons  oui 
dire , & nous  avons  fujet  de  craindre  qu’il  ne  l'oit  vrai , que 
le  feigneur  archevêque  de  Sens  avec  fes  fuffragans , dans 
leur  concile  provincial , veulent  demain  procéder  contre 
plufieursdcnos  frères,  qui  fe  font  offerts  pour  la  défenfede 
l’ordre  ; ce  qui  les  obligeroit  néceffairement  à s’en  défiffer. 
C’eft  pourquoi  nous  avons  dreffé  un  aéle  d’appel  que  nous 
voulons  lire  devant  vous.  L’archevêque  de  Narbonne,  pré* 
fident  de  la  commiflion , lui  dit  : votre  appel  ne  nous  re- 
garde point,  & nous  n’avons  pas  fujet  de  nous  en  mêler  , 
puifque  ce  n’eft  pas  de  nous  que  vous  appelez  ; mais  fx  vous 
avez  quelque  chofe  à dire  pour  la  défenfe  de  votre  ordre , 
nous  l’écouterons  volontiers. 

Pierre  de  Boulogne  ne  laiffa  pas  de  leur  préfenter  l’aéle 
par  lequel  ils  appeloient  au  pape  de  tout  ce  que  pourroitfaire 
contre  eux  l’archevêque  de  Sens  & fon  concile  ; & prioient 
les  commiffaires  de  lui  mander  qu’il  ne  fit  rien  contre  les 
f.  i6<}.  Templiers  pendant  le  cours  de  leur  commiflion.  On  fit  re- 
venir le  foir  les  quatre  députés,  & les  commiffaires  leur  di- 
rent : l’affaire  dont  l’archevêque  de  Sens  & les  fuffragans 
traitent  dans  leur  concile  eft  entièrement  féparée  delà  nôtre, 
& nous  ne  lavons  ce  qui  s’y  pafft;.  Comme  nous  femmes 


Digilized  by  GoogI 


LIVRE  QUATRE-VINGT-ONZIÈME.  T27 
commis  par  le  pape  pour  l’affaire  qu’il  nous  a confiée, *les 
prélats  du  concile  de  Sens  font  auffi  par  lui  commis  pour 
les  affaires  qu’ils  traitent , & nous  n’avons  aucun  pouvoir 
fiir  eux.  1 

En  Caftille  le  papeClement  commit,  pour  informer  con- 
tre les  Templiers , les  archevêques  de  Tolède  & de  Compof- 
tdle  avec  quelques  autres  prélats  , & l’inquifiteur  Aimeric 
de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , plus  ancien  que  celui  dont 
nous  avons  le  direâoire.  En  Aragon  la  commiflion  fut 
adreffée  à Raimond  évêque  de  Valence,  & à Chimene  de 
Sarragocc  : & de  même  aux  autres  provinces  d’Efpagne.  Les 
Templiers  d'Aragon  prirent  les  armes  pour  fe  défendre  dans 
leurs  chàteauxjfLa  plupart  fe  fortifièrent  à Monçon , où  les 
troupes  du  roi  les  attaquèrent  & les  prirent.  En  Caftille  , 
Gonfalve  archevêque  de  Tolède  décerna,  le  15e.  d’ Avril 
1310,  fa  citation  contre  le  grand  commandeur  Rodrigue 
Ibanez  & les  autres  Templiers  ; & le  roi  les  fit  tous  prendre 
& faifir  leurs  biens  en  la  main  des  évêques.  On  affembla  un 
concile  à Salamanque,  où  fe  trouvèrent  Rodrigue  archevê- 
que de  Compoftelle;  Jean  évêque  de  Lisbonne,  Vafcode 
la  Garde,  Gonfiilve  de  Z.tmora,  Pierre  d’Avila , Alphonfe 
de  Ciutad-Rodrigue , Dominique  de  Placentia , Rodrigue 
de  Mondonedo,  Alphonfe  d’Aftorga,  Jean  deTui&Jean 
de  Lugo  : dix  évêques  en  tout.  Après  avoir  informé  contre 
les  prifonniers  & reçu  leurs  confefiions , ils  furent  mis  en 
liberté , de  l’avis  de  tous  les  prélats , renvoyant  toutefois 
au  pape  la  décifion  de  l’affaire. 

Durant  toutes  ces  procédures , le  pape  vo^'ant  que  la 
caufe  des  Templiers  n’étoit  pas  encore  affez  examinée,  pour 
être  jugée  au  mois  d’Oélobre  de  cette  année  1310,  où  il 
avoit  indiqué  le  concile  de  Vienne,  en  prorogea  le  terme 
jufqu'au  premier  d’Oftobre  de  l’année  fuivante  : comme  il 
paroît  par  fa  lettre  au  roi  Philippe-le-Bel,  datée  d’Avignon 
le  quatrième  d’ Avril.  Il  en  écrivit  de  femblables  à tous  les 
archevêques  & à tous  les  fouverains. 

La  divilion  continuoit  & augmentoit  entre  les  frères  Mi- 
neurs. Nous  avons  vu  que  les  plus  zélés  pour  l’obfervance 
avoient  été  fêparés  des  autres  par  l’autorité  du  pape  Celef- 
tin  en  1194,  fous  le  nom  de  pauvres  ermites,  & qu’ils 
avoient  pour  chef  frère  Libérât  de  Macerata.  Ils  pafsèrenten 
Achaie , où  un  feigneur  nommésThomas  de  Sole  leur  ayant 
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An.  ijio*  une  petite  île , ils  y bâtirent  une  habitation , & pen» 

dan'^  quelque  temps  y fervircnt  Dieu  en  repos.  Les  pères  de 
la  province  de  Remanie  l’ayant  appris , firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  les  ramener  à l’unité  de  l’ordre  ; mais  les  Ermites 
leur  réfiftèrent  conftamment , s’appuyant  fur  la  conceflton 
du  pape  Celeftin.  Leurs  adverfaires,  voulant  abfolument 
les  chafier  de  leur  ile , les  accusèrent  d’étre  Manichéens , 
car  cette  feéle  étoit  encore  nombreufe , fous  prétexte  qu’ils 
s’abftenoient  de  viande  & de  vin , & fuyoient  la  compagnie 
des  hommes.  On  les  aceufoit  de  plus  d’entendre  la  melTe 
très-rarement , & d'avoir  de  mauvais  fentimens  touchant 
le  S.  Sacrement  & l’autorité  du  pape. 

Ces  reproches  ayant  été  portés  aux  feigneurs  & aux 
évêques  du  pays  , ils  envoyèrent  dans  Ttle  des  hommes 
favans  & pieux  pour  examiner  la  vie  des  Ermites.  Ils  trou- 
vèrent que  c’étoit  des  menfonges  & des  calomnies  ; que 
les  Ermites  prêtres  difoient  la  mefle  tous  les  jours,  qu’ils 
célébroient  dévotement  l’office  divin , & prioient  pour  le 
pape  & pour  l’églife  Romaine  ; que  leur  abfiinence  & leur 
folitude  n’avoient  pour  principe  que  l’efprit  de  mortifica- 
tion. Les  prélats  & les  feigneurs,  fatisfaits  .de  ce  rapport  , 
firent  venir  les  Ermites , & leur  confeillèrent  de  venir  dire 
la  nielTe  dans  la  grande  églife , de  rendre  compte  de  leur 
foi  dans  leurs  fermons;  & quand  ils  feroient  invités  à 
‘ manger  , d’ufer  librement  de  viande  & de  vin.  Les  Ermi- 
tes le  firent , & rejetèrent  ainfi  toute  la  haine  fur  leurs 
calomniateurs , qui  n’ayant  pas  réufli  en  Grèce , réfolu- 
. rent  de  les  pourfuivre  en  cour  de  Rome,  jufqu’à  ce  qu’ils 

le^  eufient  ramenés  à eux  ; ce  qui  fe  pafla  vers  l’an  1301. 
Vading.  L’année  fuivante  le  chapitre  général  des  frères  Mi- 
ijoi.  n.i.  neurs  fe  tint  à Gènes  ; d’où  pendant  qu’il  fe  tenoit  , 
Jean  de  Mur , quatorzième  général  de  l’ordre , écrivit 
une  lettre  à tous  les  fupérieurs  & à tous  les  frères  , 
J.  où  il  dit  : je  trouve  que  quelques-unes  de  nos  com- 
munautés ont  des  terres , des  maifons  & des  vignes , ou 
V.  Cang.  penfions  perpétuelles  à prendre  fur  ces  fonds.  Que 
Ctojf.  com-  quelques  uns  de  nos  frères  ont  non- feulement  des  revenus 
migana.  perfonnels,  mais  encore  fe  chargent  d’exécutions  de  tefta- 
mens  perpétuelles  : ce  qui  les  engage  à prendre  foin  de  la 
culture  des  terres  & de  la  récolte  des  fruits , & à pourfui- 
vre des  procès.  U défend  tous  ces  abus  fous  peine  d’excom- 
munication 
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înunication  par  le  Teul  fait , & exhorte  tous  fes  frères  à rap-  \ 

peler Teiprit de  leur  première  pauvreté.  An  ijio. 

En  ce  même  chapitre , les  frères  de  la  province  de  Roma- 
nie  firent  prendre  une  conclufion  en  pleine  affemblée , qu’il 
falloit  obvier  au  fchifme  de  l’ordre,  & employer  tous  les 
moyens  polTibles  pour  y réunir  les  Ermites  Céicftins.  On 
s’adrefla  au  pape  Boniface , & on  iiTi  deinan  la  la  révocation 
des  privilèges  de fon  prédé^cfitur  ; mais  il  répondit  qu'il  fal- 
loit laiffer  ces  Ermites  dans  leur  obfervance , & qu’il  étoit 
bien  informé  qu’ils  gardoient  mieux  la  règle  que  ceux  qui  les 
perlécutoient.  Alors  ceux-ci  lui  dirent:  les  Ermites  ont  tou- 
jours été  attachés  à Celeftin,  & ne  vous  reconnoiflent point 
pour  vrai  pape.  C’étoit  frapper  Boniface  à l’endroit  le  plus 
fenfible , principalement  dans  le  fort  de  fes  différents  avec 
Philippe-Ie  Bel , & il  craignoit  que  ce  parti  nefe  fortifiât 
en  Grèce.  Il  écrivit  donc  à Pierre  patriarche  Latin  de  Conf- 
tantinople  , qui  étoit  alors  à Venife  , & aux  archevêques 
d'At'nènes  & de  Fatras , de  s’informer  exaélement  de  cette 
affaire.  L’archevéciue  d'Athènes  ordonna  à Thomas  de  Sole 
de  ch.iffer  les  Ermites  de  fon  île  ; & ils  pafsèrent  fous  la 
domination  des  Grecs  , ou  ils  demeurèrent  deux  ans.  Mais 
le  patriarche  Pierre  étant  venu  à Negrepont , & follicité  par 
les  frères  de  Romanie , publia  deux  fois  excommunication 
contre  les  Ermites  , s’ils  ne  revenoient  à l’obédience  de 
l'ordre. 

Pendantees  troubles , frère  Libérât  fupéricur  des  Ermites  "• 
crut  que  le  plus  fur  étoit  de  retourner  en  Italie , & de  fe 
juffifier  devant  le  pape  lui  & fes  confrères.  Ils  abordèrent  à 
im  port  de  la  Fouille  en  1303,  dans  le  te.mps  de  la  capturé 
de  Boniface  VIII.  Un  feigneur  du  pays,  nommé  André  de 
Segna  , leur  donna  une  pauvre  habitation  dans  un  défert  où 
ils  s’arrêtèrent.  Mais  le  quinzième  général  de  l’ordre  Gon-  An.  no4.  »;■ 
lalvede  Baiboa  Portugais  , élu  en  1304,  follidta  le  roi  de  t5.i}o7>«-»  è 
Naples  Charles  le  Boiteux  de  chaffer  de  fon  royaume  ces 
fehifmatiques,  qu’il  accuibit  même  d’hertfie.  Le  roi  écrivit 
àThomasd’Averfe,inquifiteur  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs, 
de  s’en  informer  exaélementSt  de  punir  les  coupables.  L’in- 
quifiteur  les  ayant  fait  venir  dans  un  château  du  comté  de 
Moliffe , les  examina  , & ne  trouva  point  d'erreur  contre  la 
foi  : toutefois  en  s’en  allant  il  leur  confeilia  de  le  fuivre  , 
pour  éviter  d’étre  inquiétés  par  leurs  emiemis.  Ceux-ci  ne 
Tome  XIIJ.  l 
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laifsèrem  pas  de  les  infulter  par  le  chemin , & de  redemander 
frère  Libérât , comme  ayant  quitté  la  communauté  fans  per- 
miflion  des  fupérieurs.  L’inquibteur  l’avertit  de  fe  mettre  en 
fureté  pour  ne  pas  tomber  entre  leurs  mains , & lui  confeilla 
d’aller  droit  au  pape.  Il  fe  mit  donc  en  chemin  avec  un  com- 
pagnon , pour  venir  en  France  trouver  Clement  V ; mais  il 
tomba  malade  à Viterbe  & mourut  en  1 3 07. 

Ses  compagnons  vouloient  fortir  du  royaume  de  Naples,' 
ne  s’y  trouvant  pas  en  fureté  j mais  l’inquifiteur  le  leur  dé- 
fendit, & leur  ordonna  de  comparoitre  encore  devant  lui. 
11  joignit  avec  eux  d’autres  religieux  de  mauvaife  réputation, 
nommés  de  S.  Onufre , & des  hérétiques  de  la  feâe  des 
apofloliques.  Il  les  condamna  tous  indiflinôement  par  une 
même  fentence , comme  hérétiques  & fchifmatiqués  : notant 
même  comme  fauteurs  ceux  qui  les  protégeoient.  André  de 
Segna , qui  avoir  logé  les  Ermites  , s’en  plaignit  à l’inqui- 
fiteur , qui  n’en  fut  que  plus  irrité  contr’eux  , & les  fit  con- 
duire à Trivento  ville  épifcopale  du  comté  de  Moliffe.  Après 
les  avoir  mis  à la  queftion  pour  leur  faire  confelTerleurhé- 
réfie  prétendue,  & les  avoir  tenus  cinq  mois  en  prifon  : il  les 
condamna  à être  fuftigés  publiquement  àNaples , puis  chafles 
du' royaume.  Mais  il  mourut  peu  de  temps  après,  déclarant 
qu’il  les  avoir  condamnés  injuftement. 

Quelques-uns  fuccombèrent  aux  tourmens  , & les  autres 
vinrent  en  France  pour  fejuftifier  devant  le  pape:  puis  ils 
fe  joignirent  à d’autres  frères  Mineurs  qu’ils  trouvèrent  en 
Provence,  qui  s’étoientauflî  féparés  de  l’ordre  par  zèle  pour 
l’obfervance  , comme  il  étoit  arrivé  en  d’autres  provinces  , 
particulièrement  en  Tofeane  ; ce  qui  produifit  deux  partis 
dans  l’ordre,  dont  l’un  fe  nommoit  les  Spirituels,  l’autre  les 
frères  de  la  Communauté.  Celui-ci  étoit  le  plus  nombreux  & 
le  plus  puifl'ant  ; mais  l’autre  ne  laiflbit  pas  de  fe  fourenir  , 
principalcmentenProvence.Raimondde  Villeneuve,natifde 
cette  province  & médecin  du  roi  Charles  le  Boiteux , l’ex- 
cita peu  avant  fit  mort  à interpofer  fon  autorité  pour  ga- 
rantir d’oppreflion  les  frères  Spirituels , & écrire  au  général 
de  l’ordre  de  leur  être  favorable.  Le  roi  écrivit  non-feule- 
ment au  général , mais  au  pape  Clement , le  priant  de  faire 
celTer  ce  fcandale.  Suivant  la  prière  & le  conièil  du  roi , le 
pape  fit  venir  en  fa  préfence  par  des  ordres  fecrets  le  géné- 
ral de  l’ordre  Gonfalve , & ceux  qu’il  crut  les  plus  capables 
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liel’inftnjire  de  cette  af&ire  , favoir  Raimond  GofFredi  qui  ' 
avoit  été  le  treizième  général  de  l’ordre  , Guillaume  de 
Cornillon  ^ Ubertin  de  Cafal  & quelques  autres.  Il  les  fit  ve- 
nir à Malaufe  au  diocèfe  de  Vaifon  , & interrogea  fecréte- 
ment  le  général  Gonfalve  & les  autres  enfuite  pour  lavoir 
la  vérité  ; mais  voyant  que  la  multitude  des  autres  affaires 
ne  lui  permettoit  pas  de  vaquer  à celle-ci  en  perfonne , il 
en  donna  la  commilTion  à trois  cardinaux  , Berenger  de 
Fredoîe  évêque  de  Tufculum  , Guillaume  Arrufat  prêtre  du 
titre  de  fainte  Potentienne , & Thomas  Jorzi  du  titre  de 
fainte  Sabine. 

Or  comme  l’affaire  tiroit  en  longueur  , les  frères  Spiri- 
tuels, que  le  pape  avoit  appelés,  craignirent  d’étre cepen- 
dant maltraités  par  les  fupérieurs  de  l’ordre  ; c’eft  pourquoi 
le  pape  donna  une  bulle  provifionnelle  , par  laquelle  il  les 
exempte  ,au  nombre  de  huit  qu’il  nomme , de  l’obéiffance  & 
de  la  juridiélion  du  général  & des  fupérieurs  pendant  le  cours 
de  l’affaire.  Il  défend  auffi  d’inquiéter  ceux  qui  en  diverCes 
provinces  adhérent  à ces  huit  : auxquels  il  ne  veut  point  que 
la  pourfuite  de  cette  affaire  nuife  en  aucune  manière.  La  bulle 
eft  datée  d’Avignon  le  quatorzième  d’Avril  1 3 i o , & l’affai- 
re demeura  en  cet  état  pendant  deux  ans,  jufqu’au  concile 
de  Vienne.  Cependant  frère  Ubertin  de  Cafal , le  plus  ar- 
dent detous  les  Spirituels,  donna  au  commiffaire  un  mémoi- 
re contenant  trente-cinq  chefs  de  tranfgreflîon  , vingt  cinq 
'contre  la  règle  , & dix  contre  la  déclaration  de  Nicolas  III; 
à quoi  les  frères  de  la  Communauté  répondirent  par  un  grand 
écrit.  Les  Spirituels  de  la  province  de  Tofeane  furent  lesplus 
emportés:  ilsfe  féparèrent  du  corps  de  l’ordre  de  leur  feule 
autorité , & fe  donnèrent  un  général  & des  fupérieurs  ; mais 
cette  révolte  fut  défapprouvée  en  cour  de  Rome  & 
aliéna  des  Spirituels  ceux  qui  leur  étoient  auparavant 
favorables. 

Cependant  le  roi  Philippe-le-Bel  pourfuivoit  toujours  la 
condamnation  de  la  mémoire  de  Boniface  VIII  ; fur  quoi, 
dès  l’année  précédente,  le  pape  Clementdonna  une  bulle  où 
il  dit  : au  commencement  de  notre  pontificat , lorfque  nous 
étions  à Lyon  & enfuite  à Poitiers  ,1e  roi  Philippe,  les  com- 
tes Louis d’Evreux, Gui  de  S. Paul  &Jean  de  Dreux,  avec 
Guillaume  duPIeffischevalier,  nous  demandèrent  inffamment 
' de  recevoir  les  preuves  qu'ils  prétendoient  avoir , que  le  pape 
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f — Boniface  VIII  notre  prédéce(Teur  étoit  mort  dans  l'héréfiel 

An.  1}  10.  Nous  ne  pouvions  croire  que  cette  accufation  fut  bien  fon- 
dée , fadiant  qu’il  étoit  né  de  parens  catlioliques , & dan» 
un  pays  qui  l’étoit  : qu’il  a été  nourri  dans  la  cour  de  Ro- 
me , & qu’il  y a paffé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  ; qu’il 
a accompagné  le  pape  Martin  & le  pape  Adrien  dans  leur 
légation  de  France  & d’Angleterre  , & a tenu  fous  eux  la 
chancellerie.  U avoir  exercé  en  cour  de  Rome  les  fondions 
d’avocat  : il  y a été  fait  notaire,  puis  élevé  à la  dignité  de 
cardinal  ; & enfin  étant  pape  il  a publié  plufieurs  conftitu- 
tions  pour  la  gloire  de  Dieu  , raffermiflement  de  la  foi&  la 
defirudion  des  hérétiques.  Toutefois  parce  que  le  crime 
d’héréfie  eft  le  plus  dcteftable  & le  plus  dangereux  de  tous: 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  diffimuler  cette  accufation , ni 
la  laiffer  fans  examen , particulièrement  dans  l’égUfe  Romai- 
ne mère  & maîtrefiede  tous  les  fidelles,  qui  reçoivent  d’elle 
la  dodrine  & la  règle  de  la  religion. 

C’eft  pourquoi  étant  encore  à Poitiers , nous  avons  réfo- 
lu  , de  l’avis  de  nos  frères , de  donner  audience  aux  aceufa- 
teurs  de  Boniface  ; & nous  leur  avons  afligné  terme  pour 
comparoîtredevantnousà  Avignon  lepremier  jour  plaidoya- 
ble  après  la  Purification  de  la  Vierge  , alors  prochaine  & 
maintenant  paflee.  Mais  n’ayant  pu  nous  trouver  alors  au 
lieu  marqué  , tant  à caufe  des  affaires  qui  nous  font  furve- 
nucs , que  de  la  mauvaife  faifon  & de  la  dilliculté  des  che- 
mins ; nous  citons  par  ces  préfentes  les  mêmes  perfonnes 
qui  croiront  avoir  intérêt  en  cette  affaire  pour  aceufer  ou 
pour  défendre,  au  premier  jour  après  le  fécond  dimanche  de 
carême.  La  bulle  eft  datée  du  treizième  de  Septembre  1309, 
à Avignon  , chez  les  frères  Prêcheurs , dans  la  l'aile  baffe  où 
le  pape  tenoit  les  confiftoires  publics. 

P-  £p  exécution  de  cette  bulle  , les  parties  fe  rendirent  à 

Avignon , & y comparurent  devant  le  pape  en  plein  confif- 
toire  aujourprécisqui  avoitété  marqué  : favoir  le  feizième 
de  Mars  1 3 i o,  qui  étoit  le  lundi  de  la  fécondé  femaine  de 
carême.  Les  aceufateurs  étoient  quatre  chevaliers , Guillau- 
me de  Nogaret , Guillaume  du  Pleflis , Pierre  de  Gaillard  & 
Pierre  de  Blanafque , accompagné  d’un  clerc  nommé  maitre 
Alain  de  Cambalc  : & tous  les  cinq  fe  qualifioient  envoyés 
f.  }7».  du  roi  de  France.  Les  défenfeurs  delà  mémoire  de  Bonifa- 
ce étoient  au  nombre  de  douze , à la  tête  dcfquels  étoit 
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ènaîtrc  Jacques  de  Modene  qui  parla  au  nom  de  tous.  Le 
pape  fit  premièrement  lire  la  bulle  du  treizième  de  Septem- 
bre , qui  vient  d’être  rapportée  : puis  Guillaume  de  Nogaret 
fit  une  longue  remontrance  qu’il  offrit  de  donner  par  écrit. 
Jacques  de  Modene  fit  des  proteftations  au  contraire , fou- 
tenant  que  les  parties  adveriès  ne  dévoient  point  être  reçues 
à accufer  la  mémoire  de  Boniface  ; fur  quoi  le  pape  ordonna 
que  de  part  & d’autre  ils  donneroien»  leurs  prétentions  par 
écrit , & leur  alfigna  les  deux  vendredis  fuivans , pour  con- 
tinuer à procéder  devant  lui. 

Le  vendredi  vingtiè'me  de  Mars,  deux  cardinaux  commis 
par  le  pape  ordonnèrent  aux  quatre  notaires  qu’il  avoit 
nommés  pour  rédiger  le  procès  , de  recevoir  tout  ce  que 
les  parties  voudroient  produire.  Les  accufateurs  produifirent 
la  requête  au  roi  le  douze  de  Mars  1303,  contenant  l’ac- 
cufation  formelle  contre  Boniface.  Puis  ils  donnèrent  un 
autre  écrit  où  ils  difoient  entre  autres  chofes , que  des 
témoins  qui  pouvoient  dépofer  contre  Boniface  , plufieurs 
pourroient  manquer , étant  vù:ux  & valétudinaires.  C’eft 
pourquoi , ajoutoient-ils  , nous  fiipplions  inffamment  que 
ces  témoins  foient  reçus  fans  délai.  De  plus  nous  déclarons 
que  plufieurs  cardinaux  nous  font  fufpefts , comme  étant  in- 
tércffés  à cette  aflàire  , & ayant  fait  tous  leurs  efforts  pour 
en  empêcher  la  pourfuite:  c’eft  pourquoi  nous  lesrécuions, 
& nous  en  donnerons  les  noms  à votre  fainteté  , fi  elle  le 
juge  néceffaire. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-feptième  de  Mars  1310,  en 
confiftolre  public,  les  accufateurs  nommèrent  les  cardinaux 
fulpeéls  au  nombre  de  huit.  Le  mercredi  premier  d’ Avril  iis 
donnèrent  les  noms  des  témoins  qu’ils  vouloicnt  produire. 
Le  vendredi  dixième,  le  pape , après  avoir  ouï  les  protefta- 
tions refpe£Hves  des  parties,  déclara  qu’ayant  reçu  les  noms 
des  témoins , il  procéderoit  en  cette  affaire  félon  la  juftice  ; 
& continua  l’aflignation  au  lendemain , auquel  jour  il  la  re- 
mit après  Pâque  , qui  cette  année  1310  étoit  le  dix-neu- 
vième d’ Avril.  Il  donna  donc  pour  terme  aux  parties  le  pre- 
mier jour  plaidoyable  après  Quafiniodo  : ordonnant  que 
cependant  on  leur  donneroit  copie  de  toutes  les  procé- 
dures produites  de  part  & d’autre.  Mais  le  famedi  d’après 
Pâque  vingt-cinquième  d’Avril , le  pape  prorogea  ce  terme 
, jufquà  quinze  jours  , & le  huitième  de  Mai  il  le  prorogea 
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encore  julqu’au  lundi  onzième  ; puis  pour  une  indirpofitioif 
qui  lui  l'urvint,  il  le  remit  au  mercredi. 

Ce  jour  qui  étoir  le  treizième  de  Mai,  le  pape  en  confif- 
toire  public,  les  parties  préfentes,  dit  ; j’ai  ouï  dire  autrefois 
que  quelques  dofteurs  étoient  d’opinion  qu’un  excommunié 
étoit  réputé  abfous  par  la  feule  falutation  du  pape , ou  quand 
il  lui  avoir  parlé  fciemment  ; mais  je  n’ai  jamais  cru  cette 
opinion  véritable  , à moins  qu’il  ne  fût  conftant  d’ailleurs 
que  l’intention  du  pape  eût  été  d’abfoudre  l’excommunié. 
C’eft  pourquoi  je  déclare  qu’en  cette  ailaire  ni  en  aucune 
autre,  je  n’ai  jamais  prétendu  abfoudre  aucun  excommunié 
en  l’écoutant , lui  parlant , ou  communiquant  avec  lui  en 
quelque  manière  que.  ce  foit.  H ajouta  que , comme  l’affaire 
étoit  importante  & difficile,  que  les  chaleurs  approchoient, 
& que  lui  & les  cardinaux  avoient  befoin  de  prendre  des 
précautions  pour  leur  fanté , il  donnoit  terme  aux  parties 
jufqu’au  premier  jour  plaidoyable  du  mois  d’Août  : offrant 
cependant  de  recevoir  les  noms  des  témoins  qui  pouvoient 
dépérir.  Alors  Guillaume  de  Nogaret  pria  le  pape  de  l’ab- 
foudre , à caufe  des  cenfures  qu’il  pouvolt  avoir  encourues  ; 
mais  le  pape  dit  qu’il  en  falloit  délibérer. 

Cependant  le  pape  nomma  des  commiffaires  pour  enten- 
dre les  témoins  dont  l’examen  preffoit.  Ces  commiffaires  fu- 
rent Ifarn , archevêque  de  Thèbes , vicaire  du  pape  à Ro- 
me ; Jacques  , évêque  d’Avignon , depuis  pape  Jean  XXfl  : 
Altegrude,  évêque  de  Vienne , Bertrand,  abbé  de  Montau- 
ban.  Vital  Dufour,  frère  Mineur,  doâeur  en  théologie,  5c 
Grimier  de  Bergame , laïque , avocat  en  cour  de  Rome.  Le 
pape  leur  ordonne  de  fe  tranfporter  à Rome,  en  Lombardie, 
en  Tofeane  , en  Campanie  , aux  environs , pour  examiner 
les  témoins  vieux , valétudinaires  ou  prêts  à s’abfenter  pour 
long-temps  , 5:  tenir  leurs  dépofitions  fecrètes.  La  commif- 
fion  eft  du  vingt-huitième  de  Juin  1310. 

Le  pape  Clement  commit  auffi  trois  cardinaux  près  de  fa 
perfonne  pour  examiner  ces  fortes  de  témoins  : favoir , Fier  re 
de  la  Chapelle,  évêque  de  Paleftrine,  Berenger  de  Fredole, 
évêque  de  Tufculum  , & Nicolas  de  Freauville  du  titré  de 
(àint  Eufebe.  C’eft  ce  qui  paroît  par  un  fragment  d’informa- 
tion qui  commence  ainfi:  le  lundi  dix-feptième  d’Août  de  la 
même  année , c’eft  1310,  Nicolas , prêtre  chanoine  de  l’é- 
glife  cathédrale  de  faim  Ange  des  Lombards  en  Fouille , âgé^ 
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de  trente-fept  ou  trente- huit  ans  , après  ferment  prêté  de- 
vant les  cardinaux  commilTaires  au  pricmé  deGraufelle  près 
Malaufe , au  diocèfe  de  Vaifon  , dans  le  palais  où  demeure 
le  pape  , a dit  : qu’étant  à Naples  fous  le  pontificat  de  Ce- 
leftin  V,c’eft-à-dire  en  1 294, au  mois  de  Novembre,  dans 
la  maifon  de  Marin  Sichinulfe  , où  demeuroit  Benoît  Caïe- 
tan  , alors  cardinal , il  entra  dans  la  chambre  du  cardinal  à 
la  fuite  de  réveque  de  Fricenti , & y trouva  un  clerc  difpu- 
tant  avec  lui  en  préfencc  de  plufieurs  perfonnes , quelle  étoit 
la  meilleure  loi  ou  religion  , celle  des  chrétiens , des  Juifs 
ou  des  Sarrafins,  & qui  étoient  ceux  qui  obfervoient  mieux 
la  leur.  Alors  le  cardinal  dit  : qu’eft-ce  que  toutes  ces  reli- 
gions ? ce  font  des  inventions  des  hommes.  Il  ne  fe  faut  met- 
tre en  peine  que  de  ce  monde , puifqu’il  n'y  a point  d’autre 
vie  que  la  préfente.  Il  dit  encore  en  la  même  occafion , que 
ce  monde  n’a  point  eu  de  commencement  & n’aura  point 
de  fin.  Le  lendemain  Nicolas  , abbé  de  faint  Benoit  au  dio- 
cèfe de  Capaccio  , dépofa  du  même  fait  ; ajoutant  que  le 
cardinal  Caietan  avoir  dit  : que  le  pain  n’étoit  point  changé 
au  facrement  de  l’autel , & qu’il  étoit  faux  que  ce  fût  le  corps 
de  Jefus-Chrift;  qu’il  n’y  a point  de  réfurreûion,  que  l’ame 
meurt  avec  le  corps  : que  c’étoit  fon  fetitiment  & celui  de 
tous  les  gens  de  lettres,  mais  que  les  fimples  Si  les  ignorans 
penfoient  autrement.  Le  témoin , interrogé  fi  le  cardinal 
parloir  ainfi  en  raillant,  répondit  qu’il  le  difoit  férieufement 
& de  bon  cœur. 

Le  mercredi  dix-neuvième  d’Août , Matfrède , laïque  , 
citoyen  de  Luques,  âgé  de  foixante-cinq  ans,  dit  : que  l'an 
1300,  avant  Noël,  étant  dans  la  chambre  du  pape  Boniface 
au  palais  de  Latran  , en  préfence  des  ambalTadeurs  de  Flo- 
rence , de  Bologne-&  de  Luques,  & de  plufieurs  autres  per- 
fonnes, un  homme  qui  paroiflbit  chapelain  du  pape  , lui  dit 
la  mort  d’un  certain  chevalier  qui  avoit  été  un  méchant 
homme  : c’eft  pourquoi  il  falloir  prier  pour  lui , afin  que  J.C. 
eût  pitié  de  fon  ame.  Sur  quoi  Boniface  le  traita  de  fot , & 
après  avoir  parlé  indignement  de  J.  C.  il  ajouta  : ce  cheva- 
lier a déjà  reçu  tout  le  bien  & le  mal  qu’il  doit  avoir , & 
il  n’y  a point  d’autre  vie  que  celle-ci , ni  d’autre  paradis  & 
d’autre  enfer  qu’en  ce  monde.  Ce  témoin  ajoute  un  difeours 
de  Boniface,  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  rapporter  ; &. 
un  autre  témoin  en  récite  un  plus  impie  que  le  précédent. 
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— ' ■ Ce  qui  nous  reOc  de  cette  information  comptend  les  dé- 

An.  ijio.  pofitions  de  treize  témoins  , dont  plufieurs  rapportent  uni- 
formément les  mêmes  faits.  Une  autre  information , qui  pa- 
roit  être  de  l’année  fuivante  , contient  les  dêpofitions  de 
vingt-trois  témoins  & les  mêmes  faits  , avec  d’autres  aulli 
fcandaleuxtm.ais  comme  l’affaire  ne  fut  point  jugée , j’ai  cru 
fupcrflu  d’en  mettre  un  plus  grand  détail. 

XLV.  Or  quoique  le  pape  Clement  eût  aflîgnê  les  parties  au 
ur'o*cuwi'  ''  d’Acût,  je  ne  vois  point  qu’il  leur  ait  donné 

audience  que  le  mardi  dixième  de  Novembre  : encore  ne 
fût  ee  que  pour  les  remettre  au  vendredi  fuivant.  Auquel 
jour  Guillaume  de  Nogaret  fe  plaignit  que  les  dêfenfeurs  de 
Eoniface  avoient  avancé  plufieurs  chofes  contre  l’honneur 
& la  réputation  du  roi  fon  maître.  Ce  que  le  pape  témoigna 
défapprouver  , offrant  d’écouter  tout  ce  que  Nogaret  vou- 
droit  dire  pour  (butenir  l'honneur  du  roi.  Enfuite  il  remit 
l’affaire  de  jour  en  jour  jufqp’au  mardi  vingt-deuxième  de 
Décembre , auquel  il  la  remit  encore  au  premier  jour  apres 
le  quatrième  dimanche  du  carême  fuivant,  c’eft-à-dire  au 
vingtième  de  Mars  1311.  Ainfi  cette  longue  procédure  de- 
vant le  pape  fe  paffa  en  délais, en  interlocutoires  & en  pré- 
liminaires , fans  entamer  le  fonds  de  l’affaire.  Ce  ne  font 
qu’exceptions, fins  de  non  recevoir,  proteftations  réitérées 
à chaque  journée  de  la  caufe  : les  parties  ne  conviennent , ni 
de  leurs  qualités  , ni  de  la  compétence  du  juge.  Ils  n’avan- 
cent pas  un  mot  fans  reftriélion  ou  modification  : à chaque 
pas  ils  craignent  de  fe  méprendre  & de  donner  quelque 
avantage  à leur  adverfaire.  C’eft  un  exemple  notable  de 
l’efprit  de  chicane  qui  régnoit  alors. 

Au  mois  de  Décembre  1 3 10 , le  famedi  des  quatre  temps 
Promotion  de  l’avent  dix-neuvième  du  mois  , le  pape  Clement  fit  u.ne 
dccardiiuiix.  féconde  promotion  de  cardinaux,au  nombre  de  cinq  : favoir  , 
liaTu’j  wr^i  Arnaud  de  Feugères,  archevêque  d’Arles,  qu’il  fit  évêque  dr*  ^ 
I?.  7J.657.  Sabine.  Bertrand  des  Bordes , évêque  d’Alby  & camérier  du 
pape , qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean  & S.  Paul  : . 
mais  il  mourut  l’année  fuivante  au  mois  de  Septembre.  Le 
troifième  cardinal  fut  Arnaud  de  Nouveau  , abbé  de  Font- 
froide  , ordre  de  Cîteaux  & vice-chancelier  de  l’églife  Ro- 
maine , qui  fut  auflî  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste.  Prifqiie. 
Le  quatrième  fut  Raimond  de  Fargis , neveu  du  pape  , car- 
dinal diacre  du  titre  de  Ste.  Marie  la  Neuve.  Le  cinquième  ^ 
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Bernard  de  Grave  de  Ste.  Livrade , cardinal  diacre  du  titre 
de  Ste.  Agathe.  Il  étoit  aulTi  parent  du  pape  ; & ces  deux  n’é- 
toient  pas  encore  ordonnés  fous-diacres  quand  ils  furent  faits 
cardinaux  : ce  qui  fut  alors  remarqué  comme  une  difpenfe 
extraordinaire. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  le  roi  Philippe- 
le-Bel  fe  défifta  enfin  des  pourfuites  contre  la  mémoire  de 
Boniface  : comme  fait  voir  une  lettre  qu’il  écrivit  au  pape 
Clement , où  il  reprend  l’aflaire  depuis  le  parlement  tenu 
à Paris  au  mois  de  Mars  1303  , & conclut  en  déclarant 
qu’il  la  laifle  au  jugement  du  pape  & des  cardinaux,  pour 
être  décidée  au  futur  concile  ou  autrement.  Car  Dieu 
nous  garde,  ajoute-t-il,  de  révoquer  en  doute  ce  que  votre 
fainteté  aura  décidé  fur  une  queftion  de  foi , principalemc.nt 
avec  l’approbation  du  concile.  La  lettre  cft  datée  de  Fon- 
tainebleau au  mois  de  Février  13  io,c’cft-à-dire  1 3 1 1 avant 
Pâque. 

En conféquence  de  ce  défiftemcnt  du  roi,  le  pape  donna 
une  bulle  où  il  reconnoîtque  le  roi  a entrepris  cette  pourfui- 
le  à bonne  intention , & le  déclare  innocent  de  la  capture  de 
Boniface,  & de  tout  ce  qui  eft  arrivé  à cette  occafion.  Il  ré- 
voque & annulle  toutes  les  fentences  & confiiiutions  préju- 
diciables à l’honneur,  aux  droits  & aux  libertés  du  roi  &du 
royaume, données  depuis  la  Touffaint  de  l’an  1300, &or- 
donne  qu’elles  feront  ôtées  des  regiftres  de  l’églife  Romaine. 
Il  excepte  toutefoisdel’abolition  générale  Guillaume  deNo- 
garet , Sciarra  Colonne , & quelques  autres  les  plus  fignalés 
dans  la  capture  de  Boniface.  La  bulle  eft  datée  d’Avignon  le 
vingt  - feptiéme  d’Avril , la  fixième  année  du  pontificat  de 
Clement,  c’cll-à-dire  l’an  1 3 1 1 : car  la  feptiéme  ne  devoit 
commencer  que  le  quatorzième  de  Novembre , jour  de  fon 
couronnement. 

Or  encore  que  Guillaume  deNogarct  prétendît  avoir  eu 
de  bonnes  raifons  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  Boni- 
fàce  , il  ne  laifla  pas  d’en  demander  l’abfolution  au  pape 
Clement  pour  plus  grande  fureté.  Le  pape  l’accorda  à ces 
conditions.  Au  premier  paffage  général  il  ira  à la  terre  fainte 
avec  armes  & chevaux,  pour  y demeurer  toujours , fi  nous 
ne  lui  en  abrégeons  le  temps.  Cependant  il  ira  en  pèlerinage 
à Notre-Dame  de  Vauvert , de  Roquemadour , du  Pui  en 
Vêlai , de  Boulogne  fur  mçr  & de  Chartres  : à S.  Gilles,  à 
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Montmajour,  à S.  Jacques  en  Galice.  Cette  abfolution  eft 
du  même  jour  que  la  bulle  précédente. 

Cependant  Henri  de  Luxembourg  roi  des  Romains  étoit 
entré  en  Italie,  pour  aller  à Rome  recevoir  la  couronne  im- 
périale. Avant  que  de  partir , il  fit  un  ferment  folennel  au  pa- 
pe Clement,  par  lequel  il  promettoit  de  défendre  la  foi  ca- 
tholique , exterminer  les  hérétiques,  ne  faire  aucune  alliance 
avec  les  ennemis  de  l’églife , protéger  le  pape , & conferver 
les  droits  de  l’églife  Romaine.  Il  confirme  & renouvelle  tous 
les  privilèges  & toutes  les  donations  qu’elle  a reçues  deConf- 
tantin,  de  Charlemagne,  de  Henri  ,d’Otton  IV,  de  Frideric 
II , & des  autres  empereurs.  Ce  ferment  fut  fait  a Laufane  le 
onzième  d’Oflobre  1310,  entre  les  mains  de  l'archevêque  de 
Trêves  Baudouin  de  Luxembourg  frère  du  roi , & de  Jean  de 
Molans  écolàtre  de  l’églifedeToul,  commis  l’un  & l’autre 
par  le  pape  pour  cet  effet. 

Enfuite  le  roi  Henri  paffa  les  Alpes  & entra  en  Italie.  Q 
étoit  à Sufe  à la  S.  Mic.Hel  & à Alt  vers  la  faint  Martin  , ac- 
compagné d’une  grande  armée  ; & promettoit  de  rétablir  la 
paix  dans  tout  le  pays , & de  réunir  les  partis  des  Guelfes  & 
des  Gibelins.  Le  pape  a voit  écrit  en  fa  faveur  aux  Génois  , 
aux  Florentins,  aux  Milanois & aux  autres  peuples  d’Italie, 

avoit  chargé  lecardinal  Arnaud  de  Pelegrue  légàt  de  l’ai- 
der dans  fon  entreprife  : mais  l’événement  fut  contraire  aux 
intentions  de  Henri  ; fa  préfence  augmenta  les  troubles, raf- 
fura  & encouragea  les  Gibelins , & donna  de  la  jaloufie  aux 
Guelfes  : enfin  il  fut  obligé  à livrer  des  combats  & affiéger 
des  places.  U reçut  toutefois  la  couronne  de  fer  à Milan  de 
la  main  de  l’archevêque , dans  l’égliié  de  S.  Ambroife,  le  jour 
de  l’Epiphanie  flxième  Janvier  1 } 1 1 ; & les  différentes  ré- 
voltes qui  furvinrent  le  retinrent  en  Lombardie  le  relie  de 
l’année. 

Le  pape  avoitpromis  d’aller  à Rome  lui  donner  de  fa  main 
la  couronne  impériale:  mais  enfuite  il  en  donna  la  commif- 
fion  à cinq  cardinaux,  trois  évêques  & deux  diacres,  favoir 
Arnaud  de  Feugéres  évêque  de  Sabine , Leonard  évêque 
d’Albane,  Nicolas  évéque  d’Oflie , François  Napoléon  des 
Urlinsdu  titre  de  Ste.  Luce,  & Luc  de  Fiefquedu  titre  de 
Ste  Marie  in  viâ  latà.  La  bulle  de  leur  commidion  commence 
ainfi:  Jefus-Chrifl;  le  roi  des  rois  a donné  une  telle  puiflance 
à fon  églife,  que  le  royaume  lui  appartient,  qu’elle  peut 
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élever  les  plus  grands  princes  , & que  les  empereurs  & les  An  ijii~ 
rois  doivent  lui  obéir  & la  fervir.  Le  pape  dit  enfuite  n.tt. 
comme  il  a confirmé  l’éleéfion  du  roi  Henri  & promis  de 
le  couronner.  Mais,  ajoute-t-il,  ce  prince  étant  entré  en 
Italie , nous  a envoyé  des  ambafiadeurs , qui  nous  ont  prié 
d’avancer  le  terme  du  couronnement  & le  fixer  à la  Pente- 
côte alors  prochaine , pour  être  fait  par  quelques  cardinaux, 
puifque  nous  ne  pouvons  le  faire  en  perfonne , à caufe  du 
concile  général  que  nous  devons  tenir  au  premier  d’Oélo- 
brc , & de  plufieurs  autres  affaires prefiantes  qui  nous  retien- 
nent au-deçà  des  monts.  Enfuite  le  roi  eft  convenu  de  pro- 
roger  le  terme  de  fon  couronnement  j ufqu’à  l’AfTomption  de 
laSte.  Vierge,  pour  recevoir  l’onélion  Sc  la  couronne  impé- 
riale dans  l’églife  de  S.  Pierre,  à la  manière  accoutumée. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  vous  trouver  à Ro- 
me ce  jour-là,  auquel  vous  évêque  d’Oftie  célébrerez  la 
meffe  & donnerez  l’onftion  facrée , & les  quatre  autres  lui 
donneront  la  couronne  impériale , le  fceptre , la  pomme , l’é-  , 

pée  & le  refte.  Le  pape  leur  prefcrit  enfuite  tout  le  détail  de 
cette  cérémonie,  fuivant  le  formulaire  gardé  dans  les  archi- 
ves de  l’églife  Romaine.  La  bulle  efi  datée  de  Graufelle  le 
dix-neuvième  de  Juin  1 3 1 1 , & laPentecôte  avoir  été  cette 
année  le  trentième  de  Mai.  XLIX.- 

Cependant  les  commiflaires  du  pape  aflcmblés  à Paris  pour 
l’afiaire  des  Templiers , terminèrent  l’information  à laquelle  Sup.  n. 
ils  travailloient  depuis  plus  d'un  an  & demi  , &ils  en  ren-  4t- 
dirent  compte  au  pape  par  une  lettre  où  ils  difoient  : fa- 
chez , fàint  Père  , que  nous  avons  procédé  avec  toute  la 
fidélité,  le  foin  & la  diligence  poflible , à l’information  dont 
votre  fainteté  nous  avoir  chargés.  Nous  y avons  examiné 
deux  cents  trente-un  témoins , qui  nous  ont  été  adminiftrés 
de  diverfes  provinces , & qui  n’avoient  point  encore  été 
ouïs.  Nous  vous  envoyons  l’expédition  en  grolTe , & pour 
plus  grande  fureté , nous  en  avons  dépofé  une  autre  dans  la 
tréforerie  de  Notre-Dame  de  Paris.  Ecrira  l’abbaye  royal© 
près  de  Pontoife , l’an  1 a 1 1 fixième  de  votre  pontificat , le 
cinquième  jour  de  Juin.  C’étoit  le  famedi  d’après  la  Pentecô- 
te,& le  roi  Philippe-lc-Bel  tenoit  alors  fon  parlement  à Pon- 
toife, où  étoient  alors  l’archevêque  de  Narbonne  & l’évê- 
que de  Bayeux , l’un  & l'autre  du  nombre  des  commilTaires  ; 

& comme  ils  ne  pouvoiem  quitter  le  parlement , les  autres 


Digitized  by  Google 


Ah.  ijii. 
L. 

Concile  de 
Ravenne. 

Rub.  t.  VI,  p. 

t.  XI.  tenc.p. 
liîi’ 


Rub.  p.  S37. 
».  XI.  conc.p. 

1569.  an.  i6. 


p. 16011 


‘140  HISTOIRE  ecclésiastique; 

les  allèrent  trouver,&  fe  rendirent  à l'abbaye  de  Maubuiflbri 
pour  conférer  avec  le  roi  & avec  eux,  & mettre  fin  à leur 
procedure. 

En  même  temps  Rainald  archevêque  de  Ravenne,  tinrurr 
concile  pour  la  même  affaire  des  Templiers,  & pourfe  pré- 
parer au  concile  général  fuivantl’ordre  du  pape.  A ce  concile 
afliftèrent  huit  évêques  delà  province,  & trois  inquifiteurs; 
deux  frères  Prêcheurs  & un  frère  Mineur,  & le  dix-feptième 
de  Juin , comme  ils  étoient  affemblés  à Ravenne  au  palais  ar- 
chiépifcopal , on  leur  préfenta  fept  Templiers  ; auxquels, 
après  leur  avoir  fait  prêter  ferment , on  lut  les  chefs  d’accu- 
fation  envoyés  par  le  pape  & les  dêpofitions  des  témoins.  Ils 
répondirent  à tout , chacun  fêparément , fans  paroître  ébran- 
lés ni  intimidés,  & nièrent  conllamment  tous  les  crimes  dont 
on  les  chargeoit. 

L’archevêque  les  ayant  renvoyés , demanda  au  concile 
s’il  fe  croyoitfuffifammentautorifépourles  juger  : il  répon- 
ditqu’ouï.S’ilfalloitmettrelesTempliersà  la  queftion, on  ju- 
gea que  non  : mais  les  deuxinquifiteurs  Dominicains  étoient 
d’avis  de  les  y mettre.  Si  l’on  devoit  renvoyer  le  jugement 
au  pape , de  quoi  le  concile  ne  fut  pas  d’avis , à caufe  qu’on 
étoit  proche  du  concile  général.  Enfin  fi  lesaccufés  dévoient 
être  abfous  ou  fe  purger;  on  conclut  pour  la  purgation.  Mais 
le  lendemain  on  jugea  qu’il  falloit  abfoudre  les  innocens  & 
punir  les  coupables  ; & qu’on  devoit  tenir  pour  innocens 
ceux  qui  avoient  confeffé  par  la  craintedestoarmens.il  yen 
eut  toutefois  cinq  qui  firent  la  purgation  canonique. 

En  ce  même  concile  on  publia  une  conteftation  contenant 
trente-deux  articles,  pour  renouveller  les  anciens  canons 
mal  obfervés.  Le  plus  confidérable  regarde  les  violences  exer- 
cées contre  les  évêques  qui  étoient  emprifonnés,  battus,  tués, 
ouchaffés  de  leurs  églifes&  dépouillés  de  leurs  biens.  Con- 
tre les  auteurs  & les  complices  de  ces  crimes , on  accumule 
toutes  lescenfures&  les  peines  fpirituelles  ;&  on  pourvoit  à 
la  fubfiftance  des  évêques  chaffés  & dépouillés:  mais  de  tels 
maux  ne  pouvoient  être  réprimés  que  par  la  force  & la  puif- 
fance  féculière,  & l’Italie  n’avoit  point  alors  de  prince  ca- 
pable de  l’employer.  Car  bien  que  le  roi  des  Romains  Henri 
de  Luxembourg  fût  en  Lombardie  avec  une  armée  , il  n’y 
étoit  occupé  qu’à  fe  faire  reconnoîfrepour  fouverain.  Cette 
conRitution  du  concile  de  Ravenne  fut  publiée  le  lundi  v inge; 
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klème  de  Juin  1 3 1 1 , dans  l’églife  métropolitaine , &ce  fut 
apparemment  le  jour  de  la  condufion  du  concile. 

L’ouverture  du  concile  général  fe  devoir  faire  le  premier 
<3’Oftobre  de  la  même  année.  Le  pape  avoir  mandé  à tous 
les  évêques  d’y  apporter  des  mémoires  de  tout  ce  qu’il  con- 
venoit  d’y  régler  pour  le  bien  de  l’églife.  Il  nous  relie  deux 
de  ces  inftruélions , l’une  de  Guillaume  Durandi  évéque  de 
Mende, l’autre  d’un  évêque  dont  on  ne  fait  pas  le  nom. 
L’avis  de  ce  dernier  porte  en  fubftance  : fur  le  premier  ar- 
ticle qui  regarde  les  Templiers,  il  feroit  important  que  le 
pape  fans  différer  abolit  cet  ordre  fi  décrié , qui  rend  le 
nom  de  chrétien  odieux  aux  infidelles,  fans  s’arrêter  aux  re- 
montrances frivoles  que  l’on  fait  pour  leur  défenfe  ; car  il 
peut  y avoir  du  péril  au  retardement.  Sur  le  fécond  arti- 
cle , qui  étoit  le  fecours  de  la  terre  fainte , il  dit  qu’il  y a 
peu  d’efpérance  d’y  réulTir , à caufe  de  la  divifion  qui  régnoit 
entre  les  princes  chrétiens  : & la  fuite  du  temps  le  fit  affez 
voir. 

11  s’étend  davantage  fur  le  troifième  article , qui  étoit  la 
réformation  des  mœurs  : & fe  plaint  de  plufieurs  abus  , 
dont  voici  les  plus  confidérables.  En  la  plupart  des  lieux  de 
France  on  tient , les  dimanches  & les  principales  fêtes,  des 
marchés,  des  foires  , des  plaids  & des  alîifes  : enforte  que 
ces  jours  deftinés  à honorer  Dieu  font  profanés  par  la  difli- 
pation  des  affaires  temporelles,  la  débauche  dans  les  caba- 
rets , les  querelles , les  blafphèmes , & d’autres  crimes.  Dans 
le  même  royaume  les  archidiacres,  les  archiprêtres  & les 
doyens  ruraux  commettent  fouvent  leur  juridiélion  à des 
gens  méprifables  & ignorans  ; & foit  qu’ils  l’exercent  par 
eux-mêmes  ou  par  ces  fubdêlégués , ils  abufent  tellement  du 
pouvoir  des  clefs , qu’ils  excommunient  pour  des  caufes 
légères  & fouvent  fans  caufe  : enforte  qu’on  trouve  com- 
munément dans  une  feule  paroiffe  trois  ou  quatre  cents  ex- 
communiés , & j’y  en  ai  vu  jufqu’à  fept  cents.  De-là  vient 
le  mépris  entier  des  cenfures  , & les  difeours  injurieux  & 
fcandaleux  contre  l’églife  & fes  miniffres. 

La  fource  de  ce  mal  eff  le  peu  de  choix  dans  les  ordina- 
tions. On  admet  aux  ordres  facrés  & même  à la  prêtrife 
une  multitude  de  perfonnes  viles  & méprifables  & entière- 
ment indignes , foit  pour  la  fcience  , foit  pour  les  mœurs  : 
fc  qui  fait  qu’en  la  plupart  des  lieux  les  prêtres  font  moins 
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eftimésdes  laïques  que  des  Juifs.  Plufieurs  canons  avoien^ 
Am.  1}  1 1.  pourvu  à ce  défordrc  ; mais  ils  font  fi  mal  obfervés , qu’il  etf 
encore  néceflaire  d’y  pourvoir. 

B.  59.  Plufieurs  eccléfiaftiques  de  mauvaifes  mœurs  viennent  en 
cour  de  Rome  de  divers  pays  , & obtiennent  tous  les  jours 
des  bénéfices  même  à charge  d’ames , principalement  dans 
. les  lieux  où  leur  vie  déréglée  n’eft  pas  connue  ; & les  pré- 

lats , obéiflant  aux  ordres  du  faint  fiége,  les  reçoivent  avec 
refpeét.  Enfuite  ils  déshonorent  l’églife  par  leur  vie  fcan- 
daleufe  ; & cependant  les  prélats  ne  peuvent  pourvoir  de 
bons  fujets  aux  bénéfices  de  leur  collation  , à caufe  de  la 
multitude  de  ces  impétrans  en  cour  de  Rome.  D’où  il  arrive 
que , n’ayant  point  de  quoi  récompenfer  le  mérite  des  gens 
de  lettres,  ils  ne  trouvent  perfonne  pour  les  aider  dans  le 
gouvernement  de  leurs  diocèfes.  Je  connois  une  églife  ca- 
thédrale qui  n’a  que  trente  prébendes , dans  laquelle  il  en  a 
vaqué  trente-cinq  ou  plus  depuis  vingt  ans  quefon  évêque 
la  gouverne  ; & toutefois  il  n’en  a conféré  que  deux  , & il 
fe  trouve  encore  des  attendans  qui  ont  des  expeélativesfur 
cette  églife.  De  plus  le  pape  a conféré  toutes  les  dignités 
qui  onf  vaqué  pendant  ce  temps-là,  même  à des  abfens  qui 
n’y  ont  jamais  mis  le  pied.  Dans  le  même  diocéfe,  les  pré- 
bendes des  petites  collégiales  étant  à la  collation  de  l’évé- 
que,  & les  cures  mêmes  font  remplies  par  des  impétrans  en 
cour  de  Rome  ; enforte  que  l’évéque  ne  peut  donner  ni 
grands  ni  petits  bénéfices  aux  bons  eccléfiaftiques  du  pays  , 
qui  ont  étudié  en  diverfes  facultés  , & y ont  confumé  leur 
patrimoine  ; ainfi  n’efpérant  aucun  fecours  de  l’églife , la  né- 
cefliré  les  réduit  à fe  marier , ou  à pafler  aux  cours  féculiè- 
res  & aux  confeils  des  princes  ; & ce  font  les  plus  grands 
ennemis  de  l’églife  qui  les  a méprifés  , & de  fes  libertés. 

m.  6o.  On  envoie  pour  fervirles  églifes  des  perfonnes  qui  en  font 
incapables  ; des  étrangers  qui  parlent  une  autre  langue,  ou 
des  perfonnes  capables  & dignes,mais  qui  ne  réfident  jamais  , 
demeurant  en  cour  de  Rome  ou  en  celle  des  princes.  D’où  il 
arrive  que  les  églifes  de  la  campagne  tombent  en  ruine , leurs 
biens  &.  leurs  droits  fe  perdent , l’o/fice  divin  cefle  , & 
l’intention  des  fondateurs  eft  fruftrée.  Un  autre  abus  eft  la 
pluralité  des  bénéfices.  La  même  perfonne  , & quelquefois 
incapable  , en  poflede  quatre  ou  cinq  en  diverfes  églifes  : 
quelquefois  jufqu’à  douze  ; & autant  qu’il  en  faudroit  pour 
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ientretenir  honnêtement  cinquante  ou  foixante  hommes  let-  An.  i}ix. 
très  & exercés  dans  les  fonélions.  Ce  qui  produit , entre  au- 
tres maux , le  dépériffementdes  études.  Que  dirai- je  des  en-  "• 
fans  à qui  on  donne  tant  de  bénéfices  avant  l’âge  de  raifon  ? 

Peuvent- ils  éviter  la  damnation  éternelle. 

Je  dirai , avec  le  refpeél  dû  au  faint  fiége , que  plufieurs 
églifes  en  divers  pays  du  monde  font  aujourd’hui  abandon- 
nées, par  le  féjour  continuel  que  font  en  cour  de  Rome  ceux 
qui  en  ces  églifes  poflèdent  des  dignités  & des  bénéfices , 
que  l’on  donne  à d’autres  courtifans  toutes  les  fois  qu’ils 
viennent  à vaquer.  Plût  à Dieu  que  le  pape  & les  cardinaux 
y fiflent  l’attention  néceflaire  ! Quand  une  égiife  cathédrale 
cft  vacante , à peine  y trouve-t-on  une  peribnne  éligible  ; 

& s’il  s’y  rencontroit  un  bon  fujet , ce  qui  eft  rare  aujour- 
d’hui , les  mauvais  font  en  fi  grand  nombre , qu’ils  ne  per- 
mettroient  pas  de  l’élire.  Ils  prennent  leurs  femblables,  &le 
mauvais  parti  l’emporte , foit  par  artifice  & par  furprife , foit 
par  la  violence  eu  l’importunité  des  grands , foit  par  la  con- 
fidération  de  la  parenté  ; & ces  prélats  indignes  ne  font  que 
détruire  au  lieu  d’édifier. 

L’auteur  vient  enfuite  à la  vie  déréglée  des  clercs,  prin- 
cipalement  des  bénéficiers,  l’immodeftie  des  habits  & la  fu- 
perfiuité  des  tables.  Il  fe  plaint  que  pendant  l’office  divin  les 
chanoinesfe  promènent  dansl’églife, & reviennentau  chœur 
à la  conclufion  de  chaque  heure  recevoir  leur  diftribution. 

Ou  s’ils  demeurent  au  chœur , ils  caufent  deux  ou  trois  en- 
fcmble  à grand  bruit  & s’éclatent  de  rire , tandis  que  quelques 
autres  chantent. 

Il  marque  auflile  relâchement  des  moines , dont  plufieurs  "• 
quitioient  leurs  cloîtres  pour  demeurer  deux  ou  trois  ans 
dans  des  prieurés  écartés  ou  ailleurs.  D’autres  fans  célébrer 
l’office  ni  garder  l’obfervance , couroient  par  les  foires  &les 
marchés , trafiquant  comme  des  féculiers  & s’abandonnant 
aux  vices  les  plus  honteux  , au  grand  fqandale  du  peuple. 

Les  religieux  exempts  recevoient  dans  leurs  églifes  ceux  que 
les  évêques  avoient excommuniés,  & permettoient  d’y  cé- 
lébrer des  mariages  illégitimes  : ils  refufoient  de  payer  les 
droits  dont  ils  étoient  chargés  envers  les  évêques  , qui  les 
laiffoient  perdre  plutôt  que  d’aller  plaider  tous  les  jours  en 
cour  de  Rome.  Ce  mémoire  finit  en  difant , que  le  meilleur 
remède  à tant  de  maux  cfi  de  rappeler  l’obfervation  des 
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a anciens  canons, principalement  des  quatre  premiers  conciles;. 

Ak.  i;ii.  & que  l’églife  doit  être  réformée  dans  le  chef  auffi-bien  que 
dans  les  membres. 

LU.  L’inllruélion  de  l’évêquede  Mende,  fur  lesmntièresà  trai- 
vêque''de^*  ter  dans  le  concile , eft  beaucoup  plus  ample  ; mais  elle  tend 
Mende.  à même  fin , & commence  par  le  même  confeil  de  rappeler 
Tract,  de  l’antiquité.  Sur  quoi  il  va  jufqu’à  dire , que  de  parler  contre 
mecU  cône,  canons  , c’eft  blafphémer  contre  le  S.  Efprit  qui  les  a inf- 
pirés.  Il  veut  qu’on  réduife  les  difpenfes  à leurs  juftes  bor- 
nes, & que  ce  foit  une  exception  du  droit  commun  pour  un 
plus  grand  bien  ;enforte qu’on  préfère  toujours  l’intérêt  pu- 
fr.  i8.  ïo.  blic  au  particulier.  U exhorte  le  pape  à les  modérer  & à ré- 
voquer les  exemptions , qui , quand  elles  auroient  été  bon- 
nes en  leur  temps,  font  devenues  pernicieufes  & renverfent 
p.  ai.  la  fubordination  établie  dansl’églife  par  l’antiquité  , faivant 
F-  *4-  49-iS-  laquelle  tous  les  monaftères  doivent  être  fournis  aux  évé- 
ques , qui  ont  reçu  leur  puifTance  de  Dieu  ; & il  foutient  que 
le  pape  ne  peut  faire  de  nouvelles  lois  centre  les  anciens 
canons. 

Il  recommande  la  tenue  des  conciles  provinciaux , comme 
74. 184.  étant  le  tribunal  ordinaire  où  fe  doivent  terminer  les  affaires 
Tom.  s.conc.  eccléfiaftiqucs  ; & il  en  rapporte  laforme  tirée  du  quatrième 
^ 'iup.  tiv.  cotitùe  de  Tolède , tenu  en  63  3.  Il  demande  que  , fuivantles 
?txxvu.H,47.  anciens  canons  , les  diacres  ne  foient  ordonnés  qu'à  vingr- 
***•  cinq  ans  & les  prêtres  à trente.  Il  recommande  1a  fiabilité 
des  clercs , c’eft-à  dire  qu’ils  ne  paffept  point  d’une  églife  à 
l’autre  ; mais  que  chacun  demeure  dans  celle  pour  laquelle 
87.  il  a été  ordonné , & où  il  a fervi  d’abord.  Il  blâme  l’abus 
de  donner  les  bénéfices  à des  étrangers  qui  n’entendent  pas 
j2}.  la  langue  du  pays , qui  ne  peuvent  ni  ne  veulent  réfider , & 
fe  repofent  lùr  des  difpenïês  obtenues  par  importunité.  Il 
infifle  fur  la  néceilité  de  la  réfidence  pour  les  curés  6c  les 
JJ.  }t7.  évêques  qui  féjournoient  long-temps  en  cour  de  Rome  , & 
dans  leurs  diocèfes  même  demeuroient  dans  des  châteaux 
ou  d’autres  maifons  éloignées  de  la  cathédrale. 

11  parle  fortement  contre  la  pluralité  des  bénéfices,&  ajou- 
te : enfuite  de  cet  abus , on  a nouvellement  introduit  con- 
**’■  tre  lescanons , que  les  cardinaux  fe  font  donner  à eux  &aux 
leurs  des  prieurés  conventuels  & d’autres  bénéfices  réguliers , 
quoiqu’ils  ne  fe  faffent  point  religieux.  Ce  qui  eft  contre  les 
canons , & produit  en  ces  bénéiiees  la  ruine  totale  de  l’ob- 
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fervance  régulière  : parce  que  les  religieux  n’ont  plus  de  ^ ^ 
fapérieur  qui  les  inftruife,  les  corrige  & les  gouverne  félon 
leur  règle  : d’ailleurs  l’hofpitalité  eftomife,  les  biens  & les 
droits  de  ces  bénéfices  dilTipés  & les  bâtimens  dégradés , au 
grand  fcandale  du  peuple.  On  voit  ici  le  commencement  des 
commendes. 

Pour  diftribuer  plus  également  les  bénéfices  & les  rem- 
plir plus  dignement , l’auteur  propofe  d’en  alfigncrla  dixiè- 
me partie  aux  pauvres  écoliers  étudians  en  chaque  faculté 
dans  les  univerfités  , afin  de  multiplier  le  nombre  des  hom- 
mes favans  capables  de  fervir  l’églife.  Il  demande  auffi  que 
le  pape  ne  donne  point  de  bénéfices  à d’autres , tant  qu’il  y 173. 
aura  dans  la  ville  ou  le  diocèfe  des  dofleurs  qui  n’en  ieront 
point  pourvus.  C’eft  l’origine  du  droit  des  gradués , établi 
environ  fix-vingts  ans  après  au  concile  de  Balle.  Mais  en 
même-temps  que  l’évêque  de  Mende  vouloit  qu'on  favorisât 
les  études,  il  vouloit  aulli qu’on  les  réformât.  11  fe  plaint  que, 
même  entre  les  hommes  lettrés,  il  s’en  trouve  très-peu  qui 
foient  inftruits  de  ce  qui  regarde  les  articles  de  foi  & le  fa- 
lut  des  âmes;  ce  qui  les  expofe,ajoute-t-il,  à la  rifée  des 
infidelles,  quand  il  faut  conférer  avec  eux.  Cernai  vient  de 
la  multitude  & de  la  variété  des  glofes  & des  autres  écrits  , 
qui  font  négliger  les  textes  originaux  ; & de  ce  qu’on  lailTe 
l’écriture  fainte  & la  vraie  théologie  pour  s’appliquer  aux 
vaincs  fubtilités  de  la  dialeélique.  Le  remède  feroit  que  l’on  jg,, 
fit  compofer  par  des  dofteurs  choifis  en  chaque  faculté , des 
traités  iuccinélsqui  comprilTent  l’elTentiel  de  la  doélrine,  & 
où  les  curés  & les  autres  prêtres  appriflent  en  peu  de  temps 
tout  ce  qui  concerne  leurs  devoirs.  11  faudroit  réformer  les 
univerfités,  enforte  que  les  écoliers  s’appliquaffent  à l’étu- 
de , non  à la  vanité  , aux  folles  dcpenlës , aux  feftins , aux 
diyifiorts  , aux  partialités  & aux  brigues.  Ce  qui  fait  que 
plufîeurs  retournent  ignorans  en  leur  pays  , même  avec  le 
titre  de  doéleurs. 

Il  leroit  très-utile  de  donner  aux  curés  un  livre  facile  à 
entendre,  où  l’on  mît  les  canons  pénitentiaux,  avec  une 
inllruélion  pleine  touchant  l’adminiftration  de  la  pénitence 
& des  autres  facremens.Er  ailleurs  : il  feroit  mile  que  lesca-  i jÿ. 
nons  pénitentiaux,  donttouslesprêtres  doivent  être  iiUlruits, 
fulTcnt  rédigés  en  un  volume,  dont  tous  les  curés  Si  les  autres 
confefleurs  fuffent  obligés  d’avoir  copie,  afin  de  pouvoir,  fe- 
Tome  XIII.  K 
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Ion  L’S  fujcts,  changer,  augmenter  ou  diminuer  les  peines  qui 
y font  marquées  ,&  faire  coiinoître  aux  pénitens  la  grandeur 
de  leurs  péchés.  L’auteur  traite  de  pernieieufe  la  coutume 
établie  en  plufieurs  églifes  de  recevoir  de  l’argent  pour  le 
baptême , la  pénitence , l’euchatillie  & lei  autres  iacrcmens , 
dk  dit  que  le  mauvais  exemple  des  prélats  autorife  cet  abus. 

Il  fe  plaint  fur-tout  de  la  fimonie  qui  régnoit  en  cour  de 
Rome,  où  l’on  exigeoît  des  prélats  qui  y étoient  promus , 
certaines  fbmmes  qui  (e  partageoient  entre  le  pape  & les  car- 
dinaux ; & le  prétexte  aie  ces  exaftions  étoit  l'expédition 
des  lettres , les  falaires  des  curfeurs , des  huUriers  & des  au- 
tres oliiders.  La  cour  de  Rome  attiroit  à elle  par  plufieurs 
moyens  les  caufes  des  éleélions  des  évéques  : d’où  il  arri- 
voit  que  les  églifes  demeuroient  vacantes  plufieurs  années 
par  la  longueur  des  procès,  au  grand  préjudice  des  âmes  & 
mernedu  temporel.  Les  évêques  étoient  fort  méprifés  en  cour 
de  Rome,&  le  pape  entreprenoit  en  plufieurs  manières  fur 
leur  juridiftion  par  des  appellations  & les  provifions  de  bé- 
néfices vacans  ou  non , les  collations  & les  réferves  des  évê- 
chés. En  général  l’auteur  demande  une  grande  réforme  dans 
la  cour  de  Rome , dans  les  prélats  & tour  le  clergé.  L’incon- 
tinence y étoit  fl  commune , qu’il  propofe  de  permettre  le 
mariage  aux  prélats , comme  dans  l’églife  Grecque;  & il  fe 
piaint  qu’on  voyoit  des  lieux  infâmes  près  deséglifes,&  en 
cour  de  Rome  près  le  palais  du  pape,  & que  fon  maréchal 
tiroir  un  tribut  des  femmes  proftiniées. 

11  marque  futilité  des  religieux  mendians,  pour  fuppléer 
à l’ignorance  & à l’incapacité  de  ceux  qui  ont  la  charge  des 
âmes.  Ces  religieux,  dit-il,  font  co.mmunément recomman- 
dables par  leurs  mœurs  & leur  fcience , l’auftérité  de  leur 
vie , la  prédication , le  zèle  pour  la  défenfe  de  la  foi  & 
la  converfion  des  infîdeües.  C’eft  pourquoi  il  faudroit  pour- 
voir à leur  pauvreté , enforte  qu’ils  euffent  en  commun  des 
revenus  fufhfans,  ou  qu’lis  fubfiflalTent  du  travail  de  leurs 
mains , comme  faifoient  les  Apôtres.  11  propofe  de  tirer  d’en- 
tre eux  les  mieux  éprouvés  pour  leur  donner  le  gouverne- 
ment des  âmes,  & de  réprimer  la  curiofité  qu’ils  fuivoient 
dans  leurs  études  ci  leurs  fermons , pour  les  ramener  à la 
doéfrinefolide. 

L’auteur  le  plaint  de  l’abus  de  l’immunité  ecclcfialUque, 
c'eR-à-dire  des  afyies , & propofe  d’en  exclure  les  homicides 
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Volontaires  & les  clercs  coupables  d’un  crime  qui  mérite  dé- 
gradation ; mais  d’ailleurs  par  les  plaintes  qu’il  fait  contre 
les  feigneurs  temporels  , on  voit  juiqu’à  quel  excès  on  éten- 
deir  alors  la  juridiétion  cccléfiaftique.  Auflî  ne  la  rendoit- 
on  pas  gratuitement  : tous  les  miniftres  de  juftice , depuis  les 
premiers  jufques  aux  moindres , recevoient  des  préfens  & 
ie  faifoient  payer  chèrement  leurs  falaires;  & les  prélats  af- 
fermoient  le  revenu  de  leurs  jufVices. 

Vers  la  mi-Septembre  le  pape  Clement , accompagné  des 
cardinaux , quitta  le  comté  Venaiflin , & vint  à Vienne  fur 
le  Rhône , pour  y célébrer  le  concile  général  qu’il  avoir 
convoqué.  IJ  s’y  trouva  plus  de  trois  cents  évêques , fans  les 
moindres  prélats , comme  les  abbés  & les  prieurs  ; & la  pre- 
mière feffion  fut  tenue  le  famedi  avant  la  faint  Luc  , fei- 
zième  d’Oélobre  1 3 1 1.  Le  pape  y fit  un  fermon,  où  il  prit 
pour  texte  ces  paroles  du  pfeaume  : les  œuvres  du  feigneur 
font  grandes  en  l’alTemblée  des  juftes  ; & propofa  les  trois 
caufes  de  la  convocation  du  concile  : l’affaire  des  Templiers , 
le  fecours  de  la  terre  fainte,  &la  réformation  des  mœurs 
& de  la  difeipline  de  l’églife. 

Il  y fut  auflî  parlé  des  exemptions  : car  les  évêques  de- 
mandoient  qu’elles  fuflent  révoquées,  & que  toutes  les  com- 
munautés, tant  féculières que  régulières,  leur  fulTent  foumi- 
fes  ; fur  quoi  il  s’émut  une  grande  difpute.  Dès  devant  le 
concile  le  bruit  s’étoit  répandu  par  tout,  que  tous  les  reli- 
gieux exempts  feroient  réduits  au  droit  commun  ; & dès- 
lors  l’ordre  de  Citeaux  envoya  au  pape  pour  conferver  fon 
exemption  : ce  qu’il  obtint  moyennant  des  préfens.  Auflî 
plufieurs  difüient  que  le  pape  avoit  alTembléce  concile  pour 
tirer  de  l’argent.  Jacques  de  Thermes , abbé  de  Chailly  au 
diocèfe  de  Senlis  , du  même  ordre  de  Citeaux , publia  à 
Vienne  , au  temps  du  concile , un  traité  pour  la  défenfe  des 
exemptions , qui  eft  une  réponfe  à celui  de  Gifles  de  Ro- 
me archevêque  de  Bourges  pour  les  attaquer.  L’ouvrage  de 
l’abbé  de  Chailly  roule  principalement  fur  ce  principe,  que 
le  pape  eft  monarque  dans  l’égliie , & que  de  lui  dépend 
toute  puiflânee,  non-feulement  fpirituelle , mais  temporelle 
•en  ce  qui  regarde  le  falutj  qu’il  eft  le  pafteur  immédiat  & 
le  prélat  ordinaire  de  chaque  chrétien  ; qu’il  lui  appartient 
comme  chef  de  l’églife  de  déterminer  les  diocèfes , les  chan- 
.ger , les  divifer  & en  diftraire  quelque  partie.  Sur  ce  fon- 
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l’autorité  du  pape  qu’il  y ait  des  exemptions  , parce  qu’elle 
paroit  plus  évidemment , quand  on  voit  en  chaque  provin- 
ce des  perfonnes  qui  lui  font  immédiatement  roumifes.  C’ed, 
dit-il , un  préfervatif  contre  les  fchifmes. 

L’auteur  prétend  que  les  exemptions  étoient  devenues  né- 
ceflaires  depuis  que  plufieurs  évéques  entroient  dans  leur» 
fiéges  fans  vocation , par  la  violence  des  princes , par  frau- 
de ou  par  finîonie  : que  plufieurs , même  de  ceux  qui  y font 
entrés  légitimement , oppriment  leurs  fujets  par  avarice  ou 
par  efprit  de  domination,  étant  moins  occupés  du  falut  des 
air.es , que  de  fatisfaire  à leur  vanité  & leur  cupidité.  Or  avant 
les  exemptions,  ces  prélats  détournoient  fou  vent  les  moines 
de  la  prière  & de  leurs  autres  occupations  fpirituelles , par  des 
citations  , des  fentences  injulles , des  exa^ons  d’argent, ou 
de  procurations  en  efpèce  ; & c’eft  ce  qui  a porté  les  papes  à 
leur  accorder  des  exemptions  & des  privilèges.  Sur  quoi  il 
cite  un  décret  du  pape  S.  Grégoire  , rapporté  par  Gratien , 
qui  porte  feulement  que  les  évéques  ne  doivent  point  trou- 
bler le  repos  des  moines,  en  faifant  dans  leurs  églifes  desor- 
dinations , ou  y célébrant  des  melTes  publiques  qui  y atti- 
ralTent  la  foule  du  peuple.  Ce  n’eft  pas  exempter  les  moines 
de  toute  juridiftion  de  l’évéque  ; & toutefois  c’eft  de  ce 


décret  que  l’abbé  de  Chailly  fait  le  grand  fort  de  la  preuve. 

L’archevêque  de  Bourgestiroitunepuiftànteobjc^ion  de 
l’exemple  des  Templiers , qui  avoient  fi  exceffiveraent  abufé 
^ jjjy  de  leur  exemption  & de  leurs  autres  privilèges;  & cet  exem- 
ple , que  l’on  avoir  devant  les  yeux , fut  apparemment  l’oc- 
cafion  de  traiter  la  matière  des  exemptions  au  concile  de 
*9?.  Vienne. L’archevèquedifoitdoncrfilesTempliers  n’avoient 
pas  été  exempts , leurs  évéqites  les  auroient  vi  (ités , & auroient 
prévenu  l’impiété  & la  corruption  qui  s’eft  introduite  chez 
eux;  du  moinsilsrauroientcoiuiue,  & ne  i’auroient  paslaÜTé 
*99-  durer  fl  long  temps.  L’abbé  répond , que  cet  exemple  ne  con- 
clut rien  contre  l’exemption  des  religieux  occupés  à l’otUce 
divin , & entre  lefquelsil  y a de  favans  jurilconfultes  & théo- 


logiens ; au  lieu  que  les  Templiers  étoient  fans  lettres  & 
fans  fervice  divin , par  conféquent  fans  occupation  ; car  ils 
étoient  trop  riches  pour  travailler  de  leurs  mains.  La  plupart 
même  ne  s’exerçoient  point , ou  rarement , aux  allions  mi- 
}i  î.  litaires  : outre  qu’ils  étoient  continuellement  expolés  entre 
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les  inBdclIes , & n’avoient  pas  la  fcicnce  nécelTaire  pour  fe 
garantir  de  féduftion.  Après  avoir  répondu  à l’archevcque 
de  Bourges , l’abbé  de  Chailly  entreprend  de  répondre  à 
S.  Bernard , qui  parle  fi  fortement  contre  les  exemptions, 
particulièrement  dans  fa  lettre  à l’archevêque  de  Sens  & 
dans  les  livres  de  la  Confidératioa  ; mais  il  fuffit  de  lire  les 
textes  de  faint  Bernard , pour  voir  l’extrême  foiblelTe  de  ces 
réponfes. 

L’archevêque  de  Bourges  combattant  les  exemptions  ex* 
ceptoit  les  religieux  mendians,  prétendant  qu’elles  leur  con- 
venoicnt  mieux  qu’aux  autres.  Car,  difoit-il,  les  religieux 
font  communément  oififs,  fiers  de  leurs  richefles  & peu  fou- 
rnis aux  évêques,  n’ayant  beifon  de  perfonne.  L’abbé  de 
Chailly  répond,  que  l’archevêque  ne  doit  pas  être  cru  en  fa 
propre  caufe,  ayant  été  tiré  d’entre  les  mendians,  c’eft-à- 
dire  les  Augufiins.  Au  fond,  il  foutient  que  les  religieux 
rentés  ne  font  point  oififs , mais  toujours  occupés  ou  axi  fer- 
vice  divin  où  à l’étude , & quelquefois  au  travail  des  mains. 
Quelque  grands  qie  foient  les  biens  qu'ils  pofsèdent  en  com- 
mun , ils  ne  font  point  riches , mais  vrais  pauvres , n’ayant 
rien  en  propre,  & vivant  aufiérement  dans  leurs  cloîtres. 
Au  contraire , les  mendians  courant  par  le  monde  ont  beau- 
coup plus  de  liberté  & de  confolation  humaine;  & n’ayant 
point  leur  vie  alTurée,  ils  gardent  fouvent  quelque  chofe  en 
propre  contre  leur  vœu  de  pauvreté.  Enfin  ils  font  conti- 
nuellement expofés  à diverfes  tentations,  particulièrement 
de  flatter  les  riches , de  mentir  & faire  d’autres  bafTeffes. 
Quant  à leurs  études,  elles  font  remplies  de  vaine  philofo- 
phie , qui  conduit  à des  erreurs  pernicieufes. 

Cependant  il  s’émut  un  grand  différent  entre  les  Génpis 
& les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jçrufalem.  Dès  l’année 
1308  ils  entreprirent  la  conquête  de  Tile  de  Rhodes,  & l’a- 
chevèrent deux  ans  après  fous  la  conduite  de  Foulques  maî- 
tre de  l’ordre,  étant  aidés  d’une  grande  armée  de  chrétiens. 
Rhodes  étoit  alors  poffédée  par  les  Turcs,  fous  la  dépen- 
dance toutefois  de  l’empereur  Grec  de  Conftantinople,  Elle 
fut  prife  avec  grande  effufion  de  fang  Je  jour  de  l’Affom- 
ption  de  Notre-Dame , quinzième  d’Août  1 3 1 8 ; & depuis 
ce  temps  les  chevaliers  Hofpitaliers  de  S.  Jean  furent  nom- 
més les  Rhodiens. 

Ils  prirent  vers  le  même-temps  une  galère  Génoife  chargée 
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» de  marchandifes  de  contrebande , c’eft-à-dire  dont  il  n’étoit 

An.  t}i  I.  pas  permis  de  trafiquer  avec  les  Sarrafms.  La  république  en- 
voya Antoine  Spinola  redemander  la  galère  ; mais  les  Hof- 
pitaliers  répondirent  qu'ils  ne  la  pouvoient  rendre  fans  la  per- 
milfion  du  pape,  qui  les  avoit  chargés  de  faire  obferver  les 
défcnfes  portées  par  les  canons  touchant  ces  fortes  de  mar- 
chandifes. Sur  cette  réponfe,  l’ambalTadeur  Spinola,  avec 
d’autres  nobles  Génois , alla  trouver  les  Turcs,  & les  excita 
à retenir  deux  centscinquantegalèresRhodiennes  qui  étoient 
dans  leurs  ports  pour  le  commerce.  On  difoit  même  que  les 
Génois  avoient  traité  avec  les  Turcs  & les  Grecs,  pour 
chalfer  de  Rhodes  les  Hofpitaliers  ; & qifayant  pris  plufieurs 
de  ces  chevaliers,  ils  les  avoient  mis  aux  fers  & contraints 
à payer  rançon.  Le  pape  en  ayant  reçu  des  plaintes,  écrivit 
aux  Génois , les  exhortant  à faire  jufiiee  des  auteurs  de  ces 
violences , & de  ceux  qui  oferoient  parler  d’alliance  avec 
les  fehifmatiques  ou  les  autres  ennemis  de  la  foi.  La  lettre  eft 
du  vingt- fixième  de  Novembre  1 3 1 1. 

LV.  Le  pape  étoit  toujours  à Vienne,  où  depuis  la  première 
Suppr-nion  feffion  du  concile , le  refte  de  l’année  fe  pafla  en  conférences 
pUers.  matières  que  l’on  y devoir  décider,  particulièrement 

hal,  I.  p.  5g.  fur  l’affaire  des  Templiers.  On  lut  les  aéles  faits  contre  eux  ; 

& le  pape  ayant  demandé  l’avis  à chacun  des  prélats , ils  con- 
vinrent qu’ils  dévoient  ouïr  les  Templiers  en  leurs  défenfes. 
Ce  fut  l’avis  de  tous  les  prélats  d’Italie  , hors  un  feul  ; de 
tous  ceux  d’Efpagne , d’Allemagne , de  Danemarck , d’Angl e- 
terre,  d’EcolTe  & d’Irlande.  Les  François  furent  du  même 
avis,  excepté  les  trois  archevêques  de  Reims,  de  Sens  & 
de  Rouen  ; & cette  délibération  fe  fit  au  commencement  de 
Décembre. 

f,  $8.  7J.  L’année  fui  vante  1 3 1 2 , le  mcrcredi-faint  vingt-deuxième 

de  Mars , le  pape  CIcment  ayant  fait  venir  en  fa  prélence 
plufieurs  prélats  avec  les  cardinaux  en  confifioire  iècrer, 
cafla&aiinulla  l’ordre  militaire  des  Templiers,  par  manière 
de  provifion  plutôt  que  de  condamnation , réfervant  à fa  dif- 
pofition  & à celle  de  l’églife  leurs  perfonnes  & leurs  biens. 
Le  troifième  jourd’Avril  fut  tenue  la  fécondé  felfiondu  con- 
cile de  Vienne  , où  le  pape  publia  la  fupprcfiîon  des  Tem- 
pliers, en  préfence  du  roi  de  France  Phi!ippe-Ie-Bel,  qui 
avoit  l’affaire  à cœur,  defon  frère  Charles  de  Valois  & de 
fes  trois  fils  Louis  roi  de  Navarre , Philippe  & Cliarles.  Aiitft 
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fut  aboli  cet  ordre,  qui  avoit  fubfifté  cent  quatre-vingt- 
quatre  ans  depuis  fon  approbation  au  concile  de  Troycs  en 
I iî8.  La  bulle  de  cette  (iippreflion  ne  fut  expédiée  que  le  liv, 

Exième  de  Mai,  qui  finie  lourde  la  condufion  du  concile; 

& le  pape  y dit  qu  il  ne  1 a pas  laite  par  maniéré  ae  lentence 
définitive , parce  qu’il  ne  pouvoir  la  donner  de  droit  fui  vaut 
les  informations  Sl  les  procédures,  mais  par  voie  de  provi- 
llon  & d’ordon.nance  apoftolique. 

Comme  les  biens  des  Templiers  avoient  été  donnés  pour 
lefecoursdela  terre  fainte , le  pape  délibéra  long-temps  avec 
le  concile  fur  l’application  qu’on  en  feroit,  conformément  à 
cette  première  deitination.  Enfin  il  futrefolu  de  les  donner 
aux  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérulalcm,  dévoues  comme  l>'ad.  i.p, 
les  Templiers  à la  défenlc  de  la  terre  fainte  & de  la  foi  co.n- 
tre  les  infidelles-.  Mais  on  excepta  les  biens  fitués  en  Efpa- 
gne,  c’eft-à  dire  dans  le  royaume  de  Cailille,  d’Aragon, 
de  Portugal  & de  Majorque  , qui  furent  réfervés  à la  oif- 
pofition  du  pape;  fie  enfuite  appliqués  àladéfcnfe  du  p.ivs 
contre  les  Mores,  qui  tenoient  encore  le  royaume  de  Gre- 
rade.  La  bulle  de  cette  application  des  biens  des  Templiers 
aux  Hofpitaliers  eft  du  fécond  jour  de  Mai.  Qtnint  aux  per- 
fonnes  des  Templiers , le  pape  en  réferva  quelques-uns  nom- 
mément à fa  difpofirion  ; fie  tous  les  autres  furent  laifl'és  au 
jugement  du  concile  de  chaque  province,  pour  en  dü'pofer 
félon  la  diverfité  des  fujets.  Ceux  qui  feroient  trouvés  inr.o- 
cens  dévoient  être  entretenus  lionnêtement  fur  les  biens 
de  l’ordre , félon  leur  condition.  Ceux  qui  auroient  coufeiTé 
leurs  fautes  feroient  traités  avec  indulgence  : les  impénitens 
& les  relaps , punis  à la  rigueur  : ceux  qui  auroient  foufiert 
la  quertion  fans  avouer,  réfervés  pour  être  jugés  félon  les 
canons.  Us  dévoient  être  mis  féparés  les  uns  des  autres  dans 
desmonaftères  aux  dépens  de  l’ordre.  Quant  à ceux  qui  n’a- 
voient  pas  encore  été  examinés,  parce  qu’on  ne  les  tenoit 
pas,  & ceux  qui  étoient  en  fuite  ; ils  furent  cités  publique- 
ment à comparoitre  en  perfonne  dans  un  an  devant  leurs 
évêques,  pour  être  jugés  par  les  conciles  provinciaux. 

Les  pourluites  contre  la  mémoire  de  Boniface  Vlil  furent  LVr. 

terminéesen  ce  concile;  où  trois  cardinaux,  Richard  de  Sien- 
ne  légifle,  Jean  de  Namur  théologien , fie  frère  Gentil  cano-  Bonitjc-?. 
nille , parlèrent  pour  la  juûificacion  de  ce  pape  devant  le  roi  Jo.  f'i.l.  i%. 
Philippe  fil  fon  confeil;  & deux  chevaliers  Catalans  s’offri- 

K iv 
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— " rent  pour  combattre  à même  fin.  De  quoi,  félon  l’hiftorien 

An.  ijii.  Jean  Villani,  le  roi &ks  fiens  demeurèrent  confus.  Le  con- 
cile déclara  que  le  pape  Boniface  avoit  été  catholique,  & 
n’avoit  rien  fait  qui  le  rendit  coupable  d’héréfie;  mais  pour 
contenter  le  roi , le  pape  fit  un  décret,  portant  qu’on  ne  pour- 
roit  jamais  reproclier  au  roi  ni  à fes  fucceffeurs,  ce  qu’il  avoit 
fait  contre  Boniface  ou  contre  l’églife. 

LVII.  La  divifion  continuoit  entre  les  frères  Mineurs,  dont  les 
P a’ot  P''*^'^ndus  Spirituels  avoient  pour  chef  Ubertin  de  CafaI , fec- 
live  conJam-  tateiir  zélé  de  Pierre  Jean  d'OIive,  mort  quinze  ans  aupara- 
iiées.  vant.Oron  attribuoitàcelui-ci  quelques  opinions  erronées, 
n ^54  trouvoient  dans  fes  écrits,  ou  que  fes  difciples  en  ti- 

roient  pardesconféquences;  favoir  : on  peut  dire  que  l’ef- 
T'üding  an.  divine  engendre  & eft  engendrée.  Erreur  de  l’abbé 

1297*  /l.  ,^1.  ij 

à iji:.  ;i  4!  Joachim,  condamnée  au  concile  de  Latran  en  1215.  Or 
Sup.  liv.  Pierre  Jean  d’OIive  fuivoit  les  principes  de  cet  abbé,  dont 
rxxxwi.  /I.  jj  grand  admirateur.  On  l’acculoit  encore  d’avoir  fou- 
Vad.  1197.  tenu  que  l'ame  ruÜonnable  n’etoit  pas  la  forme fubftantielle 
n.  42-  du  corps  humain  ; d’où  il  s’cnluit  que  ce  n’étoit  pas  l’homme, 

«.  44.  mais  l’ame  feule  qui  pouvoir  mériter  ou  démériter.  On 
l’aceufoit  d’avoir  dit  que  Jedis  Chrift  étoit  encore  vi- 
vant lur  la  croix  quand  il  reçut  le  coup  de  lance  qui  lui  perça 
le  coté.  Enfin,  d’avoir  fouienu  que  les  enfans  ne  reçoivent 
”•  45-  au  baptême  que  la  rémilfion  du  péché  originel,  mais  non 
n 18  itj  &c  la  grâce  & les  vernis. 

Cicme-n.  de  C’cll  la  matière  du  premier  décret  du  concile  de  Vienne, 
fum.  inii.p.  qui  porie  en  fubftance  ; nous  croyons  que  le  Fils  de  Dieu 
lubi'ille  éternellement  avec  le  Père  en  tout , ce  par  quoi  le 
Père  exiPe;  qu’il  a pris  les  parties  de  notre  nature  unies en- 
femble,  favoir  le  corps  palTible  & l’ame  raifonnable,  qui  eft 
CiTcntiellement  la  forme  du  corps;  & qu’en  cette  nature  qu’il 
a prife  il  a bien  voulu , pour  opérer  le  falut  de  tous  les  hom- 
mes , être  attaché  à la  croix , y mourir , & après  avoir  rendu 
l’efprit , a voir  le  coté  percé  d’une  lance.  C'eft  ce  que  témoigne 
l’évangélifte  S.  Jean  ; & nous  déclarons , avec  l’approbation 
du  concile,  qu'il  a gardé  en  ce  récit  l’ordre  dans  lequel  la 
choie  s’ètoit  paffèe.  C’eft  que  P.  Jean  d’OIive  loutenoit  le 
contraire,  fontlé  fur  une  prétendue  correcHon  de  l’évan- 
giie  de  S.  Matthieu.  Le  concile  continue  : nous  décidons 
puiTi , que  quicvnnque  ofera  foutenir  que  l’ame  raifonnable  n’eft 
pes  cjrenriçllement  Ijj  fopnje  (|;t  corps  huiuaiiv,  doit  être  le-i 
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nu  pour  hérétique.  Et  comme  il  y a deux  opinions  entre  les  an.  1511." 
théologiens  toudiant  l’effet  du  baptême  pour  les  enfans,  nous 
avons  égard  à l’eflicace  de  la  mort  de  Jefus-Chrift , qui  par 
le  baptême  eff  appliquée  également  à tous  ceux  qui  le  re- 
çoivent ; & dans  cette  vue,  nous  avons  cru  devoir  choifu" 
comme  plus  probable  l’opinion  qui  dit , que  la  grâce  & les 
vertus  font  conférées  par  le  baptême  tant  aux  enfans  qu’aux 
adultes.  1 

Outre  les  frères  Mineurs  qui  défendoient  la  mémoire  de 
Pierre  Jean  d’Olive  , il  étoit  révéré  par  un  grand  nombre  Beguinei! 
de  laïques  , qui  fe  difoient  frères  de  la  Pénitence  du  tiers 
ordre  de  S.  François  , & que  le  peuple  nommoit  Be-  lymtrk.p. 
^rds  , Béguins  ou  Fraticelles  : car  c’éioit  la  même 
ieâe  que  les  Bizoques  condamnés  par  Eoniface  VIII.  ixxxix  « 55. 
Ils  difoient  que  toute  la  doélrine  de  Pierre  Jean  d’Oli- 
ve étoit  catholique , le  comptoient  pour  le  plus  grand 
dofleur  après  les  Apôtres , & le  nommoient  S.  Pierre 
non  canonifé.  Le  concile  de  Vienne  fit  aufli  un  décret 


contre  cette  feéle , où  le  pape  parle  ainfi  : nous  avons 
appris  que  dans  le  royaume  d’Allemagne  il  s’eft  élevé 
une  feéle  d’hommes  , nommés  vulgairement  Begards  , 

& de  femmes  nommées  Beguines  , qui  f'outient  les  erreurs 
fuivantes.  L’homme  peut  acquérir  en  cette  vie  un  tel  degré  de 

de  perfeélion , qu’il  deviendra  entièrement  impeccable  , & hai  ct. 
ne  pourra  plus  avancer  dans  la  grâce  : car  fi  quelqu’un  y 
avançoit  toujours  , il  pourroit  être  plas  grand  que  Jefus- 
Chrift.  Quand  on  eft  arrivé  à ce  degré  de  perfeétion  , il  ne 
faut  plus  jeûner  ni  prier  : car  alors  la  fenfuaiité  eft  tellement 
foumife  à l’efprit  & à la  raifon  , qu’on  pcutjibrement  accor- 
der à fon  corps  tout  ce  qu’on  veut.  Ceux  qui  font  en  ce  de- 
gré de  perfeétion , & qui  ont  l’efprit  en  liberté , ne  font  point 
fournis  à l’obéiffance  des  hommes , ni  obligés  aux  comman- 
demens  de  l’églife  : parce  qu’où  eft  l’efprit  du  Seigneur,  là  eft 
Ja  liberté.  On  peut  obtenir  en  cette  vie  la  béatitude  finale , 
cofiime  on  l’obtiendra  dans  l’autre.  Toute  nature  intellec- 


nielle  eft  heureufe  en  foi  ; & l’ame  n’a  pas  befoin  de  lu- 
mière de  gloire,  pourvoir  Dieu&  jouir  de  lui.  C’eftetre 
imparfait  que  de  s’exercer  à la  pratique  des  vertus  : l’ame 
parfaite  leur  donne  congé.  A l’élévation  du  corps  de  N.  S.  les 
parfaits  ne  doivent  ni  (é  lever  , ni  lui  rendre  aucune  mar- 
4}ue  de  rcfpeél  : ce  feroit  une  imperfeélien  de  defeendre  de 
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la  pureté  & rie  la  hauteur  de  leur  contemplation , pour  perl- 
fer  à l’euchariflie,  à la  pafllon , ou  à riiumanité  de  J.  C.  Le 
pape  avec  l’approbation  du  concile  condamne  toutes  ces  er- 
reurs ,&  ordonne  aux  évêques  & aux  inquifiteurs  de  recher- 
cher & punir  lesRcgards  & les  Beguines. 

Il  fe  trouvoit  de  ces  mêmes  hérétiques  en  Italie  , à Spa- 
lette  & dans  les  provinces  voifines  , qui , fous  prétexte  de 
l’efprit  de  liberté,  commettoient  toutes  fortes  d’impuretés, 
comme  on  voit  par  la  Luile  du  pape  Clament , en  date  du 
premier  d’Avril  13  1 1 , adrelTée  à Rainier  évêque  de  Cré- 
mone ; auquel  il  ordonne  de  fe  tranfporter  fur  ies  lieux  , & 
procéder  contre  ces  hérétiques , fans  avoir  égard  à la  qualité 
des  perfonnes  ni  à aucun  privilège , car  il  y avoir  entre  eux 
des  eccléfiaftiques  & des  religieux.  C’étoit  des  difciples  de 
Segarelle  &de  Dcucin,  & des  fanatiques  femblabies  , dont 
la  doéfrine  étoit  une  fuite  de  l’évargile  éternel. 

Le  pape  voulut  aufll  réunir  entre  eux  les  frères  Mineurs , 
& lever  ies  fcrupulcs  de  ceux  qui  fe  pluignoicnt  (pie  le  cc.’-as 
de  l’ordre  n’oW’crvoit  pasfideilement  la  régie  de  faint  Fran- 
çois. C’eR  pourquoi  il  lit  une  grande  conilitution,  dont  voici 
les  principaux  chefs.  Lesfré'rcs  Mineurs , en  vertu  de  leur 
profdiion  , ne  font  pas  tenus  plus  que  les  autres  chrétiens 
à l’obfervation  de  tour  l’évangüe  ; & le  pane  détermine  en 
partiailier  les  paroles  de  la  règle  qui  ont  force  de  précepte. 
Les  frères  Mineurs  ne  doivent  aucunementfe  mettre  en  peine 
des  biens  temporels  que  leurs  novices  ont  poffédés  dans  le 
monde.  Ils  ne  doivent  pas  porter  piurieurs  tuniques  fans  né- 
ceiTité  ; & c’eft  aux  fiipérieurs  à déterminer , félon  les  pays, 
le  bas  prix  de  l’étoffe  & la  chauffure.  Ils  font  obligés  atix 
jeûnes  de  l’églifes  qui  ne  font  pas  exprimés  dans  la  règle.  Dé- 
fenfe  à eux  de  recevoir  de  l’argent  à laquêre  ou  autrement  ; 
d’avoir  des  troncs  dans  leurs églifes  , ni  des’adreffer  à leurs 
amis  fplj-ituels  en  matière  d’argent  : fmon  aux  cas  exprimés 
dans  la  règle  ou  dans  la  déclaration  de  Nicolas  III.  Ils 
font  incapables  de  fuccefîtons.  Il  ne  doivc.nt  peint  avoir  de 
revenus  annuels  , niparoitre  avec  leurs  avocats  ou  leurs  pro- 
cureurs dans  les  cours  de  juftice  , ni  être  exécuteurs  de  tef- 
tamens.  Défenfc  d’avoir  des  jardins  cxcdîlfs  ou  des  vignes , 
des  celliers  & des  greniers  pour  mettre  le  produit  ^de  icurs 
quêtes  ; des  églifes  magnifiques  ou  curieufement  ornées  , & 
des  paremsns  précieux.  Enfin  ils  font  obligéi  à le  contenter  de 
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Tufage  pauvre  des  chofts  néceflaires  , félon  qu’il  eft  prcferit 
par  la  règle. 

Cette  conftitution  fut  approuvée  en  confiftoire  fecrct  le 
cinquième  de  Mai , & publiée  le  lendemain  à la  troifième 
& dernière  felTion  du  concile.  Après  quoi  le  pape  exhorta  les 
fupérieurs  de  l'ordre  qui  fe  trouvoient  auprès  de  lui , à fiirc 
obferver  la  règle  félon  cette  déclaration , à traiter  charita- 
blement les  frères  , qui  deux  ans  auparavant  avoient  été 
exemptés  de  leur  juridiélion , & les  promouvoir  aux  char- 
ges indifféremment  comme  les  autres.  Il  enjoignît  auifi  à 
ceux-ci  ,c’eff-à- dire  aux  prétendus  Spirituels,  de  revenirin- 
ceffamment  àl’obéiffance  des  fupérieurs,  & de  vivre  en  paix 
& en  union  avec  les  autres  ; mais  Ubertin  de  Cafal  fe  mit 
à genoux  devant  le  pape , criant  & difant  : qu'il  étoit  venu 
en  cour  de  Rome  parfon  ordre, où  il  avoit beaucoup  fouf- 
fert , & craignoit  de  fouffrir  encore  plus  s’il  étoit  mis  entre 
les  mains  des  fupérieurs.  C’eft  pourquoi  il  priott  le  pape  de 
lui  permettre  à lui  & aux  fiens  de  vivre  féparèment  hors  de 
leur  dépendance  , pour  pratiquer  la  règle  plus  commodé- 
ment, fuivantla  déclaration  du  concile.  Le  pape  lerefufa, 
ne  voulant  point  de  divifion  dans  l’ordre  tplufieurs  obéirent; 
mais  plufieurs  fe  féparèrenten  diverfes  provinces,  particu- 
lièrement dans  la  Narbonnoife,  où  ils  prirent  telle.ment  le 
deffus,  qu’ils  chaflerent  lesautres  de  Narbonne  & de  Béziers, 
étant  foutenus  par  le  peuple  qui  les  nommoitSpirituels.  Ainfi 
la  conllitiition  de  ClementV  ne  termina  point  lefchifmedes 
frères  Mineurs. 

Le  concile  de  Vienne  fit  plufieurs  autres  conff  initions  tou- 
chant les  réguliers.  Les  frères  Mendians  paffant  à d’autres 
ordres  n’ont  point  voixen  chapitre,  & ne  peuvent  recevoir 
ni  prieurés  ni  autres  charges,  ni  conduite  des  âmes.  Le  con- 
cile caffe  la  bulle  de  Benoît  XI  en  faveur  des  frères  Prê- 
cheurs & Mineurs , & rétablit  celle  de  Boniface  VIII  favo- 
rable aux  évêques  & aux  curés,  que  Benoît  avoit  révoquée. 
(2uanr  aux  moines  noirs  , le  concile  règle  en  détail  leur 
manière  de  vie  : leur  défendant  toute  fuporfluité  dans  la 
nourriture  , les  habits  , les  montures.  Il  leur  défend  la 
chalTe , les  voyages  aux  cours  des  princes  , & les  cotifpi- 
rations  contre  leurs  fupérieurs.  Il  leur  recommande  la  re- 
traite & l’étude,  mais  fans  faire  mention  du  travail  des  mains: 
tant  on  avoit  oublié  l’efprit  de  la  vie  monallique.  Lesmé- 
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mes  rcglemcnss’étenclent  aux  chanoines  réguliers.  Quant  aux 
reügicii  CS,  le  concile  leur  donne  des  vifitcurs , pour  retran- 
cher plu  licurs  abus  dont  il  fait  le  dénombrement.  Elles  por- 
toient  desétoffes  defoie  & des  fourruresprécieules,  fe  coif- 
foient  en  cheveux  & curieuiement , fréquentoient  les  dan- 
fes  & lesfetes  mondaines  , fe  promenoient  par  les  rues  mê- 
me de  nuit.  Le  concile  ordonne  aulîî  de  vifiter  les  fem- 
n.cs  qui  le  difoîcnt  ciianoindTcs  féculières  & vivoient  com- 
me les  chimoincs.Certaines  femmes  nommées  communément 
Béguines  , parce  qu'elles  en  portoiem  l’habit  , fe  préten- 
doientrciigicufcs,  ibns promettre  d’obéilTance  .renoncer  à 
leurs  biens,  ni  profcireraucime  règle  approuvée  , & s’atta- 
choient a quelques  religieux  fuivantleur  inclinarlon.  Quel- 
ques-unes même  fe  mé!  oient  de  difputer  fur  laT rinité  & l’eflen- 
ce  divine,  fur  les  articles  de  foiéSdes  facremens  ,&in:rodui- 
foient  des  erreurs.  Le  concile  condamne  leur  état,  leur  dé- 
fend d'y  demeurer  & d'y  recevoir  d’autres  perfonnes,  & à 
tous  religieux  de  les  y entretenir.  Sans  toutefois  empêcher 
que  les  femmes  qui  voudroient  faire  pénitence , demeurent 
dans  leurs  maifons  &.  y pratiquent  riiumilité  & les  autres  ver- 
tus. Le  nom  de  Béguines  venoit  des  femmes  dévotes  que 
Lambert  le  Bègue  avoit  affemblées  à Liège  cent  cinquante 
ans  auparavant:  quelques-unes  avoient  rendu  ce  nom  odieux, 
en  donnant  dans  le  fanatifme  de  l’évangile  éternel  ; mais  plu- 
fieurs  étoient  demeurées  dansles bornes  de  leur  première  inf- 
titution , comme  celles  qui  fubfiftent  encore  dans  les  Pays- 
Bas.  C’eftainfique  j’entends  ce  décret  du  concile  de  Vienne. 

Il  en  fit  auffi  un  fameux  pour  les  hôpitaux , qui  porte  en 
fubftance  : il  arrive  quelquefois  que  les  refteurs  des  hôpi- 
taux en  néaligent  les  biens  & les  droits,  & ne  les  retirent 
pas  d’entre  les  mains  des  ufurpateurs  : qu’ils  laifTent  tom- 
ber en  ruine  les  bâti  mens , & tournent  à leur  profit  les  re- 
venus de  ces  lieux  de  piété  ; refufant  unanimement  d’y  re- 
cevoir & nourrir  les  pauvres  & les  lépreux  , fans  confidé- 
rer  l’intention  des  fondateurs.  Ceft  pourquoi  nous  ordon- 
nons que  ceux  à qui  il  appartient  par  la  fondation  ou  au- 
trement, réforment  tous  ces  abus:  à faute  de  quoi  nous  en- 
joignons aux  ordinaires  des  lieux  d’y  pourvoir  par  tous  les 
remèdes  de  droit.  Et  afin  que  ceci  foit  mieux  obfcrvé , au- 
cun de  ces  lieux  de  piété  ne  fera  conféré  à titre  de  bénéfice 
à aucun  clerc  féculier  , s’il  n’eRÿinfi  ordonné  par  le  fondit- 
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tion,  fous  pei.ne  de  nullité  des  collations  ou  pro%'ifions.  Mais 
le  gouvernement  de  ces  lieux  fera  confié  à des  hommes pru- 
dens,  capables  & de  bonne  réputation  : qui  feront  obligés, 
à l’exemple  des  tuteurs  & des  curateurs , de  prêter  ferment , 
faire  inventaire  & rendre  compte  tous  les  ans  aux  ordinaires 
ou  à leur  commis.  Ce  que  nous  ne  prétendons  pas  étendre 
aux  hôpitaux  des  ordres  militaires  ou  des  ordres  religieux. 
Voilà  l’origine  des  adminiftrateurs  laïques  , auxquels  on  a 
confié  les  biens  des  hôpitaux,  à la  home  du  clergé:  car  dans 
les  premiers  ficelés  , on  ne  treyoit  pas  les  pouvoir  mettre 
en  meilleure  main  que  des  prêtres  &des  diacres. 

Le  concile  de  Vienne  fit  deux  conftitutions  touchant  les 
privilèges  des  religieux  & des  autres  exempts  ; l'une  pour 
les  foutenir  contre  les  vexations  des  prélats , l’autre  pour  en 
réprimer  l’abus.  Dans  la  première  font  rapportés  jufqu’à 
trente  grieTs  des  privilégiés , dont  voici  les  principaux.  Quel- 
ques prélats  , difoicnt-ils , nous  prennent  & nous  emprilbn- 
nent.  Iis  empêchent  qu’on  ne  nous  paye  nos  dixmes  & nos 
autres  revenus.  Us  frappent  de  cenfures  eccléfiafliques  nos 
liijets , nos  domeftlques , & ceux  tjui  ont  quelque  commerce 
avec  nous , comme  de  venir  moudre  à nos  moulins  ou  cuire 
à nos  fours.  Us  ne  défèrent  point  à nos  appellations  inter- 
jetées à l’occafion  de  ces  griefs  ; & quelquefois  ils  prennent 
& emprifonnent  les  appcllans.  Ils  ne  permettent  pas  de  pu- 
blier ou  d’exécuter  les  fentences  des  délégués  du  faint  fiége 
ou  des  confervateurs  de  nos  privilèges.  Quelques-uns  vien- 
nent à main  armée  & enfeigne  déployée  détruire  nos  mou- 
lins, ou  d’autres  bâtimens  dont  nous  fommes  en  poiTcflloii 
immémoriale.  Souvent  ils  permettent  aux  gentilshommes 
leurs  vafl'aux , & .\:ix  officiers  de  leurs  jufrices  temporelles  , 
de  s’emparer  par  violence  de  nos  biens,  meubles  ou  immeu- 
bles, & de  nous  faire  d’autres  infultcs.  Ils  prétendent  que  les 
fruits  de  la  première  année  des  bénéfices  vacanslcur  appar- 
tiennent; & fous  ce  prétexte,  ils  en  pillent  les  beffiaux  Ôt  l’ar- 
genterie. Sur  ces  plaintes  le  co.ncile  fe  contente  d’ordonner 
aux  prélats  d’en  faire  ceffer  le  fujet , & leur  défend  d’empê- 
cher les  religieux  d’ailer  à leurs  chapitres  généraux  eu  pro- 
vinciaux ; mais  il  ne  preferit  aucune  peine. 

La  fécondé  confiitution  défend  aux  religieux,  fous  peine 
d’excommunication  par  le  feul  fait , de  donner  l’extréme- 
onélion , l’eucharillie  ou  la  bénédiüion  nuptiale,  fans  la  per- 
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■ ■ ■ miflion  fpéciale  du  curé  , & abfoudre  les  excommuniés , /î-' 
An.  nii.  non  dans  les  cas  de  droit.  Doîenrc  de  médire  des  prélats  , 
de  détourner  les  laïques  de  la  fréquentation  de  leurs  pa- 
roifi'es  , ou  les  tcftaicurs  de  faire  reftitution  ou  de  lépuer 
aux  égüfes  m.atrices  ; &:  de  commettre  quelques  autres  abus 
CUm  ens  qui  coiiilmition.  Par  une  autre  , il  leureft  dé- 

«/<•  jrpultur.  fendu  d’enterrer  perfonne  dans  leurs  cimetières  en  temps 
Ciem.  un.  d’interdit,  & les  excommuniés  en  tout  temps  ; & par 
t tejlum.  autre  encore,  ils  doivent  rendre  compte  aux  ordinai- 

res des  lieux , de  l’exécution  des  teftameus  dont  ils  ont  été 
chargés. 

Cltm.  D’autres  conditutions  regardent  les  mœurs  & la  conduite 
T>ioc  cj\  de  du  clergé.  Il  eft  défendu  aux  clercs,  même  mariés,  d’exer- 
vtiu&hortejl.  gn  perfonne  les  métiers  de  bouchers  oucabaretiers,  fous 
f.  1.  ccd.  peine  de  perdre  le  privilège  clérical.  Défenfe  de  s’appliquer 
à tout  commerce  qui  ne  convient  pas  à leur  état,  ou  de 
porter  des  armes.  Défenfe  de  paroître  en  public  vêtus  d’ha- 
bits rayés  ou  m.ipartis  de  deux  couleurs , ou  de  manteaux  fi 
courts  que  l’habit  de  defibus  paroiffe  notablement,  ou  des 
r.  1.  de  at.  chauflcs  déchiquctées  rouges  ou  vei  tes.  On  jreut  être  or- 
& quai.  donné  fous-diacre  dans  la  dix-huitième  année  de  l’âge,  diacre 

dans  la  vingtième  , prêtre  dans  la  vingt-cinquième.  Uncha- 
■ noine  n’aura  point  voix  en  chapitre,  qu’il  ne  foit  au  moins 
Clem.  un.  de  fous-diacre , OU  qu’il ncfcfaliépromouvoirdansl’anàrordre 
immun.  requis  pour  fon  bénénee.  Quant  à l’immunité  des  clercs , le 
Sup.  hv.  concile  révoqua  la  fameufe  bulle  Clericis  laicos  de  Boniface 
' VIII , avec  fes  déclarations  & tout  ce  qui  s’étoit  enfui vi. 

Ciem.  Si  Le  concile  de  Vienne  renouvella  la  fête  du  faintSacre- 
dumm..  de  , ir.fiituée  quarante- huit  ans  auparavant  par  le  pape 

Sup.  liv  Urbain  IV , mais  dont  la  bulie  n’avoit  p'/.nt  eu  d’exécution. 
1XX.W.  H.17.  Le  papeClementla  confirme  fie  la  rapporte  toute  entière  , 
fans  y rien  ajouter , & fans  faire  non  plus  aucune  mention 
de  proceffion  ni  d’expofition  du  faint  Sacrem.ent. 

Sup.  liv.  Pour  faciliter  la  converficn  des  infidelies , le  concile  éta- 
Lxxxix.  n.  blir  l’étude  des  langues  Orientales  , que  Raimond  Luile  de- 
mandoit&  follicitoit  depuis  fi  long- temps.  On  ordonna  donc 
^ qu’en  cour  de  Rome , & dans  les  univerfites  de  Paris,  d'Ox- 

é‘eMagî‘l‘'^'  Boulogne  & de  Salamanque , on établiroit  des  maî- 

tres peur  enfeigner  les  trois  langues  Hébraïque , Arabique 
& Caldéer.ne  : deux  maîtres  pour  chacune , qui  feroient  fti- 
pendiés  6;  entretenus  en  cour  de  Rome  par  le  pape , à Paris 
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parle  roi  de  France  , & dans  les  autres  villes  par  les  pré- 
iats,lcsmonaftères&  les  chapitres  du  pays. 

On  c'pércit  toujours  de  recouvrer  la  terre-fainte  ; & la  ^am.  n.  ni 
prifede  Rhodes  par  les  Holpitaliers  yparoiflbit  un  achemi- 
nement. Le  roi  des  Romains  Henri,  Philippe  roi  de  Fran- 
ce , Louis  roi  de  Navarre  Ton  fils  aîné  , Edouard  roi  d’An- 
gleterre , prorr.ettoient  de  faire  le  voyage.  C’cft  pourquoi 
le  concile  de  Vienne  ordonna  une  croifade  ou  pafTage  gé- 
néral , auquel  s’engagèrent  par  voeu  les  rois  de  France, 
d'Angleterre  & de  Navarre , avec  plufieurs  autres  feigneurs. 

Pour  les  frais  de  cette  croifade  , le  concile  ordonna  la  le- 
vée d’une  décime  pendant  lix  ans  ; & ce  fut  apparemment^^""- 
l’üccafion  d’un  décret  du  concile,  qui  défend  de  lever  les 
décimés  avec  trop  de  rigueur , en  prenant  les  calices  , les 
livres  & lesornemens  deséglifes.  Le  concile  de  Vienne  fut 
terminé  à la  troifième  feflion  tenue  le  famedi  dans  l’oélave  Raluj.  to. 
de  r.^fcenfjon  qui  cette  année  1312  étoit  le  ûxième  de 
Mai , fête  de  S.  Jean  Porte-Latine. 
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HEnri  de  Luxembourg  roi  des  Romains,  ayant  pa(Té 
l’hiver  à Gènes  , vint  par  mer  à Pife,  puis  à Rome  , 
où  il  arriva  le  dimanche  avant  l’Afcenfion  , c’eft-à-dire  le 
dernier  jour  d’ Avril  1 3 1 2.  Il  prétendoit  fe  faire  couronner 
empereur  à S.  Pierre , par  les  cardinaux  auxquels  le  pape  en 
avoir  donné  commiflîon  & qu’il  amenoit  avec  lui  ; mais  il 
trouva  dans  Rome  Jean  prince  d’Achaïe,  frère  de  Robert 
roi  de  Naples , qui  avec  des  troupes  & foutenu  par  la  fac- 
tion des  Urfins  , s’oppofoit  à fon  couronnement.  Henri  ne 
laifla  pas  d’entrer  dans  la  ville, ayant  pour  lui  les  Colonnes, 
& lé  logea  au  palais  de  Latran  : mais  voulant  s’ouvrir  le  che- 
min pour  palTer  à S.  Pierre  , il  fut  obligé  de  combattre  les 
troupes  de  Naples  dans  Rome  même  le  vingt-fixième  de 
Mai.  Le  combat  fut  fanglant , les  Allemands  y furent  battus , 
plufieurs  feigneurs  tués  ; entre  autres  l’évêque  de  Liège 
Thibaud  de  llar , qui  étant  percé  de  coups  fut  pris , 6c  mou- 
rut trois  jours  après  de  fes  bleflùrcs. 

Le  roi  Henri  voyant  donc  qu’il  ne  pouvoir  fe  faire  cou- 
ronner à faim  Pierre  , réfolutdele  faire  à S.  Jean  de  Latran  : 
mais  les  cardinaux  y réfiftoient,  s’attachant  à la  coutume  & 
aux  termes  de  leur  commillion  , (|ui  portoit  exprefiement 
que  ce  (croit  à S.  Pierre.  Les  opinions  ètoient  partagées  fur 
ce  point  ; 6c  le  peuple  voy.int  que  la  ville  de  Rome  fe 
détruifoit  par  la  guerre,  qui  continuoit  au-dedans,  prioit 
les  cardinaux  d’en  avoir  pitié.  Ils  en  vinrent  même  à la  fé- 
dirion , 6c  attaquèrent  le  roi  Henri  dans  fon  logis  où  les  car- 
dinaux ètoient  avec  lui.  Ils  craignirent  la  fureur  du  peuple , 
6c  n’ayant  point  de  rèponfe  du  pape  , auquel  le  légat  avoit 
envoyé  un  courrier , ils  réfolurent  de  contenter  le  roi  6c  le 
couronner  à S.  Jean  de  Latran.  Des  cinq  cardinaux  nom- 
niés  dans  la  commKTion  du  pape  il  en  étoir  mort  deux  , 
Leonard  évêque  d’Albane , 6cFrançoisdes\Jr(iiis;  les  trois 
reftansétobeiit Arnaud  évêque  de  Sabine  légat,  Nicolasévè- 
que  d'Üdie  & Luc  de  Fielque  nonces.  Les  trois  donc  cou- 
ronnèrent l’empereur  Henri  VII  le  jour  de  S.  Pierre  jeudi 
vingt-neuvième  de  Juin  13  12 , 6clui  (ireac  reiiouvcllcr 6c 

conbnner 
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confirmer  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à Laufane  le  onzième 
d'Oôobre  1310,  avant  que  d’entrer  en  Italie. 

Enfuite  les  cardinaux  reçiu-ent  une  lettre  du  pape,  où  il 
les  chargeoit  de  procurer  la  paix  entre  l’empereur  & le  roi 
Robert , ou  du  moins  leur  ordonner  une  trêve  ; & difoit 
entre  autres  chofes , que  ces  deux  princes  étant  engagés  à l’é- 
glife  par  1er  ment  de  fidélité , dévoient  être  les  plus  difpo- 
iés  à la  défendre , & qu’il  pouvoir  les  obliger  à faire  la  trê- 
ve. Sur  quoi  l’empereur  confulta  les  plus  habiles  jurifcon- 
fultes  de  Rome , qui  répondirent  : nous  ne  trouvons  ni  dans 
le  droit  canonique  ni  dans  le  droit  civil , que  le  pape  puifle 
ordonner  une  trêve  entre  l’empereur  & fon  valfal;  parce 
que  fl  le  pape  avoit  une  fois  ce  pouvoir,  il  l’auroit  toujours, 
même  en  cas  que  le  vafial  fût  coupable  de  lêfe-majellé  : 
ainfi  l’empereur  ne  pourroit  jamais  en  faire  juftice,  ce  qui 
eft  contre  le  droit  naturel  & le  droit  divin.  De  plus  l’em- 
pereur & le  roi  Robert  ne  font  pas  également  fournis  à l’é- 
glife  quant  au  temporel  : l’empereur  n’eft  que  fon  protec- 
teur, &ne  tient  rien  d’elle  ; le  roi  eft  fonfujet  & fon  vaf- 
fal , & tient  d’elle  fon  royaume.  Enfin  fi  l’empereur  fe  fou- 
mettoit  au  pape  comme  vaflal  de  l’églife , il  violeroit  le 
ferment  qu’il  a fait  de  ne  point  diminuer  les  droits  de  l’em- 
pire. Suivant  cet  avis,  l’empereur  refufa  la  trêve,  & fit  une 
protefiation  publique , par-devant  plufieurs  tabellions  appe- 
lés exprès , qu’il  n’étoit  engagé  à perfonne  par  ferment  de 
fidélité , & que  ni  lui  ni  les  empereurs  fes  prédécelfeurs 
n’en  avoient  jamais  âit  de  femblable  ; mais  le  pape  trouva 
fort  mauvais  ce  procédé. 

Athanafe patriarche  de  Conftantinople  quitta  ce  fiégeune 
fécondé  fois  , la  huitième  année  après  fon  rappel , c’efi-à- 
dire  en  1310:  ce  qu’il  fit  à cette  occafion.  Quelques-uns  de 
ceux  qui  gardoientdu  refientimentcontre  lui,  ennuyés  de  le 
voir  fi  longtemps  en  place,  dérobèrentle  marchepied  de  fon 
trône  patriarchal , & y peignirent  l’image  de  N.  S.  & des 
deux  côtés  l’empereur  Andronic  avec  un  frein  à la  bouche, 
& le  patriarche  Athanafe  le  tirant  comme  un  cheval  : puis 
ils  remirent  le  marchepied  à fa  place.  Quelques-uns  l’ayant 
vu,  en  furent furpris,  & en  accusèrent  le  patriarche  auprès 
de  l’empereur  comme  d’une  impiété.  L’empereur  envoya 
quérir  les  dénonciateurs  ; & ne  doutant  point  qu’ils  ne  fuf- 
feot  eux-mêmes  les  auteurs  de  cette  malice  les  mit  dans. 
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une  prifon  très-rude  & perpétuelle  ; mais  le  patriarche  in- 
digné de  ce  qu’il  ne  les  avoit  pas  punis  plus  rigourèufement , 
renonça  aulTitôt  à Ton  ûége.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  la  (eulc 
caufe  de  cette  fécondé  ceflîon  d’Athanafe  : on  trouva  que 
Theophane , un  de  fes  plus  fidelles  miniftres  , prenoit  des 
préfens  pour  la  promotion  aux  ordres,  & on  prétendit, 
quoique  faulTement , qu’Athanafe  ne  l’ignoroit  pas  ; on  lui 
faifoit  encore  d’autres  reproches. 

Deux  ans  après  fa  retraite,  c’eft-à  dire  en  1311,  Niphon 
métropolitain  de  Cyfique  fut  transféré  au  fiége  patriarchal 
de  CP.  par  la  volonté  de  l’empereur  & la  complaifance  des 
évéques.  C’étoit  un  homme  ignorant  entièrement  de  la  théo- 
logie & des  lenres  humaines , jufqu’à  ne  favoir  pas  écrire. 
A peine  avoit-il  goûté  quelque  commencement  d’étude , qu’il 
crut  que  l’efprit  naturel  fuffifoit , & s’appliqua  entièrement 
à acquérir  des  richeHes  & des  honneurs.  Auflî  étoit-il  très- 
habile  pour  la  conduite  de  toutes  les  affaires  temporelles , 
l’agriculture , les  bâtimens , l’amas  des  provifions,  l’augmen- 
tation des  revenus.  U donnoit  auffl  dans  la  magnificence  des 
habits  & des  chevaux , & la  délicateffe  de  la  table.  Ilgouver- 
noit  les  biens  de  deux  monaffères  de  filles , non  par  manière 
d’acquit,  mais  férieufement,  & comme  s’il  n’eût  pu  s’en  dif- 
penfer  : afin  de  profiter  fur  leurs  revenus , & d’étre  fouvent 
dans  ces  maifons  & y vivre  délicieufement. 

Il  feignoit  d'étre  ami  de  tous  les  hommes  de  mérite , qui 
par  leurs  talens  naturels , ou  parce  qu’ils  excelloient  en  quel- 
que art,  étoient  agréables  au  public  ou  aux  empereurs  en 
particulier  ; mais  il  en  étoit  envieux , les  haïffoit  tous  & les 
décrioit  fecrétement  auprès  de  l’empereur.  Le  feul  bon  con- 
feil  qu’il  lui  donna , fut  de  ramener  les  Arfénitesàla  com- 
munion de  l’églife  Grecque  ; ce  que  l’empereur  lui-même 
fouhaitoit  depuis  long  temps.  Les  Arfénites  étoient  ceux  qui 
avoient fait fchifme quarante-huit  ans  auparavant,  à l’occa- 
fion  du  patriarche  Arfene  dépofé  en  1264.  L’empereur  An- 
dronic  les  fit  donc  affembler , & fortant  de  leurs  cachettes , 
ilsparurent  couverts  de  haillons;  maisdanslecoHir  ils  étoient 
pleins  de  vanité  , & ffiifoient  des  demandes  exorbitantes , 
pour  faire  croire  au  peuple  qu’ils  ne  s’étoient  pas  féparés 
fans  fujet.  Premièrement , que  le  corps  d’Arfene  fût  transféré 
honorablement  de  S.  André  à fainte  Sophie  : fecondement, 
que  le  clergé  expiât  fâ  ffmtCj  en  s'abftenant  pendant 
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rante  jours  du  fervice  divin  : enfin , que  tout  le  peuple  fît 
aufli  pénitence  par  les  jeûnes  & les  génufiexions  qui  lui  fe- 
roient  prefcrltes.  L’empereur  leur  accorda  tout  pour  le  bien 
de  la  paix  ; & le  patriarche , monté  (ur  l’ambon  & revêtu  de 
fes  ornemens  , donna  une  abfolutlon  génénile , comme  au 
nom  d’Arfene  : mais  ceux  du  parti  qui  n’obrinrent  pas  des 
évêchés,  des  abbayes  ou  d’autres  récompenlcs  à leur  gré, 
retournèrent  bientôt  à leur  fcliifme.  Niphon  ne  tint  le  fiége 
de  Confiantinople  que  trois  ans. 

La  même  année  1312,  le  vingt- troifième  de  Décem- 
bre, iâmedi  des  quatre-temps  de  l’Avent,  le  papeClementfit 
à Avignon  une  troifième  promotion  de  cardinaux , au  nom- 
bre de  neuf:  favoir,  Guillaume  de  Mnndagot  archevêque 
d’Aix,  qu’il  fit  évêque  de  Paleftrine.  Ilctoit  d’une  a^ncienne 
nobleffe  de  Lodève , & fut  premièrement  archidiacre  de  Nî- 
mes & prévôt  del’églife  de  Touloufe.  Boniface  VIIMe  fit 
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archevêque  d’Embrun  vers  l'an  1295,  & l’employa  à la 
compofition  du  Sexte  des  décrétales.  En  1 3 1 1 il  fut  trans- 
féré au  fiége  d’Aix , 6;  eut  pour  fuccefieur  à Embrun  Jean 
Dupui  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs.  Le  fécond  cardinal  Bal.  p.  Cütii 


fut  Jacques  d’Eufe  évêque  d’Avignon , qui  fut  depuis  le  pape 
Jean  XXII.  Le  troifième,  Berenger  de  Fredol  évêque  de 
Beziers , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  fou  oncle  de  même 
nom,  cardinal  évêque  de  Tufculitm.  Lè  neveu  fut  chanoine 


& chambrier  de  l’églife  de  Beziers,  dont  le  pape  Clément  le 
fit  évéque  en  1309;  puis  en  Cette  promotion  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Nerée. 


Le  quatrième  cardinal  fut  Arnaud  d’Ajux , qui , après  11  p.  CCg; 
mort  du  frère  Gautier  de  Bruges,  fut  fait  évêque  de  Poi- 
tiersen  1 306  j puisle  papeClemenrlefitfon  camérier,  c’efi-  Ta.  i.  pagi 
à dire  Ton  trélorier , & l’en  déchargea  en  1311,  déclarant 
qu’il  lui  avoir  rendu  bon  compte.  L’.innée  fui  vante,  il  l’en- 
voya én  Angleterre  pour  accorder  les  feigneurs  avec  le  roi , 

& il  y étoit  encore  quand  il  fut  fait  cardinal  évêque  d’Al- 


bane.  Le  cinquième  fut  Guillaume  Pierre  Godin  de  Bayonne, 
de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , doéleur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  & maître  du  facré  palais.  Il  fut  cardinal  p.Cji, 
prêtre  du  titre  de  Ste.  Cecile.  Le  fixième  fut  Vital  du  Four  , 
natif  de  Bafas,  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  doéleur  en 


théologie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts. 
Lefepeième,  Michel  du  Bec,  d’une  ancienne  nobleffe  d«;  t 
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— ■ ■ Normandie , doyen  de  S.  Quentin , cardinal  prêtre  du  ritrtf 

/N.  i}i*.  faint  Etienne  au  mont  Celius.  Le  huitième,  Guillaume 
Telle,  natif  de  Condom,  alors  nonce  en  Angleterre  : il  fut 
, cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaque.  Le  neuvième , Rai- 

mond abbé  de  S.  Severeen  Gafcogne  au  diocèfe  d’Aire,  qui 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste.  Pudentienne.  Voilà  les 
cardinaux  de  la  dernière  promotion  de  Clement  V. 

Sap.  I.  xci.  Les  Vénitiens  étoient  excommuniés  depuis  troisans  pour 

"r  * ' l’affaire  de  Ferrare  ; & quoique  dès  l’an  1 3 i o ils  euffent  en- 
„ J,*"' voyé  des  ambaffadeurs  au  pape,  on  n’avoit  pu  conclure 
encore  de  traité , tant  il  s’y  trouvoit  de  difficultés.  Cepen- 
dant le  doge  Pierre  Gradenigo  mourut , & Marin  Zorzi  lui 
fuccéda  en  1 3 1 1 ; puis  l’année  fuivante,  Jean  Superance , 
le  même  qui  avoit  pris  Ferrare,  & fous  lequelTaffiiire  fut 
accommodée.  Comme  le  pape  fe  rendoit  difficile , François 
Dandole,  envoyé  des  Vénitiens,  fe  préfenta  devant  lui 
pendant  qu’il  étoit  à table , avec  une  chaîne  au  cou  & pau- 
vrement vêtu.  Le  pape  fe  laillà  fléchir  à cette  foumiffion , & 
le  vingt-fixième  de  Janvier  1313,0  adreffa  au  doge  une 
bulle , par  laquelle  il  lève  toutes  les  cegfiu-es  portées  contre 
les  Vénitiens,  &les  rétablit  dans  tous  leurs  droits  & leurs 
privilèges. 

Y Dès  le  temps  que  le  pape  étoit  à Lyon  pour  fon  cou-' 

Canoniriition  ronnement , le  roi  Philippe-le-Bel  lui  demanda  inffamment 
de  S.  Pierre  de  canonifer  Celeftin  V fon  prédéceffeur.  Le  pape  Clement , 
*c  l’avis  des  cardinaux , commit  l’archevêtpe  de  Naples  & 
n.  {1.  l’évêque  de  Valva , pour  informer  de  fa  vie  & de  fes  mira- 
cles : puis  il  fit  examiner  les  informations  par  plufieurs  car- 
dinaux ; & étant  de  retour  à Avignon , après  le  concile  de 
Vienne,  il  termina  l’affaire  premièrement  en  confiftoire 
fecret , puis  en  confiftoire  public  en  préfencc  de  plufieurs 
évêques  & de  tous  les  officiers  de  la  cour  de  Rome.  Enfin  le 
cinquième  jour  de  Mai  1 3 1 3 , il  fit  folennellement  dans  l’é- 
glife  cathédrale  d’Avignon  la  cérémonie  de  la  canonifation 
de  S.  Pierre  Celeftin  : marquant  fa  fête  au  jour  de  fa  mort , 
VI.-  dix-neuvième  de  Mai. 

Affaires  de  Le  roi  Philippe-le-Bel  tint  une  grande  cour  à laPente- 
» ‘P'I  année  1313  fut  le  troifième  de  Juin  ; & il 
ra.xi.i'/jici/.  yfir  chevaliers  fes  trois  fils,  Louis  roi  de  Navarre , Philippe 
^649.  478.  comte  de  Poitiers,  ScCharles  comte  de  la  Marche  : de  plus  , 
Hugues  duc  de  Bourgogne,  Gui  comte  de  Blois,  & plu- 
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fleurs  autres  feigneurs.  Le  mercredi  fuivant , le  roi , fes  trois — 

fils,  & fes  deux  frères , Charles  comte  de  Valois  & Louis 
comte  d’Evreux,  le  roi  d’Angleterre  Edouard  qui  étoit 
préfent  à cette  cérémonie , & plufieurs  grands  de  fon  royau- 
me , prirent  la  croix  des  mains  du  cardinal  Nicolas  de  Freau-  1 

Ville , légat  envoyé  exprès  en  France  pour  ce  fujet,  comme  *' 

on  voit  par  fa  commiffion  en  date  du  dixième  de  Février 
de  la  même  année  ; où  le  pape  dit  que  le  roi  Philippe  lui 
avoir  promis  de  fe  croifer  avec  fes  hls  & fes  frères  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  fainte.  Enfuite  la  croifade  fut  pré- 
chée  publiquement  en  France  ; & en  conféquence  les  tour- 
nois & les  joutes  furent  défendus  en  Allemagne,  en  Fraa-  f; 
ce  & en  Angleterre , par  bulle  du  quatorzième  de  Sep- 
tembre. 

La  reine  Jeanne  de  Navarre  étant  morte  eh  1304,  Gui-  v.  t.  n 
chard,  évêque  de Troyes  en  Champagne,  fut  aceufé  d’a- 
voir  procuré  fa  mort  par  poifon  & par  fortilége.  Ilavoit  été 
moine  de  la  Celle  près  de  Troyes,  puis  abbé  du  même  mo- 
naftère  del’ordre  de  S.  Benoit.  Sur  cette  aceufation , le  pape 
Clement  donna  commifHon  à l’archevêque  de  Sens  d’arrêter  *■ 
l’évêque  fans  fcandale.puis  par  une  autre  lettre  du  neuvième 
d’Août  1 3 07,adreffée  au  même  archevêque  & aux  évêques 
d’Orléans  & d’Auxerre , il  leur  mande  d’informer  liir  ce  fait 
par  fon  autorité  fommairement  & fans  figure  de  procès , & 
lui  envoyer  les  informations.  Cette  commiflion  auroit  paru  * 
inutile  quelques  fiècles  auparavant  , puifque  l’archevê- 
que de  Sens  avec  fes  fùflragans  étoient  les  juges  compétens 
de  l’évêque  de  T royes.  Il  parut  coupable , fur  les  dépofitions 
de  quelques  faux  témoins  ; & le  dimanche  avant  la  faint 
Denis , fîxième  d’Oftobre  1 3 00 , il  fe  tint  pour  ce  fujet  une 
alTemblée  du  clergé  & du  peuple  à Paris  dans  le  jardin  du 
roi , l’évêque  étant  déjà  pris  & gardé  au  Louvre  dans  une 
étroite  prifon,  fans  qu’on  eût  égard  à fon  privilège  cléri- 
cal. 11  demeura  ainfi  prifonnier  plus  de  quatre  ans  jufqu’en  Nang.p.6^v 
1313  ,que  fon  innocence  fut  reconnue  parla  confefHon  d'un 
Lombard  nommé  Nofle,  qui  fut  pendu  à Paris  pour  un  autre 
crime. 

L’empereur  Henri  après  fon  couronnement  fortit  de  Ro- 
me , & s’arrêta  en  Tofeane  pours’oppofer  au  parti  des  Guel-  rempereur 
fes  ligués  contre  lui , & foutenus  par  le  roi  Robert  de  Henri, 
Naples.  Il  donna  même  le  vingc-cinquièmed’Avril  13  13  une 
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.1  I fentence  contre  ce  prince , par  laquelle  le  traitant  de  vaflal 

h ^ ^ traitre  , il  le  déclare  criminel  de  lèfe-majefté;  & 

Cerm.t.'i.p.  comme  tel  il  le  prive  de  tous  fes  états,  honneurs , dignités 
41  J.  & droits;  le  met  au  ban  de  l’empire , l^éfie,  le  condamne 

à perdre  la  tête  , & défend  à qui  que  ce  (oit  de  lui  obéir 
Baluf  Mlfc  ^ reconnoître.  Le  quinzième  d’Aoùt  fuivant , fête  de 
/ I.  iji.  l’Ailomption  de  la  Vierge,  l’empereur  fe  trouvant  à Bon- 
Id.  vil.  1. 1:  convento  près  de  Sienne  , fit  fes  dévotions  & communia 
53-  94'  [g  Prêcheur  nommé  Bernard  de  Mont- 

pulcien  : après  quoi  il  tomba  malade , & mourut  au  même 
lieu  le  jour  de  faint  Barthelemi  vingt  - quatrième  d’Août. 
Quelques-uns  prétendirent  qu’il  avoir  été  empoifonné  par 
frère  Bernard , & que  ce  religieux  avoir  mis  du  poifon  dans . 
le  vin  de  l’ablution  qu’il  lui  avoir  donnée  après  la  commu- 
nion ; mais  les  médecins  dirent  au  pape  qu’il  n’étoit  point 
^mort  depoifon , & des  perfonnes  dignes  de  foi  témoignèrent 
qu’il  étoit  mort  d’une  apollume  à la  cuiflV.  Enfin  Jean  de- 
Pfi/t-.  p.  \6i.  Luxembourg  roi  de  Bohême,  fils  de  l’empereur  Henri  dé- 
clara trente-trois  ans  après  par  lettres  patentes-,  que  ce  qui 
avoit  été  dit  ou  écrit  de  cet  empoifonnement  étoit  faux  : 
juliifiant  ainfi  frère  Bernard  ôc  tout  l’ordre  de  faint  Domi- 
nique. 

Après  la  mort  de  l’empereur  Henri,  le  pape  Clementpu- 
blia  deux  confiituiions  contre  fa  mémoire, au  fujetde  la  pro- 
teflation  que  l’empereur  avoit  faite  de  n’étre  engagé  à per- 
ç/.m.  uit,  de  forme  par  ferment  de  fidélité.  Le  pape  déclare  au  contraire 
^“Tup.  n I que  les  fermens  prêtés  par  Henri  des  ant  & après  fon  cou- 
Cicm  Paflor.  ronncmcnt,  fontdes  fermens  de  fidélité  & doivent  être  ré- 
P.dcfent.  putes  tels.  Par  la  fécondé  conftitution,  le  pape  déclare 
nulle  la  fentence  prononcée  par  l'empereur  contre  le  roi 
Robert , attendu  qu’il  n’avoit  pas  été  cité  légitimement,  & ne 
pouvoit  fe  préfenter  en  fureté  au  lieu  où  étoit  l’empereur. 
De  plus,  ajoute  le  pape,  ce  roi  ell notre  valî'al,  & a fon  do- 
micile continuel  dans  fon  royaume  & non  dans  l’empire:  en- 
forte  qu’il  n’eft  point  fujetde  l'empereur,  ni  capable  d’être 
aceufé  de  lèlê  majefié  envers  lui.  Nous  donc,  par  la  fupé- 
riorité  que  nous  avons  fur  l’empire,  par  lapuilfance  en  la- 
quelle nous  fuccédons  à l’empereur  pendant  la  vacance;  & 
par  la  plénitude  de  puilfance  que  Jefus-Chrifi  nous  a donnée 
Raiii.  i}!4.  en  la  perfonne  de  S.  Pierre,  déclarons  nulle  & de  nu!  effet 
“■  cette  fentence  & tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi.  En  vertu  de  câ 
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droit  que  le  pape  prétendoit  avoir  de  gouverner  l’empire 
pendant  qu’il  étoit  vacant,  & en  fit  le  roi  Robert  vicaire  en 
Italie , quant  au  temporel , tant  qu’il  plairoit  au  faint  fiége. 
La  bulle  efl  du  quatorzième  de  Mars  1314. 

Des  Catalans  qui  avoient  été  au  fervice  de  Frideric  d’A- 
ragon roi  de  Sicile , avoient  pafle  en  Grèce  pour  fervir  con- 
tre les  Turcs:  puis  ils  avoient  tourné  leurs  armes  contre  les 
Grecs  mêmes,  & enfin  contre  lesLatinsétablisdans  l’Achaïe 
& la  Morée.  Lepape  le  trouva  fort  niauvais,&  manda  àNico- 
las  patriarche  de  CP.  d’exhorter  les  Catalans  à le  défifter  de 
cette  guerre , & employer  plutôt  leurs  forces  contre  les  infi- 
delles  & les  fchifmatiques , le  tout  fous  peine  d’excommuni- 
cation. La  lettre  efl  du  quatorzième  de  Janvier  1314,  mais 
nous  n’en  voyons  point  d’effet. 

Lorfque  ConAantinople  fut  reprife  par  les  Grecs , le  pa- 
triarche Latin  étoit  Pantaieon  Juflinien , qui  Ce  fauva  en 
Italie  ; mais  comme  il  refia  des  terres  en  Romanie  fous  l’o- 
béiffance  des  François,  les  papes  continuèrent  de  créer  des 
patriarches  Latins  de  ConAantinople.  Après  Juflinien , on 
trouve  le  cardinal  Hugolin  deMalebranche,  qui  mourut  en 
1 29 1 ; puis  Pierre  confirmé  par  le  pape  Honorius  IV , & 
mort  en  1301.  Leonard , curé  de  S.  Barthelemi  de  Venife  , 
lui  fut  donné  pour  fucceffeur  le  dernier  jour  de  l’an  1321, 
par  Bonifâce  VllI , qui  lui  donna  de  plus  l’archevêché  de 
Candie  pour  fa  réfidence  & fon  entretien  ; de  même  Clé- 
ment V donna  au  patriarche  Nicolas , pour  foutenir  fa  digni- 
té, l’évéché  de  Négrepont,  qu’il  unit  pour  l’avenir  au  pa- 
triarchat  de  ConAantinople. 

Par  la  même  raifon  , le  pape  Clement  conferva  l’évéché 
de  Rodez  à Pierre  de  PlainecaAagne,  en  le  faifant  patriarche 
de  Jériifalem.  Ce  prélat  étoit  de  l'ordre  des  Mineius,  & 
dès  l’an  1304  évêque  de  Rodez.  Le  pape  l’envoya  légat  en 
PaleAine  ; & en  cette  qualité  le  recommanda  au  roi  Philip- 
pe-le-Bel,  par  lettre  du  Axième  Janvier  1309,  pour  la  con- 
fervation  du  temporel  de  fon  évêché.  Pierre  aAiAa  comme 
légat  à la  conquête  de  Rhodes  par  les  Hofpitaliers,  & mou- 
rut à Rodez  en  1318.  Or  ces  titres  de  patriarches  don- 
noient  rang  aux  prélats  qui  les  poAédoientau-deAùs  des  ar- 
chevêques. 

Cependant  il  fe  At  à Paris  une  exécution  notable  de  deux 
Templiers.  Arnaud  d’Aux  évêque  d’Albane  & deux  autres 
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cardinavix  légats , l’archevêque  de  Sens , & quelques  autre^ 
An.  IJ  «4.  prélats  avec  quelques  doâeurs  en  droit  canonique  appelés 
exprès , condamnèrent  à prifon  perpétuelle  le  grand  maître 
desTempliers,  le  vifiteur  de  France  & les  commandeurs  d’A- 
quitaine & de  Normandie , dont  de  pape  s’ctoit  réfervé  le 
jugement  ; mais  il  l’avoit  enfuite  commis  à ces  prélats.  Ils 
condamnèrent  ainfi  ces  quatre  Templiers  , parce  qu’ils 
avoient  confeffé  publiquement  tous  les  crimes  dont  on  les 
cliargeoit  làns  exception , & fembloient  vouloir  perfifter 
dans  leur  confefTion.  Cette  fentence  fur  prononcée  après  une 
mûre  délibération  , dans  le  parvis  de  Notre-Dame  , le  lundi 
après  la  S.  George , c’eft-à-dire  le  dix-huitième  de  Mars 
) 3 1 4 , & un  des  cardinaux  prêcha. 

Mais  on  fut  bien  étonné , quand  dèux  des  condamnés  ; 
favoir  le  grand  maître  & le  commandeur  de  Normandie  , 
s’adreffant  au  cardinal  qui  avoit  prêché  & à l’archevêque 
de  Sens,  rétradèrent  leur  confeflion,  foutenant  opiniàtré- 
ment  qu’ils  étoient  innocens.  Les  cardinaux  les  mirent  entre 
les  mains  du  prévôt  de  Paris , qui  étoit  préfent , feulement 
pour  les  garder  jufqu'à  ce  qu’ils  euflent  plus  amplement  dé- 
libéré fur  ce  fujet  : ce  qu’ils  prétendoient  faire  le  lendemain. 
Mais  le  roi  qui  étoit  au  palais  l’ayant  appris , fe  contenta  de 
prendre  l’avis  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui , fans 
appeler  les  clercs , & le  même  jour  vers  le  foir  il  fit  brûler 
enfemble  les  deux  coupables  dans  une  petite  île  delà  Seine  , 
qui  étoit  entre  le  jardin  du  roi  & les  Auguftins.  Us  perfiftè- 
rent  dans  leur  dénégation  jufqu’à  la  fin  , & fouffrirentle  fea 
avec  une  fermeté  qui  caufa  un  grand  étonnement  à tous  les 
affiftans.  Les  deux  autres  furent  enfermés  dans  la  prifon  à 
laquelle  ils  avoient  été  condamnés. 

XI,  Le  pape  Clement  avoit  pafle  d’Avignon  à Montil  près  de 
Mort  de  Cle-  Carpentras , où  étant  avec  fa  cour  le  jour  de  S.  Benoît  vingt- 
wcntV.  unième  de  Mars , il  fit  publier  devant  lui  en  confiftoire  les 
liai.  V.  1. 1.  conuitutions  du  concile  de  Vienne  , qu  il  avoit  fait  mettre 
f.  $4.  ôo.  en  ordre,  & dont  il  avoit  réfolu  de  faire  un  feptième  livre 
des  Décrétales,  comme Boniface  Vlll, avoit  fait  le  Sexte  ; 
mais  il  fut  dès  lors  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  : & 
ainfi  ce  livre  ne  fût  point  envoyé  aux  univerfités  félon  la 
JJ  coutume , ni  rendu  public. 

615.  ^ ^ ^3int  quatrième  jour  d’Avril , le  pape  publia  une 
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d’autres  de  la  Romagne  & de  Mantouc , pour  avoir  attaqué  ■ 
à main  armée  Raimond  marquis  d’Ancône , neveu  du  pape  , An.  i}i4* 
qui  conduiloit  le  tréCor  de  l’églife , accompagne  de  quarante 
perfonnes  & avec  fauf  conduit.  Us  ne  laiisèrent  pas  de  le  tuer 
& de  piller  tout  le  trélbr. 

Le  pape  Clement  étant  malade  fe  faifoit  porter  à Bor- 
deaux  pour  reprendre  (bn  air  natal  ; mais  il  mourut  à la  Ro-  6*3. 
quemaure  fur  le  Rhône  , près  d’Avignon , au  diocèfe  de  Ni-  , 
mes , le  vingtième  d 'Avril  1314,  après  avoir  tenu  le  faint 
fiége  huit  ans,  dix  mois  & quinze  jours.  Jean  Villani  parle  J.  vui.  ixi 
de  lui  en  ces  termes  : il  aimoit  fort  l’argent , enforte  qu’on  i 8* 
vendoit  à fa  cour  tous  les  bénéfices.  On  difoit  publiquement 
qu’il  avoit  pour  maitreflè  la  comteffe  de  Périgord , très- 
belle  femme , fille  du  comte  de  Foix.  Il  laifiâ  à fes  neveux 
& à fes  autres  parens  des  tréfors  immenfes.  Ce  récit  de 
Villani  eft  aufli  rapporté  par  S.  Antonin  de  Florence  , au  r«.  3.f.i87; 
troifième  tome  de  fon  hifioire.  Le  corps  de  Clement  V fut 
d'abord  reporté  à Carpentras  , où  réfidoient  les  cardinaux 
avec  le  refie  de  la  cour  de  Rome  ; mais  au  mois  d’Août  il  fut 
transféré  en  Gafcogne  fa  patrie , & enterré , comme  il  l’avoit 
ordonné , à Ufefie  au  diocèfe  de  Bafas.  Le  faint  fiége  vaqua 
deux  ans  , trois  mois  & dix-fept  jours. 

Le  trèfor  du  pape  fiit  pillé  incontinent  après  fa  mort,  & 
on  accufa  fon  neveu  Bertrand  , comte  de  Lomagne,  d’avoir 
détourné  plus  de  trois  cents  mille  florins  d’or  defiinés  aux 
fraisdelacroifadc.  D’ailleurs  au  mois  de  Juin  de  la  même  Jo.  Vtll.  i.e. 
année  Hugucion  de  la  Faiole  avec  fes  Gibelins , furprit  Lu-  sa- 
ques qui  fut  pillée  pendant  huit  jours  par  les  Pifans  &l  les 
Allemands  ; & ils  prirent  entr’autres  le  tréfor  de  l’églife  Ro- 
maine , que  le  cardinal  Gentil  de  Montefiore , avoit , par  or- 
dre du  pape , amené  de  Rome  , de  la  Campanie  & du  patri- 
moine, & mis  dans  l’églife  de  S.  Fridien  de  Luques;  mais  il 
fut  tout  enlevé  & porté  à Pife. 

Après  la  mort  du  pape , les  cardinaux  qui  étoient  à Car-  xil. 
pentras  au  nombre  de  vingt-trois,  entrèrent  au  conclave 
dans  le  palais  épifcopal  pour  procéder  à l’éleêlion  du  fuc-  . 

celTeur;  mais  après  y avoir  demeuré  quelque  temps  fanspou-  tint.  /•,  i.  p: 
voir  s’accorder  , il  furvint  un  grand  trouble  entre  les  do- 
mefiiques  , qui  pillèrent  les  marchands  Romains  & les  au- 
tres étrangers  fuivant  la  cour.  On  mit  le  feu  à la  ville  , dont 
une  partie,  fut  brûlée  ; & les  cardinaux  , touchés  de  c e dé- 


Digilized  by  Google 


An.  1314. 


Kang.  P 


B<i/.  to.t,  P 
2K7. 


*70  HISTOIRE  ecclésiastique; 

fordre , convinrent  de  fe  féparer',  à la  charge  de  revenir  à uil 
certain  jour.  Ilsfortirent  ainfi  du  conclave  vers  la  Magdelei- 
ne , c’ell-à-dire  vers  la  fin  de  Juillet  ; mais  ils  furent  deux 
ans  fans  fe  raflembler,  n’étant  pas  moins  divifés  touchant 
. le  lieu  de  l’éleélion  que  fur  le  choix  de  la  perfonne.  Car 
les  Italiens  difoient  qu’il  falloir  aller  à Rome  , d’autres  ail- 
leurs ; & ainfi  ils  fe  difpersèrent  : quelques-uns  fe  retirèrent 
à Orange , d’autres  à Avignon , chacun  où  il  lui  plut. 

Les  cardinaux  Italiens  écrivirent  fur  ce  fujet  une  lettre  cir- 
culaire aux  cinq  premiers  abbés  de  Citeaux  & au  chapitre 
général  de  l’ordre , pour  les  prémunir  contre  les  faux  bruits , 
& les  infiruire  au  vrai  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  à Carpentras  ; 
ce  qu’ils  racontent  ainfi  : comme  nous  étions  dans  le  palais 
‘ en  conclave  pour  élire  un  pape , tout  d’un  coup  les  Gaf- 
cons , fous  prétexte  d’emporter  le  corps  de  Clement  V , pri- 
rent les  armes  le  vingt-quatrième  de  Juillet,  étant  en  grand 
nombre  à pied  & à cheval , conduits  par  Bertrand  de  Got  & 
Raimond  Guillaume  neveu  de  Clement , foit  qu’ils  craignif- 
fent  que  le  pape  futur  ne  recherchât  leur  conduite  , foit 
qu’ils  voulufTent  s’aflurer  par  la  force  la  poffeflion  du  S.  fiége. 
Etant  ainfi  entrés  dans  Carpentras,  ils  tuèrent  inhumainement 
plufieurs  Italiens  de  la  cour  de  Rome  , car  ils  n’en  vouloient 
qu’à  notre  nation  ; puis  ils  commencèrent  à piller  , & leur 
fureur  crolflànt  ils  mirent  le  feu  en  divers  quartiers  de  la 
ville.  Non  contens  de  cela,  ils  attaquèrent  à main  armée  & 
au  fon  des  trompettes  les  logis  de  plufieurs  de  nous  autres 
cardinaux  ; & le  bruit  augmentant  comme  dans  une  ville 
prife  , ils  afilégèrent  la  porte  du  conclave  , en  criant:  meu- 
rent les  cardinaux  Italiens.  Nous  voulons  un  pape , nous  vou- 
lons un  pape.  D’autres  Gafeons , & d’autres  cavaliers  armés, 
fe  jetèrent  dans  la  place  du  conclave , & environnèrent  le 
palais , criant  de  même.  En  cette  extrémité , nous  cardinaux 
Italiens,  craignant  une  mort  fi  honteufe  & fi  cruelle , & ne 
pouvant  fortir  publiquement , nous  fîmes  une  petite  ouver- 
ture â la  muraille  de  derrière  du  palais  ; & fortant  féparé- 
ment  de  Carpentras  : nous  nous  retirâmes  en  divers  lieux  , 
non  fans  péril  de  notre  vie  ; & par  la  miféricorde  de  Dieu 
nous  femmes  arrivés  en  terres  d’amis. 

Confidérez  donc  qu’il  n’a  pas  tenu  aux  Gafeons  de  ré- 
pandre le  fang  des  principaux  membres  de  l’églife  Romaine , 
qui  les  a nourris , enrichis  & comblés  d’honneurs  ; & de  la 
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charger  de  confufion  & l’expofer  à la  rifée  des  infidelles- 
Au  refte , nonobftant  tout  ce  que  nousavons  fouffert , nous 
ne  cherchons  que  la  paix  & l’unité  de  l’églife , & nous  fai- 
fons  tous  nos  efforts  pour  la  procurer.  Que  fi , ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife , l’affaire  venoit  à une  rupture , nous  nous  aflurons 
fur  votre  zèle  que  vous  combattriez  avec  nous  pour  la  juf- 
lice  ; & que  vous  & les  autres  bons  catholiques  aflifteriez 
l’églifeen  ce  befoin.  La  lettre  cfl  datée  de  Valence  le  hui- 
tième de  Septembre  1314. 

Un  de  ces  cardinaux  Italiens  , favoir  Napoléon  des  Ur- 
fins  , écrivit  au  roi  Phiüppe-le-Bel  fur  le  même  fujet  une 
lettre  où  il  dit  : nous  avions  pris  les  précautions  pofllbles 
dans  l’éleâion  du  pape  défunt , croyant  av'oir  procuré  un 
grand  avantage  à vous  & à votre  royaume  ; mais  nousavons 
été  fort  trompés  ; & fi  on  examine  bien  fa  conduite  , il  a 
penfé  nous  jeter  dans  le  précipice.  Sous  fon  pontificat  la 
ville  de  Rome  eft  tombée  en  ruine  : le  patrimoine  de  faint 
Pierre  a été  pillé,  & l’eft  encore , par  des  voleurs  plutôt 
que  des  gouverneurs.  Toute  l’Italie  eft  négligée  , comme 
fi  elle  n’étoit  pas  du  corps  del’églife;  ôielle  eft  pleine  de 
féditions.  Il  n’eft  prefque  pas  refté  de  cathédrale  ou  de  bé- 
néfice un  peu  confidérable  , qui  ne  foit  vendu  à prix  d’ar- 
gent , ou  donné  fuivant  l’inclination  de  la  chair  & du  fang. 
Ce  pape  nous  a traités  avec  le  dernier  mépris,  nous  autres 
Italiens  qui  l’avions  fait  pape.  Souventaprès  avoircafle , fans 
forme  de  droit , des  éleéfions  unanimes  de  perfonnesde mé- 
rite , il  nous  appeloit  quand  il  vouloit  publier  fa  fentence , 
comme  pour  nous  faire  dépit.  J’aime  mieux  toutefois  qu’il 
ait  fait  ces  injuftices  fans  notre  participation.  Quelles  mor- 
telles douleurs  fouffrions-nous  en  voyant  cette  conduite;  moi 
principalement,  à qui  mes  amis  reprochoient  fans  celTe  d’a- 
voir été  caufe  de  ce  mal  ! Dieu  a eu  compaffion  de  nous  : 
car  le  pape  Clement  voulait  réduire  l’cglife  à un  coin  de  la 
Gafeogne  ; & nous  favons  certainement  qu’il  avoit  formé 
des  deffeins  , dont  l’exécution  l’auroit  perdu  lui  & l’églife. 

Ne  doutez  point , fire  , que  tout  le  monde  n’ait  les  yeux 
ouverts  en  cette  occafion,  & ne  foit  prêt  à témoigner  fon 
mécontentement,  s’il  arri  voit,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que 
le  fucceffeur  fût  femblable.  Certainement  ce  ne  fut  jamais 
mon  intention  de  transférer  de  Rome  le  faint  fiége , ni  de 
Teaùts  déferts  les  fanéluaires  des  Apôtres.  C’eft  pourquoi 
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— nous  autres  cardinaux  Italiens  fouhaitons  un  pape  de  fainte' 

■***■  vie;&qui,aveclesautresqualitésnéceiraires,foitaffeâionnéà 
vous  & à votre  royaume  ; qui  s’applique  à l’affeire  de  la  terre 
fainte  que  vous  avez  entreprife , & s’y  applique , non  par  des 
difcours  trompeurs , mais  efficacement  ; qui  réforme  les  abus, 
bannilTc  la  fimonie  qui  a eu  cours  jufqu’à  préfent  ; & n’en  • 
richifle  par  fes  parens  des  dépouilles  de  l’églife.  Pour  cet 
effet , nous  avons  tourné  nos  penfées  fur  le  cardinal  Guil- 
laume de  Mandagot  évêque  de  Paleffrine  , auparavant  ar- 
chevêque d’Aix.  Nous  l’avons  nommé  d’abord  , croyant 
que  les  Gafcons  l’accepteroient  auffitôt  ; & nous  avons  été 
furpris  de  leur  réfiffance , dont  nous  ne  pouvons  trouver  la 
caufe.  Il  conclut  en  conjurant  le  roi  de  procurer  avec  eux 
l’éleélion  d’un  bon  pape  ; & lui  demande  le  fecret  à l’égard 
des  cardinaux  créés  par  le  défunt. 

/>.  19}.  Le  roi  Philippe  de  fon  côté  écrivit  à deux  des  principaux 
cardinaux , François  BerengerdeFredole  évêque  de  Tufcu- 
lum , & Arnaud  de  Pellegrue  du  titre  de  Ste.  Marie  au  porti- 
que. Nous  avons  appris  depuis  peu , leur  dit-il , par  le  bruit  pu- 
blic , votre  fortie  ^.1  conclav'c , & nous  en  avons  été  fenfible- 
men  t affligés , à caufe  des  périls  & des  fcandales  qui  peuvent  en 
être  les  fuites.  Pour  y obvier,  nous  vous  avons  écrit  dès  lors, 
par  des  courriers  exprès,  vous  priant&  vous  exhortant  à vous 
affembler  avec  les  autres  cardinaux  en  un  autre  lieu  conve- 
nable dans  notre  royaume  ou  ailleurs , où  vous  puiffiez  jouir 
de  la  fureté  & de  la  liberté  entière  : afin  de  pourvoir  au  plu- 
tôt à l’églife  d’un  paff  eur , tel  que  le  demande  le  befoin  qu’elle 
en  a , & le  pitoyable  état  de  la  terre  fainte. 

Nous  avons  enfuite  reçu  vos  lettres  & celles  des  cardinaux 
Italiens  ; & après  les  avoir  lues  , & écouté  vos  envoyés  , 
nous  avons  fait  examiner  l’afiàire  par  quelques-uns  de  nos 
, confeillers  favans  dans  l’un  & l’autre  droit , & par  d’autres 
habiles  gens  ; & nous  avons  fait  tenir  a Paris  & ailleurs  des 
conférences  fur  ce  fujet  en  notre  préfence. 

Ceux  que  nous  avons  confultés  ont  jugé  d’abord  que  les 
villes  d’Avignon  & de  Carpentras  font  juftement  fufpcêles 
aux  cardinaux  Italiens;  & que  la  ville  de  Lyon  qu’ils  offrent 
entre  plufieurs  autres , eft  un  lieu  commode  & convenable 
pour  l’éleélion  dont  il  s’agit  ; qu’il  n’y  a aucune  violence  à 
craindre , qu’on  y fera  en  toute  fureté  & liberté,  enfin  qu’on 
n’a  aucune  caufa  do  la  refufer.  Ils  ont  auffi  jugé  raifonnabl* 
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Tautre  voie  que  propofent  les  Italiens , que  le  lieu  de  l’élec- 
tion foit  choifi  par  un  des  vôtres  & par  un  d’entre  eux,  avec 
le  cardinal  Nicolas  de  Freauville  , qui  en  efl  d’accord  comme 
nous.  Par-là  les  Italiens  rendent  leur  caufe  favorable , & 
vous  mettent  dans  votre  tort.  Car  fi,  au  mépris  de  leurs  re- 
montrances , vous  procédiez  à l’éleélion  en  leur  abfence  à 
Avignon  ou  à Carpentras , ils  ont  réfolu  de  faire  une  autre 
éleéHon  de  leur  côté  ; & nous  vous  lailTons  à penfer  c jels 
périls  & quels  fcandales  s’enfuivroient  de  ces  éleâions.  Car 
plufieurs  perfonnes  fages  fouriennent  qu’en  ce  cas  nous  ne 
pourrions  en  confcience  reconnoitre  pour  pape  aucun  des 
deux  élus , ni  permettre  qu’on  lui  rendit  obédience  ; & on 
croit  que  les  autres  princes  chrétiens  en  uferoient  de  même, 
jufques  à ce  que  l’éleétion  fût  approuvée  par  un  concile.  C’eR 
pourquoi  nous  vous  exhortons  & vous  conjurons  de  pré- 
venir de  fl  grands  maux  , en  vous  alTemblant  à Lyon  , & 
pourvoyant  promptement  au  befoin  de  l’églife. 

Philippe  de  Marigny , frère  d’Enguerrand,  comte  de  Lon- 
gueville, fevori  du  roi  Philippe-le-Bel , étoit  archevêque  de 
Sens  depuis  le  mois  d’ Avril  1310.  Cette  année  1 3 1 4 il  tint 
à Paris  un  concile  provincial , qui  commença  le  mardi  avant 
la  tranflation  de  faint  Nicolas , c'ell-à-dire  le  feptième  de 
Mai , & continua  les  jours  fuivans.  On  y fit  un  décret  de 
trois  articles , qui  porte  en  fubflance  : à la  follicitation  du 
concile  , nous  ordonnons  que  les  curés  de  notre  province 
adraonefleront  & requerront  ceux  qui  retiennent  des  clercs 
dans  l’étendue  de  leurs  paroilTes , de  les  rendre  incellâmment 
à leurs  ordinaires.  S’ils  ne  le  font  fans  délai , les  curés  les 
dénonceront  excommuniés,  avec  ordre  à tous  de  les  éviter 
jufques  à ce  qu’ils  aient  reçu  l’abfolution  des  ordinaires  des 
lieux.  Les  citations  générales  de  tous  ceux  qui  feront  indi- 
qués par  le  porteur , n’ont  point  eu  lieu  dans  notre  provin- 
ce ; & on  n’en  accordera  point  à l’avenir.  Perfonne  ne  fera 
cité  pour  avoir  participé  avec  les  excommuniés  fans  moni- 
tion  précédente  ; & l’impétrant  fera  tenu  de  jurer  qu’il  croit 
fjue  fa  partie  a participé  fciemment  avec  des  excommuniés 
^ns  des  cas  non  permis  par  le  droit.  Voilà  les  affaires  dont 
s’occupoient  alors  les  conciles. 

La  même  année , & le  dixième  d’Oélobre , Rainald , ar- 
chevêque de  Raveniie  tint  fon  troifième  concile  au  bourg 
d’Argcnta,  où  alllflèrent  les  évêques  d’imola,  de  Qjmachio, 
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deForlimpopoli,  de  Faenza,  deCefcne  & de Cervia , fixer! 
tout  : avec  les  députés  des  évécpjcs  de  Bologne , d’Adria  Sc 
de  Reggio , & du  chapitre  de  Modène  , dont  le  fiége  étoit 
vacant.  Ce  concile  fit  un  règlement  en  vingt  articles,  où 
voici  ce  qui  me  paroit  de  plus  remarquable.  Défenfe  d’or- 
donner évêque  aucun  étranger  ou  inconnu , ni  même  ceux 
qui  font  connus  dans  la  province , fans  la  permidion  de  l’ar- 
chevéque  & le  confentement  demandé  aux  comprovinciaux. 
Aucun  fuffragant  ne  fortira  de  fa  province  pour  facrer  un 
évéque , fans  la  permilîlon  de  l’archevêque  , fous  peine  de 
n’étre  admis  à aucun  facre.  Les  exempts  font  exhortés  de 
n’inviter  ni  admettre  aucun  évéque  étranger  ou  inconnu  , 
n’ayant  point  de  peuple  fournis  deçà  la  mer , à faire  des  or- 
dinations ou  d’autres  fondions  pontificales  dans  leurs  égli- 
fes.  Ces  inconnus  étoient  apparemment  des  évêques  in  par- 
tibus , dont  le  nombre  s’augmentoit  tous  les  jours. 

11  eft  arrivé  plufieurs  fcandales  dans  la  province  de  Ra- 
venne  , principalement  dans  la  Romagne , à l’occafion  de 
ceux  qui  fe  difent  nonces  ou  délégués  du  faint  fiége  : c’eft 
pourquoi  nous  défendons  d’avoir  égard  à leurs  procédures , 
jufques  à ce  qu’ils  aient  fait  preuve  de  leur  commilfion  de- 
vant nous  ou  devant  l’ordinaire  du  lieu.  Quand  les  évêques 
pafferont  dans  leurs  villes  ou  leurs  diocèfes , les  curés  fe- 
ront fonner  les  cloches  , afin  que  le  peuple  puifle  venir 
recevoir  la  bénédiétion  à genoux  , fous  peine  de  cinq  fous 
d’amende  applicable  aux  pauvres.  Les  chanoines  ou  les  re- 
ligieux iront  au-devant  de  l’évcque  en  chapes,  avec  l’eau- 
bénite , l’encens  & la  croix,  en  chantant  jufqu’à  la  porte  de 
l’églife  , & recevront  fa  bénédiéfion  folennelle  proftcrnés 
devant  l'autel.  Je  n’ai  point  encore  vu  , que  je  fâche , d'or- 
donnance exprefiè  pour  faire  rendre  aux  évêques  ces  hon- 
neurs extérieurs , que  le  refpeéf  & l’afFeûion  des  peuples 
attiroient  affez  dans  les  premiers  fiècles. 

Les  notaires  feront  tenus  de  délivrer  aux  eccléfiaftiques 
dans  dix  jours  au  plus  tard , les  expéditions  des  contrats  ou 
autres  aâes  pafles  par-devant  eux  , fous  peine  d’excommu- 
nication , pendant  laquelle  ils  ne  pourront  inftrumenter.  Au- 
cuns religieux  ou  autres  ne  pourront  s’exempter  de  la  vifite 
des  ordinaires  , fous  prétexte  de  prefcription.  Les  prêtres 
feront  tenus  de  célébrer  leur  première  meflê  dans  trois  mois 
après  leur  ordination  ; & enfuite  la  dire  au  raouis  une  foi 
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l’an.  Défenfe  de  prononcer  des  interdits  pour  des  cauTes  

purement  pécuniaires.  Le  concile  révoque  toutes  les  indul- 
gences  que  les  évéques  avoient  accordées  à certains  reli-  „[  j*' 
gieux  d’annoncer  en  leurs  fermons. 

L’empire  d’Allemagne  étoit  vacant  depuis  près  de  qua- 
torze  ans,  quand  les  éleéieurs  s’aflemblèrent  à Francfort  au  r*ide$ 
jour  marqué  le  lendemain  de  la  S.  Luc  , c’efl-à-dire  le  dix-  Romains, 
neuvième  d’Oâobre.  Ceux  qui  s’y  trouvèrent  étoient Pierre, 
archevêque  de  Mayence,  Baudouin  de  Luxembourg,  arche- 
vêque  de  Trêves,  Jean , roi  de  Bohême,  fon  neveu,  fils  de 
l’empereur  Henri  VU,  Valdemar,  marquis  de  Brandebourg, 

& Jean , duc  de  Saxe.  Ces  cinq  éleéleurs  s’alTemblèrent  au  lieu 
accoutumé  dans  le  faubourg  de  Francfort  ; & après  qu’on 
eut  célébré  la  meffe  du  Saint-Efprit,  voulant  procéder  à l’é- 
leéUon  , ils  attendirent , autant  qu’ils  crurent  le  devoir 
Henri,  archevêque  de  Cologne,  & Rodolphe,  comte  Palatin 
du  Rhin.  N’ayant  point  eu  de  leurs  nouvelles  , quoiqu’ils 
fiilTent  proche  , ils  remirent  l’éleéHon  au  lendemain  , & le 
leur  notifièrent  par  des  envoyés  exprès.  Ils  ne  vinrent  point, 

& le  lendemain  vingtième  d’Oélobre  1 3 1 4,  les  cinq  autres, 
après  les  cérémonies  accoutumées , élurent  roi  des  Romains 
Louis  , comte  Palatin  du  Rhin  & duc  de  Bavière  , frère  de 
Rodolphe  : car  ils  étoient  tous  deux  fils  de  Louis  le  Severe, 
duc  de  Bavière,  de  la  maifon  de  Vittelfpach.  Louis  qui  étoit 
préfent  confentit  à fon  éleâion,  & fut  mené  par  les  éleâeurs 
dans  la  ville  de  Francfort  à l’églife  de  S.  Barthelemi , où  iis 
le  mirent  fur  l’autel  avec  les  cérémonies  accoutumées  ; puis 
ils  chantèrent  le  Te  Deum , & publièrent  l’éleétion.  C’efi  ce 
que  porte  la  lettre  de  l’archevêque  de  Mayence  au  pape  fu- 
tur , datée  du  vingt- troifième  d’Oélobre. 

Cependant  les  deux  autres  éleâeurs  Henri , archevêque 
de  Cologne , & Rodolphe , comte  Palatin  & duc  de  Bavière , ^vuiani 
«toient  à Saxenhaufen  près  de  Francfort , où  ils  élurent  roi  lx.  c.  66.  * 
des  RomaTns  Frideric  , duc  d’Autriche  , fils  de  l’empereur 
Albert , & petit-fils  de  Rodolphe , qui  fut  couronné  à Bonne 
par  l’archevêque  de  Cologne  : mais  Louis  de  Bavière  le  fut 
à Aix-la-Chapelle  par  l’archevêque  de  Mayence.  Et  cette 
double  éleâion  caufa  enfuite  de  grands  troubles , non-feu-  XVT. 
lement  dans  l’empire , mais  dans  l’églife.  Mort  de  Phî- 

Le  roi  Philippe-le-Bel  mourut  cette  année  1 3 1 4 , à Fon-  Louis"  Hufin* 
_|^nebleau,  le  vendredi  veille  de  faipt  André , c’eft-à-dire  Iq  roi, 
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vingt-neuvième  de  Novembre  , la  trentième  année  de  Cat{ 
règne.  Son  fils  aine  Louis,  déjà  roi  de  Navarre,  lui  flicccda 
& envoya  en  cour  de  Rome  Girard  , évêque  de  Soiffons  , 
avec  deux  autres  ambafiâdeurs , pour  folliciter  l’éleéUon  d’un 
pape , mais  fans  eft'et.  Le  nouveau  roi , connu  fous  le  nom  de 
Louis  Hutin , deftitua  le  chancelier  Pierre  de  Latilli , évêque 
de  Châlons , & le  fit  emprifonner  comme  fufpeâ  d’avoir 
procuré  la  mort  du  roi  Philippe-le-Bel  & de  l’évêque  fon 
prédécelTeur  : mais  pour  faire  arrêter  ce  prélat , le  roi  fe  fer- 
vit  du  nom  de  l’archevêque  de  Reims  fon  métropolitain  : & 
au  mois  d’Oâobre  de  la  même  année  1 3 1 5 ; on  tint  un  con- 
cile à Senlis , où  préfida  cet  archevêque  qui  étoit  Robert  de 
Courtenai , & fes  fufiragans  y allifièrent  avec  quelques  autres 
prélats.  On  y propofa  les  deux  chefs  d’aceufation  contre  l’é- 
vêque de  Châlons, qui  demanda  avant  toutes  chofes la  liberté 
de  là  perfonne  & la  reftitution  de  fes  biens  ; ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé comme  il  étoit  jufie.  Après  quoi  il  demanda  que  les 
prélats  informalTent  du  fait  ; & pour  cet  effet , le  concile  fut 
prorogé  & alTigné  à Paris.  Nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  été 
tenu  de  concile  fur  ce  fujet  : mais  il  en  fut  tenu  un  fécond  l’an- 
née fuiv'ante  à Senlis.  Le  famedi  vingt-unième  de  Juin  cette 
année  1 3 1 5 , on  avoit  brûlé  à Paris  trois  femmes  qui  avoient 
compofé  le  poifon  dont  étoit  mort  l’évêque  de  Châlons  ; ce 
qui  (érvit  fans  doute  à la  juffification  de  fon  fucceffeur. 

Cette  année  dans  la  province  de  Sens  fe  forma  une  con- 
juration de  pluficurs  laïques  à l’occafion  des  vexations  & des 
extorfions  commifes  par  les  avocats  & les  procureurs  des 
cours  eccléfiaffiques , principalement  en  celle  de  l’archevé- 
que.  Ces  conjurés  fe  firent  d’entre  eux  un  roi , un  pape  & 
des  cardinaux  : ils  prononçoient  des  excommunications  &c 
des  abfolutions  : ils  adminiftroient  les  facremens  , ou  for- 
qoient  les  prêtres  à les  adminiftrer  en  les  menaçant  de  mort. 
Enfin  quelques  prélats  s’adrefsèrent  au  roi  & le  prièrent 
d’arrêter  le  cours  de  ces  défordres , ce  qu’il  fit  par  la  puni- 
tion des  coupables.  Mais  d’ailleurs  il  permit  aux  Juifs  de 
rentrer  en  France , dont  iis  avoient  été  chaffes  & leurs  biens 
confifqués , enforte  qu’on  ne  croyoit  pas  qu’ils  duffent  ja- 
mais y revenir  ; il  le  permit,  moyennant  de  l’argent  dont  il 
avoit  befoin  pour  fa  guerre  de  Flandre. 

La  même  ahnêe  le  vendredi  après  l’apparition  de  S.  Mi- 
chel, c’eft  à dire  le  neuvième  de  Mai , Geoffroi  de  la  Haie  , 

archevêque 
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archevêque  de  Tours , tint  à Saumur  un  concile  provincial  -■  i«— 
où  il  publia  un  décret  de  quatre  articles.  Le  premier  eft  pour 
la  confervation  des  biens  des  églifes , contre  les  fraudesdes  j6,y. 
vaflaux  ; qui , dans  les  aveux  de  leurs  fiefs  » reconnoiflbient 
les  tenir  d’autres  feigneurs.  Le  fécond  renouvelle  le  décret  Suf.  Ih-i 
du  concile  de  Bourges  tenu  en  1 276,  contre  ceux  qui  trou-,  "• 

blolent  la  juridiélion  eccléfiaftique.  Le  troifième  défend  aux 
archidiacres  de  rien  exiger  de  ceux  qu’ils  examinent,  foit 
pour  les  ordres , foit  pour  les  bénéfices  principalement  à 
charge  d’ames. 

Amanieu  archevêque  d’Auch  tint  aufiî  un  concile  à Nou* 
garot  en  Armagnac , où  il  en  avoir  tenu  vingt-cinq  ans  aupa- 
ravant. A ccliii-ci  afiiftèrent  les  évêques  de  Dax,  de  Bafas , Tom.  *t.  p,' 
de  Lefcar , de  Letoure , d’Oléron  & de  Bayonne , avec  les 
députés  des  autres  évêques  fuffragans.  Ce  concile  fit  quatre  lxxxix.h.ij» 
articles  de  règlement , dont  le  troifiqme  condamne  l’abus  de 
refufer  le  facrement  de  pénitence  à ceux  qui  font  condam- 
nés au  dernier  fupplice  , & qui  le  demandent.  Le  refie  de 
ces  règlemens  regarde  la  confervation  des  droits  & des  li- 
bertés de  l’églife.  Enfuite  fe  trouve  la  confirmation  de  ce  Call,  Chr; 
concile  & des  précédens  par  Guillaume  de  Flavacourt , qui  '<’•  '•  f 
fiiccéda  à Amanieu  en  1 3 ao. 

Cette  année  1 3 1 5 , mourut  à Trevife  un  faint  perfonna-  XVIlI. 
ge  nommé  Henri , natif  de  Bolzano  au  comté  deTirol,en-  j*  -ffjvifi'. 
tre  Brixen  & Trente  : qui  étant  encore  jeune,  quitta  fon  Holi.  w.io/ 
pays  pour  fe  garantir  delà  haine  des  hérétiques,  & vint  de-  P- 
tneurer  à Trevife,  où  il  gagnoit  fa  vie  par  le  travail  de  fes 
mains.  Il  vécut  long  temps  de  la  forte  , donnant  auxpauvres 
■une  partie  de  ce  qu’il  gagnoit , & s’appliquant  continuelle- 
ment en  fecret  aux  exercices  de  piété.  Quand  la  vieilleffe 
lui  eut  ôté  la  force  de  travailler , il  fe  donna  tout  entier  à 
la  vie  contemplative , & vécut  d’aumônes,  n’en  prenant  que 
Je  pur  néceflaire  pour  chaque  jour,  & donnant  le  refie  à 
d’autres  pauvres.  Un  notaire  nommé  Jacques  de  Cafiegnoles 
en  ayant  compafiion,  le  retira  dans  fa  maifon , & lui  donna 
une  petite  chambre  au  fond  de  fa  cour , où  le  bon  homme  me-, 
na  encore  long-temps  une  vie  cachée  dans  l’abftinence  & la 
pénitence.  Quand  les  aumônes  qu’il  recevoir  n’étoient  pas 
îuiHfantes , le  notaire  fon  hôte  y fuppléoit.  Quelque  foin  que 
prît  Henri  de  fe  cacher  , il  devint  fort  connu  , principale- 
ment par  fa  charité  envers  les  autres  pauvres  : on  le  nom- 
Tomc  Xlll.  M 
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moit  frère  Rigo, abrégé  d’Arrigo,  quieft  Henri  en  Italien.’ 

Sa  parole  était  douce  & agréable;  & fidesenfans  ou  d’au- 
tres, par  malice  ou  par  fottife  , le  maltraitoient  de  paroles 
ou  autrement,  il  le  fouffroit  avec  une  patience  & une  hu.ni- 
lité  parfaite , & loin  d’en  témoigner  aucun  reflentiment , il 
donnoit  des  bénédiâions  à ceux  qui  lui  infulroient.  Il  afllf- 
toit  très-dévotement  aux  offices  divins  , principalement  à 
la  mefle , portant  toujours  à la  main  un  chapelet  : car  il  ne 
favoit  pas  lire.  Il  couroit  à tous  les  fermons , foit  à l’églife 
cathédrale , foit  chez  les  religieux  ; & eût  voulu  n’en  man- 
quer aucun , s’il  eût  été  poffible , retenantfidellement  tout  ce 
qu’il  en  pouvoit  comprendre.  Il  avoir  la  confcience  fi  déli- 
cate , qu’il  fe  confefToit  tous  les  jours  6:  comptoir  pour  fautes 
les  moindres  imperfeélions  , comme  d’avoir  vu  voler  un  oi- 
feau  avec  plaifir  ou  curiofité. 

Il  mourut  l'an  1 3 1 5 , le  mardi  dixième  de  Juin  : & auffi- 
tôt  le  peuple  accourut  en  foule  à la  maifon  du  notaire  qui 
le  logeoit , en  criant  : il  eft  mort  un  faint.  Les  meubles  que 
l’on  trouva  dans  fa  petite  chambre , étoient  des  inllrumens 
de  pénitence  : trois  lits  , un  de  farman , un  de  groffes  cor- 
des , un  de  paille  pour  repofer  plus  doucement:  un  billot  de 
bois  qui  fervoit  de  chevet , un  cilice  de  cordes  tortillées 
qu’il  portoit  jour  & nuit , une  difeipline  dont  il  fe  fuûigeoit 
rudement , & un  caillou  rond  dont  il  fe  frappoit  la  poitri- 
ne. Le  tout  fut  porté  dans  la  facrillie  de  la  grande  églife 
pour  y être  gardé  : mais  plufieurs  particuliers  en  prirent  des 
morceaux.  Le  concours  fut  fi  grand  à fon  convoi, qu’à  peine 
put-on  porter  le  corps  jufqu’à  l’églife  cathédrale,  & on  fut 
obligé  de  l’y  laifler  expofé  jufqu’au  huitième  jour , où  il 
fut  mis  dans  un  cercueil  de  pierre.  11  s’y  fit  tant  de  mira-- 
des  , que  le  magiftrat  députa  trois  notaires  pour  les 
écrire  ; & depuis  le  douzième  de  Juin  jufqu’au  dix-huitiè- 
me , ils  en  recueillirent  deux  cents  foixante  & feize.  La  vie 
du  bienheureux  Henri  fut  écrite  peu  de  temps  après , par  Do- 
minique de  Baono  évêque  de  Trevife  , témoin  oculaire  de 
fes  vertus. 

Cette  année  fut  auffi  la  dernière  de  Raimond  Lulle.  Après 
le  concile  de  Vienne  pendant  lequel  il  demeura  quelque 
temps  en  cotte  ville  à folliciter  l’exécution  de  fes  defieins  , 
il  revint  à Paris  : puis  il  allaà  Meffine,  dc-Iàà  Palma  capitale 
de  Majorque  en  1 3 1 4 , & enfin  il  pafTa  en  Afriquo , ii:  vint 
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pour  la  fécondé  fois  à Bougie.  Là  il  fe  cacha  d’abord  entre  ' 

des  marchands  chrétiens, & commençai  parler  fecrétement  Bol.to.  n-y. 
àdes  Mufulmans  qu’il  avoit  déjà  inftruits , & qui  lui  croient  648.  ». 
aflèftionnés.  Les  ayant  affermis  dans  la  foi , il  ne  put  fe  con- 
tenir  plus  long-temps , mais  il  alla  dans  la  place  publier  à 
haute  voix  les  louanges  de  la  religion  chrétienne  : ajoutant 
qu’il  admiroit  la  folie  de  ceux  qui  mettoient  leur  confiance 
en  la  doéh-ine  infâme  de  Mahomet.  Pour  moi , difoit-il  , je 
fuis  prêt  à montrer  , foit  par  des  raifons  , foit  aux  dépens 
de  ma  vie,  que  la  grâce  & le  falut  du  genre  humain  nefe 
trouve  que  dans  la  foi  de  J.  C.  mon  feigneur.  Souvenez- 
vous  que  je  fuis  celui  que  vos  princes  ont  ci-devant  chaffé 
de  ces  quartiers  & de  Tunis.  Se  fentant  vaincus  par  mes 
raifons , ils  craignoient  que  je  vous  éclairaffe  de^  vérités 
chrétiennes  que  vous  étiez  prêts  à écouter  : maintenant  c’ell 
le  feul  défir  de  votre  falut  & du  martyre  qui  m’a  ramené 
vers  vous. 

Ce  difeours,'  & plufieurs  autres  qu’il  y ajouta  , émurent 
tellement  le  peuple  qui  les  écouroit , qu’ils  fe  jetèrent  en 
fiirie  fur  Raimond , lui  donnèrent  des  foufflets , lui  infultè- 
rent  en  diverfes  manières,  & le  traînèrent  au  palais  du  roi. 

Ce  prince  le  condamna  à mort  , & on  le  mena  hors  de  la  1 

ville  , où  il  fut  lapidé  le  jour  de  S.  Pierre  vingt- neuvième 
de  Juin  1315,  étant  âgé  d’environ  quatre-vingts  ans.  Des 
riarchands  chrétiens  ayant  demandé  fon  corps  , l’obtinrent, 

& le  portèrent  avec  honneur  à un  vaiffeau  qui  devoit  par- 
tir la  nuit  fuivante.  Ils  vouloient  le  mener  à Gènes  dont  ils 
éroient  ; mais  les  vents  contraires  les  poullèrent  à Major- 
que , où  tout  le  peuple  vint  au-devant  de  ce  martyr  fon  com- 
patriote , & enterra  fon  corps  dans  un  lieu  élevé  de  l’églife 
de  faint  François  , dont  Raimond  avoit  embraffé  le  tiers  or- 
dre. Depuis  ce  temps,  ileft  honoré  publiquement  comme 
faint  à Majorque , même  dans  l’églife  cathédrale  ; & on  a 
fait  plufieurs  informations  pour  parvenir  à fa  canonifation , P- 
trois  cents  ans  après  fa  mort,  c’efi-à-dire  depuis  1605  juf- 
qu’en  1617;  mais  l’églife  n’a  rien  décidé  fur  ce  fujet. 

Raimond  Lulle  a laiffe  un  fi  grand  nombre  d'écrits , qu’on 
en  compte  jufqu’à  trois  cents  vingt , outre  ceux  qu’on  pré- 
tend lui  être  fauffement  attribués.  Sa  doélrina  a caufé  de  f' 
grandes  difputes  , principalement  entre  les  deux  ordres  de 
5.  Dominique  &:  de  S.  François , dont  je  pourrai  parler  à 
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mefure  que  l’occafion  s’en  préfentera.  Sa  méthode  eft  mé- 
prifée  de  la  plupart  des  favans , comme  n’etant  propre  qu’à 
faire  parler  de  tout  par  des  propofitions  générales  ,l^s  def- 
cendreaux  connoiffmees  particulières  qui  font  les  plus  uti- 
les. D’ailleurs  fon  ftyle  eÜ  du  latin  le  plas  barbare , & au- 
cun des  fcholaftiques  n’a  été  fi  hardi  à forger  de  nouveaux 
mots. 

La  même  année  1 3 i ^ , on  trouva  plufieurs  hérétiques  ea 
Autriche  : dans  une  petite  ville  nommée  Crems  ,du  diocèfe 
de  Pafiau.  Ils  furent  découverts  par  les  inquifiteurs  de  l’or- 
dre de  S.  Dominique  ; & demeurant  opiniâtres  dans  leurs 
erreurs,  ils  furent  condamnés  au  feu  & brûlés  hors  de  la 
même  ville  de  Crems.  Leurs  erreurs  avoient  pris  leur  origine 
de  celles  des  Fraticelles  condamnés  au  concile  de  Vienne  j 
en  voici  les  principaux  articles.  Ils  difoient  que  Lucifer  & 
les  autres  démons  avoient  étéchafles  du  ciel  injuftement,  & 
qu’ils  y feroient  un  jour  rétablis:  au  contraire,  ilsfoute- 
noientque  S.  Michel  & les  autres  anges  coupables  de  cette 
injuftice , feroient  damnés  éternellement,  avec  tous  les  hom- 
mes qui  n’étoient  point  de  leur  feéle.  D’où  vient  que  leur 
falut  étoit  : que  celui  à qui  on  a fait  tort , te  falue  ; entendant 
Lucifer.  Ils  difoient  aullî  : fi  Marie  eft  demeurée  viergeaprès 
l'enfantement , ce  n’eft  pas  un  homme  qu’elle  z mis  au  mon- 
de, c’eftunange. 

Iis  avoient  douze  hommes  choifis  d’entre  eux , qu’ils  nom- 
moient apôtres,  & qui  parçouroient  tous  les  ans  l’Allema- 
gne , pour  affermir  dans  leurs  erreurs  ceux  qu’ils  avoient 
féduits.  Entre  ces  douze , ils  féparoient  encore  deux  vieillards 
qu’ils  nommoient  les  miniftres  de  la  fefle  ; & ceux  qui  fei- 
gnoient  qu’ils  entroient  tous  les  ans  dans  le  Paradis , où  ils 
recevoientd’Enoch  & d’Elie  le  pouvoir  de  remettre  tous  les 
péchés  à ceux  de  leur  feéle  ; & ils  communiquoient  ce  pou- 
voir à plufieurs  autres  dans  chaque  ville  ou  bourgade.  Ces 
hérétiques  méprifoient  tous  les  facremens,  difant  : fi  le  bap- 
tême en  eft  un , tout  bain  l’eft  auffi  , & tout  baigneur  eft 
Dieu.  Ils  corrompoient  le  facrement  depénitence , ne  fe  con- 
feflànt  qu’à  des  laïques,  & feulement  en  général  fans  rien 
fpécifier.  Ils  ne  croyoient  pas  au  faint  facrement  de  l’autel  , 
difant  que  l'hoftie  confacrée  étoit  un  Dieu  imaginaire , & 
fe  moquant  de  la  meffe  S:  des  prêtres.  Ils  appeloient  com- 
munément le  mariage  une  proftitution  jurée,  &femoquoient 
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de  l’extrême  - onêHon.  Ils  difoient  publiquement  , nous  

croyons  que  les  herbes  font  d’autant  meilleures  qu’on  y met  An.  i ; i $. 
pkis  d’huile.  Us  comptoient  pour  rien  les  ordinations  des  • 
évêques  & des  prêtres , les  dédicaces  des  églifes , les  bénê- 
diélions  decimetières , & de  quelque  autre  chofe  que  cefoîll 

Us  difoient  que  Dieu  ne  punilToit , & même  ne  connoif- 
foit  pas  les  péchés  qui  fe  font  fous  terre.  C’eft  pourquoi  ils 
-s’aflcmbloient  dans  des  cavernes  & des  fouterrains , où  ils 
{è  méloient  enlémble  comme  les  bêtes , fans  aucun  égard 
à la  parenté  la  plus  proche.  Ils  difoient  que  l’églife  Romaine 
n’étoit  pas  celle  de  Jésus- Christ  , mais  une  fociêté  d’infi- 
delles.  Àulfi  fe  moquoient-ils  des  cenfiires  eccléfiaftiques  , 
de  l’autorité  des  prélats  , & de  toutes  les  cérémonies  de  la 
religion  : ils  ne  gardoient  ni  jeûnes  ni  ablèinences , & man- 
geoient  de  la  viande  même  le  vendredi  faint.  Ils  n’obfer- 
voient  aucune  fête , & travailloient  le  jour  de  Pâque.  Ils  ne 
tenoientpasle  parjure  pour  un  péché.  Ils  enfeignoient  que 
l’interctfiion  des  Saints  n’étoit  d’aucune  utilité  , & qu’H 
ne  falloit  ni  les  invoquer  ni  les  honorer.  En.nn  ils  enfei- 
gncient  pluficurs  autres  erreurs , dont  le  récit  feroit  en- 
nuyeux & feroit  horreur. 

Leur  nombre  ctoit  grand  : un  de  leurs  Apôtres  , qui  fut 
brûléà  Vienne , confellà  à la  qiieftion  qu’ils  étoient  plus  de 
huit  mille  en  Bohême  , en  Autriclie  , en  Turinge  & aux 
environs , outre  ceux  du  refte  de  l’Allemagne  & de  l’Italie. 

Les  frères  Prêcheursexerçantrinquifition,  en  découvrirent 
plufieurs  qui  furent  condamnés  au  feu.  Mais  iis  demeurè- 
rent tous  dans  leur  opiniâtreté  , & lé  livrèrent  au  fuppiiee 
avec  joie  , fans  qu’un  feul  fe  repentît.  Ces  hérétiques  frayè- 
rent le  cliemin  à ceux  qui  vinrent  depuis  en  Bohême  & en 


Allemagne. 

Leroi  Philippe- le-Bel  laillà  trois  fils  : Louis  déjà  roi  de  ' 
Navarre  , comme  héritier  de  la  reine  Jeanne  fa  mère , Phi- 
lippe  comte  de  Poitiers , & Charles  comte  de  la  Marche.  Loui»  Hutir. 
Louis  comme  l'aîné  fuccédaà  la  couronne  de  France;  ilfut  Philippe-le- 
le  dixième  du  nom  , & on  l’a  fumommé  Hutin  , à caufe  de 
fa  vivacité  & fes  manières  trop  jeunes.  p-6s<). 

En  1 3 1 6 il  envoya  au  comte  de  Poitiers fon  frère , pour 
allémbler  , s’il  pouvoir,  les  cardinaux  à Lyon , fuivant  le 
projet  du  roi  Philippe-le-Bel.  Le  comte  de  Poitiers  y tra- 
vailla près  de  ûx  mois  ; & enfin  il  les  fit  venir  à Lyon  au 
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nombre  de  vingt-trois , leur  promit  par  ferment  de  ne  leur 
faire  aucune  violence  , & ne  les  point  contraindre  às'enfer- 
fnçr  pour  l’éleâi  on.  Les  chofes  étant  ainfi  difpofées , il  reçut 
nouvelle  de  la  mort  du  roi  Louis  fon  frère  , décédé  le  fa- 
medi.cinquième  de  luin  veille  de  la  Trinité  , après  avoir 
régné  feulement  dix-huit  mois.  Le  comte  Philippe  fut  alors 
fortembarrafle,  ne  jugeant  pas  à propos  de  demeurer  plus 
jong-temps'à  Lyon&  ne  voulant  pas  laifTer  imparfaite  l’af- 
faire de  l’éleèlion  du  pape.  Ayant  pris  conféij , il  fut  jugé 
que  le  fernient  qu'il  avoir  fait  de  ne  point  enfermer  les  car- 
dinaux, étoit  illicite  , & que  par  conféquent  il  ne  dévoie 
point  le  garder.  Alors  U ht  venir  tous  les  cardinaux  en  la 
noailbn  des  frères  Prêcheurs , & leur  déclara  qu’ils  n’en  for- 
tiroient  poitu  qu'ils  n’eulfent  élu  un  pape  ; après  avoir  mis 
des  gardes  pour  les  empêcher  de  fortir , il  revint  à Paris. 
Comme  le  roi  l ouis  aV oit  laifle  fa  femme  Clemence  encein- 
te , le  comte  Philippe  fut  nommé  régent  du  royaume  , en 
attendant  la  nailTance  de  l’enfant. 

Les  cardinaux  furent  enfermés  la  veille  de  la  faint  Pierre 
VHigt-huitième  de  Juin  ; & quarante  jours  après  , favoir  le 
famedi  avant  la  S.  Laurent  feptième  d’Août  1 3 1 6 , ils  élu- 
rent tout  d’une  voi.t  Jacques  d’Eufe  cardinal  évéque  de 
Porto.  Il  étoit  né  à Cahors  de  bas  lieu  : mais  par  fon  bon 
elprit  &L  fon  travail , il  devint  très-favant , particulièrement 
en  droit.  Il  étoit  de  petite  taille  , mais  d’un  grand  courage. 
Il  fut  premièrement  évéquede  Fréjus  pendant  onze  ans:  puis 
Clement  V le  transféra  au  fiége  d’Avignon  en  i 3 i o,  & deux 
ans  après  , à la  promotion  de  Décembre  1312,  il  le  fit 
cardinal.  Le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Jean  XXII , & 
fon  couronnement  fut  différé  quelque  temps  à la  prière  de 
Philippe  régent  du  royaume  de  France , qifi  avoit  témoigné 
au  pape  vouloir.y  alTifter  : mais  le  pape , après  avoir  attendu 
près  a’un  mois,  lé  fii  couronner  à Lyon  dans  l’églife  cathé- 
drale , le  dimanche  cinquième  jour  de  Septembre.  Auffitôt 
il  donna  part  de  la  promotion,  fuivant  la  coutume , par  une 
lettre  circulaire  adreffee  aux  évêques  & aux  rois , où  il  dit 
qu’il  a été  élu  pape  unanimement  par  tous  les  cardinaux, 
fans  aucune  diverfitéde  fuffrages,  & qu’il  a beaucoup  hé- 
fité  à accepter  cette  charge  fi  terrible  : ce  qui  ne  s’accorde 
pas  avec  ce  que  quelques  auteurs  ont  écrit , qu’il  s’étoit  hii- 
inéaje  noilimé  pape.  Il  partit  de  Lyon  vers  la  fin  du  mois 
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(de  Septembre,  & le  famedi  fécond  jour  d’Oâobre  il  arriva  — .mm 

à Avignon,  où  ilavoit  auparavant  fait  publier  qu'il  riendroit  An.  1316. 
fa  cour. 

Cependant  la  reine  Clemence  accoucha  le  quatorzième  de 
Novembre  d’un  fils  qui  fut  nommé  Jean  , & mourut  cinq 
jours  après , le  dix-neuvième  du  même  mois.  Alors  le  régent  \ 

Philippe  fon  oncle  fut  reconnu , roi  cinquième  du  nom  : on 
le  furnomma  le  Long  , à caufe  de  fa  grande  taille. 

Le  pape  étant  à Avignon , fit  une  promotion  de  huit  car-  XXIII. 
dinauxjle  vendredi  17^.  de  Décembre  aux  quatre-temps  de 
TA  vent.  Le  premier  fut  Bernard  de  Caftanet  natif  de  Mont- 
pelüer,  qui  fut  auditeur  du  palais  fous  Innocent  V,  & ce  pape 
le  fit  évêque  d’AIbi  en  1276.  En  1308  il  paffa  de  cet  évê- 
ché à celui  du  Pui  en  Vêlai  ; que  le  pape  Jean  lui  permit  de 
garder  en  commende,  en  le  faifant  cardinal  évêque  de 
Porto.  Bernard  avoir  alors  quarante-un  an  d’èpifcopat , & 
mourut  l’année  fuivante  1317  , le  quatorzième  d’Août, 
n'ayant  été  que  huit  mois  cardinal. 

Le  fecoird  fut  Jacques  de  la  Vie  natif  de  Cihors  , fils 
d’une  l'oeur  du  pape  , alors  élu  évêque  d’Avignon  , dont  le 
pape  Ion  onde  lui  donna  le  fiége  en  commende  , le  faifant 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean  éfe  S.  Paul.  Le  troifième 
fut  Gaucelme  eu  Jofieaume  de  Jean  , aufll  natif  de  Cahors , 
d'une  famille  dilHnguée.  Il  étoit  vice-chancelier  de  l'égli- 
fe  Romaine , & fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Mar- 
cellin & S.  Pierre  le  quatrième  fut  Bernard  del  Poier , na-  ^ 
tif  du  d'ocèfe  de  C ihors  & neveu  du  pape  ; auquel  il  relTem- 
bloit  fl  fort , que  plu  (leurs  difoient  publiquement  qu’il  étoit 
fon  fils.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcel.  Le  cin- 
quième fut  Bertrand  de  Montfavez,  grand  jurifeonfutte , 
qui  avoir  enfeigné  le  droit  en  run'iverfité  de  Montpellier. 

1!  étoit  né  à C.rfielnau  de  Montratier  au  diocèfe  de  Cahors, 

& fut  cardinal  diacre  du  titre  de  Sainte  Marie  en  .\quire. 

Le  fi-xième  fut  Pierre  d’Arreblai  : il  étoit  fils  du  fénéchal 
de  Périgord  , &■  fut  chanoine  de  S.  Quentin , & archidia- 
cre de  Bourbon  dansPéglife  d’Autun.  11  étoit  chancelier  de 
P'rance , & fut  fait  prêtre  cardinal  du  titre  de  Sainte  Sufan- 
ne.  Le  feptième  fut  Gaillard  de  la  Motte  , Gafeon , fils  de 
la  nièce  du  pape  Clement  V , & cardinal  diacre  du  titre  de  P ‘7Î3* 
SainteLucc.  Le  huitième,  Jean  Gaëtan  des  Urfins,  Romain, 
cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Théodore.  Voilà  les  cardinaux 
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An.  iji6.  de  la  première  promotion  de  Jean  XXII  , tous  François; 
hormis  le  dernier. 

Fait!.  iji6.  Il  yenavoit  deux  que  lepapeavoitfaitsàlaprièrediiriM 
n.  13.  Philippe-le-Long , qui  les  lui  recommanda  inflammenr  lorf- 
qu’ils  étoient  cnfemble  à Lyon , favoir  Jacques  do  la  Vie 
& Pierre  d’Arreblai.  Ceft  pourquoi  aulTitôt  après  leur  pro- 
motion, le  pape  en  donna  avis  au  roi , s’excufantde  ne  pas 
envoyer  le  chapeau  à ce  dernier  : car  , dit-il , les  papes  nos 
prédécelTeurs  n’ont  point  accoutumé  de  l’envoyer  aux  car- 
dinaux qu’ils  ont  créés  abfens  , fi  ce  n’eft  pour  des  raifons 
particulières , dont  les  exemples  font  rares,  & ne  dévoient 
point  être  tirés  à conféquence. 

XXIV.  AConftantinopleNiphonfutchalTédufiégepatriarchaldès 
Ki^ion  chaf-  j’année  1315,3  caufe  de  fon  avarice,  qui  lui  avoir  feit  com- 
pjtrià^cL  de  mettre  plufieurs  facriléges,& employer, pour  s’enrichir,  des 
Conliantmor  moyens  injuUcs  & peu  convenables  à là  dignité.  S’étant  re* 
Niceph  logea  au  monaftère  de  la  Periblepte , un  an  après , 

Creg.  Vli.  c.  c’eft-à-dire  en  1 3 1 6.  On  éleva  fur  le  trône  patriarchal  Jean 
»i.  Glycys , alors  logothèredu  drome,  c’eft- à-dire  à peu  près 

Cang  "’lrk  dcspoftes.  Il  avoir  femme  & enfens  f mais  il 

Qrtf  favans  , & fort  attaché  au  ftyle  noble  des 

anciens  Athéniens , qu’il  regardoit  comme  un  e.xcellent  mo- 
dèle. Perfonne  n’approchoit  de  lui  pour  la  folidité  du  juge- 
ment , l’inclination  au  bien  & la  gravité  des  moeurs  : ce  qui 
fit  regarder  fa  promotion  comme  la  récompenfe  de  fon  mé- 
rite. Sa  femme  prit  aufiitôt  Phabit  monafiique  , & il  vou- 
loir de  fon  côté  s’en  revêtir  par  refpeél  pour  le  fiége  patriar- 
chal ; mais  l’empereur  l’en  empêcha , parce  qu’il  étoit  fujei 
• en  certaines  faifons  à de  violentes  attaques  de  goutte  : ce  qui 

lui  rendoit  nécefiaire , au  jugement  des  médecins  , l’uinge 
de  la  viande , dont  l’abllinence  efi  inféparable  de  la  vie  mo 
naftique  chez  les  Grecs. 

Avi$?u^papo  Philippe-le-Long  fut  facré  à Reims  le  dimanche 

pus  roh  de  aprèslesRois,neuvièmedeJanvieri3  ly.lln’avoitquevingt- 
France,  &c,  trois  ans,  éile  pape  Jean  lui  écrivit  une  lettre  pleine  de 
^cônt  ^ang  paternels  , où  il  dit  : nous  avons  appris  que  quand 

f.  669,  vous aflîftez à l’office  divin,  particulièrementàla  meffe,  vous 

parlez  tantôt  à l’un  , tantôt  à l’autre  : & vous  vous  appli  - 
quez  à dos  affaires  qui  vous  détournent  de  l’attention  que 
vous  devez  donner  aux  prières  qui  fe  font  pour  vous  & f>ouc 
le  pIçuple.VpMsdçyriçstaulC  depuis vptrçlàcrç  prendre 
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«Tanières  plus  graves,  & porter  le  manteau  royal  comme  vos 
ancêtres.  On  ^it  que  dans  vos  quartiers  on  profane  le  diman- 
che , en  rendant  la  juftice  & faifant  la  barbe  & les  cheveux  ; 
ce  que  vous  ne  devez  pas  diffimuler , fachant  que  la  fanâifi- 
cation  du  fabbat  efi  un  des  préceptes  du  décalogue.  La  lettre 
eft  du  dix-huitième  de  Janvier. 

Le  pape  Jean  donna  de  femblables  confeils  à Edouard  II 
roi  d’Angleterre,  par  deux  légats  qu’il  lui  envoya,  favoir  ' 
JofTeaume  cardinal  prêtre  de  S.  Marcellin,  & Luc  cardinal 
<liacre  de  Ste.  Marie  in  via  latâ.  Ils  étoient  aufll  chargés  de 
procurer  la  paix  entre  Edouard  & Robert  de  Brus  roi  d’E- 
cofie , & d’obliger  Edouard  à faire  hommage  au  pape  entre 
leurs  mains,  & lui  payer  les  arrérages  du  tribut  que  Jean 
Sarts-tcrre  avoit  promis  à Innocent  III  cent  ans  auparavant. 
Le  roi  Edouard  II  envoya  en  effet  au  pape  Jean  XXII  des 
feigneurs  chargés  de  fa  procuration , qui  firent  fes  excufcs 
pour  le  paffé,  déclarèrent  avoir  payé  l’année  courante , & 
promirent  payer  à certains  termes  vingt-quatre  années  qui 
étoient  encore  dues.  L’aéle  eft  daté  d’Avignon  le  premier 
d’Avril  1317. 

Les  Anglois  avoient  averti  les  légats  de  ne  pas  s’avancer 
plus  loin  qu’Yorclc  fans  efeorte  du  roi  : toutefois  ils  vou- 
lurent aller  mettre  en  poffeflion  de  l’évêché  de  Durham 
X^uis  de  Beaumont , à qui  le  pape  l’avoit  donné  à la  prière 
du  roi.  Mais  étant  arrivés  près  de  Drefington , ils  furent  at- 
taqués par  un  parti  d’Anglois  qui  couroient  le  pays , fous 
prétexte  de  repouffer  les  Ecoffois.  lis  fc  jetèrent  fur  la  fa- 
tnille  des  légats  & de  l’évêque , & les  pillèrent  : il  eft  vrai 
^l’ils  rendirent  depuis  aux  cardinaux  des  chevaux,  des 
habits  & quclqu’autre  chofe  , mais  non  pas  tout  ce  qu’ils 
leur  avoient  pris  ; & les  cardinaux  étant  revenus  à 
Yorck  en  lieu  de  fureté,  fulminèrent  une  fentence  ter- 
rible contre  les  coupables  : puis  ils  vinrent  à Londres , 
où  ils  demandèrent  inftamment  au  clergé  huit  deniers 
par  marc  d’argent  pour  les  dédommager;  mais  le  cler- 
gé le  rcfufa , & leur  dit  : qu’ils  dévoient  s’imputer  l’af- 
front &;  la  perte  qu’ils  avoient  foufferte , puifque  leur  ava- 
rice les  avpit  pouffés  à paffer  les  bornes  que  le  clergé  leur 
jivoit  preferites. 

Outre  le  cens  ou  tribut  établi  par  le  roi  Jean , le  pape  le- 
voit  toujours  en  Angleterre  le  denier  S.  Pierre  ioipofé  de- 
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puis  plufieurs  fièdes , & il  ne  l’exigeoit  pas  en  Angleterre 
mais  en  Galles  & en  Irlande  : & de  plus  dans  les  royaumes 
du  Nord,  en  Suède , en  Norvège,  en  Danemarck , en  Polo- 
gne , comme  il  paroît  par  les  lettres  de  Jean  XXII  aux  rois 
& aux  archevêques  de  ce  pays-!à. 

Comme  il  avoir  donné  des  confeils  au  roi  de  France  & 
au  roi  d’Angleterre , il  en  donna  aufll  au  roi  de  Naples  Ro- 
bert, par  une  lettre  où  il  dit  : entre  tous  les  princes  chré- 
tiens vous  êtes  le  plus  lettré , & vous  avez  naturellement  l’ef- 
prit  excellent  ; mais  on  dit  que  vous  ne  fuivez  pas  les  confeils 
des  perfonnes  fages,  & que  vous  êtes  environné  de  jeunes 
gens  fans  expérience , fans  nofteffe  de  naiflance  ni  de  fenti- 
mens.  Il  l’exhorte  à luivre  les  exemples  de  fes  ancêtres , & 
à prendre  des  confeillers  habiles , fincères  Scdéfintéreffés.  La 
lettre  eR  du  dix-feptième  de  Juin. 

Deuxmois  auparavant  le  pape  Jean  avoir canonifê  S.  Louis 
évêque  de  Touloufe , frère  aîné  du  roi  Robert , & mort  vingt 
ans  auparavant.  Dèsl’année  1 3 07, les  troisarchevêquesd’ Ar- 
les, d’Embrun  & d’Aix,  avec  leurs  fuffragans  & la  commu- 
nauté de  la  ville  deMarfeille,  s’adrefsèrentau  pape  Clement 
V & lui  repréfentèrent  : que,  fur  la  connoiltance  qu’ils 
avoient  des  vertus  de  Louis , & des  miracles  faits  à fon  tom- 
beau , ils  avoient  follicité  le  pape  Boniface  ’VIII  de  procé- 
der à fa  canonifation } ce  qu’il  ne  put  faire,  étant  prévenu 
par  la  mort.  C’eft  pourquoi  ils  faifoient  au  pape  Clement  la 
même  prière  : fur  laquelle  il  commit  les  deux  évêques  Gui 
de  Saintes  & Raimond  de  Leitoure , pour  informer  de  la  vie 
& des  miracles  de  Louis.  La  commillion  eR  du  troifième 
d’Août  1307.  Le  pape  Jean  XXII  fit  continuer  fes  informa- 
tions , & après  les  procédures  nécelTaires , il  Rt  la  cérémonie 
delà  canonifation  le  jeudi  de  Pâque  feptième  jourd’Avril. 
1317,  comme  témoigne  la  bulle  adreffée  à tous  les  évêques 
& datée  du  même  jour.  II  en  écrivit  auRi  à la  reine  Marie 
mère  du  faim,  au  roi  Robert  fon  frère,  auquel  il  avoir  cédé 
fon  droit  à la  couronne , au  roi  de  France  Philippe,  à Jac- 
ques roi  d'Aragon , à Sanche  roi  de  Majorque,  & aux  au- 
tres princes  & princeffes  parens  du  faim. 

Cette canonilation  fut  un  honneur  pourl’églifedeToulou- 
fe,  & le  pape  Jean  y en  ajouta  un  autre,  l’érigeant  en  arche- 
vêché. Les  raiforts  qu’il  enrend  dans  la  bulled’éreêHon,  font 
la  grandeur  de  la  ville  & du  diocèfe  : la  multitude  du  peu- 
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pie  dont  il  étoit  rempli,  qui  rendoit  impoflible  à un  feul  ■ ' ■* 

évêque  l’accompliirement  de  fes  devoirs;  & d’ailleurs  la  ri-  An.  iji7* 
chtilie  immenf'e  de  cette  églife , qui  donnoit  occafion  à l’é- 
vêque de  vivre  dans  le  luxe , de  marcher  à grand  train , 
faire  des  dépcnfcs  excelTives  & donner  trop  à fes  parens  : il 
étoit  même  à craindre  qu’il  ne  s'élevât  contre  fes  fupérieurs. 

C’dl  pourquoi , continue  le  pape , Clement  V notre  prédé- 
ccflcur  avoir  deflêin  de  partager  cet  évêché , s’il  n’eût  été 
prévenu  par  la  mort.  Nous  donc , par  ces  raifonsfic  autres,  • 
de  notre  certaine  fcicnce , de  l’avis  unanime  de  nos  frères 
les  cardinaux,  & par  la  plénitude  de  lapuiffance  apoftoli- 
que , nous  diyifions  en  cinq^  le  diocèfe  de  Touloufe  : vou- 
lant qu’outre  cette  cité  & fon  diocèfe  partiailier , les  qua- 
tre villes  fuivantcs,  que  nous  érigeons  en  cités , aient  auffi 
chacune  le  leur;  (avoir  Montauban,  S.Papoul,  R'ieux  & 

Lombes.  Montauban , qui  étoit  du  diocèfe  de  Cahors , aura  ^ 
une  partie  du  diocèfe  de  Touloufe  : & fa  cathédrale  fera  l’é- 
glife  de  S.  Martin , où  l’on  dit  que  repofe  le  corps  de  S.  Theo- 
dard  confeffcur.  Les  trois  autres  cités  qui  étoientdu  diocèlb 
de  Touloufe  en  auront  aufli  leur  part,  & leurs  cathédrales 
feront  à S.  Papoul  l’églife  du  même  nom,  à Lombés  & à 
Rieux  celles  de  Notre-Dame. 

Quant  à l’églilê  de  Touloufe , nous  l’exemptons  abfolu- 
ment  de  la  juridiétion  & de  la  dépendance  de  l’églife  de 
Narbonne , dont  jufqu’ici  elle  a été  fuffragante;  nous  l’éri- 
geons en  métropole , & nous  lui  donnons  pour  fulTragans  les 
quatre  nouveaux  évéchés  & celui  de  Pamiers.  A l’égard  des 
revenus  de  l’ancien  évêché  de  Touloufe  , nous  en  allignons 
à l’égüfc  de  Touloufe  dix  mille  livres  tournois,  à chacun 
des  quatre  nouveaux  évêchés  cinq  milles  livres,  & à Pa- 
miers, outre  ce  qu’il  a déjà,  une  certaine  portion  que  nous 
fixerons  par  d’autres  lettres.  Le  pape  fe  réferve  à régler  en- 
fuite  les  limites  des  nouveaux  diocèfes,  défend  à toute 
perfonne , de  quelque  dignité  que  ce  foit , même  épifcopale 
ou  royale,  d’apporter  quelque  empêchement  à l’exécution 
de  cette  bulle,  qui  eft  datée  d’Avignon  le  vingt- cinquième 
de  Juin  1317.  • 

Les  plaintes  générales  du  pape  Jean  contre  l’évêque  de  jialax-  vit.  t. 
Touloufe,  femblent  regarder  en  particulier  celui  qui  fut  le  '•  **/• 

dernier.  C’étoit  Gaillard  de  Preiffac , neveu  de  Clement  V, 
qui  le  plaça  fur  ce  fiége  en  1305.  Mais  Jean  XXII  le  dé- 


Digitized  by  Google 


i88  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 

An.  pofa  CR  1317,  pour  fa  mnuvaife  conduite  & la  diflipation  de 
Ton  temporel.  Il  lui  ofîVit  enfuitc  l’évéché  de  Ries  en  Pro- 
vence ; mais  le  prélat  le  refufa,  aimant  mieux  demeurer  fans 
évêché. 
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Saint  Theodard  honoré  à Montauban  fut  facré archevêque 
de  Narbonne  en  888,  & mourut  le  premier  jour  de  Mai 
893  : il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S.  Theodard  évêque  ce 
MallrichtSt  martyr,  plus  ancien  de  deux  cents  ans,  honoré 
le  dixième  jour  de  Septembre.  S.  Theodard  de  Narbonne 
mourut  en  l’abbaye  de  S.  Martin  de  Montauriol , & y fur  en- 
terré; & d’une  bourgade  qui  fe  forma  autour  de  cette  ab- 
baye , eft  venue  enfuite  la  ville  de  Montauban.  Cette  abbaye 
étoit  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  & dépendoit  de  la  Chaife-Dicu 
en  Auvergne.  Saint  Papoul  eft  un  martyr  que  l’on  croit 
avoir  été  prêtre  & compagnon  des  travaux  de  S.  Saturnin 
de  Touloufe.  Il  eft  honoré  le  troifième  de  Novembre  dans 
une  ancienne  abbaye  près  de  Caftelnaudari  ; mais  fon  corps 
eft  à S.  Sernin  de  Touloulb.  Ce  monaftére  fe  nommoit  audi 
de  S.  Paul.  Lombés  eft  une  ville  en  Gafeogne,  autrefois  du 
diocèfe  d’Auch , où  étoit  une  ancienne  abbave  de  N.  D.  de 
l’ordre  de  S.  Auguftin. 

Le  premier  évêque  de  Montauban  fut  Bertrand  Dupui , 
qui  en  étoit  abbé  lors  de  l’éreâion;  & le  pape  lui  donna  l’ad- 
miniftration  de  ce  diocèfe  au  fpirituel  & au  temp<9rel , avant 
meme  qu’il  fut  facré,  comme  il  devoit  l’être  par  le  cardi- 
nal Bcrenger  de  Fredole  ; mais  il  ne  le  fut  point , & ne  laifTa 
pas  de  gouverner  cette  églife  pendant  trois  ans.  Le  premier 
• évéque  de  faint  Pap>oul  en  fut  le  dernier  abbé,  nommé 
Bernard  de  la  Tour,  d’une  famille  noble  au  diocèfe  de  Mire- 
poix.  Le  premier  évéque  de  Rieux  fut  Guillaume  de  la  Bro- 
ce,  doyen  de  Bourges;  mais  le  ]>ape  y mit  l’année  fuivan- 
te  Pilefort  de  Rabaftens,  auparavant  évêque  de  Pamiers, 
& depuis  cardinal.  Le  premier  évêque  de  Lombés  fut  Ar- 
naud Roger  de  Comminçes,  frère  de  l’archevêque  de  Tou- 
loufe. Il  n’etoit  que  tonfuré  & âgé  feulement  de  vingt-fept 
ans  : or  il  en  falloir  encorealors  trente  pour  éti  e évêque.  Mars 
le  pape  difpenfa  Arnaud  de  l’une  & l’autre  règle  par  une 
bulle  où  il  fait  fon  éloge.  11  eft  vrai  qu’il  eft  conçu  en  mê- 
mes termes  mot  pour  mot  que  celui  de  l’évêque  de  Mon- 
tauban; ce  qui  montre  que  ces  fortes  de  louanges  n’étoient 
que  de  ftyle.  Le  premier  archevêque  de  Touloufe  fut  Jertn 
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fils  Raimond , fils  de  Bernard  V comte  de  Comminges.  ■■ 

Jean  fut  évêque  de  Magueloneçn  13  10,  & transféré  à Tou-  Ah.  1517. 
loiife  en  1317,  avant  l'éreélion  de  ce  fiége  en  métropole. 

Le  pape  Jean  XXII  érigea  aufli  deux  nouveaux  évéchés 
dans  lediocèfe  de  Narbonne,  Alet  & faintPons.  Il  mit  le  ^"cailte's* 
premier  d’abord  à Limoux , ville  voifine , en  1317.  Mais  évéchés. 
l’année  fuivante  il  le  transféra  à Alet  ancien  monaftère  de 
Cénédiélins,  dont  l’églife  étoit  dédiée  à Notre-Dame.  Il  y 
nomma  pour  premier  évéque  Barthclcmi  le  huitième  de 
Juillet  1318.  S.  Pons  eft  un  ancien  martyr,  qui  fouffrit  à 
Ccmele  près  de  Nice  en  Provence , & eft  honoré  le  qua-  RoU 
torzième  de  Mai.  Ses  reliques  furent  depuis  apportées  à To-  p-  î?*- 
niièrcs  en  Languedoc  , entre  Pezenas  & Carcaflbnne , où  c^tel.  comtn 
Pons , premier  comte  de  Touloufe , fonda  un  monaftère  en 
l’honneur  du  faint  l’an  936.  Le  premier  évéque  établi  par  J JO  ' 

Jean  XXII  fe  nommoit  Raimond , & les  deux  nouveaux  Cull.  Chr.- 
évêchés  demeurèrent  fufiragans  de  Narbonne. 

Plufieurs  autres  diocèlès  furent  partagés  de  même  par  le 
pape  Jean.  Il  divifa  en  deux  celui  d’Albi , érigeant  en  évê- 
ché l’ancienne  abbaye  de  Caftres,  de  l’ordre  de  S.  Benoit , 


dépendante  de  S.  Viélor  de  Marfcille  , à laquelle  le  corps 
de  S.  Vincent  avoit  été  apporté  vers  l’an  864.  Le  premier 
évêque  fut  Deodat,  auparavant  abbé  de  Lagny  au  diocèfe 
de  Paris,  à qui  le  pape  donna  cinq  mille  livres  de  petits 
tournois  pour  portion  congrue , à prendre  fur  les  revenus 
de  l’évêché  d’Albi , en  attendant  que  celui  de  Caftres  fût 
doté  fuflifaniment , comme  porte  la  bulle  du  neuvième  de 
Juin  1317.  Bertrand , qui  étoit  abbé  de  S.  Benoît  de  Caftres , 
s'oppofa  à l’éreflion  de  fon  monaftère  en  évêché , & donna 
fes  caufes  d’oppofition  aux  préfidensdes  parleniens  de  Tou- 
loufe&  de  Paris  affemblés.  Ily  diten  fubftance:  je  fuis  allé 
me  préfenter  au  pape , fuivant  fes  ordres  ; mais  je  n’ai  ofé 
réfifter  à fa  volonté,  & j’ai  donné  mon  confentement  par 
écrit  à l’éreélion  de  mon  abbaye  en  évêché  : ce  que  j’ai 
fait  par  crainte, dont  un  homme  courageux  eft  fufceptible  ; 
car  plufieurs  fervitcurs  du  pape  me  difoient  tout  bas  , que  fi 
je  réfiftoisjjeferoismisen  prifon  perpétuelle.  Orjefoutiens 
que,  félon  les  lois  & l’ufage  du  royaume  de  France,  une 
telle  éreélion  nefe  peut  faire  fans  le  confentement  du  roi  au- 
torifé  de  fes  lettres  patentes , & celui  des  feigneurs  de  fief  du 
lie  U où  l’égllfe  eft  bâtie.  De  plus , le  pape  n’a  pas  droit  de  don- 
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ner  à des  villes  de  France  le  titre  & le  privilège  de  cités:  le 
roi  feul  a ce  privilège  en  fon  royaume.  Enfin  il  paroît  que 
le  pape  Jean  , fuivant  les  traces  de  Tes  prèdéceflêurs , tra- 
vaille à joindre  par  toute  la  terre  la  puiffance  fpirituelle  à 
la  temporelle:  & pour  ÿréufllr  plus  facilement , il  veut  mul- 
tiplier les  évêques,  afin  d’avoir  plus  de  complices  de  cette 
ufurpation.  Ainfi  parlôit  l’abbé  de  Cadres,  & peut-être  les 
autres  abbés  n’en  auroient  pas  moins  dit , fi  le  pape  ne  les 
eût  pourvus  eux-mêmes  des  nouveaux  évêchés.  Au  refte 
Deodat , premier  évêque  de  Caftres , termina  ce  différent  par 
une  tranlaflion,  portant  que  Bertrand  garderoitlenom  d’abbé 
avec  1300  liv.derevenu  fur  les  biens  de  l’abbaye  de  Caftres. 

Le  pape  lui-méme  défiroit  pour  ces  éreélions  d’évêchés 
le  confentement  du  roi , comme  on  voit  par  deux  lettres 
qu’il  écrivit  fur  ce  fiijet  à Philippe-le-Long.  La  première 
ne  regarde  que  Touloufe , & le  pape  y rapporte  les  caufes 
de  la  divifion  du  diocèfe , les  mêmes  & en  mêmes  termes 
que  dans  la  bulle  d’éreftion  ; puis  il  ajoute  : nous  avons 
auflî  confidéré  qu’il  pouvoit  être  dangereux  pour  vous 
& pour  la  tranquillité  de  votre  royaume , d’avoir  en  ces 
quartiers-là  un  prélat  prefque  femblable  à un  roi  par  fa 
puiffance  & fes  richeffes.  Et  enfuite  : c’eff  pourquoi  nous 
vous  prions  de  ne  pas  écouter  ceux  qui  voudroient  tourner 
en  mauvaife  part  ce  que  nous  avons  fait  à fi  bonne  inten- 
tion , mais  de  rejeter  vigoureufement  leurs  mauvais  con- 
feils.  La  lettre  efi  du  feptième  de  Juillet  1317. 

La  fécondé , datée  du  neuvième  du  même  mois,  effpour 
donner  part  au  roi  de  l’éreélion  des  évêchés  de  Rieux , de 
S.  Papoul,de  Lombes,  de  Montauban,  de  Cafires  & fa'nt 
Flour;  & le  pape  nomme  ainfi  les  évêques  qu’il  y a mis. 
A Rieux  , Guillaume  de  la  Broce  doyen  de  Bourges  & vo- 
tre confeiller , dont  vous  connoiffez  la  naiffance  & le  mérite. 
A S.  Papoul , l’abbé  du  lieu  , homme  d’une  profonde  fcience 
& d’une  fidélité  éprouvée.  A Lombés , l’abbé  du  lieu  , fils  du 
comte  de  Comminges.  A Monrauban , l’abbé  du  lieu  , notre 
chapelain  & auditeur  des  caufes  d’appel  de  notre  palais.  A 
Caftres,  l’abbé  de  Lagni , doéleur  en  théologie:  à S.  Flour  , 
l’abbé  de  S.  Tiberi , dofteur  en  décret  & notre  chapelain  ; 
tousoriginaires  de  votre  royaume  & zélés  pour  vos  intérêts. 

Dans  la  province  de  Bordeaux , le  pape  Jean  XXII  di- 
vifa  aufli  l’évêché  d’Agen , Si  en  érigea  un  nouveau  à l’uii- 
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cienne  abbaye  de  S.  Pierre  de  Condom , par  bulle  du  13e-  ^ 

d’Août  i3i7;&le  1 3 e.  d’Odlobre,  il  en  fit  premier  évêque  Rui.'roUJp. 
Raimond  Galard  qui  en  étoit  abbé.  La  même  année  13  17  il  1 
divifa  l’évêché  de  Périgueux  , & en  érigea  un  nouveau  à Sar- 
lat , au  monaftére  de  S.  Sauveur  de  l’ordre  de  S.  Benoît , où  ^ ’ 

le  corps  de  S.  Sardcc  ou  Serdon  évêque  de  Limoges  avoit  Bail.  ta.  ij. 
été  transféré  du  temps  de  Louis-le-Débonnaire.  Ce  lâint  vi- 
voit  aufixième  fiècle  , & eft  honoré  le  cinquième  de  Mai.  ta.  f a”.  * 

Le  pape  Jean  XXII  régla  les  limites  du  diocèfe  de  Sarlat  par  p!i8. 
fa  bulle  du  13  e.  de  Janvier  1 3 1 8 , & y mit  pour  premier 
évêque  Raimond  abbé  de  Gaillac  en  Albigeois. 

S.  Flour  premier  évêque  de  Lodève,  honoré  le  troifième  To.  x,  585: 
de  Novembre , fut  enterré  en  un  lieu  de  la  haute  Auvergne 
qui  en  a gardé  le  nom.  S.  Odilon  abbé  de  Clugni  y établit 
vers  l’an  1007  un  prieuré  de  fon  ordre  , que  le  pape  Jean 
XXII  érigea  en  évêché  l’an  1317,  divifant  ainfi  le  diocèfe 
de  Clermont  dont  étoit  ce  prieuré.  Il  en  voulut  faire  évê- 
que l’abbé  de  S.  Gerauld  d’Aurillac , monaftére  fitué  dans 
le  nouveau  diocèfe  ; mais  il  le  refufa  , & le  pape  fit  pre-  Bal.  ta.  i» 
mier  évêque  de  S.  Flour  l’abbé  de  S.  Tiberi  au  diocèfe  75** 
d’Agde  ; mais  l’année  1318  il  y mit  le  prieur  de  S.  Flour, 
nommé  Raimond  de  Mouftucjouls , d’une  famille  noble  de 
Rouergue , qu’il  transféra  à S.  Papoul  en  1 3 1 9 , & U le  fit 
cardinal.  Le  pape  Jean  divifa  auflî  le  diocèfe  de  Rodez  , 
érigeant  en  évêché  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Vabres , or- 
dre de  S.  Benoît,  fondée  par  Raimond  I comte  de  Touloufe. 

Le  pape  en  fit  le  premier  évêque  en  1317  Perre  d’Olarge 
qui  en  étoit  abbé. 

Il  divifa  en  trois  le  diocèfe  de  Poitiers , y érigeant  en 


évêchés  les  deux  abbayes  de  Maillezais  & de  Luçon.  Celle  ^ 
de  Maillezais  avoit  été  fondée  l’an  1010  par  Guillaume  V tviii  «.  tx". 
duc  d’Aquitaine  , en  l’honneur  des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  C'hr.  Mall.p. 
Paul.  Le  monaftére  de  Luçon  dédié  à la  fainte  Vierge  étoit 
plus  ancien , puifqu’il  fut  ruiné  par  les  Normands  vers  l’an  j, 

877.  II  avoit  été  rétabli  avant  1040  , mais  on  ne  fait  par 
qui.  Le  pape  Jean  érigea  ces  deux  évêchés  par  une  même 
bulle , copiée  fur  celle  de  Touloufe  , & datée  du  treizième 
d’Août  1 3 1 7 : & il  donna  les  deux  nouveaux  évêchés  aux 
abbés  des  mêmes églifes , favoir  ,GcofTroi  Ponerelle  de  Mail- 
Iczais  & Pierre  de  la  Voirie  abbé  de  Luçon  , qui  furent 
iâcrés  à Avignon  par  le  cardinal  Berenger  de  Fredole  évé* 
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que  d’Oftie , le  dimanche  avant  la  fainte  Catherine , c'eû-S-^ , 
dire  le  aoe.  Novembre  de  la  même  année.  De  notre  temps 
l’évêché  de  Maillezais  a ététransféréàla  Rochelle  en  1648- 

Cependantle  pape,  averti  de  quelques  abus  qiris’introdui- 
foient  dans  runlvcrfjté  de  Paris , où  il  avoit  étutüé  lui-mê- 
me , lui  écrivit  en  ces  termes  : nousavons  apprisavec  éton- 
nement que  quelques-uns  d’entre  vous  ayant  la  dignité  de 
doéleurs,  commencent  à expliquer  deslivres&  n’achèvent 
pas , foit  par  négligence , foit  par  légéreté  d’efprit.  D’autres 
s’attachent  aux  opinions  des  philofophes , & ne  refpcéient 
pas  alTcz  les  dogmes  de  la  foi , ou  du  moins  laifTent  la  doc- 
trine utile  & édifiante  pour  s’embarrafler  de  fubtilités  inuti- 
les. Quelques  uns  font  reçus  au  doâorat  fans  capacité  & fans 
examen  fulïifant.  D’autres  manquent  à fréquenter  les  difpu- 
tes  folennelles , ufitées  depuis  long-temps  dans  l’école  de  Pa- 
ris. Quelques-uns  régentant  aéhiellement , au  lieu  de  s’ap- 
pliquer à leurs  leçons , s’occupent  des  fonâions  d’avocat  & 
de  la  pourfuite  des  procès.  Il  les  exhorte  à fe  corriger,  autre- 
ment qu’il  y mettra  ordre.  La  lettre  eft  du  huitième  de  Mai 
1317.  Par  d’autres  lettres  on  voit  le  foin  qu’il  prenoit  des 
univerfités  d’Orléans,  de  Touloufe  & d’Oxford. 

La  même  année  il  publia  le  recueil  des  confiiturions  de 
Clement  V , & l’envoya  aux  univerfités,  particulièrement  à 
celles  de  Paris  & de  Boulogne , avec  une  bulle  qui  porte  en 
fubftance  : le  pape  Clement  V notre  prédéceffeur  a publié 
plufieurs  conftitutions  non-feulement  au  concile  de  Vienne , 
mais  devant  & après,  tant  pour  décider  des  queftions,  que 
pour  réforn'.er  des  abus.  11  les  avoit  fait  recueillir  en  un  vo- 
lume , diftribué  fous  les  titres  convenables , fit  avoit  réfolu 
de  les  donner  au  public  : mais  la  multitude  des  grandes  af- 
faires , fit  fa  mort  qui  furvint , l’empêchèrent  d’exécuter  fou 
delTein.Nous-mêmes  depuisque  nous  lui  avons fuccédé,  nous 
n’avons  pu  jufqu’ici  vous  envoyer  ces  conftitutions , dont 
vous  vous  fervirez  déformais  dans  les  tribunaux  fit  dans  les 
écoles.  L’adreffe  à Tuniverfité  de  Boulogne  eft  du  vingt- 
cinquième  d’Oélobre.  Ce  recueil  s’appelle  les  Clémentines. 
Il  eft  divifé  en  cinq  livres  comme  le  Sexte , & s’appeloit  au 
commencement  le  feptième  des  décrétales. 

La  même  année  13  1 7 , les  erreurs  d’Arnaud  de  Villeneuve 
furent  condamnées  àTarragone  par  l’inquifiteur  de  l’ordre 
des  frères  Prêcheurs , St  par  le  prévôt  de  la  mémo  églife , vi- 
caire 


i 
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Caire  général  pendant  la  vacance  du  fiége.  Arnaud  de  Ville- 
neuve  ctoir  im  clerc  du  diocélé  de  Valence  en  Erp„gne,  fa- 
meux médecin  , mais  qui  voulut  aulïï  fe  mêler  de  tltéolo- 
gie  : enforte  qu’étant  à Paris,  il  eut  des  diipu  es  avec  les 
doreurs  ; & craignant  d’être  pourfuivi  comme  hérétique , il 
s’enfuit  en  Sicile  près  du  roi  Frideric  , qui  l’ayant  envoyé 
en  ambaflade  vers  le  pape  Clément  V,  il  périt  tur  mer  avant 
que  d’y  arriver.  Le  pape , dont  Arnaud  étoit  médecin , eut 
regret  à un  livre  de  fon  art  qu’il  lui  avoit  fouvent  promis , 
& écrivit  à tous  les  évêques  & les  reéleurs  des  univerfiiés, 
de  faire  chercher  ce  livre  Sc  le  lui  envoyer.  La  lett.'-e  cfl  du 
quinzième  de  Mars  1312. 

Les  erreurs  condamnées  par  l’inquifiteur  de  Tarragone 
fo.K  compt  ifes  en  quinze  articles , dont  voici  les  plus  fenfi- 
bles.  Le  démon  a en  l’induftrie  de  détourner  to.it  le  peuple 
chrétien  de  la  vérité  de  J.  C.  & l'a  telleme.nt  fucé  & vidé , 
qu’il  ne  lui  a laifTé  que  la  peau , c’eft-à-dire  l’apparence  du 
culte  extérieur;  & la  foi  du  peuple  efl  telle  que  celle  des  dé- 
mons, enforte  qu’il  eft  mené  tout  entier  en  enfer.  Tous  les 
religieux  font.fans  charité,  Si  falfilietnla  doêlrine  de  J.  C. 
Les  théologiens  ont  mal  fait  d'emprunter  quelque  chofe  de 
la  philofophie  , dont  l’étude  doit  être  entièrement  condam- 
née. Les  œuvres  de  miféricorde  (ont  plus  agréables  à Dieu 
que  le  facrifice  de  l’autel , dans  lequel  ni  le  prêtre,  ni  celui 
qui  le  fait  offi  ir , n’offre  rien  du  ficn.  La  fin  du  monde  arrivera 
l’an  1335.  F.n  meme  temps  on  condamna  les  livres  d’Arnaud 
de  Villeneuve  qui  contenoient  ces  erreurs , £:  qui  étoient  au 
^lombre  de  treize , neuf  en  Catalan  & quatre  en  Latin, 

La  divlfion  croiffoit  toujours  entre  les  frères  M'neurs. 
Àlcxanurcd’Alcxanùrie,leurfixièmegénéra!,mourutàP>.o;uo 
le  cinquième  d’Oèlobre  13  14,  après  a voir  gouverné  l’ordre 
un  an  ; 6:  fa  place  demeura  vacante  prcfque  autant  que  le 
faint  fiége.  Les  prétentius  Spirituels  profitèrent  de  cette  lon- 
gue vacance  pour  fe  fèparer  du  corps  de  l’ordre.  En  Pro- 
vence ils  fe  liguèrent  au  nombre  de  fix-vingts  ; & avec  le 
Feccurs  de  leurs  amis  féculicr^  .,  üscha.'sèrent  à main  artnée 
des  couvens  de  Narbonne  &.  de  Beziers  les  frères  de  la  com- 
mune obfervaiicc,&  leurs  fupèricurs  : puis  ils  ié  donnèrent 
im  eufiode  & des  gardiens,  &:  prirent  des  habitsplus  courts 
& plus  étroits  que  les  autres.  Plufieurs  défirant  la  réforme , 
Aiarent  de  diverfes  provinces  fc  joindre  à eux  , nonobffaat 
Tome  Xlll.  N 
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» >■  ' la  défenfe  des  fupérieurs , que  les  Provençaux  fortifiés  par  CC9 

An.  1317.  recrues  meprifoient  de  plus  en  plus  ; & ils  étoient  foutenus 
par  les  bourgeois  de  Narbonne  St  de  Beziers , en  confidéra- 
rion  Je  Jean-Pierre  d’OIive  enterré  à Narbonne,  & regardé 
comme  un  faint,  jufqu’à  lui  attribuer  plufieurs  miracles.  Car 
les  frères  Spirituels  prétendoient  être  fes  difciples. 

Vad.  H16.  Le  chapitre  général  des  frères  Mineurs  fe  tint  à Naples  le 
”■  t-  4.  S-  dernier  jour  de  Mai  1316,  fous  la  protection  du  roi  Robert 
&dela  reine  Sanche  d’Aragon,  qui  en  firent  les  frais  magni- 
fiquement & yalfiftèrenten  perfonne.  On  y élut,  pourdix- 
feptième  général  de  l'ordre , frère  Michel  de  Cefene , ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflanee , ville  épifcopaledans  la  Ro- 
magne.  11  étoit  abfent , ik,  étant  averti  par  lettres  de  fon  élec- 
tion , il  vint  à Affilé  où  elle  fut  confirmée.  On  y revit  les 
confiitutions  de  l’ordre,  & on  les  mitigea  en  quelques  points, 
fans  toutefois  s’écarter  beaucoup  de  celles  du  chapitre  de  Nar- 
bonne, tenu  par  S.  Bonaventure  en  1 2 60.  D’Afiife,  Michel  de 
1.1.  I iCo.  «.  Celene  alla  à Boulogne , & édrivit  une  lettre  à tous  les  frères , 

* i-  contenant  plufieurs  avis  pour  la  régularité  de  l’oblervance. 

Enlùite  il  excita  le  pape  Jean  à écrire  à Fridcric  roi  de  Si- 
cile , ce  qu’il  fit  en  ces  termes  : nous  favons  certainement  que 
id.  1317./!.  quelques  frères  Mineurs  de  la  provincedeTofeane,  portant 
ï"-  des  habits  méprifables  & de  petits  capuces,  & témoignant 

au-dcHors  une  grande  fimplicité,font  foriis  de  leurs  couvens 
fans  la  permiffion  de  leurs  fupérieurs , & ont  palTé  en  Sicile , 
contre  la  confiitution  de  Boniface  VIII,  qui  défend  aux  re- 
^ ligieux  des  ordres  mendians  de  prendre  de  nouveaux  cou- 
vens fans  la  permiffion  du  faint  fiége.  Ces  fugitifs  fe  font 
établis  de  nouveau  en  divers  endroits  de  Sicile , où  ils  ont 
élu  un  autre  fupérieur  ; & on  dit  qu’ils  sèment  diverfes  er- 
reurs pour  féduire  les  fimples.  C’eft  pourquoi  nous  vous  en- 
joignons & vous  mandons  d’aider  & favorifer  les  fupérieurs 
de  cet  ordre  , pour  ramener  çes  frères  égarés  quand  vous 
en  ferez  requis  ; les  faifant  prendre , s’il  eft  befoin , & les  re- 
mettre aux  fupérieurs,  afin  de  les  corriger  fuivant  la  difei- 
pline  de  l’ordre.  La  lettre  eft  du  quinzième  de  Mars. 
F.xtrjv.Jciui  Eniuite  le  pape  fit  une  grande  conftitution , où  conformé- 
deverif- ftÿn.  mentàccllcsdcNicclasIV&deClementV,  ilrenvoieau  jii- 
o t.  gementdes  fupérieurs  de  déterminer  en  chaque  pays  la  form.e 

des  habits  iie  la  qualité  des  étoffes  convenables  à la  p.auvreté 
ordonnée  par  la  règle  de  S.  François.  11  laiffe  auffià  ladilcré- 
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tion  des  fupérieurs , de  garder  du  blé,  duyin,  ou  d’autres 
provifions  débouché,  &.  d’avoir  pour  cet  effet  des  greniers 
& des  celliers  : ce  que  les  Spirituels  prétendoient  être  con- 
traireala  pauvreté  évangélique.  Mais  il  leur  déclare  qu’entre 
les  vertus  des  religieux  l’obéiffance  eft  la  principale , au-defîus 
delà  pauvreté  & de  la  pureté  du  corps.  Cette  conftitution 
. commence  par , QuorumJ.im  exigit , fie  fut  premièrement 
publiée  le  treizième  d’Avril  1317;  mais  fa  publication  fut 
réitérée  les  années  fiiivantes , d’oü  vient  qu’elle  lé  trouve 
datée  diverfement  en  différens  exemplaires. 

Michel  de  Cefene  éta.nt  à Avignon  avec  les  principaux  c.  n.  ix; 
pères  de  l’ordre , pria  le  pape  d’employer  fon  autorité  pour 
ramener  les  frères  révoltés  de  la  province  de  Narbonne  ; & 
le  pape  en  donna  la  cominiffion  à Bertrand  de  la  Tour,  mi- 
aiüre  d’Aquitaine , depuis  cardinal , avec  ordre  d’effayer  à 
les  ramener  par  la  douceur  ; ce  qti'il  fit  autant  qu’il  lui  fut 
pofiible,  mais  inutilement.  Alors  il  leur  commanda , de  la 
part  du  pape , de  quitter  leurs  habits  (inguliers  fit  d'en  pre.n- 
dre  de  conformes  à ceux  de  l’ordre,  fui  vaut  la  conllitution 
de  Clement  V.  Ils  répondirent  que  c’étoit  un  des  points  fur  ^ ^,^^1 
lefquel'j  on  ne  devoir  point  obéir  aux  fupérieurs  , puifque  d<  purad. 
leur  habit  étoit  conforme  à la  règle  fit  à refprit  de  S.  Fran- 
çois ; fit  qu’ils  ne  croyoienr  point  en  cela  contrevenir  à la 
Clémentine.  Enfin  étant  prcfi'és  par  Bertrand,  ils  appelèrent 
au  pape  Jean  mieux  informé.  Bertrand  envoya  l’aéfe  d’appel 
au  pape,  qui  écrivit  aux  officiaux  de  Narbonne  St  de  Beziers 
une  lettre , où  il  dit  : ayant  appris  qu'il  y avoir  de  la  divi- 
Cion  entre  quelques-uns  des  frères  Mineurs , nous  avons  fait 
fur  ce  fujet  quelques  règlemens,  outre  ceux  du  pape  Cle- 
ment V , par  lefqucls  nous  penlions  avoir  terminé  ces  dif- 
putes.  Toutefois  nous  fommes  informés  que  quelques  unsde 
ces  frères  ont  interjeté  des  appellations  qui  peuventauginen- 
ter  le  fcandale.  C’efi  pourquoi  nous  vous  mandons  de  citer 
CCS  frères  pour  comparoître  en  perfonne  devant  nous.  La 
lettre  eft  du  27e.  d’Avril  1 3 17  ; fit  tous  lesappelans  y font 
nommés,  quarante-fix  du  couvent  de  Narbonne,  fit  dix- fept 
de  celui  de  Beziers.  Les  règle.mens  dont  elle  fait  mention  , 

Cont  ceux  de  la  conftitution  (^uorumdam  exl^it. 

Les  religieux  cités  en  vertu  de  cet  ordre  du  pape,  fe 
i-eiidirent  à Avignon,  & d’autres  avec  eux,  enfortc  que  tous 
criiiémble  ils  étoient  plus  de  foi.xante.  Mais  ils  ne  logèrent 
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_ point  au  couvent  des  frères  Mineurs  ; ils  arrivèrent  le  foir  ; 

An.  i}i7.  & pafsèrent  la  nuit  à la  porte  du  palais  du  pape.  Le  lende- 
main ils  furent  admis  à fon  audience , & il  les  écouta  pai- 
fiblemem  ; mais  jugeant  leurs  plaintes  frivoles , il  leur  com- 
manda d’aller  au  couvcnr  de  leurs  frères  & de  revenir  à 
l’obéilTance  de  l’ordre.  Comme  ils  le  refusèrent,  il  ordonna 

V ^ ' 

de  les  enfermer  & les  garder  honnêtement , jufqu’à  ce  que 
leur  affaire  fut  plus  mûrement  examinée , & commit  pour 
cet  examen  frère  Michel  le  Moine  du  même  ordre , inqui- 
fitcur  en  Provenee.  Ils  revinrent  tous  à leur  devoir,  à l’ex- 
ception de  vingt-cinq,  qui  foutinrent  que  le  pape  avoir  pé- 
ché en  leur  donnant  de  tels  ordres  touchant  les  habits , les 
celliers  &:  les  greniers;  & que  les  frères  qvii  fuivoientfa  dé- 
claration péchoient  : parce  que  la  règle  de  S.  François  étoic 
la  même  chofe  que  l’évangile,  &que  par  conféquent  le  pape 

BjIuj.  I.  n’en  pouvoir  difpenfer.  Le  pape  ordonna  de  procéder  felo.n 
K/icI.  }\!g-  les  canons  contre  ces  vingt-cinq  rebelles,  & en  donna  la  com- 
miffion à frère  Michel  le  Moine,  par  une  bulle  du  huitième 
de  Novembre  où  ils  font  tous  nommés. 

Ange  Claren,  fameux  entre  les  frères  Mineurs,  futaulîî 
d dt  occafion.  Il  étoit  natif  de  Cingoli  datts 

f.  Marche  d’Anconc , & fut  furnommé  Claren  à caured’un 

monaftèreoù  il  demeura  long- temps  avec  fes  difciples.  Etant 
interrogé  à leur  fujet  & fur  la  manière  de  vivre , il  répon- 
dit que  leur  congrégation  avoir  commencé  fous  Celeftin  V, 
ayant  pour  chef  frère  Libérât , auquel  il  avoit  fuccédé  ; &r 
en  avoit  volontiers  pris  la  conduite , à caufe  de  la  régularité 

Suf.  liv.  de  l’obfervance  qu’elle  gardoit:  que  toutefois  il  é-oit  prêt 
ixs.'tix.Ji.ji.  d’obéir  au  pape.  On  le  laiffa  en  paix  ; &cctte  congrégation 
des  Clarens  dura  jufques  vers  la  fin  du  feizième  fiècle , & au 
pontificat  de  Pie  V. 

XXXV  Clarens  n’éteient  pas  les  feuls  qui  feprévaloientde  la 

Bulle  ianHa  réforme  autorifée  par  le  pape  CelefUn.  On  le  Voit  par  unu 
Rom^ita.  conftitutionde/eanXII,  donnéàlafindecette  année  1317, 

multitude  profane  d’hommes  no.mmés  vul- 
l elig.  do  'm.  gairement  Fraticclles  ou  frères  de  la  vie  pauvre , Bizoques  , 
ÎJfcguins  ou  autrement,  fe  trouvent  en  Italie , en  Sicile , dans 
le  comté  de  Provence , dans  les  provinces  de  Narbonne  f'C 
de  Tculoufe,  & en  d’autres  lieux  , ou  ils  ont  la  témérité 
de  prendre  l’habit  d’une  nouvelle  religion,  faire  des  conven- 
ticules,  choiiiidesminiftres,  deseuffodes  eu  des  gardiens  i 
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L’ûtir  de  nouveau  des  n:aifons  où  ils  logent  en  commun  , & — — — 
mendier  publiquement  ; comme  fi  lèur  fe£le  étoit  une  des 
religions  approuvées  parle  faint  fiége.  Pour  pallier  leur  im- 
piété , plufieurs  d’entre  eux  Ibutienncnt  qu’ils  obfervent  à la 
lettre  la  règle  de  S.  François,  quoiqu’ils  ne  demeurent  point 
fous l’obéilfance  du  général  ô:  des  provinciaux  de  l’ordre, 
prétendant  avoir  un  privilège  du  pape  Celeftin.  Mais  quand  Sup  Uv. 
ils  le  pourroient  montrer , il  ne  Terviroit  de  rien , puilque  "• 

Bonif^ace  VIII  a cafietous  les  privilèges  accordés  par  ce  pape 
l'on  prédécefleur. 

Quelques  uns  d’entre  eux  difent  avoir  reçu  cet  habit  & 
cette  manière  de  vivre  de  quelques  évêques  ou  d’autres  pré- 
lats , qui  n’ont  pas  eu  le  pouvoir  de  le  donner  contre  la  dé- 
fenreduconcilegénéral.C’eftleconcile de  Latran  en  1215, 
qui  défendit  les  nouveaux  ordres  religieux.  D’autres  préten- 
dent être  du  tiers-ordre  de  S.  François,  nommé  des  Pénitens: 
quoique  la  règle  du  tiers  ordre  ne  permette  point  une  telle 
manière  de  vivre.  Et  parce  que  ceux  qui  préfèrent  leurs  pro- 
pres, per.fées  aux  décifions  des  pères,  tombent  facilement 
dans  l’erreur:  plufieurs  de  ceux-ci  s’éloignent  de  la  foi  ca- 
tliolique,  méprifant  iesfacrenjcns  dePeglife,  &femant  d’au- 
tres erreurs  en  grand  nombre.  C’cil  pourquoi  nous  condam- 
nons cette  feéle  & cet  état  ,deciarant  nul  tout  ce  que  ceux  qui 
le  profelTenr  entfait  fousle  nom  de  religionou  de  congréga- 
tion. Nous  leurs  défendons,  fous  peine  d’excommunication , 
de  demeurer  davantage  en  cet  état  ; & nous  décernons  la 
même  peine  ccntrelcs  évêques  & les  autres  prélats , qui  ac- 
corderont à ces  perfonnes  ou  à d’autres  la  pcrmiflîon  do  me- 
ner une  telle  vie  fans  un  pouvoir  fpécia!  du  faint  fiége. Cette 
conflitution  cftdatée  du  trentième  de  Décembre  1 3 17  ,&  il 
cfl  évident  qu’elle  condamne  deux  fortes  de  perfonnes,  les 
révoltés  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  & les  Fraticéiies  ou 


B'ifoques,  déjà  condamnés  par  les  papes  précédons.  Les  er- 
reurs &:  lescrim.es  de  ces  derniers  Ibnt  décrits  parles  auteurs 
du  temps , entre  autrespar  Alvar  Pelage , de  l’ordre  desfré- 
res  Mineurs,  depuis  évêque  de  Sil  vie  en  Portugal. 

L’ordre  de  Grandmont  éteit  en  grand  trouble  & en  grande 
«iivifion  : ce  qui  obligea  le  pape  Jean  à ériger  en  abbaye  le 
prieurédeGrandmont.chefdel’ordre.  Il  ordonnaqueréiec- 


Sup.  Uv. 

IX'iXIX.il.JÇ. 

Dv  planci.  l. 
11.  c.  jl. 

Kxxvr. 

Réfiiriiie  de 
"ordre  de 
GrandîTioiit. 


tion  dePabbé  appartieudroit  au  couvent  : que  tout  l’ordre  ‘ r- 


Eerolt  réduit  à trente-neuf  prieuré^  conventuels , que  l’on 
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————  érigeroit clans  les  principales  mai(bns,&  dont  les  prieurs  fc- 
An.  i3>7-  roier.télus  par  l’abbé,  & que  les  autres  maifons  fulTcnt  unies 
& ioumücs  ciiacunc  à quelqu'un  des  prieurés  ; & il  ajouta  un 
quatrième  vifiteur  aux  rrois  anciens.  Cette  réforme  fut  faite 


Su'^.l  xn  n.  en  1317,  deux  cents  quatre  ans  après  le  commencement  de 
7 • l’ordre , à compter  depuis  la  retraite  de  S.  Etienne  au  défert  de 


XXXVII. 
Concile  de 
Ravenne  & 


Muret,  quifutl’an  1076. 

Lamémeannée  13  1 7,  Rainaldarchevêquede  Ravenne  tint 
unconcile  àBologne,oüalîi{tèrenthuitévéquesfesfuffragans, 


de  Seuils  favoir , Gilbert  dcBologne,  frère  Pierre  de  Comachio, Pierre 

^'1674  Jesfi  de  Cesène,  Gui  de Regio,frère Simon 

de  Parme,  Rimbaud  d’Imola,& Gui  de  Cervia.On  y fit  vingt- 


deux  articles  de  règlemens , qui  furentpubliésàla  fin  ducon- 
cile  le  vingt-feptième  d’Oélobre , & voici  ceux  tpii  me  pa- 
roiffentles  plus  remarquables.  Les  curés  infiitués  par  des  pa- 


trons eccléfiafiiques , n’admiüiftreront  le  fpirituel  qu’après 
en  avoir  reçu  la  commifilon  de  l’évêque  diocéfain.  On  fe 
c.  1.  plaint  que  la  vie  licencieufe  & l’extérieur  fcandaleux  du  cler- 
gé , lc>rend  méprifable  au  peuple , & l’excite  à ufurper  les 
c.  4.  biens  Si  les  droits  de  l’églife  : on  défend  donc  aux  eccléfiafli- 
ques  de  porter  les  armes , d’entrer  dans  les  lieux  de  débau- 
che, de  loger  desperfonnesfufpeflcs,&  l’on  preferit  en  dc- 
^ tail  la  forme  Si  la  tjualité  de  leurs  habits.  On  défend  abfohi- 
ment  la  chafle  à tous  les  religienx.  Pour  réprimer  ces  abus  on 
f 5 6.  clercs  féculiersdcs  amendes  pécuniaires,  8c  aux 

rcguliersdcs  pénitences.  La  corruption  du  clergé  venoit  en 
partie  de  ce  que  les  laïques , par  leurs  follicitations  importu- 
nes, ou  parieur  piii fiance  Si  leurs  menaces,  faifoienr  recevoir 
dans  les  chapitres  Silos  monafiércs  des  perfonnes  indignes, 
parce  que  c’êtott  leurs  parons  ou  leurs  amis.  Pour  y remédier 
le  concile  ordonne, qu’aucun  ne  fera  reçu  chanoine,  même 
d'une  collégiale , ni  moine  ou  chanoine  régulier, fansla  per- 
luiirion  de  l’ordinaire  ; S:  que  le  nofttbre  des  chanoines&  des 
autres  clercs  fera  fixé  ,tant  dans  les  églifes  que  dans  les  ca- 
c.  S.  t’nédrales,à  proportion  du  revenu  : fans  qu’il  foit  permis  aux 
^ ^ évêques  d’en  augmenter  le  nombre.  On  fera  une  elHmatioii 
des  facultés  de  toutes  les  églifes,  pour  régler  les  trais  de  vi- 


fites  Silos  autres  impofitions. 

c.  IJ.  Pendant  la  grande  méfié  on  n’en  dira  point  de  bafics  dans 
la  même  églife  , pour  éviter  le  m.ouvement  Si  le  bruit  de 
c.  U , ceux  qui  von:  l’entendre.  Les  arehiprétres  , Si  les  autres  ju- 
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çes  au-c!eflbiis  de  l’évêque , ne  pourront  faire  le  procès  aux  ■« 

curés  & aux  autres  clercs  de  leur  dépendance.  Les  ufuriers 
ne  feront  point  abfous , qu’ils  ne  donnent  par  aéle  authenti-  *'  **' 
que  les  furcrésnéccÆiires  de  fatisfdire  aux  parties  léfées.  On  ^ 

déclareexcommuniés  les  jugesféculiers,quiaprèsavoir  pris 
des  clercs  portant  des  armes , ou  coupables  de  quelque  autre 
manière , les  retiennent,  & refufent  de  les  rendre  à l’évéque, 
en  étant  requis  ; ou  qui  les  renvoient  avec  fcandale  , au  fon 
des  trompettes,  & leurs  armes  pendues  au  cou;  &l’abfolu- 
ticn  de  ces  juges  eft  réfervée  au  pape.  La  même  année  lepa-  iJ  «7I 

peavoit  accordé  au  roi  Philippe-le-Long , qtte  fes  officiers 
puffem arrêter  les  clercs  notoirement  coupables,  ou  publi- 
quement diffamés  d'homicides,  mutilations,  ou  autres  crimes 
énormes,  quand  il  y auroit  fujetde  craindre  qu’ils  ne  s’éva- 
daffent  ; à condition  de  garderen  toutes  ces  captures  toute  la 
niodeffie  poffible  ,&  de  rendreles  coupables  au  juge  d’églife  : 
le  tout  afin  que  les  crimes  ne  demeuraffent  pas  impunis.  Ce 
que  le  pape  accorde  à l’exemple  de  la  permiffion  donnée  par 

TCI  t I r Lxxxvn  II 

NicolasIVàPhilippe-le-Hardi.  La  lettre  du  pape  Jean  eft  du  ji. 
treizième  d’Aoùt  1 3 17  , & nous  voyons  ici  l’origine  de  la 
diftinélion  du  délit  commun  S: du  cas  privilégié.  Enfuite  des  i^.p.ic^s, 
Ratuts  de  ce  concile  deRavenne,  eftune  taxe  des  falaires 
que  doivent  prendre  les  notaires  ou  les  greffiers  de  l’officia- 
•lité  , pour  toutes  les  expéditions  qui  font  de  leur  minifière: 

& cette  taxe  de  dépens  fait  voir  en  détail  les  procédures  qui 
étoient  alors  en  ufage,  dont  une  grande  partie  a été  depuis 
retranchée. 

L’année fuivante  i 3 iS,  RobertdeCourtenaiarchevèq’.ie  T.xi.f.iCi;»- 
de  Reimstintun  concile  àSenlis,  oüaffifièrcnt  avecluiqua- 
tre  des  évêques  fes  fuffragans,  favoir;  Jean  de  Re.auvais, 

Gui  de  Tûurnay  , Pierre  de  Senlis  , Se  Engaierran  de  Tc- 
roaanc  ; les  fept  abfcns  y envoyèrent  leurs  députés 
de  ces  fept  étoit  Pierre  de  Latilli  évêque  de  Châlons , qui 
parconféquentétoit  pleinement juftifié.  Ce  concile  voulant 
réprimer  les  invafions  des  biens  ecdéfiafiiques  : ordonne  de 
ceffer  l’office  divin  dans  tous  les  lieux  du  domaine  ou  de  la 
■juridiélion  de  l’auteur  de  rinvafion  : car  c’éroit  ordinairc- 
nrent  des  feigneurs.  On  le  cefiera  auffi  dans  les  lieux  où 
fe  trouvera  rufürpateur , feigneur  ou  non , & dans  le  lieu 
ou  Ton  retiendra  lès  chofes enlevées.  On  ajoure  l’e.xcommu- 
nication  & les  dénonciations , comme  fi  les  auteurs  de  telle  • 
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violence  enflent  été  fenfibles  aux  peines  fpirituelles.  La  let” 
tre  fynoclnle  eR  du  vingt-fepticnie  de  Mars  1317,  c’efl-à" 
dire  1318  avant  Paque , qui  fut  !e  vingt-troifième  d’ Avril. 

Cependant  le  pape  Jean  XXII  continuoit  d’ériger  en 
France  des  évéchés.  II  retrancha  du  diocèfe  de  Limoges  la 
viile  de  Tulle,  où  éroitune  ancienne  abbaye  fondée  au  plus 
tard  dès  le  huitième  fiècle  en  l’honneur  de  S.  Martin.  Elle  fut 
ruinée  par  les  Normands,  & demeura  entièrement  déferte , 
les  biens  étant  pofTédés  par  des  feigneurs  laïques,  dont  le 
dernier  fut  Ademar  vicomte  du  bas  Limoufin.  Celui-ci  ré- 
folut  de  rétablir  le  monaftère,  & le  donna  à S.  Odon  abbé 
de  Clugni , du  confonicment  du  roi  Raoul  : ainfi  la  difcipline 
régulière  y fut  rcmifefous  la  règle  de  S.  Benoit,  vers  l'an 
9 3 O.  Le  dernier  abbé  de  T ulle  fur  Arnaud  de  S.  Aftier , que 
le  pape  en  fit  le  premier  évêque  en  1318.  Lavaur  en  Laura- 
gais  au  haut  Languedoc  étoit  un  ancien  monaflère  , fondé 
.au  feptième  fiècle  par  S.  Alain  ou  Elan,  évêque,  honoré  le 
vingt-cinquième  de  Novembre.  En  1098 , Ifarn , évéquede 
Touloufe,  donna  cette  égüfe  nommée  de  S.  Elan,  & fmiée 
dans  fon  diocèfe,  à Frotard  abbé  de  S.  Pons  de  Tomiers 
pour  la  rétablir,  parce  qu’elle  étoit  détruite  par  négligence. 
On  y établit  un  prieuré  dépendant  de  S.  Pons,  quifubfifta 
jufqu’à  l’an  1318,  auquel  Jean  XXII  l’érigea  en  évêché  le 
vingt-deuxième  de  Février,  & lui  donna  pour  premier  évê- 
que Roger  d’Armngnac.  Le  même  jour  il  érigea  en  évêché 
l'églife  paroiflîale  de  la  ville  de  Mirepoix,  dédiée  à'S.  Mau- 
rice ; & fournit  cet  évêché  à la  métropole  de  Touloufe , du 
diocèfe  de  laquelle  il  étoit.  U en  fît  prémier  évêque  Rai- 
mond Atton , abbé  de  S.  Sernin  de  Touloufe. 

En  Efpagne  le  pape  Jean  divifa  la  province  de  Tarrago- 
ne , érigeant  en  métropole  l’évêché  de  Sarragoce , &.  lui 
donnant  cinq  fuffragans  des  onze  qu’avoit  Tarragone,  à qui 
il  n’en  refta  que  fix.  Il  ht  cette  éreéiion  au  mois  d'Août  de  la 
même  année  1 3 1 8.  li  vouloitauffi  partager  les  évéchés  en 
Aragon , comme  il  avoit  fait  en  France  : mais  l’archevêque 
de  Tarragone  lui  repréfenta  que  ces  évéchés  n'avoientpas 
aflez  de  revenu  pour  foutenir  la  dignité  épifcopale  quand  il$ 
feroient  partagés. 

Le  pape  Jean  érigea  de  nouveaux  évêchés  même  chez  les 
infidelles.  F ranco  de  Péroufe  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs, 
étoit  en  milfion  dans  la  Perfç  foumife  auxTartarcs:  il  s'y 
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croit  fait  grand  nombre  de  converfions  , & dans  les  pays  “ 

voifins.  Le  pape  l’ayant  appris  , érigea  en  cité  & en  métro-  ’j'jj 
pôle  la  ville  de  Sultaaie  , bâtie  depuis  peu  par  le  grand  „ ^ 

Can  Aliaptou,  qui  y avoir  établi  fa  rél’.detrce.  Le  pape  en  'tup.  liv. 
fit  premier  archevêque  frê  re  F ranco  ; & il  nomma  fix  autres  «r, 

frères  du  même  ordre  pour  les  évéques  fuffragnns,  afin  de  jjg^ 
l'aider  en  cette  milTion.  La  bulle  eil  du  premier  jour  de 
Mal  1318.  Or  je  ne  vois  pas  de  quel  droit  le  pape  préten-  i 

doit  ériger  des  villes  en  cités  ; ni  quelle  étoit  la  néceflîté 
de  leur  donner  ce  titre  , pourvu  qu’elles  fufl'ent  affez  con- 
fjdérables  pour  ne  pas  avilir  l’épifcopat. 

Le  grand  can  des  Tartares  étoitalors  Aboufaïd  Bahadour , Procep.  Sup* 
qui  avoir  luccédé  à fon  père  Aliaptou  mort  en  1316.  Ba-  ptem.  p.  4. 
hadour  can  n'avoit  encore  que  treize  ans  en  1 3 1 8 , & l’em- 
pire des  Tartares  lui  étoit  difputé  par  Schah  Uzbec  , auquel  orient, 
le  pape  écrivit  cette  même  année  le  vingt-huitième  de 
Mars , le  félicitant  de  ce  qu’il  étoit  favorable  aux  chrétiens , 

& l’invitant  à embralTer  la  vraie  religion.  Enfin  il  le  prie 
de  protéger  les  miflionnaires  ; & de  révoquer  la  défenfe 
qu’il  avoir  faite  depuis  trois  ans  de  fonner  les  cloches  pour 
J’ofllce  divin. 

En  même  temps  le  pape  écrivit  à OlEni  roi  d’Arménie  , ^ W- 
qui  lui  avoir  envoyé  des  ambafladeurs , un  évéque , deux 
chevaliers,  & un  drogman  ou  interprète  , pour  des  affaires 
importantes. Comme  ils  étoienten  notre  cour,  dit  le  pape, 
on  nous  a fait  entendre  que  les  Arméniens  , quoique  por- 
tant le  nom  de  chrétiens , different  de  l’églife  Romaine  fur 
quelques  dogmes  de  foi  & quelques  cérémonies.  C’eft  pour- 
quoi nous  avons  fait  venir  dans  notre  chambre  vos  am- 
baffadeurs  ; & leur  parlant  en  particulier  par  interprète  , 
nous  leur  avons  expliqué  notre  créance  & nos  cérémonies. 

Sur  quoi  nous  avons  interrogé  l’évéquc , qui  a déclaré  nette- 
ment quec’étpitauflj  fa  créance  & la  vôtre,  &:  celle  de  vos 
fujets.  Quant  aux  cérémonies , il  a avoué  qu’entre  vous  les 
fimplcs  prêtres  donnent  le  facrement  de  confirmation  , & 
béniffent  l’huile  pour  l’extréme-onélion  : au  lieu  que  chez 
nous  l’un  & l’autre  eil  réfervé  aux  évéques.  Ajoutant  qu’ils 
ne  le  font  pas  par  mépris , mais  par  ignorance  & par  fimpli- 
cité  ; & il  nous  a donné  fi  profeflion  de  foi  par  écrit.  ' • 

Le  pape  Jean  rapporte  enfuite  la  profeffion  de  foi  de  l’é- 
g'àfe  Romaine , qui  eff  la  même , mot  pour  motq'que  celle  qui 
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fut  envoyée  par  Clement  IV  à Micliel  Paleologueen  1 2 67 J 
J’y  trouve  remarquabîes  ces  paroles  : que  les  antes  qui  for- 
' tent  de  ce  monde  purifiées  de  tout  péché , font  auflitot 
reçues  dans  le  ciel.  Peut-être  Jean  XXII  ne  les  auroit  pas  mi- 
• feSjs’il  eût  drelTé  lui-même  cette  confefiîon.  La  lettre  eftdu 
vingt-ncuvièmed’Avril , & le  pape  enenvoyade  femblal'Ies 
au  catholique  ou  patriarche  des  Arméniens  , & aux  prélats 
de  fa  dépendance.  Dans  la  lettre  au  roi , le  pape  marque 
d’abord  que  les  ambafladeurs  étoient  venus  pour  d’autres 
affaires  , & que  la  réunion  à l’églife  Romaine  ne  fut  qu’in- 
cidente. Ces  autres  affaires  étoient  d’exciterles  princes  d’Oc- 
cident  à paffer  en  Orient  pour  le  recouvrement  de  la  Syrie. 
Ce  qui  fait  (bupçonner  que  cette  réunion  ne  fut  pas  plus 
férieulé  que  tant  d’autres.  Car  les  Arméniens  n’ont  rien 
ciiangé  à leurs  pratiques  , ni  pour  le  minilire  de  la  confir- 
mation , ni  pour  la  bénédiélion  de  l’huile  des  malades. 

Depuis  long-temps  il  y avoit  des  conjurations  contre  le 
pape,  comme  on  voit  par  une  commüîion  qu'il  donna  en 
1317,  à Gaillard  évêque  de  Riez , & à Pierre  Del'près  de- 
puis cardinal , pour  informer  contre  Pierre  d’Artige  dian- 
tre de  Poitiers  & chapelain  du  pape , qui  avoit  travaillé  à 
mettre  de  la  divifion  entre  lui  & les  cardinaux.  Le  pape 
l'ayant  fait  mettre  en  prifon  , avoit  appris  plufieurs  parti- 
nilarirésde  fa  mauvaife  vie  qu'il  avoit  ignorées  jufqu’alors. 
Enfuite  on  voulut  empoifonner  le  pape , enforte  qu’il  fe 
pourvut  de  préferv'atifs  ; & écrivit  ainfi  à Charles  comte  de 
la  Marche , frère  du  roi  de  France  ; pour  ôter  tout  fujet  de 
doute  fur  ce  point , nous  vous  faifons  favoir  que  quelques 
traîtres  ont  confpiré  contre  nous  & contre  quelques-uns  de 
nos  frères  les  cardinaux  ; & ont  préparé  des  breuvages  & 
«les  images  pour  nous  faire  périr,  dont  ils  ont  fouvent cher- 
ché les  occafions  : mais  Dieu  nous  a préfervés.  La  lettre  cH 
du  vingt-feptième  de  Juillet. 

Dès  le  vingt-feptième  de  Février  , le  pape  avoit  donné 
commilfion  d’informer  contre  ces  empoifonneurs.  Elle  eft 
adreffée  à Barthelemi  évêque  de  Fréjus  , fucceffeur  du 
pape  en  ce  fiége , & à Pierre  Tdller  doéleur  en  décret,  de- 
puis cardinal.  Le  pape  y dit  en  fubftance  : nous  avons  ap- 
pris que  .fean  de  Limoges,  Jacques  dit  Brabançon  , Jean 
d'Amam  médecin , & quelques  autres  : s’appliquent  par  une 
dùxnoble  cuiiofité  à la  nécromancie  ôt  d’autres  arts  magi- 
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tjues  dont  ils  ont  des  livres  : qu'ils  fe  (ont  fouvent  fervis  de 
miroirs  & d’images  confacrés  à leur  manière  : Ce  mettant 
dans  des  cercles,  iis  ont  fouvent  invoqué  les  malins  efprits, 
pour  faire  périr  les  hommes  par  la  violence  de  l’enchante- 
ment , eu  leur  envoyer  des  maladies  qui  a'orègent  leurs  jours, 
quelquefois  ils  ont  enfermé  des  démons  dans  des  miroirs  , 
des  cercles  eu  des  anneaux,  pour  les  interroger , non-feule- 
ment fur  le  paffé , mais  fur  l’avenir  , & faire  des  prédiélions. 
Ils  prétendent  avoir  fait  plulîeurs  expériences  en  ces  matiè- 
res ; & ne  craignent  pas  d’alTurer  qu’ils  peuvent , non-feu- 
lement par  certains  breuvages  ou  certaines  viandes  , mais 
par  de  fimpîes  paroles , abréger  ou  alonger  la  vie , ou Toter 
entièrement , & guérir  toutes  fortes  de  maladies. 

Le  papedonna  une  pareille  commilTion  le  vingt-deuxième 
d’Avril  1317,3  l’évéque  de  Riez , au  meme  Pierre  Telllcr , 
à Pierre  Defprez  & à deux  autres , pour  informer  de  la  con- 
juration formée  contre  lui  & contre  les  cardinaux  ; & 
dans  cette  commifilon , il  dit  : ils  ont  préparé  des  breuva- 
ges pour  nous  empoifonner  , nous  S:  quelques  cardinaux  ; 
n’ayant  pas  eu  la  commodité  de  nous  les  faire  prendre , ils 
ont  fait  faire  des  images  de  cire  fous  nos  noms , pour  attaquer 
notre  vie  en  piquant  ces  images  avec  dcsenchantemens  magi- 
ques & des  invocations  des  démons  ; mais  Dieu  nous  a pré- 
fervés  & a fait  tomber  entre  nos  mains  trois  de  ces  images. 

■ On  voit  la  defeription  de  femblables  maléfices  dans  une 
lettre  écrite  trois  ans  après  àl’inquifitcurde  Carca{ronne,par 
Guillaume  de  Godin  cardinal  évêque  de  Sabine , où  il  dit  : 
le  pape  vous  ordonne  d’informer  & de  procéder  contre  ceux 
qui  facrifient  aux  démons , les  adorent , ou  leur  font  hom- 
mage , leur  en  donnant  pour  marque  un  papier  écrit , ou 
quelqu’autre  chofe  : qui  font  avec  eux  des  paéles  exprès , 
qui  font  une  autre  image  ou  quelqu’aiitre  chofe  pour  lier  le 
démon , ou  pour  faire  quelque  maléfice  en  l’invoquant  ; qui 
abufant  du  facrement  de  baptême  , baptifent  des  images  de 
cire  ou  d’autre  matière  avec  invocation  des  démons  : qui 
. abufent  de  reuchaiiftie  ou  de  l’hofiie  confacrée , ou  des  au- 
tres facremens  , en  cxerç.ant  leurs  maléfices.  Vous  procéde- 
rez contre  eux  avec  les  prélats,  comme  vous  faites  en  ma- 
tière d’héréfie  : car  le  pape  vous  en  donne  le  pouvoir.  La 
lettre  ell  datée  d'Avignon  le  vingt-deuxième  d’ Août  1310. 

L’ignorance  de  la  phyfique  lailbit  prendre  alors  pour  fur-. 
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naturels  pluficurs  cfTcts  de  la  nature  ; & comme  il  efl  cer- 
tain par  la  foi,  que  Dieu  a fouvent  permis  aux  démons  de 
tromper  les  hommes  par  des  prodiges  , & de  leur  nuire  par 
des  moyePiS  extraordinaires  : on  fuppofoit,  fans  l'examiner , 
qu’il  y avoit  un  art  magique  , & des  règles  fûres  pour  dé- 
couvrir certains  fecrets  ou  certains  maux  par  le  moyen  des 
démons.  Comme  fi  Dieu  n’eût  pas  toujours  été  le  maître  de 
les  permettre  ou  les  empêcher  , ou  s’il  eût  ratifié  les  pac- 
tes faits  avec  les  efprits  malins.  En  examinant  de  prés  la 
prétendue  magie , on  n’a  trouvé  que  des  empoifonnemens 
accompagnés  de  fiiperlliiions  & d’impoftures. 

Entre  ceux  qui  furent  aceufés  d’avoir  attenté  à la  vie  du 
pape , le  plus  confidérable  fut  Hugues  Geraud  évéqiie  d^ 
Cahors.  Il  avoit  été  chanoine  de  Limoges  & chapelain  du 
pape  Clement  V dès  l’an  130Ç.  Enfuite  il  fut  chantre  de 
l’égüfe  de  Périgueux  , doyen  de  S.  Irier  au  diocèfe  de  LU 
meges  , & archidiacre  d’Auge  au  diocèfe  de  Rouen.  Il  etoit 
aufii  référendaire  du  pape  , qui  l’avoit  employé  en  pluficurs 
affaires  : & enfin  lui  donna  en  1312  l’èvéché  de  Cahors 
s acant  en  cour  de  Rome  , & le  recommanda  au  roi  Phi- 
lippe-lc-Be!.  Hugues  eut  grand  foin  de  retirer  les  biens  alié- 
nés de  fon  églife  , & obtint  pluficurs  grâces  du  pape  Clé- 
ment , c’eft-à-dlre  des  difpenfes  & des  privilèges  contre 
les  règles.  P-lais  le  pape  Jean  XXII  ayant  reçu  pluficurs 
plaintes  contre  lui , de  la  part  des  bourgeois  de  Cahors  , 
cnvûva  les  évêques  de  Riez  £:  d’Arras  informer  de  fa  con- 
duite , par  commiflion  du  vingt-fixlème  d’Avril  1 3 1 8 ; & 
enfin  le  condamna  par  fentence  du  dix-huitième  de  Mai , 
qui  porte  en  fubftance  : 

Ayant  examiné  le  procès  fait  à Hugues  Geraud,  ja- 
dis évêque  de  Cahors  , nous  avons  trouvé  qu’il  eft  entré  à 
l’cpifcopat  par  brigue  & par  fimonie.  Ce  reprocl'.e  femble 
regarder  auffi  le  pape  Clement , à qui  Hugues  , dès  la  pre- 
mière année  de  fon  épifeopat , fit  un  préfent  de  dix  mille 
florins  d’or  ; & il  fut  bien  s’en  dédommager  par  une  im- 
pefition  fur  le  clergé  de  fon  diocèfe.  La  fentence  continue: 
il  a témoigne  fon  ingratitude  envers  le  faint  fiége , refufant 
avec  méprisde  déférer  aux  appellations,  défendant  àfesof- 
ficiersd’y  avoir  égard  ; & maltraitant  les  appdlans  par  em- 
prifonnementoupris  ationde  bénéfices. Il  a quelquefois  don- 
né desprovifions  pour  les  bénéfices  qui  •r.cndroicntà  vaquer , 
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ouvrant  des  voies  illicites  pour  la  vacance.  Il  a traité  tyran- 
niquement ceux  qui  lui  font  fournis,  exigeant  d’eux  par  vio- 
lences ou  par  artifices  des  foinmes  excelTivcs  , fous  prétexte 
de  fubfidcs  charitables  : & quand  il  a trouvé  de  la  réfillan- 
ce,il  a fufciié  aux  refufans  des  calomnies , des  procès  & d’au- 
tres vexations.  Il  a fouvent  rcfufé  de  donner  fes  provifions 
à ceux  qui  luiéroient  préfêmés  , s’ils  ne  lui  payoient  aupa- 
ravant certaine  fo.mme  notable. 


As.  i}i2< 


Quant  à fes  mœurs  &:  à fa  conduite  perfonnellc,  il  a conti- 
nué depuis  fon  épifcopat  des  habitudes  d’impureté  & de 
Commerce  criminel  avec  des  femmes.  Enfin  nous  ne  voyons 


en  lui  auci^e  efpérance  d’amendement.  C’eft  pourquoi  & 
pour  plufieurs autres  crimes,  de  l’avis  de  tous  nos  frères  les 
cardinaux  , nous  l’avons dépofé  de  toute  dignité  pontificale 
Sz  facerdotale , & condamné  à une  prifon  perpétuelle  pour 
y faire  pénitence.  La  fcntence  n’en  dit  pas  davantage;  mais  ap.  BMaj. 
Bernard  Guion, auteur  du  temps,  ajoute  que  le  pape dépofa  154- 
Hugues  Geraud, en  lui  ôtant  tous  les  ornemens  pontificaux , 
favoir  l’anneau  , la  mitre  , la  chape , le  rocher  S:  le  bon- 
net , & le  lailTant  en  fimple  habit  clérical.  Enfuite  il  fut 


dégradé  félon  la  forme  de  droit  par  le  cardinal  évêque  de 
Tufculum,  puis  livré  à la  cour  féculière  : par  le  jugement 
de  laquelle  il  fut  traîné  publiquement  St  écorché  en  quelque 
partie  de  fon  corps  , &:  enfin  brûlé  au  mois  de  Juillet  fui- 
vant  ; parce  , difoit-on  , qu’il  avoir  machiné  la  mort  du  pa- 
pe. Ce  font  les  paroles  de  Bernard  Guion.  Le  juge  féculier 
qui  ordonna  cette  exécution , étoit  Arnaud  de  Trianne , ne- 
_veu  du  pape  & fon  maréchal.  ^ 

Les  frères  Mineurs  fehifmatiques  s’étoient  donné  un  gé- 
néral particulier,  & enfeignoient  plufieurs  erreurs  ; ce  qui 
obligea  le  pape  Jean  XXIIà  publier  use  conftitutionadrelTée  ' 
à tous  les  évêques , qui  commence  , Gloriofum  Ecclcfum  ; ' 
ouaprèsavoirrapportéfommairementriiiftoireéela  révolte 
des  prétendus  Spirituels  , & les  remè.-les  que  Nicolas  IV  & 
Clement  V avoient  elTayé  d’y  apporter , il  ajoute  : ils  fe  font 
tranfportés  dans  l’üe  de  Sicile  , où  feféparant  entièrement 
de  l’unité  de  l’ordre  , iis  ont  pris  pour  fupéritur  Henri  de 
Ceva  apofiat  de  la  même  religion  , & fous  lui  des  minifires 
provinciaux , des  eufiodes  S:  des  gardiens  ; ils  reçoivent  des 
novices,  nomment  des  prédicateurs  Sc  desconfolfeurs,  qu’ils 
«nvoieiit  exercer  leurs  fo.nctions , 6c  éta'eUlTent  tic  nouveaux 
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couvens.  Et  pour  s’autorifer  par  une  apparence  de  religion  ; 
ils  ont  pris  de  petits  capucesavec  des  habits  étroits,  courts, 
faits  & ridicules,  foutenant  qu’ils  font  conformes  à la  règle 
de  iaint  François  , & que  fon  ordre  ne  confiile  qu’en  eux 
fculs.  Or  du  fchifme  ils  font  tombés  dans  niéréfie,  & Ibu- 
tiennent  les  erreurs  fuivantes.  i.  Ils  feignent  deut:  égÜfes  , 
l’une  charnelle  comblée  derichclFes,  plongée  dans  les  déiiees 
& noircie  de  crimes  , à laquelle  commandentle  pape  &ks 
autres  prélats  : l’autre  églileell  fpirituelle , ornée  de  vertus , 
frugale , pauvre  ;cl!e  ncconfifte  qu’en  eux  & leurs feélateurs, 
&:  ce  font  eux  comme  les  plus  fpirituels  qui  la  gouvernent,' 
n.  Les  prêtres  , feloncux , & les  autres  minières  de  l’églife , 
n’ont  aucune  autorité  pour  donner  des  fentences,  conférer 
lesfacrcmens  ouinftruire  les  peuples:  la  puilTance  ecclé- 
fiaftique  ne  relie  qu’à  ceux  de  leur  fefle.  3.  Onnedoitjurer 
en  aucun  cas  : c’ell  un  péché  mortel.  4.  Les  prêtres , quoique 
légitimement  ordonnés,  perdent  par  le  crime  le  pouvoir  de 
confacrer  & d’adminilirer  les  facremens.  5.  C’eft  en  nous 
feuls  , dlfent-ils  , & de  notre  temps , que  l’évangile  de  Jefus- 
Chrifta  été  accompli  : il  avoit  été  caclié  jufqu’ici  ou  plutôt 
éteint. 

Le  pape  réfute  fommairement  toutes  ces  erreurs , mon- 
trant qu’ellesrenouvellent  plufieurs  anciennes  héréfies  ;puis 
il  ajoute:  on  dit  qu'ils  avancent  beaucoup  d’autres  imper- 
tinences contre  lefacrement  de  mariage  : touchant  la  fin  du 
monde  & la  venue  de  l’antechrift,  qu’ils  difentètre  proche. 
Maiscomme  ces  propofitions  ne  font  appuyées  ni  de  raifort 
ni  d’autorité, elles  fedétniifentd’elles-mémes  Sc  ne  méritei;t 
pas  d’être  refutées  ; il  fuflit  de  les  condamner.  Voulant  donc 
procurer  la  converfion  deces  malheureux , ou  du  moins  cm-^ 
pécher  qu'ils  ne  corrompilTem  les  autres  : nous  avons  prié  le 
roi  de  Sicile  Frédéric  de  les  chafl'er  de  cette  île  , & de  les 
remettre  aux  liipérieurs  de  l’ordre  : ce  qu’il  a commandé  à 
fes  officiers  d’exécuter  ; mais  les  rebelles  s’en  font  garantis 
par  la  fuite.  Quelques-uns  font  demeurés  cachés  en  Sicile  ; 
d’autres  fe  font  difperfés  chez  les  infidelles,  fous  prétexte  d’y 
prêcher  la  foi.  C’eft  pourquoi  nous  vousexhorronstousâc 
vousenjoignons  de  ne  donner  aucune  aide , confeil  ou  faveur 
à Henri  de  Ceva , ni  aux  autres  faux  frères  qui  fe  (ont  ré- 
fugiés en  Sicile  : au  contraire , de  les  prendre  & les  remet- 
tre entre  les  mains  des  fupérieurs  de  l’ordre  des  frères  Mi- 
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neurs,  pour  être  châtiés  comme  ils  le  méritent.  La  confti-  J 

tution  eft  du  vingt-troifième  de  Janvier  13  18. 

Le  général  de  l’ordre  Michel  de  Celene,  voulant  faire  exe-  XLIII. 

cuter  la  bulle  QuonimJam  exigir , trouva  de  la  réfiftance  prin-  Frères  Mî- 
cipalcment  en  quatre  religieux  , Jean  Barran  de  Touloufe , * 

Deodat  Michel,  Guillaume  Sauron,&  Ponce  Roque  de  Nar-  Baluj.  i- 
bonne,  qui  foutinrent  opiniâtrement  en  préfence  du  géné-  Mif-xlt.  p- 
ral , que  le  pape  Jean  n’avoit  pas  le  pouvoir  d’ordonner  le 
contenu  de  cette  bulle  ; & qu’ils  n’étoient  point  tenus  de 
l’exécuter,  principalement  en  ce  qu’elle  leur  enjoignoit  de 
quitter  leurs  habits  finguüers , pour  en  prendre  d’autres  à la 
diferétion  du  général , & de  lui  obéir  dans  la  réferve  du 
bled  , du  vin  & des  autres  provifions  , & en  tout  le  refte. 

Ils  foutinrent  que  cette  ordonnance  du  pape  étoit  contre  le 
confeilde  l’évangile  & contre  leur  vœu  de  parfaite  pauvreté. 

Le  général  ayant  fait  rédiger  par  écrit  cette  déclaration  des 
quatre  frères , les  envoya  à frère  Michel  le  Moine  religieux 
du  même  ordre, inquifiteuren  Provence, avec  ordre  de  pro- 
céder contre  eux  jufqu’à  condamnation  & punition. 

L’inquifiteur  les  interrogea  juridiquement  s’ils  perfiftoient 
dans  les  réponfes  qu’ils  avoient  faites  devant  le  père  géné- 
ral. Ils  répondirent  qu’ouï , & qu’ils  n’en  vouloient  rien  ré- 
traéler,  ni  obéir  à ce  qui  leur  étoit  ordonné  touchant  le  chan- 
gement d’habit  & le  refte , parce  qu’ils  ne  le  pouvoient  en 
confcience.  Ilsajotitèrent  qu’ils  prétendoient  s’en  tenir  ,juf- 
ques  au  jour  du  jugement,  auxproteftations  & aux  appella- 
tions qu’ils  avoient  formées  contre  les  ordres  à eux  fignifiés 
de  lapartdu  pape,  par  frère  Etienne  Albert miniftre  provin- 
cial de  Provence.  L’inquiftteur  leur  remontra  que  cespro- 
teftationscontenoient  des  erreurs  manifeftes  contre  l’autori- 
té de  l’églife  & la  primauté  du  faint  fiége  ; & qu’aucune  règle 
de  religieux  ne  doit  être  égalée  à l’évangile,  puifqu’elles  ont 
toutes  reçu  leur  force  de  l’autorité  du  faint  fiége  , qui  par 
conféquent  peut  les  expliquer , les  changer  & les  abolir  com- 
me il  lui  plaît. 

Après  avoir  exhorté  plufieurs  fois  les  quatre  frères  à quit- 
ter leurs  erreurs  , l’inquifiteur  prit  le  confeil  de  plufieurs  évê- 
ques & de  plufieurs  dofteursen  théologie  , qui  jugèrent  que 
tous  les  articles  foutenus  par  ces  frères  étoient  des  héréfies , 

Üc  que  ceux  qui  les  foutenoientopiniâtrément,  dévoient  être 
jugés  comme  hérétiques.  Raimond  évêque  de  Murfeille  , à 
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«.  la  prière  de  l’inquifiteur,  cflaya  auflî  de  perfuader  charita-^ 
8,  blemcnt  aux  quatre  frères  de  rétraèler  leurs  erreurs.  L’in- 
quifiteur  leur  fit  mè'ir.e  certifier  par  quelques  cardinaux  que 
le  pape  ayant  fait  lire  en  confifloire  public  l’interrogatoire 
contenant  leurs  confelTions  faites  devant  le  général  Michel 
de  Ctfène,  déclara  de  vive  voix  qu’elles  étoient  hérétiques  , 
(i;  qu’ils  devoientétre  jugés  comme  tels.  Enfin  les  quatre  frè- 
res demeurant  inflexibles  dans  leur  opiniâtreté,  rinquiliteur 
leur  donna  pour  terme  péremptoire  à ouïr  leur  fentence  dé- 
linitive  le  feptième  jour  de  Mai  1318  avant  tierce. 

Ce  jour  donc  il  prononça  fa  fentence  dreflee  par  écrit, 
& déclara  les  quatre  frères  , Jean,  Deodat,  Guillaume  6c. 
Ponce,  hérétiques  6:  déiènfeurs  de  dogmes  pernicieux  ; Sc 
comme  tels , jugea  qu’ils  dévoient  être  dégradés  & a’uan- 
donnés  au  jugement  féculicr  : défendant  à toutes  perfonnes, 
fous  peine  d’excommunication , de  foutenir  les  mén;es  er- 
reurs. Il  ajouta  : nous  favor.s  qu'elles  tirent  leur  fource  de 
la  doélrme  contenue  dans  les  écrits  de  frère  Pierre-Jean 
d’Olivefur  l’Apocalypi'e , condamnés  au  feu  par  tout  l’or- 
dre des  frères  Mineurs  , de  l’avis  de  plufieurs  doè'teurs  en 
théologie  ; & que  le  pape  a co.mmis  quelques  cardinaux  & 
quelques  cloèleurs  pour  examiner  ces  écrits.  C’eft  pourquoi 
nous  défendons  à qui  que  ce  l'oit,  tant  que  cette  affaire  fera 
pendante  devant  le  pape , de  rendre  aucun  honneur  audit 
Pierre-Jean , comme  à un  faint  ou  à un  homme  reconnu 
pour  catholique. 

De  plus , fachant certainement  que  Bernard d’Afpa , frère 
du  même  ordre , a foutenu  que  le  pape  n’a  pas  eu  le  pou- 
voir de  ftatuerce  tjuela  même  conftitution  porte  touchant 
les  greniers  6c  les  celliers  , & qu’on  ne  lui  doit  pas  obéir 
en  ce  point  ; 6c  voyant  qu’étant  arrêté  par  notre  ordre  , il 
n’a  point  voulu  abjurer  cette  erreur  : nous  le  condamnons 
à être  emmuré  perpétuellement  6c  dégradé  de  tous  les  or- 
dres , 6c  à porter  toujours  deux  crotx  jaunes  fur  l'on  ha- 
bit de  deffus  : l’une  fur  la  poitrine  , 6c  l'autre  entre  les  épau- 
les. Le  tout  fous  peine  d’étre  livré  au  bras  féculier  com- 
me impénitent. 

Cette  fentence  fut  ainfi  prononcée  à .Marfeille  dans  le  ci; 
metière  de  Notre-Danted’Agourt  l’an  1316,  indiclion  pre- 
mière , le  feptième  jour  de  Mai  , en  prcfencc  de  Raimond 
évêque  de  Marfeille , 6c  deScot  é»'éque  de  Comniinges,  de 
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deux  abbés,  des  fupérieurs  dos  quatre  ordres  mendians  de  la 
ville , & de  pluficurs  autres  témoins.  Auilîtôt  l'inquifiteur 
-requit  humblement  l’évêque  de  Marfeille  de  procéder  à la 
dégradation  des  quatre  frères  hérétiques:  ce  qu’il  lui  accorda. 
Et  fur  le  champ  il  fe  revêtit  comme  pour  une  ordination  : 
on  prépara  un  aiftel.  Il  fe  ht  amener  les  condamnés  revêtus 
comme  pour  faire  les  fonêlions  de  leurs  ordres.  Ces  trois 
premiers,  Jean,  Deodat&  Guillaume , étoient  prêtres  ; Ponce 
n’étoit  que  diacre.  L’évêque  les  exhorta  encore  à quitter  leurs 
erreurs  ; & fur  leur  refus , il  les  dégrada  canoniquement  cha- 
cun eu  particulier  , les  dépouillant  de  tout  ordre  , bénêhce 
& privilège  clérical  : puis  il  leur  fit  rafer  la  tète , enforte 
qu’il  n’y  relia  aucune  marque  de  cléricature. 

Enfin  ils  furent  laiffés  au  jugement  féculier , & reçus  par 
Raimond  de  Villeneuve,  chevalier  viguier  de  Marfeille,  & 
Roger  de  faint  Martin  , fous-viguier  , que  l’évéque  & l’in- 
quiliteur  prièrent  de  leur  épargner  la  vie.  Mais  comme  cette 
prière  n’ell  que  de  formalité  , fuivant  le  fiyle  de  l’inquifi- 
tion , le  viguier  ne  laifla  pas  de  les  condamner  à être  brû- 
lés , & les  fit  exécuter  le  jour  même , veille  de  l’apparition 
de  faint  .Michel.  Ils  furent  honorés  comme  martyrs  par  ceux 
de  leur  fefle. 

Denis  , roi  de  Portugal  , envoya  au  pape  Jean  Pedro 
Perès , chanoine  de  Conimbre , & un  gentilhomme  nommé 
Jean  Laurent , chargé  de  fa  prexuration , pour  folliciter  l’é- 
rcélion  d’un  nouvel  ordre  militaire  : ce  que  le  pape  lui  ac- 
corda , & il  inllitua  ce  nouvel  ordre  fous  le  nom  de  la  mi- 
lice de  J.  C.  dans  les  royaumes  de  Portugal  & d’Algarve  , 
pour  la  défenfe  de  la  foi  chrétienne  contre  les  Sarrafins  du 
pays  , & ordonna  que  le  chef  de  cet  ordre  feroit  à Caftel- 
Marin , au  diocèfe  de  Silve.Le  pape  donna  à ces  chevaliers 
tous  les  biens  qui  avoient  appartenu  aux  Templiers  dans  les 
deux  royaumes.  Cet  ordre  de  Chrift  devoir  fuivre  la  règle  de 
Cîteaux,  félon  lesconftitutionsde  Calatrava;&  êtrefujet  à la 
vifite  & correftion  de  l’abbé  d’Alcobaça  au  diocèfe  de  Lis- 
bonne : auquel  le  maître  de  l’ordre  devoir  prêter  ferment  au 
nom  de  l’èglife  Romaine  , comme  aullî  au  roi  de  Portugal. 
C’eft  ce  que  contenoit  la  bulle  du  quatorzième  de  Mars  i "j  1 9 ; 
& le  cinquième  de  Mai  fuivant,  le  roi  Denis  étant  à Santa- 
ren,  approuva  & confirma  cette  inftitution  par  fes  lettres. 
L’année  précédente  1 3 1 8 , le  pape  ayant  envoyé  au  même 
Tomt  XllI.  O 
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,i— i I ■ toi  des  reliques , reçut  de  lui  un  préfent  de  quatre  mlll4 
A*»'  pièces  d’or. 

X LV.  La  Pologne  étoit  fans  roi  depuis  deux  cents  quarante  ans , 

Pourfiiites  c’eft-à-dire  depuis  que  Boleflasle  Cruel  fon  quatrième  roi 
?e°^'royaume  5 attiré  la  haine  publique  pour  le  meurtre  de  faim  Sta- 
de Pologne,  nillas  , évêque  de  Cracovie.  Le  pape  Grégoire  VII  le  dé- 
Sup  l.  l-mi.  Clara  déchu  de  la  dignité  royale  & fes  fujets  abfous  de  fon 
obéiflance  : les  grands  fe  révoltèrent  contre  lui , & il  mou- 
r.onei'i.  lib.  rut  en  Carinthie  abandonné  de  tout  le  monde.  La  Pologne 
J.;-,  revint  au  gouvernement  des  ducs,  comme  avant  Boleflas 

1711.  hb.  9.  Pqjj  premier  roi , & fe  trouva  notablement  affoiblie  par  ce 
^ partage  de  l’autorité  fouveraine.  En  1316  Ladiflas  Loâec  , 

duc  de  Cracovie  , envoya  au  pape  Geruard  , évêque  do 
Vladiflau  , pour  demander  en  fa  faveur  le  rétablilTement  de 
la  dignité  royale  , attendu  que  la  plupart  des  duchés  de  Po- 
logne étoient  réunis  en  fa  perfonne  j & qu’il  feroit  plus  en 
état  de  réfifter  aux  puiflances  voifines<,  qui  faifoient  des  in- 
curfions  dans  la  Pologne  , particulièrement  aux  chevaliers 
de  PrulTe , qui  avoient  depuis  peu  ufurpé  la  Poméranie^ 

Ces  chevaliers  envoyèrent  aullî  à Avignon  pour  foutenip 
leur  caufe  devant  le  pape  , & d’ailleurs  ils  envoyèrent  au 
roi  de  Bohême,  pour  l’exciter  à faire  valoir  fes  prétentions 
fttrn.  Guid.  fur  la  Pologne  : ce  roi  étoit  Jean  de  Luxembourg , fils  de 
^p.  Ram.  l’empereur  Henri  VII,  devenu  roi  de  Bohêmeen  13  10,  par 
Lolig.  p.  895.  mariage  avec  Eliiabeth , héritière  du  royaume , fille  de 
Venceflas,  qui  avoit  été  élu  & couronné  roi  de  Pologne  en 
1300.  Jean,  roi  de  Bohème,  envoya  donc  auffi  fes  députés 
à Avignon  , pour  s’oppofer  à la  demande  du  duc  Ladiflas. 
p.  99J.  La  conteftation  entre  ces  deux  princes  dura  long-temps  en 
cour  de  Rome  , & enfin  le  pape  Jean  ne  prononça  qu’un 
Rain.  1319.  interlocutoire  par  une  bulle  adreflee  à l’archevêque  d<a 
"•  *■  Gnefne  & fes  fuffragans,  où  il  dit  en  fubflance  : 

Notre  vénérable  frère  Geruard  , évêque  de  Vladiflau  ^ 
envoyé  de  votre  part  &.  de  toute  la  nation  Polonoife  , 
nous  a rendu  vos  lettres , portant  que  jadis  après  la  mort 
du  roi  qui  étoit  alors,  la  Pologne  fut  troublée  par  des  fé- 
dirions  & des  guerres  civiles.  Ce  roi  , dont  le  nom  n’eft 
point  exprimé  , doit  être  Boleflas  II , dit  le  Cruel.  La  bulle 
continue  ; la  Pologne  fut  aiùfi  troublée  par  les  incurfions 
des  Tartares  , des  Lithuaniens  & des  RulTes  , & d'autres 
païens , qui  menant  en  captivité  les  Polonois  nouvellement 
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convertis  à la  foi , les  contraignoient  de  retourner  à l’ido-  

lâtrie  ; & d’ailleurs  ces  païens , dans  les  pays  dont  ils  s’em-  ***’ 
paroient , défoloient  lés  églifes  & les  monailères , en  fai- 
ïbient  leurs  retraites  , ou  les  détruifoient  & les  réduifoient 
en  folitude.  C’eft  pourquoi  vous  craigniez  la  perte  irrépara- 
ble de  ce  royaume  , s’il  n’y  étoit  promptement  pourvu  par 
le  faint  fiége , auquel  il  efl  fournis  immédiatement  ; & pour 
marque  de  fujétion , il  lui  paie  tous  les  ans  un  cens  nommé 
le  denier  faint  Pierre.  Par  ces  raifons  vous  demandiez  un 
roi , & nous  propofiez  la  perfonne  de  Ladiflas , duc  de 
Cracovie  , Sandomire  , Siradie  , Lancicie  & Cujavie  , 
comme  revêtu  de  toutes  les  qualités  nécellàires. 

Nous  avons  écouté  favorablement  vos  proportions  : 
mais  enfuite  font  venus  les  envoyés  de  Jean , rbi  de  Bo- 
hême , qui  nous  ont  repréfenté  que  le  royaume  de  Pologne 
lui  appartenoit, comme  ils  offroient  de  le  prouver  en  temps 
& lieu  : nous  priant  de  nous  abdenir  de  la  promotion  du 
duc  Ladiflas.  L’évêque  votre  envoyé  a infifté  au  contraire , 
foutenant  que  le  roi  de  Bohême  n’avoit  aucim  droit  au 
royaume  de  Pologne  , & qu’il  appartenoit  à Ladiflas  par 
fucceflion  légitime , comme  héritier  naturel.  Sur  quoi  vou- 
lant conferver  à chacun  fon  droit , nous  avons  jugé  à pro- 
pos de  nous  abftenir , quant  à prêfent , de  cette  promotion. 

La  bulle  eft  du  vingtième  d’Août  1319. 

Le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleterre  témoignoient  l’un  XLvr.* 

& l’autre  un  grand  défir  de  pafler  à la  terre  fainte  , en  exé- 

cunon  de  leur  vœu  ; mais  le  pape  leur  reprelenta  que  le 

temps  n’étoit  pas  favorable.  Voici  comme  il  en  écrivit  au 

roi  Edouard  : avant  que  de  fonger  au  palTage  d’outre-mer  , Rain,  «.  iSS 

nous  voudrions  que  vous  eufliez  bien  affermi  la  paix  chez 

vous;  premièrement  dans  votre  confcience , enforte  qu’elle 

ne  vous  reprochât  rien  contre  Dieu  ni  le  prochain  , puis  ' 

dans  votre  royaume.  C’eft  qu’il  y avoir  une  grande  divifion 

entre  lui  & les  feigneurs  très-mécontens  de  fa  conduite.  La 

lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Mai. 

La  réponfe  au  roi  Philippe  porte  en  fubftance  : la  paix 
qui  feroit  fi  néceflhire  pour  une  telle  entreprife  , eft  pref* 
que  bannie  de  la  chrétienté.  L’Angleterre  & l’Ecoffe  font 
animées  l’une  contre  l’autre.  Les  princes  d'Allemagne  fe  font 
mutuellement  la  guerre  ; les  rois  de  Sicile  & de  Trinacrie 
n'ont  entre  eux  qu’une  trêve  de  peu  de  durée  ; & ne  font 

O ij 
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point  difpc^és  à la  paix  ; les  rois  de  Chipre  & d’Arménitf 
font  contimttllement  en  foupçon  & en  devance  l'un  de  l’au-* 
tre  : les  rois  d’Efpagne  font  affez  occupés  pour  la  garde  de 
leurs  frontières  contre  le  royaume  de  Grenade  : les  villes  de 
Lombardie  s’élèvent  l’une  contre  l’autre  ; elles  font  divifées 
au'dedans,  remplies  de  haines  & de  cabales,  & le  pays  plein 
de  tyrans , qui  perfécutent  par  le  fer  & par  le  feu  ceux  qui 
refufent  de  leur  obéir.  Gènes,  cette  ville  fi  célèbre  & fi  com- 
mode pour  le  paflage  d'outre-mer  , eft  défolée  elle-même 
par  ces  divifions , & prefqiie  deftituée  de  tout  fecours.  La 
mer  eft  impraticable  en  ces  quarciers-là  , par  terre  les  che- 
mins ne  font  pas  libres  ; enfin  tous  ces  pays  font  plus  capa- 
bles de  nuire  que  d’aider  à l’entreprife.  Confidérez  encore 
lemiférableétatdesHofpitaliers  dont  l’ordre  eft  quafi  prêt 
à tomber  en  ruine , puifqu’il  doit  à deux  feules  compagnies 
plus  de  trois  cents  foixante  mille  florins  : & cependant  c’étoit 
de  cet  ordre  qu’on  avoir  fujet  d’efpérer  le  plus  de  fecours;' 
Et  enfuite  : ces  confidérarions  vous  feront  voir  que  le  temps 
du  paflage  d’outre-mer  eft  encore  éloigné.  Que  fi  nonobf- 
tant  ces obftaclcs  vous  le  voulezemreprendre , examinez  les 
dépenfes  qu’il  demande,  & comment  on  y pourra fubvenir 
làns  tenter  l’impolfible,  comme  on  a fait  autrefois.  La  lettre 
eft  du  vingt-neuvième  de  Novembre  1318. 

Entre  ceux  qui  fomentoient  les  troubles  de  Lombardie  ; 
fe  trouvoit  un  prélat  auquel  le  pape  Clement  V avoir  eu 
grande  confiance , Ifnard  patriarche  titulaire  d’Antioche  & 
adminiftrateur  du  fiége  de  Paviedont  il  étoit  natif,  & avoit 
été  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  : ayant  embrafle  le  parti 
des  Gibelins , il  détourna  Pavie  de  celui  des  Guelfes  -,  de 
quoi  le  pape  Jean  étant  averti , fit  informer  contre  lui  par 
deux  cardinaux , Guillaume  prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaque  ; 
& Bertrand  diacre  du  titre  de  Ste.  Marie  en  Aquire.  L’in- 
formation étoit  faite , fiî  les  cardinaux  prêts  à en  faire  leur 
rapport  au  pape , quand  il  apprit  de  nouveaux  faits , fer  lef- 
quels  ayant  fait  venir  Ifnard  en  fa  préfence , il  l’interrogea 
lui-même  & lui  confronta  un  courrier  qui  avoit  été  pris 
chargé  d’une  de  fes  lettres.  Par  ces  interrogatoires , le  pape 
trouvant  Ifnard  convaincu  de  plufieurs  crimes , lui  fit  pro- 
mettre par  ferment  de  ne  point  fortir  de  la  cour  de  Rome 
fans  Ton  congé. 

Mais  Ifnard  voyant  qu’il  ne  pouvoit  fe  juftifier , & prefTi^ 
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idu  reproche  de  fa  confcience  , s'enfuit  fecrétement  déguifé 
& vêtu  en  laïque  , fans  avoir  de  contpagnon  de  fon  ordre 
des  frères  Prêcheurs  , & fans  emporter  ni  bréviaire  ni  miïTel.  /*• 

Voici  les  principaux  crimes  dont  il  êtoit  chargé:  d'avoirper- 
fecuté  cruellement  en  Italie , & particulièrement  à Pavie  & 
dans  le diocèfe , lespartifans  de  l’églife  Romaine:  ce  qui  le 
rendoit  coupable  de  plufieurs  homicides , facriléges , incen- 
dies & pillages.  En  particulier  comme  il  affiégeoit  un  château  P’  *• 
de  l’èglife  de  Pavie  , étant  à la  tête  des  troupes , un  prêtre 
nommé  Alquerin  fut  pris  & amené  en  fa  préfence  dans  une 
églife.  Hhard  le  pouvoir  délivrer  du  péril  de  mort , parce 
qu’il  êtoit  là  le  maître  , & il  le  devoir  à caufe  de  l’immunir 
té  de  l’égliie  où  on  l’avoir  amené.  Toutefois  il  fouffrit  qu'on 
lui  écorchât  les  mains , les  bras  & les  pieds , quoiqu’il  fût 
aïTez  près  pour  entendre  fes  cris  ; & enfin  il  le  laiilà  tuer. 

Enfuite  interrogé  juridiquement  fur  ce  fait , il  varia  en  fes 
réponfes  & fe  parjura.  En  quelques  châteaux  de  l'égbfe  de 
Pavie , il  fouffroit  avec  complaifance  qu’en  fa  préfence  on 
criât  : meurent  les  Guelfes.  Quand  il  reçut  l’adminiftration 
de  l’églife  de  Pavie , la  ville  éroit  gouvernée  par  des  partifans 
de  l’églife  Romaine  : mais  enfuite  elle  fe  révolta , & quelques 
citoyens  à qui  la  révolte  déplaifoit,  &i(oient  efpérerdu  fs- 
cours  de  la  part  de  Robert  roi  de  Sicile.  Alors  lihard  célé- 
brant la  melTe  pontihcalement  , ht  un  iènnon  où  il  dit , 
qu’il  falloit  faire  périr  tous  les  auteurs  de  cette  efpérance; 

& qu’il  donnoitl’abfolution  à tous  ceux  qui  leur  feroient 
du  mal. 

Le  pape  ayant  appris  fa  fuite , le  ht  contnmacer  dans  les 
formes , & enhn  prononça  contre  lui  la  fentence  déhniti- 
ve , par  laquelle  il  le  dépofe  & le  prive  de  toute  fonêlion  de 
* patriarche , d’évéque , de  prêtre  & de  clerc  , & de  plusl’ex- 
communie.  La  bulle  eft  du  trentième  de  Juillet  1319. 

Mais  Ifnard  ne  défera  pointa  ce  jugement , & étant  rerounié 
à Pavie , U continua  d’y  faire  comme  devant  les  fondions 
épifcopales  ; & de  jouir  des  revenus  de  cette  églife , prenant 
toujours  le  titre  de  patriarche.  Udifoitque  le  pape  n’avoit  Ram.  13  w. 
ni  dû  ni  pu  procéder  ainfi  contre  lui , & qu’il  n’étoit  poiiK  " *9* 
obligé  d’obferver  la  fentence  : ajoutant  plufieurs  difeours 
injurieux  contre  le  pape , qui  tendoient  â lui  conteher  la  plè- 
aiitude  de  puiflànce.  C’eh  ce  que  témoigne  Bertrand  de  Poyec, 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcellin , légat  en  Italie  , 
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dans  la  lettre  aux  évéques  d’Aft  & de  Novarre , & aux  in- 
quifitcurs  de  la  haute  Lombardie  : auxquels  il  ordonne  d’em- 
prifonner  Knard  comme  fchirmatique  & fufpeâ  d’héréfie.  Sa 
lettre  eft  du  12  d’Oâobre  1320,  & fa  commilEon  de  légat 
du  fécond  de  Juin  de  UTméme  année.  Les  inquifiteurs  hrent 
fl  bien  leur  devoir , gu'lfnard  fut  arrêté  peu  de  temps  après  : 

& le  pape  manda  qu’on  le  lui  envoyâtfous  bonne  garde  pour 
punit  comme  il  méritoit.  L’ordre  en  fut  donné  à Jean  de 
n.  90.  ° Beccaria  frère  Mineur , à qui  le  légat  avoir  conféré  l’admi- 

niftration  de  l'églife  de  Pavie  , & le  pape  la  confirma  par 
bulle  du  vingt-feptième  d’Août  U envoya  en  effet  Uhard  au 
pape. 

Yf  VITT  * * 

Ordre  du  cetemps-làs’établitenitalieunnouvel  ordre  religieux, 

mont  oiivet.  A Sienne  étoitundoâeur  fameux  en  droit  civil  ,Aommé  Jean 
ler.ii.  Aug.  Tolomei , d’une  famille  noble.  Un  jour  comme  il  devoir  faire 
une  leçon  publique , illui  vint  un  grand  mal  aux  yeux,  & il 
s’adreffa  à la  Ste.  Vierge , pour  en  demander  la  guérifon , 
promettant , s’il  l’obtenoit , de  quitter  le  monde  & de  fe 
confacrer  pour  toujours  à fon  fer  vice.  Il  guérit,  & au  lieu  de 
la  leçon  qu’il  devoir  faire  , & à laquelle  étoit  venu  un  grand 
concours  d’auditeurs , il  leur  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé  , 
& leur  fit  un  puiffant  difcours  fur  le  mépris  du  monde.  Il  exé- 
cuta fa  promeffe , fortitde  la  ville  pauvrement  vêtu , & fe  re- 
tira en  un  lieu  nommé  le  mont  Olivet  avec  deux  autres  no- 
bles Siennois , Patricio  Patrici  & Ambroife  Picolomini.Us  y 
bâtirent  un  oratoire  & des  cellules , & Jean  qui  prit  le  nom 
de  Bernard  y donna  fon  bien.  I 

Comme  il  leur  venoit  des  difciples  de  jour  en  jour,  quf I- 
ques  envieux  les  déférèrent  comme  hérétiques  au  pape  Jean 
XXII,  qui  leur  manda  de  venir  le  trouver  à Avignon.  Ceux 
que  Bertrand  y envoya  ayant  expofé  au  pape  toute  leur  ma- 
nière de  vie  , il  les  jugea  innocens,  & les  renvoya  à l’é-v 
véque  d’Arezzo  , dans  le  diocèfe  duquel  étoit  le  mont  Oli- 
vet , pour  approuver  leur  congrégation  & leur  prefcrire  une 
règle.  L’évéque  d’Arezzo  étoit  Gui  de  Tarlat,  qui  donna 
commiffion  à un  prêtre  nommé  Reftaure  d’aller  marquer  le 
lieu  le  plus  propre  pour  bâtir  un  monaflère,  y planter  une 
croix  ,&  y mettre  la  première  pierre  avec  les  prières  ac- 
coutumées. L’évéque  accorda  qu’au  même  lieu  on  érigeât 
un  monaflère  avec  fon  clocher  en  l’honneur  de  la  Ste.  Vier- 
ge , fous  la  règle  de  S.  Benoît,  qui  fut  nommé  le  mon^ 
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tère  deSte. Marie d’01ivetàAncône,&futtoujoursgouver-  mui  i «rf" 
né  par  un  abbé , & jamais  par  des  laïques  ou  des  clercs  fécu-  ^n.  i f i». 
liers.  L’évêque  exempte  ce  monaftère  de  dixmes  & de  toutes 
autres  redevances  ; fe  réfervant  feulement  la  confirmation  de 
l’abbé  & la  vifite.  C’eft  ce  queportqla  lettre  adrelTée  à Ber- 
nard & à Patrice , & datée  du  mois  de  Mars  1319,  Patrice 
fut  élu  premier  abbé  au  refus  de  Bernard,  qui  toutefois  le 
lût  enfuite  l’an  1322. 

Cependant  les  feigneurs  & la  noblelTe  de  Pologne,  ayant  Xlix. 
reçu  la  lettre  du  pape  & entendu  les  confeils  de  l’évéque  |-3‘'iilJsLoc- 
Oeruard  qu  ils  lui  avoient  envoyé , refolurent  d un  commun  roi  de  Poio- 
confentement  qu’il  falloit  couronner  roi  Ladi fias  Loâec , §''<?• 
fans  attendre  du  papeune  décifion  plus  expreffe  ; & marqué- 
rem  pour  cette  cérémonie  le  jour  de  S.  Sebaftien  vingtième  ’ * 

de  Janvier , qui  cette  année  1320  étoit  le  dimanche.  Mais 
afin  que  la  fête  fût  plus  folennelle  , ils  convinrent  que  le 
couronnement  ne  fe  feroit  plus  à Gnefne , comme  on  l’a- 
voit  fait  jufqu’alors  : mais  à Cracovie  , comme  étant  une 
ville  plus  confidérable  par  fa  fituation , fes  murailles , la 
multitude  de  feshabitans,  & l’abondance  des  chofes  nécef- 
faires  à la  vie,  enfin  qui  avoir  autrefois  été  métropole.  Ce 
fut  donc  là  que  Ladiflas  fut  couronné  par  Janiûas  archevê- 
que de  Gnefne , aflifté  des  évêques  de  Cracovie  & de  Pofna- 
nie  , & de  quatre  abbés,  tous  en  chapes  & en  mitres.  Ladu- 
chelTe  Eduige  fon  époufe  fut  en  même  temps  couronnée  rei- 
ne. Depuis  ce  jour  , la  vi\le  de  Cracovie  a toujours  été  le 
lieu  du  couronnement  des  rois  de  Pologne , & l’on  y garde 
flans  le  château  les  ornemens  royaux  qui  étoient  aupara- 
vant à Gnefne  , favoir  la  couronne , la  pomme , le  fcep- 
tre  & le  refte.Lepape  approuva  tacitement  le  couronnement 
de  Ladiflas , lui  donnant  le  titre  de  roi  dans  une  lettre  qu’il  n-  j. 
lui  écrivit  peu  de  temps  après. 

Le  retardement  de  la  croifade , malgré  l’emprefTement  des  L. 

rois  de  France  & d’Angleterre , fut  l’occafion  & le  pré- 
texte  d’un  trouble  femblable  à celui  qui  étoit  arrivé  foi xante  en  France 
&dix  ans  auparavant,  pendant  laprifon  de  faim  Louis.  Le  Su/j.  llv. 
bruit  fe  répandit  comme  alors  , que  la  délivrance  de  la  terre  lxxxiu.  «. 
fainte  étoit  réfervée  à des  gens  du  petit  peuple  : ainfi  les  ber-  ^ 
gers&  les  autres  pafteurs  abandonnèrent  leurs  troupeaux,  t./>.  ni.  ioi! 
& s’affemblèrent  au  commencement  de  cette  année  1320, 698.193. 18  j. 
Éins armes  ni  provifions , prirent  le  nom  de  Paftoureaux 
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comme  les  premiers.  Ils  marchoient  à grandes  troupes,  qui 
groililToient  tous  les  jours  par  la  jonâion  des  fainéans,  des 
mendians , des  voleurs  & des  autres  vagabonds.  Ils  entraî- 
noient  julqu'à  des  enfatls  de  l'eize  ans  & au-delTous  , & il 
s’y  mêloit  aufli  des  femmes.  Entre  eux  étoit  un  prêtre 
privé  de  fa  cure  pour  fes  crimes  , & un  moine  apoAat  de 
l’ordre  de  S.  Benoît , qui  par  leurs  exhonations  en  attiroient 
d’autres. 

CesPadoureauxpafTantpar  les  villes  & les  villages,  mar- 
choient en  procelTion  deux  à deux  après  une  croix  , fans 
dire  mot , & vifitoient  ainfi  les  principales  églifes , deman- 
dant rafTulance  comme  pauvres  , & on  leur  donnoit  des  vi- 
vres abondamment.  Car  le  peuple  les  eftinioit , & le  roi 
même  , par  raffcêlion  qu’il  avoil  pour  ia  croifade , les  favo- 
rifad’abord  : enforte  que  le  pape  en  fit  des  plaintes  au  cardi- 
nal Jofleaume  fon  légat  à la  cour^de  France.  Mais  ks  Paf- 
toureaux  ie  rendirent  bientôt  odieux  à tout  le  monde  , par 
leurs  pillages  & leurs  violences , qui  allcient  jufqu’à  com- 
mettre des  meurtres.  On  en  mettoit  en  prifon  : mais  les  au- 
tres venoient  en  grande  multitude , forçoient  les  prifons , & 
nettoient  leurs  camarades  en  liberté. 

Ainfi  étant  venus  à Paris , ils  en  délivrèrent  quelques-uns 
que  l’on  avoit  mis  dans  1a  prifon  de  S.  Marti  n-des- Champs. 
Ils  vinrent  enfuite  au  Châtelet,  ou  le  prévôt  de  Paris  ayant 
voulu  leur  réfifler , ils  le  jetèrent  d’un  efcalier  en  bas,  dont 
il  futconfidérablementfroiffé.  Iis  paflerent  à S.  Germain-des- 
Prez,où  ils  furent  reçus  civilement  , & fachant  qu’il  n’y 
avoit  là  aucun  des  leurs  en  prifon  , ils  s’arrêtèrent  au  pré  aux 
clercs , préparés  à fe  défendre  contre  le  chevalier  du  guet  ; 
car  ils  avoient  ouï  dire  qu’il  devoit  venir  avec  main- forte 
contre  eux.  Mais  il  n’y  vint  point , & ils  s’éloignèrent  de  Pa- 
ris, marchant  vers  la  Guienne  ; où  étant  arrivés  , ils  com- 
mencèrent à fe  jeter  fur  les  Juifs  , en  tuer  autant  qu’ils  en 
pouvoient  trouver  & piller  leurs  biens  : ce  qui  les  rendit 
agréables  au  peuple.  Le  feul  moyen  qu'ils  laiffoientaux  Jiiits 
pour  fauvcr  leur  vie , étoit  de  fe  faire  baptifer.  Quand  iis  fu- 
rent près  de  Carcaffonne  , le  gouverneur  du  pays  fit  publier, 
dans  les  lieux  qui  étoient  fur  leur  route,  de  défendre  les  Juifs 
de  leurs  violences,commeappartenansau  roi*:  mais  plufieurs 
difoient , qu’on  ne  devoit  pas  s’oppolér  à des  chrétiens  pour 
fauvcr  des  infidelles  ; ce  que  voyant  le  gouverneur,  il  aflem-; 
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bla  des  troupes,  défendit  fous  peine  de  la  vie  d’aider  ou 
favorifer  les  Pailourer.ux  , &.  fit  mettre  en  prifontous  ceux 
qu'il  put  prendre  : puis  s’avançant  vers  Touloiife , il  en  fit 
pendre  dans  les  lieux  où  ils  avoient  commis  leurs  crimes  i 
ici  vingt , là  trente , plus  ou  moins.  A Touloufe  même  ils 
tuèrent  tous  les  Juifs , & s’emparèrent  de  leurs  biens  , fans 
que  les  officiers  du  roi  ni  les  capicouls  pufient  les  en 
empêcher. 

Paflànt  au  bas  Languedoc  , ils  continuèrent  leurs  violen- 
ces contre  les  Juifs,  & leurs  pillages  fur  tout  le  monde  , 
même  fur  leséglifes.  Ils  marchèrent  enfuite  vers  Avignon , 
où  le  pape  tenoit  fa  cour , voulant  s’en  rendre  les  maîtres  : 
mais  le  pape  bien  informé  de  leurs  crimes  écrivit  au  fénéchal 
de  Beaucaire  , l’exhortant  à réprimer  danstousles  lieux  de 
fa  juridiâion  ces  prétendus  pèlerins.  La  lettre  eft  du  vingt- 
neuvième  de  Juin  1320.  Les  officiers  & les  prélats  prirent 
les  mefures  néceflâires  pour  arrêter  le  mal  : ils  mirent  garni- 
fon  aux  églifes  , & aux  forterefTes  les  munitions  convena- 
bles; ils  empêchèrent  de  vendre  des  vivres  aux  Paftourcaux, 
leur  fermèrent  les  paffages  ; & firent  fi  bien , que  plufieurs 
ayant  été  tués  & plufieurs  pendus , les  autres  s’enfuirent  & 
fe  difpersèrent  entièrement.  L’Angleterre  fut  agitée  d’un 
pareil  mouvement , qui  fe  diffipa  de  même. 

Le  pape  prit  en  cette  occafion  la  proteéfion  des  Juifs , & 
écrivit  aux  princes  & aux  feigneurs  de  les  défendre  de  la 
fureur  des  Paftoureaux.  Et  comme  plufieurs  fe  convertirent 
pour  éviter  leur  perfécution,  il  renouvellalesconftituiions 
qui  défendoient  de  dépouiller  de  leurs  biens  ces  nouveaux  con- 
vertis : ce  qui  pouvoir  les  tenter  de  retourner  au  Judaifme. 
La  confiitution  de  Jean  XXII  fur  ce  fujet , efi  adrefTéc  aux 
gouverneurs  &:  sux  officiers  du  comtè-VenailTin  & des  au- 
tres terres  appartenantes  au  faint  fiége , & datée  du  vingt- 
troifième  de  Juillet  1 3 20.  Mais  il  renouvella  auln  la  condam- 
nation du  Talmud  &.  les  ordres  d’en  brûler  tous  les  exem- 
plaires: rapportant  pour  cet  effet  une  bulle  de  Clément  IV 
donnée  en  i 267 , & adreffé'e  à l’archevêque  de  Tarrsgone, 
uned’HonoriuslV  adreffée  à l’archevêque  d'Yorck  en  1283, 
&.  lafenteiice  d’Eude  deChâieauroux  légat  en  France,  don- 
née à Paris  en  1 248 , que  j’ai  rapportée  en  fon  heu.  J’ai 
jnarqué  aufîl  une  bulle  d’Honorius  IV  fur  le  même  fujet , 
edreflee  à l’archevêque  de  Caniorberi  en  1286.  La  bulle 
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de  Jean  XXII,  où  ces  pièces  font  inférées,  eft  du  quatrième 
de  Septembre  1 3 ao. 

A Conftantinople , le  patriarche  JeanGlycysdéfefpérant 
de  recouvrer  fa  fanté.prit  le  parti  de  fe  retirer.  La  paraly- 
fie  lui  ôtoit  l’ufage  des  pieds  & des  mains  , enforte  qu’il 
ne  pouvoir  ni  s’acquitter  de  fes  fonélions  ni  vaquer  aux  af- 
faires , & n’avoit  befoin  que  de  repos.  L’empereur  Andro- 
nic  confentit  à fa  retraite  , & lui  donna  pour  demeure  le 
monaftère  de  la  Kyriotiflè , où  le  prélat  s’étant  démis  de 
fa  dignité,  fe  fit  porter  la  quatrième  année  de  fon  pontificat, 
qui  étoit  cette  année  1320  : car  il  avoir  commencé  en 
1316,  comme  celui  du  pape.  U emporta  peu  d’argent  du 
palais  patriarchal , n’étant  pas  intérelfé  comme  la  plupart 
des  autres , & il  l’employa  à l’entretien  du  monaftère.  Or 
attendant  la  mort  de  jour  en  jour , il  voulut  faire  fon  tefta- 
ment , & le  fit  écrire  par  Nicephore  Grcgoras  , qui  a coni- 
pofé  l’hiftoire  de  ce  temps-là. 

Le  fucceffeur  de  Glycys  dans  lefiége  de  CP.  fûtGerafime 
prêtre  & moine  du  monaftère  des  Manganes , vieillard  por- 
tant les  cheveux  blancs  & prefque  fourd  , fimple  & entière- 
ment ignorant  des  fciences  profanes  : mais  c’étoit  cela  même 
qui  le  rendoit  agréable  à l’empereur.  Car , dit  Gregoras  , 
c’eft  par  cette  raifon  que  les  princes  choififlent  de  tels  fujets 
pour  les  grandes  places  : afin  qu’ils  foient  fervilement  fou- 
rnis à leurs  ordres  & ne  leur  réfiftent  en  rien. 

Le  vendredi  des  quatre-temps  de  l’Avent , dix-neuvième 
de  Décembre  i 3 20  , le  pape  fit  une  promotion  de  fept  cardi- 
naux, tous  François, favoir:  Renaud  de  la  Porte , archevê- 
que de  Bourges  , natif  d’AlalTac  , près  de  Brive  au  basLi- 
moufin.  Il  fut  premièretrtent  chanoine  de  l'églife  de  Limo- 
ges & archidiacre  de  Combraille  , chanoine  du  Pui , & vi- 
caire général  de  l’évéque  Gui  de  Neuville  : puis  il  fut  évê- 
que de  Limoges  en  1294.  Le  dernier  jour  de  Décembre 
1316,  il  fut  transféré  au  fiége  de  Bourges , vacant  par  le 
décès  de  Gillesde  Rome , mort  à Avignon  le  vingt-deuxième 
du  même  mois.  Quatre  ans  après , le  pape  fit  Renaud  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  S.  Nerée  & S.  Achilléc , & l’année  fui- 
vante  1 3 2 1 il  le  fit  évêque  d’Oftie  : donnant  l’archevêché  de 
Bourges  à Guillaume  de  la  BrolTe. 

Le  fécond  cardinal  fut  Bertrand  de  la  Tour , natif  du 
diocèfe  de  Cahors , de  l’ordre  des  frères  Mineurs , dofteur. 
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célèbre.  Il  étoit  provincial  d’Aquitaine  , quand  le  pape  Jean  • 
l’envoya  en  Italie  pour  y procurer  la  paix  en  1 3 17  , & la  , 

même  année  il  l’employa  pour  réunir  les  frères  fchifmati-  „ “ ' 
ques  de  fon  ordre.  En  1 3 1 9 , le  troifième  de  Septembre , 
il  lui  donna  l’archevêché  de  Salerne  vacant  en  cour  de  Ro-  n.  1 1. 
me.  En  le  faifant  cardinal  prêtre , il  lui  donna  le  titre  de  S. 

Vital.  Le  3e.  cardinal  fut  Pierre  Defprez  natif  de  Montpefat  13.  & re^.  p. 
en  Querci.  Gaillard  évêque  de  Riez  ayant  été  transféré  à 55- 
Maguelone  en  1 3 1 7 , le  pape  donna  l’évéché  de  Riez  à 
Pierre  Defprez , & en  1319  il  le  fit  archevêque  jd’Aix  , 
donnant  l’évêché  de  Riez  à Roflblin  frère  Mineur.  L’arche- 
vêque Pierre  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  St'e.  Potentienne. 

JLe quatrième  fut  Simon  d’Archiac  en  Saintonge  , qui  étoit  n«9-  "• 
chanoine  de  Bourges  en  1303.  Il  étoit  élu  archevêque  de 
Vienne,  quand  il  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Frifque.  Le  cinquième  fut  Pilefort  de  Rabafieins  au  diocèfe 
d’Albi , évêque  de  Rieux.  Il  eut  le  titre  de  cardinal  prêtre 
de  Ste.  Anaftafie.  Le  fixième  fut  Pierre  Tifller , natif  de  S. 

Antonin  au  diocèfe  de  Rodez  , abbé  de  faintSernin  de  Tou- 
loufe , & vice-chancelier  de  la  cour  de  Rome  , cardinal  prê- 
tre du  titre  de  S.  Etienne  au  mont-Celius.  Le  feptième , Rai- 
mond Rufi  de  Cahors , cardinal  prêtre  de  Ste.  Marie  en 
Cofmedin. 

Un  des  chefs  du  fchifme  entre  les  frères  Mineurs , étoit  lui. 
Bernard  de  Montpellier  furnommé Délicieux , qui  étant  venu  Comi a m na- 
à Avignon , pour  foutenir  la  caufe  des  prétendus  Spirituels , 
fut  arrêté  par  ordre  du  pape  & des  cardinaux  , & livré  au  jicieux. 
camérier , pour  le  mettre  en  prifon , où  il  entra  l’an  1317,  Huiuj.  v.  1. 1, 
le  mercredi  aprèslaPentecôte,c’eft-à-dire  le  vingt-cinquième 
de  Mai.  Enfuite  à la  follicitation  des  officiers  du  roi , le  pape 
commit  pour  l’inftruélion  & le  Jugement  de  fon  procès  l’ar- 
chevêque de  Touloufe  & les  évêques  de  Pamiers  & de  faint 
Papôul , dont  la  commifîion  porte  en  fubftance  : nous  avons  ^ ^ 
appris  par  bruit  commun  , que  frère  Bernard  Délicieux  a 
confpiré  contre  la  vie  de  Benoît  XI  notre  prédéceffeur , & 
procuré  de  l’empoifonner.  Qu’il  a entrepris  de  fouftraire  à 
l’obéifTance  du  roi  Carcaflbnne  & Albi , pour  les  livrer  à un 
prince  étranger.  C’étoit  Ferdinand  fils  du  roi  de  Majorque. 

Que  par  fes  fermons  fêditieux  il  a excité  le  peuple  de  Car- 
calTonne  contre  les  inquifiteurs  de  l’ordre  des  frères  Pré- 
cbeur»  ; eoforte  quç  le  peuple  en  grand  nombre  & à main 
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armée  fe  faifit  de  leur  maifon  & de  leur  églife  : puis  ils  bri- 
fèrent  les  priions  de  l’inquifition  & en  tirèrent  plufieurs  cri- 
minels condamnés  pour  héréfie.  Ils  pillèrent  aulTi&  abatti- 
rent les  maiions  de  plufieurs  habitans  de  Carcaflbnne , amis 
des  frères  Prêcheurs.  C’étoit  l’effet  des  fermons  de  frère  Ber- 
nard , qui  ne  ceffoit  de  diffamer  & rendre  odieux  lesinquifl- 
teurs  & les  frères  Prêcheurs , favorifant  ainfi  les  hérétiques. 

Il  a déjà  été  informé  , par  ordre  du  faint  fiége , fur  quel- 
ques uns  de  ces  faits  : mais  voulant  que  vous  en  informiez 
plus  amplement  & de  quelques  autres  dont  nous  vous  en- 
voyons les  articles , nous,  vous  mandons  d’y  procéder  fom- 
mairement  à Touloufe  ou  ailleurs , félon  que  vous  aviferez , 
&nous  voulons  que  l’on  vous  envoie  fous  bonne  garde  Ber- 
nard & les  clercs  prifonniers.  Enfin  quefuivantles  preuves 
vous  procédiez  à leur  punition  , jufqu’à  dégradation  s’il  y 
échet.  La  bulle  efl  du  feizième  de  Juillet  1319- 

En  vertu  de  ceite  commifTion  , les  trois  prélats  s'afTem- 
blèrent  à Caffelnaudari  au  diocèfe  de  S.  Papoul , & com- 
mencèrent à travailler  au  procès:  mais  le  quatrième  deSep- 
tembrel’archevêquedeTouloufe  Jeande  Comminges,  depuis 
cardinal,  s’exeufa  de  continuer , àcaufe  des  affaires  impor- 
tantesqu’il  avoit  à pourfuivre pour  fon  églife.  Ainfil’affaire 
de  frère  Bernard  demeura  entre  les  mains  des  deux  autres 
prélats , favoir  : Jacques  Fournier  évêque  de  Pamiers , de- 
puis pape  Benoit  XII,  & Raimond  de  Monfhiejols  évêque  de 
faint  Papoul  depuis  cardinal  ; & comme  la  plupart  des  faits 
dont  on  chargeoit  l’acculé  s'étoient  paffés  à CarcalTonne , ils 
s’y  tranfportèrent,  y achevèrent  le  procès,  & appelèrent  au 
jugement  Dcodat  évêque  de  Caflres  , Bartheiemi  év  êque 
d’Alet , & plufieurs  autres  grands  & fâvans  perfonnages. 
Enfin  ils  donnèrent  leur  fentence  le  famedi  huitième  de  Dé- 
cembre 1 3 1 9.  En  voici  la  fubffance. 

Nous  avons  trouvé  frère  Bernard  Délicieux  convaincu  des 
crimesfuivans.il  a pendantplufieurs  années  pourfuivi^omme 
principal  direéfeur , les  plaintes  des  habitans  de  CarcaiTonne 
& d’Albi  contre  les  inquifitcurs , & a travaillé  à leur  joindre 
plufieurs autrescommunautês  : employant  àcet  effet  de  gran- 
des fommes  d’argent , qu’il  a tirées  des  lieux  mêmes  , de  la 
vente  de  les  livres  & de  divers  emprunts.  Avec  les  inquifi-  - 
teurs , il  fè  plaignoit  de  défunt  Bernard  évêque  d’Albi , St 
blàmoit  les  féntcnces  qu'ils  avpient  rendues  contre  quelques 
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particuliers  de  ces  communautés  pourcaufe  d’héréfie:  préten- 
dant les  juftificr;  quoique  condamnés&  emmurés. Il  amême 
foutenu  devant  le  roi&  devant  plufieurs  autres  grands  per* 
fonnages  féculiers  & eccléfiaftiques , &.  l’a  dit  une  fois  pu- 
bliquement à Touloufe  : que  S.  Pierre  & S.  Paul  ne  pour* 
roientfe  défendre  d’héréfie , s’ils  étoient  au  monde , & qu’on 
les  pourfuivît  comme  font  les  inquifiteurs.  Ces  difeoursont 
rendu  les  inquifiteurs  fort  odieux  à Carcaflbnne , & les  ont 
empêché  quelque  temps  d’y  exercer  leurs  fondions  : enforte 
que  les  hérétiques  qui  s’étoient  enfui  du  pays,  y font  reve- 
nus , & des  étrangers  y font  venus  de  nouveau.  Cependant 
frère  Bernard  voyant  qu’il  ne  pouvoit  réuflir  dans  fon  def- 
fein  contre  les  inqnifitcurs , a dit  à quelques  habitans  d’Albt 
& de  Carcaflbnne  animés  contre  eux  : le  roi  ne  vous  en  fera 
jamais  juftice  ; mais  fi  vous  me  voulez  croire,  je  vous  pro- 
curerai un  feigneur  qui  la  fera.  Enfuite  il  a concerté  avec  eux 
pendant  plufieurs  mois  un  traité  pour  livrer  Albi  & Carcaf- 
ïbnne  au  défunt  prince  Ferdinand  de  Majorque , & il  a lui- 
ftiême  été  le  trouver  avec  des  lettres  de  créance  au  nom  des 
confuls  de  Carcaflbnne.  Cette  trabifon  étant  venue  à la  con- 
noilTance  du  roi , a été  caufe  de  la  mort  de  plufieurs  hommes 
qui  ont  été  pendus , de  la  prifon  ou  de  la  fuite  de  plufieurs 
autres.  Et  enfuite  ; 

Etant  donc  afliftés  des  vénérables  pères  Pierre  évêque  de 
Carcaflbnne,Raimondde  Mirepoix&  Bartbelemi  d’Alet,  par- 
ce que  nous  n’avons  pu  commodément  avoir  un  plus  grand 
nombre  d’évêques,  nous  portons  contre  ledit  frère  Bernard 
fentence  de  dépofuion  & de  dégradation;  après  quoi  il  fera 
mis  en  prifon&aux  fers  pour  y faire  pénitence  perpétuelle  au 
pain  & à l’eau,  nous  en  réfervant  la  mitigation.  Quanta  la 
maebination  contre  la  vie  du  pape  Benoît , n’en  ayant  pu 
trouver  de  preuve , nous  l’en  déclarons  abfous.  Auflîrôt  après 
la  fentence  prononcée , les  évêques  procédèrent  à la  dégrada- 
tion du  condamné , qui  fut  le  jour  même  enfermé  dans  la  pri- 
fon del’inquifiteur,  qui  étoit  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs. 

Maisle  lendemain  neuvièmedeDécembre  1 3 1 9 , Raimond 
Foucault,  procureurdu  roi  en  la  fénéchauflee  de  Carcaflbnne, 
appelai  minima  de  la  fentence  des  évêques,  comme  trop 
douce  à proportion  des  crimes  de  frère  Bernard  ; foutenant 
qu’ils  dévoient  le  livrerau  brasféculier , & ne  pas  l’abfoudre 
de  l’accufation  concernant  le  pape  Benoît  : l’appel  étoit 
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dirigé  au  faim  fiége.Enfuite  le  pape  Jean  ordonna  que  frère 
Bernard  feroit  dépouillé  de  l’habit  de  S.  François  qu’on  lui 
avoir  lailTé  dans  la  prifon , & défendit  de  mitiger  fa  péniten- 
ce. La  bulle  eft  du  vingt-fixième  de  Février  i } 20,  & frère 
Bernard  mourut  dans  cette  prifon. 

Jean  de  Poilli , doQeur  en  théologie  de  Tuiiiverfité  de  Pa- 
ris , foutenoit  alors  dans  fes  leçons  & fes  fermons  plufieurs 
propofitions  contre  les  privilèges  accordés  aux  religieux 
mendians  , touchant  l’adminiRration  du  facrement  de  Péni- 
tence. Le  pape  Jean  en  étant  informé , fit  venir  ce  dofteur  à 
Avignon  en  fapréfence,  où  les  erreurs  dont  on  l’accufoit 
furent  réduites  à trois  articles,  i . Ceux  qui  fe  font  confelfés 
aux  religieux,  font  obligés  à confefler  encore  les  mêmes  pé- 
chés à leur  curé.  2.  Le  canon  Omnis  utriufque  ftxûs  demeu- 
rant en  vigueur , le  pape  ne  peut  empêcher  que  les  paroif- 
fiens  ne  foient  obligés  de  confefler  tous  leurs  péchés  une 
fois  l’an  à leur  propre  prêtre , qui  eft  le  curé.  Dieu  même  ne 
le  pourroit  faire , parce  qu’il  y a contradiêHon.  3 . Ni  le  pape 
ni  Dieu  même  ne  peut  donner  un  pouvoir  général  d’enten- 
dre les  confeflîons,  enforte  que  le  pénitent  ne  foit  pas  obli- 
gé de  confefler  encore  les  mêmes  péchés  à fon  curé. 

Le  pape  fit  donner  copie  de  ces  articles  à Jean  de  Poilli,' 
S:  lui  donna  pleine  audience  même  devant  les  cardinaux  en 
confiftoire  , & en  particulier  devant  quelques-uns  d’entre 
eux  députés  à cet  effet.  Or  voici  les  raifons  alléguées  de  part 
& d’autre.  Jean  de  Poilli  difoit  : le  pape  ne  peut  donner  de 
privilège  au  préjudice  du  droit  d’autrui , encore  moins  con- 
tre le  droit  divin  : or  le  curé  n’a  point  tranfmis  fon  droit 
aux  religieux  privilégiés;  & l’inftitution  des  curés  eft  de 
droit  divin , puifque  fuivant  laglofe  ordinaire  les  prêtres  re- 
préfentent  les  foixante-douze  difciples,  comme  les  évêques 
repréfentent  les  Apôtres.  De  plus  le  pape  n’a  pas  de  droit  di- 
vin plus  de  pouvoir  que  les  autres  évêques  : ce  que  l’auteur 
prétend  prouver  par  un  chapitre  de  Gratien , mais  tiré  d’une 
faufle  décrétale.  Enfin  il  foutient  que  ces  privilèges  renver- 
fent  l’ordre  de  la  hiérarchie,  puifqu’il  n'y  a pas  plus  d’obli- 
gation de  fe  confefferà  réveque  qu’au  curé. 

On  difoit  au  contraire  pour  les  confeffeurs  privilégiés  : 
la  juridifticn  du  pnpe  n’eft  pas  renfermée  dans  un  diocèle 
comme  celle  d’un  évêque,  ni  dans  une  province  comme 
celle  d’un  archevêque  : elle  s’étend  par  tout  le  monde.  La 
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raifon  eft  que  la  dignité  d’archevêque  n’eft  pas  de  droit  di- 
vin, mais  de  droit  humain  pofitif , qui  a réglé  les  limites  des 
diocèfes;  au  lieu  que  celle  du  pape  eft  de  droit  divin , éta- 
blie par  J.  C.  quand  il  dit  à S.  Pierre  : pailTez  mes  brebis , 
fans  aucune  exception  ni  reftriêlion.  Sa  puilTance  s’étend 
donc  par  tout,  & il  ne  la  tient  point  des  autres  hommes; 
mais  tous  tiennent  la  leur  de  lui , & il  conferve  par-tout 
une  juridiélion  immédiate.  A l’égard  du  curé,  il  ell  bien  au- 
trement fournis  à l’évéque  , que  l’évêque  ne  l’eft  au  pape  : le 
curé  n’ed  point  juge  ordinaire  dans  fa  paroilTe  comme  l’é- 
vêque dans  fon  diocèfe , non  plus  que  l’archidiacre  & les  au- 
tres qui  font  établis  par  provifion  de  l’évêque.  L’évêque 
conhantau  curé  le  foin  d’une  paroilTe , ne  s’en  décharge  pas: 
il  en  demeure  toujours refponfable  comme  auparavant,  & 
y garde  toujours  la  principale  autorité , d’où  s’enfuit  que 
l’abfolution  donnée  par  le  pape  ou  par  l'évêque , décharge 
le  paroilliende  l’obligation  de  la  demander  à fon  curé. 

Quant  au  canon  du  concile  de  Latran , il  ne  donne  aucun 
nouveau  droit  au  curé  : car  le  propre  prêtre  qu’il  nomme , 
n’eft  ainfi  nommé  que  par  oppofition  à l’étranger , qui  n’a  au- 
cune juridiélion  fur  le  pénitent , mais  non  par  oppofition 
au  prêtre  commun  ; autrement,  le  pénitent  ne  pourroit  s’ac- 
quitter du  devoir  de  la  confeflion  qu’en  fe  confeftànt  à fon 
curé  , non  à fon  évêque  ni  au  pape.  Le  propre  prêtre  eft 
donc  quiconque  a la  puilTance  d’abfoudre.  Toit  ordinaire  ou 
déléguée , c’eft-à-dire  le  pape,  l’évêque,  le  curé,  ou  celui  à 
qui  ils  ont  donné  ce  pouvoir.  Or  le  pape  & l’évêque  peuvent 
le  donner  à quiconque  à reçu  l’ordre  de  prêtrife;  & c’eft 
la  coutume  de  l’églifc  Romaine , que  chacun  peut  obtenir 
d’un  pénitencier  du  pape  de  s’adrelTer  à quelque  prêtre  que 
ce  foitpour  êtreabfous.  Enlin  il  eft  expédient  que  le  pape 
ufe  de  ce  pouvoir  de  commettre  des  confelTeurs , àcaufede 
l’ignorance  de  plufieurs  curés , de  la  multitude  du  peuple,  & 
de  la  difficulté  particulière  de  certains  pécheurs  pour  ne  fepas 
confelTer  à eux,comme  par  exemple  leurs  propres  concubi  nés. 

Après  que  les  propofitions  avancées  par  le  doêleur  Jean 
de  Poilli  eurent  été  examinées , il  fe  rendit  aux  raifonsqu’on 
lui  oppofoit  ; & fe  rétrafta  en  confiftoire , difant  qu’il 
croyoit  le  contraire  véritable.  Sur  quoi  le  pape  rendit  lalcn- 
tence  par  une  décrétale  fameufe,  qui  commence  par  ^as 
thflionis  ; où  après  avoir  expofé  le  fait , il  prononce  ainft  : 
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»■  ■ ' — nous  condamnons  ces  articles , alTurant  que  la  doftrine  con- 

An.  I jii.  traire  eft  vraie  & catholique.  Savoir , que  ceux  qui  fe  font 
confefles  aux  frères  privilégiés , ne  font  pas  plus  obligés  à 
réitérer  la  confeflîon  des  mêmes  péchés , que  s’ils  les  avoient 
déjà  confeffés  à leur  propre  prêtre , fuivant  le  concile  de 
Latran.  Et  enfiiite  : nous  ordonnons  audit  doâeur  Jean  de 
révoquer  de  (a  propre  bouche  publiquement  à Paris  ces  ar- 
ticles dans  fes  leçons  & fes  fermons  ; ce  qu’il  a promis 
d’exécuter  fidellement.  La  bulle  eft  adreffée  à tous  les  évê- 
ques, & datée  du  vingt-cinquième  de  Juillet  1321. 

T ^!b*r  du  même-temps  le  pape  Jean  termina  un  différent  qu’il 

pape  Cle-  avoit  avec  Bertrand  de  Got  vicomte  de  Lomagiie  en  Gaf- 
iiieiit  V.  cogne , pour  le  tréfor  de  Clement  V fon  prédéceffeur , dont 
61*8  61  ' f 0 neveu.  La  pape  Clement  étant  au  lit  de  la 

2.  p.  5 09.  ’ mort,  fit  tranfporter  au  château  de  Montil  près  de  Carpentras 
une  partie  de  fon  tréfor  , & retint  l'autre  pour  lui.  Après  fa 
Sup.  n.  ti.  niofti  le  vicomte  de  Lomagne,  qui  étoit  feigneur  de  Mon- 
til , fc  faifit  de  la  partie  du  tréfor  qui  y étoit , & même  de 
celle  qui  étoit  demeurée  auprès  du  pape  fon  oncle  , & gé- 
néralement de  tous  les  meubles  qu’il  avoir  laiffés  en  di- 
vers lieux  , argent  comptant , vaiffelle  d’or  ou  d’argent  , 
livres,  étoffes,  pierreries , ornemens  d’églife,  titres  & pa- 
piers ; & difpofa  de  tout , comme  s’il  eût  été  héritier  uni- 
verfe!  du  pape  Clement.  Le  pape  Jean , après  avoir  attendu 
près  de  quatre  ans  depuis  fa  promotion , pidalia  un  monitoire 
à Avignon  le  onzième  de  Mai  1320,  par  lequel  il  exhorte 
le  vicomte  & tous  les  autres  qui  ont  détourné  quelque  chofe 
des  biens  de  fon  prédéceffeur , à les  rapporter  au  camerier 
& aux  tréforiers  de  l’églife  Romaine  ; & ordonne  à tous 
ceux  qui  en  ont  connoiffance  de  venir  à révélation.  Mais 
d’ailleurs  le  pape  Jean  apprit  que  Clement  V avoit  remis  de 
fon  vivantau  vicomtefon  neveu  trois  cents  mi  lie  florins  d’or 
pour  employer  au  fecours  de  la  terre  fainte,  & trois  cents 
quatorze  mille  applicables  à d’autres  œuvres  pies.  Ce  qui  , 
avec  deux  autres  fommes  dues  par  le  roi  de  France  & par 
le  roi  d’Angleterre,  montoità  plus  d’un  million  de  florins: 
le  tout  defliné  au  fecours  de  la  terre-fainte. 

Le  pape  fit  prier  le  vicomte  par  quelques  cardinaux  de  lui 
remettre  une  partie  de  cet  argent , pour  un  paffage  particu- 
lier à la  terre  fainte , qu'il  prétendoit  procurer  en  attendant 
le  paffage  général  ; fur  quoi  le  vicomte  lui  envoya  un  gen- 
tilhomme , 
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tiJ-homme  , qui  n’ayant  point  porté  de  rcponi'e  prècifc  & an  j i7 
Tuffilante , le  pape  crut  être  obligé  de  procéder  contre  le  vi-  ^ 
comte  par  les  voies  de  la  juftice  , publia  une  citation 
pour  l’obligera  coinparoître  en  perfonne  devant  le  l'.iint  fié- 
ge.  La  bulle  eft  du  troilième  de  Mai  1 3 20.  Enfin  le  vicomte 
vint  à Avignon  & fatisfît  le  pape  , qui  le  déchargea  des 
ibmmes  qu’il  avoir  reçues  par  bulle  du  onzième  de  Juillet 
.1321,  & lui  permit  de  fe  retirer  chez  lui. 

Le  défirquele  papetémoignoitdefecourirla  terre  fainte  >Tv  r. 
attira  auprès  de  lui  un  Vénitien  nommé  Marin  Sanuto  , qui  b’do’üion* 
raconte  ainfi  la  première  audience.  L’an  1 3 2 1 , le  \ ingt-quii-  pour^'l^croi- 
trième  de  Septembre , je  fus  admis  devant  notre  fait  t père  faite. 

Je  pape , & lui  préfentai  deux  livres  pour  le  recouvrement 
& la  confervation  de  la  terre  fainte , l’un  couvert  de  rouge 
& l’autre  de  jaune.  Je  lui  préfentai  aulfi  quatre  cartes  géo- 
graphiques , l’une  de  la  mer  méditerranée  , la  féconde  de 
la  terre  & de  la  mer , la  troifième  de  la  terre  fainte , la  qua-  ’ 
trième  de  l’Egypte  ; & je  lui  donnai  par  écrit  tout  ce  que 
j’avois  réfolu  de  lui  dire  de  bouche.  Le  faint  père  reçut  le 
tout  agréablement , iSi  fit  lire  en  ma  préfcnce  mon  écrit,  une 
grande  partie  du  prologue  & des  nibriques.  Il  me  fit  r.ulfi 
plufieurs  quefiions  , auxquelles  je  répondis,  linfin  il  dit  : je 
veux  que  ces  livres  ibient  examinés.  Je  lui  répondis  refpec- 
tueufement  que  j’en  étois  fort  content  pourvu  que  les  exa- 
minateurs fuflent  fidelles.  N’en  doutez  pciiit , dit-il , puis  il 
ajouta  : allez  vous  repofer  jufqu'à  ce  que  je  vous  envoie 
quérir.  Je  me  retirai  , & le  même  jour  il  manda  Boénee 
d’Aft,  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  vicaire  de  la  province 
d’Arménie  : Jacques  de  Camerino , de  l’ordre  des  frères  Mi- 
neurs , qui  porte  une  barbe  , &c  qui  étoit  venu  en  cour  do 
Rome  pour  les  frères  de  Perfe  : Matthias  de  Chipre&  Pau- 
lin Vénitien  pénitencier  du  pape , l’un  & l’autre  du  même 
ordre  des  frères  Mineurs  ; & leur  donna  le  livre  jaune  , 
avec  ordre  de  l’examiner  foigneufement  & lui  en  faire  I9 


rapport. 

Ces  quatre  religieux  s’affemblèrent  chez  frère  Paulin  ; 
examinèrent  mon  livre  foigneufement  & fidellement , & fi- 
rent écrire  leur  rapport.  Un  mois  après  , un  famedi  au  loir, 
le  pape  fit  venir  premièrement  les  religieux  , puis  moi  ; 
leur  ^manda  plufieurs  fois  ; êtes- vous  d’accord  de  vos  faits  ? 
Jl  répondirent  très-rçfpeûueuU:cicni;ii»int  père,  nousavbltf 
Terne  XIlI,  ' P, 
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Aw,  i}ii.  d’accord  ce  que  nous  penfions.  Il  y eut  plufieurj 

autres  difcours, les  frères  &moi  répondantaux  quellionsdu 
pape.  Enfin  il  dit  : il  eft  tard  ; vous  laifferez  ici  votre  rap- 
port , jele  verrai , puis  je  vous  enverrai  quérir.  Ainfi  le  livre 
& le  rapport  demeurèrent  par  devers  lui. 
f . ï.  Dans  le  mémoire  que  Sanuto  préfenta  au  pape  à fa  pre- 

mière audience , il  diibit  : je  ne  fuis  envoyé  par  aucun  roi , ni 
prince,  ni  république , ni  aucune  perfonne  particulière:  c’eft 
de  mon  propre  mouvement  que  je  viens  aux  pieds  de  votre 
fainteté,  luipropofer  des  moyens  faciles  d’abattre  les  enne- 
mis de  la  foi , d’extirper  la  feéle  de  Mahomet , & de  con- 
quérir la  terre  fainte.  J’ai  palTé  cinq  fois  Outremer,  à Chi- 
• •.  pre  , en  Arménie , à Alexandrie , à Rodes  ; & avant  que  d’é- 
crire fur  ce  lujet , j’avois  été  plufieurs  fois  à Alexandrie  & 
à Acre , & j’ai  paiTé  en  Romanie  la  plus  grande  partie  dâ 
mes  jours. 

p.  10.  Le  corps  de  fon  ouvrage  eft  divifé  en  trob  livres , chaque 

livre  en  plufieurs  parties  , & chaque  partie  en  chapitres. 
Dans  le  premier  livre,  il  propofe  d’affoiblir  le  fultan  d’E- 
gypte enruinantfon  commerce,  & pour  cet  effet  tirer  d’ail- 
leurs les  épiceries  & les  autres  marchandifes  des  Indes , & 
n’y  porter  de  chrétienté  ni  vivre , ni  métaux , ni  bois , ni 
autres chofes  néceffaires  a la  navigation.  Acette  fin  il  deman- 
de que  l’on  étende  & que  l’on  agrave  les  cenfures  ecclé- 
fiaftiques  contre  ceux  qui  portent  aux  infidelles  des  marchan- 
difes de  contrebande.  Le  fécond  livre  explique  en  particu- 
lierles  moyens  d’exéaiterle  pafTage;  le  nombre  destroupes,' 
les  qualités  du  capitaine , l’armement  des  vaiffeaux,  la  route 
qu’il  faut  tenir.  11  montre  les  inconvéniens  d’aller  par  terre  , 
comme  à la  première  croifade  ; il  veut  que  l’on  aille  droit  en 
Egypte , ik  s’étend  fur  les  moyens  de  s’y  fortifier  après  la 
delcente.  Le  troifième  livre  eft  hiftorique&  contient  les  dif- 
ferens  états  de  la  terre  fainte , & particulièrement  ce  qui  s’y 
eft  palTé  depuis  la  première  croifade  jufqu’à  l’an  1313.  C’ell 
la  partie  la  plus  utile  de  tout  l’ouxTage.  L’auteur  met  en- 
fuite  une  defeription  de  la  terre  fainte , où  parlant  de  Na- 
/.*Sî«  zareth,  ildit:  on  y montre  le  lieu  où  l’ange  Gabriel  annon^ 
ça  à la  Vierge  le  deftein  de  Dieu.  Il  écrivit  ceci  toutefois 
trente  ans  après  le  temps  où  l’on  met  la  traiiflaiion  miracu- 
' leufe  de  la  iainte  maifon  à Lorette.  Il  finit  par  les  moyens 

de  conferver  la  terre faiiue, après  l’avoir  conquifei  & entrq 
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dans  un  allez  long  détail  d’art  militaire.  Le  titre  de  l’ouvrage  ■ 
«Il  : les  l'ecrets  des  fidelles  de  la  croix. 

Plufieurs  millionnaires  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , en- 
voyés en  Orient  pour  la  converfion  des  in  fidelles  & la  réu- 
riondes  fcliifmatiques , revinrent  alors  en  cour  de  Rome  , J 
& firent  au  pape  leur  rapport  de  ces  misions  : ce  qui  donna  , 
occafion  d’écrire  cette  année  à pliilieors  princes  Géorgiens, 
Arméniens  & Tartares.  Et  comme  ils  étoient  tous  ennemis 
des  MiiCulmans , on  croyoit  utile  à la  croifade  d’entretenir 
commerce  & amitié  avec  eux:  ce  que  Sanut  ne  manquoit  pas 
de  recommander  dans  fes  mémoires.  Le  pape  Jean  écrivit 
donc  à George  roi  des  Géorgiens  fitjere  des  Tartares  , une  ' 
grande  lettre , qui  eft  la  même  qu’innocent  IV  avoit  écrire 
aux  Bulgares  en  1245.  Le  pape  s’y  étend  fur  les  preuves  de  , 
l’unité  de  l’églil'e  & de  la  primauté  du  faintfiége , auquel  il 
exhorte  les  Géorgiens  à fe  réunir , offrant , s’il  efi  befoin  , 
d’alTenibter  un  concile  pour  cet  effer  ; & il  conclut , en  re- 
commandant à leur  roi  les  frères  .Mmeursqui  doivent  palTer 
dans  fes  états  pour  aller  pré-cher  la  foi  aux  Tartares.  La  1er- 
eie  cil  du  quinzième  d’Oclobre  1311. 

Le  pape  écrivit  auHi  à plufieurs  évêque,s  des  chrétiens  j 
répandus  (bus  la  tlomination  desTartare.s,  particfiiiérem?  it  ^ 
aux  Arméniens,  leur  donnant  une  ample  in-'lruTion  fur  la 
foi  de  l’églifc  Romaine,  entre  autres  fur  Icsfacrcmcns  & les 
fêtes.  La  lettre  eft  la  même  de  1245  , & datée  du  vingt- 
deuxième  de  Novembre  ; &:  deux  autres  du  nié  me  jour  font  l 
adreffées  à des  princes  Tartares  favorables  aux  chrétiens.  * 
I>eux  frères  .Miiieurs , nommés  Pierre  & Jacques,  en  furent 
les  porteurs  : mais  le  plus  fameux  de  ces  miflionnaires  étoit 
Tévêque  Jerôine.  Dès  l’année  1307  , le  pape  Cle  nant  V 
avoit  envoyé  en  Tattarie  fept  frères  Mineurs , pour  être  or-  ^ 
donnés  évêques  & travailler  à la  propagation  de  la  foi  fous  ^ 
lesordres  de  frère  Jean  de  Montcorvin.  En  1 3 1 1 , il  y en  en-  , 
voya-encore  trois,  favoir  frère  Pierre  de  Florence  , frère  / 
'Thomas,  & frère  Jeréme , que  le  pape  fit  ordonner  évêque , ’ 
mais  fans  titre  d’aucune  églil'e.  Eniuitc  Jean  XXII  érigea  en 
évêché  la  ville  de  Caffa  dans  la  Cherfonèfc  Taurique , alors 
füumife  au  Génois  , & à préfent  aux  petits  Tartare ,.  Il  mar- 
ijua  les  bornes  de  ce  diocèfe,  depuis  Varca  en  Bulgarie  juf-  ' 
qu’à  Sarai  : en  longueur , & en  largeur  , depuis  le  Pont-Eu-  ^ 
çin  jufqu’à  la  Ruffie  ; & il  en  fit  premier  évêque  frère  Je- 
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rôme,  par  bulle  du  vingt- feptième  Février  1 3 2 1 , qui  toute- 
fois efl  nommé  évêque  de  Cafiâ  dans  une  bulle  aux  Armé- 
niensdu  vingt-huitième  de  Mars  1 3 iS.Theodofiopolis,  qui 
Comanv.  p-  même  que  Cafia , avoit  depuis  plufieurs  fiècles  un  ar- 

115.  tab.  p.  chevéque  Grec  , & elle  a encore  un  évêque  Arménien, 
Lorfque  frère  Jerôme  vint  à Avignon  en  1321  , ilétoit 
ijii.  n.  38.  exilé  de  fon  évêché, àcaufe  des  mauvais  traitemens 

qu’il  fouffroit  des  Génois. 

LVllI.  L’éloignement  du  pape  &fon  différent  avec  l’empereur 
R«anft/  ***  Bavière , caufoient  un  grand  défordre  en  Italie , où 


/upprinè. 


les  villes  étoient  non- feulement  oppofées  les  unes  aux  au- 
tres , m:ûs  divifées  en  dedans  : ce  n’étoit  que  petites  guer- 
res , pillages  , maffacres  & toutes  fortes  de  crimes.  Les  Gi- 
belins prenoient  le  deffus , & l’autorité  du  pape  étoit  mé- 
prifée  , non -feulement  pour  le  fpirituel , mais  pour  le  tem- 
Vghe/l.  to.  1,  jjorel , dans  les  terres  de  fon  pbéiffimce.  A Recanati  ville  d» 
■ la  Marche  d’Ancône , Amelius  prévôt  de  Beaumont  & cha- 

pelain du  pape  , gouverneur  de  la  province , envoya  Ponce 
Arnaud  fon  coufin  & fon  maréchal , pour  exécuter  quelques 
fentencescontrele  podcûat , le  capitaine, le  confeil,la com- 
munauté de  la  ville  & quelques  particuliers.  Il  ht  publier 
qu’il  ne  prétendoit  nuire  à perfonne , mais  feulement  rame- 
ner la  ville  à un  état  paifible  & tranquille  , & à l’obéiiTance 
du  pape  & de  l’égl  fe  fous  l’autorité  du  gouverneur  ; & que 
tous  les  citoyens  de  Recanati , bannis  delà  province,  eulTenc 
à fe  préfenter  devant  lui  dans  un  certain  terme.  Mais  le  po- 
deftat , les  autres  officiers  & le  peuple  de  Recanati , fe  jetè- 
rent à main  armée  fur  le  maréchal  & ceux  de  fa  fuite , Si  le 
tuèrent  avec  trois  cents  autres.  Ils  emprifonnèrent  ceux  qui 
s’étoient  fauvés  du  maffiicrc , & quelques-uns  de  leurs  con- 
citoyens qui  avoient  pris  le  parti  du  maréchal.  Ils  en 
traînèrent  quelques-uns  par  la  ville  , & les  enterrèrent 
dans  les  places  publiques,  où  iis  avoient  abattu  leurs  mai- 
fons  : ils  en  pendirent  d’autres  & coupèrent  la  tête  à 
d’autres  , après  en  avoir  extorqué  des  ventes  ou  des 
donations  de  leurs  biens.  Ils  maffacrèrent  jufqu’à  des  petits 
enfans  : violèrent  des  femmes,  des  hiles  , &méme  des 
religieufes. 

Le  pape,  informé  de  ces  crimes  , employa  premièrement 
lesprocéduresjudiviaires,  les  monitionsSc  les  ci  tâtions,  pour 
ramener  les  coupables  à leur  devoir  j & comme  ils  les  mé- 
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]prisèrent , il  déclara  qu’ils  avoient  encouru  les  peines  dont 
ilslesavoit  menacés,  entre  autres  la  Tupprefllon  de  l’évêché 
de  Recanati , qu’il  transféra  à »Macerata  ville  voifine  & fi- 
delle  à l’églife  Romaine  ; la  déclarant  exempte  de  la  juri- 
diâion  des  évêques  de  Fermo  & de  Camérino,  dont  elle 
dépendoit  auparavant.  La  bulle  eft  du  dix-huitième  Novem- 
bre itio.  Recanati  s’étoit  fouvent  révoltée  contre  le 
pape , & avoit  déjà  été  privée  de  la  dignité  epifcopale  UgheU.  to. 
par  Urbain  IV.  *•  P _ 

L’année  fuivante  1321  , le  pape  Jean  fut  informé  qu’à  ^ ***’’ 

Recanati  quelques-uns  des  rebelles  s’abanclonnoient  à toutes 
fortes  d’impuretés  & d’infamies , à des  fuperftitions  qui  al- 
loient  jufqu’à l’idolâtrie,  & blafphémoient  contre  l’églife& 
contre  J.  C.  même.  L’inquifiteur  les  cita,  ils  ne  comparu- 
rent point  : après  avoir  inftruit  leurs  procès  par  contumace, 
il  les  déclara  excommuniés , les  a'oandonna  aux  juges  fécu- 
liers , & confirqua  leurs  biens  au  profit  du  pape.  Mais  ils  fe 
moquèrent  de  fa  fentence , & ils  furent  foutenus  & protégés 
par  les  habitans  de  Recanati , d'Oflîmo  & de  Spolette , & 
par  les  comtes  de  Monte-felto.  Enfin  le  pape  les  voyant  in- 
corrigibles, fit  prêcher  la  croifade  contre  eux. 

En  Dauphiné  des  hérétiques  tuèrent  deux  inquifiteurs  de  LIX. 
l’ordre  de  S.  François,  favoir  frère  Catalan  Fabri&  frère 
Pierre  Pafcal.  Quelques  particuliers  convaincus  d’héréfie , Vadin^- 
ayant  promis  de  fe  convertir,  avoient  reçu  des  inquifiteurs,  lUi.  h.h. 
des  croix  qu’ils  dévoient  porter  fur  leurs  habits  devant  & 
derrière,  c’eft-à-dire  de  cesfcapulaircs  qu’on  nomme  en  Ef- 
pagne  San-benitos.  D’autres  fefentantcoupables , craignoient 
d’étre  punis  comme  hérétiques  ou  comme  fauteurs.  Ils  appri- 
rent que  Jacques  Bernard  , du  même  ordre  des  frères  Mi- 
neurs, inquifiteur  député  par  le  faintfiége  dans  les  quatre 
provinces  d’Arles,  d’Aix,  de  Vienne  & d'Embrun,  avoit 
envoyé  les  deux  frères  Fabri  & Pafcal  pour  faire  la  recher- 
che des  coupables  au  château  de  Cabiole  du  diocèfe  de  Va- 
lence. Sur  cet  avis , les  hérétiques  alTemblèrent  un  grand 
nombre  de  leurs  partifans , & réfolurent  d’aller  la  nuit  fui- 
vante au  château  dont  on  devoit  leur  ouvrir  les  portes,  afin 
de  tuer  les  frères  & leurs  domefoques. 

Le  frère  Fabri  nepouvant  exercer  commodément  fes  fonc- 
tions d'inquifiteur  au  château  de  Cabiole , palTa  avec  fou 
compagnon  à cejul  do  Montnl,  & ils  y logèrent  au  prieuré 
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de  S.  Jacques,  où  ils  fe  croyo'cnt  en  fureté.  Mais  leurs  en- 
nemis y vinrent  au  fort  (le  la  nuit,  bien  armés.  Us  rompi- 
rent à coups  de  cognée  la  porte  de  la  chambre,  où  ilsétoient 
couchés  & endormis  : ils  y entrèrent  en  furie,  frappèrentles 
inquifiteurs  de  plufieui  s ctHips  mortels,  tant  à la  tête  qu’ail- 
Icurs  ; & leur  en  donnèrent  encore  grand  nombre  d’inutiles. 
C’ell  ce  (}ue  porte  la  lettre  du  pape , datée  du  trentième 
de  Novembre  1321,  & çdreffée  aux  deux  évéques  de  Va- 
lence & de  Viviers , & à l’inquifiteur  Jacques  Bernard  : au- 
quel il  ordonne  d'informer  de  ce  meurtre,  & de  procéder 
contre  les  coupables  & les  complices,  fuivant  les  formes  ca- 
noniques , implorant  pour  l’exécution  le  fecours  desfeigneurs 
& des  magWlrats  des  villes.  Les  deux  inquifueurs  tués  ea 
cette  occafion  furent  regardés  comme  martyrs,&  leurs  corps 
portés  à Valence , où  on  les  enterra  au  couvent  des  frères 
^ ^ J Mineurs.  On  prétendit  <^u’ii  s'y  étoit  fait  plufieurs  miracles , 

’ dont  on  envoya  des  mémoires  au  pape , & il  donna  com- 
miflion  à l’évéque  de  Valence  d’en  informer.  Mais  cette 
procédure  n'eut  point  de  fuite. 

Lx.  L’année  fuivante , le  pape  Jean  XXII  continua  fes  pror- 
Procétliîres  cédures  contre  Matthieu  Vifeonti , chef  des  Gibelins  en 
ihiè'i' Vifto^n"  ncvcu  d’Otton  archevêque  de  Milan  , 

,i  qui  voulant  l’élever  , l’en  fit  élire  podeftat  en  1187.  En 

Çorto.  p.  î4t.  1293,  l’eurpereur  Adolphe  de  Naflàu  le  déclara  vicaire  de 
P 420  1 eH’pite  en  Lombardie  : mais  en  1 3 1 7 il  ne  fe  contenta 

R, n i.  ijio.  de  ce  titre  , & fe  fit  nommer  prince  & feigneur  de 
p.  w.  Milan.  Le  pape  le  trouva  fort  mauvais , & par  une  bulle 
adrdiée  au  cardinal  Bertrand  Poyet  fon  légat,  il  déclare 
<ji:o  Mattlücu  par  fa  défebéifiance  a encouru  l’excommuni- 
cation déjà  prononcée  contre  lui,  ordonne  au  légat  de  la 
faire  publier  de  nouveau , & de  le  citer  à comparoître  de- 
vant ie  faintfiége  : le  menaçant  de  plus  grandes  peines,  s’il 
perfévéroit  dans  fa  défobéiflance.  La  bulle  eft  du  vingt-fep- 
tième  de  Juin  1320. 

y Matthieu  Vifeonti  mépri(ànttoujourslescenfures,lepape 

fenc.p.  1Û4S.  entreprit  de  lui  faire  le  procès  comme  à un  héréti(jûe.  II  pro- 
céda aulE  contre  Rainald  PafTatino  autre  chef  des  Gibelins, 
prétendant  qu’il  n‘avoit  pas  dû  prendre  le  vicariat  de  Man- 
toue  fans  l’autorité  du  iaintfiége , autpiel  il  appartenoit  d'en 
^ difpofer  pendant  la  vacance  de  l’empire  j & fous  le  même 
prétexte  il  procédaconnreCanderEfcale,  qtsis’étoit  emparé 
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de  Vérone.  Mais  toutes  ces  procédures  étoient  inutiles  con-  ^ ^ ^ ^ 

tre  des  gens  bien  armés , & leurs  aélions  militaires  n’en 
étoient  point  retardées.  Le  pape  fut  donc  obligé  d’employer  ^ ^ ^ ^ 
auffi  la  force  des  armes,  principalement  contre  les  Vifconti , 5. 

c’eft-à-dire  Matthieu  & fes  quatre  fils  ; & pour  cet  effet 
il  traita  avec  Frideric  d’Autriche,  concurrent  de  Lou’is  de 
Bavière  clans  la  prétention  fur  l’empire.  Il  excita  auflî  Théo- 
dore marquis  de  Montferrat  à entrer  dans  cette  guerre , en 
lui  repréfentant  ainfi  les  crimes  de  Matthieu  Viieonti  dans 
une  lettre  du  quatrième  Février  1322. 

Ses  violences  & fes  mauvais  traitemeas  empêchent  les  5, 
prélats  de  faire  la  vifite  de  leurs  diocèfes , & d’y  exercer 
les  fonftioas  de  leur  miniftère  : d’où  il  arrive  que  les  héré- 
fies  & les  fchifmes  y croiffent,  & le  fervice  divin  eft  aban- 
donné. Ce  qui  rend  Matthieu  violemment  fufpeâ  d’héréfie , 
joints  fes  mauvais  difeours  : car  le  bruit  commun  eft  qu’il 
nie  la  réfurreflion  des  corps,  ou  du  moins  la  révoque  en 
doute.  Il  troqble  la  paix  de  la  province , & y fait  des  exac- 
tions infupportables  ; vous  ne  l’ignorez  pas.  Par  toutes  ces 
raifons , nous  l’avons  excommunié , & avons  décerné  con- 
tre lui  plufieurs  autres  peines  fpirituelles  & temporelles. 

Mais  loin  de  s’en  humilier,  il  n’en  eft  devenu  que  plus 
fier  & plus  cruel , & ne  fait  qu’augmenter  fes  crimes  ; & ce 
qui  nous  afflige  fenfiblement , il  empêche  l’affaire  de  la 
terre  fainte. 

Dès  le  vingt- troifièmc de  Janvier,  le  pape  avoit  ordonné.  ^ ^ 
de  prêcher  la  croifade  contre  lui  ; & cependant  Airard  ar- 
thevécjuede  Milan  & trois  inquifiteurs  lui  faifoient  le  pro- 
cès pour  héréfie;  fur  quoi  ils  donnèrent  leur  fentence  le  qua- 
torzième de  Mars , où  ils  difent  : il  a de  mauvais  fentimens 
fiir  les  facremens , & méprife  i ndignement  l’autorité  des  clefs  ; 
d’où  vient  qu’il  a foutenn  long-temps  plufieurs  fentences 
d’excommunication , & a plufieurs  fois  fait  violer  l’interdit 
dont  la  ville  de  Milan  eft  frappée  à caufe  de  lui  : faifant 
enterrer  des  morts  au  fon  des  cloches,  dans  les  églifes  & 
les  cimetières,  malgré  le  clergé.  Il  a ôté  fa  fille  Zacharine 
à Richardin,  qu’elle  avoit  épouféen  faced’églife  , fans  au- 
cune fentence  de  féparation , & l’a  mariée  à un  autre.  Et 
enfuite  : il  a plufieurs  fois  invoqué  & confulté  les  démons, 

& il  nie  la  réfurreélion.  Il  a méprifé  l’excommunication  du 
pape  durant  trois  ans  : &c  celle  qui  a été  prononcée  contre 
/ P iv 
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lui , faute  d'avoir  comparu  pour  fe  défendre  fur  l’accufation 
d’héréfie.  C’eft  pourquoi  nous  l’en  déclarons  convainai.nous 
confifq'.ionsfcs  biens,  nous  le  privons  de  fes  dignités , & le 
notons  d’infamie , lui , lés  enfans  & fa  poAérité.  Voilà  pour- 
quoi il  falloir  trouver  le  coupable  hérétique,  à quelque  prix 
que  ce  fût , afin  que  le  juge  eccIéfialUque  pût  le  dépouiller 
de  fes  biens  & de  fes  dignités. 

La  même  année  1322,  la  nuit  du  fécond  au  troifiéme 
jour  de  Janvier,  mourut  le  roi  de  France  Piûlippc-le-Long, 
après  avoir  régné  cinq  ans  ; & comme  il  ne  laiflii  point  d’en- 
fant mâle  , fon  frère  Charles  comte  de  la  Marche  lui  fuc- 
céda,  & fut  coi  ronné  à Reims  le  neuvième  de  Février.  11 
eA  connu  fous  le  nom  de  Charics  le-Rel.  Le  pape  lui  écri- 
vit une  lettre  de  confblation  fur  la  mort  du  roi  fon  frère  , 
y joignant  des  avis  fdutalres  fur  fa  conduite;  & quelque 
temps  après  il  déclara  nul  fon  mariage  avec  Blanche,  fille 
d’Otton  comte  de  Bourgogne.  Charles  avoit  époufé  cette 
princeffe  du  vivant  du  roi  Philippe-le-Bel  fon  père,  & en 
avoit  eu  des  enfans  ; mais  en  1514  l’ayant  trouvée  coupa- 
ble d’adultère , il  l’enferma  dans  un  chateau , 6c  ne  pouvoit 
fe  réfoudre  à la  reprendre. 

On  lui  rcprélenta  qu’il  pouvoit  faire  caiTer  fon  mariage  , 
comme  ayant  été  contraélé  nonobAant  des  empéchemens  di- 
rimans  de  parenté  & d’affinité  fpiritue'le.  Il  fe  pourvut  donc 
devant  l’évêque  de  Paris  Etienne  de  Borret , qui , vu  l’im- 
portance de  l’affaire , appela  pourconfeil  l’évcque  de  Beau- 
vais Jean  de  Marigny,  & GeofiVoi  du  Pleffis  notairedu  pape. 
Les  parties  ayant  comparu  par  leurs  procureurs,  celui  de  la 
reine  repréfenta  que  les  empéchemens  du  mariage  propofés 
de  la  part  du  roi , avoient  été  levés  par  difpcnfe  du  pape  Clé- 
ment V.  A quoi  le  procureur  du  roi  répliqua , que  cette 
difpenfe  n’ettprimoit  pas  fuffifamment  plufieurs  parentés  & 
alliances,  particulièrement  la  parenté  ijjirituelle contraélée 
par  la  mère  de  la  reine  Blanclie , en  levant  des  fonts  de 
baptême  le  roi  Charles  ; ajourant  que  dans  la  difpenfe  on 
avoit  inféré  plufieurs  faits  qui  n’étoient  pas  véritables  , ce 
qui  la  rendoit  fubrcpticc.  Sur  quoi  l’évéque  de  Paris  jugea 
plus  à propos  de  renvoyer  l’affaire  toute  inAruite  au  pape  , 
auquel  il  appartenoit  d’expliquer  la  difpenfe  donnée  par  foa 
prédéceA'eur  : le  roi  & le  procureur  de  la  reine  confentirenx 
au  renvoi. 
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Le  pape  l’ayant  accepté,  fit  encore  examiner  raflfaire,  - — - 
quant  à la  forme,  c’eft-à-dire  la  procédure  faite  à Paris,  & 
quant  au  fonds.  Enfin  le  1 9e.  de  Mai  1322,  veille  de  J’Af- 
cenfion , il  donna  en  confiftoire  public  fon  jugement  définitif, 
qui  porte  en  fubllance  : il  paroît  clairement  que  le  roi  & Blan-  Paluj.  r«|r, 
cite  font  parens  au  quatrième  degré  de  parenté  des,  deux  cô- 
tés , eu  égard  à une  fouche,  & au  troifième  degré  à l’égard  fiain.  mil 
d’une autre.IIeftencoreconfiantqueMathilvleco.mtefled  Ar-  n.  is. 
tois,mère  de  Blanche,  a levé  des  fonts,  avec  plufieurs autres. 

Je  roi  ; & qu’ainfi  elle  efifa  marraine,  & Blanche  là  fœur  fpi- 
riruelle , qui  font  des  empèchemens  dirimans  à leur  mariage. 

Or  il  eft  confiant  encore  que  la  difpenfe,  produite  de  la  part 
de  Blanche,  ne  comprend  pas  les  empèchemens  exprimés 
ci-deflus , & ne  s’y  étend  pas.  C’eft  pourquoi  nous  pronon- 
çons déclarons  que  le  mariage  efi  nul , accordant  aux  par- 
ties la  permiflion  d’en  contrafter  d’autres.  En  conféquence 
de  ce  jugement, le  roi  Charles  époufa  quatre  mois  après  Ma- 
rie de  Luxembourg,  fille  de  l’empereur  Henri  VII,  &fœur 
de  Jean  poi  de  Bohème. 

Ce  jugement  du  pape  ne  fut  pas  approuvé  de  tout  le  mon-  J»-  v>tl.  li. 
de.  Quelques-uns  difoient  qu’il  n’étoit  pas  vrai  que  lacom- 
tefle  d’Artois  fût  marraine  du  roi,  & qu’elle  avoit  été  obligée 
de  confentir  à cette  féparation  pour  fauver  la  vie  à fa  fille. 

D’autres  tournoient  la  chofe  en  raillerie.  Un  tréforier  du  roi 
nommé  Billevart,  homme  très-riche,  obtint  difpenfepour 
époufer  une  femme  qui  étoit  deux  fois  fa  commère.  Sur  Woejem.  p, 
quoi  l’on  fit  à Paris  fix  petits  vers  en  fiyle  du  temps,  dont  le 
fens  étoit  ; Billevart  n’a  pas  perdu  fon  temps  à la  cour  du 
pape,  qui  lui  a permis  d’époulér  fa  double  commère,  & a 
rompu  le  mariage  du  roi  par  compérage  : c’efi-à-dire  pour 
parenté  fpirituelle. 

On  croit  que  le  pape  étoit  bien  aife  de  contenter  le  roi 
Charles,  à caufe  du  zèle  que  ce  prince  témoignoit  pour  la 
croifade,  comme  avoit  fait  le  roi  Philippe  fon  frère.  Le  Rain.tiit: 
pape  en  é*crivit  plufieurs  fois  au  roi,  particulièrement  pour  "•  **• 

le  fecours  de  l’Arménie  : le  roi  envoya  au  pape  des  ambaf- 
fadeurs,  entre  lefquels  étoit  le  comte  de  Clermont,  qui  de- 
meura après  les  autres  en  cour  de  Rome  ; & la  négociation 
dura  tout  le  refie  de  cette  année.  Mais  elle  fut  faas  efict , à 
caufe  des  guerres  qui  lûrvinrent  au  pape  en  Italie , au  roi  en 
Guienne  contre  les  Anglois. 
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"av.  i?  ii!  Cette  année  la  difputc  entre  les  frères  Mineurs , touclianr 
LXi  I.  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift , s’échauffe  vivementà  cette occ3' 
^^Dif[)ute  fur  fjQj,.  Dès  l’année  précédente  1321,  l’archevêque  de  Nar- 
4e  jf  bonne  &:  Jean  de  Beaune  inquifiteur  del’ordre  des  frères  Prê- 

cheurs, firent  arrêter  à Narbonne  un  Bizoque  ou  Béguin, 
comme  on  les  nommoitalors  ; qui  foiitenoitentre  autres cho- 
J(l.  n.  î î.  fes , que  Jefus-Chrifi  & fes  Apôtres n’avoient  eu  la  propriété 
t Particulier,  ni  en  commun.  L’inquifiteur  vou- 

lant juger  ce  Béguin , appela  pour  confcil  tous  les  prieurs , 
gardiens  & profelTeurS , & plufieurs  autres  favans , du  nom- 
bre defquels  fut  Berenger  Talon , profeAeiir  au  couvent  des 
frères  Mineurs  de  Narbonne.  Entre  autres  articles , l’inquifi- 


teur  fit  lire  celui  de  la  pauvreté  de  J.  C.  & des  Apôtres , pour 
lequel  il  vouloir  juger  l’accufé  comme  hérétique.  Frère  Be- 
renger, quand  on  lui  demanda  fon  avis , répondit  que  cette 
propofition  n’étoit  point  hérétique,  mats  de  faine  doftrine 
& catholique  : vu  principalement  que  ce  point  étoit  défini  par  ' 
Sup^  liv.  l’églife  dans  la  décrétale  Exiit  quifeminat.  Alors,  comme  s’il 
rxxNvii.  n.  foutenu  une  héréfie , l’inquifiteur  lui  ordonna  de  fe  ré- 
traéler  fur  le  champ  en  préfence  de  tout  le  monde.  Beren- 
ger le  refufa  abfolitment  ; & comme  on  le  prefibit,  il  appela 
folennellement  au  feint  fiége,  vint  à Avignon. 

Il  comparut  en  confiftoire  & propofa  fon  affaire  devant  le 
pape,  qui  en  étoit  déjà  informé  de  l’autre  part.  Le  pape  le 
fit  arrêter , & propofa  publiquement  la  quefiion  de  la  pau- 
vreté de  J.  C.  puis  la  fit  donner  par  écrit  à tous  les  prélats 
& les  doflcurs  en  théologie  qui  éroient  en  fe  cour.  Et  com- 
me la  décrétale  Exïu  qui  femlnat  portoit  excommunica- 
tion de  plein  droit  contre  quiconque  prétendroit  l’expliquer 
Txirav.  Jo.  autrement  qu’à  la  lettre , ou  y ajouter  aucune  glofe  : le  pa- 
Quia  non  pg  ^ pour  lever  tout  fcrupule  à fes  confultans , fufpendtt  cette 
jufqu’à  fon  bon  plaifir , par  une  bulle  du  vingt-fixiè- 
me  de  Mars  1322. 

r.xill.  Pendant  qu’on  délibéroit  à Avignon  fur  cette  matière, 
IVércs  ^'^'Av'  frères  Mineurs  tinrent  à Péroufe  leur  chapitre  général , 

reins  à pi-  oùpréfidoit  Michel  de  Cefene,  affilié  des  provinciaux  d’An- 

loufc.  gleterre , de  la  haute  Allemagne , & de  plufieurs  autres  fu- 
périeurs  & doéleurs  de  l’ordre.  Quelques  perfonnages  con- 
fidérablcs  écrivirent  à ce  chapitre,  entre  autres  deux  cardi- 
naux qui  avoient  été  de  l’ordre.  Vital  du  Four  & Bertrand 
de  la  Tour  : exhortant  les  pères  à déclarer  leur  fentiment  fur 
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la  queAion  propofée,  & à foutenir  la  déclaration  de  Nicolas 
III.  Sur  quoi  le  chapitre  publia  une  patente  adreflee  à tous 
les  fidelles , qui  commence  ainfi  : 

Sachez  que  l’an  132a,  le  quatrième  de  Juin,  nous  avons 
appris  qu’on  agite  préléntement  en  cour  de  Rome  une  quef- 
tion , ravoir  s’il  eft  hérétique  de  dire  que  J.  C.  & Tes  Apô- 
tres n'ont  rien  eu  en  particulier  ni  en  commun  ; & on  nous 
a requis'de  rédiger  par  écrit  ce  que  nous  en  penfions , fous 
nos  (beaux  & nos  fouforiptions.  Ayant  donc  examiné  la 
queAion , avec  les  preuves  alléguées  de  part  & d’autre  ; 
nous  nous  tenons  fermement  à la  décifion  de  la  fainte  égli- 
fe  Romaine , fie  nous  difons  tout  d'une  voix , que  ce  n’eA 
pas  une  propofiiion  hérétique , mais  catholique , de  di  re  : que 
J.  C.  montrant  le  chemin  de  perfeftion,  fie  les  Apôtres  y 
marchant  apr^ès  lui  fit  voulant  y conduire  les  autres,  n’ont 
rien  eu  par  droit  de  propriété,  ni  en  particulier,  ni  en  com- 
mun. Vu  principalement  que  l’églife,  qui  n’a  jamais  erré, 
l’a  exprelTément  décidé  dans  la  décrétale  Exile  qui  feminat  : 
qui  a été  inférée  dans  le  corps  de  droit,  approuvée  par  tou- 
te l’églife , fit  depuis  peu  recommandée  par  N.  S.  P.  le  pape 
Jean  XXII,  dans  fa  conAitution  QuorumJam  exigit.  Or  ce 
cjuc  le  faim  fiége  a une  fois  approuvé,  doit  toujours  être  te- 
nu pour  reçu,  fi:  perfonne  ne  peut  revenir  contre. 

Ce  décret  du  chapitre  de  Péroufe  fut  fouferit  par  le  gé- 
néral Michel  de  Cefene  fit  neuf  provinciaux  ; dont  le  premier 
eAGviiilaumc  Ocam , Anglois , quife  rendit  depuis  fi  fameux. 
Le  chapitre,  avant  de  feféparer,  publia  une  autre  lettre 
adrch'ée  à tous  les  fidelles,  contenant  la  même  déclaration 
de  leur  fentiment,  mais  plus  étendue  S:  foutenue  de  raifons 
& d’autorités  : les  raifons  toutes  réduites  à des  argumens  en 
forme.  Pour  la  pourfoite  de  cette  afîâire  en  cour  de  Rome , 
au  nom  de  tout  l’ordre , le  chapitre  conAitua  un  procureur , 
favoir  frère  Boncortefe  de  Bergame , furnommé  Bonnegra- 
ce , homme  inftruit , aâif  & hardi , comme  il  ne  montra  que 
trop  enfuite. 

Nous  avons  les  avis  de  deux  cardinaux  que  le  pape  con- 
fulta  fur  cette  queAion , favoir  Pierre  d’Arreblai  fi:  Pierre 
Tifficr  du  titre-de  S.  Etienne  au  mont  Celius  : celui  de  Du- 
rand de  S.  Pourçain , de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , alors 
évêque  du  Pui  fi:  enfuite-de  Meaux.  11  y eut  toutefois  trois 
cardinaux  qui  foutinrent  la  prétention  des  frères  Mineurs, 
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favoir  : Vital  du  Four  évêque  d’Albane , Berenger  de  Fre- 
dü!e  évêque  de  Tufculum,  & Bertrand  de  la  Tour  prêtre 
du  titre  de  S.  Martin. 

Enfin  le  pape , après  avoir  long-temps  délibéré,  fit  la  conl^ 
tituiion  fameufe  Ad  conditorem,  où  il  traite  à fonds  la  quef- 
tion  de  la  pauvreté  parfaite  ; & révoque  la  décrétale  Exilt 
de  Nicolas  III,  qui  étoit  le  grand  appui  des  Fraticelles.  En 
cette  conftitution  Jean  XXII  dit  en  fubftance  : Nicolas  III  no- 
tre prédécefieur  fit  autrefois  pour  de  bonnes  confidérations 
une  ordonnance , où  il  déclara  que  la  propriété  de  tous  les 
biens  meubles  & immeubles  des  frères  Mineurs  appartenoit  à 
lui  & à l’églife  Romaine,  n’en  réfervant  aux  frères  que  le 
fimple  ufage  de  lait.  Et  parce  qu’il  efi  quelquefois  expédient 
de  vendre  ou  de  troquer  des  livres  ou  d’autres  meubles,  il 
le  leur  accorda  à l’égard  des  chofes  dont  l’ufage  leur  efi  per- 
mis. Or  encore  que  le  pape  Nicolas  eût  fait  ce  règlement  à 
bonne  intention , croyant  qu'il  feroit  utile  à l’ordre  des  frè- 
res Mineurs  : l’expérience  a fait  voir  le  contraire.  Il  n’a  aug- 
menté en  eux  ni  la  charité,  ni  le  mépris  des  chofes  tempo- 
relles : ils  n’en  font  pas  moins  empreffés  à les  acquérir  & les 
conferver , même  par  les  pourfuitesen  juftice;  ils  n’en  font 
pas  plus  pauvres,  ni  l’églife  Romaine  plus  riche. 

L’illufion  de  leur  prétendu  ufage  de  fait,  paroît  fenfible- 
ment  dans  les  chofes  qui  fe  confument  par  l’ufage;  à l’égard 
defquelles  l'ufage  de  fait  ou  de  droit  ne  peut  être  féparé  de 
la  propriété,  & il  n’y  a pas  d’apparence  que  l’intention  du 
pape  Nicolas  ait  été  de  réferver  à l’églife  Romaine  la  pro- 
priété de  ces  fortes  de  chofes  : d’un  œuf,  par  exemple , d’un 
fromage , d’un  morceau  de  pain.  On  peut  fêparer  l’ufage  de 
la  propriété  dans  les  chofes  dont  on  ufe  fans  en  détruire  la 
fubftance , comme  un  cheval , un  livre , ou  quelqu'autre  meu- 
ble ; mais  il  eft  impollible  de  les  féparer  dans  celles  dont  on 
ne  peut  ufer  fans  les  détruire.  D’ailleurs  le  fimple  ufage  de 
fait,  fans  aucun  droit,  ne  peut  être  qu’injufte  ; & par  con- 
féquent  oppofé  à l'érat  de  perfeâion , loin  d’y  contribuer.  Au 
Tefte  la  conftitution  du  pape  Nicolas  n’a  pas  feulement  été 
inutile  aux  frères  Mineurs,  elle  eft  encore  honteufe  à l’é- 
glife  Romaine , qu'elle  engage  à plaider  continuellement , 
tantôt  devant  un  juge  eccléfiaftique,  tantôt  devant  un  fé- 
culier , & le  plus  fouvent  pour  des  chofes  de  néant  : car  à 
l'occafion  de  cette  propriété  imaginaire  réfervée  à l’égUle 
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Romaine , on  agit  en  fon  nom  par  des  procureurs , qui  ^ 
font , à ce  que  l’on  dit , quantité  de  vexations. 

Par  ces  confidératlons  , nous  ordonnons  que  déformais 
l’églife  Romaine  n’acquerra  aucun  droit  de  propriété  ni  au- 
tre dans  les  biens  qui  écherront  aux  frères  Mineurs , à quel- 
que titre  que  ce  foit  : excepté  leurs  logemens , les  églifes  & 
les  lieux  réguliers,  avec  les  vafes , les  ornemens  & les  livres 
deftinés  au  lérvice  divin,  auxquels  nous  ne  voulons  pas  que 
cette  conftitution  s’étende , parce  que  les  inconvéïiiens  qui 
ont  été  marqués  ne  s’y  étendent  pas.  Et  parce  que  le  miniftcre 
des  procureurs  nommés  par  les  minilires  & les  culiodes  de 
l’ordre,  eft  injurieux  à l’églife Romaine, incommode  & oné- 
reux à plufieurs  perfonnes  ; nous  défendons  étroitement  de 
conftituer  à l’avenir , au  nom  de  l’églife  Romaine  , aucun 
procureur,  à l’efTet  de  recevoir, demander , défendre  ouad- 
miniftrerles  biens  qui  viendront  aux  frères  Mineurs.  Cette 
conftitution  eft  du  huitième  de  Décembre  1312. 

Bonnegrace  de  Bergame , qui  étoit  en  cour  de  Rome  , ^ 

chargé  de  la  procuration  de  tout  l’ordre  , appela  de  cette  i.  i.  * 
conftitution  en  plein  confiftoirc , le  quatorzième  de  Janvier 
1323,6:  préfenta  publiquement  au  pape  un  livre  oit  il  pré- 
tendoit  prouver  que  l’on  avoir  traité  fon  ordre  trop  dure- 
ment & injuftement , & que  la  conftitution  ne  pouvoir  fub- 
llfter  , étant  contraire  à celles  de  tant  de  papes  précédons. 

Le  pape  Jean  en  fut  irrité , & fit  mettre  Bonnegrace  en  pri- 
fon , où  il  demeura  un:  année  entière. 


Le  royaume  de  Caftille  étoit  troublé  par  diverfesfaflions 
pendant  la  minorité  du  roi  Alfonfe  XI , & pour  y remédier 
le  pape  avoir  envoyé  un  légat  ; favoir , Guillaume  de  Go- 
din  natif  de  Bayonne  , cardinal  évêque  de  Sabine , dont  la 
commilRon  eft  datée  du  fixième  de  Novembre  1320.  La 
reine  Marie  aïeule  du  roi  étant  morte  le  premier  de  Juin 
1322  , ce  jeune  prince  , alors  âgé  de  quinze  ans  , prit  le 
gouvernement  du  royaume  ; & peu  après  le  légat  afiembla 
un  concile  de  toute  l’étendue  de  fa  légation  à Valladolid  où 
«ton  la  cour , qui  fut  terminé  le  fécond  jour  d’Août  de  la 
même  année.  On  y publia  par  ordre  du  légat , avec  l’apr 
probation  du  concile  , vingt-fept  canons  , dont  voici  les 
plus  remarquables. 

L’églife  a ordonné  que  les  métropolitains  ne  manquentpas 
dç  tenir  tous  les  ans  des  conciles  provinciaux  3 & parce  que 
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quelqiies-uns  ont  négligé  de  le  faire  pendant  plufieurs  an* 
nées  , d’oii  font  venus  aux  églifes  plufieurs  dommages,  nous 
admoneftons  tous  les  archevêques  d’obferver  fur  ce  point 
le  décret  du  concile  général  , c’eft-à-dire  du  concile  do 
Latran  en  1 2 1 5 : & nous  ordonnons  que , s’ils  ne  tiennent 
leurs  conciles  au  moins  tous  les  deux  ans , ils  foient  fufpens 
de  l’entrée  de  l’églife  jufqu’à  ce  qu’ils  y aient  fatisfait.  Les 
évêques  tiendront  auffi  fous  même  peine  leurs  fynodes  dio- 
céfains  tous  les  ans. 

Chaque  curé  aura  par  écrit  en  latin  & en  langue  vul* 
Caire  les  articles  de  foi  , les  préceptes  ou  décalogue , les 
facremens  & les  efpèces  des  vices  & des  vertus  ; & qua- 
tre fois  l’année  il  les  lira  publiquement  au  peuple , favoir 
a Noël , à Pâque , à la  Pentecôte  & à l’Affomption  de 
Notre-Dame,  & les  dimanches  de  carême.  C’eft  ce  que 
nous  appelons  le  catcchifmc  ; & l’on  peut  juger  par  ce 
ftatut  quelle  étoit  l’ignorance  des  peuples.  Les  prélats  fe- 
ront vêtus  modeftement  , & porteront  toujours  le  ro- 
chet  en  public.  Aux  grandes  fêtes  , ils  célébreront  la  melTe 
dans  leurs  églifes,  & jamais  en  fecret  dans  leurs  chapelles. 
Défenfe  àtouseccléfialHques , de  quelque  rang  qu’ils  foient , 
d'nffifter  aux  bai?tèmes  , fiançailles  ou  époufailles  de  leurs 
enrans  , même  légitimes  ; ou  leur  donner  des  biens  do 
l’églife  une  dot  ou  une  donation  à caufe  de  noces  , fous 
peine  de  nullité. 

Le  concubinage  des  clercs  & même  des  prêtres  étoit  très- 
commun  en  Efpagne,  comme  témoigne  Almar  Pelage , Au- 
teur du  temps  &du  pays.  Phârà  Dieu  , dit-il , qu’iis  n’euf- 
feiit  jamais  promis  la  continence , principalement  en  ces 
prov  inces , où  l’on  voit  prefc|ne  autant  d'enfa  ns  de  clercs  que 
de  laïques.  Et  ce  qui  eli  plus  criminel , pendant  plufieurs 
années  , ils  fe  lèvent  tous  les  jours  d’auprès  leurs  concu- 
bines , pour  aller  à l’autel  confacrer  l’hoftie  terrible , fans 
s'étre  confefl’és  auparavant , ou  ne  l’avoir  fait  que  pour 
lu  forme  , dans  la  réfolution  de  retourner  à leur  péché, 
l.e  concile  de  Vailadolid  ordonne  fur  ce  fujet , que  les 
clercs  , qui  dans  deux  mois  ne  quitteront  pas  leur  concu- 
bine , feront  privés  de  la  troifième  partie  des  fruits  de 
tous  leurs  bénéfices  , deux  mois  après  d’un  attrre  tiers  , & . 
apres  deux  autres  mois  du  dernier  tiers.  Enfin  quatre  mois 
après  ces  fix  , ils  feronp  privés  du  titre  même  du  bénéfice.  ' 
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.Quant  à ceux  qui  n’en  ont  point,  ils  feront  déclarés  inca-  • '■» 

pables  d’en  obtenir  , s’ils  font  prêtres  ; & s’ils  ne  le  font 
pas , ils  ne  pourront  être  promus  aux  ordres  fupérieurs. 

Ceux  dont  les  concubines  ne  font  point  chrétiennes  , 
font  punis  plus  grièvement.  C’eft  que  l’Efpagne  avoit  en- 
core quantité  de  Juifs  & de  Maliométans.  ^ 

On  n’admettra  aux  ordres  facrés  que  ceux  qui  fauront  - 
au  moins  parler  latin  ; & on  n’ordonnera  de  clercs  qu’au- 
tant  que  chaque  églife  en  peut  nourrir  , de  peur  qu’ils  ne 
foient  réduits  à mendier , à la  honte  du  clergé.  Défenfe  de  e.  iC.' 
manger  de  la  viande  en  carême  & aux  quatre-temps,  fous 
peine  d’excommunication  de  plein  droit.  Défenfe  de  violer  ‘7'' 
l’immunité  des  églifes , en  mettant  aux  fers  ceux  qui  s’y  ré- 
fugient , ou  empêchant  qu’on  leur  porte  des  vivres.  Défenfe 
de  fortifier  les  églifes  comme  des  châteaux  : de  laifPer  les  in-  îi. 
fidelles  dans  l’églife  pendant  l’office  divin , principalement 
pendant  la  meffc , & aux  fidelles  d’affifter  à leurs  noces  ou 
à leurs  enterremens.  Pour  faciliter  leur  ccnverfion  , il  eft 
ordonné  de  pourvoir  à la  fubfiftance  de  ceux  qui  , après 
leur  baptême,  font  réduits  à la  mendicité,  en  les  recevant 
aux  hôpitaux  , & leur  faifant  apprendre  des  métiers  ou  des 
fciences  dont  ils  puilTent  vivre  : & les  prélats  donneront 
des  bénéfices  à ceux  qui  feront  capables  d’entrer  dans  le 
clergé  ; mais  on  leur  interdit  la  prédiattion.  Il  fe  trouvoit 
des  chrétiens  affez  médians  pour  enlever  ou  dérober  d’au-  ' 
très  chrétiens  & les  vendre  aux  Sarrafms  : ce  qui  eft  rigou- 
reufement  défendu.  On  défend  auffi  les  épreuves  du  fer  c.  16. 
chaud  & de  l’eau  bouillante  , encore  ufitécsen  Efpngne. 

Lamême  année, le  dernierjourd’Oflobrc,Henriarche-  to.  xi./. 
véquc  de  Cologne  y tint  dans  fon  palais  un  concile  provin-  1707. 
cial , où  alTifièrent  Godefroi  évêque  d’Ofnabrug , Godefroi 
de  Minden  ; & les  députés  d’Adolphe  de  Liège  , de  Louis 
de  Munfter  & de  l’églife  d’Utrecht,  le  fiége  vacant.  En  ce  Sup.  Ihi 
concile  on  renouvella  & on  autorifa  comme  provinciaux  cxxxv.n.^j. 
les  ftatuts  fynodaux  que  l’archevêque  Engilbert  avoit  faits 
pour  le  diocèle  particulier  de  Cologne  , en  1266,  afin  de 
réprimer  les  violences  contre  les  perfonnes  & les  biens  ec- 
cléfiaftiques  : d’où  l’on  peut  juger  qu’elles  n’étoient  pas 
moindres  en  mil  trois  cent  vingt-deux. 

On  prit  à Cologne  la  même  année  un  hérétique  nommé  , 

Vajter  ou  Gqutier  , chef  des  Fraticelles , dont  pluficurs 
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avoieot  été  brûlés  en  Autriche  fept  ans  auparavant.  Ce- 
lui-ci étoit  Hollandois , & comme  il  favoit  peu  de  Latin  , 
il  écrivit  en  Allemand  plufieurs  petits  livres , qu’il  com- 
muniquoit  très-fecrétement  à ceux  qu’il  avoit  féduits.  II 
étoit  très-rulé , très-artificieux  en  fcs  rcponfes  , & très- 
opiniâtre  ; enforte  que  , ni  par  promclTes , ni  par  mena- 
ces , ni  par  les  plus  cruels  tourmens  , on  ne  put  l’obliger 
à indiquer  (es  complices , qui  toutefois  étoient  nombreux. 
Il  fut  juridiquement  condamné  au  feu  & exécuté. 
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En  Italie  les  troubles  augmentoient  toujours , & les  fàc* 

tions  des  Guelfes&des  Gibelins  s’échauffoient  de  plus  ^ ^ ^ 
en  plus.  Matthieu  Vifcontiéroit  mort  dès  la  fin  de  Juin  1321,  " j’*’* 

âgé  de  foixante  ans.  Queltjues  jours  avant  fa  mort , il  fit  L«s  Guelfe» 
aifembler  le  clergé  dans.'Ia  grande  églife  de  Milan  : & là  relèvent 
devant  1 autel  jI  prononça  a haute  voix  le  tymbole  des  apo-  die. 
très  ; puis  levant  la  tête  , il  s’écria  : telle  eft  la  foi  que  Corio.  p.44<)t 
j’tti  tenue  toute  ma  vie  : & fi  on  m’aaccufé  d’autre  choie  , ****' 

' fl.  10* 

ça  été  faulTement  ; & il  en  fit  drefler  un  aéle  public.  Il  fut 
enterré  petitement&fecrétement,  de  peur  que  le  pape  n’em- 
pêchât  entièrement  de  l’enterrer  , le  regardant  comme  ex- 
communié. Il  laifla  cinq  fils , Galeas  , Marc , Luqüin , Jean 
qui  fut  depuis  archevêque  de  Milan,  fit  Etienne  Galeas  , qui  /J" 
étoit  l’ainé , fut  chalTé  de  Milan  par  un  parti  oppofé  ; mais  ix.  c.  iSo^ 
il  y rentra  un  mois  après,  fit  y demeura  le  maître. 

Comme  c’étoit  le  chef  des  Gibelins  en  Lombardie,  le  Kain.  i]i|4 
pape  Jean  entreprit  de  détruire  ce  parti;  fit  pour  cet  effet  "•  *S- 
il  joignit  aux  troupes  qu’il  avoir  dans  le  pays  celles  de  Ro- 
bert roi  de  Naples , des  Guelfes  confédérés  en  Italie , fit 
pluficurs  Allemands  qui  s’étoient  croilés  pour  marcher  con- 
tre les  ennemis  de  l’églife.  Les  troupes  particulières  du  pape 
étoient  commandées  par  le  légat  Bertrand  de  Poyet , cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  S.  Marcel , fit  celles  du  roi  Robert 
par  Raimond  Cardone.  Ils  eurent  quelques  avantages  fur 
les  Gibelins  : enforte  que  Can  de  la  Scale , qui  étoit  maî- 
tre de  Vérone  , Paffarin  qui  l’étoit  de  Mantoue , fit  quel- 
ques autres , demandèrent  à fe  réconcilier  avec  le  pape , 
en  reconnoiffant  tenir  de  lui  les  places  qu'ils  prérendoient 
tenir  au  nom  de  1 empereur , St  le  pape  donna  pouvoir  ati 
légat  de  les  abfoudre  des  cenfures. 

Mais  l’empereur  Louis  de  Bavière  envoya  des  ambaffa* 
deurs  en  Lombardie  , qui  relevèrent  le  courage  aux  Gibe- 
lins. 11  n’avoit  plus  de  concurrent  pour  l’empire , ayantgagné 
contre  Fridcric  d’Autriche  une  fanglante  bataille  le  mardi  ^ 
vingt-huitième  de  Septembre  1312  , où  Fridericfutpris,fi£  i 
renonça  à fes  prétentions  fur  l’empire  pour  obtenir  fa  liber- 1«'>*  p- 
Tomt  XIII.  Q 
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te.  Louis  renvoya  donc  au  mois  d’ Avril  1323  des  ambaf- 
fadeurs  au  légat  Bertrand  , qu’ils  allèrent  trouver  à Plaifiin- 
ce  , & le  prièrent  de  ne  point  attaquer  la  ville  de  Milan  , 
qui  appartenoit  à l’empire:  c’ell  qu’elle  étoit  affiégée  & prelTée 
vivement  par  l’armée  de  l’églife.  Le  légat  répondit  : quand 
il  y aura  un  empereur  légitime  , l’égliie  ne  prétend  pas  lui 
ôter  aucun  de  ies  droits,  au  contraire  elle  veut  lesconfer- 
ver  ; mais  je  m’étonne  que  votre  maître  veuille  défendre  & 
favorifer  les  hérétiques , & je  vous  prie  de  me  montrer  le 
pouvoir  que  vous  avez  de  lui  écrit  & fcellé.  Les  ambafla- 
deurs  craignirent  d’attirer  à Louis  l’indignation  de  l’églife  , 
s’ils  montroient  par  écrit  qu’il  favorifoit  cedx  qui  étoient  ré- 
voltés contre  elle.  C’eft  pourquoi  ils  dirent  qu’ils  n’avoient 
pas  de  pouvoir  fur  ce  qu’ils  avoient  dit , demandèrent  par- 
don au  légat  ; puis  s’en  allèrent  l’un  à Luques&  à Pilloie, 
les  autres  à Mantoue  & à Vérone  exécuter  leur  commifTion  , 
& négocièrent  fi  bien  , que  les  Gibelins  de  ces  villes  Sc 
d’autres  appelés  par  les  Milanois,  fe  réunirent  fous  la  con  duite 
du  comte  Bertold  , chef  de  l’ambalTade  , marchèrent  vers 
Milan  , & en  firent  lever  le  fiége  au  mois  de  Juin  1323. 
Ces  mauvais  fuccès  déterminèrent  le  pape  à procéder  con- 
tre l’empereur  Louis , comme  il  fit  trois  mois  après. 

Cependant  le  pape  termina  le  procès  de  la  canonifatioii 
de  S.  Thomas  d’Aquin  , commencé  quatre  ans  auparavant  , 
à la  pourfuite  de  Marie  de  Hongrie  reine  de  Sicile  , veuva 
du  roi  Charles  le  Boiteux , de  ion  fils  Philippe  prince  de 
Tarcnte , & de  plufieurs  feigneurs  du  royaume  , de  la  ville 
& de  Tunivcrfiié  de  Naples.  Ils  envoyèrent  en  cour  de  Ro- 
me quelques  frères  Prêcheurs,  qui  étant  arrivés  à Avignon, 
expolèrent  au  pape  la  caufe  de  leur  voyage  , & lui  préien- 
tèrent  les  lettres  dont  ils  étoient  chargés.  Le  pape  remit  ces 
envoyés  au  premier  confiftoire  ,où  la  propofition  ayant  été 
faite  , il  dit  aux  cardinaux  : nous  eftiinerons  fort  glorieux 
à nous  & à notre  égiife  , de  pouvoir  canonifer  ce  faint  , 
pourvu  qu’on  puille  trouver  quelcjues  miracles  ; parce  qu’il 
a plus  éclairé  l’églilé  que  tous  les  autres  doéleurs  , & uri 
homme  profite  plus  dans  fes  livres  en  un  an,  que  dans  les 
aunes  en  toute  fa  vie.  Les  cardinaux  étant  du  même  avis  , 
le  pape  commit  premièrement  trois  d’entre  eux , pour  infor- 
mer fommairenient  en  cour  de  Rome  de  la  vie  & des  miracles 
de  frère  Thomas  ; & après  leur  rapport , il  ordonna  d’en  ia-. 
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former  plus  amplement  fur  les  lieux  ; & commit  pour  cet  ef- 
fet Humbert  archevêque  de  Naples , Ange  évêque  de  Vi- 
terbe , & Pandulfe  Savelle  notaire  du  pape.  La  commidion 
eft  du  treizième  de  Septembre  13  18  , en  vertu  de  laquelle 
on  commença  à procéder  à l’information  le  famedi  vingt- 
unième  Juillet  1319.  Ce  jour  , Guillaume  deToco  , procu- 
reur du  couvent  des  frères  Prêcheurs  à Benevent  , étant  à 
Naples  dans  la  chambre  de  l’archevêque  devant  lui  & l’évê- 
que de  Viterbe  , leur  prèfenta'la  bulle  de  leur  commiflîon 
en  vertu  de  laquelle  ils  firent  citer  les  témoins,  & commen- 
cèrent à recevoir  leurs  dépofitions  le  lundi  vingt-troifiè- 
nte  du  même  mois.  C’étoit  l’abbé  de  Fofleneuve,  monaf- 
tère  de  l’ordre  de  Citeaux  , où  le  faint  homme  étolt  mort , 

plufieurs  moines  de  la  même  maifon  . quelques  frères  Prê- 
t.heurs,  quelques  prêtres  féculiers  , & quelques  gentilshom- 
mes officiers  confidérablcs  du  royaume.  Cette  information 
fut  terminée  le  dix-huit  Septembre  ; & il  en  fit  enfuite  une 
fécondé.  C’eft  fur  l’une  & fur  l’aurre  que  frère  Guillaume 
de  Toco  compofa  la  vie  du  faint.  Le  tour  ayant  été  rap- 
jjortê  au  pape , il  l’examina  foigneufement  avec  les  cardi- 
nau.x  , & ayant  trouvé  les  preuves  fufii.antes  , il  donna  en- 
fin fa  bulle  de  canonifatio.n  adrelTée  à tous  les  prélats,  & 
clatée  d’Avignon  le  dix-huitième  de  Juillet  1313,  où  ayant 
rapporté  foinmairement  la  vie  du  bienheureux  Thomas 
d’Aquin  Si  fes  principaux  miracles , il  le  met  au  nombre  des 
faints  y & ordonne  de  célébrer  fa  fête  le  feptième  de  Mars 
jour  de  fa  mort. 

La  même  année  mourut  à Paris  S.  Elzear  ou  Eleazar, 
comte  d’.\rien , de  la  noble  famille  de  Sabran  en  Provence. 
Il  naquit  au  château  d’Anfois,  dont  fon  père  étoit  feigneur 
l’an  1293  ; & fut  élevé  par  les  foins  de  fon  oncle  Guil- 
laume de  Sabran  , abbé  de  S.  Viélor  de  Marfcille.  Elzear 
n’avoit  que  dix  ans , quand  Charles  le  Boiteux  roi  de  Sicile 
& comte  de  Provence  fe  trouvant  à Maricille , le  fit  fiancer 
avec  Delphine  deGlandevez,  âgée  de  douze  ans.  Trois  ans 
après  ,c’cll- à-dire  en  1 3 08  , ils  furent  mariés  folennellement 
en  face  d’églife  : maison  ne  les  mit  enfemble  que  trois  jours 
après,  & alors  Delphine  déclara  à fon  époux , que  fes  pa- 
rons l’avoient  mariée  malgré  elle,&  qu’elle  s’étoit  propofé 
ce  garder  la  virginité.  Elzear  fut  furpris  de  ce  difeours  , 8t 
toutefois  il  confentit  au  défa-  de  fon  êpoufe , qui  de  fon  côté 
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'■  pafla  cette  nuit  en  prières  , & ils  continuèrent  de  vivre  com- 

An.  ijiïj,  frère  & fœur.  La  même  année , quoiqu’il  en  eût  à peine 
quatorze , il  jeûna  tout  le  carême  ; & l'année  fuivante  à la 
fête  de  l’Aflomption , confidérant  combien  la  vie  eft  courte 
Sur.  c.  7.  & le  monde  méprifable , il  renonça  au  défir  de  laiffer  pof- 
féritc , & réfolut  de  garder  la  continence  parfaire. 

Après  avoir  palTé  feptans  depuis  fon  mariage  au  château 
^ jg  d’Anfois,  fous  la  conduite  de  fon  grand  père,  étant  dans  fa 
vingtième  année , il  obtint  la  permillion  de  palTer  au  châ- 
teau de  Pui-Michel  qui  appartenoit  à Delphine , & où  ils 
demeurèrent  trois  ans.  Elzear  étant  en  liberté  & maître  de 
fa  conduite , établit  un  règlement  pour  fa  maifon , portant 
entre  autres  articles  : que  les  gentilshommes , les  chevaliers, 
les  dames  & les  demoifelles  fe  confelTeroient  toutes  les  fe- 
maines  & communieroient  tous  les  mois.  Que  les  dames  & 
les  demoifelles  pafleroient  la  matinée  en  prières  & en  exer- 
cices de  piété  , & l’après  dînée  s’occupercient  de  quelque 
ouvrage  des  mains  : enfin  que  tous  les  loirs  ils  filTenr  en  fa 
préfcnce  une  conférence  fpirituelle, où  il  leur  parloit  avec 
un  grand  zèle.  Sa  maifon  fembloit  plutôt  un  monafière,  que 
la  cour  d’un  grand  feigneur.  Plufieurs  réglèrent  leur  famille 
fur  ce  modèle,  & même  un  évêque, 
r.  10.  ATagede  vingt-trois  ans,  c’eA-à-direen  13 18, fon  père 
étant  mort  ,il  devint  comte  d’Arien , ville  fituéeau  royautne 
de  Naples  : ainfi  pour  en  prendre  poffeAion  , il  pafla  en  Ita- 
lie la  première  fois.  Mais  la  ville  d’Arien  fe  révolta  contre 
lui , &.  lui  fit  la  guerre  pendant  trois  ans.  11  les  réduifitpar 
fa  patience  , fans  vouloir  tirer  vengeance  des  torts  & des 
inlùltes  qu’il  en  avoir  reçus  : enforte  qu’à  la  fin  ils  l’hono- 
t.  î4.  roient  comme  leur  père.  11  trouva  le  comté  d’Arien  & la 
baronie  d’Anfois  chargés  de  grandes  dettes , & pour  les  ac- 
quitter peu  à peu,  il  mit  en  féqueAre  une  partie  des  reve- 
nus. Il  veilloir  fur  la  conduite  defes  officiers  dejuflice;& 
prenoit  foin  même  des  criminels  condamnés  à mort  ,afin 
qu’ils  fiffent  pénitence. 

^ ^ Trois  ans  après  il  exécuta  la  réfolution  qu’il  avoir  prife 

‘ ^ ' long  temps  auparavant , de  faire  avec  Delpliine  un  vœu  de 

continence  parfaite  : comme  ils  firent  le  jour  de  Ste.  Ma- 
deleine vingt-deuxième  de  Juillet  1321,  Ils  embraflèrent 
aufli  l'un  & l’autre  le  tiers  ordre  de  S.  François.  L’annéefuî- 
f.  J7.  vante  1 3 22,leroiRobcrtfitEIzeargouverncurdefonfilsaînè 
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Charles  duc  de  Calabre  ; l’on  vit  bientôt  un  changement  yy, 
noraLIe  dans  les  mœurs  de  ce  jeune  prince,  auquel  le  roi 
fon  père  avoir  laifle  le  gouvernement  de  Ton  royaume  pen- 
dant fon  ablence,  car  il  étoit  allé  en  Provence.  Ainfi  le 
comte  Elzear  avoit  en  même-temps  la  conduite  du  prince  8c 
do  l’état.  Ceux  donc  qui  avoient  des  affaires  à la  Cour  , 
s’adreffoiont  d’abord  à lui  & fouvent  lui  offroient  pluficurs 
OîTces  d’or  , ou  d’autres  grands  prêfens , pour  fe  le  rendre 
favorable:  mais  il  refiifoit  tout  avec  un  parfait  dêûntéref- 
foment  i & au  contraire  il  étoit  en  cette  cour  le  proteéleur 
des  pauvres. 

Le  roi  Robert  l’envoya  enuiite  en  France,  pour  traiter 
du  mariage  du  duc  de  Calabre  qui  étoit  déjà  veuf,  fa  pre- 
mière femme  Catherine  d’Autriche  étant  morte  le  quinziè-  c.  jn 
me  de  Janvier  1 3 2 3 . Le  comte  Elzear  s’acquitta  fi  bien  de 
fon  ambaflàde  , que  le  mariage  fut  conclu  & célébré  entre 
Charles  duc  de  Calabre  , & Marie  fille  de  Charles  comte 
de  Valois  : Mais  Elzear  tomba  dangereufement  malade  à 
Paris , & fe  fentant  près  de  fa  fin  , il  fit  u:ie  confoffion  gé- 
nérale à François  Maïronis,  fameux  doéle\;r  de  l’ordre  des 
frores  Mineurs , Provençal , mais  qui  fe  trouvoit  alors  à Pa- 
rU.  Pendant  cette  maladie,  Elzear  entendit  tous  les  jours  la 
nieffe  dans  fon  lit , & fe  confeffa  encore  pliifieurs  fois  ; & 
enfin  il  déclara  qu’il  laiffoit  vierge  fon  époufe  Delphine  , 

.comme  il  l’avoit  prife.  Après  avoir  reçii  le  viatique  & l’ex-  e.  3j. 
tréme  - onélion  , il  mourut  le  vingtième  de  Septembre 
1323,  à l’âge  de  vingt-huit  ans;  fut  enterré  avec  l’ha- 
bit de  S.  François  aux  Cordeliers  de  Paris:  mais  la  même 
année  il  fut  transféré  à ceux  d’Apt  en  Provence , coninrs  il 
l’avoit  ordonné  , parce  que  le  clinteau  d’Anfois  eft  de  ce 
diocèfe.H  fe  fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau:  & le  pape 
Urbain  V le  canonifa  en  j 3 69  , fa  femme  Delphine  étant  “•  4o- 
encore  vivante. 

Le  pape  , craignant  que  fon  filence  ne  fût  pris  pour  une  ly, 
approbation  tacite  de  la  conduite  de  Louis  de  Bavière , pu-  Monitica 
Llia  contre  lui  une  monition , où  il  dit  en  fubftance  : l’em- 
pire  Romain  aj'antété  autrefois  transféré  par  le  faint  fiége  ,ji  j. 
des  Grecs  aux  Germains  en  la  perfonne  de  Charlemagne , »>•  ?o. 
l’éleélion  de  l’empereur  appartient  à certains  princes , qui,  Bt*v.ecd.n,' 
après  la  mort  de  Henri  de  Luxembourg  ’,  fe  font  dit-on  par- 
tagés , & les  uns  ont  élu  Louis  duc  de  Bavière , les  autres 
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Frideric  duc  d'Autriche.  Or  Louis  a pris  Je  titre  de  roi  des 

An.  ijïJ.  Romains,  fans  attendre  que  nous  enflions  examiné  fon  élec- 
tion pour  l'approuver  ou  la  rejeter , comme  il  nous  appar- 
tient ; & non  content  du  titre , il  s’eft  attribué  l’adminiftra- 
tion  des  droits  de  l’empire,  au  grand  mépris  de  l’égüfe  Ro- 
maine, à laquelle  appartient  le  gouvernement  de  l’empire 
vacant.  A ce  titre,  il  a exigé  & reçu  le  ferment  de  fidélité 
desvalTaux  de  l’empire  , tant  eccléfiafliqiics  que  féculiers, 
en  Allemagne  & en  quelques  parties  d'Italie  ; & a difpofé 
à fon  gré  des  dignités  & des  charges  de  l’empire , comme 
ces  jours  paflTés  du  marquifar  de  Brandebourg,  qu’il  a donné 
publiquement  à fon  fils  aîné.  De  plus  il  s’eft  déclaré  fauteur 
& défenfeur  des  ennemis  de  l'églife  Romaine:  comme  de 
Galeas  Vifeonti  & fes  frères,  quoique  juridiquement  con- 
damnés pour  crime  d’héréfie. 

Voulant  doncobvierà  dépareillés  entreprifes  pour  l’ave- 
nir , défendre  les  droits  de  l’églife , & ramener  ce  prince  de 
fon  égarement  : nous  l'admoneftons  par  ces  préfentes,  & 
lui  enjoignons  fous  peine  d’excommunication  ipfofado,  de 
fe  défifter  dans  trois  mois  de  l’adminiftration  de  l’empire  & 
de  la  proteélioiïdesennem.is  de  l’églilé  ; & de  révoquer , au- 
tant qu’il  fera  polTible,  tout  ce  qu’il  a fait  après  avoir  pris  le 
titre  de  roi  des  Romains.  Autrement,  nous  lui  déclarons 


que  , nonobftant  fon  abfence  , nous  procéderons  contre  lui 
félon  que  la  juftice  le  demandera.  De  plus  , nous  défendons 
à tous  évêques  & autres  eccléfiaftiques  , fous  peine  de  fuf- 
penfe  à toutes  villes  & communautés  , à toutes  perfonnes 
féculières  de  quelque  condition  & dignité  qu’elles  foient  , 
fous  peine  d’excommunication  fur  les  perfonnes,  d’interdit 
fur  leurs  terres,  & de  perte  de  tous  leurs  privilèges,  d’obéir 
à Louis  de  Bavière  en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de 
l’empire  : ni  de  lui  donner  aide  ou  confell , nonobftant  tout 
ferment  de  fidélité  ou  autre , dont  nous  les  déchargeons.  La 
bulle  eft  du  neuvième  d Oélobre  1313- 
V;  Louis  en  étant  informé  par  le  bruit  public,  envoj'a  au 

maître  des  chevaliers  Hofpitaiiers  enAllenaa- 
Loiiitr  gne,  Gruftrop  archidiacre  de  Virsbourg,  & Henri  chanoi- 


ne de  Prague , pour  favoir  les  caufes  de  cette  monition  & 
KaiH.  a,  JJ,  demander  un  délai.  La  commiflion  de  cesenvoyésétoit  datée 
J de  Nuremberg  le  douzième  de  Novembre.  Mais  après  qu’ils 
' furent  partis  le  dimanche  1 8e.  de  Décembre , Louis  tint  une 
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aflemblée  à Nuremberg , où  en  préfence  de  Nicolas  évêque  ■ — — 

de  Ratisbonne,  & de  plufieurs  perfonnages  conllitués  en 
dignité,  il  dit  en  fubflance  : nous  Louis,  roi  des  Romains,  Hervan.  an. 
comparoilTons  devant  vous  comme  fl  nous  étions  devant  le  ‘5^4-  «•  }4« 
pape,  où  nous  ne  pouvons  être  , vu  la  diftance  des  lieux  & 
le  terme  trop  court  ; & nous  difons  que  nous  avons  appris  "•  i9- 
que  le  pape  a publié  contre  nous  quelques  procédures  , où 
il  nous  aceufe  d’avoir  pris  le  titre  de  roi  injuftement , & le 
refte  des  reproches  du  pape  ; piüs  il  ajoute  : nous  répon- 
dons, que  la  coutume  obiervée  de  temps  immémorial  & con- 
nue de  tout  le  monde , principalement  en  Allemagne  , eft 
que  le  roi  des  Romains , dès-là  qu’il  eft  élu  par  tous  les 
princes  éleéleurs , ou  par  le  plus  grand  nombre,  & couronné 
aux  lieux  accoutumés,  ell  reconnu  pour  roi , en  prend  le 
titre  , & en  exerce  librement  les  droits.  Tous  lui  obéiflent  ; 
il  reçoit  les  fermens  de  fidélité , confère  les  fiefs , & difpoic 
comme  il  lui  plaît  des  biens,  des  dignités  & des  charges  du 
royaume.  Or  il  eft  notoire  que  nous  avons  été  élu  par  le 
plus  grand  nombre  des  éleâeurs,  & couronné  dans  les 
lieux  accoutumés:  enfin  nous fommes en paifible  pofiefiion 
depuis  envion  dix  ans. 

C’eft  donc  à tort  que  le  pape  nous  aceufe  d’avoir  ufur- 
pé  le  titre  & les  fonâions  de  roi;  & il  le  dit  fans  avoir  vu 
la  loi , ouï  la  partie,  examiné  l’afiaire  , ni  obfcrvé  l’ordre 
judiciaire  : prétendant  que  nous  nous  dégradions  nous-mê- 
mes, en  quittant  le  nom  de  roi  & la  conduite  du  royaume. 

11  paroit , de  ce  qui  a été  dit , que  le  pape  avance  contre  la 
vérité,  que  l’empire  eft  maintenant  vacant , & que  le  gou- 
vernement lui  appartient.  Il  n’eft  point  vacant , puifque  nous 
en  fommes  en  pofleflion.  Nous  ne  convenons  pas  non  plus 
fimplement , comme  il  le  propofe  , qu’il  appartienne  au  faint 
fiége  d’examiner  notre  éleélion  & notre  perfonne , l’approu- 
ver ou  la  rejeter.  Si  ce  droit  lui  appartenoit , ce  feroit  peut- 
être  quand  l’af&ire  lui  feroit  portée  par  plainte  ou  appel- 
lation: ou  fl  nous  avions  demandé  la  couronne  impériale  , 

& que  le  pape  prétendit  avoir  de  jufies  raifons  pour  nous 
la  refufer.  Quant  à ce  qu’il  ajoute,  que  nous  avons  donné 
proteftion  à Galeas  Vifeonti  & àfes  frères , condamnés  pour 
héréfie;  & à quelques  autres  révoltés  contre  l’églife  Romai- 
ne , que  toutefois  il  ne  nomme  point  : nous  n’en  avons  au- 
cune connoilTance.  Nous  ne  lavpns  point  fi  les  Vifeonti  font 
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condamnés  comme  hérétiques , & nous  conjefiurons  qu’ort 
nomme  rebelles  à l’églife  quelques-uns  qui  font  fidelles  à 
l’empire.  C’eft  le  pape  lui-même  qui  eft  fauteur  d'héréti- 
ques, puifqu’il  a reçu  des  plaintes  des  prélats  contre  les 
frères  Mineurs  de  ce  qu’ils  révèlent  les  confeffions;  & tou- 
tefois il  a dillimulé  ces  plaintes  jufqu’à  préfent , & négligé 
de  remédier  à un  11  grand  mal , fe  déclarant  au  contraire 
proteéleur  de  ces  religieux.  Louis  ajoute  enfuite  : voyairt 
donc  que  le  pape  veut  éteindre  l’un  des  deux  grands  lumi- 
naires, & abolir  les  droits  de  l’empire,  dont  nous  avo  is 
juré  la  confervation  ; nous  appelons  au  faint  fiége , pour 
tous  ceux  qui  voudront  adhérer  à notre  appel , & nous  de^ 
mandons  la  convocation  d’un  concile  général , où  nous 
prétendons  alTifter  en  perfonne.  Tout  ce  que  l’empereur 
Louis  avoir  propofé  & déclaré  en  cette  alTeinblée , fut  ré- 
digé par  écrit  en  la  forme  la  plus  authentique. 

Le  pape,  quoique  pût  dire  ce  prince,  n’étoit  pas  fi  favo- 
rable aux  frères  Mineurs,  qu’il  ne  fit  encore  cette  année 
une  conftitution  contre  leur  opinion  touchant  la  pauvreté 
évangélique.  Cette  queftion  s’agitoit  toujours  avec  granèe 
chaleur , & le  pape  continuoit  de  confulter  les  plus  favans 
théologiens , comme  il  avoir  fait  l’année  précédente.  Le  car- 
dinal Simon  d’Archiac,  archevêque  de  Vienne,  lui  donna  li 
co.nlùltaiion  de  l’univerfiré  de  Paris , où  la  quelHon  eil  trai- 
tée fort  au  long  de  part  & d’autre,  & laconclufion  eR  qiie 
J.  C.  & fes  Apôtres  avoient  en  commun  l’ufage  de  droit  & 
même  la  propriété  de  quelques  biens , puifqu’ils  les  poTé- 
doient  & en  ufoient  juRement.  En  particulier , Hervé  Noël 
Breton,  général  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  & doélcur* 
fameux  de  Paris , fit  un  grand  traité  fur  cette  matière , pour 
montrer  de  même  que  Jesus-Christ  & fes  Apôtres  avoient 
un  véritable  droit  fur  ce  qu’ils  polTédoiant , & dont  ils 
ufoient. 

Enfin  le  pape  Jean , après  une  longue  & mûre  délibéra- 
tion , décida  la  qusRion  par  la  décrétale  , Cum  inter  nonnul- 
los,  où  il  déclare  erronée  & hérétique  la  propofuion  fou- 
tenue  opiniâtrément , que  J.  C.  & l'es  Apôtres  n’ont  rien  eu 
en  particulier  ni  en  commun , attendu  que  cette  propofuion 
contredit  expreffément  l’écriture  fainte , qui  alTure  en  plu- 
fieursendroifs  qu’ils  onteu  certaines  chofes.  Ce  qui  tendà  rui- 
ner l’autorité  de  l’écriture  i par  laquelle  néanmoins  on  prou^ 
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ve  les  articles  de  foi.  Nous  déclarons  encore , ajoute  le  pa- 
pe, erronée  & hérétique  cette  autre  propontion:  J.  C.&  (es 
Apôtres  n’avoient  aucun  droit  d'ufer  des  chofes  que  l’écri- 
ture témoigne  qu’ils  avoient  ; ni  de  les  vendre  ou  donner , 
ou  d’en  acquérir  d’autres  chofes;  quoique  l’écriture  témoi- 
gne qu’ils  l’ont  fait,  ou  fuppofe  expreflement  qu’ils  l’ont  pu 
faire.  Car  il  s’enfuivroit,  félon  cette  propoûtion , que  J.  C. 
& fes  Apôtres  auroient  agi  contre  la  juftice  , ce  qu’il  n’eft 
pas  permis  de  penfer.  Cette  conftitution  eft  du  douzième  de 
Novembre  1323. 

A la  décifion  du  pape  fe  fournirent  les  trois  cardinaux  qui 
avoient  foutenu  l’opinion  contraire , favoir  Vital  du  Four , 
diftingué  par  fa  doélrine , qui  avoit  écrit  trois  volumes  fur 
ce  fujet  : Bertrand  de  la  Tour , & Berenger  évéque  de  Tuf- 
culum  : d’ailleurs  deux  archevêques , Arnaud  Boïard  de  Sa- 
lerne  & Monalde  de  Benevent  ; quatre  évêques , de  Caffa , 
de  Riga,  de  Lisbonne  & de  Patti  en  Sicile  : tous  ces  prélats 
fe  fournirent.  Mais  Michel  de  Cesène,  général  des  frères  Mi- 
neurs, voulut  toujours  foutenir  fon  décret  du  chapitre  de 
Péroufe , (è  fondant  principalement  fur  la  bulle  du  pape  Ni- 
colas III.  Guillaume  Ocam  Anglois,  dofteur  fameux  du  mê- 
me ordre , fe  déclara  auflî  pour  l’opinion  condamnée  par  le 
pape  Jean  ,jufqu’à  prêcher  publiquement  que  c’étoit  une  hé- 
réfie  de  dire  que  J.  C.  & fes  Apôtres  euffent  eu  quelque  cho- 
fe  en  particulier  ou  en  commun.  Il  eft  vrai  que  le  pape  n'a- 
voit  pas  encore  décidé  , mais  Ocam  favoit  bjen  qu'il  le  de- 
voir faire.  C’eft  pourquoi  le  pape  commit  les  deux  évêques 
de  Ferrare&  de  Boulogne  pour  procéder  contre  lui , & le 
citer  à comparoitre  dans  le  mois  devant  le  faint  fiége.  La 
lettre  eft  du  premier  de  Décembre  1323. 

Le  feptième  de  Janvier  fuivant , les  envoyés  de  l’empe- 
reur Louis  de  Bavière  préfentèrent  au  pape  en  confiftoire 
wne  requête , où  ils  difoient  de  la  part  de  ce  prince  : on  lui 
avoir  rapporté  depuis  peu  de  temps  , fans  preuve  certaine , 
que  votreiainteté  avoit  fait  contre  lui  quelques  procédures, 
ou  fes  droits& fon  état  fe  trouvoient  notablement  intéreffés: 
ce  qu’il  ne  pouvoir  croire  , & le  regardoit  comme  une  in- 
vention de  fes  ennemis , n’ayant  été  ni  admonefté  ni  cité  au- 
paravant par  l’églilê  Romaine.  11  nous  a toutefois  envoyé , 
pour  le  plus  fur  , favoir  ce  qui  en  eft , & vous  prier  de 
Xui  accorder  un  délai  convenable  pour  prendre  confeil  des 


An.  132}. 


I.  f'iidi-ig, 

15ZJ.  II.  14- 
Riiiu.  cnj.  /Il 

G 1*  Cl* 


vrr. 

Dclji  vccnr- 
ilé  i l.niiij. 
Rai».  iji4. 
Il,  I. 


Digitized  by  Google 


ayo  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 

— princes  de  l’empire  , & informer  votre  fainteté  de  fon  in- 

As.  ip4.  nocence  & de  la  juflice  de  fa  caufe.  Il  vous  demande  pour 
cet  effet  un  terme  de  plus  de  fix  mois. 

Ibid.  n.  Z.  Le  p^pe  répondit  par  écrit  ; nous  nous  fouvenons  du  dé- 
vouement pour  nous  & pour  l’églife  Romaine  , que  le  duc 
de  Bavière  nous  a témoigné  par  d’autres  envoyés  chargés  de 
fes  lettres  de  créance , dil'ant  qu’il  étoitprêtà  venir  en  Lom- 
bardie pour  notre  fervice  contre  les  rebelles  à l’églife.  C’eft 
pourquoi  nous  fommes  fort  étonnés  d’un  fi  prompt  change- 
ment , dont  nous  ne  lui  avons  donné  aucun  fujet.  Le  pape 
réitère  enfuite  les  reproches  portés  par  fa  monition  : d’avoir 
pris  le  titre  de  roi  des  Romains  & l’adminiffrntion  de  l’em- 
pire avant  fa  confirmation  , & d’avoir  donné  proteétion 
aux  Vifconti  & aux  autres  rebelles  ; puis  il  continue  : fi 
nous  avions  égard  à ces  faits  plutôt  qu’aux  paroles  de  votre 
lupplique , nous  devrions  ne  vous  donner  aucune  répon- 
fe  ; toutefois  nous  voulons  bien  furfeoir  pour  deux  mois  à 
la  publication  des  peines  encourues  par  votre  maître.  La  ré- 
ponfe  eft  du  même  jour  7'.  de  Janvier  ; & ces  écrits  furent 
J.  Vitl.  IX.  e.  envoyés  à l’évêque  de  Frifingue  , pour  être  publiés  en  Al- 
ij9.Corio. f.  lemagne. 

Le  dernier  jour  de  Février,  Raimond  de  Cardonne,  chef 
Bul!c  contre  des  troupes  deréglife,  livra  bataille  aux  Milanois  conduits 
les  Vifcoini.  par  Galeas  & Marc  Vifconti.  Le  combat  fut  fanglant , l’ar- 
Riiin.n.j.tz.  l’églife  défaite,&: Raimond  lui-méme  pris  & menéà 

Milan.  Cette  difgrace^chagrina  tellement  le  pape , qu'il  pu- 
blia une  bulle  contre  les  Vifconti,  où  il  dit  : nous  avons  ap- 
pris depuis  long-temps parlacommune renommée, que  Mat- 
thieu Vifconti  d’odieufe  mémoire  prenoit  quelques-uns  de 
ceux  qui  venoient  au  faint  fiége  de  différens  pays , les  re- 
tenoit  & les  dépouilloit  de  tous  leurs  biens  : qu’il  intercep- 
toit  par  fes  officiers  les  lettres  qui  nous  étoient  envoyées , 
les  ouvroit , les  déchiroit , ou  les  faifoit  voir  à diverfes  per- 
fonnes.  On  nous  a auflîexpofé  en  confiftoire  public , qu’il 
impofoit  une  taille  très-onéreufe  aux  églifes  : aux  monaftè- 
res  & aux  autres  lieux  de  piété  de  la  ville  & du  territoire  de 
Milan;  & qu’il  l’exigeoit avec  violence  , jufqu’à  dépouiller 
des  eccléfiaftiques  de  leurs  biens,  emprifonnerlesuns&  faire 
feuffrir  à d’autres  divers  tourmens.  On  fe  plaignoit  aulfi  que 
lui  & fes  fils  Galeas , Marc  & les  autres , s'emparoient  des 
biens  des  églifes , même  cathédrales , dans  les  diocèfe&  où  iU 
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exerçoient  leur  tyrannie  ; & réduifoient  les  prélats  à vivre 
n exil. 

Matthieu  leur  défendoit  expreffément  de  tenir  leurs  fy- 
nodes  , fie  aux  religieux  mendians  leurs  chapitres , empè- 
choii  leurs  vifites  St  même  la  prédication.  Il  foutenoit  les 
mauvais  religieux,  St  les  faifoit  établir  par  force  fupérieurs 
de  leurs  couvens.  U mettoit  de  même  par  intrufion  des  per- 
fonnes  indignes  dans  les  églifes  féculières  fit  régulières , juf- 
qu’à  faire  recevoir  dans  un  monaAère  de  Milan  des  filles 
dont  il  avoit  abufé.  Il  avoit  alTiégé  l’évêque  de  Verceildans 
fa  ville , fitl'avoit  mis  en  prilbn  ; mais  ce  prélat  fe  fauva  par 
la  fuite. 

Aprèsavoir  rapporté  quelques  autres  crimes  de  Matthieu 
Vifeomi , le  pape  vient  à fon  fils  Galeas  , fit  dit  : il  a dé- 
pouillé le  défunt  évêque  de  Plaifance  de  tous  fes  biens  ; 
détruifant  les  maliens  , les  vignes  fit  le  refte  , fit  appliquant 
à fon  profit  ce  que  l’on  a pu  tirer  des  revenus.  U a auffi  dé- 
pouillé quelques  clercs  de  cette  églife,  après  les  avoir  griè- 
vement blelTès  : fit  quelques  uns  ayant  été  tués , il  a donné 
leurs  bénéfices  à fes  complices.  L’évêque  cependant , réduit 
à un  pitoyable  exil , eft  venu  près  de  nous  où  il  eft  mort.  Ga- 
leas pouffant  plus  loin  fes  violences,  a chargé  le  clergé  de 
Plaifance  de  tailles  fit  d’autres  impofitions  : il  a rompu  la  clô- 
ture des  religieufes , fit  en  a tiré  quelques-unes  dontil  a abu- 
fé : il  a enlevé  des  dépôts , rais , pour  plus  grande  fureté , chez 
les  frères  Prêcheurs , les  Mineurs  , les  Auguftins  fit  en  d’au- 
tres églifes  : il  a brûlé  des  églifes , des  hôpitaux  St  d’autres 
lieux  de  piété,  fit  fait  prêcher  qu’il  ne  falloir  point  craindre 
les  cenfures  portées  contre  lui. 

Le  pape  aceufe  enfuite  Matthieu  Vifeonti  fit  fes  enfans , 
d’avoir  empêché  le  cardinal  Bertrand  d’exercer  les  fonélions 
de  fa  légation  en  Lombardie  : d’avoir  fomenté  la  divifion  fit 
la  guerre  dans  le  pays  , fait  alliance  avec  les  fehifmatiques 
& favorifé  les  hérétiques  ; puis  il  ajouta  : par  ces  raifons , 
nous  avons  donné  commiffion  à l’archevêque  de  Milan  fit 
aux  inqiiifiteurs  de  la  haute  Lombardie , de  procéder  contre 
le  père  fit  les  enfans  fur  le  foupçon  d’héréfie  ; ce  qu'ayant 
exécuté , ils  les  ont  déclaré  hérétiques  .manifeAes  , par  plu- 
Aeiirs  fentences  données  fucceffivement  : les  ont  condamnés 
comme  tels , fit  confifqué  tous  leurs  biens,  y ajourant  quel- 
ques autres  peines.  On  trouve  une  fentence  d’Aicardarche- 
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— — — — vêque  de  Milan,  donné  le  quatorzième  de  Mars  1321, con- 
An.  1JI+  tre  Matthieu  Vifeonti , où  fes  crimes  font  rapportés  fort  au 
long.  Le  pape  continue  : or  après  la  malhciitcufe  mort  de 
n.  1 1.  Matthieu , fes  enfans  Galeas  , Marc  Luquin , Jean  & Etien- 
ne, font  demeurés  obAinés&  endurcis  dans  leurs  crimes  & 
leur  rébellion  contre  Dieu  &;  legüfe  Romaine.  Ceft  pour- 
quoi , de  l’avis  de  nos  frères  les  cardinaux  , nous  avons  ré- 
folu  de  publier  la  croifade  contre  eux  , leurs  fauteurs  & 
adhérons  ; & par  ces  préfentes , nous  accordons  l’indulgen- 
ce accoutiiniée  du  fecoursde  la  terre  fainte  , à tous  ceux  qui 
marcheront  contre  ces  excommuniés.  Donné  à Avignon  le 
I oe.  des  calendes  d’Avril , l’an  huitième  de  notre  pontificat, 
c’eft-à-dire  le  vingt  troifième  de  Mars  1324. 

^ JJ  Le  même  jour  le  pape  publia  une  fécondé  monition  con- 
tre Louis  de  Bavière , où  il  fe  plaint  que  ce  prince  n’a  point 
profité  du  fécond  délai  qu’il  lui  avoir  accordé , ni  compa- 
r ru  devant  lui  en  perfonne  ou  par  procureur  ; & toutefois 

pour  elTayer  encore  ce  que  pourroit  fur  fon  efprit  l’indul- 
gence de  l’églife  , nous  voulons  bien  , ajoute  le  pape,  fur- 
leoir  quant  à préfent  à la  publication  de  i’excommunication 
prononcée  contre  lui  : à condition  quedans  trois  mois  il  quit- 
tera le  titre  de  roi  des  Romains,  s’abftiendra  de  la  protec- 
tion des  Vifeonti  & des  autres  ennemis  de  l’églife  , & fe 
mettra  en  devoir  de  réparer  tous  les  torts  qu’il  lui  a faits. 
Mais  cette  monition  n’eut  pas  plus  d’effet  que  la  première. 

IX.  Guillaume , fils  du  vicomte  de  Melun , étoit  archevêque 
«lu**  iaUt'sa"  l’année  1316,  après  la  mort  de  Philippe  de  Ma- 

crement.  rigni.  Il  tintcette  année  àPari^un  concile  provincial  avec 
Cont.Nang.  fes  fuffragans , le  famedi  d’après  la  S.  Matthias  1323  , c’eft- 
r-  iç  troifième  de  Mars  1224  avant  Pâque.  On  y pu- 

*onc. p,  lyit.  ’ ' , , , r ^ 

blia  un  ftarut  de  quatre  articles  , répété  prefque  mot  pour 
mot  du  concile  de  la  même  province , tenu  par  le  même 
p.  1680.  pr^I^t  en  1 3 20 , le  jeudi  après  la  Pentecôte.  Le  premier  ar- 
ticle & le  plus  important  ordonne , que  chaque  évêque  dans 
^ fon  diocèfc  exhorte  fon  peuple  à obferver  l’abftinence  de 
viande  & le  jeûne  le  mercredi  après  l’oélave  de  la  Pentecô- 
' te,  veille  de  la  fête  du  faim  Sacrement  ;&  tous  ceux  quil’ob- 
ferveront , gagneront  quarante  jours  d’indulgence.  Le  con- 
cile ajoute  : quant  à la  procefiion  foicnnelle  que  le  clergé 
& le  peuple  fait  le  même  jeudi  en  portant  le  S.  facrement  , 
puifqu’elle  femblc  introduire  en  quelque  manière  par  inl’pi- 
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ration  divine  ; nous  n’en  ordonnons  rien  quant  à préfent  > .«■..i  . 
la  laiffant  à la  dévotion  du  clergé  & du  peuple.  An.  1514. 

On  voit  ici  l’origine  de  la  proceflion  folennelle  du  faint  Sup.  liv. 
Sacrement,  dont  il  n’eft  pas  dit  un  mot  dans  la  bulle  del’inf-  xy. 

titution  de  la  fête.  Elle  s’eft  introduite  par  la  dévotion  des 
peuples  en  quelques  églifes  particulières , d’où  elle  s’eft  éten- 
due à toutes  les  autres.  Il  n’en  a pas  été  de  même  du  jeûne 
de  la  veille , & il  ne  s’eft  confervé  qu’en  quelques  commu- 
nautés religieufes. 

Dès  l’année  précédente , le  pape  avoir  écrit  aux  cheva-  X. 

Tiers  Teutoniques  de  Livonie  & de  Prufle  une  lettre,  où  il  Lettre  da 
difoit  : Gcdemin , roi  des  Lithuaniens , nous  a mandé  par  fes  chevalterrd» 
lettres  & fes  envoyés  qu’il  défire  embrafter  la  religion  chré-  Pruiie. 
tienne,  nous  priant  de  lui  envoyer  des  perfonncs  capables  , 
pour  l’inftruire  & lui  donner  le  baptême.  Nous  avons  reçu 
l'a  prière  avec  grande  joie , efpérant  que  fa  converfion 
pourra  attirer  celle  d’une  infinité  de  païens  de  ces  quartiers- 
là  ; & nous  avons  réfolu  d’y  envoyer  Barthelemi  évéque 
d’Alet , & Bernard  abbé  de  S.  Caffre  au  diocèfe  du  Pui , 
doéieur  en  droit  canon  , & bien  inftruit  des  faintes  écritu- 
res. Enfuite  l’avoué,  les  confuls  & les  communautés  de  la 
ville  de  Riga  , nous  ont  mandé  par  leurs  lettres  & leurs 
députés , que  le  même  roi  vous  avoir  priés  par  lettres , 
vous  & quelques  prélats  &:  religieux  , des  feigneurs  & des 
communautés  du  pays,  de  lui  envoyer  des  commilTaires 
avec  lefquels  il  pût  traiter  une  bonne  paix. 

Sur  quoi  tous  les  nobles  de  Livonie  & d’Eftonies’aflem- 
blèrent  avec  quelques  uns  d’entre  vous  le  jour  de  S.  Laurent 
de  Tannée  dernière  , c’eft-n  dire  le  dixième  d’.Août  1322. 

En  cette  conférence  on  réfolut  d'envoyer  au  roi  des  dépu- 
tés, avec  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce  qui  feroit  avanta- 
geux à la  chrétienté.  Ces  députés  firent  avec  le  r oi  Gcdemin 
un  traité  de  paix , dont  on  nous  a envoyé  la  traduélion  d’Al- 
lemand en  Latin , & nous  l’avons  confirmé.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  prions  & vous  enjoignons  de  l’obiervcr  fidelle- 
ment.  Telle  eft  en  fubftance  la  lettre  du  pape  aux  chevaliers 
Teutoniques,  en  daté  du  dernier  Août  1323- 

La  lettre  de  Gedemin  roi  ou  plutôt  duc  de  Lithuanie,  Stanlf.Sami 
adreffée  au  pape  Jean , contenoit  de  grandes  plaintes  con- 
tre  les  chevaliers  Teutoniques.  Il  difoit  que  Mindouf  ouMin- 
dac  fon  prédécefiéur , qui  vivoit  en  12  5 5 , s'étoit  converti 
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à la  foi  chrérienne  avec  tous  fes  fujetS  : mais  que  les  infulteï 
& les  violences  atroces  des  chevaliers  lesavoient  fait  retour- 
ner à l’idolâtrie.  Les  chevaliers  étoient  d’ailleurs^  chargés 
de  plufieurs  reproches , car  on  difoit  : ils  éloignent  les  mif- 
fionnaires , foit  religieux , foit  féculiers , qui  viennent  tra- 
vailler à la  converfion  des  infidelles , & leur  rcfufent  la  fu- 
reté pour  paffer  (ur  leurs  terres.  Loin  de  favorifer  les  nou- 
veaux chrétiens  , pour  attirer  d’autres  patensà  la  foi,  ils  les 
rédu'n'ent  à une  fervitude  inliipportable.  Us  oppriment  même 
leseccléfiaftiques  ,&  les  maltraitent  jufqu’à  les  tuer  : dépouil- 
lent les  églifes,  les  abattent  ou  lesbrûîent;  & après  avxairainli 
truité  les  eccléiialViques , ils  les  contraignent  par  prifon  ou 
par  menaces  de  leur  remettre  les  injures.  Ils  ont  fait  des  ca- 
bales pour  affaiblir  dans  le  pays  l’autorité  du  faim  fiége  , & 
empêchent  d’aller  en  cour  de  Rome.  Ils  ufurpent  les  droits 
de  l’archevêque  de  Riga  & de  fon  églife  : ils  volent  les  bour- 
geois, feniient  le  port,  & empêclient  la  liberté  du  com- 
merce. Enfin  quand  quelqu’un  de  leurs  confrères  eft  bleffé 
par  les  ennemis  dans  un  combat , ils  achèvent  de  le  tuer.  A 
ces  maux , le  pape  oppofa  pour  tout  remède  une  exhorta- 
tion aux  chevaliers  de  s’en  corriger  , avec  menaces  des  cen- 
fures  ecclêfiafliques.  La  lettre  ell  du  dixième  de  Février 
1324. 

Frideric  archevêque  de  Riga  en  Livonie,  tiré  de  l’ordre 
des  frères  Mineurs , étoit  le  promoteur  de  ces  ambafladeurs 
au  pape , dont  les  deux  légats  révéque  Barthclcmi  & l’abbé 
Bernard  arrivèrent  à Riga  l’an  1324,  le  lendemain  de  la 
S.  Matthieu  , c’eft-à  dire  le  vingt-deuxième  de  Septembre, 
ils  firent  la  paix  entre  les  rois  des  Lithuaniens  6c  desRuffes 
avec  leurs fujets  d’une  part,  & avec  les  chrétiens  de  l’au- 
tre ; & ordonnèrent  de  la  part  du  pape  de  l’obi'erver  fidelle- 
ment , fous  peine  d’excommunication  , dont  on  nepourroit 
erre  abfous  que  par  le  pape.  Enfuite  les  légats  envoyèrent 
des  nonces  à Gedemin  roi  des  Lithuaniens  , pour  voir  s’il 
étoit  vrai  qu’il  voulût  renoncer  à l’idolâtrie  avec  fon  peuple 
& recevoir  le  baptême. 

Mais  ce  prince  , fans  avoir  égard  à la  paix  qui  venoit  d’ê- 
tre conclue , fit  entrer  une  puilTinte  armée  dans  la  province 
de  Malbvie  le  vingt  unième  de  Novembre , qui  pilla  èc  rava- 
gea la  ville  de  Polto  ou  Fultave , appartenante  à révoquede 
Pielco , èc  cent  trente  villages , trente  paroilTcs  & pluiieurs 
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chapelles.  Ses  troupes  profanèrent  les  facremens , les  orne- 
mens  & les  vafes  lacrés  : tuèrent  ou  emmenèrent  en  captivité 
des  prêtres , des  religieux  , & d’autres  chrétiens  au  nombre 
de  plus  de  quatre  mille.  En  même  temps  Gedemin  envoya 
une  autre  armée  en  Livonie , qui  ravagea  le  territoire  de 
Rofiten,  pillant  & brûlant  par  tout.  Cependant  il  avoit  au- 
près de  lui  les  nonces  des  légats  du  pape , qui  revinrent  à 
Riga  le  vingt-cinquième  de  Novembre , & avec  eux  un  no- 
ble Lithuanien  , qui  étoir  comme  le  fécond  après  le  roi , & 
qui  en  préfence  des  légats  , de  plufieurs  prélats  & d’un  grand 
nombre  de  chrétiens  , dit  à haute  voix  de  la  part  du  roi  : il 
n’y  a jamais  eu  de  lettres  écrites  par  fon  ordre  ni  de  fa  con- 
noilfance  , touchant  fon  baptême  ou  celui  de  fes  fujets  ; il 
n’en  a point  fait  préfenter  au  pape , ni  fait  publier  rien  de 
femblable  dans  les  villes  maritimes  ou  ailleurs.  U a juré  par 
la  puiflance  des  dieux  , qu’il  ne  veut  point  prendre  d’autre 
religion  que  celle  dans  laquelle  font  morts  fes  ancêtres.  Les 
nonces  affurèrent  publiquement  quec’étoit  la  vérité.  Ce  que 
les  légats  ayant  ouï , ils  retournèrent  vers  le  pape.  Par  cet 
exemple  on  peut  juger  de  la  folidité  des  efpérances  que  di- 
vers millionnaires  donnoient  au  pape , touchant  la  conver- 
fion  de  quelques  petits  princes  Tartares  ou  autres , trop  éloi- 
gnés pour  en  favoirla  vérité. 

L’empereur  Louis  de  Bavière  & fes  partifans , publioient 
en  Allemagne  que  les  procédures  du  pape  contre  ce  prince 
tendoient  à priver  les  éleéteurs  de  l’empire  de  leur  droit, 
puifque  le  pape  prétendoit  que  leur  éleélion  ne  devoir  pro- 
duire aucun  effet  , qu’il  ne  l’eût  examinée  & approuvée. 
Pour  répondre  à ce  reproche  , le  pape  Jean  écrivit  à Jean 
roi  de  Bohêine  , & aux  trois  archevêques  de  Trêves  , de 
Mayence  & de  Cologne  une  lettre , où  il  dit  que  ce  font  des 
calo.mnies.  Ce  n’a  jamais  été  notre  intention , ajoute-t-il , 
de  déroger  à vos  droits  ; & il  ne  conviendroit  pas  à la 
main  paternelle  , qui  vous  a élevés,  de  vouloir  vous  nuire. 
C’eft  que  le  pape  fuppofoit  que  Grégoire  V , fon  prédécef- 
feur , avoit  donné  aux  fèpt  princes  éleéieurs  le  droit  de  choi- 
flr  l’empereur.  La  lettre  clî  du  26  de  .Mai  1324. 

Cependant  Louis  de  Bavière  alloit  fon  chemin  & foute- 
noit  fon  droit  par  les  armes  , donnant  du  feccurs  aux  Gi- 
beliits  d'ftalie , qui  remportèrent  plufieurs  avantages  fur  les 
troupes  de  l’églife  j de  quoi  le  pape  touché  , & voyant  les 
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■■  delais  qu’il  avoit  donnés  à Louis,  expirés,  rendit  enfin  coir 

i*^ntence  définitive , où  après  avoir  répété  leschefe 

I ,  . d’accuiaiion  propolés  contre  lui , & rapporté  la  procédure 

htlux-ylt.  to.  faite  jufqu’alors,  il  prononce  ainfi  : nous  le  déclarons  con- 
'k  tumax,  tant  pour  n’avoir  pas  comparu,  que  pour  n’avoir 

J.  l'iU.  ix.c.  pas  acquiefeé  à nos  monitions  & à nos  ordres;  & en  con- 

l'équcnce  , nous  le  dénonçons  privé  de  tout  le  droit  qui  lui 
pouvoit  appartenir  en  vertu  de  fon  éleélion.  Nous  réfervant 
de  le  punir  enfuite  de  plus  grandes  peines  félon  l’exigence 
des  cas  , s’il  ne  fe  foumet  à l’églife  dans  le  premier  d’Oc- 
Kam.n.  ij.  Et  cependant  nouslui  défendons  étroitement  de  pren- 
dre déformais  le  titre  de  roi  des  Romains  ou  d’élu , de  s’in- 
gérer au  gouvernement  du  royaume  ou  de  l’empire  ; le  tout 
fous  peine  d’excommunication  & de  privation  des  fiefs  & 
des  privilèges  qu’il  tient  de  l’églife  ou  de  l’empire.  Cette 
bulle  eA  du  quinzième  de  Juillet.  Elle  fut  envoyée  auxprin* 
ces  chrétiens , entr’autres  à Charles  roi  de  France , & à 
Edouard  roi  d’Angleterre  , & publiée  en  France  par  Guil- 
laume de  Melun  archevêque  de  Sens  : en  Angleterre  par  les 
archevêques  de  Cantorberi  & d’Yorck  ; en  Allemagne  par 
celui  de  Magdebourg  : en  Italie  par  celui  de  Capoue. 
î^o'],es(!e  L’empereur  Louis,  loin  de  fe  foumenre  , aflcmbla  au 
LüliU  contre  "’O'S  d’Oflobre  une  grande  diète  à Saxenhaufen , où  il  fit 
le  pape.  la  propofition  fuivante  : nous  difons  que  Jean,  qui  fe  dit 
47S  ‘ nom,  eft  ennemi  de  la  paix,  & ne  tend  qu’à 

" exciter  la  divifion  , non  feulement  en  Italie , mais  encore 

en  Allemagne  , foüicitant  les  prélats  & les  princes  par  fes 
nonces  & fes  lettres  , pour  les  révolter  contre  l’empire  & ' 
contre  nous.  On  rapporte  qu’il  dit  publiquement , que 
quand  les  rois  & les  princes  féculiers  font  divifés , c’eft 
alors  que  le  pape  eft  vrai  pape  & craint  de  tout  le  mon- 
de , & qu’il  fait  ce  qui  lui  plaît.  D’où  vient  que  voyant 
multiplier  en  Allemagne  les  guerres  & l'effufion  du  fang 
ianocont,  à l’occafion  des  diverfes  éleélions,  il  n’a  jamais 
envoyé  une  lettre  ni  un  nonce  pour  obvier  à ces  maux  : 
quoiqu’il  eût  dans  le  pays  plufieurs  colleélcurs  pour  exiger 
de  l’argent , auxquels  il  pouvoit  donner  cette  commilfion 
ians  qu’il  en  coûtât  rien. 

De  plus,  il  a condamné  comme  Patarins  & hérétiques 
dans  toute  la  Lombardie,  & en  diverfes  autres  partiesd’lta- 
lic , plufieurs  bons  catholiques  ; enforte , que , ielon  lui  » le 
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nombre  des  hérétiques  y eft  le  plus  grand  , paroç  ;qu’il,dé- 
clare  tels  tous  ceux  qui  font  fideiles  à l’empire,  lansen  ren- 
dre d’autre  raifon.  Il  ne  confidère  pas  que  S.  Siivellre  étoit 
I caché  dans  une  caverne  , lorfque  Conftantiii  lui  dontia  li- 
\ ' béralement  tout  ce  que  l’églife  polsède  aujourd’hui  de  liber- 
té & d’honneur.  Il  en  eft  fi  méconnoilfant , qu’il  s'efforce 
de  détruire  en  toute  manière  l’empire  Steeux  qui  lui  font 
fideiles:  comme  il  paroît  p<ir  la  procédure  qu’il  vient  de  faire 
contre  nous,  fondé  fur  de  prétendues  notoriétés  , qui  font 
au  contraire,  des  fauffetés  manitéftes,  ou  il  nous  co.ndamne 
abfent  fans  citation  précédente. 

U confère  les  évêchés  & les  abbayes  par  efprit  de  partia- 
lité à des  fujets  entièrement  indignes  , fans  avoir  égard  à 
l’àgc  ni  aux  mœurs  , pourvu  qu’ils  ibient  ennemis  de  l’em- 
pire, quoique  naturellement  ils  en  foient  vafiàux.  On  voit 
encore  par  la  procédure  faite  contre  nous  qu’il  tend  à rui- 
ner l’empire  & les  droits  des  éleéleurs , & voici  comment. 
Celui  qui  eft  élu  par  la  plus  grande  partie  des  éleéleurs  , 
eft  cenfé  élu  en  concorde  ; Ôi  toutefois  quoique  nous  ayons 
été  élu  par  les  deux  parts  des  éleéleurs  , il  foutient  que 
nous  ayons  été  élu  en  difeorde.  C 'eft  une  coutume  approuvée 
dans  l’empire , que  celui  quia  été  élu  au  lieu  deftiné , c'eft-à- 
dire  à Francfort,  par  deux  éleéleurs  au  moins , préfens  au 
jour  marqué , doit  être  tenu  pour  élu  eh  concorde  : qu’on 
doit  lui  obéir  , & le  couronner  à Aix-la-Chapelle  quand 
il  voudra  ; & toutefois  ce  méchant  contefte  notre  éleélion  , 
où  toutes  ces  règles  ont  été  obfervées.  Il  foutient  que  l’em- 
pire eft  encore  vacant , & que  le  gouvernement  lui  en  ap- 
partient pendant  la  vacance , ce  qui  eft  très  faux. 

Il  aceufe  de  nullité  la  collation  que  nous  avons  faite  à 
notre  fils  aîné,  du  marqiûfatde  Brandebourg  vacant  & dé  volu 
à l’empire , & plufieurs  autres  aéles  que  nousavons  faits , Sc 
veut  que  nous  les  révoquions  dans  un  certain  temps.  Ce  qui 
eft  entièrement  injufte  & contraire  aux  droits  de  l’empire.  Il 
nous  traite  de  fauteur  d’hérétiques  , fi  nous  favorifons  nos 
vaffaux  que  nous  avons  juré  de  protéger  , & qu’il  s’efforce 
de  fubjuguer  en  diverfes  parties  d’Italie,  même  par  la  voie 
des  armes  fi  éloignée  des  devoirs  du  facerdoce  : parce  qu’ils 
fe  défendent  contre  ceux  qui  les  veulent  dévorer  cruelle- 
ment , & qu’il  nomme  enfans  de  l’églife.  Or  ceux  qu’il 
traite  d’hérétiques  n’en  ont  point  éié  juridiquement  convain- 
Tome  XllL  R 
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eus , & ont  au  contraire  déclaré  public^uement  devant  det 
notaires  qu’ils  croient  les  articles  de  foi  & tout  ce  que 
l’églife  enfeigne.  Louis  s’étend  enfuite  fur  les  divifions  & les  j 
guerres  entre  les  villes  de  Lombardie , dont  U rejette  la  faute  ^ 
fur  le  pape  : & foutient  que  félon  les  lois  on  doit  confer-  I 
ver  la  religion  & réprimer  les  hérétiques , fans  troubler  l’é- 
tat ou  nuire  au  gouvernement  temporel.  II  relève  fa  viâoire 
fur  Frideric  d’Autriche , comme  une  preuve  de  la  juftice  d© 
fa  caufe  , pour  laquelle  Dieu  s'eft  déclaré,  il  infifte  fur  les 
défauts  de  l'éleâion  de  ce  prince , & fe  plaint  que  le  pape 
a fomenté  leur  divifion  , loin  de  fe  mettre  en  devoir  de  les 
accorder. 

La  dernière  partie  ttela  propofition  de  l’empereur  regarde 
la  religion  , & on  voit  bien  que  c’eft  l’ouvrage  des  Fraticel- 
les  ou  frères  Mineurs  révoltés  contre  le  pape  , qui  s’étoient 
mis  fous  la  proteélion  de  l’empereur.  Voici  comme  ils  le  font 
parler  du  pape  : il  ne  s’eft  pas  contenté  d’attenter  fur  l’em- 
pire temporel  & fur  les  droits  de  notre  couronne  ; il  a en- 
core attaqué  J.  C.  avec  fes  Apôtres  & la  doéhine  évangé- 
lique de  la  pauvreté  parfaite , qu’il  s’efforce  de  renverfer  , 
non-feulement  par  fa  vie  fcandaleufe  & éloignée  du  mépris 
du  monde , mais  encore  par  fa  doârine  hérétique  & empoi- 
fonnée.  Il  a fait  deux  confUtutions  déteflàbles , où  il  Üaf- 
phèrae  contre  la  vie  de  J.  C.  & combat  ouvertement  les  dé- 
cifions  des  faints  papes  fes  prédécefTeurs , fe  déclarant  héré- 
tique manifeflc , retranché  du  corps  de  l’églife , &;  par  confé- 
quent  déchu  de  toute  prélature. 

Ces  deux  conflitutions  font  M <onditorcm  & Ctm  inter 
nonnullos , que  l’auteur  combat  fort  au  long  avec  une  ai- 
greur & une  infolence , qui  fait  voir  combien  ces  prétendus 
frères  Spirituels  étoient  éloignés  de  rbumilité&de  la  charité 
chrérienne.ll  va  jufqu’à  dire  quene  pas  préférer  la  parfai  te  pau- 
vreté telle  qu’il  l’ent^dàla  poflèflîondesbiensencommunou 
en  particulier  , c'ofl  ramener  la  judaifme  & prendre  à la  let- 
tre les  prophéties, qui femblent  promettre  un  Melfie  diûribu- 
teur  des  richeffes  temporelles.  Il  avance  que  le  pape  Jean 
XXII-  avoir  dit  devant  plufieurs  grands  perfonnages  de  l'or- 
dre; depuis  quarante  ans  ou  environ  j’ui  regardé  votre  règle 
Comme  fantaflique  & impoflîble  à garder  ; & fi  Dieu  me  don- 
noii  autorité,  je  l’aboli  rois  & vous  en  donnerois  une  autre, 
iiiivam  laquelle  vous  pourriez  avoir  des  biens  en  commun , 
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iromme  les  autres  religieux.  L’auteur  foutientqu’aprcs  un  tel  

<Tifcours,  il  n’avoit  pu  être  fait  pape. 

Aprèscettelonguepropofition,rempereurLouisprotcfta  p.  509. 
dans  la  meme  affemblêe,  qu’il  ne  la  failoit  par  oucun  motif  Rain.n.  jo.- 
de  haine  contre  le  pape , mais  par  zèle  de  la  religion  & pour 
la  défenfe  de  réglife  en  qualité  de  fon  protcâleur , & pour 
la  confervation  des  droits  de  l’empire  &defes  vaflaux,  & 
jura  de  la  pourfuivre  dans  le  concile  général  dont  il  de- 
naardoit  inftamment  la  convocation  , & auquel  il  appeloit 
de  tout  ce  que  le  pape  pourroit  faire  cependant  contre  lui  & 
contre  l’empire.  Ces  aéles  furent  lus  publiquement  le  vingt- 
deuxième  d’Oèlobre,  dans  la  chapelle  des 'chevaliers  Teu- 
toniques  à Saxenhaufen , en  préfence  de  Bertold  comte  de 
Heneberg , & de  plufieurs  autres  témoins. 

Ce  que  les  Fraticelles  avoient  inféré  dans  la  propofition 
de  l’empereur  contre  les  deux  conftitutions  Ad  conditorcm 
' ik  Ciim  inter  nonnullos  , donna  occafion  à une  troifième  qui  Extrav.  ult, 
commence  Quia  quorumJarn  , & que  le  pape  Jean  XXII  J"- 
publia  le  dixième  de  Novembre  cette  année  i3a4.  Il  y ré-  ^xx^svit 
pond  aux  objeélions  des  Fraticelles  , tirées  de  la  décrétale  jj. 

£xiit  qui  feminat  de  -Nicolas  III , & des  autres  données  par 
I plufieurs  papes  en  faveur  des  frères  Mineurs.  Ils  difoient  : ce 
que  les  papes  ont  une  fois  défini  touchant  la  foi  & les  mœurs 
eft  telleme.nt  immuable , qu’un  fuccefleur  ne  peut  le  révo- 
quer en  doute  , loin  d’affirmer  le  contraire.  Or  les  papes 
Honorius  III,  Grégoire  ÎX,  Innocent  IV,  Alexandre  IV,Nico- 
las  IV,  difent  que  la  règle  des  frères  .Mineurs  eft  l’imitation 
de  J.  C.  & des  Apôtres , qui  confilte  à n’avoir  rien  en  pro- 
pre ni  en  commun  , mais  le  fimple  ufage  de  fait  dansles  cho- 
fes  dont  on  ufe  ; & ces  papes  ont  décidé  qUe  la  pauvreté 
parfaite  de  J.  C.  & des  Apôtres  a conftilé  en  cette  renon- 


/iV. 


dation  à tout  domaine  temporel.  Par  conféquent  il  n’a  pas 
été  permis  au  pape  Jean  XXII  de  décider  le  contraire  , & 
de  déclarer  hérétiques  ceux  qui  fourienncntque  J.  C.  & fes 
Apôtres  n’ont  eu  aucun  droit  en  ce  qu’ils  avoient.  Il  n’a  pas 
dà  non  plus  prononcer  , que  les  frères  Minetirs  ne  peuvent 
avoir  en  rien  le  fimple  ufage  de  fait. 

Le  pape  Jean  répond , qu’Honorius  III  & les  quatre  au- 
tres papes  n’ont  pas  dit  ce  que  les  Fraticelles  leur  font 
dire.  I lonorius  n’a  fait  que  confirmer  la  règle  fans  auatne  dé- 
claration. Il  n’eft  point  fait  mention  non  plus  de  ce  qu’ils 
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avancent  dans  les  déclarations  de  Grégoire  IX , d’In 
d’Alexandre  & de  Nicolas  IV  ; au  contraire,  Grégoire  attri- 
bue maniteftement  aux  frères  l’ufage  de  droit,  en  difant 
qu’ils  uferout  des  livres  & des  autres  meubles  qu’il  leur  cft 
permis  d’avoir.  11  eft  vrai  que  Nicolas  IV  a dit  que  certe 
régie  eft  fondée  fur  l’évangile  & fur  l’exemple  de  J.  C.  mais 
il  ert  terrain  qu’elle  contient  plufieurs  préceptes  que  J.  C. 
n’a  point  donnés , comme  de  ne  pouvoir  recevoir  d’argent 
par  loi  ni  par  une  perfonne  interpofée.  De  plus,  Alexandre 
IV  a dit  expreflénient,  que  les  frères  Prêcheurs  imitent  la 
p.au\  reté  de  J.  C.  & font  dans  un  état  de  perfeéHon  lélon 
l’évangile  ; & toutefois  fui vam  la  règle  , ils  peuvent  avoir 
quelque  diofe  en  commun  , même  quant  à la  propriété. 

A l’égard  de  ce  que  porte  la  déclaration  de  Nicolas  III, 
que  les  frères  Mineurs  n’ont  que  le  fimple  ufage  de  fait  : 
nous  difons  que  , s’il  a entendu  un  ulage  dépouillé  de 
tout  droit  , il  a contredit  les  déebrations  de  Grégoire 
d’innocent  & d’Alexandre.  De  plus , il  efl  impoflîble  d’avoir 
l’ufage  de  fait  fans  aucun  droit  , dans  les  chofes  qui  fe 
confument  par  l’ufage  , comme  il  cft  prouvé  dans  la  dé- 
crétale Ad  conditorem  ; & d’ailleurs  un  tel  ufage  feroit  in-~ 
juôe  , par  conféqueut  oppofé  à la  perfeélion , loin  de  l’aug- 
menter. Or  il  ne  paroît  pas  probable  que  Nicolas  III 
ait  voulu  réferver  aux  frères  Mineurs  un  ufage  injufte  : 
puifqu’il  ajoute  dans  la  même  conftitution  , que  l’églife  Ro- 
maine ne  recevoit  la  propriété  que  des  chofes  dont  l’ufage 
leur  étoit  permis. 

Au  refte,  s’il  ne  nous  a pas  été  permis  d’ordonner  quel- 
que chofe  contre  la  conftitution  de  Nicolas  IV , il  n’a  pas 
eu  droit  non  plus  de  rien  ftatuer  ou  déclarer  contre  celles 
de  Grégoire , d’innocent  & d’Alexandre  ; ce  que  toutefois  il 
a fait , & par  conféquent  révoqué  leurs  conftitutions.  De 
plus,  Innocent  111  avoit  défendu  dans  le  concile  de  Latran 
d’inftituer  de  nouvelles  religions  ; & toutefois  fes  fucceffeurs 
ont  confirmé  plufieurs  ordres , qui  depuis  ont  été  fupprimés 
par  Grégoire  X au  concile  de  Lyon.  Si  donc  , après  la  dé- 
fenfe  d’un  concile  général,  les  papes  ont  pu  confirmer  & 
fupprinier  des  ordres  religieux  , il  n’eft  pas  étrange  que  ce 
que  le  pape  fcul  ordonne  ou  déclare  touchant  les  règles  de 
CCS  ordres  , puilfe  être  déclaré  ou  changé  par  fesfuccefteurs. 
Enfin  le  pape  conclut  cette  décrétale  , en  coadanmant  com- 
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■me  hérétiques  ceux  qui  parleront  ou  écriront  contre  les  deux  — 

An.  i{24. 

_ je,  par  ces  trois  conftitutions,  Jean  XXII  xV. 
Téfute  & révoque  celle  de  Nicolas  III,  txiit  tjui  /iminat, 
quoiqu’il  le  faflë  avec  toute  la  modeftie  & le  ménagement  Jean 
pcflîble.  Car  il  rejette  comme  injufte  le  fimple  ufagede  fait  Sup.  nv. 
que  Nicolas  admettoit  non-feulement  comme  jufte,  mais  ^*■‘>‘''•1.  «• 
comme  méritoire;  & Jean  traite  d’héréfie  d’attribuer  à J.  C. 
cette  efpèce  d’iifage  que  Nicolas  lui  attribue.  Ileftdonc  né- 
ceflaire  de  reconnoître  que  l’un  de  ces  deux  papes  s’eft  trom-  ^ 
pé  fur  ce  point,  dans  une  décifion  revêtue  de  toute  la  folen- 
nité  poflîble.  Auffi  ne  nioit-on  pas  alors  que  le  pape  fe  pût 
tromper.  Un  auteur  du  temps,  qui  écrivoit  pour  la  défenfc  Sup.  IW,- 
de  la  bulle  OaorumiaTO  cx/g'/t  contre  les  Fraticelles,  foutient  '3. 

quatre  propofitions,  dont  la  première  elt,  que  le  pape  ne 
peut  faire  de  canons  contre  ce  qui  eft  déterminé  par  l’écritu- 
re (ainte  ; & la  quatrième , qu'il  en  peut  faire  contre  ce  qui  a 
■ -été  déterminé  par  fes  prédécelTeurs  ou  par  lui  -même.  Il  prou- 
■ve  la  première  par  un  chapitre  de  Gratfen,  qui  porte  que , fi  is.q.j.e.  n. 
le  pape,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  s’efforçoit  de  détruire  ce 
qu’ont  enfeigné  les  Apôtres  & les  prophètes  : il  feroit con- 
vaincu d’erreur,  plutôt  que  de  faire  une  décifion. 

Jacques  Fournier,  cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque , de-  “P  Ement. 
puis  pape,  fuccefleur  immédiat  de  Jean  XXII , fous  le  nom  de  F- 

Uenoît  Xn,  écrivant  contre  les  Fraticelles,  difoit  : ils  préten- 
dent  que  Nicolas  III  a déterminé  que  leur  pauvreté  étoit  celle 
de  J.  C.  & des  Apôtres.  Je  réponds  qu’encore  que  cette  pro- 
■pofition  foit  dans  la  confiitution  Exiit  qui  feminat,  elle  n’y 
cft  que  rapportée;  mais  il  n’y  eft  pas  montré  par  l’écriture 
d’elle  foit  vraie.  Et  toutefois  nous  avons  déjà  montré  qu’on 
•peut  prouver  le  contraire  par  l’écriture.  Et  cette  autorité  de 
l’écriture  a été  le  motif  de  notre  feigneur  le  pape  Jean , pour 
déclarer  hérétique  cette  propofition,  fi  elle  étoit  foutcnue 
opiniâtrement.  Et  quand  le  pape  Nicolas  fauroit  dit  décifi- 
I vement,celan’empècheroitpas:puifque]econtrairefetrcHi- 
ve  dans  l’écriture,  & que  maintenant  il  eft  décidé  par  l’é- 
^life.  Et  enfuite  : ils  difent  qu’en  ce  qui  regarde  la  foi  & 
les  mœurs , ce  qui  a été  une  fois  décidé  par  un  pape , ne  ' 

peut  être  révoqué  par  un  autre.  Je  réponds  que  cela  eft 
faux  ; 8f  pour  preuve  il  apporte  les  exemples  de  faint  Pierre 
cepris  par  S.  Paul,  & de  l’oppofition  de  S.  Cyprien  à Iadé> 
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cirion  du  pape  S.  Etienne,  avant  qu’un  concile  général  eûr 
déterminé  laqueftion  du  baptême  des  hérétiques. Tel  étoit  le 
ftnriment  de  ce  cardinal , élevé  depuis  fur  le  faim  fiége  pour 
fon  mérite;  & l’opinion  de  l’infaillibilité  du  pape  ne  s'eft  in< 
troduitc  dans  les  écoles  que  plus  de  cent  ans  après. 

En  Efpagne,  Gutière  Gomès  archevêque  de  Tolède  mou- 
rut le  cinquième  Septembre  1319,  & en  fa  place  on  élut 
Don  Juan  inf.int  d'Aragon , troifiéme  fils  du  roi  Jacque^II , 
qui  fut  lacré  à Lerida  l’an  1 3 20,  en  préfence  de  Chimene 
de  Luna  archevêque  de  Tarragonc  & de  Pedro  de  Luna  ar- 
chevêque de  Sarragoce.  Le  nouvel  archevêque  de  Tolède 
prétendit  avoir  droit,  comme  primat  d’Efpagne,  de  faire 
porter  fa  croix  devant  lui  dans  les  provinces  de  ces  deux 
prélats;  ce  qui  caufa  un  grand  différent  entre  lui  & eux  : car 
iis  loutenoient  que  cette  prétention  de  l’archevêque  de  Tolè- 
de n’êroitpaÿ  décidée,  & que  le  procès  étoit  pendant  en  cour 
de  Rome.  L’infant  D.  Juan  ne  laiffa  pas  de  faire  porter  fa 
croix  tia.ns  Sarragoce,  où  fe  tcnoientles  eortez ou  états  du 
royaume  : fur  quoi  l’arclievêque  de  Sarragoce  l’excommu- 
nia, mit  la  ville  en  interdit,  & fit  fermer  routes  les  églifcs.  Le 
roi  d’Aragon,  extrêmement  irrité  de  voir  Ion  fils  ainfi  traité 
devant  fes  yeux,  en  porta  fes  plaintes  au  pape,  qui  répon- 
dit : on  ne  doit  pas  préiùmer  que  les  deux  archevêques 
aient  eu  deffein  de  faire  injure  à votre  fils;  ils  ont  voulu 
Iculement  confervcr  les  droits  de  leurs  églilès,  qui  eft  même 
l’intérêt  de  votre  royaume.  C’eft  pourtjuoi  n’étant  pasaffez 
infiruits  des  droits  des  parties,  nous  avons  abfous  à cautèle 
l’archevêque  de  Tolède  des  cenfures  portées  contre  lui  ; & 
nous  avons  évoqué  à notre  audience  le  fond  de  la  queftion  : 
défendant  cependant  à l’archevêque  de  Tolède  de  faire  por- 
ter fa  croix  dans  ces  provinces,  & aux  autres  de  publier  au- 
cune fentence  contre  lui.  La  lettre  eff  du  onzième  Novem- 
bre I 3 20. 

L’archevêque  Jean  étant  enfuite  allé  à Tolède,  y célébra 
un  concile  qui  fut  terminé  le  vingt-unième  Novembre  .!  324, 
& on  y publia  huitcanons,  dont  la  préface  ordonne  qu’ils  fe- 
ront obférvés,  avec  ceux  que  le  légat  Guillaume  de  Godin 
. avoir  publié  à Vailadolid  deux  ans  auparavant.  Ce  concile 
défend  aux  clercs  de  porter  des  manteaux  traînans,  ou  des  tu- 
niques avec  des  manches  fi  courtes  qu’on  voie  les  bras  nus , 
©«des  cheveux  qui  paffçnt  les  orçiUçs;  &•  Içur  prdonpç  tis 
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rafer  leur  barbe  au  moins  tous  les  mois.  Les  prélats  ne  laifle-  — — — • 
sont  point  entrer  chea  eux  des  femmes  perdues  nommées 
Soldaderas , qui  fe  donnoient  en  fpeélacle.  Perfonne  ne  dé-  y 
fervira  un  bénéfice-cure,  fans  collation  ou  commiflion  par-  ghjf.  Solda.- 
ticulière  de  l’évéque.  Aucun  clerc  ne  donnera  à fes  enfans  dtrat. 
entre-vifs  ou  par  teflament  les  biens  qui  lui  viennent  de  l’é- 
glife.  Aucun  prêtre  n’exigera  de  l’argent  pour  les  melTes  qu’il  ^ ^ 
dira  ; mais  il  pourra  recevoir  ce  qui  lui  fera  charitablement 
offert  (ans  aucune  convention. 

Denis  roi  de  Portugal  mourut  le  lundi  feptième  de  Janvier  xvjl. 
1325,  après  quarante-cinq  ans  de  règne  ; & la  lettre  de  con-  Ste.  Hiifa- 
folat.onque  le  pape  écrivit  à Ste.  Elifebeth  fa  veuve, eft  da-  rein*ae 
tée  du  premier  de  Mars  de  la  même  année.  Cette  princeflè  Maiianâ  xv. 
commença  alors  à fuivre  librement  les  mouvemens  de  fa  pié-  c.  i». 
té;  & fitôt  qu’elle  fe  vit  veuve,  elle  prit  un  habit  des  filles  de 
Ste.  Claire  , qu’elle  gardoit  à ce  deffêin,  ou  pour  y être  en- 
fevelie  fi  elle  mouroit  la  première  : elle  s’en  revêtir  & le  por- 
ta  tout  le  refte  de  fa  vie.  Elle  étoit  fille  de  Pierre  111  roi  d’A-  Rainai,  cod, 
ragon , & de  Confiance  de  Sicile  fille  de  Mainfroi  : elle  na-  "•  g 

quitl’an  1271 , & fut  nommée  Elifabeth,  en  l’honneur  de 
fainte  Elifabeth  de  Hongrie  (à  tante.  A l'âge  de  huu  ans  elle 
commença  à réciter  tous  les  jours  le  grand  office  de  l’églife, 
ce  qu’elle  continua  toute  fa  vie.  A douze  ans  elle  fut  mariée 
à Denis  roi  de  Portugal , & fa  dignité  de  reine  ne  diminua 
ni  fon  affiduité  à la  prière,  ni  fes  jeûnes,  qui  outre  ceux  de 
toute  l’églife,  compre'noient  trois  jours  de  la  femaine,  l’A- 
vent  entier,  l’intervalle  depuis  la  faint  Jean  jufqu’à  la  faint 
Michel  ; fes  aumônes  augmentèrent  à proportion  des  biens 
dont  elle  eut  la  difpofuion. 

Elle  eut  un  talent  particulier  de  réunir  les  efprits.  Le  duc 
Alfonfe , ffère  du  roi  Denis , avoir  un  différent  avec  lui  pour 
quelques  terres  ,&  le  royaume  étoit  menacé  d’une  guerre  ci- 
vile. La  pieufe  reine  fe  rendit  médiatrice  de  la  paix;  & pour 
la  faciliter , elle  céda  quelques  terres  de  fon  domaine.  Ce  dif- 
férent avoit  excité  une  fédition  à Lisbonne  entre  la  nobleffe 


& les  bourgeois;  & ils  avoient  déjà  pris  les  armes , quand  la 
reine  montée  fur.une  mule  s’avança  entre  les  deux  partis , Sd. 
par  fes  difeours  & fes  larmes  calma  le  tumulte.  Le  roi  De- 
nis , d’ailleurs  effimable  par  fa  juflice , fh  valeur  & fa  libéra- 
lité, entretenoit  publiquement  plufieurs  concubines  : Elifa- 
beth le  fouffroit  fans  en  murmurer,  & portoitfa  charité  juf; 
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qu'à  prendre  (bin  des  erifans  qui  naifToifint  de  ce  mauvai* 
commerce;  & enfin  par  fa  paricnce  & par  fes  prières,  elle 
obtint  de  Dieu  la  converfion  du  roi  fon  mari. 

Elle  réconcilia  aulfi  le  roi  Jacques  d’Aragon  fon  frère, 
avec  le  roi  Ferdinand  de  Cafiille  fon  gendre , & celui-ci 
avec  le  roi  Denis  de  Portugal  fon  époux  : mettant  ainfi  la 
paix  entre  tous  les  princes  chrétiens  d’Efpagne.  Mais  .Alfon- 
fe  infenr  de  Portugal  fe  révolta  contre  le  roi  fon  père,  & îa 
reine  Elifabeih,  qui  travailloit  à les  réconcilier,  fut  elle- 
même  rendue  fufpeèle  au  roi  de  fàvorifer  leur  fils.  Il  en  fut  fi 
periuadé,  qu’il  la  priva  de  fes  revenus,  & la  relégua  dans  la 
petite  ville  d’Alanqtier,  où  elle  avoit  une  maifon  : ce  qui 
excita  contre  lui  plufieurs  feigneurs,  qifi  offrirent  à la  reine 
de  l'argent , des  troupes  & des  places.  Elle  en  eut  horreur , & 
les  exhorta  à demeurer  fidelles  au  roi.  Enfin  le  roi  déiabufé 
la  rappela  à fa  cour,  lui  demanda  pardon  folennellement, 
&’  pardonna  à fon'fils  pour  l’amour  d’elle.  Après  la  mon  du 
roi  Denis , Alfonfe  lui  fuccéda , & la  reine  Elifabeth  fe  re- 
t'r.i  à Cônimbre  au  monafière  des  filles  de  Ste.  Ciairequ’elle 
avo't  fondé. 

L'année  fuivante  1 î6,  le'pape  condamna  les  écrits  de 
Pierre- Je<in  d’Olive,  qu’ii  faifoit  examiner  dcpuislongtemps. 
Nous  avons  une  lettre  de  huit  doéieurs  au  pape,  par  la- 
quelle ils  lui  rendent  compte  de  l’examen  qu’ils  avoient  fait 
par  :'on  ordre,  de  l’apoAille  ou  commentaire  de  cet  auteur 
fur  rApocalypfe.  Or  un  de  ces  dofteiirs  eft  Bertrand  de  la 
Tour  , provl.icial  des  frères  Mineurs  en  Aquitaine , qui  fut 
archevêque  de  Salerne  en  1 3 1 9 : ce  qui  montre  que  la  let- 
tre ell  plus  ancienne.  Les  dofleurs  y rapportent  pHifieurs  ex- 
traits de  ce  commentaire,  fur  lefquels  ils  mettent  leurs  qua- 
lifications; & je  m’arrête  à ces  extraits,  pour  employer  les 
exprcffions  de  l’auteur.  - - ■ 

Il  explique  ainfi  les  fept  états  de  l’églife,  qifil  prétend 
être  décrits  dans  l’Apccalypfe.  Le  premier  eft  la  fondation 
de  la  primitive  églife  dans  le  judaïfme  fous  les  Apôtres. 
Le  fécond , l’épreuve  & l’affermiffement  de  l’églife , par 
les  fouffrances  des  martyrs.  Le  troifième,  l’explication  de 
la  foi,  par  la  réfutation  des  héréfies.  Le  quatrième,  la 
vie  des  anachorètes,  qui  fuyoient  le  monde  jufques  aux 
folirudes  les  plus  reailèes,  macéroient  leur  chair  très- 
auftèrement,  & par  leur  exemple  éclairoient  toute  l’églile. 
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Le  cinquième,  la  vie  commune  des  moines,  & des  clercs  ' ■ ' 
poffédant  des  biens  temporels,  partie  dans  un  zèle  févère  , 
partie  avec  condefeendance.  Le  fixième  eft  le  rénouvelle- 
ment  de  la  vie  évangélique , la  deftruftion  de  la  vie  anti- 
chrétienne  , la  converfion  finale  des  Juifs  & des  Gentils  : 
autrement  le  rétablillement  de  leglife  en  Ton  premier  éraf. 

Le  fcpiième,  en  tant  qu’il  regarde  la  vie  préfente,  eft  une 
participation  paifible  de  la  gloire  future , comme  fi  la  célefte 
Jéi  ufalem  étoit  ddeendue  en  terre  ; mais  quant  à l’autre  vie, 
c’eft  la  rélürreélion  générale , la  glorification  des  faims,  & le 
dernier  accompliflement  de  toutes  chofes.  Le  premier  état  a 
commencé  proprement  à la  miffion  du  S.  Efprit:  le  fécond  à 
la  perféaition  de  Néron  : le  troifième  à la  converfion  de 
Conftantin , S.  Silveftre  & le  concile  de  Nicée  ; le  quatrième 
au  grandS.Antoine:lecinquièmeàCharlemagne:lcfixième 
a commencé  en  quelque  façon  à notre  père  faim  François; 
mais  il  doit  commencer  plus  amplement  à la  condamnation 
de  Babylone  la  grande  proftituée,  quand  l’ange  marquera 
ceux  qui  doivent  ètp  la  milice  de  Jefus-Chrift;  le  feptième 
commence  d’une  malière  àla  mort  de  Tantechrift , & d’une 
autreau  jugement  dernier. 

Il  ajoute  enfuite  :dans  le  fixième  temps  de  l’églile , fera  P-  ***• 
découverte  une  perfeâion  fingulière  delà  vie  & de  la  fa- 
geffe  de  J.  C.  La  vieilleffe  du  temps  précédent  fera  rejetée  fi 
abondamment,  qu’une  nouvelle  eglife  femblerafe  former, 
comme  il  s’en  forma  une  au  premier  avènement  de  Jefus- 
Chrift,  quand  la  fynagogue  fut  rejetée.  De-Ià  vient  que  dans 
ces  vifions  on  nous  préfente  trois  avénemens  de  J.  C.  le  pre- 
mier en  fa  chair  paifible,  rachetant  le  monde  & fondant  l’é- 
glife  : le  fécond  dans  l’efprit  de  la  vie  évangélique , réfor- 
mant & perfectionnant  fon  églife  ; le  troifième , pour  juger 
61  glorifier  fes  élus.  Et  enfuite:  l’état  de  l’églife  depuis  la  p-  ti9- 
condamnation  de  Babylone  , c’eft-à-dire  de  l’églife  char- 
nelle, jufqu’à  ' la  fin  du  monde , doit  durer  alTez  long  temps, 
afin  que  lout  le  monde  & même  les  Juifs  fe  convertifTent  ; 

&que  cet  état  monte  par  degrés  du  matin  au  midi , puis  def- 
cendc  au  foir  &'à  une  nuit  fiprofonde  de  malice , que  J.  Ç. 
foit  comme  forcé  de  venir  pour  le  jugement.  Car  il  feroit  ri- 
dicule que  le  troifième  état  principal  du  monde , approprié 
au  S.  Efprit , fût  momentaxié , & difproportionné  au  refte  de 
ce  grand  œuvre. 
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Et  encore  : comme  dans  le  fixième  âge,  Jefus-Chrifl  le 

Ui*'  homme  eft  venu  rejeter  le  judaifme  charnel,  & ap- 

porter une  loi  & une  vie  nouvelle  avec  la  croix  ; ainfi  dans 
le  fixième  état  l’églife  charnelle  fera  rejetée,  & la  loi  de  J.  C. 
renouvellée.  C'eft  pourquoi  au  commencement  de  cet  état 
a paru  S.  François , caraftérifé  par  les  plaies  de  J.  C.  & en- 
tièrementcrucifié  avec  lui.  Et  enfuire  : dansle  premier  temps  , 
f.  115.  £)jgy  ig  p^j-g  g’gjfj  inontré  comme  terrible , & la  crainte  a ré- 
gné : dans  le  fécond , Dieu  le  fils  s’eft  montré  comme  doâeur, 
étant  le  verbe  & la  fageflê  du  Père  : dans  le  troifième , le 
S.  Efprit  fe  montrera  comme  une  flamme  & une  fournaife 
de  l’amour  divin  : une  ivrefle  fpirituelle , un  tranfport  & un 
excès  de  joie , dans  laquelle  on  verra , non  par  la  fimple  in- 
telligence, mais  par  une  expérience  fenfible  & palpable,  la 
Jtf/jn.xvi.13.  vérité  de  la  fagefie  du  Verbe  incarné, & delà  puiflance  de 
Dieu  le  père.  Car  J.  C.  a dit  : quand  cet  Efprit  de  vérité  fera  ' 
venu  , il  vous  enfeignera  toute  vérité  & me  glorifiera.  On 
voit  clairement  ici  l'égarement  de  ce  fanatique , puifque 
cette  promeilè  fut  accomplie  lorfque  le  S>  Efprit  defcendit 
fur  les  apôtres  à la  Pentecôte. 

y.  iij.  Il  ajoute:  c’eft  une  propriété  du  fixième  état,  de  pro- 
feftcr  & garder  la  loi  ou  la  règle  évangélique  , non-feule- 
ment quant  aux  préceptes , mais  quant  aux  conféils.  Et  en- 
y ÏZ9  commencement  de  ce  fixième  état , les  uns 

croient  qu’ilfe  doit  prendre  du  commencement  de  l’ordre  de 

faint  François  : d’autres  de  la  révélation  du  troifième  é«t 
» 

général , faite  à l’abbé  Joachim  : d’autres  de  la  deftruâion  de 
Babylone  &de  l’églife  charnelle  : d’autres  depuis  que  qiid- 
ques-uns  font  fulcités  pour  fouteiiir  l’efprit  de  Jefus-Chrtft 
& de  S.  François , lorfque  fa  règle  doit  être  malicieufement 
combattue  & condamnée  par  réglife  charnelle , comme  Je- 
fiis-Chrift  par  la  fynagogue.  Et  enfuite  : j’ai  ouï  dire  à un 
homme  fpirituel , très-digne  de  foi , & qui  avoir  vécu  très- 
fiamilièrement  avec  frère  Leon  confefTeur  & compagnon 
de  S.  François , que  dans  cette  perfécution  de  Babylone  où 
fa  règle  fera  comme  crucifiée,  il  reffiifcitera  glorieujc, 
pour  être  en  tout  fembiable  à Jefus-QirîR  & fortifier  fès 


(hfciples. 
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dart  plus  d’un  fiècle.  Il  eft  clair  que  ce  n’ctoir  pas  une  he-  ,,^5. 
réfie  imaginaire  où  il  ne  fût  queftion  que  de  la  propriété  du 
pain  des  frères  Mineurs  & de  la  figure  de  leur  habit,  co  n- 
me  pi  étendoit  un  auteur  célèbre  il  y a cinquante  ans  ; mais 
que  c’étoit  une  liéréfie  très-réelle.  Puifquc  ces  fanatiques 
foutenoient  que  S.  François  avoir  été  envoyé  de  Dieu  pour 
relever  l’églile  tombée  en  ruine , que  la  perfeélion  evango» 
lique  ne  fe  trouvoit  que  dans  fa  réglé  , que  1 églife  Romaine 
étoirla  Babylone  & la  grande  proftituéede  l’Apocalypfe, 

& le  pape  l’antechrifi  myftique,  précurfeur  du  grand  & 
dernier  antechrift  : qu  il  exciteroit  une  violente  perlecution  ^ ^ 
contre  la  pauvreté  & la  perfection  évangélique , mais  que 
fon  églife  charnelle  devoir  bientôt  être  détruite  pour  établir  ^ 
l’églife  fpirituelle  & le  régne  du  S.  Efprit.C’eftcequiréfulte 
des  extraits  de  ce  livre  de  Pierre-Jean  d’Olive. 

Le  pape  Jean  envoya  ces  mêmes  extraits  à François  Sil-  «.  21. 
veftri  évêque  de  Florence,  fameux  jurifconfulte&théolo- 
gien.  Il  fut  premièrement  évêque  de  SinigaiUe , puis  de  Ri-  ^ 
mini  ; & enfin  le  pape  le  trantféra  au  fiége  de  Florence, 
dont  il  s’étoit  réfervé  la  difpofition  du  vivant  de  l’evêque 
Antoine  ürfo.  La  bulle  de  tranflation  eft  du  quinziéme  de  "•  **• 
Alars  1323.  L’évêque  Silveftri  donna  fon  avis , & condam- 
na les  erreurs  de  ces  extraits , comme  avoient  fait  les  huit 
doâeurs. 

Entre  plufteurs prédirions  téméraires  8f  isfênfées,  Pierre-  ig.. 
Jean  d’Olive  difoit  que  les  Sarrafins  & les  autres  infidelles  M'A-  F-  *47» 
dévoient  être  convertis  à la  foi  par  les  frères  Mineurs , dont 
plufieurs  IbufFriroient  le  martyre  pour  cct  effet  ; & qu’ils 
travailleroient  auffi  à ramener  les  Grecs  fehifmatiques  , 
voyant  qu’ils  avançoiantpeu  dans  l’églife  charnelle  des  La- 
tins ;&  qu’enfin  ils  convertiroient  les  Juifs.  Sur  ce  fonde- 
ment plufieurs  palToient  la  mer  &eiïtroient  dans  les  pays  des 
infidelles  , où  abufant  de  la  fimplicité  du  peu  de  chrétiens 
qu’ils  y trouvoient , ils  femoient  leurs  erreurs  & combat- 
toient  les  décifions  de  l’églife  Romaine.  Le  pape  en  étant 
averti, fit  une  conffitution  par  laquelle  il  défend  à tous  reli- 
gieux, de  quelque  ordre  qu’iisfoient,  de  paffer  au  paysd’Ou- 
tre-mer  fans  permifCon  du  fupérieur  de  leur  ordre,  accordée 
par  lettres  patentes  ; & il  défend  aux  fupérieursde  donner  cet- 
te permiffion  qu’à  des  homibes  lettrés,  prudens  & expéri- 
mpmés,  avçc  ordre  de  pourfiiivrc  comme  appflats  ceux  qui 
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fans  permiHion  céîébreroient  I’offi:e  divin  ou  précheroient» 
La  bulle  eft  du  dixième  de  Mai  1335. 

Enfin  Icpape  condamna  le  commentaire  de  frère  Pierre- 
Jean  d’Olive  fur  l’Apocalypfe,  comme  contenant  une  doc- 
trine pernicieufe  &l  hérétique  contre  l’uniré  de  rée;!ife  catho- 
lique & la  puiflance  du  pape.  Lafentence  fut  prononcée  en 
confiftoire  public,  où  étoient  les  cardinaux,  les  prélats, 
& les  dcéleurs  en  théologie  & en  droit  civil  & canonique , 
le  premierfamcdi  de  carême  neuvième  jour  de  Février  1323, 
c’eft-à-dire  1 3 26  avant  Pâque. 

Entre  les  difciplesde  Pierre- Jean  d’Olive , le  plus  diftin- 
gué  étoit  Ubertin  de  Cafal , dont  il  a déjà  étc  parlé.  Le  pape 
avoitcommencé  à lui  faire  faire  fon  procès  pour  ce  iujet,  & 
Bonnegrace  de  Bergame  avoit  produit  les  preuves  de  plu- 
fieurs  articles  d’accufation  contre  lui  ; mais  le  procès  étant 
encore  pendant , Ubertin  fe  retira  de  la  cour  de  Rome  fans 
congé.  Lé  pape  ordonna  qu’il  fur  pris  & mis  en  prifon , S:  il 
s’enfuitauprès  de  l’empereur  Louis  de  Bavière,  où  ils  fe  joi- 
gnit à Marfde  dePadoue  pour  écrire  contre  le  pape. 

Marfile  de  Mainardin  Padouan  avoit  étudié  & enfeigné 
long-tempsàParis,oùil  fut  refteurderuniverfité  en  13  i 2. 
Il  étudia  en  toutes  leS  facultés  ; après  les  arts  il  s’appliqua  à 
la  théologie  ; il  paroît  jurifconfulte  dans  fes  écrits  ; il  là  voit 
de  la  médecine  & la  pratiquoit.  Il  étoit  lié  d'une  étroite  ami- 
tié avec  un  autre  dofleur , nommé  Jean  de  Jandun  ou  de 
Gand , qui  eut  grande  part  â la  compofition  d’un  ouvrage 
intitulé  le  Défenfeur  de  la  paix,  attribué  toutefois  à Marfile 
feul  : il  fut  compofé  vers  l’an  1 3 24  , & adreflé  à Louis  de 
Bavière.  Son  butprincipal  eft  de  relever  la  puiffance  tempo- 
relle , & de  combattre  les  opinions  reçues  alors  dans  les 
écoles  touchant  la  puiflance  du  pape.  Il  eft  divifé  en  trois 
parties  : dans  la  première , l’auteur  prétend  démontrer  fes 
propofitions  par  les  principes  de  la  droite  raifon  & de  la  lu- 
mière naturelle  : dans  la  fécondé , de  les  appuyer  par  l’é- 
criture & les  pères,  & répondre  aux  objeélions:  dans  la 
troifième,  il  promet  d’en  tirer  des  conféquences , qui  feront 
des  maximes  de  politique. 

Le  moine  de  S.  Denis  en  France , qui  continuoit  alors 
la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis,  parle  ainfi  du  pafla- 
ge  de  ces  deux  doéteurs  vers  Louis  de  Bavière.  Quelques- 
uns  de  la  famille  du  duc  les  lui  ayant  fait  connoitre , il  les 
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reçut  non-feulement  à fa  cour  , mais  en  fes  bonnes  grâces  ; 
& l’on  dit  qu’il  leur  parla  ainfi  : qui  vous  a excités  à venir 
d’un  pays  de  paix  & de  gloire , à ce  pays  de  guerre , plein  de 
toutes  (brtes  de  misères  i Ils  répondirent  : c’eft  l’erreur  que 
y nous  voyons  dans  l’églilé , & ne  pouvant  plus  la  fouffrir  en 
confcience , nous  nous  fommes  réfugiés  près  de  vous , à qui 
l’empire  appartient  de  droit,  & quiparconfcquentdevezcor- 
rigcr  les  défordres.  Car  l’empire  n’eft  pas  fournis  à l’églife  : 
il  fubfiftoit  avant  qu’elle  eût  aucun  domaine  temporel  ; & 
Tempire  ne  doit  pas  être  réglé  par  les  lois  de  l’églife , puif- 
qu’oii  trouve  que  plufieurs  empereurs  ont  confirmé  les  élec- 
tions des  papes,  ^alTemblé  des  conciles,  auxquels  ils  ont 
donné  l'autorité  de  décider  les  points  de  foi.  Que  fi  pen- 
dant quelque  temps  l’églife  a prefcrit  quelques  droits  contre 
les  libertés  de  l’empire , c’eft  une  ufurpation  frauduleufe  & 
malicieufe.  Nous  voulons  foutenir  cette  vérité  contre  qui 
que  ce  foit , & fouffrir  pour  fa  défenfe , s’il  éioit  befoin  , 
toute  forte  de  fupplices , & la  mort  même. 

Le  duc  de  Bavière  n’embraffa  pas  entièrement  cette  opinion; 
au  contraire  il  affemblades  favans,  qui  lui  déclarèrent  qu’elle 
ètoit  impie  & dangereufe  ; & que  s’il  l’embraffoit , il  donne- 
roi  t ou  verture  au  pape  pour  procéder  contre  lui  comme  héré- 
tique , & le  priver  du  droit  qu’il  avoit  à l’empire.  C’ell  pour- 
quoi on  lui  confeilloit  de  punir  ces  doéteurs , parce  qu’il  eft 
du  devoir  d’un  empereur , non-feulement  de  conferver  la  foi , 
mais  d’exterminer  les  hérétiques.  Louis  de  Bavière  répondit  : 
il  feroit  inhumain  de  faire  périr  des  gens  quife  font  attachés 
à moi  en  quittant  leur  pays  & leur  fortune.  Ainfi  il  voulut 
qu’ils  demeuraffent  auprès  de  lui,  leur  faifant  des  libéralités 
convenables  à leur  état  & à fa  dignité.  C’eft  a'mfi  que  le 
continuateur  de  Nangis  rapporte  la  chofe. 

Le  pape , à la  prière  du  roi  Robert  de  Naples , envoya  un 
nouveau  légat  en  Italie , favoir  Jean  Cafetan  des  Urfins , 
cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Théodore.  Le  cardinal  Ber- 
trand étoit  affez  occupé  de  fa  légation  de  Lombardie:  c’eft 
pourquoi  le  pape  donna  à celui-ci  celle  de  Tofcane  & des 
provinces  voihnes,  par  bulle  du dix-feptième  d’Avril  1326. 
Dans  le  même  confiftoire  où  ce  prélat  reçut  fes  pouvoirs , 
le  pape  confirma  la  condamnation  de  Gui  Tarlat  de  Petra- 
mala , évêque  d’Arezzo , prélat  plus  guerrier  qu’eccléfiafti- 
que  ; qui  s’étoit  rendu  maître  de  fa  ville  & de  quelques 
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autres  places  appartenant  à l’églife  Romaine  : enfone  qu’tl 
étoit  devenu  le  chef  des  Gibelins  en  Tofeane.  Le  pape  l'ayant 
adinonefté  jufqu’à  deux  fois  de  rendre  Cirta  dit  Caftello  & fe 
défiôer  de  la  feigneurie  temporelle  d’Arezzo , le  dépofa  de 
1 c'pifcopat  le  douzième  d’Avril  1322.  Enfuite  pour  diminuer 
fa  puilTance,  il  érigea  un  nouvel  évêché  à Cortone,  ville  de 
Tofeane  & dans  le  diocèCe  d’Arezzo , par  bulle  du  dix-neu- 
vième de  Juin  1325  ; & le  fécond  de  Janvier  fuivant , il  y 
mit  pour  premier  évêque  Rainier  Ubertin.  Cet  évêché  a 
toujours  fubMé  depuis. 

Le  légat  Jean  des  Urfms  arriva  à Florence  le  trentième  de 
Juin  1326,  & y fut  reçu  prefque  avec  autant  d’honneur  que 
le  pape  même.  On  lui  fit  préfent  de  mille  florins  d’or  dans 
une  coupe.  Il  logea  à Sie.  Croix  chez  les  frères  Mineurs  j 
& le  quatrième  de  Juillet  il  publia  fes  pouvoirs,  c’efl  â-di- 
rc  qu’il  étoit  légat  & pacificateur  dans  la  Tofeane,  le  du- 
ché d’Ui  bin  , la  Marche  d’Ancône , 8;  l’île  de  Sardaigne. 
Peu  après  vint  à Florence  Charles  duc  de  Calabre,  fils 
aîné  du  roi  de  Naples  Robert , avec  plufieurs  feigneurs  8c 
des  troupes,  pour  foutenir  le  parti  Guelfe,  & le  tren- 
tième d'.Août  le  légat  voyant  que  Cafirucio  feigneur  de 
Luques , tk  Gui  évêque  d’Arezzo,  l’amul'oient  de  paro- 
les , publia  les  bulles  contre  eux , dont  il  étoit  chargé  , 
& qui  portoient  que  Cafirucio  étoit  excommunié , com- 
me fehifmatique , fauteur  d’hérétiques  & perfécuteur  de  l’é- 
glife  : avec  privation  de  toutes  fes  dignités,  8c  permiffion 
à tout  le  monde  de  lui  nuire  à lui  fi:  aux  fiens,  tant  en  leurs 
biens  qu’en  leurs  perfonnes  , fans  pédié.  L’évêque  étoit 
aufllexco.’nmunié  fié  privé  de  tout  droit  cpifcopal,  fpirituel 
fi:  temporel.  Cette  aélion  du  légat  fe  fit  dans  la  place  de 
Ste.  Croix , en  préfence  du  duc  de  Calabre , avec  toute  fa 
fuite,  fi:  d’un  grand  peuple  de  Florentins  d’étrangers.  Au 
mois  de  Décembre  de  la  même  année , le  pape  donna  l’e- 
véché d’Arezzo  à Bofo  Ubertin,  un  des  nobles  de  la  même 
ville  6:  des  plus  piiHl'ans  : mais  la  protefilion  du  légat  fit  du 
pape  ne  lui  iervit  de  rien  contre  Gui  Tarlat , qui  tenoLc 
tout  le  revenu  de  cette  cglife. 

En  France,  Robert  de  Courtenai  archevêque  de  Reims 
étant  mort  I2  troificme  de  Mars  «323  » ie  pape  réferva  ce 
grand  fiége  à fa  difpoution  ; mais  le  ciiapitre  ne  laifîa  pas 
d'élire  Guillaume  de  Trie  évêque  de  Bayeax,  frère  de  Mat- 
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thieu  de  Trie , maréchal  de  France.  Dès  l’année  1 3 09 , le  roi 
Philippe-le-Bel  avoir  recommandé  Guillaume  au  pape  Cle-  Bal.  t».  u 
ment  V pour  l’évêché  de  Cambray  vacant  par  la  tranllation  P-  *4û. 
de  Philippe  de  Marigny  à l’archevêché  de  Sens.  Guillaume 
de  Trie  prit  polTefllon  de  l’archevêché  de  Reims , & fit  fon 
entrée  ^ns  la  ville  au  mois  de  Juin  1324.  II  tint  à Senlis 
en  1326  un  concile  provincial , qui  fut  terminé  le  ven- 
dredi après  le  dimanche  Mifericordia , c’eft-à-dire  le  on-  To.  ki. 
2ième  d’ Avril.  A ce  concile  aflîftèrent  fix  évêques  : Gérard 
de  SoifTons , Albert  de  Roie  de  Laon , Jean  de  Beauvais,  Pierre 
de  Latilli  de  Chàlons , Foucaud  de  Noïon  , & Pierre  de 
Senlis , avec  les  procureurs  des  abfens.  L’évêque  de  Beau- 
vais Jean  de  Marigny,  frère  d’Enguerrand,  fut  depuis  arche- 
vêque de  Rouen  ; & Foucaud  de  Rochechouard,  évêque  d» 

Noïon , fut  archevêque  de  Bourges. 

En  ce  concile  on  publia  fepr  articles  de  flatuts , dont  le 
premier  marque  la  forme  de  tenir  les  conciles  : le  fécond  *• 
défend  aux  bénéficiers  de  fe  charger  des  fonélions  d’autrui , 
fous  peine  de  perdre  leirrs  bénéfices.  Défenfe  de  violer  l’im- 
munité eccléfiaflique , foit  en  refufant  la  nourriture  & les  au- 
tres chofes  nécefTaires  à ceux  qui  font  réfugiés  dans  les  égli- 
fes , foit  en  les  tirant  par  force.  Enfin  on  recommande  le  t. 
maintien  de  la  juridiôion  eccléfiaftique  contre  les  violences  7* 

des  laïques,  qui  prenoient&emprifonnoientles  porteurs  de 
lettres  ou  de  mandemens  des  cours  d’êglife,  & déchiroient 
les  écrits  dont  ils  étoient  chargés.  On  renouvelle  à cet  égard 
toutes  les  peines  prononcées  dans  le  concile  de  Bourges , 
tenu  par  le  légat  Simon  de  Brie  en  1276  , cinquante  ans  au- 
paravant. En  général  l’archevêque  Guillaume  de  Trie  étoit  Snf.  /,v. 
fort  zélé  pour  foutenir  la  juridiftion eccléfiaftique  dans  l’état 
où  elle  fe  trouvoit  alors. 


Cette  même  an.née  1 3 26,  & le  dix-huitième  de  Juin , fut 
tenu  un  grand  concile  dans  le  cloitre  du  monaftère  de  faint 
Ruf  près  d’Avignon.  T rois  archevêques  s’y  trou  vèrenr,  Guaf- 


XXIII. 
Concile  d’A- 
vignon. 

io.  Ix.  p. 


bert  d’Arles,  Jacques  «TAix , & Bertrand  d’Embrun , avec 
plufieurs  de  leurs  fufFragans.  Guasbert  Duval,  qui  préfida  à 
ce  concile,  étoit  natif  de  Querci,  ■&  avoit  été  camérier  du  1715.  to.  j. 


pape,  puis  évêque  de  Marfeille  , & fu^er^fuite  transféré  à P'  57  5- 
Narbonne.  Jacques  de  Concos,  d’une  famille  noble  de  Qucrci,  Cah^chr.  r#. 


entra  daus  l’ordre  des  frères  Mineurs  , puis  fur  év'êque  de  t-p-  iH;. 
Lodève,  Sd  en  131a  archevêque  d’Aix.  Bertrand  de  Deux,  ^ P‘ 
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natif  du  diocèfe  d’Uzès,  fut  premièrement  prévôt  de  l’égliltf 
‘ ‘ d’Embrun,  puis  archevêque,  & enfuite  cardinal. 

Au  concile  d’Avignon  afliftèrent  onze  évêques  : favoir  , 
de  la  province  d’Arles , Raimond  de  Vailon , Dragomet  de 
Trois  châteaux,  Otton  deCarpentras,  GeolFroi  de  Cavail- 
lon,  Ademar  de  MarfeilIeSt  Pierre  de  Toulon.  De  la  pro- 
vince d’Aix,  Raimond  de  Sifteron , Barthelemi  de  Fréjus, 
Guillaume  de  Gap  Raimond  d’Apt.  De  la  province  d’Em- 

brun,  iln’yavoit  que  frère  Foulques,  évêque  de  Vence. 
Les  évéques  abfens  & les  chapitres  avoient  envoyé  leurs  dé- 
Gall.  chr.  p.  putês.  L’églife  d’Avignon  n’avoit  point  alors  d’évéque.  Dès 
***•  l’année  1318,  le  pape  Jean  XXII,  qui  en  avoir  été  titulai- 

re , la  réferva  à fa  difpofition,  & la  fit  gouverner  fucceffi- 
vement , tant  au  fpirituel  qu’au  temporel , par  divers  vicai- 
res généraux , dont  le  troifième  fut  Gerauld  de  Cimpmulc  , 

* qui  aflifta  en  cette  qualité  au  concile  d’Avignon. 

On  y fit  un  grand  règlement  de  cinquante-neuf  articles , 
dont  la  plupart  ne  regardent  que  les  biens  temporels  des 
jr.  I.  ï. }.  4.  églifes  , & fa  juridiéiion.  Les  quatre  premiers  accordent 
quelques  jours  d’indulgence  à ceux  qui  pratiqueront  certai- 
nes dévotions.  Afllfter  à la  mefle  de  la  Ste.  Vierge  le  famedi  : 
accompagner  le  S.  Sacrement  porté  aux  malades  : prier  pour 
le  pape  : s’incliner  quand  quelqu'un  prononce  le  nom  de  Jc- 
c,  5,  fus.  Ordonné  de  fermer  à clefs  les  fonts  baptifmaux,  fous 
peine  d’amende.  Les  cenfures  eccléfiaftiqucs  ayant  été  pu- 
bliées fans  qu’on  y ait  obéi , révèque  qui  les  a prononcées, 
pourra  après  un  temps  convenable , & par  la  permifilon  du 
métropolitain , requérir  fes  comprovinciaux.de  les  faire  pu- 
blier dans  leurs  diocèfcs. 

t.  7,  Quelques  excommuniés , en  dérifion  des  cenfures,  fuppo- 
foient  que  les  prêtres  ou  les  prélats  qui  les  avoient  portées 
contre  eux , étoient  coupables  d’adultère , & les  excommu- 
nioient  à leur  tour,  allumant  au  lieu  de  cierge  des  chan- 
. déliés  de  fuif , des  bottes  de  paille , des  tifons  ou  des  char- 
bons dans  des  poêles.  Le  concile  détefle  cette  infolence  , 
mais  il  n’y  apporte  autre  remède  que  ces  cenfures  fi  mépri- 
8.  fées.  Il  déclare  que  les  eccléfiafiiques  ne  font  point  tenus 
de  montrer  les  titres  delà  juridiélion  dont  ils  font  en  pai— 
t.  9.  fible  poflelïîon  depuis  plufieurs  années.  11  défend  aux  juges 
laïques  de  citer  devant  eux  aucun  eccléfiaftique  , pour  ac- 
tion perfonnelle , civile  ou  criminelle;  & en  général  il  fup- 

pofe 
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jpofe  comme  une  maxime  confiante , que  les  laïques  n'ont  - 
aucune  puiflânce  fur  les  perfonnes  ni  (lir  les  biens  des  ec- 
cléfialliques.  Aufli  défend-ü  aux  clercs  d’avoir  recours  à au- 
cun feigneur , juge  ou  autre  laïque , pour  demander  jullicc 
<l’un  autre  clerc. 

On  défend  de  vendre  ou  fournir  du  poifon  , & on  pro-  < 
nonce  des  peines  contre  lesempoifonneurs  meme  clercs:  ce 
qui  fait  juger  que  ce  crime  n’étoit  pas  rare.  On  fe  plaint 
de  l’abus  que  les  religieux  Hofpitaliers  Ciflcrciens  & autres 
faifoient  de  leurs  privilèges  ; & les  évêques  déclarent  que  , 
s’ils  ne  fe  corrigent,  ils  ne  feront  point  protégés  ni  mainte- 
nus dans  leurs  droits.  On  marque  les  cas  réfervés  à l’évêque. 

On  fe  plaint  de  divers  abus  qui  procédoient  de  la  haine  des 
laïques  contre  le  clergé  ; mais  il  ne  paroît  point  que  l’on 
cherchât  les  moyens  de  faire  celTcr  cette  averfion  : car 
l’accumulation  des  cenfurcs  & des  peines  temporelles  n’y 
étoit  pas  propre.  Ordonné  que  les  bénéficiers  & les  adnii- 
niilrateurs  d’hôpitaux  , au  commencement  de  leur  adminif- 
trarion , feront  inventaire  des  biens,  meubles  & immeu- 
bles du  bénéfice  ou  de  l’hôpital  ; & que  celui  qui  quitte  un 
bénéfice,  y laiffera  à fon  fuccefleur  de  quoi  fubïlfterjuf- 
qu’aux  nouveaux  fruits  , & les  meubles  convenables. 

La  même  année  1326,  & le  vingt-cinquième  du  même 
- mois  de  Juin , rarchevêque  de  Tolède  Dom  Juan  d’Ara- 
gon tint  un  concile  à Alcala  de  Henarès , où  aflîllèrent  trois 
évêques  : Pierre  de  Ségovie  , Jean  d’Ofma  & Fernand  de 
Cuença  , avec  les  députés  de  trois  autres  cvvques , Pa- 
lencia  , Siguença  & Cordouc.  On  n’y  fit  que  deux  canons. 

Le  premier  contre  les  évêques  fuffragans  de  Tolède  , qui 
ayant  été  facrés  par  un  autre  que  par  l’archevêque  & fans 
fa  permilîion , nes’étoient  pas  prél'cntés  à lui  dans  l’année 
pour  lui  promettre  obéiffancc  : ce  qui  pouvoir  venir  du  peu 
d’affeûion  que  les  Caftillans  avoient  pour  ce  prélat.  Le  le- 
■ cond  canon  renouvelle  le  treizième  du  concile  de  Penna- 
fiel , tenu  en  1302,  par  l’archevêque  Gonfalve , pour  ré- 
primer les  ufurpations  & les  pillages  des  biens  d’églife.  A 
quoi  on  ajoute  , que  celui  qui  pour  ce  fujet  aura  été  ex- 
communié dans  un  diocefe  , le  fera  dans  tous  les  autres  , 
fl  l’évêque  léfé  le  défire.  XXV. 

Le  Vénitien  Sanuto  continuoit  de  fe  donner  de  grands  Leurusi 
mouvemens  pour  la  croifâde.  Dès  l’année  1 3 24 , il  en  écri- 
Tome  XIJI.  S 
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vit  en  ces  termes  à l’empereur  Andronic  Paleologue  : j’ai  été 
alTez  long  temps  à la  cour  de  Rome  , & enBn  à celle  du  roi 
deFrance , pour  traiter  des  affaires  de  la  terre-fainte;  & j’ai 
appris  de  quelques  religieux  qui  venoient  d’auprès  de  vous, 
principalement  de  l’évéque  de  Cafa , la  bonne  difpofition 
où  vous  êtes  pour  T’union  des  églifes.  J'en  ai  eu  bien  de  la 
joie  , fachant  que  cette  union  eft  le  vrai  moyen  d’accom- 
plir le  paffage  à la  terre-fainte , &le  plus  grand  bien  qui  fe 
piiiffe  faire  en  ce  monde.  C’eft  pourquoi  j’en  ai  fouvent  parlé 
à plufieurs  cardinaux  , au  roi  Robert , à pluCeurs  feigneurs 
de  France , à Pierre  de  Via  neveu  du  pape  , & principa- 
lement à Guillaume  comte  de  Hainaut , gendre  de  Charles 
de  Valois  , àGautier  deChàtillon  connétable  de  France  , & 
à Robert  comte  de  Boulogne , qui  ont  grande  part  au  gou- 
vernement du  royaume  : j’ai  parlé  auffi  à plufieurs  prélats 
de  ce  qui  regarde  l'honneur  & la  fureté  de  votre  empire  , 
& les  ai  trouvés  très  bien  difpofés.  C’eff  pourquoi  je  m’of- 
fre pour  travailler  à cette  union  des  églifes,  conjointement 
avec  l’églife  Romaine  , avec  Charles  de  Valois  , &les  au- 
tres perl'onnes  que  vous  jugerez  convenables.  J’ai  expliqué 
plufieurs  autres  chofes  fur  ce  fujet  au  feigneur  frère  Jé- 
rôme évêque  de  Cafa , qui  pourra  les  expofer  de  bouche  » 
votre  majefté. 

Sanuto  écrivit  cette  lettre  à Venife  & en  chargea  l'évê- 
que , lui  donnant  en  même  temps  un  mémoire  inftruâif , où 
il  difoit  : vous  direz  à l’empereur  de  Conftantinople  que  j’ai 
fait  un  ouvrage  touchant  la  conquête  de  la  terre-fainte , où 
je  montre  qu'il  faut  aller  direêlement  par  mer  dans  les  états 
du  fultan  d’Egypte  ; ce  qui  eff  contre  l’opinion  de  quel- 
ques  unsl,  qui  veulent  qu’on  commence  par  la  conquête  de 
l’empire  de  Conftantinople.  Je  m’y  fuis  oppofé , & j’ai  dit 
à plufieurs  cardinaux , & même  au  confeil  du  roi  Robert , 
que  l’on  pourroit  détruire  l’empire  Grec , mais  non  pas  le 
conferver  , à caufe  des  nations  qui  l’environnent,  principa- 
lement dcsTartares.  Et  fuppofé  que  nous  euflions  une  gran- 
de partie  du  pays  , nous  n’auricns  pas  pour  cela  les  cœurs 
du  peuple , afin  de  le  ramener  à l’obéilfance  de  l’églife  Ro- 
maine : comme  nous  voyons  manifeftement  en  Chipre,  en 
Candie,  dans  la  Morée,  leduché  d’Athènes , l’ile  de  Négre- 
pont,|&  les  autres  pays  qui  font  fous  la  domination  des  F rancs. 
Les  peuples  n’y  font  point  fournis  à l’églife  Romaine  ; & û 
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tjuciquefois  ils  témoignent  l’être , ce  n’eft  que  de  bouche  & 
non  de  cœur.  La  voie  de  la  réunion  feroit  d’avoir  l’empe- 
reur avec  fon  patriarche  & ceux  de  fa  maifbn , ce  qui  ra- 
meneroit  à l’obéiffance  de  l’églife  Romaine  tous  fcs  fujers , 
& même  les  Ruffes  , les  Serviens , les  Géorgiens  , & ceux 
qui  font  fous  la  domination  des  Francs , des  Tartares  fi:  du 
fultan  d’Egypte.  Mais  pour  cet  effet , il  f.iudroit  avoir  le 
confentement  du  feigneur  Charles , en  lui  donnant  6:  à fes 
héritiers  quelque  dédommagement  des  prétentions  qu’ils  ont 
fur  l’empire.  Il  parle  de  Charles  comte  de  Valois,  qui  avoit 
époufé  Catherine  de  Courtenai , fille  du  dernier  empereur , 
titulaire  de  Conftantinople  , & en  avoit  eu  une  fille  alors 
mariée  à Philippe  prince  de  Tarente , frère  du  roi  Robert  , 
auquel  elle  avoit  porté  les  droits  de  fa  défunte  mère. 

San  uto  reçut  enfui  te  une  lettre  de  l’empereur  Andronic  par 
un  nommé  Conftantin  Eufcomale  ; & lui  écrivit  encore  de 
Venife  en  13  26,  l’exhortant  fortement  à l’union.  La  même 
année  le  pape  envoya  un  nonce  à Andronic , le  chargea 
d’une  lettre  à Robert  roi  de  Naples , où  il  difoit  : le  roi 
de  France  Charles  nous  a fait  favoir  qu’Andronic  , qui  fe 
dit  empereur  des  Romains  , lui  a écrit  que  fon  intention 
ell d’avoir  la  paix  avec  tout  le  monde,  Sc  particulièrement 
avec  les  chrétiens.  Or  le  roi , voulant  favoir  plus  certaine- 
ment fi  c’eft  en  effet  l’intention  d’Andronic  , a réfolu  de 
lui  envoyer  , fous  notre  bon  plaifir  , Benoit  de  Cimes  de 
l’ordre  des  frères  Prêcheurs , doéleur  en  théologie.  .Maiscoa'* 
fidérant  l’intérêt  que  vous  avez  en  cette  altaire , vousfi:  vo- 
tre frère  Philippe  le  prince  de  Tarente  : nous  voulons  que  ce 
dofteur , avant  que  d’aller  vers  Andronic , aille  vous  trou- 
ver l’un  & l’autre  pour  favoir  vos  intentions  8:  nous  ert 
écrire.  La  lettre  eft  du  vingtième  d’Août  1326  : maisceS 
projets  d'union  n’eurent  point  de  fuite. 

Michel  Paleologue,  fils  aîné  d’Andronic , avoit  été  affo- 
cié  à l'empire  dès  l’année  12.93  ; mais  il  mourut  en  1320, 
laiffant  un  fils  nommé  Andronic  comme  fon  aïeul , qui  le 
fit  couronner  empereur  le  fécond  jour  de  Février  1235,  par 
le  patriarche  Ilaïe.  Le  patriarcheGerafime  était  mort  dès  le 
neuvième  d’Avril  1321  ,n’aj^anttenu  lefiégequ’environun 
an  ; fit  après  quafitrois  ans  de  vacance,  l’empereur  lui  donna 
pour  fucceffeur  un  moine  du  mont  Athos , âgé  de  plus  de 
Soixante  fii  dix  ans  f qui  n’avoit  rien  de  la  dignité  d’un  évê' 


< 

An.  i)»ô. 


Projet  dé 
réunion  avea 
les  Grecs. 

g.' 

Rai'i.  13164 
n.  i(i< 


Sup.  liŸ,  ' 

LKXXIX,  m 

16. 

Gr^^o'at 
lib.  Vin.  f.' 
i.n.  3.f. 

CanideUf.  h 

I.  c.  4u 

Sup,-  Mt 
toit/d.  if// 


Digitized  by  Google 


AM. 

Creÿ.  VIII. 
<r.  6.  ri.  7.  £. 

12. 


XXVIT. 
DoCürJics 
^ en  Cliipre. 
Hiiiu.  IJ  16. 
2S. 

Sup.  liv. 

xcli.  II.  7. 

Üüll.  Chr. 
i;o.  /I.  ir6. 
Aiiin.  IJ22. 
n.  4(ï. 

IX  I}26. 
fl,  44- 


xxvm.- 

Suitc  de  la 
miflloii  clicz 
1rs  Tartares. 

Sup.  liv. 
xcl.  II.  16. 
Vading. 

. iJiC-,  n.  4, 


histoire  écclésiastiquej 

que , & favoit  à peine  aflembler  fes  lettres.  L’empereur  ïé 
choilit  pour  fa  grande  finiplicité , quoiqu’il  eût  été  aceufé  de 
p'iufieurs  fautes , dont  il  y avoit  nombre  de  témoins  ; ce 
qui  l’avoit  exclus  depuis  long-temps  d’être  promu  aux  or- 
dres. Il  fc  nommoit  Ifaïe,  & monta  fur  le  fiége  de  ConC-. 
tanrir.ople  le  trentième  de  Novembre  1313. 

Cependant  le  pape , informé  des  défordres  qui  régnoient 
dans  l’ile  de  Chipre , en  écrivit  à Raimond  patriarche  Latia 
de  Jérufalem.  Pierre  de  Plaine- Caflâgne  , évêque  de  Ro- 
dez & patriarche  titulaire  de  Jérufalem , étant  mort  le  6 Fé- 
vrier 1318,  Pierre  chanoine  de  Nicofie  en  Chipre  fut  élu 
pour  lui  fuccéder , & le  pape  confirma  l’élcéHon  le  dix-neu- 
vième de  Juin  1322.  Mais  ce  fécond  Pierre  étant  mort  deux 
ans  apres , le  pape  conféra  le  titre  de  patriarche  de  Jéru- 
falcm  à Raimond , de  l’ordre  des  frères  prêcheurs,  en  1324: 
lui  donnant  pour  fubfifter  l’adminiflration  de  l’églife  de  Ni- 
cofic , ville  capitale  du  royaume.  Ce  fut  donc  à ce  Rai- 
mond qu’il  écririt  une  lettre  , où  il  difoit  : 

Nous  avons  appris  que  dans  le  royaume  de  Chipre  il  fe 
trouve  des  Neftoriens  & des  Jacobites  , ayant  des  églifes  fé- 
parccs  où  ilsenfeignent  publiquement  leurs  erreurs  ; & de 
plus  que  quelques  Grecs , qui  font  le  plus  grand  nombre 
des  habitans  du  royaume  , nient  le  purgatoire  & l’enfer  , 
foutenant  qu’aucun  des  faints  n’eft  en  paradis  jufqu’après  le 
jugement  univerfel , mais  que  cependant  ils  font  en  repos 
dans  un  certain  lieu  fansfouffrir:&ils  veulent  foutenir  le  mê- 
me des  médians.  D’autres  Grecs  ne  communient  point,  fi  le 
facrcment  de  l’autel  ne  leureft  apporté  de  Conftantinople , & 
quelques-uns  en  donnentaux  bêtes  pour  les  guérir.Nousvcus 
chargeons  de  vous  appliquer  à la  corredion  de  tous  ces  abus. 
La  lettre  cft  du  premier  d’Oâobre  1326,  & le  pape  écri- 
vit en  même  temps  à Hugues,  roi  de  Chipre,  de  donner  au 
patrbrche  fa  protedion  pour  ce  fujet.  Au  refte  , ce  qu’il 
dit  de  reuchariflie  apportée  de  Conftantinople , regarde  le 
viatique  des  malades , que  les  Grecs  gardent  toute  l’année. 

La  religion  faifoit  beaucoup  de  progrès  dans  l’empire  des 
Tartares,  comme  il  paroît  dans  une  lettre  d’André  de  Pé- 
roufe  frère  Mineur  , que  le  pape  Clement  V avoit  envoyé 
en  1307  dans  ce  pays , avec  fix  autres , après  les  avoir  fiiit 
facrer  évêques,  pour  foutenir  les  travaux  de  frère  Jean  de 
Moiitcorvin.  La  lettre  de  frère  André  s’adrefToit  au  gardiei> 
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tie  fon  couvent  de  Péroufe,  & il  parloit  ainfi  : après  beau-  — 
coup  de  fatigues  & de  périls , j’arrivai  enfin  à Cambalu,  qui  ^ 
eft  la  ville  capitale  du  grand  can  , avec  frère  Peregrin  mon 
confrère  dans  l’épifcopat  & le  compagnon  inféparable  de 
mon  voyage.  C’étoit,  comme  je  crois,  l’an  1 30S.  Nous  y 
làcrâmes  l’archevêque  jfavoir  Jean  de  Montcorvin  , fui  vaut 
l’ordre  que  nous  avions  reçu  du  faint  fiége , & y demeu- 
râmes environ  cinq  ans,  pendant  iefquels  nous  reçûmes  de 
l’empereur  la  penfion  nommée  Alafa  , pour  la  nourriture 
& le  vêtement  de  huit  perfonnes.  Cet  Alafa  peut  valoir  par 
an  cent  florins  d’or,  fuivant  l’eftimation  des  marchands  Gé- 
nois ; & c’eft  ce  que  l’empereur  donne  aux  envoyés  des 
grands , à des  guerriers , à des  ouvriers  de  divers  arts,  & 
à d’autres  perfonnes  de  diverfes  conditions.  Jepaffeeequi 
regarde  la  richeffe  & la  magnificence  de  ce  prince  , la  vafle 
étendue  de  fon  empire , la  multitude  des  peuples , le  nombre 
& la  grandeur  des  villes  , & le  bel  ordre  de  cet  état,  où 
perfonne  n’ofe lever  l’épée  contre  un  autre.  Tout  cela  fe- 
roit  trop  long  à écrire  & paroîtroit  incroyable  , puifque 
moi-même  qui  fuis  préfent , à peine  puis-je  croire  ce  que 
j’entends  dire.  Et  enfuite  : 

Près  de  l’océan  eft  une  grande  ville  nommée  en  Penan 
Caïton , où  une  riche  dame  Arménienne  a bâti  une  églifc 
aflez  belle  & grande  , que  l’archevêque  a érigée  en  cathé- 
drale , du  confentement  de  cette  dame  ; & l’ayant  fufiifam- 
ment  dotée , il  l’a  donnée  pendant  fa  vie  &laifl'ée  en  mou- 
rant à frère  Gérard  évêque , & aux  frères  qui  étoient  avec 
lui  ; & c’eft  le  premier  qui  a rempli  cette  chaire.  Ce  frère 
Gérard  étoit  un  des  fept  que  Clément  V avoir  fait  facrer 
évêques.  André  continue  ; après  fa  mort,  l’archevêque  me 
voulut  faire  fon  fuccefleur  ; & comme  je  n’y  confentis  pas , ' 

il  donna  cette  cgliic  à frère  Peregrin , qui  après  l’avoir  gou- 
vernée quelque  peu  d’années , mourut  l’an  i 3 2 a , le  len- 
demain de  Toéiave  de  la  S.  Pierre,  c’eft-à-dire  le  leptième 
de  Juillet.  Environ  quatre  ans  avant  fon  décès,  comme  je 
rte  me  trouvois  pas  bien  à Cambalu  pour  quelques  raifons, 
je  me  procurai  l’AIafaou  aumône  impériale , pour  la  rece- 
voir à Caïton  , diftantc  de  Cambalu  de  clicmiu.  d’environ 
trois  femaines  : Ik  avec  huit  cavaliers  que  l’cmpcrcur  m’ac- 
corda , je  m’y  rendisen  grand  honneur.  Dans  un  boisa  deux 
cent?  cinquante  pas  de  la  ville , j’ai  fait  bâtir  une  églii'e 
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— — avec  tous  les  lieux  réguliers  pour  vingt-deux  frères,  & qua- 
5*^'  ire  chambres  dont  chacune  feroit  fuffifante  pour  quelque 
prélat  que  ce  fût.  Je  demeure  continuellement  en  ce  lieu  ,& 
j’y  fubfille  de  l’aumône  royale.  J’en  ai  employé  une  grande 
partie  à ce  bâtiment  ; je  ne  fâche  pas  qu’il  y ait  de  fem- 
blable  ermitage  dans  toute  notre  province,  pour  la  beauté 
& l’agrément. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  frère  Peregrin , j’ai  reçu 
un  décret  de  l’archevêque  pour  m’établir  dans  le  fiége  de 
Canon.  Je  l’ai  accepté,  & je  fuis  tantôt  dans  la  ville  à la  ca- 
thédrale , tantôt  à i’ermitage,  félon  qu’il  me  plaît.  Je  me 
porte  bien  , & amant  que  mon  âge  avancé  le  fouffre , je 
pourrai  travailler  à cette  million  encore  quelques  années. 
En  ce  valle  empire  il  y a des  gens  de  toutes  les  nations  du 
monde  S;  de  toutes  les  feéles,  & on  permet  à chacun  de  vi- 
vre félon  la  lienne  : car  ils  croient  que  chacun  s’y  peut  fau- 
ver,  & nous  pouvons  prêcher  avec  liberté  & fureté  ; mais 
il  ne  fe  convertit  poitit  de  Juifs  ni  de  Sarrafins.  Un  grand 
nombre  d’idolâtres  reçoivent  le  baptême  ; mais  plufieurs 
erdûite  ne  vivent  pas  en  bons  chrétiens.  Quatre  de  nos 
frères  ont  été  nîanyrifc-s  dans  l’Inde  par  les  Sarrafins.  Un 
d’entre  eux  ayant  été  jeté  deux  fois  dans  un  grand  feu , en 
fortit  fait:  £c  fauf  ; & toutefois  ce  miracle  ne  convertit  per- 
p^io  Ces  quatre  frères  fe  nommoient  Thomas  de  To- 

Icntin,  Jacques  de  Padeue  , Pierre  de  Sienne  & Demetrius 
frère  lai.  Ils  furent  martyrifés  le  premier  jour  d’Avril  1322, 
qui  étoit  le  jeudi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  ; & leurs 
reliques  rapportées  deTanaa  où  ils  avoient  fouffert,à  Po- 
lombe  ou  Colombe,  autre  lieu  de  l’Inde,  par  frère  Oderic 
de  Port-Naon  , qui  a écrit  l’hiftoire  de  leur  martyre. 

La  lettre  de  iVère  André  de  Péroufe  continue  ainfi  : je 
vous  ai  écrit  tout  ceci  en  peu  de  mots  , afin  que  par  vous 
il  vienne  à la  connoiffance  des  autres.  Je  n’écris  point  à 
nos  frères  Spirituels,  ni  à mes  principaux  amis,  parce  que 
je  ne  fais  point  ceux  qui  font  morts  & ceux  qui  relient  ; 
c'eil  pourquoi  je  les  prie  de  m’exeufer.  Je  les  faluetous,  6c 
me  recommande  intimement  à eux  ; & vous,  père  gardien  , 
rccommandez-moi  au  miniftre  & au  euftode  de  Péroufe  , 6c 
à tousnos  autres  frères.  Tous  les  évêques  fiiffragans  du  fiègc 
<le  Cambalu , qii’avoit  faits  le  pape  Clcment,  font  morts  en 
paix , &;  je  ftps  démené  léul.  Frèfç  ?Jiçolas  de  Bath-erg  , 


Digilizcd  by  Google 


LIVRE  QUATRE-VINGT-TREIZIÈME.  279 
frère  Andrufio  d’Affire  & un  autre  évéque , font  morts  à 
l’entrée  de  l’Inde  inférieure  , dans  un  pays  très-cruel , où 
plufieurs  autres  font  morts  & enterrés.  Donné  à Caitoa  l’an 
1 3 26 , au  mois  de  Janvier. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  , c’eft  à-dire  le  lundi  hui- 
tième de  Décembre  jGudlaume  de  Flavncourt  archevêque 
d’Auch , tint  à Marciac  dans  fon  diocèfe  un  concile  pro- 
vincial avec  fes  fuffragans.  Ce  prélat  ré  d’une  famille  no- 
ble dans  le  Vexin  , au  diocèfe  de  Rouen  , fut  première- 
ment evêque  de  Viviers  , puis  de  Carcaffonne , d’ou  il  fut 
transféré  à Auch  fur  l’éleêtion  du  chapitre  ; mais  ce  fiége 
vaqua  long-temps.  Car  le  dernier  arclievêque  , Amanieu 
d’Armagnac  étoit  mort  dès  le  onzième  Septembre  1318, 
après  avoir  tenu  ce  fiége  cinquante  fept  ans;  & Guillaume 
de  Flavacourt  n’en  prit  polTelfion  qu’en  1 3 24 , le  dimanche 
après  la  faint  Philippe  , c’cft-à-dire  le  fixième  de  Mai. 

En  ce  concile  on  publia  cinquante-fix  canons  , où  je  re- 
marque ce  qui  fuit.  Les  ordinaires  n’admettront  point  aux 
fonélions  eccléfiaftiques  les  clercs  ou  les  religieux  des  au- 
tres diocèfcs  , fans  lettres  de  leurs  fupérieurs.  Car  il  vient 
de  divers  pays  en  cette  province  des  clercs,  dont  plufieurs, 
à ce  qu’on  croit , ne  font  point  ordonnés  canoniquement  : 
plufieurs  font  excommuniés  , apoftats  & criminels  , qui 
fuient  parce  qu’ils  craignent  leurs  évêques.  Le  concile  ex- 
communie également  ces  étrangers  & ceux  qui  les  reçoi- 
vent fans  les  lettres  de  recommandation.  On  défend  aux 
laïques , comme  dans  les  autres  conciles  du  même  temps , 
d’empêcher  ou  troubler  le  cours  de  la  juridiêlion  eedéfiafti- 
que  , d’intercepter  les  lettres  des  évêques  , les  déchirer, 
les  cacher , arrêter  ou  frapper  ceux  qui  les  portent;  fe  fai- 
re abfoudrc  par  force  des  cenfures  ; traduire  les  clercs  au 
tribunal  fécuüer , ou  prendre  connoiflance  des  caufes  ec- 
cléfiafiiques  ; enfreindre  la  francliife  des  a'ylcs;  ôter  aux 
eccléfiaftiques  les  moyensde  vivre,  copimefaifoient  quel- 
ques feigneurs , en  défendant  de  leur  rien  vendre  ou  d’a- 
cheter d’eux  , de  moudre  leur  bled , ou  leur  fournir  du 
pain  le  relie  au  prix  commun. 

On  déclare  que  tous  les  fermens  4 même  appefés  aux 
contrats,  font  de  la  compétence  du  juge  d’églife;  que  les 
ferm.cns  faits  contre  la  lil>erté  eccléfiaftique  font  nuis  : & on 
ordonne  d’excopimunier  folennellement  les  parjures.  Les 
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rcfteurs,  c’cft-à-ilire  les  curés  célébrant  la  melTedans  leurs^ 

An.  I J i6.  igiii'es,  feront  fervis  au  moins  par  un  clerc  en  furplis.  Tous 
les  clercs  qui  font  in  ficris , ceux  qui  ont  des  bénéfices  , 
principalement  à charge  d’ames,&  tous  les  religieux , font 
obligés  adiré  tous  les  jours  les  fept  heures  canoniales;  & 
doivent  s’aflembler  à l’églife  pour  cet  effet , le  plus  fouvent 
qu’il  cil  poffible.  Dans  le  temps  d’interdit,  les  chanoines  & 
les  clercs  des  cathédrales  &des  collégiales  nelaifferont  pas 
(le  recevoir  leurs  dillributions  quotidiennes.  Défcnfe  aux 
clercs  de  fortir  la  nuit  fans  lumière  , dans  les  lieux  où  il 
cil  défendu  aux  laïquesde  le  faire,  après  le  fon  d’une  clo- 
che ou  d’une  trompette. 

c.  21.  1).  On  défend  pluAeurs  abus  dans  les  fépultures , tendant 
principalement  à frullrer  les  paroiffes  de  leurs  droits. On  dé- 
fend les  clameurs  & les  lamentations  indécentes  aux  enter- 
remens  , qui  troubloient  les  prières  eccléfiaftiques  ; enfin  de 
défoffer  ou  démembrer  les  corpspour  les  enterrer  en  (hvers 
lieux,  (ieitx  qui  manqueront  deux  dimanches  à venir  enten- 
dre la  meffe  à leur  paroiffe , feront  nommément  excommu- 
c.  J.).  -9- On  déclare  que  les  dixmes  font  dues  de  droit  divin,  & 

S’-  5>-  }}.  , * . . , 

on  proronce  plulieurs  peines  contre  ceux  qui  ne  les  patent 
pas  fidellement  & avant  toute  autre  charge,  qui  détournent 
les  autres  de  les  payer , qui  les  ufurpent  ou  les  retiennent. 
Tout  le  diocèfe  contribuera  aux  frais  des  procès  que  les  églifes 
pauvres  feront  obligées  de  foutenir  pour  la  confervation  de 
leurs  droits.  Les  curés  des  paroiffes  dont  les  religieux  ont  le 
patronage , feront  perpétuels  & non  amovibles  ; & les  re- 
ligieux titulaires  de  bénéfice  y réfideront,  & feront  fournis 
à la  correflion  des  évêques , nonobflant  leurs  privilèges. 

*•  3 • 59-  0,^  rellrcint  les  frais  excellifs  des  vifites  des  archidiacres. 

Iis  ne  menèrent  au  plus  que  cinq  chevaux  & cinq  valets  à 
pied  , fans  chiens  ni  oifeaux  pour  la  diaffe,  Stchoifiront  de 
prendre  leur  droit  de  procuration  en  cfpèce  ou  en  argent. 
On  ne  tirera  point  ies  anciennes  reliques  de  leurs  cliàffes , 
pour  les  montrer  ou  les  mettre  en  vente  ; Se  on  n’en  rece- 
vra point  de  nouvelles  fans  l’approbation  de  l’églife  R.omai- 
ne. Les  quctcursn’cn  porteront  point, & ne  prêcheront  qu 
p^iua'z')  contenu  de  leurs  bulles.  Dans  toute  la  province  d’Auc 
Ju-U.  n.  7.  on  célébrera  la  fête  de  fainte  Marthe  ie  29e.  de  .Juillet. 

C’  M-  Ceft  la  pre.T.iérc  fois  que  je  trouve  cette  fete  fixée  à cet 
jour  ou  eiic  elt  encore,  On  l’avoit  auparavant  célébrée  Iq 
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«lix  -neuvième  de  Janvier  où  l’on  joignit  les  d.?ux  fœurs 
Marthe  & Marie  de  Béthanie.  On  gardera  fous  la  clef  le  ^ 

faim  chrême  & l’euchariftie , de  peur  qu’on  n'en  abufe  pour  ^ 

des  maléfices.  Défenfe  d’impofer  à la  taille  les  clercs , les 
religieux  fit  les  lépreux  enfermés,  ni  de  faifirles  perfonnes 
ou  les  biens  eccléfiaftiques  pour  les  dettes  d’autrui.  La  taille 
fe  levoit  alors  au  profit  des  feigneurs.  On  défend  auffi  de 
iaifir  ou  s’approprier  les  dépôts  faits  dansles  églifes. 

Six  femaines  après  ce  concile , favoir  le  mercredi  après  la  XXV.- 

S.  Hilaire  1326,  c’eft-à-dire  le  vingtième  de  Janvier  1 3 27 
avant  Pâque,  Arnaud  de  Chanteloup archevêque  de  Bor-  jo.  xi.  conc. 
deaux , neveu  du  cardinal  de  même  nom , tint  aufll  un  con-  P-  'T<V 
elle  provincial  à RufFec  au  diocèfe  de  Poitiers  , où  il  pu- 
blia  deux  canons , dont  le  premier  porte  en  fubftance  : nous 
avons  ordonné  par  d'autres  conftitutions , que  les  juges  ou 
les  autres  féculiers  qui  aurontpris  des  clercs,  les  délivreront 
ou  les  rendront  en  étant  admonefiés  ,fiiion  que  l’on  celTera 
l’office  divin;  mais  nous  éprouvons  tous  les  jours  que  plu- 
fieurs  de  ces  féculiers  font  fi  inhumains  , qu’on  ne  peut  mê- 
me leur  faire  .de  réquifition  fans  s’expofer  à une  infinité 
d’infultes.  C’efi  pourquoi  nous  ordonnons  que  les  ecclé- 
X fiafiiques  qui  gouvernent  les  bénéfices  & les  autres  églifes, 

& qui  fauront  que  dans  le  lieu  de  la  réfidence  on  retient 
quelque  perfonne  eccléfiaftique  , faffent  auffitôt  ceflTer  l'of- 
fice , fans  réquifition  ni  monitlon  précédente , tant  que 
durera  la  détention  , fous  peine  d’être  eux-mêmes  excom- 
muniés par  lefeul  fait.  Le  fécond  canon  permet  aux  clercs, 
même  aux  prêtres  , de  poftuler  dans  les  .tribunaux  fêcu- 
liers , pour  les  églifes  & les  perfonnes  eccléfiaftiques , no- 
nobftant  les  conllitutions  contraires,  pourvu  que  ce  foit 
gratuitement. 

Dès  l'année  précédente  1 3 26  , le  roi  de  Naples  Robert  xxxr. 
avoit  envoyé  à Florence  Charles  duc  de  Calabre  fon  fils  ai-  B i- 

né , avec  un  grand  nombre  de  noblefle  & des  troupes  con- 
fidérablçs,  pour  loutcnir  le  parti  des  Guelfes  & du  pape.  J.  ViU.ini  l. 
Les  Gibelins  & les  petits  tyrans  de  Tofeane  & de  Lom-  '• 
bardie  en  furent  alarmés  , & au  mois  de  Janvier  1327  ils 
envoyèrent  leurs ambalTadeurs  eu  Allemagne , pour  exciter 
l’empereur  Louis  de  Bavière  à venir  à leur  fecours.  Il  vint  à 
Trente,  & au  mois  de  Fé'vrler  y tint  une  diète  , où  fe 
trouvèrent  tovis  lesçhefsdcs  Gibelins, entre  autresGuiTar- 
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. ■ — — i;,t  évcque  d’Arezzo.  En  cette  diète  Louis  promit  avec  fer- 

An.  IJ  17.  nient  de  pafieren  Italie,  (k  ne  point  retourner  en  l'on  pays 
cju’il  n’eût  été  à Rome. 

Là  même  il  publia  que  le  pape  Jean  XXII  étoit  héréti- 
que fi:  indigne  d’être  pape , lui  objeélant  l'eize  articles  d’er- 
reurs ; ce  qu’il  lit  par  le  confeil  de  plufieurs  évêques  fit  au- 
tres prélats , de  plufieurs  frères  Mineurs  , Prêcheurs  fit  Au- 
guftins  avec  lefquels  ctoient  le  maître  des  chevaliers  Teu- 
toniques  fi:  tous  les  fehifmatiques.  Le  principal  article  des 
erreurs  qu’on  reprochoit  au  pape , étoit  d’être  ennemi  de  la 
pauvreté  deJ.  C.  en  Ibutenant  qu’il  avoiteu  quelque  chofe  en 
propre.  L’empereur , au  mépris  des  excommunications,  fai- 
l'oit  continuellement  célébrer  devant  lui  l’office  divin  fi:  ex- 
Cono.p.i,C<).  communier  le  pape  , qu’il  nommoit  par  dérifion  le  prêtre 
Jean.  Louis  partitde  Trente  le  treizième  de  Mars  1327;  fie 
. ayant  tniveriéles  montagnes  il  vint  à Corne  6:  de-Ià  à Mi- 

lan , où  il  lit  fon  entrée  le  treizième  de  Mai. 

J.ViU-c.to,  Son  arrivée  mit  en  mouvement  toute  l’Iraiie  fi:  Rome  en 
particulier , où  le  peuple  , indigné  de  l’ablènce  du  pape  fie 
de  fa  cour  , cta  le  gouvernement  aux  nobles  , craignant 
qu’ils  no  miffent  Rome  fous  la  puilîance  du  roi  Robert.  Ils 
déclarèrent  donc  capitaine  du  pleuplc  Romain  Sciarra  Co- 
. lonne,  pour  gouvernerla  ville  avec  un  confcil  de  cinquante- 
deux  citoyens.  Ilsenvoyèrcnt  des  ambafTadeurs  à Avignon  , 
priant  le  pape  de  venir  avec  fa  cour  réfioer  à Rome , com- 
me il  devoir  ; aun  ement,  qu’ils  recevroient  Louis  de  Baviè- 
re en  qualité  de  leur  roi.  Mais  en  même  temps  ils  envoyè- 
rent à Louis  fi:  au  roi  Robert  , failànt  entendre  à chacun 
d’eux  qu’ils  tenoient  la  v ille  pour  lui  : 6:  cette  conduite  dif- 
fimulèe  tendoit  à rappeler  à Rome  la  cour  du  pape  6:  les  ri- 
theires  qu’elle  attircit. 

Kain,  n.  4.  Le  pape  diffimv.loit  aulTi  de  fon  côté  , fi:  fcignoitde  vou- 
loir retourner  à Rome  : comme  il  témoigne  dans  une  lettre 
du  vingtième  de  Janvier  , en  reponfe  à une  première  in- 
vitation des  Romains  , où  il  s’exeufe  fur  les  affaires  pref- 
fantes  qui  le  retiennent , métnc  pour  procurer  la  tranquil- 
lité cîe  i’Iiaiie.  Le  roi  Robert, en  qualité  de  fenateur  de  R.o- 
a.  5. 6.  7.  K.  me.  , y avoir  mis  pour  les  lieutenans , Pandulphe  comte 
d’Ar.guilairc,  fi:  Anni'oaido  Annibaldi  , qui  écrivirent  une 
lettre  au  pape  où  ils  difent  : le  bruit  court  que  le  tyran 
de  Bavière  marche  vers  votre  ville  pour  y entrer  de  fores;. 
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Le  pleuple  Romain  le  regarde  comme  ennemi , & nous  fom-  ■ 

mes  rélolus  à lui  réfifter  vigoureufement  pour  votre  fainte- 
té  & pour  l’égüfe , jufqu’à  foufFrir  des  tourmens.  A quoi  le 
pape  répondit  encore  par  des  complimens  le  huitième  de 
juin, & de  même  à une  lettre  preffante  qu’ils  lui  avoient  en- 
voyée par  Matthieu  des  Urfins  : de  l’ordre  des  frères  Prê- 
cheurs, depuis  cardinal. 

Cependant  le  pape  pour  confoler  les  Romains , ou  par  XXXII. 
quclqu’autremotif, confirma  l’indulgence  qu’il  avoir  donnée  rX'i»wùi!' 
neufans  auparavant  à ceux  qui  réciteroient  tous  les  foirs  la  ° 
faluration  Angélique.  Cette  dévotion  s’étoit  introduite  dans 
l’églife  de  Xaintes,  d’avertir  les  fidelles  au  fon  de  la  cloche, 
pour  faire  cette  prière  à la  fainte  Vierge  au  déclin  du  jour; 

& le  pape  Jean  l’approuvant  par  fa  bulle  du  treizième  d’Oc- 
tebre  1318,  accorda  dix  jours  d’indulgence  à ceux  qui  fe-  jj  , „■ 

roient  cette  pritye  à genoux.  C’eft  cette  grâce  qu’il  confir-  54. 
ma  par  une  autre  bulle  du  feptiéme  de  Mai  1317,  adreflee 
à Ange  évêque  de  Viterbe  fon  vicaire  à Rome.  C’eft  le  com- 
mencement de  la  prière  que  nous  appelons  YAnatlus. 

On  rapporte  à cette  année  la  mort  de  S.  Rodi , pluscon-  XXXIII. 
nu  par  la  dévotion  du  peuple  , que  par  l’hiftoire  de  fa  vie  , 
écrite  pour  le  moins  cent  l'oixante  ans  après  fa  mort.  11  na-  ,0. 
quit  à Montpellier  d’une  famille  noble  , vers  la  fin  du  trci-  16. 

ziéme  fiècle  ; & ayant  perdu  fon  père  S:  fa  mère  à l’âge  de 
vingt  ans  , il  partit  de  chez  lui  pour  aiier  à Rome  en  pè- 
lerinage. Il  s’arrêta  en  pluficurs  villes  d’Italie  qui  étoient  af- 
fligées (le  la  pcfic  , s’employa  à fervir  les  malades  dans  les  ‘ 

hôpitaux.  Rome  étant  aufii  attaquée  du  mal  , il  y alla  , & 
s’y  occupa  de  même  pendant  environ  trois  ans.  Au  retour 
il  s’arrêta  à Plaifance , où  éioit  la  perte , dont  ii  fut  frappé 
lui-méme  , & réduit  àfortir  non-feulement  de  l’hopiral , mais 
de  la  ville,  pour  ne  pas  infeéfcrles  aurres.  Il  fut  artirté  par 
un  feigneur  nommé  Gothard;  auquel  iiinfpira  le  mépris  du 
monde  ik  l’amour  de  la  retraite.  Roch  étant  guéri  revint  à 


Montpellier,  oüii  mourut  le  fcizicmed’ Août.  1 327. 

Louis  de  Bavière  étant  arrivé  à .Milan,  y pritla  couronne 
de  fer  le  jour  de  la  PenrectJte , qui  cette  année  1327  fut  le 
trente-uniéme  de  .Mai.  Tl  furcouronnédansl’églifedeS.Am- 
broife  parles  mains  de  Gui  Tarbt  évêque d’Arezzo , affiflé 
des  évêques  de  Reggio  & de  BrcfTe  : en  l’ablénce  d’Aicar.l 
prchevéfjuede  Milan  , qui  auroitdû  faire  cette  cérémonie  ; 


XXXIV. 

I. onis  iti  8a- 
vièic  cviiicii, 
né  ii  Milan. 

J.  l’ill.  X.  f. 
19. 

C’prie.ji;.  .|7e. 
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An.  1JÎ7  étant  fort  attaché  au  pape  , il  s’étoit  retiré  pour  n*j^ 
pas  prendre  de  part.  Louis  de  Bavière  demeura  à Milaa 
iufqu’au  douzième  d’Aoùt , puis  il  paflk  en  Tofcanc. 

Les  Romains , voyant  que  le  pape  ne  faifoit  que  les  amu> 
fer  de  paroles  fansefièt,  lui  envoyèrent  une  dernière  am- 
balTade  , avec  une  lettre  datée  dufuûème  de  Juin,  ilx  jours 
après  le  couronnement  de  Louis  à Milan , où  ils  difoient  : 
ItMîn.  U.  ÿ.  nous  fupplions  à genoux  votre  fainteté  de  venir  inllam» 
ment,  & fansufer  de  vos  remifes  ordinaires,  vifuer  en  per- 
fonne  votre  premier  fiége  que  vous  femblez  avoir  oublié. 
Autrement , nous  proteilons  dès  à préfent  que  nous  ferons 
excufables  devant  Dieu  & toute  la  cour  célefte  , devant 
l’églife  même  & tous  les  chrétiens  du  monde  , s’il  arrive 
quelqu’accident  finiftre , & fi  les  enfans  deftitués  de  la  pré- 
fence  de  leur  père  & comme  fans  chef,  fe  détournent  à 
droite  ou  à gauche.  C’eft  pour  vous  le  repréfenter  férieu- 
fement  de  vive  voix,  que  nous  vous  envoyons  ces  trois  am- 
baflàdeurs  ; & comme  nous  avons  befoin  d’effet  & non  de 
paroles , nous  leur  avons  enjoint  étroitement  de  ne  pas  de- 
meurer plus  de  trois  jours  à la  cour  de  Rome  ou  plutôt 
d’Avignon  , mais  de  revenir  promptement , afin  qu’après 
avoir  ouï  leur  rapport , nous  puiffions  mieux  pourvoir  à 
notre  fureté. 

XXXV.  Le  pape  les  ayant  ouïs  , mit  l’affaire  en  délibération  avec 
* Romaiiii  les  cardinaux , & voyant  qu’après  les  trois  jours  les  ambaf- 
du  pape.""*  ladeurs  fe  difpofoient  à partir , & que  la  réponfe  dont  il 
B.  10.  vouloit  les  charger  n’étoit  pas  encore  compofée  ,il  leur  per- 
mit de  s’en  aller  , & leur  dit  qu’il  feroit  favoir  fes  inten- 
tions par  des  nonces  qu’il  enverroitinceffamment.  11  écrivit 
donc  aux  Romains  une  lettre,  où  il  dit  en  fubftance,  nous 
ne  pouvons  partir  fi  promptement  pour  aller  à Rome , vu. 
les  préparatifs  que  demande  un  tel  voyage.  D’ailleurs  les 
chemins  ne  font  pas  liirs , foit  par  mer , foit  par  terre  ; & nous 
ferions  expofésà  une  infinité  de  périls,  nous,  nos  frères  les 
cardinaux,  ceux  qui  fuivent  notre  cour,  & ceux  qui  y vien- 
nentpour  lesaffaircs  de  tout  le  monde.  Quant  àl’état  de  Ro- 
me, vous  favez  fi  la  paix  y règne  & la  fureté.  On  vient  d’ea 
chaffer  les  nobles  , & on  les  a contraints  de  livrer  au  peu- 
ple leurs  fortcrcü'es  &;  donner  Içurs  enfans  pour  otages.  Ou 
a défendu  l’entrée  de  la  ville  au  roi  Robert , que  nous 
avons  fait  notre  lieuteitant  ; on  n’y  reçoit  ni  fes  lettres 
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Tes  envoyés  ; & ceux  qui  étoiem  chers  au  peuple  Romain  , ■ 
lui  font  devenus  odieux  & fufpefls  à caufe  de  ce  prince.  De  An.  iji/; 
plus , Louis  de  Bavière  , ennemi  de  Dieu  & le  nôtre , dit 
hautement  & écrit  aux  prélats  & aux  feigneurs  , que  ces 
changemens  à Rome  font  en  fa  faveur  ; qu’il  y a du  pouvoir 
& qu’il  ne  croit  pas  qu’aucune  puiffance  foit  capable  del’em- 
pécher  d’y  entrer. 

Le  pape  leur  fait  enfuire  de  grands  reproches  fur  la  pro- 
teftation  d’être  excufés  devant  Dieu  & devant  les  hommes , 
s’il  arrivoit  quelqu’accident  finiftre  : ce  qui  fignifioit  la  ré- 
ception du  Bavarois , fuivant  l’explicarion  de  leurs  propres 
envoyés  ; & il  leur  allègue  à ce  fujet  ce  que  dit  S.  Paul , que 
la  foi  des  Romains  eft  publiée  par  tout  le  monde.  Comme  Rem.  i.  Sw 
s’il  s’agiflbit  ici  de  la  foi  divine  , & non  pas  de  la  fidélité 
due  au  pape  comme  feigneur  temporel.  Il  les  exhorte  à ré-  ij. 
fifter  courageufementau  Bavarois  : auquel , ajoute-t-il,  nous 
avons  particulièrement  défendu  d’entrer  dans  Rome , parles 
bulles  que  l’évêque  de  Viterbe  notre  vicaire  doit  avoir  pu- 
bliées. Cette  lettre  eft  du  vingt-feptième  de  Juillet , & fut 
portée  par 'deux  nonces,  le  prévôt  du  Pui  en  Vêlai  & le 
prccenteur  d’Agde. 

Ence  mêmetemps,c’eft-à-direlevingt-unièmedq  Juillet  “•  M* 
le  pape  manda  au  cardinal  Jean  des  Urfins , légat  en  Tofea- 
ne , de  fe  rendre  à Rome , ou  à quelque  lieu  voifin,  comme 
il  jugeroit  plus  expédient,  pour  y rétablir  la  paix  & l’union. 

Le  légat  étoit  à Florence , où  le  jour  de  la  S.  Jean  vingt- 
quatrième  de  Juin  , il  publia  dans  la  place  de  S.  Jean  de 
nouvelles  bulles  contre  Louis  de  Bavière  : puis  il  marcha 
vers  Rome  le  trentième  d’Août  pour  exécuter  fa  coni- 
miflîon  , & réconcilier  les  Romains  avec  le  roi  Robert  ; 
qui  fur  la  nouvelle  de  l’entrée  de  Louis  en  Lombardie  , 
avoir  envoyé  fon  frère  Jean  prince  de  la  Moréc,  avec 
des  troupes  pour  défendre  l’entrée  de  fon  royaume.  Ce 
prince  s’avança  jufques  près  de  Rome , penfant  y entrer  , 
mais  les  Romains  ne  le  voulurent  pas  recevoir  ; Se 
le  légat  Jean  des  Urfins  s’étant  joint  à lui , ils  entrèrent  à 
•Rome  par  furpiife  la  nuit  du  lundi  vingt- huitième  de 
Septembre , & fe  faifirent  de  l’églife  & du  quartier  de 
faint  Pierre  : mais  le  jour  étant  venu  , ils  furent  aban- 
donnés de  ceux  qui  avoient  promis  de  les  foutenir  ; & 
après  un  fanglant  combat,  ils  furent  contraints  de  lé  rcti; 
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rer  hontcufement.  Ceft  ainfi  que  le  légat  exécuta  fa  cont«‘ 
Av  ijt7.  miinon. 

XXXVI.  Cependant  Louis  de  Bavière  étant  parti  de  Milan  le  dou- 
Kvéqiies  zicine  d’Aoùt  tint  une  diète  ou  parlement  en  un  château 
Louis  Breffan  nommé  Orzi , où  fe  trouvèrent  tous  les  chefs  de 

f.  3}.  fon  parti , t:  dans  cette  diète  il  fit  au  mépris  du  pape , trois 
Vghei.  to.  4.  évêques , l’im  à Crémone , l’autre  à Corne , & le  troifième 
P-  üjo.  à Citta  dit  Caftello.  L’evéque  de  Crémone  étoit  alors  Ugo- 
lin  de  S.  Marc,  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  établi  par 
le  pape  le  vingt-uniéme  de  Mars  cette  année  1317;  & ce- 
lui que  l’empereur  voulut  mettre  à fa  place  , fut  un  nommé 
Bandino , qu’Ugolin  chafla , & fe  maintint  dix-fept  ans  dans  le 
To.  fiége  de  Crémone.  Le  fiége  de  Côme  étoit  vacant  par  le 

décès  de  Leon  Rambertingue  , de  l’ordre  des  frères  Mi- 
neurs ;&Franquino  Rufea,  alors  maitrede  Côme,  fit  élire 
évêque  par  le  chapitre  fou  frère  Valerien  archidiacre  de  la 
même  églife  ; mais  le  pape  refufa  de  confirmer  l’éleilion  , 
parce  que  Franquinotenoit  le  parti  derempereur  Louis , au- 
quel pour  ce  lùjeton  attribuoit  cette  éleélion.  Le  premier  de 
Janvier  de  l’année  fuivante  1328  , le  pape  pourvut  de  cet 
évêché  Benoit  d’AlTinago , de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  : 
ce  qui  produifit  pendant  fept  ans  une  guerre  civile  dans  le 
pays  ; mais  enfin  Benoît  l’emporta.  L’éveque  de  Citta  dit  Caf- 
tello  étoit  Guillaume  , de  l’ordre  des  Carmes,  que  le  pape 
To.i.  p.  637.  en  avoir  pourvu  en  1 3 24  ; & celui  que  l’empereur  y voulut 
mettre  étoit  de  la  famille  Tarlati , apparemment  parent  de 
l’évéque  d’Arezzo. 

Vill-s.  e.  54.  Après  la  diète  d Orzi , l’empereur  pafla  en  Tofeane , 8c 
vint  devant  Pife  , qui  refufa  de  le  recevoir  : dilant  qu’il 
croit  excommunié , & n’ étoit  pas  reconnu  pour  empereu  r par 
l’églife  , avec  laquelle  ils  ne  vouloient  pas  rompre,  ni  avec 
le  roi  Robert  & les  Florentins.  L’empereur  afllégea  donc  la 
L ri//.  X.  f.  p-p^.  ^ depuis  le  fixième  de  Septembre  1327,  jufques 

au  huitième  d'Oélobre  qu’il  l’a  prit  à compofition  ; 8c  cette 
conquête  le  rendit  grand  & redoutable. à tout  le  monde,  11 
demeura  à Pife  plus  de  deux  mois. 

XXXVn.  Gui  Tarlati  évéque  d’Arezzô  l'y  avoit  fuivi  ; mais  ayant 
Mort  de  Gui  eu  de  grofics paroles  avec  Cafirucio  en  préfence  de  l’empe- 
eveque  d A-  ^ ilfc  retira  mécontent .& rctournantchezlui , il  tomba 
cl  jC.  malade  en  chemin.  Se  voyant  en  danger  , il  lé  repentit  du 
parti  qu’il  avoit  pris , foit  par  chagrin , Ibit  par  remorcis  de 
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confdence;  & enpréfcnce de piiifieiirsperfonnss, religieux, 
clercs  & féculiers,  il  reconnut  avoir  failli  contre  le  pape  & 
contre  l’églifc  : que  Jean  XXII  étoit  homme  jufte  Si  faint  ; & 
que  le  Bavarois  qui  fefaifoit  nommer  empereur,  étoit  héré- 
tique & fauteur  de  tyrans , loin  d’être  prince  légitime.  Il  pro- 
mît avec  ferment  d’en  faire dreffer  des  aties  publics  par  plu- 
Reurs  notaires  ; & fi  Dieu  lui  rendoit  la  fauté , être  toujours 
obéiflant  à l’églife  & au  pape  , & ennemi  de  ceux  qui  lui 
étoient  rebelles.  Enfuite  fondanten  larmes, il  demanda  péni- 
tence , reçut  les  facremens , & mourut  avec  de  grands  té- 
moignages de  contrition  le  vingt-unième  d’Oétobre.  Son 
corps  fut  porté  à Arezzo  fit  enterré  avec  hon.neur.  Toute-  R^in.  «.  i?. 
fois  le  pape  donna  commiflîon  à fes  nonces  d’informer  fi  fa 
pénitence  avoit  paru  férieufe  , & fi  l’on  avolt  pu  lui  donner 
lafépulture  eccléfiaftique. 

Depuis  l’entrée  de  l’empereur  en  Italie  ,1e  Vénitien  Marin  XXXVIIT. 
Sanuto  écrivit  plufieurs  lettres  , qui  fervent  à rédaircilfe-  *** 

ment  de  cette  hiftoire.  Dans  la  première  datée  du  mois  de  ep.  ic.ÿ.  jo$. 
Mars  1326  , c’eft-à-dire  t3i7  avant  Pâque,  il  dit:  puif- 
que  ce  Bavarois  eft  venu  , je  crois  , faufmeiücuravis  ,que 
ce  feroit  une  bonne  œuvre  que  le  pape  lui  rendit  fes  bon- 
nes grâces  ; & quelque  perfonne  pieufe  devroit  s’en  entre- 
mettre , pour  faire  cefler  tant  de  maux  qui  croifTent  tous  les 
jours.  Ce  que  l’églife  Romaine  dépenfe  en  Italie , pourroit 
être  utilement  employé  aux  affairas  de  la  terre-fainte , Si  on 
y feroit  de  grandes  conquêtes.  Si  le  papa  fercconcilioitavec 
le  Bavarois , on  pourroit  aifément  réconcilier  cc  princeavec 
le  roi  Robert  & le  duc  de  Calabre  fon  fils  ; & le  roi  Robert 
avec  le  roi  Frideric.  Vous  favez  les  maux  qui  font  venus 
à la  chrétienté  de  cette  guerre  de  Sicile:  & on  peut  dire 
qu’elle  a été  caufe  de  la  perte  d’Acrc  & du  reffe  de  la  terre- 
fainte.  De  plus,  vous  devezfavoirquequandleBavaroiseft 
entré  àBergame , après  avoir  paffe  les  monts , les  religieux 
& les  clercs  font  venus  au  devent  proceffioncilemant  avec 
les  croix  hautes  & fuivis  du  peuple , chantant  : bè:û  Ibit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  A fon  entrée  les  pri- 
fons  furent  ouvertes  , & pendant  quelques  jours  qu’il  y fè- 
journa , on  lui  rendit  tous  les  honneurs  poîTibles.  Il  en  a reçu 
de  femblabies  à Côme , d’où  il  doit  aller  à .Milan.  Le  légat  p.  jsC. 
de  Lombardie  eft  à Boulogne , qu’il  fait  fortifier  autant  qu’il 
peut',  &.  les  autres  places  dont  il  eû  maître.  Mais  ces  Alle- 
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mands  font  très-braves  ; & les  Lombards  aullî , qui  d’ailleur^ 
font  fins&  malicieux  , & ne  fe  foucieroient  pas  qu’il  arrivât 
un  Ichifme  chez  nous  lemblable  à celui  des  Grecs , ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife. 

Dans  une  autre  lettre  écrite  la  même  année  au  légat  de 
Lombardie  Bertrand  Poïet , il  dit  qu’il  lui  envoie  copie  des 
lettres  qu’il  a écrites  à la  cour  du  pape  & à celle  du  roi  de 
France  , au  fujet  fie  l’accommodement  avec  le  Bavarois,  & 
ajoute  ; je  crois  que  les  papes  précédens  ont  eu  bonne  in- 
tention ; mais  s’ils  avoient  smce  que  nous  voyons  , ils  ne 
fe  feroient  pas  tant  engagés  à recevoir  des  domaines  tempo- 
rels, (ur-tout  en  Italie , comme  Nicolas  III  des  Urfms,  qui 
reçut  la  lèigneurie  de  Boulogne  & de  la  Romagne.  Vous 
connoilTez  les  Italiens  & le  dérèglement  de  leurs  mœurs  par 
le  long  i'éjour  que  vous  avez  déjà  fait  en  Italie  : quand  le 
pape  auroit  eu  Milan  & tout  le  refte  du  pays,  il  n’auroit  pu 
les  garder  long  temps  en  paix  : les  Italiens  ne  peuvent  être 
gouvernés  par  des  eccléfiaftiques,à  caulede  l’excès  de  leur 
malice  & descrimesqui  régnent  chez  eux.  Etcni'uite  : vous 
voyez  le  miférable  état  de  l’Italie , où  l’on  ne  peur  aller  fans 
péril  , ni  par  terre  , ni  par  mer  , au  grand  préjudice  du 
commerce.  C’ell  pourquoi  lachréticnté  abeibin  d’une  bonne 
paix,  & je  n’en  vois  point  quant  à préfent  d’autre  moyen  , 
qued’avoirun  empereur  qui  folt  agréable  à l’églife.  Je  fais, 
par  des  gens  du  confeil  du  Bavarois,  qu’il  feroit  très-volon- 
tiersaupape  toutes  les  foumiflions  quiconviendroient  à l’un 
& à l’autre  ; & je  fuis  certain  que  le  comte  de  Hainaut 
fon  beau-père  feroit  très-propre  à cette  négociation  , û on 
le  vouioit  écouter. 

Soit  que  ces  confeils  ne  vinlTent  pas  jufquesaupape , ou 
qu’il  ne  les  goûtât  point , ii  perfilia  dans  fon  averfion  contre 
Louisde Bavière,  & fit  une  dernière  conftitution  contre  lui, 
tandis  qu’il  étoit  a Pife.  Le  pape  y fait  mention  d’abord  des 
conftitutions  qu’il  avoit  faites  touchant  la  pauvreté  de  J.  C. 
c’eft-à-dirc  des  trois  huiles  , M conJitorem  , Ciim  inter  non- 
nullos  , & Quia  quorumdam.  Puis  il  dit  avoir  vu  un  libelle 
de  Louis  de  Bavière , contenant  exprelfèment  l’hèréfie  con- 
damnée par  ces  bulles , qu’il  a envoyé  en  divers  lieux  d’Alle- 
nii  gne  i^d'Imlie.  Ceft  làns  doute  la  proteftation  du  vingt- 
deuxième  Oéiobre  1314.  Le  pape  ajoute:  deux  médians  , 
l’un  nommé  Marfùe  de  Padoue , & l’autre  Jean  de  Jandun  , 

ont 
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ont  été  trouver  Louis , & lui  ont  préfenté  un  livre  plein  ■ ■ 

d’erreurs  qu’ils  ont  enlèignées  dans  les  terres  & même  pu- 
bliquement  en  fa  préfence.  Et  quoiqu’il  fût  averti  par  quel- 
ques favans  catholiques  que  cette  doctrine  étoit  iieretique , 

& que  Marfile  & Jean  dévoient  être  punis  comme  tels  ; il 
n’a  pas  laifle  de  les  retenir  & les  admettre  en  fa  familiat  ité. 

De  plus , quoiqu’excommunié  par  diverfcs  fentences,  il  a 
fait  célébrer  l’office  divin  en  des  lieux  interdits , quelquefois 
même  contre  la  volonté  des  curés  ou  des  religieux  qui  def- 
fervoient  les  églifes  ; ce  qui  le  rend  fufptft  d'héréfie,  com- 
me méprifant  le  pouvoir  des  clefs.  Le  pape  rapporte  en  fuite  n. 
comment  il  l’a  admonefté  & cité  plufieurs  fois , de  la  ma-  "•  *5' 
niére  dont  le  peut  être  un  homme  qui  ne  donne  pas  libre 
{■cccs  auprès  de  lui  ; & enfin  U le  déclare  contumax  & con- 
vaincu d’héréfie,  pour  laquelle  11  le  condamne  jiidiciaire- 
ment  : le  privant  de  toutes  dignités , de  tous  biens  meubles 
ou  immeubles,  de  tout  droit  au  palatinatdu  Rhin  &.  à l’em- 
pire ; & défendant  à qui  que  ce  foit  de  lui  obéir , le  favori- 
icr  ou  lui  adhérer.  La  bulle  eft  du  vingt- troifième  d’Oélobre 
1327. 

Ce  même  jour  le  pape  donna  une aufre  bulle  contre  Mar- 
fik  & Jean , c’ell-à-dire  contre  leur  ouvrage , intitulé  le  dé- 
fenfeur  de  la  paix.  Le  pape  réduit  leurs  erreurs  à cinq  prin- 
cipales. I.  Quand  J.  C.  paya  le  tribut  des  deux  dragmes,  ij,y» 
il  le  fit  parce  qu’il  y étoit  obligé  ; & par  conféquent,  les  «■  »7  55. 
biens  temporels  del'églife font  fournis  à l’empereur.  2.  Saint 
Pierre  ne  fut  pas  plus  chef  de  l’èglife  que  chacun  des  autres 
apôtres:  il  n’eut  pas  plus  d’autorité  qu’eux:  J.  C.  n’en  a fait 
aucun  fon  vicaire  , ni  chef  de  l’églife.  3 . C’eft  à l’empereur 
dccorriger  & punir  le  pape,  l’inftituer  & le  deftituer.  4.  Tous 
les  prêtres , le  pape , l’archevêque , le  fimple  prêtre , ont  une 
tgale  autorité  par  l’inllitution  de  J.  C.  même  pour  la  juri- 
diélion  : ce  que  l’un  a de  plus  que  l’autre,  vient  de  la  con- 
ceffion  de  l’empereur  , qui  peut  la  révoquer.  5.  Le  pape  , 
ni  toute  l’églife  enfemble , ne  peut  punir  perfoni.e , quelque 
méchant  qu’il  foit,  de  peine  coaftive , fi  l’empereur  ne  lui 
endonnel’autorité.  Le  p.:pe  condamne  ces  cinq  articlescoin- 
me  hérétiques , & Marliie  & Jean  comme  héréliarques. 

Sur  le  premier  article , il  faut  obferverque  Marlile  fup- 
pofoit , avec  quelques  interprètes , que  les  deux  dragmes 
payées  par  J.  C.  étoient  un  tribut  à l’empereur  : mais  dans 
Tome  Xni.  T 
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I la  vérité , c’étoit  la  capitation  que  chaque  Ifraëlite  payoï'c 

An.  J î 17  à Dieu  , fuivant  la  loi  de  Moïfe , & qui  étoit  employée  aux 
iî  téparations  du  temple.  Ceft  pourquoi  J.  C.  déclare  à faint 
Colmtt.  fur  Pierre  qu’il  en  eft  exempt  comme  fils  de  Dieu.  La  condam- 
Jtli/r.xvii.z].  nation  du  cinquième  article  tend  à la  confufion  des  deux 
f puiflîinces,  la  fpirituelle  & la  temporelle  : car  les  peines 
coaftives  appartiennent  à la  dernière , que  J.  C.  n’a  point 
Vcclar.cUri  donnée  à fon  églife,  comme  le  clergé  de  France  l’a  déclaré 
Call.i^.Mïir.  folennellement en  1682. 

XL.  Le  vendredi  desquatre-tempsdel’Aventdix-huitièmejouf 
Nouveaux  de  Décembre  1 3 27 , le  pape  fit  dix  cardinaux  en  une  tro’ifiè- 
Ba/vi  promotion  : favoir , Jean  de  Comminges , premier  ar* 

J40.  75î.6c!  chevêquedeTouloufe;  Annibaldo  Caïetan  Romain , arche- 
J.f'ill.x.c.ii.  vêque  de  Naples  ; Jacques  Fournier  évêque  deMirepoix,' 
depuis  pape  ; Raimond  de  Mouftejols  évêque  de  S.  Papoul  ; 

Pierre  de  Momemer  évêque  d'Auxerre  & auparavant  de  Vi- 
viers, cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  ; Pierre  de  Cha- 
pes évêque  de  Chartres , cardinal  prêtre  du  titrede  S.  Martin 
des  Monts  ; Matthieu  des  Urfins , de  l’ordre  des  frères  Prê- 
cheurs , archevêque  deSiponte  ; Pierre  Gomès  de  Barros  ou 
de  Tolède  évêque  de  Carthagène  , cardinal  prêtre  du  titre 
. de  Ste.  Praxède  ; Jean  Colonne  Romain , cardinal  diacre  du 

titre  de  S.  Ange , fouvent  loué  dans  les  lettres  de  Pétrarque; 
Imbert  du  Pui  natif  de  Montpellier  , parent  du  pape , car- 
dinal prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Voilà  les  dix  cardi- 
naux de  cette  promotion. 

XLT.  Cependant  Louis  de  Bavière  marchoitvers  Rome  , étant 
Louis  de  Ba-  parti  de  Pife  dès  le  quinzième  de  Décembre , & ne  trouva 
Yvli‘xc'%.  d’obftacle  de  la  part  du  duc  de  Gâlabre , ni  du  légat  de 
Kdifi.  i}i7.  Lombardie,  qui  dévoient  joindre  leurs  forces  pours’oppo- 
ti.  ?«.  fer  à fonpalTage,  comme  le  pape  s’y  attendoit.  Louisarriva 
* ' donc  à Viterbele  fécond  jour  de  Janvier  1 328  ,&là  s’étant 
alTuré  d’être  bien  reçu  à Rome  , il  en  partit  le  mardi  cin- 
quième du  même  mois , & entra  à Rome  le  jeudi  feptième. 

Il  fut  reçu  très-agréablement,  &defcendit  au  palais  de  faint 
Pierre,  où  il  demeura  quatre  jours  : puis  il  paffa  le  Tibre  , 
&allaloger  àSte.  Marie  majeure.  Le  lundi  fuivant  ,il  monta 
au  Capitole,  & tint  un  grand  parlement  ou  alTemblèe  , à 
^ ° ’ * 60I*  trouva  tout  le  peuple  qui  aiiiioit  fa  domination.  | 

Bal.  to\  i.p.  Guerard  Orlandin,  évéque  d’Aleria  dansl’île  de  Corfe  , &i 
713.  auparavant  de  l’ordre  des  Auguftins , porta  la  parole  pous 
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Louis,  remerciant  le  peuple  de  Rome  de  l’honneur  qu’il  lui  ■ '■ 
avoit  fait,  & promettant  de  le  protéger  & le  relever.  Le  ‘J*®* 
peuple  s’écria  r vive  notre  feigneur  le  roi  des  Ronwins  ; & 
en  cette  alTemblée  on  régla  le  couronneinent  pour  le  di- 
manche fuivant , dix-feptième  du  même  mois  de  Janvier. 

Avec  Louis  étoient  venus  à Rome  plufieurs  prélats,  clercs 
& religieux  de  tous  les  ordres  mendians  révoltés  contre  le 
pape  : ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  clercs  & religieux  ca- 
tholiques fe  retirèrent  de  la  ville  , qui  demeura  interdire  : 
enforte  qu’on  n’y  fonnoit  point  les  cloches , & on  n’y  chan- 
toit  point  l’office  divin  , fi  ce  n’étoir  de  la  part  des  fehifma- 
tiques.  Louis  chargea  Sciarra  Colonne  d'y  contraindre 
les  catholiques:  mais  ils  y réfifièrent , & un  chanoine  de 
S.  Pierre  cacha  le  faint  Suaire , autrement  nommé  la  Vero- 
nique , qu’il  avoit  en  garde  ; ce  qui  caufa  dans  Rome  un  j,  vni.c'.so, 
grand  trouble. 

Au  jour  marqué  dix-feptième  de  Janvier , Louis  fut  cou- 
ronnéempereur  àS.  Pierre , avec  l’impératrice  fa  femme^en 
grandè  cérémonie.  Pour  fuppléer  à l’abfence  du  pape  , il  fe  Ugkcll.  to,  5,' 
fit  facrer  par  Jacques  Albertin  neveu  du  cardinal  de  Prato , à ‘ 
qui  le  pape  Clement  V avoit  donné  en  13  1 1 l’évêché  de 
Caftello  ou  de  Venife  : mais  Jean  XXII  l’avoit  dépofé  & 
mis  à fa  place  Barthelemi  Quirini  en  i 3 2 2 , ce  qui  fit  que 
Jacques  s’attacha  à l’empereur.  Il  fut  affifté  en  cette  céré- 
monie par  Guerard  Orlandin  évêque  d’Aléria , excommunié  * 
comme  Jacques.  Après  fon  couronnement,  Louis  fit  lire  trois 
décrets  impériaux , par  lefquels  il  promettoit  de  maintenir  la 
foi  catholique  , d’honorer  le  clergé,  & de  protéger  les  veu- 
ves & les  orphelins  ; ce  qui  plut  fort  aux  Romains  : en- 
fuite  il  fit  célébrer  la  méfié,  puis  il  alla  aufeftin  folennel, 

& toute  la  cérémonie  dura  jufqu’à  la  nuit  ; & c’eft  ainfi 
que  Louis  de  Bavière  fe  fit  couronner  empereur  malgré 
le  pape. 

Le  pape  ne  le  favoitpas  encore,  quand  il  écrivit  au  Jîai/i.  1318, 
cardinal  Jean  des  Urfins,  fon  légat  en  Tofeane , depublicr 
que  tous  ceux  qui  pendant  un  an  porteraient  les  armes  con- 
tre Louis,  fous  les  enfeignesde  l’églife  ,gagneroient  lamê  ne 
indulgence  que  s’ils  faifoient  le  voyage  de  la  terre-fainte. 

Le  pape  prétendoit  par-là  retarder  l’arrivée  de  Louis  à 
Rome  ; mais  il  y étoit  depuis  trois  femaines  : car  la  bulle 
n’eft  que  du  vingt-unième  de  Janvier.  Le  pape  en  envoya 

Tij 
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' ■ “g  de  femblables  au  cardinal  Benrand  Poïet  légat  en  Lombard 
die , & à Ingram  archevêque  de  Capoue , chancelier  du  roi 
de  Naples.  Mais  quand  le  pape  eut  appris  l’entrée  de  Louis 
à Rome , & ce  qui  s’y  étoit  paflc , il  écrivit  à Ange  évê- 
que de  Viterbe  fon  vicaire  pour  le  fpiritucl , & au  clergé  de 
Rome  , louant  hautement  leur  fidélité  & leur  confiance , 
& les  exhortant  à perfévérer.  La  lettre  efl  du  vingt-feptième 
de  Février. 

Le  premier  jour  du  même  mois  mourut  Charles-le>Bel  roi 
Charles  - le-  de  France,  après  avoir  régné  fix  ans  & un  mois,  & en  avoir 
Bel.  Philip-  vécu  trente-trois.  Comme  il  ne  laifla  point  d’enfant  mâle , la 
P®.  couronne  paffa  à foncoufin-germain  Philippe  de  Valois , fils 

du  comte  Charles,  frère  de  Philippe-le- Bel.  Le  nouveau  roi 
Cont.  Nang.  fin  facré  à Reims  le  dimanche  de  la  Trinité  vingt-neuvième 
P-  de  Mai  ^ par  les  mainsde  l’archevêque  Guillaume  de  Trie,  & 

’ il  régna  vingt-deux  ans. 

XLllI.  Cette  année  1318  mourut  Auguflin  d’Ancône  , doâeur 
Auguiiin  fameux  de  l’ordre  des  ermites  de  S.  Auguflin  , plus  connu 
d’ Auguflin  Trionfe.  Etant  encore  jeune  il  alfifla 
/i.j  17.  au  fécond  concile  de  Lyon  en  1 274.  Il  étoit  natif  d’Ancô- 
ne, paffa  quelque  temps  dans  l’univerfitê  de  Paris,  & de- 
meura plufieurs  années  à Venife  ; mais  fon  principal  féjour 
fut  à Naples,  où  il  fut  extrêmement  chéri  du  roi  Charles  & 
du  roi  Robert , & y mourut  cette  année  1328,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-cinq ans.  Son  ouvrage  le  plus  confidérable  efl  fa 
Somme  de  la  puiffance  eccléfiaflique  , dédiée  au  pape  Jean 
XXII,  où  nous  voyons  jufques  où  l'on  pouffoit  alors  la  puif- 
fance du  pape;  car  l’auteur  y foutient  les  propofitions  fui- 
vantes. 

ç.  X.  art.  I.  La  puiffance  du  pape  efl  la  feule  qui  vienne  immédiate- 
ment de  Dieu:  ce  qu’il  explique  de  la  puiffance  de  juridic- 
tirt.  î.  tion , tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  La  puiffance  du  pape 
efl  plus  grande  que  toute  autre , puifqu’il  juge  de  tout  & n’eft 
art.  7.  8.  jugé  de  perfonne.  La  puiffance  du  pape  efl  facerdotale  & 
royale , parce  qu'il  tient  la  place  de  J.  C.  qui  avoit  l’une 
& l’autre:  elle  efl  temporelle  & fpirituelle , parce  que  qui  peut 
Ç.  art.  j;  jg  jg  moins.  L’auteur  ne  manque  pas  de  trai- 

ter la  qUeflion  tant  agitée  au  fujet  de  S.  Ccleflin  , favoir  û 
le  pape  peut  renoncer  ; & il  conclut  qu’il  le  peut.  11  fou- 
tient que  le  pape  ne  peut  être  dépofé  pour  aucun  autre 
crime  que  pour  hércfîe  ; & qu’en  ce  cas  il  peut  être  dépo; 
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ïë  par  le  concile  général , & condamné  même  après  fa  morr.  . . * 

IJ  1 ' - 1 ‘3'*' 

<Jn  ne  peut  appeler  du  pape  au  concile  general , parce  que 
le  concile  reçoit  du  pape  fon  autorité.  C’eft  au  pape  , com- ^ g 6 
me  chef  de  l’églife , à déterminer  ce  qui  eft  de  foi;  &per-  Q.iô.a.1.4. 
fonne  ne  peut  informer  de  l’héréfie  fans  Ion  ordre.  Voilà  le 
fondement  du  tribunal  de  Tinquifuion.  Il  n’appartient  qu’au  q.  14.  a.  1.4. 
pape  de  canonifer  les  faims , & il  ne  peut  le  tromper  dans 
le  jugement  qu’il  en  fait. 

Le  pape  feul  eft  l’époux  de  l’églife  univerfelle  : il  a ju-  Q-  *•  î* 
ridiéiion  immédiate  fur  chaque  diocèfe  , parce  que  la  juri- 
diûion  de  tous  les  évêqueseft  dérivée  immédiatement  de  lui  ; 

& quoiqu’il foit  plus  particulièrement  évêque  de  Rome,  il 
peut  faire  par  lui-même  ou  par  fes  commis,  en  chaque  dio- 
cèfe & en  chaque  paroifTe , ce  que  peuvent  les  évêques  & 
les  curés.  Il  eft  plus  convenable  que  le  pape  réfideàRome  Q-  **•  “• 
que  par-tout  ailleurs,  tant  à caufe  de  la  dignité  de  la  ville, 
que  parce  qu’il  en  eft  feigneur  temporel.  Cette  décifion  eft 
d’autant  plus  remarquable , que  l’ouvrage  eft  dédié  au  pape 
Jean  XXII  réfidant  à Avignon  ; mais  l’auteur  étoit  Italien. 

II  traite  enfuite  de  l’obéiffance  due  au  pape,  non-feulement  ç.  n.  xi.ij, 
par  les  chrétiens  , maisencore  par  les  païens  & par  les  Juifs. 

11  foutient  qu’il  appartient  au  pape  de  punir  les  tyrans , mê-  Q- «•  î4* 
me  de  peine  temporelle , en  faifant  prêcher  contre  eux  la 
croifade.  Apparemment  il  avoit  en  vue  les  petits  tyrans 
dont  l’Italie  étoit  pleine. 

Le  pape  feul  peut  excommunier,  parce  que  lui  feul  peut  <2-  *9.  o.  i. 
réparer  de  la  communion  de  tous  les  fidelles  ; les  évêques 
ne  le  peuvent  que  par  la  juridiéiion  qu’il  leur  a communi- 
quée & déterminée.  Le  pape  punit  les  hérétiques , non-feu-  q g, 

leraent  de  peines  fpirituelles , mais  encore  de  temporelles; 
favoirde  confifeation  de  biens,  & de  punition  corporelle  <?•  ^9- 
par  le  bras  féculier.  La  puiffance  du  pape  s’étend  jufques  ^ 
fous  terre  par  le  moyen  des  indulgences  , c’eft-à-dire  fur  ^ 
le  purgatoire  & fur  les  limbes  des  enfans , qu’il  peut  dé- 
pouiller l’un  & l’autre  entièrement. 

Le  pape  pourroit  élire  l’empereurpar  lui-même,  fans  le 
miniftère  desélefteurs  qu’il  a établis.  Car  l’auteur fuppofe, 
comme  on  le  croyoit  alors  , que  le  pape  Grégoire  V , du 
temps  de  l’empereur  Otton  IIl,avoitétablileslept  éleéleurs 
de  l’empire  , tels  qu’ils  font  encore  : ce  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucun  auteur  du  temps.Surle  même  fondement, il  pré-  «.  ?• 
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tend  que  le  pape  pourroit  changer  les  élefteurs  & les  pren* 
dre  d’ailleurs  que  d’Allemagne  , ou  rendre  l’empire  hérédi- 
taire. Il  foutient  aufli  que  le  pape  ne  tient  point  de  l’empe- 
reur fon  domaine  temporel , quoiqu’il  fuppofe  comme  in- 
dubitable la  donation  de  Conftantin  : parce  que  ce  prince  , 
dit-il,  ne  fit  ^e  reflituer  à S.  Silveftre  ce  qu’il  pofTédoit 
injuftement  avant  fon  baptême.  C’eft  par  l’autorité  du  pape 
que  l’empire  a été  transféré  des  Romains  aux  Grecs , & des 
Grecs  aux  Germains  ;&  il  le  pourroit  de  même  transférer 
à d’autres.  L’empereur  élu  doit  être  confirmé  & couronné 
par  le  pape , & lui  prêter  ferment  de  fidélité  : fans  quoi  il 
ne  peut  prendre  le  gouvernement  de  l’empire.  Enfin  le  pape 
peut  dépofer  l’empereur  , & abfoudre  fcs  fujets  du  ferment 
de  fidélité. 

Tous  les  autres  rois  font  auffi  obligés  d’obéir  aux  com- 
mandemens  du  pape , & de  reconnoître  qu’ils  tiennent  de 
lui  leur  puiflance  temporelle  : comme  ayant  toute  juridic- 
tion au  fpirituel  & au 'temporel,  en  qualité  de  vicaire  de 
J.  C.  Dieu , & quiconque  fe  fent  grevé  par  qui  que  ce  foit , 
roi  ou  empereur , peut  appeJer  de  fon  jugement  à celui 
du  pape.  11  peut  corriger  tous  les  rois  quand  ils  pèchent  pu- 
bliquement , les  dépofer  pour  jufte  caufé,&  infiituerun  roi 
en  quelque  royaume  que  ce  foit.  C’eft  fuivant  ces  maximes 
que  Boniface  VIII  prétendoit  corriger  Philippe-le-Bel.  Et 
ceci  fuffit  pour  montrer  jufqu’où  les  doéleurs  de  ce  temps- 
là  pouffoient  la  puiflance  du  pape , & comme  , à force  de 
la  vouloir  relever  , ils  la  rendoient  odicufe. 

Louis  de  Baviérecontinuoitcependant  à Rome  d’agir  en 
. empereur  ,&  le  jeudi  quatorzième  d’Avril  il  tint  une  aflem- 
I blée  ou  parlement  dans  la  place  de  faint  Pierre , étant  aflîs 
au  haut  des  degrés  de  l’églife  , & revêtu  des  ornemens  im- 
périaux , accompagné  de  plufieurs  prélats  , de  clercs  , de 
religieux  , de  juges  & d’avocats.  Là  en  préfence  du  peuple 
Romain  il  fit  publier  une  loi , portant  que  quiconque  feroit 
trouvé  coupable  d'héréfie  ou  de  lèfc-majefté , feroit  puni  de 
mort,  fuivant  les  anciennes  lois:  que  tout  juge  compétent 
le  pourroit  juger , foit  qu’il  en  fût  requis  ou  non  ; & que 
cetteloi  s’étendroit  aux  crimes  déjà  commis , comme  à ceux 
qui  fe  commettroient  à l’avenir.  Le  lundi  fuivant  dix-hui- 
tième d’Avril , il  tint  un  parlement  femblable  au  même  lieu  , 
où  il  vint  revêtu  de  la  pourpre , la  couronne  en  tête  , le 
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ïceptre  d’or  à la  main  droite  , & la  pomme  ou  globe  à b 

gauche.  Il  s’alîitfurun  trône  riche  & élevé,  enforte  que 
tout  le  peuple  le  pouvoit  voir  , & il  étoit  entouré  de  pré- 
lats , de  feigneurs  & de  noblefle.  Quand  il  fut  aflis  , il  fit 
faire  filence;&  un  Auguftin  , nommé  Nicolas  deFabriano, 
s’avança  & cria  à haute  voix  : y a-t-il  ici  quelque  procureur 
qui  veuille  défendre  le  prêtre  Jacques  de  Cahors  , qui  fe 
fait  nommer  le  pape  Jean  ? ce  qu’il  cria  par  trois  fois  ; & 
perfonne n’ayant  répondu  ,un  abbé  d’Allemagne  fort  lettré  4-  vn« 
s’avança , & prêcha  en  Latin  éloquemment , prenant  pour  9- 
texte  CCS  paroles  : c’eft  ici  un  jour  de  bonne  nouvelle. 

Enfuite  on  lut  une  fentence  fort  longue  , où  l’empereur  Haluj.  vû; 
dit  en  fubllance:  Dieu  qui  a établi  le  facerdoce  & l’empire  P- 
indépendans  , afin  que  l’unadminifire  les  chofes  divines , & 
l’autre  les  chofes  humaines , nous  a élevé  à l’empire  Romain 
pour  exterminer  les  méchans  & procurer  la  paix  à nosfu- 
jets.  C’eft  pourquoi  ne  pouvantplus  tolérer  les  crimes  énor- 
mes de  Jacques  de  Cahors , qui  fe  dit  pape  Jean  XXII,  ne  us 
avons  quitté  notre  demeure  & nos  enbns  encore  en  bas 
âge  ; nous  fommes  venus  promptement  en  Italie  & à Rome , 
notre  fiége  principal , où  nous  fommes  entrés  fans  réfiftance, 

& y avons  reçu  la  couronne,  fait  reconnoître  notre  puiflance 
& réprimé  les  rebelles.  Or  nous  avons  reconnu  que  leur  ré- 
volte venoit  des  ufurpations  du  prétendu  pape , & que  l’im- 
punité ne  faifoit  que  l’encourager  à commettre  de  nouveaux 
excès.  Il  a amaffé  des  tréfors  fous  prétexte  du  fecours  de 
la  terre  fainte , tant  par  des  extorfions  violentes  fur  le  clergé 
de  toute  l’églife  ,que  par  les  collations  fimoniaques  des  bé- 
néfices , qu’il  donne  à desfujets  qui  n’ont  ni  l’àge  , ni  les 
mœurs , ni  la  capacité  requifes:  outre  les  indulgences  qu’il 
promet  pour  folde  à des  homicides , ne  ceflant  de  femer  la 
divifion  dans  notre  empire. 

Il  engageles  miniftresde  l’églife  à employer  le  glaive  ma- 
tériel dont  l’ufage  leur  eft  interdit  par  les  canons  , & pro- 
fane le  facerdoce  de  J.  C.  empliflant  defang  les  mains  des 
cardinaux  fes  légats  en  Italie  , des  prélats  & des  autres  ccclé- 
fiaftiques.Er forte  qu’on  peut  l’appeler  Antechriftmyftique, 
ou  du  moins  préuirl'eur  de  l’Antechrift.  Il  a refufé  aux  chré- 
tiens limitrophes  dcsSarralins,  comme  les  Arméniens  ô:  les 
Rufles,  lefecours  qu'ils  lui  ont  inftamment  demandé  pendant 
cinq  ans;  & aenjointaux  maîtres  des  chevaliersTeutoniques 
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d’obfèrver  la  trêve  avec  les  infidelles  de  PrulTe  , fous  préi 
texte  d’étendre  la  foi  : ce  qui  a donné  occafion  à ces  bar- 
bares de  maffacrer  quantité  de  chrétiens,  même  des  enfans 
au  berceau  , d’en  emmener  grand  nombre  en  captivité,  de 
violer  des  religieufes  & d’autres  femmes  , de  profaner  des 
églifes  & mêmelefacré  corps  de  Jefus-Chrift,  qu’ils  per- 
çaient de  leurs  lances , & l’élevoient  en  difant  : voilà  le 
Dieu  des  chrétieos.  U a détourné  plufieurs  galères  que  le 
roi  de  F rance  envoyoit  au  roi  d'Arménie , pour  les  em- 
ployer contre  les  Génois  nos  fujets. 

L s’eft  attribué  par  ufurpation  les  deux  puiffances,  l’impé- 
riale & la  faccrdotale  , que  Jefus-Chrift  a voulu  être  diftinc- 
tcs  & en  différentes  perfonnes  ; comme  il  a montré , quand  il 
a dit:  rendez  à Céfar  ce  qui  cft  à Céfar , & à Dieu  ce  qui 
eft  à Dieu.  Quand  il  s’enfuit  feul  fur  la  montagne , pour  évi- 
ter d’étre  enlevé  &.  reconnu  roi.  Quand  il  dit  à Pilate  : mon 
royaume  n’eft  pas  de  ce  monde.  Auffi  lescanoniftes  recort- 
noiffent  que  le  pape  n’a  pas  l’une  éSt  l’autre  juridiâion  , & 
que  nous  avons  feul  la  puiffance  temporelle.  C’eft  pour- 
quoi nous  l’avons  par  l’éleélion  feule , fans  avoirbefoin  d’au- 
cune confirmation  de  la  part  des  hommes.  Nous  favons  en- 
core que  nous  fommes  chargés  de  la  proteéüon  de  l’églife, 
dortt  nous  rendrons  compte  à Dieu  feul  , & qu’en  cette 
qualité  nous  devons  venir  au  fecours  des  cardmaux  , des 
évêques  & des  autres  prélats  , qui  n’ont  pu  jufqu’ici  par 
leurs  remontrances  empêcher  cet  homme  de  détruire  la 
difcipline  cccléfiaftique;  comme  il  fait  encaffant  les  élec- 
tions canoniques  de  perfonnes  capables  , pour  réferver 
à fa  volonté  la  collation  des  églifes  cathédrales  , afin 
d’en  exclure  les  bons  fujets  , & y en  mettre  d’indignes 
& fes  femblables.  De  plus  , pendant  tout  fon  pontificat  il 
a privé  de  fa  réfidence  perfonnelle  cette  fainte  ville  de  Ro- 
me , quoique  fon  peuple  lui  ait  envoyé  pour  l’y  rappeler 
plufieurs ambaffadesfolennelles  : au  contraire,  il  fait  prêcher 
la  croifade  contre  les  Romains  comme  contre  les  infidelles. 

Ceft  pourquoi  nous  avons  réfolu  d’ufer  de  l’autorité  qui 
nous  a été  donnée  d’en-haut , pour  la  punition  des  méchans 
& la  louange  des  bons,  comme  dit  S.  Pierre;  & du  glaive 
que  nous  ne  portons  pas  en  vain  , comme  dit  S.  Paul.  Nous 
voulons  aufli  fuivre  l’exemple  de  l’empereur  Otton  I , qui, 
avec  le  clergé  (k  le  peuple  de  Rome  , dépofa  le  pape  Jearv 
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Xll,  & fît  ordonner  un  autre  pape  ; & trouvant  Jacques  de  an.  ijil. 
Cahors  convaincu  d’héréfie  par  fes  écrits  contre  la  parfaite 
pauvreté  de  J.  C.  & de  lèfe-majefté  par  fes  injuAes  procé- 
dures faites  contre  l’empire  en  notre  perfonnc  : noasle  dé-  ^ 
pofons  de  l’évéché  de  Rome,  par  cette  fentence  donnée 
de  l’avis  unanime  & à la  réquifition  du  clergé  & du  peuple 
Romain,  de  nos  princes  & prélats  Allemands  & Italiens , & 
de  plufieurs  autres  fidelles , y étant  encore  induits  par  les 
inftantes prières  de  plufieursfyndics  du  clergé  & du  peuple 
Romain , chargés  de  commiffion  fpéciale  & par  écrit.  En 
conféquence  ledit  Jacques  étant  dépouillé  de  tout  ordre  , 
office , bénéfice  & privilège  eccléfiaftiques,  nous  le  foumet- 
tonsàla  puiffance fécuüère de  nos  officiers,  pour  le  punir 
comme  hérétique.  Et  enfuite  : or  voulant  pourvoir  inceflàm- 
ment  d’un  pafteur  catholique  à Rome  & à toute  l’églife,  nous 
ordonnons  à tous  les  chrétiens  d’éviter  ledit  Jacques,  com- 
me notoirement  convaincu  d’héréfie , fous  peine  de  priva- 
tion de  tous  les  fiefs  qu’ils  tiennent  de  l’empire,  & de  tous 
privilèges.  Cette  fentence  étoit  fcellée  en  bulle  d’or. 

L’exemple  d’Otton  I , que  Louis  y allègue  , ne  lui  eft  pas  Sup.  I.  zni 
favorable.  J’ai  rapporté  en  fon  lieu  ce  qui  fe  pafla  à la  dé-  "•  î'  7- 
pofition  du  pape  Jean  XII  en  963.  L’empereur  Otton,  à la 
prière  des  Romains,  afTembia  un  grand  concile  dans  l’églife 
de  S.  Pierre,  où  fe  trouvèrent  environ  quarante  évêques, 
dont  il  n'y  avoit  que  quatre  Allemands , en  comptant  l’ar- 
chevéque  de  Brème  ; tous  les  autres  étoient  des  diverfes 
parties  d’Italie  : il  y avoit  auffi  feize  cardinaux  de  l’églife 
Romaine.  L’empereur  y alHAoit , non  comme  juge , mais 
comme  partie , & y porta  fes  plaintes  contre  le  pape  , qui 
ayant  été  cité  deux  fois,  fut  dépofé  par  le  concile , & l’em- 
pereur prié  de  le  chafTer  de  l’églife.  Quelque  ignorance  qui 
régnât  au  dixième  fiècle , la  tradition  de  l’ancienne  difci- 
pline  fubfiftoit , & on  fe  fouvenoit  encore  de  la  forme  de 
juger  les  évêques.  Je  fais  que  le  cardinal  Baronius  & les  corn- 
pilateurs  modernes  des  conciles,  traitent  celui-ci  de  con-  t°'o*conJp.i 
ciliabule  ; mais  c’eA  de  leur  autorité  particulière  qu’ils  lui  648- 
donnent  ce  titre.  xlv. 

Quatre  jours  apres  que  cette  fentence  eut  été  prononcée  Aftioniiardie 
contre  le  pape  Jean  XXII,  favoir  le  vingt-deuxième  d’Avril, 

Jacques  Colonne , fils  d’Etienne , vint  à Rome  dans  la  place  j,  p',//.  x.  c: 
de  S.  Marcel;  où,  en  préfence  de  plus  de  mille  Romains 
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An.  ïjig,  y aflemblés,  il  tira  une  bulle  du  pape  contre 

Louis  de  Bavière  , que  perfonne  n’avoit  encore  ofé  publier 
à Rome.  II  la  lut  exaàement,  & dit  : il  eft  venu  aux  oreilles 
du  clergé  de  Rome , qu’un  certain  fyndic  a comparu  devant 
Louis  de  Bavière , foi-di(ànt  empereur , au  nom  du  peuple  ; 
& que  celui  du  clergé  a propofé  des  aceufations  contre  le 
pape  Jean  XXII  ; mais  ce  prétendu  fyndic  n’étoit  pas  véri- 
table, piiifque  les  chanoines  de  S.  Pierre,  de  S.  Jean  de 
Latran , & de  Ste.  Marie  Majeure,  qui  font  les  premiers  du 
clergé  de  Rome , les  autres  ecclèfiaftiques  les  plus  grands  après 
eux  , les  abbes,  les  religieux  & les  frères  mendians,  étoient 
déjà  partis  de  Rome  il  y a plufieurs  mois,  à caufe  des  ex- 
communiés qui  y étoient  entrés;  autrement,  s’ils  y étoient 
demeurés  , ils  auroient  été  excommuniés  eux-mêmes.  Ceft 
pourquoi  je  m’oppofe  à ce  qui  a été  fait  par  Louis  de  Baviè- 
re, & je  foutiens  que  le  pape  Jean  eft  catholique  & pape  lé- 
gitime ; & que  celui  qui  fe  dit  empereur  ne  l’eft  point , mais 
excommunié  , & tous  fes  adhérons  avec  lui. 

JacquesColonne  parla  beaucoup  fur  ce  fujet,  offrant  de 
prouver  ce  qu’il  foutenoit  par  raifon , & s’il  étoit  befoin , l’é- 
pée à la  main  en  lieu  neutre.  Puis  il  alla  promptement  afficher 
de  fa  main  la  bulle  à la  porte  de  l’églife  de  S.  Marcel , fans 
aucune  oppofition;  & cela  fait,  il  monta  à cheval,  lui  cin- 
quième, partit  de  Rome  & fe  rendit  àPaleftrine.  Cette  ac- 
tion fit  grand  bruit  dans  tout  Rome  ; & l’empereur  qui  étoit 
à faint  Pierre  l’ayant  apprife , envoya  après  Jacques  Colonne 
quantité  de  gens  d’armes  à cheval  pour  le  prendre  : mais  il 
s’étoit  déjà  fort  éloigné.  Le  pape,  informé  de  cette  aSionde 
valeur  & de  hardieffe,  le  fit  évêque,  &lui  manda  de  venir 
auprès  de  lui , comme  il  fit. 

e.  71.  Le  lendemain famedi  vingt  troifième  d’Avril  1328 , l’em- 
pereur fit  venir  devant  lui  les  fénateurs  & les  autres  chefs  du 
Rûin.  ijïl.  peuple  Romain;  & après  qu’ils  eurent  délibéré  long-temps 
fur  l’aélion  de  Jacques  Colonne,  on  publia  une  loi,  portant 
que  le  pape  feroit  tenu  de  faire  à Rome  fa  réfidence  conti- 
nuelle, fans  s’en  éloigner  plus  de  deux  journées,  s’il  n’en  ob- 
tenoit  la  permifilon  du  clergé  & du  peuple  Romain  : auquel 
cas  la  cour  & le  confiftoire  demeureroient  à Rome.  Si  le 
pape  s’abfente  contre  cette  règle , & après  trois  moni- 
tions  de  la  part  du  clergé  & du  peuple,  ne  revient  pas  à, 
Rome  au  terme  preferit  pour  y faire  fa  continuelle  demeure  ^ 
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nous  voulons , dit  l’empereur , que  de  plein  droit  il  foit  pri- 
vé  de  fa  dignité  pontificale  ; & nous  ordonnons  qu’il  fera 
procédé  à l’éleftion  d’un  autre  pape , comme  fi  l’abfent 
étoit  mort. 

Cependant  le  pape  négocioit  avec  les  princes  d’Alle-  xLVi. 
magne  pour  faire  élire  un  autre  empereur  ; mais  Louis  Piene  Je 
de  Bavière  le  prévint  en  faifant  élire  un  autre  pape.  Ce  Corbière  ani 
fut  Pierre  Rainalluci , natif  de  Corbière  dans  l’Abnize,  qui 
dans  fa  jennelTe  avoit  enoufé  une  femme  du  même  lieu;  VadOig. 
mais  au  bout  de  cinq  ans  il  la  quitta  malgré  elle,  & entra 
dans  l’ordre  des  frères  Mineurs,  dont  il  étoit  dès  l’an  ,.p  14^” 
1310.  Il  fe  trouvoit  à Rome  comme  pénitencier  du  pape,  702  70?. 
quand  Louis  de  Bavière  y entra , & avoit  une  grande 
réputation  de  vertu , de  fcience  & de  dextérité  dans  les 
affaires.  Ce  fut  donc  lui  que  l’empereur  réfolut  d’élever 
au  pontificat  , pour  contenter  le  peuple  qui  vouloir 
avoir  un  pape  à Rome  ; & voici  quelle  en  fut  la 
cérémonie. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  douzième  de  Mai  1 3 2 8 , au  mafin , j.  yui,  jf  ; 
le  peuple  de  Rome  s’affembla  devant  S.  Pierre,  hommes  & 7Î* 
femmes,  tous  ceux  qui  voulurent  ; & l’empereur  Louis  pa- 
rut fur  l’échafaud,  qui  étoit  au  haut  des  degrés  de  l’églife.  II 
étoitcouronné  & paré  des  ornemens  impériaux,  accompagné 
de  quantité  de  clercs  & de  religieux , avec  le  capitaine  du 
peuple  de  Rome , & environné  de  plufieurs  feigneurs  de  fa 
cour.  Alors  il  fit  avancer  frère  Pierre  de  Corbière  , & s’é- 
tant levé  de  fon  fiége , il  le  fit  affeoir  fous  le  dais.  Enfuitc  fe 
leva  frère  Nicolas  de  Fabriano  de  l’ordre  des  Auguftins,  & 
fitunfermon  , prenant  pour  texte  les  paroles  de  .S.  Pierre  AU.  xii.  ii; 
quand  il  fe  vit  délivré  de  prifon  ; & dans  l’application  qu’il 
en  fit,  l’empereur  étoit  l’ange , & le  pape  Jean  étoit  Herode.  ; 

Après  le  fermon  s’avança  l’évêque  de  Venife  Jacques  Alber- 
tin , & cria  trois  fois  en  demandant  au  peuple  s’ils  vouloient 
pour  pape  frère  Pierre  de  Corbière.  Le  peuple  en  fut  fort 
troublé,  car  ils  croyoient  qu’on  leur  donneroit  un  pape  Ro- 
main ; toutefois  la  craintç  leur  fit  crier  qu’oui.  Enfuite  l’em- 
pereiu-  fe  leva  debout,  l’évêque  de  Venife  lut  le  décret  d’é- 
leiftion , l’empereur  nomma  le  nouveau  pape  Nicolas  V , lui 
donna  l’anneau , le  revêtit  de  la  chape , & le  fit  afl'eoir  à fa 
droite  à côté  de  lui.  Puis  ils  fe  levèrent , entrèrent  avec 
grande  pompe  dans  l’églife  de  faint  Pierre  ; & après  que 
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An.  i}x8.  la  niefle  eut  été  célébrée  très-folennellement.  Us  allèrent 
au  feftin. 

XLVII.  Trois  jours  après , c’eft-à-dire  le  dimanche  quinzième  de 
L’antipape  Mai , l'antipape  Nicolas  fit  fept  cardinaux , favoir  Jacques 
di'iaux*  évéquc  de  Venife , dépofé  par  Jean  XXII,  que  Ni- 

Viii.  c.  75.  colas  transféra  à l’évêché  d’Oftie  : François  qu’il  fit  évêque 
707.  d’Albane  : Nicolas  de  Fabriano,  Auguftin , qu’il  fit  cardinal 
^ad  "jtÿ  prétrcdu titre deS.Eufebe:  Pierre Oringhi,  aufli  prêtre,  du 
B.  9.  * titre  de  S.  Pierre  aux  liens  : Boniface  frère  Prêcheur , Paul 

de  Viterbe  frère  Mineur , Jean  Arlot  chanoine  de  S.  Pierre. 
L’antipape  avoit  encore  choifi  pour  cardinaux  deux  autres 
fujets,  qui  refusèrent,  ne  croyant  pas  pouvoir  l’accepter  en 
confcience.  Quant  à ceux  qui  acceptèrent , le  pape  Jean  les 
priva  de  leurs  bénéfices,  comme  fchifmatiques  ; mais  l'em- 
pereur Louis  les  foutint , & les  fournit  de  chevaux  & d’équi- 
page , aufli  bien  que  l’antipape  : qui  toutefois  étoit  dans  fon 
ordre  du  parti  des  prétendus  Spirituels , & blàmoit  les  ri- 
chefles  & les  honneurs  du  vrai  pape , de  fes  cardinaux  & des 
autres  prélats,  foutenant  l’opinion  de  l’étroite  pauvreté  de 
J.  C.  Mais  quand  il  fe  vit  reconnu  pape , il  fouffrit , & 
voulut  même  avec  fes  cardinaux  avoir  des  chevaux,  des 
domeftiques  vêtus  de  leurs  livrées  , des  gentilshommes  & 
des  pages  ; & il  tenoit  une  grofle  table  comme  les  autres. 
L’empereur  fournifl'oit , comme  il  pouvoir,  à cette  dépenfe  ; 
mais  il  manquoit  d’argent  lui-méme:  enforte  que  l’antipape 
fut  bientôt  réduit  à vendre  des  privilèges  , des  dignités  Ôe 
des  bénéfices , en  caflant  les  conceflîons  que  le  pape  Jean 
en  avoit  faites. 

Le  quatorzième  de  Mai  , l’empereur  Louis  quitta  Rome 
&s’enalla  à Trivoli , lailTant  à fon  pape  le  palais  de  faint 
Pierre  ; & le  famedi  vingt-unième  du  même  mois,  il  vint 
à S.  Laurent  hors  les  murs  de  Rome , où  il  logea  avec  fes 
gens  campés  à l’entour.  Le  lendemain  vingt-deuxième  de 
Mai , jour  de  la  Pentecôte , il  entra  à Rome , où  l’antipape 
& fes  cardinaux  vinrent  au-devant  de  lui  jufqu’à  S.  Jean  de 
Latran  : puis  ils  traversèrent  enfemble  la  ville  de  Rome , 61 
Chr.  Auta  defcendirent  de  cheval  à S.  Pierre , où  l’antipape  reçut  la  ca- 
’^^Rabdo^.  p.  rouge  de  la  main  de  l’empereur , & fut  facré  évêque 
4:4.  par  Jacques  Albertin  le  premier  de  fes  cardinaux,  prétendu 

évêque  d’Oftie,  auparavant  évêque  de  Venife.  Ce  fut  l’em- 
‘ ‘ pereur  qui  couronna  l’antipape  , par  lequel  enfuite , & le 


XLVni* 
Sccona  cou- 
rvaiiement 
de  L.oiiis. 
yjd,  e.  76. 
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tnême  jour,  il  fe  fit  de  nouveau  couronner  empereur,  pour 
pouvoir  dire  que  Ton  éledlion  étoit  confirmée  par  un  pape. 
L’antipape  fit  alors  plufieurs  légats  en  Lombardie  & ailleurs; 
& Louis  fortit  de  Rome , y laifl'ant  pour  fénateur  Rainier  de 
la  Fagiola,  qui  fit  brûler  deux  hommes  de  bien , l’un  Tofcan , 
l’autre  Lombard,  parce  qu’ils  difoienrque  Pierre  de  Corbiè- 


re n’étoit  point  pape  légitime. 

Vers  le  même  temps  on  reconnut  aufll  un  nouvel  empe-  XLlX. 
reur  à Conftantinople.  Nous  avons  vu  que  l’empereur  An- 
dronic  avoit  aflbcié  à l’empire  fon  petit-fils  nommé  aulll  me. 
Andronic , & l’avoit  fait  couronner  par  le  patriarche  Ifaïc  le  ^ 

Fécond  de  Février  1 3 2 5.  Ils  ne  furent  pas  long-temps  d’ac-  c,  f, 
cord  : le  jeune  Andronic  fe  plaignoit  de  la  foiblefle  de  fon 
aïeul,  qui  abattu  par  la  vieillefie,  négligeoit  les  affaires,  & 
laiilbit  le  peuple  expofé  aux  infultesdes  barbares,  au  pillage, 
à la  captivité  & à la  mort.  En  effet  les  Turcs  avançoient  leurs 
conquêtes  de  jour  en  jour,  & faifoient  descourfes  jufques 
aux  portes  de  CP.  Le  vieil  empereur  difoit  qu’il  ne  pouvoir  c. 
fe  réfoudre  à laiffer  le  gouvernement  de  l’empire  à un  jeune 
homme  fans  expérience,  qui  ne  favoit  pas  fe  conduire  lui- 
même  : qui  s’abandonnoit  à de  jeunes-gens  ignorans , à qui  il 
donnoit  les  domaines  de  l’empire,  ne  s’occupant  que  defes 
chiens  & de  fes  oifeaux,  & paffant  les  nuits  en  feftins  & en 
débauches.  Ces  plaintes  réciproques  vinrent  jufqu’à  une  rup- 
ture ouverte  & une  guerre  civile. 


Lejeuneempereur,foutenud’unpuiffantparti,fefaifitde  c.  1; 
quelques  villes  de  Thrace , & marcha  enfuite  à CP.  où  fon 
aïeul  lui  défendit  d’entrer.  Mais  fe  voyant  prefque  aban-  e.  j. 
donné , il  affembla  les  évêques  avec  le  patriarche  Ifaïe  pour 
prendre  leurs  avis.  11  leur  demanda  d’ôter  le  nom  de  fon  pe- 
tit-fils des  prières  publiques,  & le  menacer  d’excommuni- 
cation , pour  le  ramener  à fon  devoir.  Les  plus  fages  & les 
plus  favans  furent  de  cet  avis,  que  le  nom  du  jeune  Andro- 
ric  fût  par-tout  retranché  des  prières  , jufqu’à  ce  qu’il 
changeât  de  conduite  : mais  le  patriarche  & quelques  évê- 
ques, avec  quelques-uns  du  clergé,  ne  goûtèrent  pas  cet 
avis.  C’eft  pourquoi  ils  fe  levèrent  fans  rien  dire , & fe  re- 
tirèrent chez  eux , puis  s’affemblèrent  de  nuit  chez  le  patriar- 
che : ils  conjurèrent  contre  le  vieil  empereur,  ce  qui  enga- 
gea plufieurs  perfonnes , même  confidérables , à entrer  fe- 
crétement  dans  la  confpiration;  & trois  jours  après  le  pa- 
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triarche  ayant  aiTemblé  le  petit  peuple  au  fon  des  cloches  ; 
prononça  excommunication  contre  quiconque  fupprimeroit 
le  nom  du  jeune  empereur,  & ne  lui  rendroit  pas  tous  les 
honneurs  dûs  à fa  dignité.  Il  prononça  encore  une  autre 
excommunication  contre  les  évêques  qui  avoient  pris  le 
parti  contraire. 

Le  vieil  empereur  fut  furpris  & outré  de  cette  conduite  du 
patriarche,  & dit:  fi  celui  qui  doit  prêcher  la  paix  eftfi 
emporté  contre  moi , par  l’efpérance  de  ce  que  lui  a pro* 
mis  mon  petit- hls,  & s'il  renonce  à toute  pudeur  & à toute 
gravité  pour  fe  rendre  chef  de  parti;  qui  pourra  arrêter  la 
violence  du  peuple  inconftant?  Les  autres  évêques  s’alTem- 
blèrent  de  leur  côté , & prononcèrent  excommunication  con- 
tre le  patriarche,  comme  auteur  de  fédition  & gagné  par  in- 
térêt : alléguant  contre  lui  les  canons,  particulièrement  le 
dix-huiiièmc  du  concile  de  Calcédoine,  qui  condamne  les 
conjurations  & les  cabales  des  clercs  ou  des  moines  contre 
les  évêques  ou  les  clercs;  d’où  ces  évêques  concluoient,  que 
c’étoit  un  plus  grand  crime  de  conjurer  contre  l’empereur , 
6c  prononcer  contre  lui  des  malédiftions  nonobftant  les  dé- 
fenfes  exprefles  de  l’écriture.  Le  vieil  empereur  voyant  à 
quel  excès  on  avoir  porté  les  chofes , & crai  gnant  encore  pis, 
fit  enfermer  le  patriarche  dans  le  monallère  des  Manganes , 
fans  le  mettre  aux  fers , mais  fans  qu’il  pût  fortir. 

Cependant  le  jeune  empereur  étoit  campé  près  de  Conf- 
tantinople,  quand  deux  artifans,  qui  étoient  de  garde  près 
d’une  des  portes , s’adrefsèrent  au  grand  domeftique  Jean 
Cantaeuzene,  6c  s’offrirent  de  livrer  la  porte  àl’cmpcrcur. 
On  convint  du  jour  6c  de  la  manière,  6c  la  choie  s’exé- 
cuta ainfi.  Le  jour  de  la  Pentecôte  après  vêpres , l’empereur 
averti  par  un  des  deux  artifans  décampa , 6c  marcha  le  refie 
du  jour  6c  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  fuivame , jufqu’à  un 
lieu  nommé  Clepta,  où  il  s’arrêta  jufqu’au  grand  jour  du 
lundi , qui  étoit  le  vingt-troifième  de  Mai.  lis  marchèrent 
tout  ce  jour  jufqu’à  la  nuit,  6c  arrivèrent  à Amblyope  près 
de  Conftantinople,  où  ils  fe  préparèrent  à l’attaque  qu’ils 
firent  la  nuit  même  avec  deux  échelles  de  cordes , par  lef- 
quelles  quelques  foldats  étant  montés  fur  la  muraille,  firent 
ouvrir  la  porte,  6c  l’empereur  entra  dans  la  ville  avec  fon 
armée  fans  réfifiance. 

' Le  vieil  Andronic  entendant  de  fon  palais  le  tumulte. 
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le  bruit  des  armes,  & les  acclamations  du  peuple,  alla  fe  xj»*,' 
profterner  devant  l’image  de  laSte.  Vierge  nommée  Hode- 
getrie  ou  conduârice,  que  l’onavoit  plufieurs  jours  aupa- 
ravant transférée  au  palais  ; priant  la  Vierge  de  le  garantir 
d’une  mort  violente.  Maisle  jeune  empereur,  avant  que  d’en- 
trer au  palais,  alTembla  les  chefs  & les  principaux  officiers 
de  fon  armée,  & leur  défendit  très-expreflement  de  tuer  ni 
même  d’injurier  perfonne  : reconnoiflànt  que  c’étoit  de  Dieu 
feul  qu’il  tenoit  cette  viétoire.  Etant  entré  dans  le  palais,  il  Cant,  p,  i8o: 
falua  l’empereur  fon  aïeul  comme  à l’ordinaire  ; puis  iis  s’af- 
ilrent  & s’entretinrent  quelque  temps,  attribuant  à la  malice 
du  démon  ce  qui  s’étoit  pafle.  Le  jeune  empereur  alla  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge  conduftrice,  la  remercier  de  cet 
heureux  fuccès  ; enfuite  il  alla  au  monaïlére  des  Manganes , 
où  le  patriarche  Ifaïe  étoit  enfermé,  l’en  tira , & le  fit  mon- 
ter fur  un  des  chevaux  de  l’empereur  : mais  il  n’étoit  accom- 
pagné ni  d’évêques  ni  de  prêtres;  ce  n’étoit  que  des  joueurs 
de  flûtes  & des  danfeurs , avec  des  femmes  de  même  pro- 
feflion  : une  entre  autres  la  plus  fameufe  de  toutes,  accou- 
tumée à fulvre  l’armée , marchoit  à cheval  habillée  en  hom- 
me, & excitoit  à rire  les  alfiftans  par  des  difeours  dignes 
d’elle.  C’eft  ainfi  que  le  patriarche  fut  ramené  en  triomphe  ; e.  7; 

& voilà  ce  qui  fe  pafTa  le  mardi  de  la  Pentecôte,  vingt-qua- 
trième de  Mai. 

Le  foir  comme  le  jeune  empereur  retournoit  au  palais , il 
rencontra  l’ancien  patriarche  Niphon,  quilui  demanda  com- 
ment il  vouloit  traiter  fon  aïeul  : humainement  & en  em-  - 
pereur,  répondit  le  prince;  & Niphon  ajouta  : fi  vous  vou- 
lez régner  fans  crainte,  otez-liii  toutes  les  marques  d’empe- 
reur, faites-le  revêtir  d’un  méchant  cilice,  & l’envoyez  en 
prifon  ou  en  exil.  C’eft  que  Niphon  gardoit  du  reffentiment 
contre  le  vieil  Andronic,  pour  l’avoir  lailTé  dépofer  ; & fe 
flattoit  de  pouvoir  remonter  fur  le  fiége  patriarchal.  Quel- 
ques-uns de  ceux  qui  approchoient  l’empereur,  lui  tinrent 
des  difeours  femblables , & le  détournèrent  de  garder  fon 


aïeul  comme  aflbcié  à l’empire.  C’eft  pourquoi  après  plu- 
fieurs délibérations , il  fut  réfolu  qu’il  conferveroit  les  orne- 
mens  impériaux , & demeiireroit  dans  les  appartemens  du  i jj 


palais,  mais  fans  en  fortir  ni  fe  mêler  de  rien;  ayant  toute-  Le  patrîar- 
fois  de  quoi  fubfifter  honnêtement  avec  fes  officiers.  concihl  a ' 

Le  patriarche  Ifaïe , loin  de  compatir  à la  difgrace  du  vieil  let  évcîuej. 
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■ .il.  I I . empereur,  ne  put  dülîmuier  Ta  joie,  & dit  ces  paroles  du 
An.  t}»8.  pfeaume  : le  jiifte  fe  réjouira  quand  il  verra  la  vengeance. 
Py.  ivii,  lo.  jj  chercha  à fe  venger  des  évêques  & des  prêtres 

qui  lui  avoient  été  oppofés  & attachés  au  vieil  empereur; 
& il  fufpenditles  uns  de  leurs  fondions  pour  un  temps,  & 
interdit  les  autres  pour  toute  leur  vie.  Le  jeune  empereur 
étant  allé  trouver  le  patriarche  pour  le  remercier  & s’entre- 
tenir avec  lui  familièrement,  le  pria  de  pardonner  aux  évê- 
ques dont  il  fe  plaignoit  amèrement,  comme  en  ayant  été 
trahi  : mais  il  ne  le  put  fléchir.  Enfuite  il  lui  envoya  le  grand 
domeftique  Jean  Cantaeuzene,  qui  d’abord  ne  put  rien 
gagner  fur  fon  efprit , & le  prélat  foutenoit  toujours  qu’il 
Cantacuj.l.  falloir  commencer  par  châtier  ces  évêques.  Enfin  il  convint 

avec  Cantaeuzene , que  pour  les  juger  on  tiendroit  un  con- 
f.  19». f.  2.  ° . 

elle  ou  il  comparoitroit , non  comme  juge , mais  comme 

partie. 

p.  196.  Le  jour  marqué  étant  venu , tous  les  évêques  s’alTemblè- 
rent  au  palais  patriarchal.  Cantaeuzene  s’y  trouva  aufli , & 
recommanda  aux  évêques  aceufés  de  garder  le  filence , fe 
chargeant  de  parler  pour  eux.  Le  patriarche  Ifaie  fe  plaignit 
qu’ils  l’avoient  fait  chafler  de  fon  liège  & empriibnner.  Iis 
ne  répondirent  rien , & après  un  long&  profond  filence, 
Katth.  ».  *0.  Cantaeuzene  dit  : Notre  Seigneur  dit  dans  l’évangile  : fi 
votre  juftice  ne  furpafle  celle  des  feribes  & des  pharifiens, 
vous  ne  pouvez  entrer  au  royaume  descieux.  Or,  c’eft-à- 
dire,  comme  je  l’apprends  de  vous,  qu’il  ne  fuffit  pas  de 
ne  point  rendre  la  pareille  à celui  qui  nous  maltraite  ; mais 
qu’il  faut  encore  lui  faire  tout  le  bien  que  nous  pouvons. 

«•  I. V.  16.  Ilnousordonneailleursdecachernosbonnesœuvres,&d’un 

autre  côté  d’en  faire  éclater  la  lumière , afin  que  le  Père  cé-  * 
lelle  foit  glorifié  , qui  femblent  des  préceptes  coniradiéloires. 
Mais  je  crois  que  le  premier  nous  regarde , nous  autres  qui 
femmes  imparfaits,  & qui  en  montrant  nos  bonnes  œuvres 
pourrions  en  perdre  la  récompenfe  : mais  vous  qui  êtes  nos 
maîtres  ,&  qui  êtes  propofés  à tout  le  mon  Jecomme  les  modè- 
les de  verni,  c’eftà  vous  qu’il  convient  de  faire  éclater  vos 
bonnes  œuvres.  Si  donc  vous  êtes  durs  & implacables  à ceux 
qui  vous  ont  oflenfés,  quel  exemple  nous  donnez-vous,  & quel 
châtiment  ne  vousattirerez-vouspoint?lIleurpropofeenlui* 
te  l’exemple  du  jeune  empereur,  qui  venoit  de  pardonner  gé- 
néreufemeat  a un  particulier  qui  lui  avoit  dit  des  injures  atro- 
r CCS, 
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ces,  &nes’attendoitqu’àiine  crueiie  morr, 3c finit enadref-  " - 

fant  la  parole  au  patriarche  en  particulier. 

Après  ce  difcoiirs  , Can:acuzene  fe  leva  , ce  que  firent 
aufîi  tous  les  autres,mènie  le  patriarche;  & prenant  avec  lui 
les  évêques  accufcs , & exhonant  les  autres  à faire  comme 
eux , ils  fe  jetèrent  tous  aux  pieds  du  patriarcite , & dirent  : 
pardonnez-nous,  mon  père,  nous  avons  failli  : remettez- 
nous  notre  faute,  afin  que  le  Père  ccleüe  vous  reinette  auffi 
les  vôtres.  Alors  le  patriarche  dit , parlant  à Cantacuzene  : 
vous  m’avez  pris  dans  un  filet  dont  je  ne  puis  me  retirer  : il 
n’eftpas  poflible  de  faire  autre  choie  que  ce  que  vous  vou- 
lez. Aullitôtil  pardonna  aux  évêques  qui  l’avoientoffenfé, 
demanda  mifèricorde  pour  eux  , les  embrafla  l’un  après 
l’autre,  & leur  donna  fa  bénèdiêlion  en  fiâ:ne  de  réconci- 
liation  fincèrc  : enfin  après  un  petit  difcours  il  congédia 
l’alTemblée , & les  évêques  accufès  allèrent  au  palais  remer- 
cier l’empereur. 

A Rome  , Pierre  de  Corbière  continuoit  à jouer  le  per-  LIT. 
fonnage  de  pape  ; & le  vingt-feptième  de  Mai  1328,1!  pu- 
blia  deux  bulles  contre  Jean  XXII.  Par  la  première  il  confir-  Rome.^  **  ° 
me  fa  dèpofition  prononcée  par  Louis  de  Bavière  le  dix-hui-  n.  44.1 
tième  d’Avril , & déclare  tous  les  clercs  féculiers  ou  régu-  d5> 
liers , adhérant  au  pape  .fcan , privés  de  tous  leurs  bénéfices, 
que  nous  réfcrvons,  ajoute  t-il , à notre  difpofition.  La  fé- 
condé bulle  regarde  les  laïques,  auxquels  il  défend  d’obéir 
en  aucune  manière  à Jacques  de  Cahors,  c’eft-à-dire  au  pape 
Jean , ou  le  nommer  pape , fous  peine  d’être  punis  comme 
hérétiques. 

Cependant  les  afT.ûres  de  Louis  de  Bavière  commencé-  Biiîn.  n,  4?^; 
rent  à décliner.  11  perdit  Piftole , où  fut  pris  un  nommé  Do- 
nat  Auguftin , que  l’antipape  en  avoit  fait  évêque  ; & Ba- 
renzo  Ricardi,  qui  en  étoit  évêque  légitime,  y fut  rétabli. 


Louis  lui-même  ayant  prisquelqucs  places  autour  de  Rome, 
& tenté  inutilement  d’entrer  dans  le  royaume  de  Naples,  fut 
o'uligé , manque  de  vivres  & d’argent , de  rentrer  à Rome  le 
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vingtième  de  Juillet.  Enfin  ne  pouvant  plus  y demeurer  en  j y 
fureté  , il  en  fortit  le  quatrième  d’Aoùt,  S:  s’en  alla  à Vi-  c.^z. 


terbe , emmenant  avec  lui  fon  antipafK.  Les  Romains  les  ^ 
traitoient  d’hérétiques  & d’excommuniés,  3c  crioient  con-  ’ ’ 


tre  eux  : qu’ils  meurent , qu’ils  meurent , Sc  vive  la  fainte 
«glife.  Us  Iciu-jetoient  des  pierres  ô:  tuèrent  deleursgens.  La 
■Tome  XllI.  y 
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nuit  même  Barthold  des  Urfins , neveu  du  cardinal  légat,  en- 
tra dans  Rome  avec  fts  rroupes;  & le  matin  vint  Etienne 
Colonne.  Le  cardinal  légat  Jean  des  Urfins  y vint  le  diman- 
che feptième  d’Août  avec  fa  fuite,  & fut  reçu  avec  grand 
honneur  & grande  joie.  Rome  étant  ainfi  revenue  à l’obéif- 
fznce  du  pape,  on  fit  plufieurs  aéles  contre  Louis  de  Ba- 
vière & l’antipape  : on  brûla  dans  la  place  du  capitole  tous 
leurs  privilèges,  les  enfans  même  alloient  au  cimetière  dé- 
terrerles  corps  des  Allemands  & desautres  partifansde  Louis, 
& après  les  avoir  traînés  par  la  ville , ils  les  jctoiem  dans  le 
Tibre. 

Le  pape  Jean  ayant  reçu  à Avignon  cette  heurcufe  nou- 
velle, en  donna  part  au  roi  Philippe  de  Valoispar  une  let- 
tre, où  il  ajoure,que  quand  fon  légat  entra  à Rome,  le  peu- 
ple crioit  : vive  la  fainte  églife  notre  mère , notre  faint  père 
le  pape  Jean , & le  cardinal  légat  ; & meure  Pierre  de  Cor- 
bière, les  hérétiques,  & les  Patarins  & les  autres  traîtres. 
Et  enfuite  le  faint  Suaire  de  N.  S.  que  quelques  Romains 
gardoient  avec  grande  crainte  dans  l’églife  de  Notre-Dame 
de  la  Rotonde , fut  reporté  par  le  légat  à S.  Pierre  la  veille 
de  S.  Laurent,  c’eft-à-dire  le  neuvième  d’Août,  avec  grande 
dévotion  du  clergé  & du  peuple  qui  fuivoit  ; & il  fut  remis  à 
fa  place  honorablement.  La  lettre  du  pape  eft  duvingt  hui- 
tièmed’Août. 

Michel  de  Cefene,  général  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,’ 
homme  de  grande  réputation  pour  ladoârine  &la  vertu,  fe 
retira  alors  de  l’obéiflance  du  pape  Jean , pour  s’attacher  à 
Louis  de  Bavière  & à l’antipape.  Dès  l’année  précédente,  le 
pape  averti  qu'il  parloit  contre  la  décrétale  inter  nonnul- 

ios , & favorifoit  en  fecret  le  parti  de  l’empereur  : lui  manda 
do  fe  rendre  à Avignon  dans  un  mois  pour  quelques  afl’ai- 
res  de  fon  ordre.  La  lettre  étoit  du  huitième  de  Juin  1327. 
Michel  étoit  alors  malade  a Tivoli , & envoya  deux  de  fes 
confrères  faire  fes  exeufes;  puis  étant  guéri  il  vint  à Avi- 
gnon , où  il  arriva  le  premier  de  Décembre.  Le  pape  le 
reçut  honnêtement , & ne  lui  parla  que  du  relâchement 
de  l’obfervance  en  quelques  provinces , & du  mauvais  gou- 
vernem.ent  de  quelques  fupéricurs  ; & pour  y remédier , il 
lui  donna  de  grands  pouvoirs.  Mais  il  ajouta  une  défenfe  à 
Michel  de  Cefene  de  fe  retirer  de  la  cour  fans  fa  permif- 
fion  particulière  :ce  qui  déplut  extrêmement  à cç  religieu.x^ 
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lui  faifant  foupçonner  que  le  pape  éroit  irrité  contre  lui. 

L’année  lui  vante  1 3 2 S , le  lamedi  dans  l'oéia  vc  de  Pâque, 
c’eft-à-dire  le  neuvième  d’Avril,  le  pape  ftt  venir  Michel  de 
Cefeneen  Ta  préfence  & du  cardi.nal Bertrand  de  la  Tour, 
de  frère  Pierre  de  Prato  miniftre  de  la  province  deS.  Fran- 
çois, de  frère  Raimond  de  Lados  procureur  de  l’ordre  , & 
de  frère  Laurent  de  Ccello  b..chcîier  d’Avignon.  Le  pape 
fit  devant  eux  une  violente  réprimande  à Michel  , l’accu- 
fant  d erre  téméraire,  opiniâtre, fauteur  de  Louis  de  Bavière 
& des  hérétiques.  Enfin  , ajouta-t-il,  vous  avez  éié  alTez 
hardi  pour  établir  dans  le  décret  de  votre  chapitre  général 
de  Péroufe,  l’opinion  condamnée  fur  la  pauvreté  de  J.  C. 
pendant  qu’on  l’examinoit  devant  nous  fit  les  cardinaux.  A 
ces  reproches , le  pape  ajouta  la  défenfe  réitérée  de  fe  reti- 
rer de  la  cour.  Michel  répondit  iurolemment  S:  réllfia  en  face 
au  pape  ; niant  ce  qu’il  lui  reproclioit,  Sc  foutenant  que  la 
décifion  de  Péroule  étoit  catholique  en  tout , conforme  à l’é- 
criture & aux  décrets  des  autres  papes,  particulièrement  à 
celui  ue  Nicolas  III. 


An.  ijtS, 

Id.  it. 

Ruin.  »•  6li 


Sup.  i.  ncia 
».  C{. 


Le  pape  Jean , encore  plus  irrité,  alTcmbla  des  doéleurs  <1111 
pour  examiner  les  réponfes  de  Michel,  le  voulant  faire  con- 
damner comme  hérétique.  Entre  ces  doéleurs  étoit  Pierre 
Roger , moine&abbé  de  Fefeamp,  depuis  pape  Clement  VI, 
qui  écrivitun  traité  fur  ce  fujet.  Or  Michel  fa'chantquc  la 
conclufion  priléen  cette  affeuiblée  ne  lui  étoit  pas  favora- 
ble , fit  craignant  que  le  pape  ne  l'obligeât  à fe  rérraéler,  o« 
à révoquer  la  décifion  de  Péroufe , il  appela  de  la  défenfe 
que  le  pape  lui  avoir  faite  de  fe  retirer , des  i.écrétales  qu’il 
avoir  publiées  fur  la  queftion  de  la  pauvreté  ; & en  général 
de  tout  ce  que  le  pape  feroit  en  cette  aflemblée  contre  lui  Ûc 
contre  les  frères  Mineurs. 

Quelque  indigné  que  fût  le  pape  de  ce  procédé,  il  ne  „ jj- 
publia  encore  aucune  fenrence  contre  .Michel.  li  feconten  a 
de  le  retenir  à Avignon , fans  lui  permettre  d’ailer  au  cha- 
pitre général , qui  devoir  fe  tenir  à Bologne , le  vi  igt-dcu- 
xième  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte.  Pour  y préfider  en  Ibn 
abfence  , il  commit  le  cardinal  Bertrand  Poiet  légat  e.n 
Lombardie , qui , fuivantles  inftruâions  fecrèresdu  pape, 
voulut  faire  dépofer  Michel  St  élire  un  autre  général:  maisle 
roi  Robert foUicita  pour  lui , fit  il  fut  con.'ivmé  par  le  chapi- 
tre. En  lui  envoyant  le  décret  de  confirmation , on  le  prioit 
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■f  de  faire  afTcmbler  à Paris  le  chapitre  prochain  pour  fatisfairâ 

An.  i}î8.  audéfir  de  !a  reine  Jeanne  de  Bourgeon  :.  Mais  avant  que  les 
lettres  du  chapitre  de  Boulogne  arrivall'ent  à Avignon , Mi- 
chel de  Cefene  en  étoit  parti.  Il  s’enfuit  le  jeudi  vingt- fixiè- 
me  de  Mai  fur  le  foir , avec  Guillaume  Ocam  & Bonnegrace 
de  Bcrgame  ; & monta  dans  une  barque  au  port  d’ Aigue- 
mortes,  puis  dans  une  galère  armée  qu’il  s’étoit  fait  envoyer 
par  Louis  de  Bavière. 

Rmii.  n.  6i.  Le  pape  l’ayant  appris  la  nuit  même , envoya  le  lende- 
main le  cardinal  Jean  de  Comminges  évêque  de  Porto,  avec 
quelques  autres,  pour  ramener  Michel  de  gré  ou  de  force, 
lis  arrivèrent  avant  que  la  galère  fût  patrie  : mais  le  patron 
amufafi  bien  le  cardinal , qu’ilne  put  voir  Miclicl  ni  fes  com- 
pagnons. On  lui  envoya  toutefois  une  citation , à laquelle  il 
répondit  : qu’il  ne  vouloit  point  retourner  vers  le  pape  qui 
le  perfécutoit  fans  raifon , & qu’il  appeloit  derechef  de  fes 
pourfuites.  Il  partit  ainfi  & arriva  bientôt  à Pife  auprès  de 
l’empereur. 

Peu  de  temps  après  fon  départ,  arrivèrent  à Avignon  les 
frères  qui  apportoient  le  décret  du  chapitre  de  Bologne,  peur 
le  confirmer  dans  le  généralat.  Mais  le  pape  étant  en  grande 
colère  calTa  ce  décret,  & publia  une  fentence contre  Michel, 
où  il  difoit  en  jfubflance  : il  a répandu,  tantà  Rome  qu’ail- 
leurs,  plufiéurs  dii'cours  contre  la  foi  & en  faveur  des  héré- 
tiques. Etant  appelé  en  juftice  , il  a employé  diverfes  chi- 
•canes  pour  ne  fe  pas  préfenter  : il  a maltraité  les  gens  de 
bien  & afFcérionnés  à l’églife , & avancé  ceux  qui  prenoient 
part  à de  mauvais  defleins.  Nous  aurions  pu  jullement  le 
mettre  en  prifon  pour  tous  ces  crimes;  mais  nousavons  épar- 
gné l’honneur  de  l’ordre  dont  il  étoit  chef,  6c  nous  nous  fom- 
mes  contentés  de  lui  défendre  de  fortir  d’Avignon.  Mais  en- 
fi.  C}.  fuite  ayant  appris  l’intrufion,  faite  àRomepar  Louis  de  Ba- 
vière, d'un  reîigieuxde  fon  ordre, à laquelle  on  ditqu’ilavoit 
afpiré  pour  lui-même  ; il  s’eft  retiré  d'Avignon  nuitamment 
& en  cachette,  avec  quelques  médians  fes  complices;  en- 
tre autres  Bonnegrace  du  même  ordre , que  nous  avions  ar- 
rêté en  notre  cour  pour  fesfautes, 6c  un  Anglois  nommé  Guil- 
laume Ocam,  contre  lequel  étoit  pendante  une  information 
commencée  depuis  long-temps  par  notre  autorité, à caufe  de 
plufiéurs  opinions  erronées  & hérétiques  qu’il  avoir  écrites 
& eufeignées,.  Ceft  pourquoi  nous  avons  dépofé  Michel  de 
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Cefene  de  la  charge  de  minière  général  des  frères  Mineurs;  ■ — 

& de  l’avis  des  cardinaux , nous  en  avons  donné  l’exercice 
à Bertrand  de  la  Tour, cardinal  évêque  dcTufcuIum , avec 
toute  autorité  pour  réprimer  les  rebelles  du  même  ordre. 

La  fentence  eft  du  treizième  de  Juin  1328.  Bertrand  de  la 
Tour  avoir  été  de  l’ordre  des  frères  mineurs. 

Michel  de  Cefene  ayant  vu  cette  fentence  du  pape , en  ^adi"g.  ni 
appela  le  dix-huitième  de  Septembre,  tant  en  fon  nom, 
que  de  tous  les  frères  fes  adhérons  : adrelTant  fon  appel  à 
l’églife  catholique  & au  futur  concile.  L’aélc  figné  demain  Kam.n.Ci. 
de  notaire  fut  publié  folennellement  & affiché  aux  portes 
de  l’églife  cathédrale  de  Pife  ; & il  l’envoya  en  forme  au- 
thentique au  pape  Jean  , qui  de  fon  côté  écrivit  à tous  les 
prélats  & à tous  les  princes, pour  faire  exécuter  fa  fen- 
tence & mettre  en  prifon  Michel  & fes  complices.  Mais 
ils  étoient  à Pife  en  iiireté , fous  la  proteêlion  de  Louis  de 
Bavière. 

Ce  prince  étant  fort!  de  Rome  vint  à Todi , & en  partit  LIV. 
le  dernier  d’Aoùt  avec  l’antipape , vint  à Viterbe  où  il 
laiffa  , & s’avança  jufqu’<à  Corneto  , pour  conférer  avec  Sup.  «.  45, 
Pierre  de  Sicile  envoyé  par  le  roi  Frideric  fon  père.  Louis  x.  a 

en  partit  le  dixième  de  Septembre  pour  aller  à Pife;  & 
dans  cette  marche  , le  doéleur  Marfile  de  Padoue  mounit 
en  un  lieu  nommé  Montalte.  Louis  arriva  à GrclTcto  le 
quinzième  de  Septembre,  & le  vingt-unième  à Pife  , ou 
il  fut  reçu  avec  grande  joie  , & y tint  fa  cour  le  refte  de 
cette  année. 

Philippe  de  Majorque,  oncle  du  roi  Jacques  qui  régnoit  LV. 
alors,  & dont  il  avoit  été  tuteur , préfenta  au  pape  une  re- 
quête  , où  il  prend  la  qualité  de  tréforier  de  S.  Martin  de  Majorque. 
'Tours  ; & dit  enfubftance  :défirant  pratiquer  non-feulement  Vad.  «.  29. 
les  préceptes , mais  encore  les  confeils  de  l’évangile  , j’ai  ***• 

cholfi  la  règle  de  S.  François,  à laquelle  je  veux  m’obliger 
par  vœu  ; & je  vous  fupplie  de  me  permettre , à moi  & à 
mes  compagnons  préfens  & à venir , de  l’obferv’er  purement 
& fimplement , fans  glofe , & fans  être  dans  la  fociété  des  frè-’ 
res  Mineurs  qui  font  aujourd’hui , ni  fous  l’obéiffance  des  fu- 
périeurs  de  l’ordre  : quoique  je  ne  blâme  point  ceux  qui  ont 
reçu  les  expofttions  & les  déclarations  des  papes  ,vparce  que , 
dans  la  voie  de  Dieu , l’un  marche  d’une  façon , l’autre  d’une 
autre.  Je  demande  donc  que  mes  compagnons  & moi , en 

V iij 


Digitized  by  Coogle 


An.  1}iS. 


310  HISTOIRE  ecclésiastique; 
quittant  le  fiècle , foyons  auiTuôt  admis  à la  profelTion , vu 
que  nous  avons  tous  fait  une  année  ou  plus  de  probation , 
étant  en  Iiabit  féciilier. 

Il  déclare  enliiitc  qu’ils  prétendent  obferver  le  teftament 
de  S.  François  comme  fa  règle,  ik  vivre  non-feuiemenrd’au- 
môncs , mais  du  travail  de  leurs  mains  : ne  s'établir  nulle 
part  que  par  la  pei-miilion  des  évêques , & n’y  loger  qu’au- 
ta;;t  qu’il  plaira  aux  évêques  & à ceux  qui  leur  aiuont  don- 
né le  logement.  F.nfin  il  conclut  ainfi  fa  requête  : quoique 
je  fois  indigne  de  la  perfeéHon  que  je  demande , il  feroir  en- 
core plus  indigne  de  me  la  reiufcr  ; èk  comme  ce  chemin  de 
perfeclion  vient  du  S.  Eiprit,  ceux  qui  connoilfent  le  prix 
de  la  vie  chrétienne  ne  doutent  pas  que  ce  refus  ne  vienne 
Veut,  xx.xn.  l’ciprit  malin.  Si  donc  on  le  refiué,  que  relle-t-il?  Le 
I.  ciel  entendra  ce  que  je  dis,  & la  terre  écoutera  les  paro- 

les de  ma  bouche.  Le  pape  n'eut  aucun  égard  à cette  re- 
quête ; & quoique  ia  condufion  peu  refpeélueufe  puifle 
avoir  attiré  ce  refus , il  femble  montrer  au  fond  qu’après 
l’expérience  d’un  fiéde , on  ne  jugeoit  pas  la  règle  de  faint 
François  pratiquable  au  pied  de  la  lettre. 

Lvt.  La  même  année  le  pape  Jean  accorda  aux  religieux  de 
Egiife  de  Hongrie  , qui  avoient  pris  pour  patron  S.  Paul  premier  er- 


Hoiu'iiê 
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mite  , de  liiivre  la  règle  de  faint  Augullin  , & d'élire  dans 
leur  Jiapitre  un  prieur  général , cjiii  eût  fur  eux  droit  de  vi- 
fue  & de  correétjon.  Cequc  le  pape  accordai  la  prière  de 
Charles  11  ou  Charobert  roi  de  Hongrie  ; & la  bulle  cR  du 
vingt  deuxième  de  Novembre  1328.  C’ell  le  premier  aéle 
authentique  que  je  fâche  . où  il  (bit  fait  mention  de  ces  re- 
ligieux ; mais  il  témoigne  qu’ils  fubfiiloicnt  déjà  en  Hongrie 
& ailleurs.  Le  même  roi  fe  plaignit  au  pape  de  la  rigueur 
tnijj.  ibiJ.  gygç  laquelle  les  autres  eccléfiaiiiques ayant  droit  dedixmes, 
les  exigeoient  fur  les  Cumeins,  les  Vaiaques,  les  Sclaves 
& les  autres  inHdelles  qui  feconvertiffoient  au  chriftianifme  ; 
d’ou  il  arriveit  que  les  nouveaux  chrétiens  , qui  n’étoient 
point  accoutumés  à cette  reùcx  ance,  difoknt  qu'on  lesin- 
vitoit  à embralTer  la  foi , afin  qu’ils  donnalTem  leurs  biens  au 
clergé  : ce  qui  en  détournoit  plufieurs  , qui  fe  fuflènt  vo- 
lontiers co.ivcrtis.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  aux  pré'sits  de 
Hongrie,  d’uf'cr  avec  ces  nouveaux  convertis  de  beaucoup 
de  douceur  & d’honnêteté  en  exigeant  les  dixmes,  jufqu’â 
cc  qu’ils  fuiTeut  pleinement  affermis  datis  la  foi:  enforte  que , 
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loin  de  fe  fentir  furch.irgés  , ils  inviraflent  les  autres  à fe  — . .i  ■ ■ » m 
convertir. La  lettre  eft  du  huitième  de  Mai. 

L’empereur  Louis  de  Bavière  étoit  toujours  à Pife,  où  i.vil.- 
le  douzième  de  Décembre  il  fit  publier  une  fenrence  contre  L’antip*pe 
le  pape  Jean , donnée  à Rome  le  dix-huitième  d’ Avril  de  la  * 
même  année,  c’efi  à- dire  le  même  jour  de  fa  prétendue  dé- 
pofition.  En  cette  fentence  l’empereur  attaque  les  trois  conf- 
titutions,  ÂJ  conditonm,  C'um  inter  nonnullos , & Quia  quo-  Sup,  n.  3<7. 
rumJam , qu’il  foutient  être  hérétiques  , & les  combat  for*  Bal.  i.  vit. 
au  long  par  les  raifons  & les  autorités  tant  de  fois  allé-  ^*5*5* 
guées  par  les  prétendus  frères  Spirituels  : enforte  qu’il  paroit 
clairement  que  cette  fentence  efi  l’ouvrage  de  Michel  de 
Ce^ene  , ou  de  quelque  autre  d’entre  eux  ; & il  eft  ridicule 
de  faire  parler  ainfiun  empereur  homme  de  guerre  & fans 
lettres  , comme  il  fe  qualifie  lui-méme.  Il  conclut  cette 
ennuyeufe  difiertation  , en  difant:  nous  déclarons  que  Jac-  p.  J4/« 
ques  de  Cahors , depuis  qu’il  a publié  ces  erreurs  contre  la 
foi  & les  a opiniâtrément  foutenues , doit  être  cenfé  héré- 
tique notoire,  &:  privé  de  toute  dignité  &puilTance  ecclé- 
fiaftique  ; après  quoi  ell  répétée  la  fentence  de  dépofition 
6:  la  défenfe  de  lui  obéir  & le  reconnoitre  pourpape.  Voilà  p,  j4j; 
ce  qui  fut  publié  à Rome,  à quoi  l’ordonnance  faite  à Pife 
ajoute  feulement  injonélion  à tous  les  prélats , les  feigneurs 
& les  officiers  de  l’empire,  de  la  faire  publier  en  tous  les 
lieux  de  la  juridiflion  , pour  ôter  à Jacques  de  Cahors 
toute  occafion  de  féduire  les  peuples  qui  n’en  feroient  pas 
informés. 

Peu  de  temps  après,  c’eft-à-dire  le  3e.  de  Janvier  1329,  J-  s,  c. 
l’antipape  Pierre  de  Corbierearrivaà  Pile,&i  y entra  comme 
pape  avec  fes  fix  cardinaux.  Il  fut  re^çu  par  Louis  de  Bavière 
ô;  fes  gens , & par  les  Pii’ans , avec  grand  honneur:  le  cler- 
gé 6:  les  religieux  de  la  ville  allèrent  au-devant  de  lui  en 
proce-ffion , fui  vis  de  Louis  & des  lai  ques  en  grand  nombre,  les 
uns  à pied  , les  autres  à cheval,  hiais  ceux  qui  les  virent, 
difoient  que  cette  cérémonie  leur  paroiffoit  forcée  ; & les 
gens  de  bien  & les  figes  de  Pife  en  furent  fort  troublés , ju- 
geant que  c’étoit  mal  faitde  foutenir  une  telle  abomination. 

Le  8e.  du  même  mois , l’antipape  prêcha  & donna  pardon  de 
peine  & de  coulpe  à quiconque  renonceroit  au  pajje  Jean , 
pourvu  qu’il  fe  confeflàtdans  les  huit  jours  , & qu’il  confir- 
mât la  fentence  donnée  contre  lui  par  l’antipape. 

Viv 
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w.  ■■■»—  Le  29e.  du  meme  mois  cîe  Janvier,  à la  prière  de  l’em- 
An.  ijifi.  pereur  Louis  & d’Azon  Vifeonti  feigneur  tle  Milan , l'antipa- 
K.ii/i.'lj'zp.  P*-'  cardinal  Jean  Vifeonti  , fils  de  IVlatilùeu  & frère  d’A- 
>1.  4.  zon  , & l’envoya  en  Lombardie  comme  fon  légat.  Mais  le 

pape,  parfa  lettredu  i^e.  de  Mars,  manda  au  cardinal  Ber- 
trand Poïet , fon  légat  en  Lombardie , de  déclarer  publique- 


V'iU.  c.  II}. 


ment c.vcommuniés  comme  hérétiques  & fehifmatiques  Jean 
Vifeonti  & Luqiiin  fon  frère.  Le  1 8e.  de  Février , l’antipape 
étant  toujours  à Pife,  oüil  logeoit  & fenoit  fa  cour  au  palais 
’archiépifcopal,  tint  une  afi'emblée,  où  alTilIa l’empereur  & 
tous  fes  barons,  & une  partie  des  nobles  de  Pife.  L’antipape, 
apres  un  fermon , y publia  une  fentence  d’excommunication 


contre  le  pape  Jean  , le  roi  Robert , les  Florentins  & leurs 
adhérens.  Mais  comme  on  alloit  à cette  aflcniblée , furvint 


la  plus  furieufe  tempête  de  vent  , de  grêle  & de  pluie  qu’on 
eùr  jamais  vue  àPife.  Et  comme  la  plupart  dcsPifanscroyoient 
mal  faire  d’aller  h ce  fermon  , le  mauvais  temps  fit  qu’il  y en 
alla  peu  : c’efi  pourquoi  l’empereur  envoya  fon  maréchal 
par  la  ville,  avec  des  gens  d’armes  & des  foldats  à pied, 
pour  contraindre  les  bons  citoyens  à y venir  ; & avec  toute 
cette  violence,  l’afTembléene  fut  pas  nombreufe.  Le  maré- 
chal dans  cette  courfe  pendant  l’orageayant  gagnédu  froid, 
fc  fit  faire  le  foir  un  bain  où  l’on  mit  de  l’eau-dc-vie  , le 


feu  y prit , le  maréchal  fut  brûlé  & en  mourut  fans  autre 


maladie.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle,  ikun  mau- 
vais prefage  pour  l’empereur  & l’antipape. 

Krtin.  1519.  L’antipape  fit  aufli  de  nouveaux  évêques,  deux  Augtiflins, 
to.  1-  ’î'homas  à Sinigagiia&  Conrad  àOmmo;  & Vital  frère  Mi- 
/1.  7S4.  neur  à Fermo.  Il  envoya  un  légat  en  Corfe  &uii  autre  en 
l<Mt.  n.  }.  Crète , au  fujet  duquel  le  pape  écrivit  au  patriarche  Latin 
de  CP.  & aux  archevêques  rie  Patras , de  Thébes,  de  Corin- 
the & d’Athènes , une  lettre  où  il  dir  ; nous  avonsappris  que 


Pierre  de  Corbière  , qui  fe  fait  nommer  Nicolas  V pape , 
veut  envoyer  dans  les  parties  de  Ro.ataniecù  la  religion  ca- 
tholique efi  en  vigueur , de  prétendus  évêques  fes  complices , 
pour  attirer  les  fidelles  à fon  fchilme  , & s’emparer  des 
revenus  eccléfiafliques.  C’efi  pourquoi  nous  vous  mandons 
que , fl  vous  trouvez  dans  vos  diocéfes  q’.ielques  perfon- 
nes  envoyées  par  ledit  Pierre  ou  de  fa  part , qui  dogniatifent 
& enfeignent  l’héréfie  condamnée  par  nos  conilitutions  : 
vous  ks  preniez  & nous  les  envoyiez  fous  bonne  garde , s’il 
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le  peut  faire  commodément.  La  lettre  eft  du  feptième  de  Mai — 

1329.  An.  1329. 

L’empereur  Louis  fortitdePife  dès  le  1 1®.  d’Avrilpoural-  j.  vm.  x.  c. 
1er  en  Lombardie, au  grand  contentementdesPifans, auxquels  > ?=>• 
il  s’étoit  rendu  très-odieux  par  fes  exaéfions  infupportables.  Hem.Gui. 

Il  laifla  pour  fon  lieutenant  à Pife  Tarlat  d’Arezzo,  qui  vou- 
lant  s approprier  la  feigneurie  de  la  ville , de  concert  avec  170. 
les  Pi  fans  , commença  de  traiter  de  paix  avec  le  parti  de 
l’églile  & les  Florentins.  Ils  donnèrent  congé  à l’antipape 
Pierre  de  Corbière  de  fe  retirer , & il  demanda  à Tarlat  un 
fauf-conduit  pour  aller  trouver  l’empereur  en  Lombardie  ; 
mais  Tarlat  le  lui  refufa.  Alors  l'antipape  fe  mit  fecrétement 
entre  les  mains  du  comte  Boniface  Novelli  de  Donairatique , 
un  des  plus  grands  citoyens  de  Pife , qui  le  fit  conduire  de 
nuit  avec  un  de  fes  faux  cardinaux  à fon  château  de  Burgari , ^ 

à trente-cinq  milles  ou  dix  lieues  de  Pife.  Ce  cardinal  de  jg/ 
l’antipape  ctoit  Paul  de  Viterbe,  frère  Mineur,  qui  fe  retira 
depuis  en  Allemagne.  L’antipape  demeura  trois  mois  caché 
dans  ce  château  ; mais  les  florentins  ayant  mené  leur  armée 
vers  ces  quartiers-là , le  comte  Boniface  craignit  qu’ils  ne 
vouluflent  enlever  l’antipape  , & le  fit  ramener  le  plus  fe- 
crétement qu’il  put  à Pife  dans  fa  maifon  où  il  le  tint  caché 
jufqu’au  mois  d’Août  de  l’année  fuivante. 

Michel  de  Cefene , un  des  principaux  appuis  de  l’antipa-  LVIII. 
pe , fui  vit  l’empereur  Louis,  près  duquel  enfin  ilfe  retira  en 
Allemagne  , agilïhnt  toujours  comme  général  de  l’ordre  des  chei  de  c«- 
fréres  Mineurs.  C’eft  pourquoi  le  jeudi  - faint  vingtième  fniK;. 
d’Avril  1329  le  pape  publia  contre  lui  une  bulle  , par  la- 
quelle  il  lui  reproche  de  s’étre  attaché  à Louis  de  Bavière  & 
à l’antipape,  & d'avoir  écrit  & dogmatifé  contre  lescontti- 
tutions  émanées  du  faint  fiége , particulièrement  la  bulle 
C/im  inter  nonnullos.  C’efi  pourquoi  le  pape  le  condamne  com- 
me héréfiarque&fchifmatique  , le  déclarant  privé  de  tout 
office , honneur  & dignité. 

Michel  fut  dépofé  peu  de  temps  après  de  fa  charge  de  mi- 
niftre  général,  par  le  chapitre  des  frères  Mineurs,  tenu  à Pa- 
ris le  jour  de  la  Pentecôte.  Læ  cardinal  Bert.and  de  Potet , 
que  le  pape  avoit  nommé  vicaire  général  de  l’ordre  , avoir  1329. 
indiqué  ce  chapitre  l’année  précédente.  Michel  de  Cefene , 
qui  craignoitavecraifon  d’y  être  dépofé, fitfolüciterpuiffitm- 
xnem,parja  reine  de  France  Jeanne  de  Bourgogne  , la  pro- 
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rotation  de  ce  chapitre  jufqu’aux  trois  ans  , qui  étolt  le  ter- 
me ordinaire  ; à quoi  le  pape  répondit  : qu’en  général  il 
étolt  fort  content  de  l’ordre  des  frères  Mineurs  , & que  la 
révolte  de  quelques  particuliers  avoit  été  une  occafion  d’aug- 
menter fon  aficclion  pour  eux , en  voyant  leur  obéilTance  & 
leur  attachement  au  faint  fiége.  Quant  à la  prorogation  du 
chapitre  , ajoute-t-il , nous  n’avons  pu  vous  l’accorder  ; 
parce  que  tous  les  minières  d'Italie,  & les  autres  frères  qui 
doivent  y aflifler , avoient  déjà  pafié  les  Alpes , & s’.tcheini- 
noient  à Paris  en  route  diligence.  Or  il  vaut  mieux  que  l’or- 
dre foit  gouverné  par  un  miniflrc  général , qui  puilTe  vifiter 
les  mona'dères,  que  par  un  vica're  qui  ne  le  nourroit  peut- 
être  pas.  Il  '.it  vrai  que  'e  chapitre  de  cet  ordre  fe  doit  tenir 
de  trois  en  trois  ans  ; mais  c’cil  quand  il  y a un  minillre 
général.  Car  s’il  cft  mort  ou  uépofé , comme  il  l’eft  à pré- 
fent,  il  faut  tenir  chapitre  à la  Pentecôte  la  plus  proche. 
La  lettre  cfl  du  cinquième  de  M.ii.  v 

Les  frères  Mi  :eurs  tinrent  donc  leur  chapitre  à Paris  le 
jour  de  la  Pentecôte  onzième  .^uin  13^9,  ayant  pour  pré- 
lident  le  cardinal  Bertrand  de  Poiet  évêque  d’Oftle.  Ils  dé- 
clarèrent tout  d’une  voix  & avec  rimiverfité  de  Paris  , que 
les  acculatic.vs  dt  Michel  de  Cefene  & des  autres  fclfumati- 
ques  cor.tr . .^e,in  XXII étO'cnt  injufles  & impies  ; qu’il  éioit 
le  i'cul  vrai  pape  , & avoit  jullemcnt  dépolc  Michel.  Puis 
pour  obvier  aux  chicanes  qu’il  auroit  pu  employer , ils  le 
déposèrent  eux-mêmes  du  génèralat,  & élurent  à fa  phee 
frcrcGeraud  Odon,  doéleur  de  Paris,  de  la  province  d’A- 
quitaine, natif  de  Chàrenuroux  en  Berri  , connu  & aimé 
du  p.ipe.  En  ce  chapit.-e  ils  terminèrent  la  quoilion  de  la 
pauvreté  de  J.  C.  & concilièrent  la  décrétale  de  Nicolas  III 
& la  décifion  du  chapitre  de  Péroufe  , avec  les  co.nflim- 
tions  de  Jean  XXII.  Ainfi  la  tranquillité  fut  rétablie  dans 
l’ortirc  des  frères  Mineurs. 

Peu  de  temps  auparavant,  le  pnoe  avoit  condamné  les  er- 
reurs d’Ecard , doéicur  fameux  à Cologne  , de  l’ordre  des 
frères  Prêcheurs  , com.me  il  tém.oigne  dans  une  bulle,  où  il 
■ dit  : par  l'enquête  faite  contre  lui , de  l’autorité  de  Henri 
archevêque  de  Cologne , & renouveüèe  en  cour  de  Rome , 
nous  voyons  évidemment  que  ce  dcfleur , de  fa  propre  con- 
feifion  , a enfeigné  de  vive  voix  & par  écrit  les  vingt  fix  ar- 
• tid#6  lùivans.  Dieu  a créé  le  monde  auflitôt  qu’il  a été 
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lui-méme  , & on  peut  accorder  que  le  monde  a été  de  toute  ' 
éternité.  En  toute  œuvre  , même  mauvaife,  reiuit  égale- 
ment  la  gloire  de  Dieu  : celui  qui  blàrae  quelqu'un  , loue 
Dieu  par  fon  péché  même  ; & en  blalphémant  contre  Dieu, 
on  le  loue.  Etenfuite  : nous  fommes  totalement  transformés  lo.  11.  iï. 
en  Dieu  , comme  au  faint  Sacrement  le  pain  eft  changé  au 
corps  de  J.  C.  Tout  ce  que  Dieu  le  père  a donné  à fon  fils 
dans  la  nature  humaine , il  me  l’a  aulÜ  donné  : je  n'excepte 
rien , ni  l’union , ni  la  fainteté.  Tout  ce  que  l’écriture  faiiitc 
dit  de  J.  C.  revérifie  de  tout  homme  bon&divfin.Toutce  qui 
efi  propre  à la  nature  divine,  efi  propre  à l’homme  jufie, 
il  fait  tout  ce  que  Dieu  fait  ; il  a créé  avec  Dieu  le  ciel  & 
la  terre  , & engendré  le  Verbe  éternel , & Dieu  ne  fauroit 
rien  faire  fans  un  tel  homme.  L’homme  de  bien  doit  confor- 
mer entièrement  fa  volonté  à celle  de  Dieu  ; & comme 
Dieu  veut  en  quelque  façon  le  péché , je  ne  voudrois  pas 
n’avoir  point  péché , & c’eft  la  vraie  pénitence.  Dieu  eft  î{.  14.  i6. 
tellement  un , qu’il  n’y  a en  lui  aucune  difiinflion , pas  mê- 
me de  perfonnes.  Toutes  les  créatures  font  un  pur  néant. 

Les  autres  articles  reviennent  à ceux-ci.  Le  pape  les  con- 
damne tous,  quoique  quelques-uns,  à force  d’explications 
& de  fupplémens , puiffent  recevoir  un  fens  catholique  ; puis 
il  ajoure  : nous  voulons  toutefois  que  l’on  fâche  qu’Ecard  , 
à la  fin  de  fa  vie  , a révoqué  ces  vingt-fix  articles  , & gé- 
néralement tout  ce  qu’il  avoir  écrit  ou  enicigné  qui  pût 
avoir  un  fens  contraire  à la  foi  : foumettant  tous  fes  écrits 
& fes  difeoursà  l’autorité  du  faint  fiége  , comme  il  paroît 
par  un  aéle  public  qui  en  a été  drelTé.  La  bulle  efi  du  vingt- 
feptième  de  Mars  1329. 

Les  parodoxes  d’Ecard  & ces  propofuions  en  apparence  fi 
fcandaleufes , n’empêchoient  pas  qu’il  ne  fût  en  grande  ef- 
time,  comme  on  voit  par  les  écrits  de  Jean  Taulere,  reli- 
gieux du  même  ordredes  frères  Prêcheurs,  & fameux  entre 
les  théologiens  myiliques , qui  vivaient  au  milieu  du  même 
fiècle.  Il  traire  Ecard  d’infigne  tlïéologien , & rapporte  des 
maximes  de  haute  fpiritualité.  On  peut  donc  attribuer  les  pa-  Con- 

radoxes  d’Ecard  aux  fubtilités  excefiîves  de  la  fcholafiiquc  , 

& aux  expreflions  outrées  des  théologiens  myftiques  : car 
ce  qu’il  dit  de  la  transformation  en  Dieu,  & de  la  confor- 
mité à fa  volonté  , relTemble  fort  aux  m.iuvais  rafinemens 
tics  Eegards  de  fon  temps , fie  dçs  Quiétifics  du  nôtre, 
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Cependant  l'autorité  du  pape  fe  rétablilToit  en  Italie.  Les 
Pifans  délivrés  de  Louis  de  Bavière  & de  l’antipape  qui  ne 
paroidbit  plus  , envoyèrent  au  pape  des  anibafl'adeiirs , qui 
lui  dirent  : Louis  de  Bavière  nous  ayant  fait  favoir  qu’il 
vouloir  venir  à notre  ville  , nous  le  priâmes  de  n’y  venir 
que  du  confentement  de  l’égiife  ; & comme  il  ne  laiflbit 
pas  de  s’approcher,  nous  lui  réfiftâmes vigoureufement  un 
mois&  plus,  jufqu’à  ce  qu’étant  ddlitués  de  tout  fecours 
& d’efpérance  d’en  avoir , nous  ne  pûmes  lui  réfifter  da- 
vantage. Alors  il  entra  malgré  nous  dans  notre  ville , fuivi 
de  troupes  noinbreufes  de  gens  armés  à pied  & à cheval , 
menant  avec  lui  Curtrucio  notre  ennemi , Gui  prétendu  évê- 
que d’Arezzo  , & plufieurs  autres  rebelles  à l’égiife.  Les  Pi- 
fans  racontoient  enfuite  comme  Louis  avoir  introduit  l’an- 
lipape  à Pife  , & l’y  avoir  fait  reconnoître  & obéir  : quoi- 
que ce  procédé,  ajoutoient-ils  , nous  parût  abominable,  & 
que  nous  ayons  toujours  cru  fermement  que  vous  êtes  le 
> rai  pape , & ne  nous  foyons  jamais  écartés  de  la  foi  ca- 
tholique que  vous  enfeignez. 

Louis  s’étant  retiré  de  chez  nous , nous  avons  chafie  hon- 
teufement  de  notre  ville  l’antipape  & fes  officiers  , n’ofant 
pas  l’arrêter  alors , par  la  crainte  du  iieuteinnt  de  Louis  & 
de  la  garnilbn  qu’il  avoir  laillée  ; & enfuite  ayant  repris 
nos  forces  , nous  les  av  ons  challés  courageufement  : nous 
fommes  revenus  à l’obfervation  de  l’interdit  qui  avoir  été 
violé , & à l’obéifTance  de  Simon  notre  archevêque.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  fupplions  d’oublier  nos  fautes  , nous 
rendre  vos  bonnes  grâces , lever  l’interdit  de  notre  ville  & 
de  fon  territoire,  & les  cenlures  fur  nos  perfonnes; offrant 
de  fubir  telle  pénitence  & faire  telle  fatisfaélion  qu’il  vous 
plaira  nous  enjoindre.  Les  ambailadcurs  de  Pile  ayant  ainfi 
parlé  en  confiftoire , le  pape  reçut  les  exeufes  des  Pifans , & 
leur  donna  l’abfolution  , comme  il  témoigne  par  fa  bulle 
du  quinziéme  de  Septembre. 

11  en  ufa  de  même  avec  les  Romains  , qui  dès  le  com- 
mencement de  l’année  étoient  revenus  à fon  obéiffance , & 
lui  avoient  prêté  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  Jean 
cardinal  de  S.  Théodore  fon  légat  en  Tofeane.  Puis  ils  lui 
envoyèrent  Ildebrandin  évêque  de  Padoue  ,qui  en  leur  nom 
lui  demanda  pardon  d’avoir  éloigné  de  Rome  Jean  prince 
ë’Athaie  Ü:  le  même  légat,  6i  ne  s’être  pas  oppofés a i’qit 
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trufion  de  l’antipape  & au  couronnement  de  Louis.  Le  pape  ^ ■ 

leur  pardonna,  & en  donna  fa  bulle  datée  du  treizième  A.\.  ijtg, 
d’Oélübre. 

Outre  la  bulle  qu'il  avoit  donnée  au  mois  d’ Avril  contre  i,xr.- 
Michel  de  Cefenc , il  en  publia  encore  une  très-longue , ou  Bulle  Quia 
plutôt  un  livre,  pour  füutenirfes  trois  conftitutionSj^i^con- 
diiorem,  C'um  inter  nonnullos  Quia  quorumdam  , contre  les 
objeélionsde  Michel  , propofées  foit  en  d’autres  écrits,  foit 
en  la  fentence  publiée  contre  le  pape  le  dix  huitième  d’A- 
vril  1318.  Cette  dernière  bulle  commence  par  ces  mots 
Quia  vir  reprobus,  & le  pape  y répond  en  détail  à tout  ce  n.  ti. 
que  Michel  avançoit  contre  les  trois  conlliiutions  : enforte 
que  c’eft  un  très-ample  recueil  des  argumens  déjà  tant  de 
fois  rebattus  , la  pauvreté  de  J.  C.  S:  des  apôtres,  & la  per- 
feélion  de  la  règle  de  S.  François.  Mais  le  pape  y avance 
quelques  propofitions,  qui  furent  depuis  relevées  par  Mi- 
chel , & lui  donnèrent  de  nouveaux  prétextes  de  l’accufer 
d’héréfie. 


La  première  6c  la  plus  importante  cft,  que  J.  C.  comme 
homme  avoit  la  propriété  de  quelques  biens , & en  général 
de  toutes  les  chofes  temporelles, commevéritabIeroi&  fei- 
gneur  de  tout  l’univers.  Ce  que  le  pape  prétend  prouver  par 
les  prophéties , qui  difent  que  le  Mellie  fera  roi , que  Dieu 
lui  donnera  l’empire  fur  toutes  les  nations  de  la  terre,  & que 
fon  règne  n’aura  point  de  fin  ; Ôc  il  inf  (le  furdes  paflages 
du  nouveau  teftament , où  J.  C.  eft  qualifié  roi  & feigneur. 


Lxir. 

Royaume 
de  J.C. 


fl.  J5. 


11  rapporte  les  paroles  de  J.  C.  même  à Pilate  : mon  royau- 

me  n’efi  pas  de  ce  monde  ; & il  les  explique  ainfi  : c’eft- 

à-dire  qu’il  ne  tient  pas  fa  puiffance  du  monde  , mais  de 

Dieu.  Subtilité  dont  S.  Chryfoftome,  S.  Auguftin , ni  aucun  chr.  hom.ü^. 

des  pères  ne  s’étoient  pas  avifés  ; ils  entendoient  les  paro-  ^ug.  tr.i3. 

les  du  Sauveur  dans  leur  fens  naturel , & croyoient  qu’il  ^ 

avoit  voulu  dire  fimplement  ; mon  royaume  ne  regarde 

point  les  chofes  terreftres  6c  temporelles  ; il  eft  d’un  genre 

plus  noble  6c  plus  fimple  : il  regarde  la  deftpuélion  du  péché , 

l’établiffement  de  la  juftice  , 8c  le  gouvernement  des  ames 

pour  les  conduire  à la  félicité  éternelle. 

Michel  de  Cefene  attaquoit  cette  propofition  du  pape  par  Ctntrt  trrar, 
rapport  à fon  fyftème  de  la  pauvreté  parfaite  , 6c  traitoit 
d’héréfie  de  foutenir  que  J.  C.  eût  gardé  la  propriété  des 
biens  temporels,  tandis  qu’il  confeilloit  à fesdil'ciples  de  s’en 
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dépouiller.  Mais  les  partifans  du  pape  tiroienrde  cette  ménic 
• propofirion  d’étranges  conféquences , pour  appuyer  les  pré- 
tentions de  la  cour  de  Rome.  Alvar  Pelage  Efpagnol , doc- 
teur fameux  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , alors  pénitencier 
du  pape , & depuis  évêque  de  Silve  en  Portugal , écrivit  cette 
même  année  à Avignon  fon  traité  des  plaintes  de  l’églife , 
où  il  dit  : comme  J.  C.  eft  feul  pontife , roi  & feigneur 
de  tout , ainfi  il  a fur  la  terre  un  feul  vicaire  général  pour 
toutes  chofes.  Etenfuite  : J.  C.  établiffant  Pierre  fon  vicai- 
re , n’a  pas  partagé  la  puiflance  qu’il  avoir  ; mais  il  faut  en- 
tendre qu’il  la  lui  a donnée  pleinement  comme  il  l’avoit 
lui-même.  Et  encore  : le  pape  n’eft  pas  vicaire  d’un  pur 
homme , mais  de  Dieu  ; or  toute  la  terre  eft  au  Seigneur 
avec  ce  qui  la  remplit,  donc  tout  eft  aulîi  au  pape.  Et  enco- 
re: les  empereurs  païens  n’ont  jamais  polTédé  l’empire  jufte- 
ment  ; car  celui  qui , loin  d’érre  fournis  à Dieu , lui  eft  con- 
traire par  l’idoIàtrie  ou  l’héréfie , ne  peut  rien  polTéder  jufte- 
ment  fous  lui.  Il  faut  convenir  qu’aucun  empereurn’a  exercé 
légitimement  le  droit  de  glaive,  s’il  ne  l’a  reçu  de  l’églife 
Romaine , principalement  depuis  que  J.  C.  a donné  à S. 
Pierre  l'une  & l’autre  puiffance.  Car  il  lui  a dit  : je  te  don- 
nerai lesciefs  du  royaume  des  cieux,  non  pas  la  clef,  mais 
les  clefs  : l’une  pour  le  fpirituel , l’autre  pour  le  temporeL 
Voilà  les  conféquences  qu’on  tiroit  alors  du  royaume  de 
.Tefus-CJirift. 
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Guillaume  de  Trie,  archevêque  de  Reims,  tint  à au.  1519. 

Compiegne  un  concile  provincial , qui  commença  le  je 

lundi  après  la  Nativité  de  laSte.  Vierge , onzième  deSeptcm-  Compiegne 
bre  1 3 29,  & continua  jufqu'au  vendredi  après  la  Ste.  Croix,  ^ ‘'s  Mjr- 
quinzièmedumcmemois.Aceconcileaflîftèrentavecrarche-  -]• 
vèque  trois  évêques  en  pcrfonne , Roye  évêque  de  Laon , élu  G.i//.  t fcr. 
le  dixième  Janvier  delà  même  année  , Simon  deChâteau-vi-  ‘•*** 

lain  évêque  de  Chàlons , & Foucaud  de  Rochechoinrd  évê- 
que  de  Noyon , avec  les  députés  des  antres  (liffragans  de 
Reims.  Ce  concile  fit  un  règlement  de  fept  articles,  dont  le 
premier  enjointà  tousles  juges  ordinaires  eccléfiaftiques,  de 
le  pourvoir  dans  la  tète  de  Noël  des  conftitutions  faites  pour 
la  confervation  des  libertés  de  l’églife,  de  fa  juridiéHon  S:  fes 
autres  droits  ; & cependant  leur  ordonne  de  porter  les  cenfu- 
reseccléfiafiiques  chacun  dans  leur  territoire  contre  ceux  qui 
auront  violé  ces  droits.  Le  dernier  article  ordonne  aux  curés  art.  7; 
de  publier  ces  cenfures  tous  les  dimanches  à la  melTe , princi- 
palement contre  ceux  qui  troubloicntla  juridiétioneccléfiaf- 
tique. 

Guillaume  de  Flavacourt , archevêque  d’Auch  , tint  un  Cone.tom, 
concile  provincial  à Marciac  dans  fon  diocèfe , le  jour  de  S.  **' 

Nicolas  fixième  Décembre  de  la  même  année , où  alCftèrent 
cinq  évêques , Guillaume  des  Bordes  de  Laitoure,  Guillaume 
Hunaud  de  Tarbe,  Arnaud  Valenfun  d’Oléron .Pierre  de  S. 

Jean  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs , évêque  de  Bayonne  , 

& Garfins  le  Fevre  d’Aire  : avec  les  vicaires  généraux  des  qua- 
tre autres  évêques  fufTragans , Comminges , Agen , Lelcar  & 
Conférans.Ence  concile  fut  dreffé  un  aéte  où  les  prélats  difent 
en  fubfiance  ; nous  avons  mûrement  confidéré  le  crime  détef- 
table  commis  par  Tercel  de  Brûlât  & fes  complices  : ils  font 
nommés  &font  en  tout  douze  coupables,  qui , de  guet-à  pens 
&eo  plein  jour,  ont  tué  Anefance  évêque  d’Aire  de  bonne 


mémoire , près  de  Nougarot  au  diocèfe  d'Auch  ; & loin  de 
venir  faire  latisfaéHon  à Téglife  qui  les  a attendus  deiix  ans 
plus , fe  font  vaatés  publiquement  de  ce  meurtre.  C’efi  pour- 
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" ' "•"  quoi  nous  protcflons  premièrement , que  nous  ne  prétentions 

An.  1 î 19.  point  les  pourfuivre  pour  être  punis  de  mutilation  de  mem- 
bres ou  d’autre  peine  de  fang , mais  feulement  de  peines  ca- 
noniques , & particulièrement  de  celles  que  porte  la  confti- 
Sup.l.KxviK.  tutiondenotreprovinccd’Auch,  qui  commence,  Quia  quod 
cor.tra pralatos.  C’eft  le  fixième  canon  du  concile  de  Nouga- 
rot  en  1 290. 

Le  concile  de  Marciac  continue  : nous  déclarons  que  les 
douze  meurtriers  déjà  nommés  ont  encouru  les  peines  de 
cette  conftitution  ; & que  tels  & tels  , on  en  nomme  cinq 
autres,  qui  ont  retiré  & retirent  encore  ces  meurtriers,  ont 
encouru  les  mémespeines.  Et  parce  que  nous  ne  pouvonspro- 
céder  plus  avant  aux  peines  qui  demandent  une  exécution 
réelle , nous  vous  requérons , vous  fénéchal  du  comté  d’ Ar- 
magnac, & vous  Raimond  de  Monteils  fon  juge  ordinaire  , 
préfens  à ce  concile  , d’exécuter  comme  vous  êtes  obligés  le 
contenu  en  ladite  conftitution.  Autrement , nous  proteltons 
d’en  demander  juiÜce  contre  vous  & contre  le  comte  en  cour 
de  Rome  & devant  notre  fire  le  roi  de  France. 

Il,  Dès  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même  année  1329, 

Plainte  de  jg  roi  Philippe  dc  Valois  avoir  écrit  aux  prélats  de  France 
g lettre  circulaire  où  il  difoit  : il  cft  venu  à notre  connoif- 
Conc.  to.  XI.  fance  que  vous  & vos  officiaux  prétendez  que  nos  officiers 
fKpTj.Bibl.  & quelques  barons  de  notre  royaume  font  plufieurs  vexa- 
Failf.  t.  4.  à vos  fujets  , comme  nos  officiers  & nos  barons  fe 
/>,  ios$.  plaignent  d’en  fouffrir  de  votre  part.  Voulant  donc  remé- 
dier à dc  fl  grands  maux , nous  vous  prions  & vous  man- 
dons de.vous  trouver  à Paris  le  jour  de  l’oélave  de  la  faint 
André  prochaine , avec  les  inllruébons  néccflàircs  touchant 
les  griefs  & les  nouveautés  dont  vous  vous  plaignez.  Nous 
mandons  auffi  à nos  officiers  & nos  barons  de  fe  rendre  à 
Paris  le  même  jour , afin  que  nous  puiffions  rétablir  entre 
vous  & eux  une  union  inaltérable. 

Au  jour  affigné  qui  étoit  le  vendredi  huitième  de  Décem- 
bre 1329  , vingt  prélats  comparurent  devant  le  roi  à Paris 
C.i!l.  chr.i.z.  dans  le  palais,  favoir  cinq  archevêques.  Guillaume  dcFla- 
vacourt  archevêque  d’Auch , Etienne  dc  nourgucuil  arche- 
vêque de  Tours,  Guiilaume  de  Durfort  archevêque  de 
Val.  Il  vil  Rouen  , S:  Pierre  Roger  élu  archevêque  de  Sens.  Les  évê- 
l''  <’**•  ques  fi  rciitceux  de  Beauvais  , de  Châlons , de  Laon , de  Pa- 
ris , dc  Noyon , de  Cltartres , de  Coutances , d’Angers  , de 

Poitiers , 
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Poitiers Meaux  , de  Cambrai, deS.  Flour,  deS.  Brieux, 
de  Chàlons-fui-Saone  & d’ Aucun.  Alors  le  roi  étant  affis  ^ ‘J ^4* 
avec  fon  confeil& quelques  barons préfens,  le  feigneurPier- 
l’e  de  Cugnieres  chevalier  parla  publiquement  pour  le  roi 
dont  il  éloit  confeiller  , prenant  pour  texte  ces  paroles  de 
l’évangile:  rendez  àCefar  ce  qui  ell  à Ctfar  , & à Dieu 
ce  quieft  à Dieu.  Sur  quoi  il  entreprit  de  prouver  qu’il  de-  Matth, 
voit  y avoir  diHinâion  entre  les  chofes  Tpirituclles  & les 
temporelles  : enibrte  que  les  premières  appartiennent  aux 
prélats  , &.  les  dernières  au  roi  & aux  barons.  Il  allégua  fur 
ce  fujet  plufieurs  railons  de  fait  & de  droit & conclut  que 
les  prélats  dévoient  fe  contenter  du  fpiriniel , dans  lequel  le 
roi  les protégeroit.  Enfuite  il  dit  en  François,  que  l’inten- 
tion du  roi  étoit  de  rétablir  le  temporel  ; & propofa  foixante- 
ftx  articles  de  griefs  contre  les  eccléftaftiqites,  qu’il  délivra 
aux  prélats , ahn  qu’ils  en  délibéralTcnt  & en  donnalTem  con- 
feii  au  roi  comme  fes  fidelles  fujets.  | 

Pour  leur  en  donner  le  temps , on  remitl’ailâire  au  ven- 
dredi  fui  vant  quinzième  de  Décembre , auquel  jour  l’arche-  l afdi"  véque 
vèquedeSensPierreRoger  parla  pour  les  prélats  , & corn-  de  Sens, 
mença  par  protefter  que  tout  ce  qu’il  alloit  dire  n’éroit  point 
pour  fubirun  jugement , mais  feulement  pour  informer  la  n, 

confcience  du  roi  & des  aflïHans.  Il  prit  pour  texte  ces  pa-  17- 
rôles  de  S.  Pierre  : craignez  Dieu , honorez  le  roi.  Entrant  ^ 

en  matière , il  conv  int  de  la  diftinûion  desdeux  puiflances , ’ 
la  fpirituelle& la  temporelle  ; mais  fur  ce  que  S.  Pierre  dit , 
foyez  fournis  à toute  créature  humaine , il  répond  que  cette 
foumiflionn’eftpas  dedevoir.  Autrement,  ajoute-t-il , ils’en- 
fuivroit  que  tout  évêque  devroit  être  fournis  à la  plus  pau- 
vre vieille  qui  foit  à Paris , puifque  c’eft  une  créature  hu- 
maine ; & il  ne  prend  pas  garde  que  l’Apôtre  s’explique  aulfi- 
tôt  en  difant  : fuit  au  roi  comme  fouverain  , foit  aux  gou- 
verneurs comme  envoyés  de  fa  part. 

L’archevêque  entreprend  enfuite  de  montrer  que  la  juri-  p,  io(>j{ 
diûion  temporelle  n’eft  pas  incompatible  en  une  même  per- 
fonne  avec  la  (pirituelle , ce  qu’il  prouve  bien  ; mais  ce  n’étoit 
pas  la  queftion  : il  s’agiflbit  de  marquerlesbornesde  l’une  & de 
l’auticpuiiiance.Or  l’archevêque  veut  étendre  lajuridiftion 
fpirituelle  fur  les  choies  temporelles  par  les  exemples  de  l’an- 
cien tcftament  : comme  fi  la  puiflance  que  Dieu  avoit  don- 
jaécà  Moifc  , à Aaron , à Samuel  & aux  autres  pour  le  gou- 
Tomc  XllI.  X 
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vernementtemporeldesirraëlites,tiroitàconféquencepourU 
An  . 1 5 19  ^ religion  chrétienne  & pour  toutes  lesautres  nations  qu’elleem* 
^ Sup^^ liv.  brafle.Le prélat paffe  plusavant  & foutient  la  doéirine  que  le 
xcii.  B.  pape  venoit  d’avancer  dans  la  bulle  Quia  vir  rcprobus , tou- 
chant le  domaine  de  J.C.  Il  dit  donc  que  J.C.  même  comme 
homme  , a eu  l’une  & l’autre  puiflance.  Or , ajoute:  t- il  > S. 

V.  Pierre  l’a  eue  auflî , puifque  J.  C.  l’a  inftitué  fon  vicaire , & 
qu’il  a condamné  judiciairement  Ananias&  Saphira  pour  lar- 
cin &menfonge.  Comme  fi  les  miracles  prouvpient  quelque 
chofe  pour  la  juridiûion  ordinaire.  L’archevêque  détruit  ainli 
la  diftinélion  qu’il  avoir  reconnue  entre  les  deux  puiflànces. 
Car  cette  dillinâion  fubMe  quand  elles  ne  font  unies  que  par 
accident , comme  en  la  pcrlbnne  d’un  évêque  qui  eft  d’ail- 
leurs feigneur  temporel  : mais  fi  la  juridiélion  temporelle  lui 
appartient  comme  évêque  ,fi  elle  eft  eftentielle  à l’épircopar, 
5069  B la^ftinâion s’évanouit. L’archevêque  tourneenfuitecontre 
Pierre  de  Cugnieres,  l’avantage  qu’il  prétendoit  tirer  de 
l’allégorie  des  deux  glaives  pour  établir  la  diftinélion  des 
deux  puiflànces:  en  quoi  je  ne  puis aflez admirer  lafimpli- 
cité  de  ceux  qui  foutenoient  alors  les  droits  du  roi  & des 
juges  léculiers , contre  les  entreprifes  du  clergé.  Car  qui  les 
obiigebit  de  convenir  de  cette  frivole  allégorie  inconnue  à 
toute  l’antiquité  ? Et  qui  lesempêchoit  de  dire  , comme  il  eft 
vrai , que  les  deux  glaives  de  l’évangile  ne  fignifient  rien 
> de  myftérieux  , & font  fimplement  deux  épées  que  les  Apô- 

tres avoient  prifes  pour  défendre  leur  divin  maître? 

Je  ne  rapporterai  point  le  refte  des  preuves  de  l’archevê- 
que de  Sens , parce  qu’il  faudroit  en  même  temps  en  montrer 
la  foibleflTe , en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas  verfés  en  ces 
matières  : ce  qui  convient  mieux  au  difeours  particulier  de 
p.  1076.  F.  la  jurîdiélion  ecclêfiaftique.  L’archevêque  conclut  fa  longue 
& ennuyeufe  harangue  , en  difant  : on  a propofé  contre 
nous  piufieurs  articles , dont  quelques-uns  énervent  toute 
la  juridiélion  ecdéfiaftique  ; c’eft  pourquoi  nous  voulons  les 
combattre  jufqu’à  la  mort.  D’autres  ne  contiennent  que  des 
abus  dont  nous  ne  croyons  pas  nos  ofticieis  coupablc's  : & 
s'ils  les  eommettoient,  nous  ne  les  voudrions  aucunement  to- 


IV 

R^püiife  de 
Pierre  Uîf- 


léier.  Au  contraire  nous  avons  réfolu  tous  tant  que  nous 
fomnies  ici  aflemblés , de  les  faire  ceflfer  pour  la  paix  du 
peuple  & la  gloire  de  Dieu,  jimen. 

Le  vendredi  fin vantvingt-deuxicme  de  Décembre, les  pré.ir 
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laîs  s’affemblèrent  devant  le  roi  au  palais  à Paris , & ce  fut  - - 

Pierre  Bertrandi  évéque  d’Autun  qui  porta  la  parole.  Il  étoit  A'**-  ‘ ’ ‘9- 
natif  d’Annonai  en  Vivarais,  au  dioctfe  de  Vienne,  avoit  èàlùx.^to  i» 
beaucoup  étudié  le  droit  civil  & ledroit  canonique,  & étoit  p,  7Ï1.  976. 
doéleur  de  l’univerfité  d’Orléans  : il  avoit  aulll  profefle  le 
droit  à Montpellier.  11  fit  d’abord  la  même  protell.uion  que 
l’archevêque  de  Sens  : qu'il  ne  parioit  que  pour  l’inltruélion 
du  roi , & non  pour  répondre  juridiquement  à Pierre  de  Cu- 
gnieres , ou  donner  lieu  à une  fentence  qui  pût  acquérir 
droit  à perfonne.  L’évêque  d’Autun  traita  d’abord  la  quef- 
tion  générale  de  la  diAinêlion  des  deux  puilTances  & des 
fondemens  de  la  juridiction  eccléfialtique  : fur  quoi  il  ne  ht 
guère  que  répéter  les  argumens  de  l’archevêque  de  Sens,  p-  tc79» 
Mais  enfuite  il  vint  au  détail  des  Ibixante-fix  articles  objec- 
tés par  Pierre  de  Cugnieres , & répondit  à chacun  en  parti- 
culier. Je  me  contenterai  de  rapporter  ceux  qui  me  paroilTent 
, les  plus  importans. 

Pierre  de  Cugnieres  difoit:  les  caufes  réelles  , touchant 
la  pofTefllon  ou  la  propriété,  apparciennent  de  droit  com-  *• 
mun  à la  juridiâion  temporelle  ; & toutefois  les  officiaux 
des  prélats  s’efforcent  de  fe  lesattribuer.  Pierre  Bertrandi  pré- 
tend avoir  établi  ce  droit  par  fes  réponfes  générales  , & al- 
lègue des  textes  de  Gratien  où  je  ne  vois  rien  de  décifif. 

Cugnieres  : quand  un  laïque  , troublé  par  un  clerc  dans  la 
poffeffion  de  fa  terre  , le  fait  ajourner  devant  le  juge  laïque  ; "■  î* 

. l’official  fait  admoneher  le  juge  & la  partie  de  ne  paffer  pas 
outre , fous  peine  d’excommunication  & d’amende  pécuniai-  ort. 
re.  Bertrandi  : en  ce  cas  le  clerc  eft  le  défendeur  ; or  il 
. eft  de  droit , que  le  demandeur  s’adreffe  au  juge  du  défen- 
deur. Cugnieres  : les  officiaux  font  citer  devant  eux  les  lai-- 
ques , même  en  aCHon  perfonnelle  , quand  la  partie  le  de-  “rt. 
mande  ; & refufent  de  les  renvoyer  devant  leurs  juges  tem- 
porels. Bertrandi  : c’ell  à raifon  du  péché  que  commet  ce- 
lui qui  refufe  de  reftituer  ce  qu’il  retient  indûment,  ou  de 
payer  ce  qu’il  doit.  Cette  railon  fuffifoit  feule  poûr.attirer 
toutes-caufes  au  tribunal  eccléCaftique.  Cugnieres  rfouvent  art,  4, 
les  officiaux  font  venir  devant  eux  des  laïques  à là  requête 
des  clercs  qui  fe  plaignent  d’être  troublés  par  eux  dans  la 
poffeffion  de  leurs  biens  patrimoniaux.  Bertrandi:  c’eff  que 
<rette  entreprife  du  laïque  oft  un  facrilége  , dont  la  connoif- 
Ik'nce  appartient  à réglife  feule. 
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Cugnieres  : les  officiaux  veulent  prendre  connoiffince  dé» 
contrats  paffésen  cour  féculière  ; & établilTent  dans  les  ter- 
res desféculiers  des  notaires  ecdéfiaftiques  , qui  reçoivent 
les  contrats  de  tous  ceux  qui  s’adrcfTent  àeux,  mémeen  ma- 
tière profane.  Bcrtrandi  : l'églilè  a droit  de  connoitre  des 
contrats  pafles  en  cour  féculière,  principalement  quand  il  yu 
tranfgreffion  de  (ermenr  ou  foi  violée  ; & les  notaires ecclé- 
fiafliques  ne  font  tort  à perfonne  , en  recevant  les  contrats 
de  ceux  qui  veulent  s’obliger  en  courd’églife  & la  préfè- 
rent à la  cour  féculière.  Cugnieres  : fi  celui  qui  eft  excom- 
munié pour  dette  ne  paye  pas  la  tomme  portée  par  la  fen- 
tencc , il  eft  auffitôt  réagravé  ; & l’official  enjoint  au  juge 
féculier , fous  peine  d’cxcommunicaron , de  contraindre  le 
débiteur  par  faifie  de  fes  biens  à fe  faire  abfoudre  & payer 
la  dette.  Étfilejuge  féculier  n’obéit,  il  eft  excommunié  lui- 
même  , & ne  peut  être  ab'ous  qu’en  payant  la  dette.  Bertran- 
di  : quand  1 egjife  a fait  ce  qu’elle  a çu  avec  fon  bras  fpirituel  ^ 
elle  peut  de  droit  divin  & humain  recourir  au  bras  féculier  r 
& fl  le  lêigneur  manque  d’obéir  à la  monition  & de  con- 
traindre le  débiteur  excommunié , enforte  que  le  créancier 
perde  fon  dû  ; il  n’y  a pas  d’inconvénient  de  procéder  con- 
tre le  feigneur , comme  il  a été  dit , principalement  fi  l’ex- 
communication a duré  plus  d’un  an. 

Cugnieres:  les  prélats , pour  étendre  la  juridiétion,  don- 
nent la  tonfure  à grand  nombre  de  perfonnes , à desenfans 
en  bas  âge  ^ou  de  condition  fervile , ou  illégitimes  ; à des. 
hommes  mariés,  incapables  & fans  lettres  , qui  viennent  3 
eux  de  peur  d’être  emprifonnés  & puniç  de  quelque  cri- 
me. Bertrand!  : plus  il  y a de  perfonnes  dignes  confacrées 
au  fervice  de  Dieu  , d’autant  mieux  en  eft-il  fervi  ; & les 
prélats  fe  garderont  bien , Dieu  aidant , d’y  appeler  des  gens 
indignes ouincapablcs:  mais  les  feigneurs  leur  font  fouvenc 
des  prières  importuné  fur  ce  fujet.  Ceux  qui  ont  drelTécet 
article  devroicnt  nommer  le  prélat  qui  a commis  de  tels 
abus , iàns  les  leur  impofer  à tous  en  général.  Cugnieres:  un 
voleur  faifi  de  fon  larcin  eft  pris  par  le  juge  royal , qui  or-t 
donne  la  reftitution  de  la  chofe  à celui  qui  prouve  qu’elle 
eft  à lui.  Si  le  prélat  dit  que  le  coupable  eft  clerc  , il  fe  fait 
rendre  par  l'oflicicr  du  roi  la  chofe  volée.  Bertrand!  : c’eft 
- que  l’acceflbire  fuit  le  principaL  Cugnieres  : fi  les  officieat^ 
du  roi  pienncnt  un  malfaiteur  dont  le  crime  eft  certai^z). 
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^ qu’il  fe  dife  clerc  , qiioiqu’il  n’en  porte  ni  l’habit  ni  la  ton-  . 
fure  , l’ofHcial  contraint  aulTitôt  par  cenfuresceux  qui  l’ont 
prisa  !e  rendre.  Bertrandi  : le  clerc  non  marié  , pris  en  ha- 
bit fécuiier,  ne  perd  pas  pour  cela  fon  privilège  , s’il  eft 
notoire  qu’il  foit  clerc  ; mais  s’il  eft  douteux  , la  capture  ap- 
partient au  jugeféculier  & la  connoUTance  à l’églife.  Cugnie- 
res  : ft  le  juge  fécuiier  rend  à l’églife  un  criminel  voleurou  ho- 
micide portant  la  tonfure,  il  eft  bientôt  délivré,  quo'quefon 
orime  foit  connu  ; ce  qui  excite  les  mé.hans  à mal  faire  plus 
Jibrement.  Bertrandi  ; il  arrive  fouvent  que  les  laïques,  ren- 
dant au  juge  eccléfiaftique  un  clerc  qu’ils  ont  pris , n’infbr- 
ment  point  le  juge  de  fon  crime  ; c’eft  pourquoi  il  ne  peut 
«n  confcience  retenir  le  prifonnier- 

C.  LesofHciaux  font  prendre  les  clercs  par  leurs  fergens 
en  toute  forte  de  territoire  , fans  appeler  la  juftice  du  lieu  ; 
& fl  quelqu’un  s’y  oppofe , ils  l’excommunient  pour  le  faire 
^éfîfter.  B.  Il  eft  permis  aux  prélats  & à leurs  otHciaux  , de 
droit  divin  & humain,  de  prendre  par-tout  les  clercs,  par- 
ce qu’il  n’y  a point  de  lieu  où  ne  s’étende  la  juridiâion 
fpi  rituelle.  Autrement , les  crimes  des  clercs  demeureroient 
fouvent  impunis  : puifque  les  laïques  ne  les  peuvent  prendre 
en  quelque  cas  que  ce  foit,  fans  encourir  l’excommunica- 
«on  ; & quoiqu’ils  les  aient  rendus  à l’églife  , elle  ne  laifle 
pas  d’étre  en  droit  de  les  dénoncer  excommuniés  pour  la 
capture.  C.  Quand  un  excommunié  veut  fe  faire  abfoudre  , 
les  officiaux  exigent  de  lui  une  amende  arbitraire  : ce  qui  fait 
que  plulîeurs  demeurent  excommuniés.  B.  Comme  on  n’ex-. 
communie  que  pour  un  péché  mortel , la  pénitence  doit  en- 
fermer une  peine  corporelle  ou  pécuniaire;  & cette  amende 
«ft  taxée  en  quelques  lieux.,  & arbitraire  en  d’autres. 

C.  Les  prélats  font  des  clercs  leurs  baillife  Scieurs  prévôts, 
pour  la  confervation  de  leur  temporel  : ainfi  quand  ils  faillent, 
ils  ne  peuvent  être  punis  comme  ij  convient.  B.  La  juftice 
eft  mieux  rendue  par  des  clercs  qui  favent  le  droit , que 
par  des  laïques  non  kurés  ; Si  fouvent  les  prélats  n’en  trou- 
vent point  qui  veuillent  prendre  leurs  charges,  par  la  crainte 
^esfeigneurs  temporels.  C.  Les  promoteurs  des  juges  ecclé- 
fiuftiques , quand  Us  tiennent  quelqu’un  pour  excommunié  à 
alroit  ou  à tort,  font  publier  des  monitoires  , afin  que  per- 
■fo  nne  ne  travaille  pour  ceux  qui  font  en  cet  état , & n’ait 
aucun  commerce  avec  eux  : d’où  il  arrive  que  les  terres  & 
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les  vignes  demeurent  fouvent  incultes.  B.  Les  officiaux  peu-"  ’ 
vent  & doivent  faire  de  telles  monitions , puifque  la  partici- 
pation avec  les  excommuniés  eft  péché  mortel  ; & une  des 
manières  de  communiquer  eft  de  travailler  pour  eux.  C.  Les 
officiaux  font  citer  des  vingt,  trente  & quarante  perfonnes 
ou  plus,  leur  impofint  d’avoir  communiqué  avec  desexcom- 
muniés  ; & prennent  de  l'un  dix  tous,  de  l’autre  vingt,  félon 
leurs  facultés.  B.  Lesofficiaux  n’accordent  jamais  decitations 
contre  rant  de  perfonnes , s’ils  ne  voient  un  grand  péril  des 
âmes  ou  un  grand  kandale  ; mais  quand  on  trouve  des  gens , 
qui  au  mépris  de  la  monition  ont  communiqué  avec  les  ex- 
communiés , ils  doivent  latisfaire  à Dieu  & à l’églife  par 
une  peine  pécuniaire  ou  corporelle. 

C.  Les  offic  aux  préiendent  faire  les  inventaires  de  ceux 
qui  meurent  fins  avoir  fait  teftamc  nt , meme  dans  les  domai- 
nes & les  juft'ces  du  roi  : fe  mettre  en  pofleffion  des  biens 
meubks  iSc  immeubles,  les  tlillribuer  aux  héritiers  ou  à qui 
il  leur  plaît.  Iis  s’attribuent  auffi  l’exécution  des  teftamens;  & 
ont  des  üjTiciers  pour  cette  feule  fonéHon.  Ils  refufent  quel- 
quefois d’..jout(.r  foi  aux  teftamens  paffés  devant  les  tabel- 
lions, fl  eux  mêmes  ne  les  ont  approuvés.  B.  Suivant  les  ca- 
nons & les  lois  des  prim  es , chaque  prélat  dans  ton  diocèfç 
eft  l’exéeuicur  légitime  des  teftamens , principalement  après 
‘ le  terme  expiré  dans  le  droit.  Or  quand  il  a le  principal , il 
a auffi  l’acceffoire,  foit  la  confeélion  de  l’inventaire , foit  la 
diftribution  des  biens  & le  refte.  Enfin  quant  à l'approba- 
tion des  teftamens,  c’eftia  coutume  de  plufieurs  égfifes  du 
royaume , de  ne  point  ajouter  foi  à ceux  qui  ont  été  reçus 
par  un  notaire  de  la  cour  d’un  archidiacre , ou  d’un  autre 
moindre  juge,  jufqu’àce  que  ces  teftamens  aient  été  approu- 
vés ou  publiés  devant  le  juge  principal  & ordinaire  du  dio- 
cèfe , à caufe  ÿu  peu  d’autorité  de  ces  notaires,  & des  fauf- 
fetés  qui  ^e  pourroient  commettre. 

V.  Après  que  l’évêque  d’Autun  eut  ainfi  parlé , on  demanda’ 

CoiicUifioM  jg  fQ-,  qyg  fgg  répoiifes  fuffent  données  par  écrit. 

^ réfolurent  de  donner 
feulement  au  roi  un  mémoire  en  François,  qui  contenoit  en 
abrégé  leurs  prétentions , dans  Idquelles  ils  le  prioient  do 
les  maintenir. 

Le  vendredi  fuivant  196.  de  Décembre,  les  prélats 
yinrem  devant  le  roi  à Yj.ncennes  pour  apprendre  la 
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ponfe.  Pierre  de  Cugnieres  leur  dit,  au  nom  du  roi,  qu’ils  * 
ne  dévoient  point  le  troubler  de  certaines  chofes  qui  avoicnt 
été  dites,  parce  que  l’intention  du  roi  étoii  de  les  confer- 
vcr  dans  tous  leurs  droits.  Enfuite  il  infiHa  fur  la  dilHn£Hon 
des  af&ires  fpirituelles  & des  temporelles  ; & conclut  en  di- 
fant,  que  le  roiétoit  prêt  à recevoir  les  inliruâions  qu’on 
vouloir  lui  donner  fur  quelques  coutumes,  & faire obferver 
celles  qui  fe  trouvoient  raifonnables.  L’évêque  d’Autun  ré- 
pondit pour  les  prélats,  fe  plaignant  toutefois  avec  politelTe 
què  la  réponfe  du  roi  n’étoit  pas  claire , & pouvoir  donner 
prétexte  aux  autres  feigneurs  temporels  de  troubler  les  droits 
de  l’égüfe.  Ennn  U conclut  en  priant  le  roi  de  leur  donner 
une  réponfe  plus  confolante. 

1^  dimanche  fuivant,  qui  étoit  le  dernier  jour  de  Décem- 
bre, les  prélats  revinrent  encore  devant  le  roi  à Vincennes  ; 
& Pierre  Roger , archevêque  de  Sens,  rapporta  la  dernière 
requête  des  prélats  & la  dernière  réponfe  du  roi.  Puis  Guil- 
laume de  la  Broffe  archevêque  de  Bourges  leur  repréfcnta , 
que  le  roi  avoit  dit  qu’ils  n’avoient  rien  à craindre , qu’ils  ne 
pcrdroient  rien  de  fon  temps , & qu’il  ne  vouloir  pas  don- 
ner aux  autres  l’exemple  d’attaquer  l’églife.  L’archevêque  de 
Sens  en  remercia  le  roi  au  nom  des  prélats  ; & ajouta  que 
l’on  avoit  fait  des  proclamations  à cri  public,  au  préjudice 
de  la  juridiélion  eccléfiaftique , dont  il  demandoit  la  révo- 
cation. Le  roi  répondit  de  fa  bouche , qu’elles  n’avoient  point 
été  faites  par  fon  ordre , qu’il  n’en  avoit  rien  fu  & ne  les 
approuvoit  point.  L’archevêque  dit  encore  que  les  prélats 
avoient  donné  fi  bon  ordre  à la  correâlon  de  quelques  abus 
dont  on  s’étoit  plaint,  que  le  roi  &.  les  autres  léigneurs  s’en 
dévoient  contenter.  Enfin  il  fupplia  le  roi  de  vouloir  bien  les 
confoler  par  une  réponfe  plus  claire.  Pierre  de  Cugnieres 
répondit  pour  le  roi  : fi  vous  corrigez  ce  qui  en  a befoin,  le 
roi  veut  bien  attendre  jufqu’à  Noël  prochain  , c’étoit  le  ter- 
me d’un  an  ; mais  fi  vous  ne  le  faites  dans  ce  terme,  le  roi 
y apportcrale  remède  qui  fera  agréable  à Dieu  & au  peuple. 
Ainfi  les  prélats  furent  congédiés  & fe  retirèrent.  Ce  fût 
Pierre  Bertrand!  qui  compofa  la  relation  de  ce  qui  s’étoit 
paffé  en  cette  afiaire,  & il  reçut  de  grandes  louanges,  comme 
ayant  bien  défendu  les  droits  de  l’églife. 

Au  contraire  Pierre  de  Cugnieres  devint  fi  odieux  au 
clergé , qu’on  le  nomma  par  dérifion  maître  Pierre  du  Cct- 
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gnet,  appliquant  ce  nom  à une  petite  figure  ridicule  placée 
en  un  coin  dans  l’égliie  de  Notre-Dame  de  Paris,  & coni- 
prile  dans  une  repréientation  de  l’enfer  qui  étoit  à la  clôture 
du  chœur  fous  le  jubé.  On  la  inonrroit  encore  du  temps  de 
nos  pères , trois  cents  ans  après  l’aftion. 

Les  milfiors  orient.dcs  des  frères  Prêcheurs  & des  frères 
Mineurs  continu  oient  toujours , comme  on  voit  par  plufieurs 
lettres  du  pape , datées  de  la  fin  de  cette  année  & du  com- 
mencement de  la  luivante.  II  érigea  un  nouvel  évêché  à 
Teflis  en  Géorgie , & en  pourvut  Jean  de  Fiorence  de  l’or- 
dre des  frères  Prêcheurs , qui  connoHroir  le  pays  & y avoit 
déjà  prêché  avec  fruit.  Labu  lecftdu  19e.  d’Oêlobre  1329. 
Un  prince  Hongrois  nomme  Jeretanni  avoit  demandé  :>a 
pape  un  évêque , pour  inllruire  fon  peuple  & ceux  du  voifi- 
nage , 6c  les  aflei  mir  dans  la  foi  à caufe  des  infidelles  dont  ils 
étoient  environnés.  Il  lui  envoya  Thomas  évêque  de  Senif- 
cante , déjà  connu  dans  le  pays.  La  lettre  eft  du  29e. 
de  Septembre.  Le  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  écrivit 
à un  prince  Tartare  nommé  Elchicagan  , pour  le  remercier 
de  la  proteélion  qu’il  donnoit  aux  chrétiens , & lui  recom- 
mander les  miflionnaires , particulièrement  Thomas  Manca- 
fol , de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  qui  croit  l’êvèquedeSe- 
nifeante.  Ce  prince  dans  l’infcnption  de  la  lettre  eft  qualifié 
empereur  desTartares  de  Coraiàn , de  TurquelLin  & d In- 
doftan  : ce  n'êtoit  pas  toutefois  le  grand  can  des  Tartares  ou 
Mogols,  réfidant  tantôt  à Bagdad,  tantôt  à Sultanie.  Celui 
qui  vivoit  alors  étoit  Aboufaid  Bahadour , qui  régna  depuis 
1317  jufqu'en  1335. 

Au  commencement  de  l’année  1330  le  pape  écrivit  aux 
nouveaux  chrétiens  du  royaume  d Usbec,  les  exhortant  de 
perfévércrdanslafoi,  & à fe  garder  de  la  fréquentation  dan- 
gereufe  des  inndelles  entre  lefquels  ils  vivoient.  Il  leur  re- 
commande l’évêque  Thomas  M tncafole  6c  les  frères  Prê- 
cheurs qui  faifoientlamiflion  en  ce  pays-là.  La  lettre  eft  du 
22e.  de  Janvier.  Le  lendemain  le  pape  écrivit  aiLX  chré- 
tiens des  montagnes  d'AIbors,  qui  étant  aulil  nouveaux  con- 
vertis deniandoient  de  l’inrtrufUon.  II  leur  envoie  Guillaume 
de  Cigi  évêque  de  Tauris,  avec  des  frères  Prêcheurs  ; 6c  par 
une  autre  lettre  du  même  jour  vingt-troifièmede  Janvier,  il 
recommande  ces  miflionnaires  à .Marforien  patriarche  des  Ja- 
cobites.  Par  le  même  Thomas  évêque  de  benifeame  6c  par 
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^urdain  évéqiie  de  Colombo  en  l’île  de  Ceilan  : le  pape  — ■ - ■— 
envoya  le  pallium  à Jean  de  Corc , auflî  de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs,  auquel  il  venoit  de  conféier  l’archevêché  de  Sul- 
tanie,  & dont  ces  deux  prélats  étoient  fufûragans.  La  lettie 
ell  du  quatorzième  de  Février. 

Maisils  ne  partirent  pas  fitôt,  puifqiie  par  une  autre  lettre  «•  5 ?. 
du  huitième  d’Avril , adreffée  aux  chrétiens  de  Colombo  nom- 
més Nalcarins , le  pape  leur  recommande  le  même  Jourdain 
Catulan  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  que  nous  avons, 
dit-il,  promu  depuis  peu  à la  dignité  épilcopale,  & que 
nous  vous  envoyons  avec  des  religieux  de  fon  ordre  & des 
frères  Mineurs.  Il  ed  remarquable  qu’en  toutes  ces  millions 
Je  pape  envoyoit  des  évêques  qu’il  fitilbit  ordonner  exprès  : 
fachant  bien  qu’une  églife  ne  peut  fubfifter  fans  évêque. 

Entre  ces  millionnaires  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , il  VIT. 
ne  faut  pas  omettre  le  bienheureux  Odoric  de  Frioul,  qui  B.  O.Ic- 
eft  peut-être  le  plus  grand  voyageur  de  tous.  11  étoit  né  à 
Port-Mahon,  & entra  dès  fa  tendre  jeunelTe  dans  l’ordre  des  Janv.  1. 1.  p. 
frères  Mineurs,  où  il  fe  diftingua  par  i’aullérité  de  fa  vie  & 
fon  humilité,  qui  lui  ht  refuier  les  charges  de  l’ordre  aux- 
qutllesilavoitétéélu.  Versl'an  1314,  le  défir  de  gagner  des  p.  aS6, 
âmes  à Dieu  le  fit  paffer  chez  les  infidellcs,  avec  la  permif- 
fion  de  fes  lupérieurs  ; & s’étant  embarqué  fur  la  mer  noire , 
ü arriva  à Trebilonde,  d’où  il  pafiâ  dans  la  grande  Arménie  : 
puis  il  vint  à Tauris , & enfuite  à Sultanie  qui  étoit  le  féjour 
d'ctédel’empereurdesPerfes,c’eft-à-diredesMogols.Odo-  Sup.  Uv. 
rie  prit  enfiiite  le  chemin  des  Indes  & vint  à Ormus  : puis  ”• 
s’embarquant  fur  l’océan,  il  vint  à la  côte  de  Malabar  au 
cap  Comorin , aux  îles  de  Java  & de  Ceilan.  Enfin  il  pafla 
julqu’à  la  Chine  & au  royaume  de  Thibet,  où  il  dit  que  les 
frères  de  fon  ordre  chafibient  les  démons  & convertilfoicnt 
beaucoup  d’idolâtres.  Il  ne  marque  point  en  détail  que  lui-  r-  93^.  c.  i. 
même  ait  fait  des  converfions,  quoique  les  auteurs  de  fa 
vie  difent  en  général  qu’il  baptifa  plus  de  vingt  mille  in- 
AJciies. 

Après  feize  ans  de  voyages  il  revint  en  Italie  l’an  1330, 

& alla  à Pife , pour  s’embarquer  & venir  à Avignon  rendre 
compte  au  pape  de  l’état  de  l’Orient,  & demander  des  mif- 
fjonnaires  pour  la  Tartarie,  c’eft-à-direcinquante  frères  Mi- 
neurs de  diverfes  provinces  qui  voudroient  venir  avec  lui.  f 

Mais  étant  à Pife  il  fut  attaqué  d’une  grande  maladie , qui 
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Aii~ï7iôr  l’obligea  à retourner  dans  le  Frioul  pour  reprendre  Ton  air 
natal  ; & il  mourut  à Udine  le  quatorzième  de  Janvier  1331. 
On  lui  attribue  piufieurs  miracles  de  Ton  vivant  & après  fa 
mort  ';  & il  eR  honoré  comme  faim  dans  le  patriarchat 


d’Aquilèe. 

yjil  Un  des  plus  fameux  doôcurs  de  l’ordre  de  Si  François 
MicoUs  de  étoit  alors  Nicolas  de  Lire,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
^Vudin  an  Normandie  fur  la  rivière  de  Rille  , 

129^1/fK  50!  entre  Evreux  & Séez.  Il  étoit  né  Juif,  & avoir  commencé 
ér  Serip.  p,  d’étudier  fous  les  Rabins  ; mais  s’étant  converti , ilpritl’ha- 
bit  des  frères  Mineurs  au  couvent  de  Verneuil  vers  l’an 


1291.  Quelques  années  après  il  vint  à Paris , où  il  fut  pafle 
dodleuren  théologie,  & expliqua  long-temps  l’écriture  fain- 
te  dans  le  grand  couvent  de  fon  ordre.  La  langue  Hébraïque 
qu’il  avoit  apprife  dés  l’enfance  & la  ledhire  des  Rabins,  lui 
furent  d'un  grand  fecours  pour  entendre  le  fens  littéral  de 
l’écriture  trop  négligé  de  fon  temps,  quoiqu'il  foit  le  fonde- 
ment de  tous  les  autres  fens  myftiques  ou  moraux,  comme  il 


le  remarque  lui-même. 

rrohg.  t.  in  Nicolas  de  Lire  s’appliqua  donc  toute  fa  vie  à expliquer 
fopil.  l’écriture,  & compofa  deux  grands  ouvrages;  favoir,  des 
apoftilles  courtes , ou  comme  on  parloit  alors , une  poftile 
Sup.  liv,  perpétuelle  fur  toute  la  bible , que  l’on  a joint  dans  les  édi- 
kLviii./i.4z.  tiens  impriméesàlaglofe ordinaire,  compofée  par  Valafrid 
Strabon  cinq  cents  ans  auparavant.  L’autre  ouvrage  de  Ni- 
colas de  Lire  eftun  commentaire  fur  tous  les  livres  de  l’an- 


cien & du  nouveau  teiiament , à la  hn  duquel  il  marque  qu’il 
l’a  achevé  à Paris -l’an  1330.  Il  mourut  dix  ans  après,  le 
vingt-troifiéme  d’Oélobre  1340,  comme  on  voit  par  fon 
épitaphe  au  grand  couvent  des  Cordeliers  où  il  fut  enterré. 

IX.  Cependant  Alphonfe  VII  roi  de  Caftille , & Alphonfe  IV 
ERlife  d’Ef-  roid’Aragon,prefentérentune  requête  au  pape,  difant  qu’ils 
'^X'iVi.«,44.  propofoient  de  faire  la  guerre  aux  infidelles,  ficavoient 
fait  enfemble  certaines  conventions  pour  y réuffir  ; mais  les 
revenus  de  letirs  royau.Tics  n’étant  p.as  fuflifans  pour  foute- 
nir  les  frais  de  cette  guerre , outre  leurs  charges  ordinaires 
ils  fupplioient  le  pape  de  leur  accorder  la  décime  de  tous 
les  revenus  cccléuaRiques  de  leurs  royaumes  pendant  dix 
ans  payable  toutefois  par  avance  dans  cinq  ans.  De  plus  les 
fruits  de  la  première  année  des  bénéfices  qui  viendroient  à 
vaquer  pendant  ces  cinq  années,  6c  le  tiers  des  quatre  au- 
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très.  Enfin  ils  ajoutoient  : les  naturels  du  pays  qui  en  pof-  4^.  ,jjo. 
fcdoient  autrefois  les  prélatures  & les  bénéfices , poufles  de 
zèle  pour  la  foi , & animés  par  l’exemple  de  leurs  ancêtres , 
marchoient  en  perfonne  à cette  guerre,  y entretenoient  les 
troupes  & rendoient  aux  rois  de  grands  fervices.  Maintenant 
on  donne  ces  bénéfices  à des  étrangers,  qui  ne  fongent  qu’à 
mettre  en  bourfe  l'argent  qu’ils  en  tirent,  & l'envoyer  en 
d’autres  pays.  C’eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  transfé- 
rer ailleurs  ces  étrangers,  & donner  les  bénéfices  qu’ils  occu- 
pent à des  Efpagnols  naturels. 

Le  pape  donna  audience  aux  ambalTadeurs  des  deux  rois , n.  4;. 
premièrement  dans  fa  chambre,  puis  en  confifioire  avec 
les  cardinaux  ; & répondit  ainfi  au  roi  de  Caftille  : nous 
avons  trouvé  vos  demandes  extraordinaires,  n’ayant  point 
oui  dire  qu’on  en  ait  fait  de  femblables  de  notre  temps,  ni 
du  temps  de  nos  prédécefieurs,  même  pour  le  paffage  géné- 
ral de  la  terre  fainte.  De  plus  vous  n’ignorez  pas  que  ces 
fubftdes  feroient  insupportables  aux  églifes  & au  clergé  de 
x'otre  royaume , accablé  en  ce  temps-ci  de  charges  fembla- 
bles. C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pu  admettre  vos  deman- 
des, (ans  offenfer  Dieu  & diminuer  fon  fêrvice  : vu  principa- 
lement que  nous  vous  avons  accordé  il  n’y  a pas  long-temps 
pour  quatre  ans  deux  parts  du  tiers  des  décimes,  réfervé 
pour  les  réparations  des  églifes.  La  lettre  eft  du  cinquième  de 
Février  1330.  Le  pape  fut  plus  facile  à l’égard d’.\Iphonfe  «•  !<>■ 

IV  roi  d’Aj-agon , qui  entreprit  la  guerre  contre  les  Mores 
de  Grenade.  Le  pape  donna  commiftion  à Jean  patriarche 
titulaire  d’Alexandrie,  & adminiftrateur  de  l’églifede  Tar- 
ragone , qui  étoit  frère  de  ce  prince , de  faire  prêcher  la 
croifade  pour  ce  fujet  dans  les  royaumes  d’Aragon  & de 
Valence,  en  Catalogne,  en  Sardaigne  & en  Corfe.  Il  accor- 
da au  roi  d’Aragon  les  décimes  pour  deux  ans , à la  charge 
d’obferver  en  cette  guerre  plufieurs  conditions , exprimées 
au  long  dans  fa  bulle  du  trente-unième  de  Mai. 


Cependant  plufieurs  villes  d’Italie,  & Rome  entre  autres,  X. 
revinrent  à l’obéiffance  du  pape.  Les  Romains , outre  la  fou-  J» 

miflîon  qu’ils  avoient  faite  au  pape  l’année  précédente , en-  béiii'ance  du 
voyèrent  à Avignon  des  ambafiàdeurs , qui , en  préfence  du  pape. 


pape  & des  cardinaux , reconnurent  qu’à  lui  feul , tant  qu’il 
vivroit,  appartcnoit la  feigneurie  de  la  ville  de  Rome;  & 
tgu’ils  avoient  grièvement  failli  d’yrecevoir  Louisde  Bavière 


II.  40. 

iup.  l,  XCII. 

«.  53. 
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& les  ficns , & d’avoir  permis  qu’il  y fut  couronné  empereur^ 
& Pierre  de  Corbière  élu  antipape.  Ils  déclarèrent  qu’ils  y 
avoient  été  contraints  par  la  tyrannie  qu’excrçoit  alors  fur 
eux  Jacques  Colonne  furnommé  Sciarra,  & la  l'éduéHon  de 
Marfilede  Padoue.  Enluite  les  fyndics  ou  ambafladeurs  pré- 
fentèrent  au  pape  des  lettres  clofes , & certains  articles  qui 
furent  lus,  & qui  portoient  que  les  Romains  éroient  très- 
affligés  & très- repentans  des  excès  commis  contre  le  pape  & 
contre  l’églife,  & le  fupplioient  humMement  de  leur  p.irdon- 
ner  & les  abfoudre  des  cenfures  & des  autres  peines  qu’ils 
avoient  encourues  : renonçant  exprelfèment  à tous  les  aélcs 
faits  par  Louis  de  Bavière  & par  l’antipape.  Le  pape  ayant 
ouï  lesfyndics,  accorda  aux  Romains  le  pardon  qu’ils  deman- 
doient,  comme  il  paroîtpar  fa  bulle  du  quinzième  de  Février 
1330. 

En  même-temps  le  pape  travailloit  à faire  arrêter  Pierre 
de  Corbière  & éteindre  le  fchifnie.  Il  en  donna  la  commif- 
fion  le  premier  jour  de  Mars  à trois  prélats , rarcheveque 
de  Pife,  l’évéque  de  Florence  & l’évèque  élu  de  Luqiies, 
Guillaume  de  Doucin  de  Montaubande  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs. Peu  après  le  pape  apprit  que  l’antipape  éroit  au  pou- 
voir deBoniface  comte  de  Donorarique;  ce  qu’il  regarda 
comme  un  effet  de  la  providence , pour  empê.her  que  l’anti- 
pape ne  continuât  de  troubler  l’égliie  en  fe  retirant  en  qviel- 
que  autre  pays.  Tl  exhorta  donc  le  comte  Bon. face  à le  livrer 
pour  être  mené  au  faint  fiége , lui  repréfentant  les  périls  aux- 
quels il  s’expofoit  lui-même  s’il  ne  le  faiibit.  La  lettre  eft  du 
dixième  de  Mai  1330.  ' 

L’évêque  de  Luques  négocia  cette  aff  ûre  avec  le  comte 
Boniface,  qui  d’abord  nia  ablblument  qu'il  eût  l’antipape  en 
fon  pouvoir;  mais  enfin  après  pluheurs  conférences  avec 
lui  & avec  fes  amis,  où  on  lui  fit  voir  les  maux  qu’il  s’atti- 
roit,  à lui  & à fa  maifon , il  convint  de  le  rendre,  & en 
écrivit  au  pape,  auquel  l’antipape  écrivit  lui-même  en  ces 
termes  : au  très-faint  père  & feigneur  le  pape  Jean , fri  re 
Pierre  de  Corbière,  digne  de  toute  peine  8:  profiei  né  à fes 
pieds.  J’avois  ouï  propofer  contre  vous  des  aceufarionsG 
atroces  d’héréfic,  que  j’eus  la  témérité  de  monter  it  juge- 
ment fur  le  faint  fiége.  Mais  étant  venu  au  territoire  de 
Pile,  & m’étant  foigneufement  informé  de  ^es  accufatioiis , 
3’qn  ai  découvert  la  faufl'eté  ; & j’ai  conçu  une  grande  dou- 


\ 
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leur  & un  grand  repentir  de  ce  que  j’ai  fait  contre  vos  droits  ■ 

par  le  confeil  des  méchans.  La  preuve  eft  qu’il  y a un  an  An,  13J0. 
entier  que  j’ai  abandonné  volontairement  votre  adverfaire 
& quitté  ma  prétention  fur  le  faint  fiége  ; & je  me  propofe 
fermement  d’y  renoncer  à Pife,  à Rome  , & par-tout  où 
votre  fainteté  l’ordonnera.  Il  finit  en  demandant  pardon  au 
pape. 

Le  pape  lui  fit  réponfe , & d’abord  il  avoit  dreffé  une  let-  n.  4. 
tre , où  ,pour  l’humilier  & l’exciter  à un  plus  fenfible  repen- 
tir , il  lui  reprochoit  fes  crimes  : mais  il  n’envoya  pas  cette 
lettre , & en  écrivit  une  autre  pleine  de  douceur  6d  de  con- 
folation , où  il  l’exhorte  à achever  ce  qu’il  a bien  commen- 
cé, & fe  rendre  auprès  de  lui  en  diligence. 

Avant  que  de  livrer  Pierre  de  Corbière,  le  comte  Borà-  "•  7* 
face  prit  fes  furetés  de  la  part  du  pape , qui  promit  de  lui 
fauver  la  vie , & lui  donner  pour  fa  fubfifiance  trois  mille 
florins  d’or  par  an.  Ces  lettres  font  du  treiûème  de  Juillet , 
aufll  bien  que  la  commiflion  à l’archevêque  de  Pife  pour 
l’abfoudre  des  cenfures.  Le  jour  de  S.  Jacques  vingt  ein-  «.  ij( 
quième  du  même  mois , Pierre  étant  encore  à Pife  fit  pu- 
bliquement fon  abjuration  en  préfence  de  l’archevêque  Si- 
liion , de  Guillaume  évêque  de  Luques , & de  Raimond 
Etienne  clerc  de  chambre  & nonce  du  pape.  Il  confefla  fes 
erreurs  & fes  crimes  avec  amertume  de  cœur,  & reçut  l’ab- 
folution  de  toutes  les  cenfures  qu’il  avoir  encourues.  Enfuite  p- 16: 
le  quatrième  d’Août  il  fut  embarqué  au  port  de  Pife  dans 
une  galère  Provençale , & mis  entre  les  mains  du  nonce  du  7,1. 
pape  , envoyé  exprès  avec  une  efeorte  de  gens  armés.  Il  ar-  7.  vui.  x.  c. 
riva  à Nice  en  Provence  le  fixième  d’Août , puis  à Avignon  ]rad^,f 
le  vingt-quatrième  du  même  mois.  Par  tous  les  lieux  confi-  Cant,  Nang, 
dérables  où  il  paflbit , il  confeflbit  publiquement  fes  fautes;  t®-  *'•  Jf 'f« 
mais  le  peuple  ne  laiflbitpas  de  le  recharger  de  malédifHons 
comme  antipape  : c'eft  pourquoi  il  entra  à Avignon  en  habit 
féculier , n’ofant  paroître  avec  le  fien. 

Le  lendemain  de  fon  arrivée , c’eft-à-dire  le  famedi  vingt-  xil, 

cinquième  d’Aoùt  i 3 30 , il  parut  en  confiûoire  public  de-  Abjuratîoa 
vant  le  pape  & les  cardinaux.  Afin  qu’il  fût  mieux  vu  de 
tout  le  monde  , on  lui  avoit  dreffe  un  échafaud , fur  lequel  Huin.n.  ti. 
il  monta  revêtu  de  fon  habit  de  frère  Mineur , & commença 
à parler , prenant  pour  texte  ces  paroles  de  l’enfant  prodigue: 

Mon  père , j’ai  péché  comte  le  ciel  & devant  vous.  Eni'uite  Lue.  xv.  1*. 


Digitized  by  Google 


354  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE; 

- ..  I— il  confedii  & abjura  toutes  les  erreurs  dans  Idquelles  il  étofe 

An.  !}}o.  tombé  en  prenant  le  titre  de  pape  , & adhérant  à Louis  de 
n.  I}.  Bavière  & à Michel  de  Cefene.  Mais  comme  il  étoit  fati- 
gué du  voyage  éa  aocablé  de  douleur  & de  confufion  , ou- 
tre le  bruit  que  faifoient  les  afTiftans  , il  perdit  la  parole  & 
ne  put  achever  fon  difeours.  Le  pape  parla  àfon  tour  fur  le 
. devoir  du  bon  paAeur  pour  ramener  la  brebis  égarée  : puis 
Pierre  étant  dcicendu  de  l'échafaud  , ayant  une  corde  au 
cou  & fondant  en  larmes  , fe  jeta  aux  pieds  du  pape , qui  le 
. releva , lui  ôta  la  corde  & le  reçut  à lui  baifer  les  pieds , puis 

les  mains  & labouche , de  quoi  plufieurs  s'étonnèrent.  Le  pape 
entonna  le  Te  Deum , que  les  cardinaux  & les  afllüans  conti- 
nuèrent , & il  dit  la  melTe  lolennellement  en  aélion  de 
grâces. 

Le  refte  de  laconfeflîon  de  Pierre  fut  remis  au  fixième  de 
".  14.  Septembre, auquel  jour  s'étant  encorcprélenté,  maisencon- 
r.  PP./>.i4j.  fiftoire  fecret,  il  dit  en  fubllance  : quoique  j’aie  déjà  fait  à 
Pife  mon  abjuration  publique  & reçu  l'abfolution , toutefois 
je  veux  encore  reconnoître  & abjurer  mes  erreurs  en  pré- 
fence  de  votre  fainteté  & du  facré  collège  des  cardinaux.  Pre- 
mièrement donc  je  reconnois  que , Louis  de  Bavière  étant 
arrivé  à Rome , le  provincial  des  frères  Mineurs,  & votre 
légat  Jean  carciinal  diacre  do  S.  Théodore , ncas  enjoignirent 
publiquement , à moi  & aux  autres  frères  qui  demeuroient  à 
Rome , d’en  fortir  fous  peine  d’excommunication.  A quoi  je 
n’obéis  point , mais  je  demeurai  à Rome , quoique  Louis  y 
lurpréfciu  avec  plufieurs  autres  fehifmatiquos  & hérétiques  ; 
& quoique  vous  eufliozjuAement  mis  la  ville  en  interdit,  j’y 
célébrai  plufieurs  fois  les  divins  offices. 

Enfuite  Louiss’étant  fait  couronner  empereur  & ayant  pu- 
blié contre  vous  unefentenceinjuAededépofition,&  m’ayant 
élu  pour  pape  , ou  plutôt  pour  antipape , je  me  fuis  laiffé  fé- 
duire  par  les  prières  & celles  de  plufieurs  autres , tant  clercs 
que  laïques  Romains  , qui  difoient  que  l’empereur  pouvoir 
dépoferle  pape  ôc  en  mettre  un  autre  à fa  place.  Ainfi  par  une 
ambition  damnable , j’ai  confenti  à cette  éJeéiion , & me  luis 
laiffé  facrer  par  J.acques  ci-devant  évéquccic  Caflello  ,&  cou- 
ronner par  Louis  de  Bavière  , à qui  toutefois  ce  droit  n’ap- 
partenoit pas,  quand  il  auroit  été  vrai  empereur  & moi  vrai 
pape.  De  plus,  j’ai  fait  de  prétendus  cardinaux , avec  tous  les 
officiers  qu’un  vrai  pape  a coutume  d’avoir  & un  fceau.  Et- 
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pour  mieux  affermir  mon  état  & celui  de  Louis , & les  faulTes  ^ ^ 
opinions  de  Michel  de  Cefene , j’ai  confirmé  par  ma  pleine  •****• 
puiffance  les  procédures  faites  par  Louis  contre  vous  & con- 
tre vos  décifions  touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  D’oii  il  s’enfuit 
que  je  fuis  tombé  dans  l’héréfie  que  vous  avez  condamnée. 

De  plus  j’ai  envoyé  mes  lettres  aux  rois  & aux  princes , 
où  vous  chargeant  deplufieurscaIomnies,je  leur  faifois  favoir 
que  Louis  & moi  nous  vous  avions  dépofé , & lesexhortois 
à ne  vous  obéir  ni  favorifer  en  rien , mais  à nous  aider  con- 
tre vous.  J’ai  contraint  à Rome , & en  plufieurs  autres  lieux, 
les  clercs  féctiliers  & réguliers  à célébrer  l’ollice  divin , no- 
nobftant  votre  interdit.  A Rome  & ailleurs  j’ai  impolé  des 
tailles  aux  églifes,  pour  lefquelles  je  les  ai  dépouillées  de  leurs 
calices  & de  leurs  omemens.  J’ai  ôté  à plufieurs  catholiques 
leurs  prélatures  & leurs  bénéfices  , pour  les  conférer  à des 
hérétiques  & des  fchifmatiques  , & le  plus  fouvent  avec  fi- 
monie.  J’ai  employé  le  glaive  fpirituel  & le  matériel  contre 
les  frères  Mineurs , qui  ne  reconnoiffoient  pas  Michel  de 
Cefene  pour  leur  général , ou  qui  obfervoient  les  interdits 
prononcés  par  vous  ou  par  vos  officiers.  J’ai  donné  des  in- 
dulgences & accordé  des  difpenfes  réfervées  au  faint  fiége. 

J’ai  difpofé  en  quelques  lieux  du  patrimoine  de  S.  Pierre  pour 
un  temps , & quelquefois  à perpétuité.  Je  reconnois  que  tous 
cesaâes  font  nuis  par  défaut  de  puiffance,  & je  les  révo- 
que autant  qu'il  eff  en  moi.  Je  déclare  aufii  que  je  tiens  la 
foi  que  l’églife  Romaine  & vous , faint  père  , tenez  & en- 
feignez.  , 

Enfuite  le  pape  lui  donna  l'abfolution  & le  fit  rentrer  en  pi 
l’unité  de  l'églife , fe  réfervant  de  lui  impofer  la  pénitence 
convenable.  On  drefla  des  aéies  publics  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  paffé , datés  de  ce  jour  fixième  de  Septembre , S:  le  pape 
reçut  à pénitence  Pierre  de  Corbière  avec  douceur  & hu- 
manité. Mais  pour  s’en  affurer  & éprouver  la  fincétité  de  fa 
converfion , il  le  fit  enfermer  dans  une  prifon  honnête  oùil 
, étoit  traité  en  ami  & gardé  comme  ennemi.  Ce  font  les  pa-  ^pond.  coiu, 
rôles  de  Bernard  Guion  évêque  de  Lodève  qui  écrivoit  alors 
& finit  ici  fa  chronique  des  papes  dédiée  à Jean  XXII.  La 
chambre  où  Pierre  étoitgardé  étoit  fouslatréforei  ie  : il  étoit 
nourri  de  la  viande  même  du  pape;  il  avoit  des  livres  pour  *•^'1 

étudier,  mais  on  ne  le  laiffoit  parler  à perfonne.  L vécut 
ainfi  encore  trois  ans  & un  mois , mourut  pénitent , & fut 
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' enterre  honorablement  à Avignon  dans  l’églife  des  frères  MB» 
An.  ijjo.  neurs  en  habit  de  religieux. 

Kum.  n.  i6.  Incontinentaprès  la  réduâion  de  Pierre  de  Corbière,  lepa-' 
pe  fit  part  de  cette  heureufe  nouvelle  aux  prélats  & aux  prin- 
ces. Il  écrivit  à Hugues  de  Befançon,  évêque  de  Paris,  de 
la  publier  dans  Tuniverfiré.  il  écrivit  au  roi  Philippe  de  Va- 
lois toutee  quis’étoit  paffe  depuis  l’abjuration  faite  à Pife  , 
jiifqu’à  celle  d’Avignon;  & la  même  lettre  fut  envoyée  aux 
rois  de  Sicile,  d’Ar.agon , de  Caflille  , de  Portugal,  de 
Majorque , de  Hongrie  & de  Pologne.  La  ville  de  Pife  & le 
comte  Boniface  furent  depuis  ce  temps  en  grande  faveur  au- 
près du  pape  , pour  lui  avoir  livré  Pierre  de  Corbière.  En- 
fin il  ordonna  au  cardinal  Jean  de  S.  Théodore  , fon  légat 
à Rome  , d’y  faire  faire  des  prières  d’aélionsde  grâces  pour 
l’extinélion  du  fchifme , & d’obliger  les  Romains  à écrire 
aux  rois  & aux  princes  , pour  défavouer  ce  qu’ils  avoient 
fait  en  faveur  de  Louis  de  Bavière  & de  l’antipape. 

XIII.  Louis  étoit  à Munich  en  Bavière,  oit' il  prétendoit  tou- 
Oftresde  jours  foutenir  fa  dignité  d’empereur,  ayant  auprès  de  lui 
^erè'  ''reje-  Cefcne  & Jacques  Alberti  évêque  de  Venife , qui 

téet.  fc  difoit  cardinal  & légat  en  Allemagne  du  prétendu  pape 

M.  xft.  Nicolas  V.  Alors  Otton  duc  d’Autriche  , Jean  de  Luxem- 
bourg roi  de  Bohême  , & fon  oncle  Baudouin  archevêque 
de  T rêves , entreprirent  de  réconcilier  Louis  de  Bavière  avec 
le  pape  : auquel  ils  envoyèrent  des  ambaffadeurs  pour  ce  fu- 
jet,  avec  une  lettre  datée  de  la  veille  de  la  Pentecôte,  c’eft- 
n.  à-dire  du  vingt- fixième  de  Mai.  Louis  ofii  oit  d’abandonner 
l’antipape,  de  révoquerfon  appel  au  concile  & ce  qu’il  avoit 
fait  contre  le  pape , & reconnoître  qu’il  avoit  été  juftement 
excommunié  : mais  à condition  qu’il  conlérveroit  l’empire. 
C*  JO-  Sur  quoi  le  pape  répondit  ainfi  au  roi  de  Bohême  : il  n’ell  ni 
utile  ni  honorable  à l’églife  d’avoir  pour  empereur  un  homme 
juficment  condamné  comme  fauteur  d’hérétiques,  & héréti- 
que lui-même  : qui  a retiré  auprès  de  lui  Marfile  de  Padoue 
& Jean  de  Jandiin,  & y tient  encore  Michel  de  Cefenc, 
Guillaume  Ocam  & Bonnegrace  de  Bergame , frères  Mineurs 
rebelles.  Comment  un  tel  empereur  pourroit-il  protéger  la 
religion  , & quel  exemple  donneroit-il  à les  fujets? 
p.  jx.  Il  offre  de  dépofer  fon  antipape  ; mais  ce  n’eft  rien  olfidr  : 
puifque,  quand  ill'eroitvériralîle  empereur,  cette dépolition 
ne  lui  appartiendroit  pas.  üe  plus , Pierre  de  Corbiere  s’cll 

déjà 
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déjà  dépofé  hii-mcme , comme  il  nous  l’a  écrit  de  fa  main  ces  

jours  paffés.  C’eft  que  le  pape  écrivoit  ceci  le  dernier  jour 
de  Juillet , avant  qiie  Pierre  fut  parti  de  Pife.  La  lettre  con- 
tinue : il  ofi're  de  le  déTillcr  de  Ibn  appel  ; mais  cet  appel  ell 
nul , comme  interjeté  par  un  hérétique,  & de  celui  dont  on 
ne  peut  appeler,  puii'qu’il  n’a  peint  de  l'upérieur.c’eR-à-dire 
du  pape.  Enfin  prétendant  garder  l’empire,  il  montre  qu’il  cil 
impénitent,  & par  conféquent  indigne  d’abiblution.  Mais  î** 
encore  à quel  titre  prétend-il  garder  l’empire  ? £ll-ce  par  le 
droit  qu’il  y a déjà , ou  par  celui  qu’il  cl'pére  acquérir  de 
nouveau  ? Il  n’y  a aucun  droit  quant  à prefent , ptdfquc  par 
fa  condamnation  il  a perdu  celui  qu’il  pouvoir  y avoir  ; & il 
n’en  peut  acquérir  de  nouveau , puii'qii’ii  ell  iqéliglbJe,  com- 
me tyran , facrilége  ik  excommunié.  Le  pape  conclut  en  e\-  "• 

hortantle  roi  de  Bohême  à faire  élire  un  autre  empereur. 

Comme  le  roi  infifioit  encore  en  faveur  de  Louis  de  Ba- 
vière , le  pape  lui  écrivit  une  féconde  lettre , en  date  du  vingr- 
uniéme  de  Septembre,  où  il  lui  reproche  ft  n ingratitude  en- 
vers le  faintfiége.  C’eil  par  la  faveurde  notre  prédéceliéur  57. 
que  votre  père  a été  élevé  à la  d gnité  impériale.  En  c-Ter  ' 
nous  avons  vu  combien  Clement  V contribua  à l’élcéiion  s,/  /ü 
de  Henri  de  Luxembourg.  La  lettre  continue  ; &le  même  «•  ? . 
pape  promut  à l’archevêché  de  Trêves  fon  frère  votre  oncle,  * 

nonobftant  ce  qui  lui  manquoit  pour  i’àge  6c  pour  la  fcicnce. 

Cet  aveu  du  pape , touchant  la  promotion  de  Baudouin  de 
Trêves,  clî  remarquable.  Enfin  il  menace  le  roi  de  fu.'jjcndre 
à fon  égard  les  diipenfes  & les  autres  gràccs,s'il  n’abandon- 
ne le  parti  de  Louis  de  Bavière.  Mais  ces  remontrances  fù-  er- 

rent fans  effet  ; & le  roi  de  Bohême,  de  concert  avec  Louis, 


paflà  en  Italie  dè's  cette  année , en  qualité  de  vicaire  de 
l’empire. 

Baudouin  de  Luxembourg , archevêque  de  Trêves,  étoit  ^ 

alors  le  plus  puiffant  prélat  d’Allemagne  .ayant  l’adminifira-  mxi  '^rc  le- 
tion  de  trois  diocèfes  outre  le  fien.  Dès  l’année  1 3 2 S , Mat-  vè'(ue  de 
tiiieu  archevêque  de  Mayence  étant  mort  le  dixième  de  Sep- 
terabre , le  pape  prétendit  pourvoir  à ce  fiégc  dont  il  s’étoit  „ ‘ ^ 

réfervé  la  difpofnion  , à cauté  des  guerres  qui  régnoient  en 
Allemagne.  Le  chapitre  de  Mayence  ne  Jaiffa  pas  d élire  cAr. 

pour  archevêque  un  chanoine  nommé  Gcrlac , 6c  refufa  de  Kir/:  au. 
recevoir  Henri  de  Virnebourg,  auffi  chanoine , qui  vint  à 
Alayence  avec  des  provilions  du  pape  6c  des  lettres  de  rç- 
Tome  Xlil.  Y 
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An  ijjo  commandation  du  quinzième  de  Mars  1 3 29  : ce  qui  produi* 
Iiâtuj  t.  I.  lit  un  procès  en  cour  de  Rome,  qui  dura  trois  ans.  Car  les 
Mijcell.  p.  chanoines  appelèrent  de  laprovifion  de  Henri,  & l’accu- 
I4S- 140.  foientdeplufieurscrimes.  Cependant  rarchevêqueBaudoum 

étant  venu  à Mayence , ils  lui  domièrent  l’adminiflration  du 
diocèfe  durant  la  vacance , & mirent  entre  fes  mains  les 
châteaux  & les  fortereffes.  Ils  l’avoient  poftulé  même  unani- 
mement pour  archevêque  avant  l’éleâion  de  Gerlac. 

Emicho  évêque  de  Spire  mourut  aufli  en  1328  ,&  le 
pape  lui  donna  pour  fuccelTeur  Bertold  de  Buchec  de  l’or- 
dre Teutonique  : mais  un  an  après  il  le  transféra  à Stras- 
, bourg  , & pendant  la  vacance  de  l’églife  de  Spire , le  pa- 
pe , à la  prière  des  chanoines , en  donna  l’adminiRration  à 
l'archevêque  Baudouin.  Il  lui  donna  aulTi  celle  de  réglilê  de 
Vormes  , vacante  par  le  décès  de  Cunon  ou  Conrad  de 
Schcunec  , après  lequel  il  y avoit  eu  une  double  éleâion , 
& procès  à Avignon  devant  le  pape.  C’eft  ainfi  que  Bau- 
douin de  Luxembourg  fe  trouvoit  adminiftrateur  de  quatre 
évêchés , de  Trêves  qui  étoit  le  fien,  de  Mayence , de  Spire 
tk  de  Vormes.  Il  quitta  ce  dernier  en  1 3 3 o , & Gerlac  Sche- 
ne  d’Erpach , un  des  contendans  demeura  évêque  de  Vormes. 
Baudouin  procuraaufü  la  même  année  la  promotion  de  Va- 
leran , fils  du  comte  de  Veldens , à l’évêché  de  Spire.  La  mê- 
me année  encore  Henri  de  Virnebourg,  furnommé  Bufman, 
gagna  fa  cauf'eà  Avignon,&  (utfacré  archevêque  de  Mayence 
pur  ordre  du  pape.  U vint  prendre  pofiefiion  accompagné  de 
Geraud  de  Bifture , doyen  del’églifed’Angers , nonce  dupa- 
nain,  ijî } pc,  envoyé  exprès  , comme  il  paroît  par  fa  commilîlon  du 
*>•  19*  trentième  d’Avril  1333  ;&  l’archevêque  de  Trêves  fut  obli- 
gé de  fe  retirer.  Or  cette  adminiftration  confiftoit  principa- 
lement à conferver  le  temporel,  payer  les  dettes  & empê- 
cher les  ufurpations:  en  quoi  Baudouin  de  Luxembourg  étoit 
très- habile. 

XV.  Michelde  Cefene,  ancien  général  des  frères  Mineurs,étoit 
Lettre»  de  à Munie , fous  la  proteéhon  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  : 
d’où  il  écrivit  une  lettre  adreflee  à tous  les  frères  de  l’ordre, 
qui  dévoient  s’alTembler  à la  Pentecôte  en  chapitre  général  à 
CeU.  Ment.  Perpignan  ou  à Avignon.  La  lettre  eft  datée  du  jour  de  Saint 
t.  i.p.  i2j6.  Marcvingt-cinquièmed’Avril  1331  ,& commence ainfi: j’ai 
retj'u  des  lettres  de  plufieurs  doéleursen  Théologie , & d’au- 
;rcs  frères  notables  de  l’ordre  de  S.  François,  tant  de  Paris 


Michel  de 
Celeiie 
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que  d’autres  lieux , par  lefquelles  ils  m’exhortent  à revenir  ^ 
inceflamment  à l’unité  de  l’cghle  Romaine  & de  l’ordre,  ' 

dont  ils  difent  que  je  me  fuis  écarté.  Et  j’ai  cru  devoir  ainfi 
répondre  a ces  lettres , en  expliquant  par  ordre  la  vérité  du 
fait.  £0132$,  étant  à Avignon  en  préfence  du  feigneur 
Jean,  avec  les  frères  Raimond  proc-ureur  de  l’ordre,  de 
Pierre  de  Prato  miniilre  de  la  province  de  S.  François,  & 

Laurent  alors  bachelier  ; après  plufieurs  autres  difcours  ,1e 

pape  aflura  plufieurs  fois  que  la  détermination  du  chapitre  h*cii.  n.  59. 

général  de  Péroufe  fur  la  pauvreté  de  J.  C.  étoit  hérétique. 

C’eft  le  chapitre  de  l’an  1 3 2 2.  La  lettre  continue  : cette  dé- 
termination fi.it  approuvée  par  tous  les  doéleurs  & les  ba- 
cheliers de  l’ordre  de  Paris  & d’Angleterre,  & il  marque  les 
preuves , puis  il  ajoute  : 

C’eft  pourquoi , voyant  que  cette  aflertion  du  feigneur  - 
Jean  étoit  manifeflement  contraire  à la  doârine  de  l’églife 
catholique  & à la  profdTion  de  notre  ordre  : je  lui  réfiftai  en 
face , comme  S.  Paul  fit  à S.  Pierre , &c  lui  foutins  que  la  dé- 
termination  de  notre  chapitre  étoit  catholique.  Alors  il  me  fit 
arrêter  en  fa  cour  ; & moi  voyant  qu’il  me  vouloir  contrain- 
dre à renoncer  à la  définition  de  notre  chapitre , après  avoir 
pris  bon  confeil , j’appelai  du  feigneur  Jean  à la  fainte  églife 
Romaine,  à monnom&de  tous  les  frères  qui  voudroientfe 
joindre  àmoi.  Ainfijeme  retirai  de  fon  obédience  & de  fa 


communion  : à l’exemple  des  catholiques  du  clergé  de  Rome', 
qui  fe  féparèrent  de  la  communion  du  pape  Anallafe.  Pour 
preuve  de  ce  fait; Michel  de  Cefene  cite  un  chapitre  de  Gra- 
tien , qui  eft  maintenant  reconnu  pour  faux.  Il  continue  : & à 
l’exemple  de  S.  Athanafe , de  S.  Eufebe , & des  autres  qui  fe 
retirèrent  de  l’obédience  du  pape  Libéré  : enfin  d’Hilaire  de 
Poitiers  qui  fe  fépara  du  pape  Leon.  La  chute  du  pape  Libéré 


Difl.  19.  c. 
Anuft.  V.  1.4. 
COnc.  y.llTI. 


n’eft  que  trop  certaine  ; mais  S.Hilaire  de  Poitiers  vivoit  un  Sup.  /.  xm. 
fiècle  avant  S.  Leon , & S.  Hilaire  d’Arles , qui  eut  des  dif- 
férents  avec  ce  faint  pape  , ne  fe  fépara  jamais  de  facom- 


inunion. 


Michel  continue  : & parce  que  le  feigneur  Jean  nous  pour- 
fuivoit  moi  & mes  adhérens pour  nous  faire  mourir , je  me 
retirai  à Pife , fuivant  le  confeil  de  J.  C.  de  palfcr  en  ce  Uutth  x.  131 
cas  d’une  ville  à l’autre.  Là  conjointement  avec  plufieurs 
doéleurs  en  théologie  & d’autres  frères  notables  de  l’ordre, 
je  publiai  mon  appel,  & l’envoyai  au  feigneur  Jean.  Or  fe- 

Yij 
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Ion  les  lois  & les  canons,  il  appartient  au  concile  général; 
auquel  j’avois  appelé , de  connoitre  de  cette  matière,  en  la- 
quelle le  pape  aceufé  d'héréfie  eft  fournis  au  concile  ; & celui 
dont  ell  appel  n’eft  pas  juge  de  l’appellation , mais  celui  au- 
quel elle  efl  adrelTée.  Toutefois  le  iéigneur  Jean  fe  faifant  ju- 
ge en  fa  propre  caufe , pour  réponfc  à mon  appel , a publié 
une  conftitution  qui  commence , Qu/a  v/>  , dans  la- 

quelle il  foutient  opiniâtrément  fes  premières  erreurs,  les 
explique  plus  clairement , & y en  ajoute  d’autres. 

Michel  rapporte  enfuite  ces  prétendues  erreurs  du  pape  ; 
dont  ilfaitdouze  articles.  J.C.  en  tant  qu’homme,dès l’inf- 
tant  de  fa  conception , reçut  de  Dieu  le  domaine  univerfel  de 
toutes  les  chofes  temporelles.  Par  fucceflion  de  temps  il  ac- 
quit en  partiailicr  la  propriété  de  fes  habits,  de  fa  nourritu- 
re , de  fa  chauflure  S:  de  fa  bourfe.  Il  n’a  jamais  confeillé  à fe< 
diftiples  de  renoncer  à la  propriété  des  chofes  temporelles. 
Il  n’a  point  donné  aux  apôtres  d’autre  règle  de  vie  qu’au  relie 
de  fes  difciples,  dont  quelques-uns  étoient  riches,  comme 
Jofeph  d’Arimathie.  La  défenfe  qu’il  fit  aux  apôtres  de  porter 
de  l’argent  ou  des  fouliers , ne  regardoit  que  le  temps  de  leur 
million  , pour  prêcher  l’évangile.  Les  apôtres  ont  eu  enpar- 
ticulier  la  propriété  de  leur  nourriture,  de  leurs  habits,  & 
de  leur  chauffure , même  après  la  defeente  du  S.  Efprit.  Ils 
pouv oient  en  particulier  & en  commun  avoir  des  terres  & des 
immeubles  ; ils  n’ont  jamais  fait  de  vœu  pour  renoncer  à la 
propriété  des  biens  temporels,&  ils  pouvoient  plaider  pour 
tes  fortes  de  biens.  Les  biens  communs  que  l’on  dillribuoit 


aux  fidellesde  Jérufalem  pour  leurs  befoins  ,devenoient  pro- 
Acl  iv  " s à chacun  après  la  diftribution.  Le  vœu  des  religieux  qui 
font  profeflion  de  vivre  fans  propres , ne  s’étend  pas  aux 
chofes  néceflaires  à la  vie.  Voilà  les  héréfies  du  pape  Jean 
Snp  l.  xciii.  XXII , félon  Michel  de  Cefene.  Dans  le  relie  de  fa  lettre , il 


fe  plaint  de  fa  dépofition  du  généralat , faite  au  chapitre  te- 
nu à Paris  à la  Pentecôte  1 3 29 , & prétend  en  montrer  les 
nullités. 


XVr.  Toutefoiselle  fiat  confirmée  au  chapitre  qui  fe  tint  à Per- 
iV.rciici  con-  pignan  auffi  à la  Pentecôte , qui  cette  année  i72i  fut  le 

iljmn<!  au  , ».  ■ r-  • ■ /■  r ■ i- 

• ihupitie  de  dix-iieuvictne  de  Mai.  En  ce  chapitre  lut  lait  un  decret  qui 
l'cqiigiian.  porte  : notrecher  frère Pallour , ci-devant  miniftre  provin- 
k.kh.  ijji.  cial  de  Provence , a propofé  en  notre  pré  e ice  que  Michel  de 
■ ' Çefçne , Henri  de  Chalemc , François  d’Alcoli , Guillaume 
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Ocam  & Bonncgrace  de  Bergame,  ont  femé  des  héréfies  & An  ijij 
procuré  des  fchii'mes.  Michel  a envoyé  en  divers  lieux  des 
écrits  que  nous  avons  lus , qui  contiennent  les  erreurs  fui- 
vantes.  L’empereur  peut  dépofer  le  pape  ; le  clergé  & le 
peuple  de  Rome  a le  même  pouvoir  ; & par  conféquent  l’at- 
tentat commis  à Rome , contre  notre  faim  père  le  pape  Jean 
XXII,  étoit  légitime.  Ces  quatre  frères  ont  adhéré  à l’anti-  gg; 
pape  Pierre  de  Corbière  ; ils  étoient  avec  lui  à Pife  : Michel , 
foi-difant  général  de  notre  ordre , a ordonné  à plufieurs  de 
nos  frères  de  recevoir  de  l’antipape  des  dignités  cccléfiaf- 
tiques  ; & tous  quatre  ont  affilié  aux  prétendus  (acres  de 
ceux  qui  les  avoient  reçues.  Ils  font  tous  leurs  efforts  pour 
augmenter  la  divifion  de  notre  ordre  & de  l’églife,  écrivant 
de  tous  côtés  pour  détourner  de  l’obéiffance  du  pape  ou  du 
général.  Ils  perfécutent  les  frères  qui  leur  réfiftent  : comme 
il  eft  notoire  en  Bavière  & dans  les  pays  voifins.  Ils  ont  déjà 
fait  prendre  par  les  gens  de  Louis  de  Bavière  frère  Conrad 
de  Munie , ci-devant  cullode  de  la  province  ; & par  la  vio- 
lence des  tourmens,  l’ont  fait  renoncer  au  moins  de  bouche 
à l’unité  du  faiiufiége. 

C’eft  pourquoi  ne  pouvant  plus  diffimuler  fes  crimes,  & fans 
déroger  aux  procédures  faites  par  N.  S.  P.le  pape,nous  décla- 
rons publiquement  que  ces  cinq  frères  Michel , Henri , Fran- 
çois , Guillaume  & Bonnegracefonthérétiques,fchifmati- 
ques&  homicides  de  leurs  frères;  & comme  tels,  nous  les 
privons  de  tous  les  privilèges  & de  la  fociété  de  notre 
ordre , & les  condamnons  à une  prifon  perpétuelle. 

Le  nouveau  général  des  frères  Mineurs , Geraud  Eude , XVir. 
écriviten  même  temps  à Michel  de  Cefene,  pour  réfuter  (à  ^Gerand  Ea- 
lettre  du  25  d’Avril;  cet  écrit  contient  plus  d’injures  que  de 
raifons,  & Geraud  y dit  entre  autres  chofes  : quel  eft  le  .Mineur», 
clergé  de  Rome  auquel  m prétends  adhérer  ? celui  qui  eft  “•  9* 

à Avignon,  celui  qui  eft  à Rome&  par  tout  le  monde  ca- 
tholique obéit  au  pape  Jean  : mais  celui  qui  eft  à Savone 
fous  ton  prétendu  vicaire  Berenger  Bocluiffe,  faux  archevê- 
que de  Gènes , obéit  à l’antipape  ou  à Satan.  Où  eft  donc 
l’églife  Romaine  à laquelle  tu  appelles  ? Dis , fi  tu  le  fais , 
où  elle  eft  tranfportée.  Et  enfuite  : tu  fais  le  zélé  pour  la 
pure  obfervance  delà  règle  & l’exaéle pauvreté  ; & toute- 
fois tu  gardes  de  l’argent  dans  ta  chambre  à Munie , & tu 
<n  mets  entre  les  mains  des  frères  que  tu  envoies  pour  tes 

Yiij 


Digitized  by  Google 


34Î  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 

^ ^ affaires.  Enforte  que  François  d’Al'coU  ton  complice , allant 
" deCômeversMunic,futtrouvéportantfurfoiquatre-vingts 
florins,  que  des  voleurs  lui  prirent , lui  faifant  garder  fa  règle 
malgré  lui.  Souvent  aufTi  tu  envoles  parle  monde  de  jeunes 
frères  feuis  & déguifés,  portant  l’épée  & de  l’argent,  expo- 
fés  à toutes  fortes  de  tentations.  Cet  écrit  eft  daté  de  Per- 
pignan, après  la  définition  du  chapitre  général. 

Vad!ng.  Geniiid  Eude  étant  revenu  à Avignon , préfenta  au  pape 
ïîti./i  lo  une  requête  contenant  trois  dtefs.  Que  l’on  révoquât  toutes 
l^st^t'clarations  des  papes  fur  la  règlcdeS.  François,  comme 
i68.  contraires  à fa  volonté  déclarée  dans  fon  teftamenr.  Que  le 
pape  déclarât , comme  étant  la  volonté  de  S.  François , que 
les  miniftres  pouvoient  difpcnfer  des  préceptes  de  la  règle 
pour  foulnger  plus  facilement  h confcience  des  frères.  Enfin 
que  la  défenfe  de  toucher  de  l’argent  n’empéchoit  pas  d’en 
recevoir  par  une  perfonne  interpofée  pour  les  befoins  des 
infirmes;  &quecemot  d’infirmes,  mis  dans  la  règle , s’éten- 
doit  à toutes  les  infirmités  corporelles  éSc  fpirituelles.  Geraud 
gagna  quatorze  miniftres  de  l’ordre , dont  les  uns  volontai- 
rement, les  autres  par  crainte , mirent  leurs  fceaux  à cette 
requête  avec  le  fien.  Elle  fut  préfentée  au  pape  en  préfence 
de  plufieurs  cardinaux  ; & Geraud  croyoit  lui  plaire  & en 
attendoitun  chapeau  rouge.  Ainfi  parle  Alvar  Pelage  , qui 
éteit  alors  à Avignon,  & s’oppofa  tant  qu’il  put  à cette  re- 
quête. II  ajoute  que  le  pape  dit  à Geraud  : ce  fens  que  vous 
donnez  à deux  articles  de  la  règle , eft  forcé  ; & nous  ne 
croyons  pas  que , de  mille  frères  de  l’ordre , il  s’en  trouvât 
un  qui  fût  d’accord  avec  vous  fur  ce  fujet.  Les  cardinaux  qui 
étoientpréfensdifoient  que  ces  glufes  étoient  contre  la  rè- 
gle , & fe  moquoient  tous  de  Geraud  ; &un  d’eux  dit  à Alvar 
Pelage  : afliirément  S.  François  a été  aujourd’hui  avec  nous 
quand  nous  étions  avec  le  pape. 

î<  VIIT.  Depuis  environ  quatre  ans  la  ville  de  Magdebourgétoi  t in- 
Meiirtre  ile  terdite,  à caufc  du  meurtre  de  l’archevêque.  C’étoitBurchard 

homme  pieux  & de  bonnes  mœurs , mais 
bours.  " attentif  à conferver  les  droits  de  fonéglife , ce  qu’il  faifoit  avec 

Crnntf.  Van-  bien  du  coui  agc  & de  l’induffrie.  llfoutintpourcet  effet  plu- 
dar.iti,.  vm.  guerres  au-dehors,  & plufieurs contradiéüonsau-de- 
dans,  tant  de  la  part  des  bourgeois  que  des  officiers  de  fon 
églife  ; n-.ais  il  en  vint  à bout  par  fa  confiance.  Les  bourgeois 
de  Magdebourg  le  haïfîbient , parce  qu'il  réprimoit  leur  mau- 
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vaife  volonté  ; & cette  haine  étoit  fomentée  par  plufieurs 
mcdifances.  L’archevêque  croyant  y devoir  céder , fe  retira 
de  la  ville  : & fon  clergé  le  fuivit , quoique  ceux  qui  le  com- 
pofoient  ne  lui  fulTent  pas  également  affeâionnés.  Il  revint 
enfuite  à Magdebourg  à la  prière  des  bourgeois  , qui  paru- 
rent fincèrement  réconciliés  avec  lui  ; & on  fit  un  ferment 
réciproque  fur  le  corps  de  N.  S. 

Mais  enfuite  les  animofitésfe  réveillèrent,  ils  prétendirent 
qu’il  avoit  faulTé  fon  ferment  : ils  l’enfermèrent  dans  une 
chambre  de  fon  palais;  puis  dans  une  prifon  obfcure  & pro- 
fonde , où  iis  le  chargèrent  de  chaînes  & lui  hrent  foufirir 
la  faim.  Ils  le  tinrent  en  cet  état  près  de  trois  mois , favoir 
depuis  la  S.  Jean  1323  jufqu’à  la  S.  Matthieu.  Alors  fes  enne-  ”•  u: 
mis  choifircnt  quatorze  hommes , qui  entrèrent  dans  la  pri- 
fon tous  vêtus  de  même  & mafquës , enforte  qu’ils  ne  pou- 
voient  fe  reconnoitre  l'un  l'autre.  Ils  tenoientenleursmains 
des  maffues , & jetoient  de  grands  cris  en  danfant  autour 
du  prélat  couché  & enchaîné.  Ils  frappoient  au  hafard  dans 
les  ténèbres , jufqu’à  ce  qu’un  d’eux  lui  donna  fur  la  tête  un 
coup  mortel,  & ils  continuèrent  leur  danfetant  qu’ils  dou- 
tèrent s’il  étoit  mort.  Le  corps  demeura  près  d’un  an  dans 
la  prifon  fans  que  l’on  s’en  mît  en  peine.  Enfin  quelques 
bourgeoisyétant  entrés,  le  trouvèrent  plein  devers,  & les 
chairs  prefque  confumées.  Il  n’étoit  reconnoifiable  que  par 
la  plaie  de  fa  tête.  On  l'enterra  au  milieu  de  l’églife  métro- 
politaine , fort  regretté  des  gens  de  bien. 

Le  pape  ayant  appris  la  nouvelle  de  ce  meurtre , donna 
commifiîon  aux  trois  évêques  de  MelTein  , de  Naumbourg  « S. 

& de  Hildesheim,  de  mettre  en  interdit  la  province  de 
Magdebourg , & d’excommunier  les  meurtriers  avec  les  pei- 
nes qui  palToient  à la  poftérité.  L’évêque  de  Mersbourg  prit  > 

les  armes  avec  fes  amis,  pour  venger  la  mort  de  fon  métro- 
politain , à la  place  duquel  le  chapitre  élut  fon  doyen  Har- 
devic  de  Erpeden , vieillard  d’un'  âge  décrépit.  Mais  comme  pued.  'te.  j; 
il  étoit  en  chemin  pour  demander  au  pape  la  confirmation  , p. 
il  fut  pris  & mis  en  prifon  par  l’empereur  Louis  de  Bavière , 
en  haine  du  pape  & du  défunt  archevêque  Burchard  , qui 
avoit  publié  en  Allemagne  les  bulles  contre  l’empereur.  Le 
vieux  doyen emprifonné  mourut  peu  de  temps  apres , & les  n.  7, 
chanoines  élurent  un  comte  de  Strasbourg.  Mais  le  lantgrave 
de  Keflè , qui  fe  trouvoit  alors  à Avignon  avec  fa  femme  » 

Y iv 
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Devoirs  lies  ûvec  le  roi 
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obtint  du  pnpe  rarclievêché  de  Magdebourg  pourOtton  letir 
fils,  fous  prétexte  que  les  chanoines  avoient  laifle  vaquer  ce 
fiége  trop  long-temps , quoiqu’il  n’y  eût  pas  de  leur  faute.  Le 
comte  de  Stalberg  fut  obligé  de  lui  céder  quand  il  vint, 
parce  qu’il  étoit  le  plus  fort. 

(iepe.ndant  la  ville  de  Magdebourg  envoya  au  pape  les 
députés  pour  demander  la  levée  de  l’interdit,  témoignant 
un  grand  repentir  du  meurtre  de  l’archevêque  Burchard.  Ils 
demeurèrent  plufieurs  années  en  cour  de  Rome  à pourfuivre 
cette  grâce,  &:  le  nouvel  archevêque  Otton  intercéda  pour 
eux.  Le  pape  confidéra  que  la  multitude  des  coupables  obli- 
geoit  à modérer  la  févérité  des  canons , & fe  contenta  de  la 
latisfaélion  liiivante.  Les  confuls&  la  ville  de  Magdebourg 
feront  bâtir  une  chapelle  dont  les  dimenfions  font  preferites, 
au  plus  près  du  lieu  où  l’archevêque  Burchard  a été  tué.  En 
cette  chapelle  un  prêtre  inlVmic  par  l'archevêque  célébrera 
tous  les  jours  l’office  divin , peur  l’ame  de  l’archevêque  Bur- 
chard. Il  y aura  un  luminaire  perpétuel  &;  un  revenu  de  qua- 
rante-huit florins  d’or.  Dans  la  grande  églile  de  Magdebourg 
on  fera  cinq  autels , où  cinq  prêtres  feront  à perpétuité  l’of- 
fice divin  pour  rameduméme  archeveoue;  & chaque  autel 
aura  vingt-cinq  florins  d’or  de  revenu.  Or  un  marc  d’argent 
eft  évalué  à quatre  de  ces  florins.  Les  députés  ayant  accepté 
ces  conditions,  le  pape  déchargea  les  bourgeois  de  Magde- 
bourg de  toutes  les  cenfures , excepté  les  meurtriers  de  l’ar- 
chevêque. La  bulle  eft  du  vingt-unième  de  Juin  1331. 

Le  lêjoiir  du  pape  en  France  & l’amitié  qu’il  entrcrencit 
donnoit  occafion  à ce  prince  à lui  demander 
tant  de  grâces , qu’il  fc  crovoit  quelquefois  obligé  de  les  re- 
fufer.  J’en  trouve  pluficars  exemples  pendant  le  cours  de 
cettê  année.  L’archevêché  de  Rouen  ayant'vaqué  par  le  dé- 
cès de  Guillaume  de  Diirfort,  arrivé  le  vingt-quatrième  de 
Novembre  1330,  le  roi  le  demanda  pour  Guillaume  de 
Stc.  Maure,  fon  chancelier,  qui  étoit  du  diocéfe  de  Tour- 
nay.  Mais  le  pape  y transféra  Pierre  Roger  archevêque  de 
Sens,  par  bulle  du  14e.  de  Décembre;  & le  roi  lui  en 
ayant  fait  des  plaintes,  il  lui  répondit  : les  devoirs  d’un  évê- 
que l'ont  bien  difl'érens  des  fondions  de  la  chancellerie  ; & 
tel  peut  être  propre  à l’un , qui  ne  l’êlt  pas  à l’autre.  Nous 
avons  été  chancelier  de  Ci’.arles  11  roi  de  Sicile,  & nous 
en  connoilTons  les  devoirs.  Ceux  d’un  évêque  font  de  nour- 
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TÎr  fon  troupeau  de  la  parole  de  Dieu  , l’édifier  par  ijj,, 
fa  vie  exemplaire  , & lui  donner  même  des  Jècoiirs 
temporels.  U doit  connoître  la  différence  des  pécliés  , 

& y appliquer  les  remèdes  convenables  : extirper  les 
vices  , planter  les  vertus  , offrir  le  l'acrifice  & admi- 
niftrer  les  facremens.  Tout  cela  eft  bien  éloigne  des 
fondions  de  la  cliancellerie.  Et  enfuite  : vous  pouvez 
vous  fou  venir  que  , quand  nous  étions  enfemble  , je 
vous  diibis  qu’il  ne  faut  pas  moins  de  capacité  pour 
les  évêques  que  pour  les  cardinaux:  d’où  vient  que  j’ad- 
mettois  au  cardinalat  un  fujci  que  je  n’ai  pas  admis  pour  être 
archevêque.  La  lettre  eff  du  vingt-cinquième  Février  1331, 

& montre  l’idée  que  le  pape  Jean  XXII  avoir  de  l’épilcopat. 

L’entrevue  avec  le  roi , dont  il  fut  mention , doit  être  celle  **  ^ 

du  mois  de  Juillet  1330,  quand  Philippe  de  Valois,  au  re- 
tour d’un  pèlerinage  en  Provence  , vint  à Avignon  , où  il 
fut  plus  de  huit  jours  en  conférence  fecrète  avec  le  pape  , 
fins  qu’on  en  pût  favoir  le  lujet.  Pour  confoler  Guiliau-  ^ 
me  de  fainte  Maure  du  refus  de  l’archevêché  de  Rouen  , Cont.  Kangi 
le  pape  envoya  lui  offrir  l’évêchédeNoyon  ; mais  il  nel’ac- 
cepta  pas. 

Levendredidesquatre-tempsdcIaPentecôte,c’eft-à-dire  ^ 
le  vingt-quatrième  de  Mai , le  pape  fit  un  feul  cardinal , fa-  jecardinailxî 
voir  Talairand  évéque  d’Auxerre  ; & il  le  fit  à la  prière  du  Haluj.  \U. 
roi  Philippe,  comme  il  témoigne  par  fa  lettre  datée  du  len-  *• 
demain  ,où  il  ajoute  : nous  lui  avons  accordé  la  commen- 
de  de  l’églife d’Auxerre  jufqu’à  lafète  delà  Magdeleine  pour 
les  frais  de  fon  voyage  ; & nous  vous  prions  de  confidérer 
qu’il  y a vingt  cardinaux  en  tout , dont  dix-fept  font  ori- 
ginaires du  royaume  de  France. 

Talairand  étoit  frère  du  comte  de  Périgord , d’une  très-  ibij.  f, 
ancienne  & très-illuftre  famille , & portoit  le  nom  d’Elie 
comme  fon  père.  Il  naquit  vers  l’an  1301  ; il  avoit  fort  bien 
étudié  & étoit  favant  en  droit  civil.  On  croit  qu’il  fut  pre- 
mièrement archidiacre  de  Périgueux  ; & il  eff  certain  que 
Geraud  Roger  évêque  de  Limoges  étant  mort  à Avignon  , 
le  pape  Jean  donna  cet  évêché  à Talairand  par  bulle  du  hui- 
tième d'Oélobre  132  4, quoiqu’il  ne  lût  encore  qu’en  fa  vingt- 
quatrième  année  : mais  il  ne  fut  point  facré  pour  Limoges, 

& en  1 3 28  le  pape  le  transféra  à Auxerre.  En  le  faifant  car- 
dinal prêtre  , il  lui  donna  le  titre  de  S.  Pierre  aux  liens  ; &c 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ecclésiastique; 

à Nocl  de  cette  année  1331,1!  donna  révêclié  d’Au\errff 
MJi*  à Emeric  Guenand. 

Bjin.n.  54.  Quelque  temps  après,  comme  le  roi  & la  reine  de  France 
preffoient  le  pape  de  faire  encore  un  cardinal  François  ,il 
écrivit  ainfi  à la  reine  : je  voudrois  que  vous  fufliez  infor- 
filée  de  la  coutume  qui  s'obferve  en  la  création  de  nos  frè- 
res les  cardinaux.  Jamais  elle  ne  fe  fait  en  chambre  , mais 
en  confiftoirc , après  leur  avoir  demandé  leur  avis  à tous. 
Il  ne  s’en  fait  point  fans  caufe,  comme  leur  petit  nombre  , 
ou  rimpuiffance  de  s’acquitter  de  leurs  fondions.  Ces 
caufes  ne  fe  rencontrent  point  à préfent  : le  nombre  eft  plu- 
tôt exceflâf  que  trop  petit , vu  celui  qui  étoit  avant  le 
temps  deClementV:  la  capacité  eft  telle  , que  nous  n’a  • 
vons  pas  befoin  de  cliercher  d’autres  fuffrages.  Nous  fou- 
haiterions  encore  que  vous  vouluflîez  bien  vous  fouvenir 
combien  il  y a aujourd’hui  de  cardinaux  François , & com- 
bien des  autres  royaumes.  Vous  en  trouveriez  feize  de 
France,  fixd'Itaüe  & und’Efpagne.  Par  toutes  cesconfidé- 
rations  , ernignant  de  ne  pas  obtenir  le  confentement 
des  cardinaux,  nous  n’avons  pas  cru  leur  devoir  propo- 
fer  le  défir  du  roi.  La  lettre  eft  du  vingt-fixième  Septem- 
bre. X 

yyj  On  rapporte  à cette  année  1 3 3 1 le  commencement  de  la 
Qiicflioii  Tir  qtieftion  fur  la  vifion  béatifique , qui  fit  tant  de  bruit  fous 
la  vifioubéa-  le  reftc  du  pontificat  de  Jean  XXII.  Le  jour  de  laTouffai^^ 
ofiqiie.  j|  ^ fermon  , où  il  dit:  la  récompenfe  des  faints avant 
&c.  la  venue  de  J.  C.  étoit  le  fein  d' Abraham  : appèsfon  ave- 

Uni.  t.  vit.  nement,  fa  paftion  & Ton  afeenfion  , leur  récompenfe  juf- 
qu’au  jour  du  jugement  jeftd’étrefousl’autel  de  Dieu, c’eft- 
à-dire  fous  la  proteftion  & la  confolation  de  l’humanité  de 
J.C.  Mais  après  le  jugement  ils  feront  fur  l’autel , c’eft-à-dire 
fur  l’humanité  de  J.  C. parce  qu’alors  ils  verront  non-feule- 
ment fon  humanité  , mais  encore  fa  divinité,  comme  elle 
eft  en  elle  même  ; car  ils  verront  le  Père , le  Fils  & le  S.  Efi 
prit.  Le  pape  répéta  la  même  doftrine  dans  un  fermon  qu’il 
fit  la  même  année  le  troifième  dimanche  de  l’Avent  , dans 


tifiqiie. 
üitin,  n 
&c. 


lequel  il  ajoute  : c’eftune  grande  joie  de  J.  C.  glorifié  dans 
le  ciel , lui  que  les  ange»  mêmes  défirent  de  regarder  ; mais 
cette  joie  ne  fera  point  pleine  jufqu’au  jour  du  jugement. 
f:  7S5.  A lors  Notre-Dame , les  apôtres  & les  autresfaints  entreront 

dans  la  joie  de  leur  Seigneur.  Ces  paroles  ne  favorifentpas 
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l'opinion  de  l’Affomption  corporelle  de  la  fainte  Vierge  : 
fuppofant  qu’elle  ne  verra  J.  C.  glorifié  qu’après  la  réfur- 
reéüon  générale  & le  jugement. 

Le  pape  prêcha  la  même  doflrine  dans  un  troifiéme  fer- 
mon  qu’il  prononça  la  veille  de  l’Epiphanie  cinquième  de 
Janvier  133  a.  Or  il  fondoit  fon  opinion  fur  lepafiàgede 
l’Apocalypie , où  S.  Jean  dit  avoir  vu  fous  l’autel  les  âmes  Cont.  Nang, 
des  martyrs.  Car  félon  la  glofe  ordinaire  , dont  l’autorité  P-  73î* 
étoit  grande  alors , l’autel  ell  J.  C.  & les  âmes  font  dires 
être  defibus,  pour  montrer  qu’elles  font  fous  faproteâion, 
qui  font  les  propres  paroles  du  pape.  Ces  fermons  firent  Oeam.  Com. 
grand  bruit  ; plufieurs  en  furent  fcandalifés  , & les  ennemis 
du  pape  , comme  Michel  de  Cefene  & Ocam  ,ne  manquè- 
rent pas  de  les  relever  , & de  mettre  cette  opinion  au  nom- 
bre de  fes  prétendues  héréfies.  Ceux  qui  vouloient  l’excu- 
fer  , difoient  qu’il  n’avoit  avancé  cette  propofition  que  com- 
me une  opinion,  & non  comme  une  vérité  certaine  : con- 
venant que , fi  elle  étoit  foutenue  aiHrmativement , il  ne 
feroit  pasaifé  de  l’excufer  d’héréfie.  Or  ce  fcandale  qui  avoir 
été  grand  d’abord  , s’apaifa  peu  à peu  , & pendant  deux  ans 
il  n’en  fut  prefque  pas  mention. 

On  commença  aulTi  fur  la  fin  de  cette  année  13313  fe 
mettre  en  mouvement  pour  la  croifade,ce  qu’il  faut  repren- 
dre de  plus  haut.  Raimond  patriarche  Latin  de  Jérufalem 
étant  mort  dans  l’île  de  Chipre  , où  il  réfidoit  , le  pape 
donna  ce  titre  en  1329  à Pierre  de  la  Palu  , dodleur  fameux 
du  même  ordre  des  frères  Prêcheurs , qui  étoit  alors  a Avi-  p 
gnon  ; & il  partit  vers  le  commencement  de  Juillet  avec  l’é- 
véque  de  Mende  & les  ambafiadeurs  du  roi  de  Chipre , 
qui  emmenoient  la  fille  du  comte  de  Clermont , deflinée  à 
époufer  le  fils  du  roi  leur  maître.  Ils  s’embarquèrent  à Mar- 
feille  avec  plufieurs  pèlerins  , qui  de  Chipre  vouloient  paf- 
fer  à Jérufalem.  Le  nouveau  patriarche  fut  envoyé  vers  le  Rein. 
fultan  d'Egypte , pourfavoirfi  l’on  pourroit  trouver  quel-  "•  ,, 

' J 1 r • -1  I ■ 1 Cont.  Nang. 

que  moyen  de  recouvrer  la  terre  fainte.  Comme  il  étoit  de 
retour  à Avignon , & fe  difpofoit  à venir  trouver  lé  roi , le 
pape  le  chargea  d’une  lettre  en  date  du  quatorzième  de  Fé- 
vrier 1531,  par  laquelle  il  exfaortoit  le  roi  à délibérer  fur 
ce  qu’avoit  rapporté  le  patriarche , promettant  d’en  délibé- 
rer de  fen  côté  avec  les  cardinaux. 

Le  pape  reçut  enfuite  des  ambafiadeurs  de  Leon  roid’Ar- 
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ménie  , qu’il  envoya  au  roi  Philippe  de  Valois  avec  des  let- 
An.  I j}i.  (pçj  jg  recommandation  du  vingtième  de  Septembre.  Ils  dé- 
mandoient  dufccours  pour  la  confervation  de  l’Arménie,  & 
propol'oient  des  confeils  qu’ils  croyoientfalutaires  pour  atta- 
quer les  Sarrafins.  Pierre  de  la  Palu  étant  arrivé  près  du  roi , 
lui  fit  fon  rapport  de  l’obftLiation  du  fultan  , en  préfence  de 
plufieurs  prélats  & de  plufieurs  Ceigneurs,  qui  en  furent  fi  tou- 
chés , qu’ils  s’accordèrent  prefque  tout  d’une  voix  à faire  le 
,paflàge  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte.  Le  roi  écrivit 
donc  au  pape , le  priant  de  faire  prêcher  la  croiCade  ; & le  pa- 
pe donna  une  bulle  adreffée  au  patriarche  de  Jérul'alem , &c 
à tous  les  évêques  de  France,  où  il  dit  en  fubfiance  : 

Le  roi  de  France  Plûlippe,défirant depuis long-tempsde 
faire  le  paflage  pour  la  délivrance  de  la  terre  fainte , a ré- 
folu  de  partir  dans  deux  ans , à compter  du  mois  de  Mars  pro- 
chain. C’eft  pourquoi  nous  vous  mandons  de  prêcher  la 
croifade  par-tout  le  royaume  de  France;  vous  , patriarche, 
par  vous-même  ; vous,  archevêques  & évêques  , chacun 
dans  vos  diocèiés  , par  vous  ou  par  d’autres , & de  donner 
la  croix  à toas  les  fidelles  qui  auront  la  dévotion  de  la  pren- 
dre , 6:  que  vous  croirez  utile  à l’entrepriie.  Enfuite  le  pape 
ordonne  de  célébrer  dans  toutes  les  êglifesune  mefle  folen- 
nelle  chaque  femaine  à cette  intention  , avec  des  oraifons 
particulières  rapportées  dans  la  bulle , qui  eft  datée  du  cin- 
quième de  Décembre.  D’où  il  paroît  que  la  réfolution  prê- 
lib.  X.  f.  15S.  cédente  du  roi  ne  fut  pas  prife  à un  parlement  tenu  à Noël , 
comme  à cru  Jean  Villaiii. 

lialuf.  lit.  Le  vendredi  des  quatre-temps,  qui  fut  le  vingtième  du  mê- 

to.  t.  p.  ij  O.  pjç  mois  de  Décembre , le  pape  fit  encore  un  cardinal  Fran- 
çois , favoir  Pierre  Bertrandi  évêque  d’Autun  , qui  s’étoit 
fignalê  en  répondant  à Pierre  de  Cugnières.  Le  pape  , à la 
prière  du  roi  & de  la  reine  de  France  , le  fit  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Clement , & ce  fut  le  feul  de  cette  pro- 
motion. 

XXII-  Cependant  le  pape  publioit  qu’il  vouloit  pafler  en  Italie , 
Le  pape  pro-  & s’établir  à Boulogne , pour  être  plus  à portée  de  pacifier 
met  (l’aller  à jgg  troubles  du  pays&  d’avancer  le  paflage  d’Outre-mer.  Le 
X.  c.  cardinal  Bertrand  de  Poiet  évêque  d’OlUe , légat  de  Lom- 
aa;.  hardie  & réfidantà  Boulogne,  fit  fi  bien  par  fes  diligences  & 

fon  induftrie  ; que  le  dixième  de  Janvier  1 3 3 a , les  Bolon- 
nois  lë  donnèrent  au  pape  & à l’églife  Romaine , fans  autre 
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condition  que  de  confencr  leur  liberté:  fouslapromelTeque 
le  pape  Jean  leur  faifoit  par  fcs  lettres , de  venir  dans  un  an 
demeurer  à Boulogne  avec  l'a  cour.  En  conféquence  de  ce 
traité  , le  légat  commença  à faire  bâtir  à Boulogne  un  chà- 
téau  grand  & fort , joignant  les  murs  de  la  ville  : dilânt  que 
c’étoit  pour  le  logement  du  pape.  Le  légat  fit  bâtir  un  autre 
château  pour  lui- même  plus  avant  dans  la  viile,  prenant  pour 
cet  effet  plufieurs  maifons  de  citadins  ; & dit  qu’il  y loge- 
roit  quapd  le  pape  feroit  venu.  Enfin  il  fit  marquer  des  pa- 
lais où  dévoient  loger  tous  les  autres  cardinaux.  Mais  par 
l’événement  on  crut  que  le  légat  avoir  fait  tout  cela  par  ar- 
tifice & difllmulation  , pour  bâtir  la  fortereffe  & fe  rendre 
plus  maître  des  Bolonnois.  Eux  de  leur  part  y confentirent , 
par  l’efpérance  d’avoir  chez  eux  la  cour  de  Rome  , qui  les 
enrichiroit  tous.  Ils  envoyèrent  donc  une  ambaffade  lolcn- 
nelle  à Avignon , pour  donner  au  pape  la  feigneurie  de  leur 
ville , & le  prier  d’avancer  le  terme  de  fit  venue.  Il  les  re- 
çut gracieufement , & accepta  au  nom  de  l’égiife  leur  foii- 
niiflion:  leur  promettant  plufieurs  fois  enconliftoire  public 
d’aller  certainement  à Boulogne  dans  l’année.  Mais  ce  fu- 
rent des  paroles  fans  effet. 

Les  Fraticelles  ou  frères  Mineurs  fehifmatiques  conti- 
nuoient  de  fe  foutenir  en  divers  pays , comme  il  fe  voit  par 
plufieurs  commifiîons  du  pape  données  cette  année  & la  pré- 
cédente. Le  vingt -unième  Janvier  1 3 3 i , il  manda  à l’ar- 
chevêque d’Aix  , aux  évêques  fes  fuffragans,  & aux  inquifi- 
teursde  Provence,  de  procéder  contre  ceux  quifoutenoient 
que  J.  C.  & fes  Apôtres  ri’avoient  eu  que  le  fimple  ufage 
de  fait , & qui  avoient  été  condamnés  par  la  bulle  Quiu 
quorumdam  ; & contre  ceux  qui  foutenoient  encore  les  er- 
reurs de  Marfile  de  Padoue  , après  l’abjuration  de  Pierre 
de  Corbière.  LefeizièmeFévtierdela  memeannée,  le  pape 
donna  une  pareille  commiffion  contre  les  Fraticelles  ou 
Bifoques  qui  fe  trouvoient  en  Italie , en  Sicile  , en  Pro- 
vence , & dans  les  diocèfes  de  Narbonne  & de  Touloufe  , 
qui  y tenoient  des  affemblées  , fe  choififfoient  des  fiipé- 
rieurs , logeoient  enfemble  & mendioient  publiquement  com- 
me s’ils  euffent  été  de  quelque  religion  approuvée  : le  tout  au 
mépris  de  la  bulle  Sanfla  Romana.  Le  pape  ordonne  de  les 
dénoncer  publiquement  excommuniés  tous  les  dimanches  & 
les  fêtes , & de  procéder  contre  eux , même  avec  le  fecours 


An.  1351, 
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■ «■■■  ■ ■«  du  bras  féculier.  Dans  la  partie  méridionale  de  l’Italie  étoit 
An.  13JI.  une  autre  feâe  de  gens  , qui  le  nommoient  les  frères  de  la 
vie  pauvre , & avoient  pour  chef  un  nommé  Ange  de  la 
vallée  de  Spolctte , homme  du  commun  & prefque  fans  let- 
tres. Ils  tenoient  des  affemblées  où  ils  femoient  diverfes  er- 
reurs , publioient  de  prétendues  indulgences  & entendoient 
les  confelTions  , quoique  laïques.  Le  pape  enjoint  à l’évê- 
que de  Mclfe  & aux  inquifiteurs  du  pays  de  les  pourfuivre, 
& la  commiiCon  efl  du  vingt  - deuxième  de  Novembre 
1331. 

Rain.ïiii,  Au  mois  de  Janvier  1 3 3 2 , le  pape  commit  Jean  prévôt 
î®*  de  l’églife  de  Vicegrace  au  diocèfe  de  Prague  , pour  faire 
perquifition  de  quelques  frères  Mineurs  demeurant  en  Alle- 
magne , qui  dogmatifoient  contre  les  conflitutions  & les 
décifions  du  faint  fiége.  C’étoit  apparemment  des  partifans 
de  Michel  de  Cefene.  Le  pape  ordonne  de  les  prendre  & 
les  lui  envoyer  fous  bonne  garde , aux  dépens  de  la  cham- 
bre apoflolique  , pour  en  faire  juftice. 

^ ^ La  reine  de  Naples  Sancha,  fort  afifeéHonnée  à l’ordre  de 

*,  2*0".'  *****  S. François , & féduite  par  quelques-uns  de  ces  feux  Spiri- 
tuels, les  protégeoit  contre  le  général  de  l’ordre  Geraud , & 
perfécutoit  ceux  qui  lui  demeuroient  fournis.  Le  roi  Robert 
fon  époux  en  écrivit  au  pape , fe  plaignant  des  procédures 
que  Geraud  avoit  faites  contre  deux  de  ces  rebelles , nom- 
més Pierre  de  Cadenct  & André  de  Galian.  Le  pape  lui  ré- 
pondit : nous  ne  croyons  pas  que  vous  ayez  oublié  ce  que 
depuis  long-temps  vous  nous  avez  écrit  & plufieurs  fois  , 
que  l’afllduité  de  Pierre  de  Cadcnct  auprès  de  la  reine  vous 
étoit  fufpefle  & odieufe , parce  qu’il  l’inftruifoit  d’une  mau- 
vaife  doélrine  , comme  elle  l’aflUroit  elle-même  ; & que 
vous  n’cfpériez  pas  qu’elle  vous  fût  foumife  ou  à nous  , 
tant  que  cet  homme  feroit  auprès  d’elle.  Ceft  pourquoi 
■ vous  demandiez  que  nous  fiffions  enforte  de  l’éloigner  de 
la  reine.  Quant  à André  de  Galian , il  eft  notoirement  fau- 
teur & feélateur  de  Michel  de  Cefene  , & d’ailleurs  vio- 
lemment fufpeft  d’héréfie  & de  fchifme. 

11  ne  nous  convient , ni  à vous  , de  diffimuler  de  tels  dé- 
fordres  ; & fi  la  reine  irritée  contre  le  général  des  frères 
Mineurs  prétend  le  diHamer  , il  fera  obligé  , lui  & les  frè- 
res qui  lui  font  fidelles , de  publier  & d’écrire  en  divers  pays 
pour  leur  juftiâcation , que  la  reitie  fevorife  les  fdiifmatiqueq 
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&.  les  apoftatsde  l’ordre  : que  de  quelque  part  qu’ils  vien- 
fient , elle  les  reçoit  & leur  fournit  abondamment  les  chofes  ’ ' 
néceffaires , au  lieu  qu’elle  perfécute  les  frères  fidelles.  Elle 
ne  foufffe  pas  que  le  général , ni  même  les  inquifiteurs  & les 
prélats , falTent  leur  devoir  contre  les  hérétiques  : au  con- 
traire elle  a bien  ofé  arracher  d’entre  les  mains  des  prélats 
les  lettres  que  nous  leur  avions  envoyées  touchant  l’oflice 
de  l’inquifition.  La  lettre  efl  du  treizième  de  Mars  1331. 

Le  pape  donna  aulfi  commiflîon  à Jean  de  Badis,  frère 
Mineur  & inquifiteur  àMarfeille  , de  pourfuivre  un  relie 
de  Vaudoisqui  fe  trouvoient  encore  en  Piémont.  Ustenoient 
des aiTemblées quelquefois  jufqu’au  nombre  de  cinq  cents.  Ils 
s’élevèrent  à main  armée  contre l’inquifiteur  du  pays  Albert 
de  Callellaire , de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , & ruèrent  un 
curé  qu’ils  foupçonnoient  de  les  avoir  dénoncés  à ce  reli- 
gieux , & l’afliégèrent  lui-même  dans  un  château , enforte 
qu’il  fut  obligé  de  quitter  le  pays.  Le  chef  de  ces  héréti- 
ques étoit  un  nommé  Martin  Pallre , qui  prêchoit  contre  le 
myftère  de  l’Incarnation  & la  préfence  réelle  au  faintSacre- 
ment.  Il  avoir  échappé  à tous  les  inquifiteurs  qui  avoient 
été  en  Piémont  depuis  vingt  ans  : mais  il  avoir  été  pris  , 

& l’inquifiteur  de  Marfeille  le  tenoit  dans  fes  prifons.  C’eft  1 
pourquoi  le  pape  lui  ordonne  de  remettre  ce  prifonnier  à 
î’inquifiteur  de  Piémont,  Albert,  afin  qu’il  puilfe  informer 
contre  lui  & les  autres  hérétiques  , & même  les  mettre  à la 


queftion  s’il  ell  befoin.  La  lettre  eft  du  fixicme  de  Juillet. 

Un  des  plus  zélés  dcfenlêurs  du  pape  Jean  XXÜ  contre 
les  frères  Mineursfchifmatiques,  fut  Alvar  PpIageEfpagnol , j 
religieux  du  même  ordre  , que  le  pape  fit  évêque  de  Co- 
ron dans  la  Morée  , par  bulle  du  feizième  de  Juin  de  cette  ^ 
année  133a.  Alvar  étoit  à Avignon,  où  le  jour  de  N.  D.  ^ 
des  Neiges  cinquième  d’Août  de  la  même  année  , il  acheva  i 
fon  grand  ouvrage  des  plaintes  de  l’églife,  qu’il  avoir  com- 
mencé en  1330  au  même  lieu  , où  il  réfidoir  en  qualité  de 
pénitencier  du  pape.  Il  dédia  cet  ouvrage  à Pierre  Gomès  , 1 
prêtre  cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede. 

Voici  comme  il  parle  de  la  puiflànce  du  pape.  Le  pape 
a la  juridiélion  uni verfelle  dans  tout  le  monde,  non  feule- 


ment pour  le  fpirituel , mais  pour  le  temporel  : quoiqu’il 
doive  exercer  la  puilTance  du  glaive  & de  la  juridièHon 
temporelle , par  l’empereur  légitime  fon  fils , & par  les  au- 
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très  princ's.  Etcnfuite:  le  pape  prive  les  rois  de  leurs  royau- 
As.  13  }i.  l’empereur  de  l'empire.  Et  encore:  les  âmes  font 

plus  précieufes  que  les  corps , & les  chofes  fpirituelles  pliB 
dignes  que  les  temporelles  : donc  celui  à qui  on  a confié  les 
premières  , on  doit  bien  plutôt  lui  confier  les  autres  , qui 
■Sttp.  Uv  t’  en  font  qu’un  acceflbire.  De  plus  Jefus-ChriftétabliflantS. 
jtem.  H.  SJ.  Pierre  fon  Vicaire,  lui  a donné  toute  la  juridiéiion  qu’il  avoir, 
puifqu’il  ne  l’a  point  partagée , & n’en  a rien  excepté. 

Lesempereurs  païens  n’ont  jamais  rien  poffédéjuftement; 
prenant  théologiquement  le  mot  de  juftice  ; parce  que  ce- 
lui qui  n’eft  pas  véritablement  fournis  à Dieu  , mais  lui  eft 
oppofé  par  l’idolâtrie  ou  rhéréfie,ne  peut  rien  pofféder  vé- 
ritablement fous  lui.  Donc  les  royaumes  des  païens  ïont  juf- 
tement  revenus  à régllfe,  à laquelle  ils  appartenoient  aupa- 
ravant , & fur  laquelle  ils  les  avoient  ufurpés  : car  de  droit 
' divin  tout  appartient  aux  juftes  Et  enfuite  : aucun  empe- 
reur n’a  légitimement  ufé  du  glaive  , s’il  ne  l’a  reçu  de  l’é- 
glife  Romaine.  C’eft  pourquoi  Conftantin , remettant  à fai nt 
Silveftre  le  droit  du  glaive  , montra  qu’il  n’en  avoir  pas  ulàé 
légitimement , parce  qu'il  ne  l’avoit  pas  reçu  de  l’églife.  Et 
encore:  c’eft  l’onélion  qui  fait  les  rois , & elle  ne  peut  être 
reçue  que  du  prêtre  : donc  tout  prince  doit  recevoir  du  juge 
eccléfiallique  fa  confirmation  & l’exécution  de  fa  puiïTance. 
Sur  toutes  ces  propofitions  , Alvar  Pehge  allègue  quantité 
de  textes  de  l’écriture  , du  décret  & des  décrétales  , dont 
Vad.  1340.  js  lailfe  l’examen  aux  favans.  Et  ceci  fuifit  pour  montrer 
«.  n.  la  doéirine  que  tenoit  alors  la  cour  de  Rome.  Alvar  futde- 
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puis  transféré  à l’évéché  de  Silve  en  Portugal. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  1333,  Michel  de 
Cefene  fe  prétendant  toujours  général  des  frères  Mineurs , 
écrivit  une  lettre  adrefféc  à tous  les  frères  de  l’ordre  qui  tien  • 
nent  la  foi  catholique  & la  règle  qu'ils  ont  vouée  : où  il 
répète  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’il  avoit  écrit  deux  ans 
auparavant  ; mais  il  s’emporte  plus  ouvertement  contre  le  pa- 
pe , & par  mépris  ne  le  nomme  plus  que  Jacques  de  Ca- 
hors.  11  y parle  ainfi  ; un  pape  quienfeigne  ou  décide  con- 
tre la  foi  catholique  , encourt  par  le  leul  fait  l'excommu- 
nication & la  privation  de  fa  dignité  , & devient  moindre 
que  tout  catholique.  Ceft  ce  qui  eft  arrivé  à Jacques  de 
Cahors  , qui  au  commencentent  de  fon  pontificat  avoit  en- 
feigné  que  Jefus-Chrift  fes  Apôtres  ont  renoncé  à tout» 
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propriété  des  chofes  temporelles:  mais  depuis  étant  livré 
9U  fens  réprouvé , & aveuglé  par  le  défir  des  richelTes , il  a 
fait  quatre  conflitutions  contraires  à la  foi  & à la  doâri- 
ne  évangélique.  Et  enfuite  parlant  toujours  du  pape:  de  la 
doéirine  de  cet  hérétique  , il  s’enfuit  que  celle  de  J.  C.  fut 
irompeufe  & illufoire  , lorfqu’il  dit  : mon  royaume  n’eft 
pas  de  ce  monde  ; c’eft-à-dire  qu’il  ne  regarde  point  les 
chofes  temporelles  , comme  l’explique  S.  Auguftin.  Michel 
conclut  en  enjoignant  à tous  les  frères  de  lire  fouvent  cette 
lettre  dans  leurs  couvens  , en  faire  plufieurs  copies  & la 
rendre  publique  autant  qu’il  fera  polhble.  Elle  eft  datée  de 
Munie  le  2 4e.  de  Janvier  1333- 

Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  étoit  en  négociation 
avec  le  pape  pour  l'aifaire  de  la  croifade.  Dès  l’année  pré- 
cédente, le  vendredi  d'après  la  faint  Michel , c’eft-à-dire  le 
fécond  jour  d’Oâobre , il  tint  à Paris  dans  la  faiate  Cha- 
pelle une  grande  aflemblée  , où  fe  trouvèrent  Jean  de 
Bohème , le  roi  de  Navarre , le  duc  de  Bourgogne,  ceux  de 
Bretagne , de  Lorraine , de  Brabant  & de  Bourbon , avec 
quelques  prélats  & quantité  de  noblefle.  En  cette  aiTemblée 
fe  trouva  Pierre  de  la  Palu  patriarche  titulaire  de  Jérufa- 
lem,  qui  pria  le  roi  inftamment  de  lui  donner  audience  fur 
l’aflâire  de  J.  C.  en  préfence  de  tant  de  braves  gens:  puis  il 
propofa  plufieurs  raifons  pour  lefquelles  le  roi  étoit  obligé 
d’entreprendre  lepalTageàla  terre-fainte.  Tous  les  prélats 
qui  étoient  préfens , au  nombre  de  vingt-fix,  parlèrent  fur  le 
même  fu  jet.  Les  barons  s’y  j oi  gniren  t , déclarant  qu’ilsjétoient 
prêts  à expofer  leurs  vies  & leurs  biens  pour  une  fi  bonne 
caufe.  Le  roi  fe  rendit,  & déclara  que  fon  intention  étoit 
d’aller  à la  terre-fainte , & de  laiffer  pour  la  garde  du 
royaume  fon  fils  Jean,  auquel  il  les  pria  de  prêter  ferment 
d’obéiflance  ; & ils  le  firent  en  élevant  les  mains  vers  les 
faintes  reliques.  Le  roi  écrivit  auffi  au  pape  , pour  le  prier 
de  publier  un  paffage  général  à la  terre-fainte , & pour  ré- 
gler avec  le  pape  les  conditions  de  l’entreprife  : il  fit  fes  pro- 
cureurs &fes  envoyés,  Pierre  Roger  archevêque  de  Rouen, 
Jean  de  Vienne  évêque  de  Térouane  , Gui  Baudet  doyen 
de  l’églife  de  Paris  , Henri  d’Avaugour& Pierre  de  Cartels, 
chevaliers , auxquels  il  donna  pouvoir  de  jurer  en  fon  nom 
devant  le  papa , que  du  premier  jour  d’Aoùt  en  trois  ans , 
c’ert-à-dire  en  1 3 3 6 , il  fe  mettroit  en  chemin  pour  le  paf- 
Tome  XllI.  Z " 
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lage>  & le  pourfuivroit  en  perfonne , s’il  ne  furvenoit 
AN.  I ) } ].  quelque  empêchement  légitime , duquel  feroient  juges  deux 
prélats  du  royaume  députés  par  le  pape. 

Le  principal  objet  de  ce  traité  étoient  les  décimes  & les 
autres  fubfides  que  le  pape  accordoit  au  roi  pour  les  frais 
de  l’entreprife  ; fur  quoi  le  roi  dit  : nous  ne  permettrons 
point  que  ces  fubfides  foient  détournés  à d’autres  ufages  ; 
& fl  on  en  détournoit , nous  le  ferons  âulTitôt  reftituer.  Si 
nous  ne  pouvions  faire  le  voyage  dans  le  terme  prefcrit , le 
pouvoir  de  lever  les  fubfides  expirera  auflltôt  ',  & ce  qui  en 
aura  été  reçu,  fera  remis  à quatre  prélats , dont  le  faint 
fiége  nommera  deux  & nous  deux , pour  le  garder  & le  dif- 
tribuer  par  ordre  du  faint  fiége.  Et  enfuite  : ces  deniers  ne 
feront  point  délivrés  par  les  colleéieurs  du  pape  à nos  tré- 
foriers  ou  à nos  receveurs , mais  à des  bourgeois  que  nous 
commettrons , qui  les  garderont  âdellement , & les  diflri- 
bueront  fur  les  mandemens  des  quatre  prélats  & leur  en  ren- 
dront compte  tous  les  ans  ; & les  prélats  rendront  comp- 
te au  pape  de  l’emploi  fait  pour  la  croifade.  Cette  procura- 
tion eft  datée  du  20e.  de  Mars  1332  , c’eft-à-dire  1333: 
avant  Pâque , qui  cette  année  fut  le  quatrième  d’Avril. 
yita  PP.  to.  Après  que  les  envoyés  du  roi  furent  arrivés  à Avignon  ; 
J.  p.  iji-  gj  que  le  pape  les  eut  entendus , il  tint  un  confiftoire  pu- 
blic le  vingt-fixième  de  Juillet  ; où  il  publia  le  palTage  gé- 
néral à la  terre  fainte , établiffant  le  roi  Philippe  chef  de 
l’entreprife , & lui  accordant  pour  fubfide  les  décimes  de 
fon  royaume  pendant  fix  ans  ; & pour  le  même  fujet  il  ré- 
ferva  à l’églife  Romaine  , pendant  le  même  temps  de  fix 
Kflin.  I}}  J-  décimes  de  toute  l’églife.  En  ce  confiftoire  les  en- 

s».  3.  voyés  du  roi  firent  en  fon  nom  le  ferment  pour  le  contenu 

de  leur  procuration.  Du  même  jour  vingt-fixième  de  Juil- 
let eft  datée  la  bulle  qui  contient  les  conditions  du  traité  en- 
tre le  pape  & le  roi,  telles  qu’elles  étoient  exprimées  dans 
b.  7>  9-  to-  la  procuration  des  envoyés.  En  ce  même-temps , le  pape 
donna  plufieurs  autres  bulles  pour  faire  prêcher  la  croifade 
& en  exprimer  les  privilèges  : mais  il  feroit  inutile  de  les 
rapporter , puifque  le  voyage  ne  fe  fit  point. 

JJ  J'en  trouve  toutefois  une  remarquable.  Le  rôî  avoir  de- 

mandé au  pape  qu’il  permît  aux  prélats  François  de  pren- 
dre ia  croix  fans  intention  de  faire  le  voyage  ,& feulement 
pour  attirer  d’autres  perfonnes  à fe  croifer  : mais  le  paj^ 
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rejeta  cette  propofition , difant  qu’il  ne  falloit  point  u:br  de 
feinte  dans  l’affaire  de  J.  C.  qui  ell  la  vérité  même,  ni  faire 
Un  mal  afin  qu’il  en  arrivât  un  bien.  Nous  craignons, ajou- 
te-t  il,  que  cette  difiimulation  n’attirât  une  punition  divine 
& le  mauvais  fuccès  de  l’entreprife , comme  on  croit  qu'il 
eft  autrefois  arriv  é.  II  ne  feroit  pas  meme  â propos  que  tous 
les  prélats  de  votre  royaume  fe  croifaffenr,  quand  te  leroit 
à deffein  de  faire  le  voyage  : il  en  pourroitiiiivre  de  grands 
inconvéniens  à l’églife  & à l’état.  La  lettre  e(I  du  quinzième 
de  Septembre.  Il  eft  étonnant  que  l’on  crût  pouvoir  ufer 
de  fraude  avec  permiffion  du  pape. 

Letroifième  jourd’Ofto’ore , qui  cette  année  1333  étolt  C.  tfang.  ft, 
le  vendredi  après  la  faint  Michel , l’archidiacre  de  Rouen  , 757* 
par  commiffion  du  pape , prêcha  la  croifade  à Paris  dans  le 
pré  aux  clercs  près  l’abbaye  faint  Germain.  Le  roi  Philippe 
ïe  croifa  le  premier , puis  le  patriarclie  de  Jérufalem  Pierre 
de  la  Palu,  avec  plufieurs  doéleurs  & grand  nombre  de 
braves  gens.  U fut  ordonné  qu’on  précheroit  la  croifade 
par  tout  le  royaume,  & que  tous  lescroifés  fe  tiendroient 
prêts  à s’embarquer  du  mois  d Août  dernier  en  trois  ans. 

De  tous  les  Mufulmans  ceux  auxquels  il  paroiffoit  le  plus 
preffé  de  s’oppofer,  étoientles  Turcs  établis  en  Natolie  , Mort  j’Oth- 
qui  dejour  en  jour  faifoient  de  nouvelles  conquêtes  fur  les  n>ati  Our- 
Grecs.  Le  premier  fultan , Othman  fils  d’Ortogul,  mourut  der'xu'rî'r' 
en  1323  , 726  de  l'hégire,  après  avoir  régné  vingt-fix  supj  xc. 
ans:  laiflânt  pour  fucceffeur  fon  fils  Ourchan , qui  prit  Bour-  "• 
fe  ou  Prufe  en  Bithynie , dont  il  fit  fa  capitale , & y bâtit 
tine  mofquée , un  collège  & un  hôpital.  Il  prit  enfuite  Ifnic-  B/i.  erie/if. 
mid  , c’eft-à-direNicomédie,  Ifnic  ou  Nicée  , & plufieurs  r-  69$-  697. 
autres  places.  La  foibleffe  des  Grecs  divifes  entre  eux  don- 
noit  lieu  à ces  conquêtes. 

Le  vieil  empereur  Andronic  ayant  été  vaincu  par  fon  xiflV, 
petit-fils  en  1 3 28  ,&  enfermé  dans  le  palais  de  Conftan-  Mort  d’ An-' 
tinople fans  qu’il  lui  refiàt  aucune  autorité,  prit  l’habit  mo- 
naftique  & le  nom  d’Antoine  , & vécut  ainfi  encore  trois  .vu^.  /,v, 
ans&  demi , jufqu’au  treizième  de  Février  1332  qu'il  mou-  ’*«"’■  "•  < ’• 
rut  fubitement.  Se  fentant  preffé  de  mal  la  nuit  à heure  in-  f 
due , ou  toutes  les  portes  du  palais  étoient  fermées , enforte  L\uitar.  lib'i 
qu’on  ne  pouvoir  lui  apporter  le  viati^e  : .1  fe  leva  , re- 
niercia  Dieu , &c  pria  pour  le  falut  de  fon  ame  avec  gran- 
de abondance  de  larmes  & plufieurs  génuflexions  ; puis  il 
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tira  de  fon  fein  une  petite  image  de  ia  Vierge  qu’il  mit  daiig' 
fa  bouche  au  lieu  des  faims  myftères,  & s'érant  aflîs  fut* 
fon  lit , il  mourut  incontinent  après.  Il  achevoic  la  foixante 
& quatorzième  année  de  fon  âge,  & la  cinquantième  de- 
puis qu’il  avoit  commencé  à régner.  Il  étoit  de  grande  taille 
& de  bonne  mine  , montrant  beaucoup  de  dignité  & de 
douceur. 

L’empereur  Andronic,  fon  petit-fils,  étoit  alors  âgé  de 
36  ans.  L’année  fui  vante  1 3 3 3 , avant  que  de  partir  de 
CP.  pour  aller  faire  la  guerre  en  Macédoine,  il  remplit  le 
fiége  patriarchal  , vacant  par  le  décès  d’Ifaïe  arrivé  peu 
de  temps  auparavant.  Comme  on  propofoit  plufieurs  fujets, 
Jean  Cantatuzene  grand  domeftique  confeilla  à l’empereur 
de  faire  patriarche  un  prêtre  nommé  Jean  natif  d’Apro  ou 
Apri , autrement  Theodofiople  en  Thrace , d’une  famille 
obfcure  ; mais  fort  habile  homme  pour  les  fonéHons  de  fon 
miniftére.  Cantaeuzene  l’avoit  pris  pour  fon  chapelain  do- 
meftique , mais  peu  de  temps  après  il  l’avoit  placé  dans  le 
clergé  impérial , où  il  étoit  fort  eftimé  & fort  agréable  à 
l'empereur  : enforte  qu’il  approuvoit  le  delTcin  du  grand 
domeftique,  de  le  faire  patriarche,  fi  l’on  pouvoir  y réuf- 
fir.  Mais  quand  on  le  propofa  aux  évêques , ils  le  rejetèrent 
tous  auflltôt  comme  de  concert , & l’empereur  remit  le 
foin  de  cette  affaire  au  grand  domeftique. 

Celui-ci  fans  différer  affembla  les  évêques  dansTéglife  des 
Apôtres , & s’efforça  de  leur  perfuader  d’élire  Jean  d’Apri 
pour  patriarche  : mais  ils  continuèrent  de  s’y  oppofer , ôc 
quelques-uns  infiftèrent  fur  ce  que  c’étoit  un  homme  engagé 
dans  les  affaires  temporelles , qui  avoit  femme  & enfansdans 
fa  maifon.  C’eft  que  les  Grecs  foufffent  bien  aux  prêtres  do 
vivre  dans  le  mariage  , mais  non  pas  aux  évêques.  Canta- 
euzene répondit  que  Jean  quitteroit  fa  femme , fi  d’ailleurs 
on  le  jugeoit  digne  du  patriarcliat  : mais  voyant  que  les 
évéques  le  refufoient  toujours , il  rompit  l’affemblée.  Il  en 
tint  une  autre  dix  jours  après  dans  la  même  églife,  où  il  dit 
aux  évéques  : je  ne  prétends  point  vous  perfuudcr  de  met- 
tre Jean  fur  le  fiége  patriarchal,  puifque  vous  ne  l’avez  pas 
agréable  ; mais  il  faut  voir  s’il  cft  jufte  de  lui  donner  le 
gouvernement  d’une  autre  églife,  puifqu'il  n’y  a aucun  re- 
proche contre  lui.  Les  évéques  ne  fe  défiant  de  rien , rcqu- 
rent  avec  plaifir  la  propofitioa , & déclarèrent  Jean  archca 
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véque  de  Theflalonique.  Canracuzene  voulut  qu’ils  en  fif- 
fent  un  décret  par  écrit , 8:  ils  le  firent  auflitôt. 

Quand  il  l’eut  entre  les  mains,  il  dit  r fi  l’empereur  nous 
difoit:  puifqu’après  une  mûre  délibération  vous  avez  jugé 
Jean  d’Apri  digne  de  l’épifcopat , pourquoi  ne  (croit-il 
pas  patriarche  !élon  mon  défir } que  répondrions-nous  , & 
quelle  excu'’e  plaufible  lui  donnerions-nous  ? Le  patriarche 
a-t-il  belbin  de  recevoir  d’en-haut  quelque  grâce  ou  quel- 
que pouvoir,  que  ne  puiffent  recevoir  les  autres  évêques  ? 
Or  il  n’en  eft  pasainfi  : tous  les  évêques  des  grandes  & pe- 
tites villes  participent  également  à la  grâce  ; la  différence 
del’éiiat  & de  l’honneur  des  ficges  dépend  de  l’empereur  , 
qui  peut  transférer  à une  plus  grande  ville  celui  qui  a été 
jugé  digne  d’être  évêque  d’une  moindre  ; à quoi  donc  fert 
de  le  choquer  inutilement , & d’alléguer  des  excufes  fi  frivo- 
les? A ce  diicours  les  évêques  fe-regardèrent  l’un  l’autre  , 
comme  ayant  été  trompés  ; & ne  pouvant  fe  dédire  , ils 
élurent  malgré  eux  Jean  patriarche  de  CP.  & peu  après  il 
fiit  ordonné. 

Ce  que  dit  ici  Cantacuzene , que  tous  les  évêques  reçoi- 
vent une  grâce  égale  , eft  vrai  quant  à la  puiffance  effen- 
tielle  à l’ordre  : mais  quant  à la  différence  de  dignité  & de 
juridiêfion,  elle  ne  dépend  pas,  comme  ilprétcnd,  du  prince, 
mais  du  confentement  de  l’églife  & de  l’ufage  autorifé  par 
les  canons.  Tl  eft  vrai  qu’en  ces  diftinfiions  l’églife  a fuivi 
l’ordre  du  gouvernement  temporel , en  donnant  une  plus 
grande  autorité  aux  évêques  des  villes  qui  étoient  déjà  métro- 
poles. Ileft  vrai  auffi  que  les  empereurs  Grecsentrcprcnoient 
quelquefois  fur  le  fpir’ituel  , & que  fouvent  les  évêques 
avoient  trop  de  complaifance  pour  eux  : mais  du  moins  on 
obfervoit  les  formes  canoniques  , & les  évêques  n’étoient 
élus  que  par  des  conciles.  L’empereur  Andronic  Paleologue , 
avant  que  de  partir  pour  la  Macédoine  , recommanda  au 
nous'eau  patriarche  l’impératrice  fon  époufe  & fes  enfans  , 
lefaifant  après  Dieu  leur  tuteur  &ieur  gardien  , s’il  arrivoit 
quelque  cas  imprévu  dans  les  affaires  publiques.  11  fit  cette 
aêlion  folennellement  dans  l’églife  de  fainte  Sophie  , & en 
prit  Dieu  à témoin. 

Deux  miffionnaires  apoftollques  fe  trouvèrent  vers  ce 
temps-là  à CP.  tous  deux  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  ; 
J’un  Italien  nommé  François  de  Cameriijo  , l’autre  Anglais 
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^ nommé  Richard.  Etant  venus  à Avignon  , ils  rapportèrent  ay' 
pape  & aux  cardinaux  en  confiftoire  le  défir  que  témoignoic 
l’empereur  Andronic  de  fe  réunir  à l’églife  Romaine  , & le 
péril  où  l’empire  de  CP.  étoit  expofé  de  la  part  des  infidelles 
fl  la  réunion  ne  le  faifoit.  Avant  que  de  renvoyer  ces  mif- 
fionnaires,  le  pape  les  fit  tous  deux  ordonner  évêques.  Fran- 
çois de  Camerino  fut  archevêque  de  Vofpro  ou  Bofphore  dans 
la  Gazarie,  occupée  alors  par  les  Tartares.  Cette  ville  étoit 
fituce  fur  le  détroit  que  lesanciensnommoient  Bofphore  Cim- 
mcrien  , entre  le  Pont-Euxin  & les  Palus  Méotides.  Richard 
fut  évêque  de  Cherfone , & eut  ordre  d’y  bàrir  une  églife  de 
faint  Clement , S:  d’y  établir  fon  fiége  , parce  qu’on  croyoit 
que  ce  faint  pape  y avoit  fouffert  le  martyre. 

^ ^ En  renvoyant  ces  deux  prélats,  le  pape  les  chargea  d’une 

inflruélion  pour  la  réunion  des  Grecs,  &de  trois  lettres  : 
l’une  à l’empereur  Andronic , l’autre  au  patriarche  & à tous 
les  Grecs  , la  troifième  à un  Génois  nommé  Jean,  qui  étoit 
du  confeil  de  l’empereur.  Ces  lettres  ne  contiennent  que  des 
exhortations  générales  à la  réunion , & font  toutes  de  même 
date , favoir  du  quatrième  d’Août  1333. 

Vading.  de  Montcorvin  archevêque  de  Cambalu  mourut  ce- 

cod.üK.n.i.  pendant,  après  avoir  long-temps  travaillé  aux  millions  dans 
Regifl  P U4  ^ gf^'^tle  Tartarie , & converti  une  grande  multitude  d’infi- 
ni. déliés.  A fa  place  , le  pape  nomma  archevêque  de  Cambalu 

fiqin.  n.  ji.  Nicolas,  religieux  du  même  ordre  des  frères  Mineurs,  qu’il 
il.  t/t.  facrerpar  le  cardinal  Annibaldo  évêque  deTufculum,  &c 

lui  fit  donner  le  pallium  par  deux  cardina^x  diacres.  C’eft 
ce  que  porte  la  bulle  du  dix-huitième  de  Septembre  1333; 
& par  une  autre  du  treizième  de  Février  de  l’année  fuivante  , 
le  pape  lui  permit  d’emmener  avec  lui  vingt  frères  clercs  Sc 
fix  frères  lais  du  meme  ordre.  Il  le  chargea  auffi  de  lettres 
de  recommandation  pour  le  grand  can  & d’autfcs  princes 
Tartares. 

Vers  le  même  temps  le  pape  fit  expédier  une  bulle  , où  il 
Haiu.  H.  41.  donne  de  grands  pouvoirs  aux  frères  Prêcheurs  employés 
dans  les  milfions  Orientales  & Septentrionales  ; en  voici  la 
fubflance  : nous  vous  permettons  de  baptifer , fuivant  la  diC. 
pofitiondudroitjCeuxdont  le  baptême eft douteux  , en  di^ 
fant  : fi  tu  es  baptifé,  je  ne  te  rebaptife  pas;  mais  fi  tu  ne 
l’es  pas  , je  te  baptife  , &le  refie.  Cette  difpofition  de  droit 
une  décrétalç  d’*^çxqndre  III,  qui  efi  la  première  autç>- 
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rite  que  je  connoilTe  pour  adminiftrer  le  baptême  fous  con-  ■ ■ — ■ ■ 
diîioa  ; & c’eft  auffi  celle  que  S.  Thomas  allègue  fur  ce 
fujet.  Les  anciens  cités  par  Gratien  n’ufoient  point  de  cette  bjpt^c^i 
précaution.  Tachant  bien  que  Dieu  connoît  notre  inten-  f.p.  fu  66. 
.tion  & ne  s’y  peut  tromper.  La  bulle  continue  : nous  ac-  ’>■  ad  4- 
cordons  auffi  aux  évêques  de  votre  ordre  , ou  autres  états 
dans  la  communion  du  faint  fiége  , d’ordonner  fous  con-  &c. 
dition  les  fidelles  de  ces  quartiers-là , qui  n’ayant  pas  été 
ordonnés  légitimement , n’ont  pas  laiffé  d’exercer  les  fonc- 
tions ecclêftaftiques , & leur  conférer  les  ordres , tant  mi- 
neurs que  facrés  , en  gardant  les  interftices  autant  qu’il  fe 
pourra  faire  fans  fcandale.  La  bulle  efl  du  troifièine  d'Oélo- 
bre.  Par  une  autre  du  même  jour , il  permet  aux  nouveaux  Caurfea-. 
convertis  de  demeurer  maries  avec  les  perlonnes  qui 
font  leurs  parentes  ou  alliées  au  quatrième  degré  ; & s’ils 
croient  Gentils  & mariés  avant  leur  converfion  , il  le  per- 
met en  quelque  degré  que  ce  Toit  , pourvu  qu’il  ne  Toit 
pas  défendu  par  la  loi  divine.  Sur  quoi  il  dte  la  décrétale 
d’innocent  III. 

Laqueffiondela vifionbéatifique,agitéedeuxansaupara-  ^ XXXIL 
vant , lembloit  auoupie  ; mais  elle  le  reveilIa  cette  année  plus  |a  vifion  béa- 
vivement,  & l’opinion  du  pape  fut  publiquement  foutenue  à tifîqoc. 
Avignon  , principalement  par  quelques  cardinaux  , les  uns 
pour  lui  plaire  , les  autres  de  peur  de  lui  déplaire.  Car  un  Du  'boùfui  'u>‘, 
frère  Prêcheur  Anglois , nommé  Thomas  Vallès,  ayantparléU-  £.  rj  »• 
en  chaire  contre  cette  opinion  , le  pape  le  fit  auffitôt  met- 
tre en  prifon  ; voulant  non-feulement  qu’on  la  foutînt,  mais 
qu’on  la  prêchât.  Et  comme  elle  étoit  rejetée  à Paris  par 
toute  la  faculté  de  théologie , on  crut  que  c'étoit  pour  la 
foutenir  que  le  pape  y avoit  envoyé  deux  doéleurs  ; favoir , 

Geraud  Eude , général  des  frères  Mineurs , & un  frère  Prê- 


cheur nommé  Arnaud  de  faint  Michel,  pénitencier  du  pape  : 
qui  difoient  toutefois  qu’ils  étolent  envoyés  pour  traiter  de  «.  i*. 
la  paix  entre  le  roi  d’Angleterre  & le  roi  d’EcolTe.  Quand 
ils  furent  à Paris , le  général  Geraud  traita  la  queftion  en 
préfence  d’une  infinité  d’étudians  , foutenant  que  les  âmes 
des  faims  ne  verront  point  Dieu  delà  vifionbéatifique,  juf- 
qu’à  la  réfurreélion  des  Jcorps  & au  jour  du  jugement  : ce 
qui  excita  un  grand  murmure  entre  les  étudians  ; & ils  di- 
foient qu’une  telle  erreur  ne  devoir  point  paflèr  fans  puni- 
tion. Le  frère  Prêcheur  qui  accompagnyit  Geraud  voulut 

Ziv 
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cxcufer  le  pape  , & dit  en  un  fermon  qu’il  ne  tenoit  point 
cette  doârine  & ne  l’avoit  jamais  tenue. 

Le  pape  lui- même  tachant  que  le  roi  Philippe  étoit  alar- 
mé du  bruit  que  fâifoit  cette  queAion  , lui  écrivit  une  let- 
tre , où  1 dit  : ro'is  jvons  appris  que  vous  aviez  excité 
quelques  doéreurs  a prêcher  que  les  aires  laintes  voient  clai- 
rement l’elTence  divine  avant  la  réfurreéüon  : & que  vous 
aviez  repris  aflez  durement  ceux  qui  rcfùioient  de  le  faire. 
D'autres  nous  ont  rapporté , ce  que  nous  croyons  entière- 
ment , que  tomme  quelques-uns  diloient  qu’ils  n'ofoient 
prêcher  cette  doftrine,  vous  leur  av^ez  dit  qu’aucune  crain- 
te ne  devoit  les  détourner  de  prêcher  la  vérité.  Or  comme 
faim  Augiiliin  , & plulieurs  autres  doélcurs  , font  de  diffé- 
rens  avis  lùr  cette  que.'lion  , nous  en  avons  quelquefois 
fait  mention  dans  nos  iermons  pour  éclaircir  la  vérité,  fans 
dire  un  mot  de  notre  tête , mais  rapportant  les  paroles  de 
l’écriture  & des  pères.  Et  parce  qu’on  vous  dit'  peut-être 
que  nous  n’avons  pas  le  degré  de  dofteur  en  théologie  , 
nous  füuhaiterions  que  vous  voulufliez  entendre  ce  que 
nous  avons  ditSt  écrit  en  cette  matière.  Nous  l’avons  donné 
à l’archevêque  de  Rouen  pour  vous  l’expliquer,  fi  vous  y 
vouliez  bien  donner  attention.  Cependant  nous  vous  prions 
de  faire  dire  aux  doûeurs  de  Paris , que  fans  s’étonner  d’au- 
cunes menaces , ils  difent  hardiment  ce  qu'ils  jugeront  à 
propos  pour  l’éclairciflément  de  la  vérité , jufqu’à  ce  que  le 
faint  fiége  en  aitautrement  décidé.  La  lettre  eftdudix-hui- 
tiir.ie  de  Novembre. 

Le  général  des  frères  Mineurs  , qui  étoit  à Paris , fa- 
chant  le  fcandale  qu’avoit  produit  fon  fermon  & le  cha- 
grin qu'en  avoir  le  roi , alla  le  trouver  pour  s’exeufer  fur 
ce  fujet  ; mais  le  roi  craignant  d’étre  furpris  par  les  dif- 
cours  arriheieux  oe  ce  religieux  , dit  qu’il  l’entendroit  vo- 
lontiers en  préience  de  quelques  favans  théologiens.  Il  fit 
dontvcnirdix  doéteursdesplus  habiles  qu'on  put  alors  trou- 
ver à Paris,  dont  quatre  étoient  de  l’ordre  des  frères  Mi- 
neurs ; 6:  en  préfence  de  Geraud  Eude , il  leur  demanda  ce 
qu’ils  penfoient  de  la  doftrine  qu’il  avoir  depuis  peu  prê- 
chée  à Petris.  Ils  la  rejetèrent  tous , la  déclarant  fauffe  & 
hérétique  : mais  ils  ne  purent  amener  Geraud  à leur 
fentiment. 

Le  roi  n’étant  pas  content  de  cette  conférence  fit  ap-; 


Digilized  by  Google 


LI\^RE  QUATRE-VINGT-QUATORZIÈME.  361 
peler  peu  de  jours  après  en  fa  maifon  du  bois  de  Vincen-  iji* 
ncs  tous  les  dofteurs  en  théologie,  avec  tous  les  évêques  xxxill. 
& les  abbés  qui  fe  trouvoient  alors  à Paris,  & il  y fit  auffi  Avis  des  doc- 
appeler  le  général  Geraud.  Quand  ils  furent  aflîs , le  roi  ***' 

parlant  François  leur  fit  deux  queflions  : fi  les  âmes  des 
ïaints  voient  des  maintenant  la  face  de  Dieu  ; & fi  cette 
vifion  ceffera  au  jour  du  jugement,  enforte  qu’il  en  fur- 
vienne  une  autre.  A la  première  queftion,  iis  répondirent  Cont.Nang. 
affirmativement:  ajoutant  que  cette  vifion  ne  ceffera  point  p-  7^- 
au  jour  du  jugement,  mais  qu’elle  demeurera  dans  toute  l’é* 
ternité.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  dirent  que  cette  vifion 
fera  plus  parfaite  au  jour  du  jugement;  a quoi  s’accorda  le 
général  Geraud , mais  il  parut  que  c'etoit  comme  malgré 
lui.  Le  roi  pria  tous  les  doéleurs  qui  étoient  préfens  de 
donner  cet  avis  par  écrit  ; ce  qui  fut  fait.  La  lettre  avoit 
vingt-neuf  fceaux  , autant  qu’il  fe  trouva  là  de  doffeurs, 

& on  en  fit  trois  exemplaires , dont  un  fut  envoyé  au  pape 
de  la  part  du  roi , qui  lui  demanda  d’ailleurs  d’approuver  la 
décifion  des  doéfcurs  de  Paris.  Car,  ajouta-t-il,  iis  favent 
mieux  ce  qu’on  doit  croire  en  matière  de  foi , que  les  jurif- 
tes  & les  autres  clercs , qui  ne  faveur  que  peu  ou  point  de 
théologie  ; & nous  châtierons  ceux  qui  fbutiennent  le  con- 
traire. Ce  font  les  paroles  du  moine  de  faim  Denis  , écri- 
vain du  temps , qui  a continué  la  chronique  de  Guillaume  de 
Nangis. 

Nous  avons  la  lettre  même  des  dofleurs , adreffée  au  roi  Ou5ou/.  hijf. 
Philippe  de  Valois,  qui  porte  en  tête  leurs  noms;  favoir , 

Pierre  patriarchedeJérufalem, Pierre  archevêque  de  Rouen,  Ittunoi  hift. 
Guillaume  Bernard  chancelier  de  Paris,  Nicolas  de  Lire  de  ^ 

l’ordre  des  frères  Mineurs , & 1 9 autres  moins  connus.  Ils  di- 
fent  que  le  roi  les  affembla  à Vincennes  le  4e.  dimanche  de  1651.  e.  jj. 
l’Avent  : c’étoit  le  1 9e.  de  Décembre  cette  année  1 3 3 3 . Ils  /'• 
ajoutent  que  le  roi  leur  fit  prêter  ferment  de  dire  fincèrement 
ce  qu’ils  penfoient  fur  l’état  des  âmes  faintes  dépouillées  de 
leurs  corps.  Ils  nomment  les  princes  qui  étoient  préfens;  fa- 
voir, Philippe  roi  de  Navarre,  Jean  fils  aîné  du  roi , duc  de 
Normandie,  Louis  duc  de  Bourbon,  Charles  frère  du  roi , 
comte  d’Alençon,  & Gui  comte  de  Blois.  Puis  ils  nom- 
ment les  prélats;  favoir,  Guillaume  archevêque  d’Auch, 

Guillaume  évêque  de  Paris , André  d’Arras , Guillaume  de 
Comminges , Pierre  de  Rodés , Roger  de  Limoges , Bernard 
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du  Pui , Jean  de  Nevers,  & Guillaume  élu  évêque  d'Evreux  : 
quatre  abbés , Pierre  de  Clugni , Gui  de  S.  Denis , Pierre 
de  faint  Germain -des- Prés,  & Hugues  de  Corbie.  Ces  pré- 
lats n'étoient  à cene  alTemblée  que  Amples  témoins , & non 
en  qualité  de  doéleurs  confultans , comme  le  patriarche  de 
Jérufalem  & l’archevêque  de  Rouen. 

La  lettre  continue , s’adreAknt  toujours  au  roi  ; nous  ouï- 
mes de  votre  bouche , que  vous  ne  demandiez  rien  en  cetto 
matière  qui  puiflè  toucher  notre  faint  père  le  pape  Jean  , 
dont  nous  fommes  dévots  ferviteurs  & Aïs;  au  contraire 
qu’en  ceci  & en  toute  autre  chofe  vous  étiez  zélé  pour  fon 
honneur.  Or  nous  avons  ouï  dire  à pluAeurs  perfonnes  di- 
gnes de  foi , que  tout  ce  que  ùl  fainteré  a dit  en  cette  matiè- 
re, il  ne  l’a  pas  dit  en  aAlirant  ou  en  opinant , mais  feulement 
en  récitant.  Et  enfuite  : nous  avons  dit  nos  avis  féparément  ; 
mais  nous  fommes  tous  convenus , que  depuis  la  mort  do 
J.  C.  toutes  les  âmes  des  faints  pères  qu’il  a nrées  des  lim- 
bes en  defcendant  aux  enfers , & celles  des  autres  Adelles 
qui  font  forties  de  leurs  corps  fans  avoir  rien  à puriAer,  ou 
qui  ont  paAe  par  le  purgatoire , font  élevées  à la  viAon  claire 
& intuitive  de  l’effence  divine  & de  la  fainte  Trinité,  que 

5.  Paul  nomme  face  à face , & jouiffent  parfaitement  de  la 
divinité  ; & que  cette  viAon  qu’ils  ont  maintenant  ne  ceAera 
point  après  la  réfurreélion  pour  faire  place  à une  autre , mais 
demeurera  la  même  éternellement. 

Enfuite  le  jour  de  S.  Jean  l’évartgéliAe,  vous  nous  avez 
Aiit  alTembler  à Paris , où  l’on  nous  a requis  de  votre  part  de 
rédiger  par  écrit  ce  que  nous  avions  dit  en  votre  préfence  ; 

6.  quoique  nous  vous  euflions  fupplié  de  vous  contenter  de 
ce  qui  avoit  été  fait,  toutefois  ne  voulant  pas  contredire  à 
vos  ordres , nous  vous  avons  accordé  ces  lettres.  Suivent 
les  noms  de  Ax  autres  doâeurs  qui  n’avoient  pu  alTiAer  à 
l’affemblée  de  Vïncennes,  & qui  déclarent  qu’ils  font  du 
même  avis.  La  date  eft  de  l’afferablée  générale  tenue  aux 
Mathurinsle  fécond  jour  de  Janvier  133}  ,c’dl-à-dire  1334 
avant  Pâque. 

En  même-temps  le  pape  ayant  affcmblé  les  cardinaux  en 
conAftoire  public,  leur  At  lire  pluAeurs  partages  des  auteurs 
touchant  la  viAon  béatirique , qu’il  avoit  recueillis  pour  èc 
contre  fon  opinion  ;&  cette  leélure  dura  cinq  jours,  depuis  la 
fête  des  Innocens  > ingt-huitièmç  de  DccendiiC , jufqu’au, 
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premier  de  Janvier.  Enfuite  le  pape  fit  venir  des  notaires, 
& leur  diâa  la  déclaration  fui  vante  ; de  peur  que  quelqu'un , 
par  une  n.auvaile  interprétation , ne  puilTe  dire  que  nous 
avons  eu  quelque  fentiment  contraire  à la  fainte  écriture 
ou  à la  foi  orthodoxe , nous  difons  & protefions  exprelTé- 
mcnt,  qu’en  tout  ce  que  nous  avons  dit,  allégué  ou  pro- 
pofé  fur  la  quefiion,  fi  les  âmes  purifiées  du  péché  & des 
peines  du  péché  voient  Dieu  de  la  vifion  que  l’Apôtre  nom- 
me face  à face , nous  n’avons  prétendu  rien  décider  de  con- 
traire à l’écriture  ou  à la  foi  ; & que  fi  dans  les  fermons  ouïes 
conférences  nous  avons  dit  quelque  chofe  qui  y paroiflê  con- 
traire, ç’a  été  contre  notre  intention,  & nous  le  révoquons 
exprelTément.  Cette  déclaration  eft  du  troifième  de  Janvier 
1 3 3 4.  Or  il  n’y  a perfonne  qui  n’en  dît  autant,  puifqu’au- 
cun  de  ceux  qui  fe  trompent  ne  convient  que  fon  intention 
foit  de  blelTer  la  foi. 

Le  pape  voulut  enfuite  fe  juftifier  auprès  du  roi  Philippe 
fur  le  voyage  que  le  général  des  frères  Mineurs  avoit  fait 
à Paris.  Votre  lettre,  dit-il , contenoit  que  plufieurs  difoient 
que  nous  avions  envoyé  ce  religieux  pour  enfeigner  que  les 
âmes  des  faims  ne  voient  l’effence  divine  qu’aprés  la  réfur- 
reéfion.  Nous  vous  affurons  devant  Dieu  que  jamais  nous 
ji’y  avons  penfé  ; au  contraire , nous  fuppofions  qu’après 
vous  avoir  expofé  leur  commifiîon,  il  entend  le  traité  en- 
tre l’Angleterre  & l’Ecofle , & avoir  fu  fi  vous  vouliez  en- 
voyer quelqu’un  pour  la  même  afiàire , il  partiroit  auffitôt 
avec  fon  collègue  pour  continuer  fon  voyage.  Mais  com- 
me ilsétoient  encore  à Paris,  l’agent  du  roi  d’Ecoflè  leur 
fit  favoir  que  ce  prince  n’étoit  pas  dans  fon  royaume , ni 
perfonne  qui  put  traiter  avec  eux , & qu’ainfi  leur  voyage 
ieroit  inutile.  Ce  qu’ayant  appris , nous  rappelâmes  nos 
nonces  : vous  pouvez  le  favoir  de  l’agent  même  du  roi  d’E- 
cofTe , que  nous  croyons  être  encôre  à Paris.  La  lettre  eil  du 
dixième  de  Mars  1^34. 

On  voit , par  le  récit  de  rhiftoricn  Jean  Villani , comment 
cette  opinion  du  pape  étoit  regardée  dans  le  monde.  Voici 
comme  il  en  parle  : avec  toutes  ces  protefiations  on  difoit 
comme  certain , & on  voyoit  par  les  effets , qu’il  croyoit 
cette  opinion.  Car  fi  quelque  doéleur  ou  quelque  prélat  lui 
apportoit  une  autorité  ou  un  paffage  des  pères  qui  favori- 
^ fon  opinion  en  quelque  manière,  il  le  voyoit  volontiers 
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& lui  donnoit  quelque  bénéfice.  Cette  opinion  ayant  été 
préchée  à Paris  par  le  général  d es  frères  Mineurs,  qui  étoit 
du  pays  du  pape  & fa  créature  : il  fut  défapprouvé  par 
tous  les  doâeurs  en  théologie  de  Paris , par  les  frères  Prê- 
cheurs, les  Auguftins  & les  Carmes;  & le  roi  de  France 
Philippe  reprit  fortement  le  général , lui  difant  qu'il  étoit 
hérétique,  & que  s’il  ne  fe  rétraftoit,  il  le  fero'-t  mourir 
comme  Paterin , parce  qu’il  ne  fouffroit  aucune  héréfie  dans 
fon  royaume;  & que  fi  le  pape  lui-méme  vouloir  foutenir 
cette  opinion , il  le  condamneroit  comme  hérétique.  Ajou- 
tant en  fimple  laïque,  mais  bon  chrétien,  qu’envain  on 
prieroit  les  faints , & on  efpéreroit  le  (alut  par  leurs  méri- 
tes, fl  jufques  au  jour  du  jugement  ils  ne  pouvoient  voir  la 
divinité  , ni  avoir  la  béatitude  parfaite  dans  la  vie  éternel- 
le; & que,  fuivant  cette  opinion,  toutes  les  indulgences  ac- 
cordées par  l’églife  étoient  vaines,  ce  qui  feroit  le  renverfe- 
ment  de  la  foi  catholique. 

Villani  ajoute  : le  roi  de  France  & le  roi  Robert  écri- 
virent au  pape , le  reprenant  civilement , & lui  repréfemant 
qu’encore  qu’il  ne  foutint cette  opinion  qu’en  cherchant  pour 
trouver  la  vérité,  il  ne  convenoit  pas  à un  pape  d’émou- 
voir des  queflions  fufpeâes  contre  la  foi , mais  de  les  déci- 
der quand  elles  étoient  émues.  Cette  remontrance  des  rois 
contenta  fort  la  plus  grande  partie  des  cardinaux  qui  défap- 
prouvuient  l’opinion  du  pape  ; & ce  fut  une  occafion  au  roi 
de  France  de  prendre  un  tel  afeendant  fur  le  pape , qu’il 
n’ofoit  lui  rien  refufer.  C’eft  ainfi  qu’il  condefeendit  à don- 
ner au  roi  l’infpeéHon  fur  l’Italie , par  les  traités  qu’avoir 
commencés  le  roi  Jean  de  Bohême.  Ainfi  parloir  Jean 
Villani. 

Dans  le  fonds , l’opinion  du  pape  n’étoit  point  fi  dange- 
reufe  que  l’on  faifoit  croire  à ces  princes.  Les  indulgences 
ne  font  pas  feulement  fondées  fur  les  mérites  & l’interccf- 
fion  des  faints , mais  principalement  fur  les  mérites  infinis  de 
J.  C.  Et  quand  il  feroit  vrai  que  les  faints  ne  verroient  pas 
encore  Dieu  aulîi  parfaitement  qu’ils  le  verront  après  la  ré- 
furredïion  générale,  il  ne  s’enfuivroit  pas  qu’il  ne  fût  utile 
de  chercher  leur  intercefîîon , puifque  nous  la  demandons 
aux  faints  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Durand  de  faint  Pourçain , doûeur  fameux  de  l’ordre  des 
frères  Prêcheurs , & alors  évêque  de  Meaux,  combattit  l’o- 
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pinion  du  pape  ; mais  par  des  autorités  de  l’écriture  fi  dé-  — - 

tournées  de  leur  fens  naturel,  & par  des  raifonnemens  fi 
foibles,  que  l'on  n’en  peut  rien  conclure  de  folide.  11  envoya 
cet  écrit  au  pape , qui  le  fit  examiner  par  quelques  doéleurs, 
entre  lefquels  étoitle  cardinal  Jacques  Fournier  , depuis  pa- 
pe ; ils  y trouvèrent  des  erreurs  qu’ils  prétendirent  réfuter 
par  des  preuves  qui  ne  paroilTent  guère  plus  fortes.  En 
cet  écrit  Durand  parle  ainfi  de  S.  Bernard  : il  Éiut  remar- 
quer , qu'encore  qu’il  ait  été  homme  de  grande  dévotion 
dans  l’oraifon  & dans  fes  fermons  , il  n’a  pas  été  toutefois 
d’une  grande  autorité  dans  les  explications  de  l’écriture; 
c’efl  pourquoi  en  cette  matière  on  peut  le  fuivre  ou  l’a- 
bandonner. 

Les  deux  nonces  que  le  pape  avoir  envoyés  à Conftanti-  XXXVL 
nople  : y arrivèrent  cette  année;favoir,  Françoisde  Came-  Nantes  1 
rino  archevêque  de  Bofphore , & Richard  évêque  de  Cher- 
fone.  Ils  étoient  chargés  de  deux  lettres  datées  du  vingt-  Kain.tjj^, 
deuxième  de  Février,  l’une  à l’empereur  Andronic,  l’autre  "•  *'  ** 
à fa  femme  l’impératrice  Jeanne  fccur  du  duc  de  Savoie, 
qui , ayant  été  élevée  dans  la  religion  catholique , pouvoir 
aider  à ramener  l’empereur  & lui  faire  quitter  le  fchifme. 

Les  nonces  étant  donc  arrivés  à Conllantinople  pour  traiter  , 

de  l’union  , plufieurs  d’entre  le  peuple  demandoient  inflam-  /it.  x. V ' 

ment  que  l’on  entrât  en  conférence  avec  eux , & y exci- 
toient  même  le  patriarche.  Mais  ce  prélat  n’étant  pas  exer- 
cé à parler , & connoilTant  la  grande  ignorance  de  la  plu- 
part des  évêques  qui  l’environnoient , ufoit  de  remifes  & 
ne  lâvoit  comment  apaifer  l’émotion  du  peuple.  Il  crut 
devoir  appeler  en  cette  occafion  Nicephore  Gregoras , 
quoiqu’il  ne  fût  point  du  clergé , parce  qu’il  avoit  grande 
habitude  de  parler.  Nicephore  conlèilla  d’abord  de  garder 
le  filence  , & infifla  fort  liircet  avis;difant  qu’il  falloir  té- 
moigner de  la  grandeur  d'ame  & du  mépris  pour  le  défi 
des  Latins  , parce  qu’il  ne  fe  préfentoir  point  en  cette  oc- 
cafion de  nécefiité  de  parler.  Mais  enfuite  faifant  réflexion 
que  le  lilence  pouvoir  caul'er  des  foupçons  défavantageux  , 
il  prit  en  particulier  le  patriarche  & quelques  évêques  choi- 
fis , & leur  fit  un  long  difeours  qu’il  a pris  grand  loin  d’in- 
férer dans  fon  hifloire. 

Il  y dit  en  fubflance  , qu'il  ne  f.iut  pas  permettre  au  pre- 
-mier  venu  de  difputer  avec  les  Latins:  qu'il  faut  avoir  un 
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* . butencene  difpute& convenir  d’un  juge.Or, ajoute-t-il, cOrfj^ 

' me  nous  n’avons  point  ici  de  tiers  pour  nous  juger , c’eft  â 
nous  à le  faire.  Car  on  convient  de  part  & d’autre  que 
notre  doârine  eft  bonne  , c’eft-à-dire  que  le  S.  Elprit  pro- 
vient du  Père  ; & eux  feuls  foutiennent  ce  qu’ils  ont  ajouté 
de  nouveau , c’eft-à-dire  qu’il  procède  aulfi  du  Fils.  Par 
cette  règle  on  donneroit  gain  de  caufe  à tous  les  hérétiques 
qui  retranchent  quelque  article  de  foi.  Gregoras  continue  : 
s’ils  parlent  de  la  chaire  de  S.  Pierre , & font  valoir  leur 
fucceflion  comme  un  nuage  qui  menace  du  tonnerre , pré- 
tendant que  nous  devons  exécuter  ce  qu’ils  auront  prononcé 
contre  nous  (ans  connoiflance  de  caufe  : ils  n’en  font  que  plus 
odieux , pour  avoir  abufé  de  la  dignité  du  faint  fiége  , et» 
décidant  ielon  leur  volonté , fans  avoir  égard  aux  règles 
établies  par  tous  les  conciles.  Il  fe  plaint  enliiite  que  les 
Latins  s’appuient  trop  fur  les  fyllogiimes  & la  dialeîHque  ; 
& en  effet  nos  fcholaftiques  ne  favoient  raifonner  que  par 
des  argumens  en  forme.  Or  il  fondent  que  cette  manière 
de  raiionner , fondée  fur  les  fens  & l’expérience  , n’a  point 
lieu  dans  les  chofes  divines,  qui  font  au-deffus  de  notre 
portée.  U ajoute  que  ces  queftions  ont  été  déjà  plufieurs 
fois  agitées  de  part  & d’autre , enforte  que  les  Grecsl'avent 
à quoi  s’en  tenir.  Suivant  cet  avis  de  Gregoras , on  n’entra 
point  en  difpute , & nous  ne  voyons  aucun  effet  du  voyage 
des  deux  nonces. 

ÎCXXVII.  En  Italie , la  ville  de  Boulogne  fe  révolta  contre  le  pape 

J.égat  chaire  & chaffa  le  légat  Bertrand  Poïet  cardinal  évêque  d’Oihe. 

Les  auteurs  de  la  révolte  ayant  comploté  lécrétement,  exci- 

0,  z;.'  térent  le  peuple  à fédition  , & pendant  plufieurs  jours  de 
fuite  firent  fonner  les  cloches  , comme  en  cas  d’alarme  : 
puis  le  peuple  affemblévint  aflièger  le  légat,  qui  nefe  déficit 
de  rien , au  château  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville , & 
l’y  tinrent  enfermé  pendant  dix  jours.  Ils  firent  des  tran- 
chées tout  autour , pour  empêcher  qu’il  y entrât  du  fecours, 
& défendirent  ious  de  greffes  peines  qu’on  y apportât  des 
vivres  ou  d’autres  chofes  nécefl'aires  à la  vie  ; & cependant 
ils  crioient:  meure  le  légat,  meure  le  légat  & les  François! 
Enfin  le  légat  fut  obligé  de  compofer  pour  fortir  avec  lesfiens 
du  château  & de  la  ville. 

Pendant  le  fiége , ils  brilérent  les  prifons  de  l’évêque  def 
Boulogne  Bertrand  Âcciaioli,  & du  gouverneur  de  la  villa 
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pour  le  pape  ; & rappelèrent  tous  ceux  qui  en  avoient  été 
bannis  pour  leurs  crimes.  Usfe  jetèrent  fur  le  noncedupape  « 
Bertrand  archevêque d’ Embrun, fur  l’évêque  deMirepoix, 
celui  de  Boulogne , les  abbés  de  Nonantule  & de  S.  Etienne 
de  Boulogne,  & fur  plufieurs  tant  clercs  que  laïques  atta- 
chés au  légat  ou  à l’églife  Romaine;  & les  dépouillèrent  de 
tout , livres  , meubles  de  chapelle , chevaux , vaUfelle  d’ar- 
gent , habits , armes , argent  monaoyé.  Ils  mirent  le  feu  au 
palais  épifcopal , prirent  tous  ceux  qu’ils  purent  trouver  de 
la  famille  & de  la  langue  du  légat,  c’eft-à-dire  Gafeons , en 
blelïèrent  plufieurs  & en  tuèrent  quelques-uns.  Enfin  ils  dé- 
molirent jufqu’auxfondemens  le  château  que  le  légat  avoit 
fait  bâtir  à grands  frais. 

C’eft  ainfi  qu’il  fut  chalTé  de  Boulogne  la  femaine  de  Pâ- 
<]ue , après  avoir  été  légat  dans  toute  la  Lombardie  environ 
feize  ans.  Il  revint  auprès  du  pape , ayant  perdu  prefque  tout 
ce  qu’il  avoit  ; & il  arriva  à la  Pentecôte , qui  cette  année 
1 3 3 4 fut  le  quinzième  de  Mai.  Le  pape  fit  informer  contre 
les  Boulonnois  ; mais  fa  mort  l’empêcha  de  pouffer  plus  loin 
cette  procédure. 

Il  s’appliquoit  en  même  temps  à deux  affaires  difficiles  ; 
l’éleftion  d’un  nouvel  empereur , & la  queflion  de  la  vie  béa- 
tifique  qu’il  vouloir  décider.  Pour  cette  affaire,  & pour 
quelques  autres,  il  indiqua  un confifloire  au  fécond  jour  de 
Décembre  1334.  Mais  la  nuit  précédente  après  fouper  , il 
fut  attaqué  de  maladie  ; ainfi  il  ne  fit  rien  ce  jour -là.  Le 
troifième  du  mois  après  vêpres , il  fit  appeler  tous  les  car- 
dinaux qui  étoient  à Avignon  ; & ils  s’y  trouvèrent  tous , à 
l’exception  de  deux  : Jean  Gaëtan  , qui  n’étoit  pas  dans  la 
ville  ; & Napoléon  des  Urfins  , qui , bien  qu’il  y fût , ne 
voulut  pas  alfifter  à cet  aéle.  Les  cardinaux  qui  s’y  trouvè- 
rent étoient  au  nombre  de  vingt , & le  pape  en  leur  préfence 
lit  lire  une  bulle  mife  en  greffe , à peu  près  femblable  à fa 
déclaration  du  troifième  de  Janvier.  En  celle-ci  il  dit:  nous 
confeffons  & nous  croyons , que  les  âmes  féparées  des  corps 
& purifiées  , font  au  ciel  dans  le  paradis  avec  J.  C.  & en  la 
compagnie  des  anges , & qu’elles  voient  Dieu  & l’effence 
divine  clairement  & face  à face  , autant  que  le  comporte 
l’état  d’une  ame  fépârée.  Que  fi  nous  avons  prêché , dit  ou 
écrit  quelque  chofe  au  contraire  ,nous  le  révoquonsexpref- 
fément. 
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Le  pape  fit  auflx  fon  teftanient  devant  les  cardinaux , Si 
leur  recommanda  l’égiife  & fes  neveux.  II  révoqua  toutes 
les  réferves  de  bénéfices  qu’il  avoit  faites,  voulant  qu’elles 
fuflênt  milles  du  jour  de  fa  mort.  Ce  fut  le  dimanche  qua- 
trième de  Décembre  à neuf  heures  du  matin , après  qu’il  eut 
ouï  la  mefle  au  point  du  jour  & communié.  II  a voit  vécu  en- 
viron quatre-vingt-dix  ans,  & tenu  le  faint  fiége  dix-huit 
ans  , trois  mois  & vingt-huit  jours.  Il  fut  enterré  le  lende- 
main cinquième  Décembre  dans  l’églife  cathédrale  d'Avi- 
gnon , où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  d’architeélure  go- 
thique , magnifique  pour  le  temps. 

Ce  fut  Jean  XXII  qui  introduifit  la  fête  de  la  fainte  Tri- 
nité dans  l’églife  Romaine  , qui  n’avoit  point  accoutumé  de 
la  célébrer  auparavant  par  un  otfice  fingulier , quoique  de- 
puis environ  quatre  cents  ans  cette  fête  fût  établie  en  quelques 
cathédrales&  en  quelques  monaftères.  Les  uns  la  célébroient 
le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte , les  autres  le  der- 
nier : le  pape  Jean  choifit  le  premier , & nous  l’obfervons 
encore. 

Après  fa  mort,  on  trouva  dans  le  tréfor  de  l’églife  à 
Avignon , en  or  monnoyé , la  valeur  de  dix  huitmillions  de 
florins  & plus;  & en  vaiffdle , croix  , couronnes  , mitres  & 
autres  joyaux  d’or  & de  pierres  précieufes,  la  valeur  de  7 
millions, faifant  en  tout  millions  de  florins  d’or.  C’eftee 
que  rapporte  Jean  Vülani , qui  ajoute  : j’en  puis  rendre  un 
témoignage  certain , parce  que  mon  frère  , homme  digne  de 
foi,  qui  étoit  alors  à Avignon  marchand  du  pape , l’apprit  des 
tréforiers  & des  autres  qui  furent  commis  pour  compter  & 
pefer  le  tréfor , & en  faire  le  rapport  au  collège  des  cardinaux 
pour  le  mettre  dans  l’inventaire.  Le  tréfor  fut  amalTé  pour  la 
plus  grande  partie  par  l’induftrie  du  pape  Jean , qui  dès  l’an 
1319  établit  les  réferves  de  tous  les  bénéfices  des  églifes  col- 
légiales de  la  chrétienté,  difant  qu’il  le  faifoit  pour  ôter  les 
fimonies,  d’où  il  tira  un  tréfor  infini.  De  plus, en  vertu  delà 
réferve,il  ne  confirma  quafijamaisréleêlion  d’aucun  prélat  ; 
mais  ilpromouvoitun  évêque  .à  un  archevêché,  & mettoit  à 
fa  place  un  moindre  évêque  : d’où  il  arrivoit  fouvenr  que  la 
vacance  d’un  archevêché  ou  d’un  patriarchat  produiloit  fix 
promotionsou  plus,  dont  :l  venoit  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent à la  chambre  apoftolique.  Mais  le  bon  homme  ne  fe 
fouvenoit  pas  de  l’évangile , où  J.  C.  dit  à fes  difciqles  : que 

votre 
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Votre  tré(br  foit  dans  le  de!  ; & : ne  rhéfaurifoz  point  fur  la 
terre.  Ce  (ont  les  paroles  de  Jean  Villani , qui  a/oure  : la 
> pape  Jean  difoir  qu’il  amaffoit  te  tréf;)r  pour  fournir  au  paf- 
fage  d’Outrc-mer , & peut-être  en  avoit-il  l’intention.  Et 
enfuite  ; il  fut  modc.^e  dans  fa  manière  de  vivre  , fobrc  , 
aimant  mieux  les  viandes  groflières  que  les  délicates  , & 
dépcnfoit  peu  pour  fa  pcrfonne.  Prefque  routes  les  nuits  il 
fe  levoit  pour  dire  fon  office  & pour  étudier:  il  difoit  la 
melfe  prefque  tous  les  jours  , donnoit  volontiers  audience 
& cxpédioit  promptement.  Il  éroit  colère  & prompt  à fe 
fâcher , favant  (k  d’efprit  pénétrant,  & magnaninte  pour  les 
grandes  chofes. 

Après  la  mort  & les  funérailles  du  pape  Jean  XXII , les 
cardinaux  qui  étoient  à Avignon  au  nombre  de  vingt  quatre , 
furent  enfermés  en  conclave  dans  le  palais  oii  il  étoir  mort , 
par  le  comte  de  Noailles,  & par  le  fénédial  de  Provence,  qui 
y commandoit  pour  le  roi  Robert.  En  ce  conclave  les  cardi- 
naux étoient  gardés  étroitement , afin  qu’ils  filTent  promp- 
tement l’éleélion  d’un  pape.  Ils  étoient  divifés  en  deux  fac- 
tions, dont  la  plus  forte  étoit  celle  des  François,  principa- 
lement de  Cahors,  qui  avolt  pour  chef  le  cardinal  de  Pé- 
rigord. Ils  voulurent  faire  pape  le  cardinal  de  Comminge, 
auparavant  archevêque  de  Touloufe , & alors  évêque  de 
Porto  ; & vinrent  lui  offrir  leurs  voix  , à condition  qu’il 
promettroit  de  ne  point  aller  à Rome  ; ce  qu’il  refufa , 
dit  qu’il  renonceroit  plutôt  aucardinalat.  Car  je  fuis  certain , 
ajouta-t-il , que  la  papauté  cil  en  danger. 

Les  cardinaux  s’étant  donc  brouillés  de  nouveau , vinrent 
au  ferutin , & proposèrent  celui  qui  étoit  regardé  comme 
le  moindre  d’entre  eux  ; favoir  le  cardinal  Blanc , c'eft-à-dire 
Jacques  Fournier , ainfi  nommé  parce  qu’il  avoir  été  moine 
de  Citeaux  & en  gardoit  l’habit.  Mais  les  cardinaux,  fans 
obferver  l’ordre  du  ferutin  , s’accordèrent  comme  par  inf- 
piration  divine  à l’êiire  tout  d’une  voix,  après  vêpres,  la 
veille  de  S. Thomas , vingtième  de  Décembre  1 3 3 4 , le  .ffiint 
fiége  n’ayant  vaqué  que  quinze  jours.  Ils  s’étonnèrent  tous 
de  ce  choix,  & le  nouveau  pape  lui-même , qui  étoit  pré- 
fent  ; & il  leur  dit  : vous  avez  élu  un  âne  , fe  reconnoiffiirit 
groffier  pour  le  manège  de  la  cour  de  Rome , quoique 
favant  théologien  & juiifconfulte. 

Jacques  Fournier  , furnommé  de  Nouveau  , étoit  né  à 
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^ Saverdun  au  comté  de  Foix,  & fon  père  étoit*  boulanger  : 

Âlb.  p apparemment  le  furnom  de  Fournier,  quifigni- 

ji5.  fioit  boulanger  en  ce  temps-là.  Dès  fa  jeuneffe  il  embraflk 

Vitap-ii^  la  vie  monaftique  dans  l’abbaye  de  Boulbonne,  de  l’ordre 
de  Cîteaux  au  diocèfe  de  Mirepoix.  U vint  étudier  à Paris , 
où  il  étoit  déjà  bachelier  en  théologie,  quand  il  fut  élu  abbé 
de  Fontfroide  du  même  ordre  en  13  1 1.  Ayant  été  palfé 
dofleur , il  fut  fait  évéque  de  Pamiers  en  1 3 1 7 , & gouver- 
na cette  églife  neuf  ans , pendant  lefquels  il  en  augmenta  les 
bâtimens , la  juridiftion  les  droits;  & y déracina  l’héréfie 
qui  s’y  étoit  étendue  par  la  négligence  de  fes  prédécefTeurs. 
Sup  l sein  ^ enfuite  évêque  de  Mirepoix  pendant  vingt-deux  mois  : 
n.  40.  puis  le  pape  Jean  XXQ  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste. 

Prifque  ; & huit  ans  après  il  fut  élu  pape , & prit  le  nom  de 
Benoît  XII. 

Le  lendemain  de  fon  élefUon , jour  de  S.  Thomas , il 
^ premier  confiftoire  , où  il  ordonna  que  l’on  répa- 

yiuin.  II.  1.  rât  les  églifes  de  Rome , entre  autres  S.  Pierre  & S.  Jean 
de  Latran , & les  palais  abandonnés  : il  donna  pour  cet  effet 
cinquante  mille  florins,  & cent  mille  au  collège  des  cardi>- 
naux  pour  fubvenir  à leurs  befoins.  Le  jour  de  Noël  à la 
melTc  publique  qui  fut  célébrée  par  l’évêque  dé  Paleftrine  , 
le  pape  donna  à tous  ceux  qui  y avoient  aflifté , fept  années 
& fept  quarantaines  d’indulgences. 

Le  feptième  de  Janvier  1 3 3 5 , le  pape  defeendit  de  fon 
palais,  & accompagné  des  cardinaux,  fuivant  la  coutume , il 
alla  chez  les  frères  Prêcheurs , & le  lendemain  dimanche  U 
y fiit  couronné  par  Napoléon  des  Urfins  cardinal  diacre.  Le 
lendemain  neuvième  du  mois , il  remonta  à fon  palais  ; & ce 
jour  il  refufade  recevoirles  fuppliquesqui  lui  furent  préfen- 
tées,  voulant  favoir  le  revenu  du  bénéfice,  la  condition  du 
fuppliam,  & s’il  n’en  avoit  point  d’autre.  En  même  temps 
il  fit  expédier  la  lettrecirculaire, pour  donner  part  àtousies 
évêques  de  fa  promotion  fur  le  faint  fiége,  où  il  marque  fon 
Rain.  i})4.  éleâdon  unanime  & fon  couronnement.  Ladateeft  du  même 
"•  3'  jour  neuvième  de  Janvier  ; &l’exemplaire  que  nous  en  avons 

eftadrefle  à l’archevêque  de  Reims,  aux  évêques  fes  fuffra- 
gans  & aux  autres  fupérieurs  eccléfiafliques  de  la  province. 
La  même  lettre  fut  envoyée  aux  rois  Philippe  de  France  , 
Edouard  d’Angleterre,  Robert  de  Sicile,  c’efl-à-dire  de  Na- 
ples; Alphonfe  de  Caûille,  Philippe  de  N^vvre,  Alphonfe 
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d’Aragon , Alphonfe  de  Portugal , Charles  de  Hongrie , 

Robert  de  Suède , Cafimir  de  Pologne , Jean  de  Bohême , 

Hugues  de  Chipre  & Leon  d’Arménie. 

Le  I oe.  du  même  mois  de  Janvier,  le  pape  Benoit  tint  im 
confiftoire  public , où  il  donna  congé  à tous  les  prélats  & les 
curés,  afin  qu’après  la  Chandeleur  ils  feretiraffent  à leurs  bé-  noicXIi. 
néfices  : leur  déclarant,  qu’autrement  il  employeroit  contre  PP.p. 

eux  les  remèdes  de  droit,  s’ils  n’avoient  une  caufe  légnime  de 
demeurer enxour  de  Rome,  dont  il  vouloit  être  informé.  67.' 

Peu  de  temps  après  il  écrivit  aux  évêques  du  royaume  de  Caf-  »•  64- 
tille  une  lettre,  où  ildit  : nousavons  apprisavec  douleur,  que 
quelques  perfonnes,  tant  eccléfiafhques  queféculières,  même 
conflituées  en  dignité,  s’abandonnent  à divers  crimes,  adul- 
tères , incefles , concubinages , mariages  illicites , pillages , 
incendies , rapines , exaéHons  injufles.  Ce  qui  ne  peut  man- 
quer de  rendre  la  religion  chrétienne  méprifable  aux  Maho- 
métans  vos  voifins,  & d’éloigner  la  proteéHon  de  Dieu  né- 
cefihire  contre  leurs  infultes.  C’eft  pourquoi  nous  vous  exhor- 
tons & vous  enjoignons  de  retrancher  ces  abus , & vous  ap- 
pliquer à la  correélion  des  mœurs.  La  lettre  efl  du  douaieme 
de  Mars  ; & le  fixième  de  Mai  le  pape  écrivit  fur  le  même 
fujet  au  roi  de  Caftille  Alphonfe. 

Dès  cette  première  année  du  pontificat  de  Benoît,  il  reçut 
l’hommage  d’Alphonfe  soi  d’Aragon  poiu"  la  Sardaigne,  & de 
Robert  pour  le  royaume  de  Naples;  mais  Frideric  roi  de  Si- 
cile le  refùfa,  & le  pape  réfolut  de  patienter,  nonobllant 
les  inflances  du  roi  Robert , qui  regardant  ce  prince  comme 
ufurpareur,  vouloit  que  le  pape  le  pourfuivît  fans  relâche.  Kain.n.  jgJ 
Le  pape  fe  contenta  de  lui  envoyer  Bertrand  archevêque  '*5- 
d’Embrun  , chargé  d’imc  monitionen  date  du  quatrième  de 
Mai , où  il  reprend  l’af&ire  depuis  les  vêpres  Siciliennes  & 
l’ufurpation  du  roi  Pierre  père  de  Frideric.  Il  reproche  à 
celui-ci  plufieurs  crimes  ; entre  autres  de  s’être  approprié  les 
biens  des  églifes,  & d’avoir  donné  retraite  à des  apoftats 
fclvfmatiqucs , c’eft-à-dire  auxxFraticelles.  Il  conclut  en 
l’exhortant  à rentrer  en  fon  devoir  & à fatisfaire  à l’églife. 

Le  dernier  jour  du  mé.-ne  mois  de  Mai , le  pape  tint  un  Viteei^.  108, 
confifloire , où  il  révoqua  toutes  les  commendes  faites  par 
fes  prédécefiéurs,  excepté  celles  des  cardinaux  & des  pa- 
triarches : il  révoqua  aufli  toutes  les  expectatives  dont  fon 
prédécefFeur  avoit  chargé  les  églifes,  & méprifa  entièrement 
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toutes  les  follicitations  importunes  des  princes  féculiers  & 
mêmes  desperibnneseccléfiaftiques.  II  refufa  de  donner  des 
bénéfices  à ceux  qui  en  avoient  de  fiiffifans  félon  leur  con- 
dition, & quand  il  leur  en  donnuit  de  plus  grands,  il  les 
cbligeoità  quitter  les  premiers.  Enfin  il  bannit  de  la  cour  de 
Rome  la  fimonie,  & s’efforça  d’éloigner  de  réglife  de  Dieu 
la  cupidité  & la  conduite  inréreffée. 

Les  Romains  envoyèrent  à Avignon  des  députés,  qui  fii* 
rent  ouïs  en  confiftoire  devant  les  cardinaux  , & proposè- 
rent plufieurs  fortes  raifons  pour  lefquelles  le  pape  devoir  fe 
tranfporter  à Rome , où  la  providence  a établi  le  fiége 
apoftolique , & où  repoi'ent  les  corps  de  tant  de  faints.  Le 
pape  en  ayant  délibéré  attentivement  avec  les  cardinaux , 
trouva  qu’il  ne  pouvoir  refufer  une  demande  fi  raifonnable , 
& répondit  : notre  intention  & celle  des  cardinaux  eff  de 
faire  ce  que  vous  défirez  ; mais  nous  remettons  jufqu’au 
premier  d’Oâobre  à déclarer  notre  volonté  touchant  le 
terme  du  voyage.  C’eft  ce  que  porte  une  lettre  du  pape  au 
roi  Pliilippe  de  Valois,  datée  du  dernier  de  Juillet.  Enfuite 
le  pape  réfolut  de  tranfporter  fa  cour  en  Italie , & faire  fon 
féjour  à Boulogne , fuivant  le  projet  de  Jean  XXII , quoique 
le  cardinal  d'üfiie  légat  du  pape  en  eût  été  chaffé  l’année 
précédente. 

fienoîi  XII  fe  propofoit  d’y  aller,  pourvu  que  les  citoyens 
vouluffent  le  recevoir  avec  honneur  convenable , & lui  ren- 
dre obéiffance  & fidélité.  Il  le  dit  en  confiffoire  public , & 
le  fit  publier  par  tout,  principalement  dans  cette  partie  de 
ritalie.  Mais  pour  s’éclaircir  & s’affurer  de  ce  qui  en  étoit , 
il  envoya  des  nonces  à Boulogne  déclarer  aux  citoyens  foa 
intention  ; & en  cas  qu’ils  les  trouvaffent  bien  difpofés  , il 
les  chargea  de  lui  préparer  un  palais , & des  logemens  pour 
les  cardinaux.  Les  nonces  trouvèrent  la  ville  de  Boulogne 
encore  pleine  de  l’efprit  de  révolte  qui  avoir  fait  ch.tffer  le 
légat,  comme  étoient  alors  prefque  toutes  les  autres  villes  de 
l’état  cccléfiaftique.  Au  retour  des  nonces  le  pape  ayant  oui 
leur  rapport , en  fut  affligé.  Mais  voyant  qu’il  ne  pouvoit  alors 
faire  autrement,  il  changea  d’avis  & réfolut  de  demeurer  à 
Avignon  avec  fa  cour.  Il  commença  donc  à faire  bâtir  de- 
puis les  fondemens  un  palais  magnifique  pour  le  temps,  & 
très-bien  fortifié  de  murailles  & de  tours,  & continua  ce  bâ- 
timent tant  qu’il  vécut.  II  prit  pour  cet  effet  la  place  de  la 
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maifon  épifcopale  , & ordonna  qu’on  en  bâtit  ailleurs  une  ^ ' 

autre  pour  l’évêque  d’Avignon , ce  qui  tut  exécuté. 

On  voit  par  les  lettres  du  pape  Benoît , que  plufieurs  hé- 
réfies  régnoient  alors  en  divers  pays  de  la  chrétienté,  g,,  jjvers 
On  trouvoir  encore  des  Vaudois  en  Lyonnois  & en  Dau-  i>ay$. 
phiné,  en  Italie  les  Frnticelles  & les  dilciples  de  Doucin.  ^ 
D’autres  femoient  leurs  erreurs  en  Allemagne,  en  Bohême  n_ 

& en  D limatie:  cequi  obligea  le  pape  d'établir  des  inquifi-  h.ûi. 
teurs  , l’un  à Olmus , l’autre  à Prague,  tous  deux  de  l’ordre 
desfrercsPrêchcurs,&d 'écrire  à Jean  de  Luxembourg  roi 
de  Bohême,  pour  leur  prêter  main  forte;  comme  il  écrivit 
aux  autres  princes  d’appuyer  de  leur  puiflânce  temporelle  les 
pourfuites  des  juges  eccléfiaftiques  contre  les  hérétiques  de 
chaque  pays. 

Je  remarque  entre  les  autres  la  lettre  à Edouard  roi  d’An-  "• 
gleterre,  où  le  pape  parle  ainfi  : Richard  évêque  d’Oflori  en 
Irlande,  vifitant  fondiocèfe,  a trouvé  au  milieu  du  peuple 
catholique  des  hérétiques,  dont  quelques-uns  difoient  que 
J.  C.  a été  un  pécheur  juRement  crucifié  pour  fes  crimes  : 
d’autres rendoient  hommage  aux  démons,  &leur offroient 
des  facrifices , & difoient  qu’il  ne  falloit  ni  adorer  ni  honorer 
le  faint  Sacrement  de  l’autel,  ni  croire,  ni  obéir  aux  décrets. 


auxdécrétales,niaux  mandemens  des  papes: enfin  ils  atti- 
roient  les  infidellesà  confulter  las  démons  & pratiquer  des  fu- 
perftitions  païennes.  Or  comme  il  n’y  a point  d’inquifiteurs 
en  Irlande  ni  dans  le  refte  de  vos  états,  nous  vous  exhortons 


& vous  prions  inftamment  d’ordonner  au  jufticicr  & à vos 
autres  officiers  d’Irlande , d’affifter  l’évêque  d’Oflbri  & les 
autres  prélats  du  pays  par  le  fecours  du  bras  féculier  , toutes 
les  fois  qu’ils  en  feront  requis,  pour  prendre  & punir  les  hé- 
rétiques. La  lettre  eft  du  fixième  de  Novembre. 

Le  pape  Benoit  pritfort  à cœur  de  terminer  la  queftion  de 
la  vifion  béatifique.  Dés  le  jour  de  la  Chandeleur  fécond  de  vifiôn'blatj^ 
Février  1333,  il  fit  un  fermon  où  il  dit , que  les  faints  que. 
voyoient  clairement  l’elTence  de  Dieu;  & le  quatrième  du  P- 
même  mois  il  tintun  confiftoire  où  il  fit  appeler  tous  ceux  " j * 

qui  avoient  prêché  l’opinion  contraire , c’eft  à-dire  celle  de 
fon  prédécclTeur,  voulant  favoir  leur  motif.  Le  fixième  de  y ^ 

Juillet  de  la  même  année  il  fe  retira  au  pont  de  Sorgue  près 
d’Avignon , pour  être  plus  en  liberté  que  dans  la  ville.  Là  il 
retint  avec  luLplufieurs  doéleurs  en  théologie, & devant  eux 
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& les  cardinaux  quivoulurents’y  trouver,  il  fit  lire  un  livre 
qu’il  avoit  compole  fur  cette  matière  de  la  vifion  béatifique , 
& il  fit  examiner  par  les  mêmes  dofteurs  les  autorités  qu’il  y 
avoit  rapportées , pour  voir  fi  elles  étoient  concluantes.  Le 
pape  donna  avis  au  roi  Philippe  de  cette  retraite , & du  fujet 
qui  l'y  retenoir. 

Ka'in.  THî-  On  garde  à Rome  cet  ouvrage  du  pape  Benoît  Xn , où  il 
"•  9-  "•  dit  dès  l’entrée  : faint  Pierre  avertit  les  fidelles  d’être  tou- 

^ I.  Pet,  III,  jours  prêts  à fatisfaire  tous  ceux  qui  leur  demandent  raifon 
15'  de  leur  efpêraiicc  & de  leur  foi  ; & S.  Paul  dit  : qu’un  évé.- 

que  doitétre  capable  d’exhorter  dans  la  faine  doêirine  ,&  de 
Tit.  1.  9.  réfuter  ceux  qui  la  combattent.  C’eft  pourquoi  Dieu  m’ayant 
mis  à la  place  que  j’occupe  dans  l’églife , j’ai  voulu  réfuter, 
félon  mon  pouvoir,  les  opinions  contraires  à la  faine  doc- 
trine , qui  ont  paru  dans  l’églife  depuis  que  j’ai  été  élevé  au 
Jtiun.  ij}6  cardinalat.  Après  donc  avoir  compofé  ce  traité  & difeuté 
n.  2.  3-  long-temps  la  matière,  il  publia  au  commencement  de  l’an- 
Pullar  t 1 fuivantc  une  bulle  qui  commence  Benedidus  Deus , & où 

Ben,  conjl.  4,'  il  dit  en  fubftance  : 

Du  temps  de  Jean  XXII  notre  prédécelTeur  ,il  s’émut  une 
queftion  entre  quelques  doêieurs  en  théologie  touc'nant  la 
vifion  béatifique , qu’il  ne  put  décider  comme  il  avoit  entre- 
pris , étant  prévenu  par  la  mort.  C’eft  pourquoi  après  en 
avoir  foigneufement  délibéré  avec  nos  frères  les  cardinaux 
&de  leur  avis,  nous  définiftbns  par  cette  conftitution , que 
fuivant  la  commune  difpofition  de  Dieu  , les  âmes  de  tous 
les  faints  qui  font  fortis  de  ce  monde  avant  la  paflîon  de 
N.  S.  J.  C.  celle  des  apôtres  , des  martyrs  & des  autres  fi- 
celles , qui  font  morts  après  avoir  été  baptifés , fans  qu’à 
l’heure  de  la  mort  il  n’y  eût  rien  en  eux  à purifier  : celles 
qui  ont  été  purifiées  après  leur  mort  : celles  dçscnfansbap- 
tifés , & morts  a^'ant  l’ufage  de  raifon  : toutes  ces  âmes , mê- 
me avant  la  réunion  à leurs  corps  & le  jugement  général, 
font  dans  le  ciel  & le  paradis  a\  ec  Jefus  Chrift  joints  à la  com- 
pagnie des  anges , &voient  l’elTence  divine  d’une  vifion  in- 
tuitive & face  à face , fans  moyen  d’aucune  créature  inter- 
pofée.  Par  cette  vifion  elles  jouiflent  de  l’ellènce  divine  ; 
c’eft  ce  qui  les  rend  vraimcntheureures,5c  leur  donne  la  vie  & 
le  repos  éternel.  Cette  vifion  & cette  jouiflance  de  l’eflence 
(divine  fait  ceffer  en  elles  les  aéles  de  foi  & d’efpérance , en 
tant  que  ce  font  des  vertus  théologiques , & quand  cette  vi- 
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fion  intuitive  aura  une  fois  commencé,  elle  continuera  fans  •• 

interruption  jufqu’au  jugement  final , & enfuite  éternelle-  ‘*5^' 
ment.  Nous  définiflbns  aulfi  que  les  aines  de  ceux  qui  meu- 
rent en  péché  mortel  afhiel , defcendent  auffitôt  en  enfer,  & 
y font  tourmentées  ; & que  toutefois  au  jour  du  jugement , 
tous  les  hommes  comparoîtront  avec  leurs  corps  devant  le 
tribunal  de  J.  C.  pour  rendre  compte  de  leurs  aélions,  & re- 
cevoir le  bien  ou  le  mal  qu’ils  méritent.  La  bulle  eft  du  vingt- 
neuvième  de  Janvier  1336.  C’eftainfi  que  le  pape  Benoît  re- 
jeta l’oipnion  de  fon  prédécefleur,  & fe  tint  à celle  qu’enfei- 
gnoit  l’école  de  Paris  avec  toute  l’églife. 

Benoît  XII  étoit  très-different  de  Jean  XXII , même'  à 
l’extérieur.  Jean  avoir  levifage  pâle,  la  taille  petite,  la  voix 
foible  : Benoît  étoit  fort  grand , avec  un  vifage  fanguin  & 
une  voix  fonorq.  Leur  conduite  ne  fut  pas  moins  différente. 

Jean  s’appliquoit  à élever  & enrichir  fes  parons  , à régner 
fur  la  noblefle  en  écoutant  favorablement  leurs  demandes,à 


avoir  à fes  gages  grand  nombre  de  chevaliers.  Benoît  ne  fit 
rien  de  femblable.  Car  il  difoitiDieu  me  garde  que  le  roi 
de  France  m’afferviffe  tellement  par  le  moyen  de  mes  pa- 
rens,  qu’il  me  contraigne  à faire  tout  ce  qu’il  déCre,  conune 
mon  prédécelfeur. 

Au  commencement  de  fon  pontificat, le  roi  de  France  lui 
envoya  des  ambaflâdeurs , par  lefquels  il  lui  demanda  de  faire  iveclTuisTe 
Jean  fon  filsaîné  roi  de  Vienne,  le  faire  lui-même  vicaire  de  Bavière, 
l’empire  en  Italie , lui  donner  la  décime  des  dixmes  pendant 
dix  ans , & tout  le  tréfor  de  l’églife  pour  le  fecours  de  la 
terre-fainte.  Ces  demandes  épouvantèrent  tellement  le  pape  ,^5, 

& les  cardinaux , qu’ils  réfolurent  de  fe  réconcilier  avec  l’em- 
pereur Louis  de  Bavière  : ce  que  ce  prince  ayant  appris  par 
lesamis  qu’il  entretenoit  toujours  en  cour  de  Rome,  il  en- 
voya auffitôt  au  pape  & aux  cardinaux  des  ambalfadeursavec 
des  lettres  très  foumifes.  Le  pape  de  fon  côté  écrivit  aux  ducs  K*»'''- 
d’Autriche  alliés  de  Louis  , qu’il  recevToit  ce  prince  avec  *’  *’ 
plaifir , s’il  vouloir  revenir  aufiiin  de  l’églife.  Ces  lettres  font 
du  mois  d’Avril  1335. 

Les  ambafladeursderempercurétoientLouis  comte  d’Oet-  f'ît-  ?• 
tingen , avec  trois  clercs  & trois  chevaliers , qui  arrivèrent 
près  du  pape  Benoît  le  vingt-huitième  d’Avril  1335;  & le  p.  tti- 
cinquième  de  Juillet,  ils  partirent  d’Avignon , emportant  les 
conditions  que  le  pape  demandoit  pour  parvenir  à l’accora- 
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I-I-— . modemenr.  Ils  revinrent  l’année  fuivante  1336, avec  une 
An,  I j j6.  procuration  datée  du  cinquième  Mars,  qui  porte  leursnoms, 
favoir , Louis  le  vieux  & Louis  le  jeune  comtes  d’Oettin- 
gen , Henri  de  Sifingen  commandeur  de  l’ordre  Teutoni- 
que , Everard  de  Tummon  archidiacre , Marquard  de  Ran- 
dcc  chanoine,  fie  le  doéleur  Uldaric  n’Ausbourg,  proto- 
notaire  de  l’empereur  , qui  par  cette  procuration  révoque 
tout  ce  qu’il  a l'ait  contre  le  pape  Jean  XXII , 6c  tous  les 
édits  qu’il  a publiés  à Rome  ; ajoutant  plufieurs  promeffes 
pour  confirmer  l’accommoaement.  Les  ambafladeurs  étant 
arrivés  à Avignon,  furent  ouïs  en  confiiloire  public, 
Marquard  de  Randec  portant  la  parole.  Ils  demandèrent  que 
Louis  de  Bavière  fûtabfous  dcscenfures  portées  contrelui 
par  Jean  XXII , ofifrant  de  fatisfaire  à i’églilé.  Benoît  XII  dit 
qu’il  en  déiibéreroit  avec  les  cardinaux  pour  conduire 
cetre  affaire  à bonne  fin , quoiqu’elle  fût  diiïïcile;  mais  il  ne 
décida  rien. 

'léli  f.  u6.  Albert  de  Strasbourg  ; auteur  du  temps,  ajoute  que  le 
p.-’-pe  répondit  fort  gracieufement , que  lui  6c  les  cardinaux 
leroicnt  fortaifes  queTAliemagne , ce  noblerameau  del’é- 
glile  le  réunit  au  tronc , d’une  manière  fi  honorable  pour  le 
faint  liège.  Il  s'étendit  fur  les  louanges  de  l’Allemagne  6c  de 
Louis , qu’il  dilbit  être  le  plus  noble  feigneur  du  monde  : at- 
tribuant à la  vacance  de  l’empire  lesdéfordres  de  l’Italie  8c  la 
perte  de  l’Arménie  6c  de  la  terre  fainte.  Il  conclut  qu’il  devoit 
donner l'ablolution  à Louis,6c  onefpéroit  qu’il  la  donneroit 
le  lendemain.  Mais  le  roi  de  France  6c  le  roi  de  Naples  avoient 
détourné  de  ce  defi'ein  prefque  tous  les  cardinaux.  Car  pour 
s’y  oppofer , il  étoit  venu  en  cour  de  Rome  deux  archevê- 
ques , deux  évêques  6c  deux  comtes  de  la  part  du  roi  Phi- 
lippe, 6c  autant  de  la  part  du  roi  Robert;qui  foutenoient qu’il 
u’étoit  pas  raifonnabie  de  préférer  qn  fi  grand  héréfiarque 
à leurs  mairres  très-fidcllesàréglife,  8c  que  le  pape  devoit 
p.'-endre  garde  d’étre  nommé  fauteyr  d’hérétiques.  Le  pape 
dit  : que  veulent  donc  vos  maîtres  ? Veulent-ils  qu’il  n’y 
ait  point  d’empire?  Ils  répondirent  fièrement:  faint  père  ; 
ne  faites  pas  dire  à nos  maîtres  6c  à nous  ce  que  nous  ne  di- 
fons  pas  : nous  ne  parlons  pas  contre  l’empire  , mais  contre 
la  perl'oiine  de  Louis  qui  cft  condamné.  Et  comme  ils  difoient 
qu  il  avoit  beaucoup  fait  contre  réglife,lc  pape  répondit: 
au  contraire,  c’çft  nous  qui  avons  fait  contre  lui.  Il  lerct^ 
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venu  avec  un  bâton  à la  main  aux  pieds  de  notre  prédécef- 
feur , s’il  avoit  voulu  le  recevoir  ; & tout  ce  qu’a  fait  ce 
prince , c’eft  parce  qu’il  y a été  pouffé.  Mais  quoique  le  pape 
affuràt  qu’il  tireroit  de  Louis  de  meilleures  conditions  pour 
les  deux  rois  , que  s’ils  le  tenoient  dans  une  tour , il  ne  put 
rien  gagner , parce  que  le  roi  de  France  avoit  faifi  dans  tous 
fes  états  les  revenus  des  cardinaux. 

En  ce  même  temps,  Jean  roi  de  Bohème,  & Henri  duc  de 
Bavière  Ton  gendre , avoient  écrit  en  cour  de  Rome , qu’avec 
le  fecours  du  roi  de  Hongrie  , du  roi  de  Cracovie , c’eff-à- 
dire  de  Pologne  , & de  quelques  autres  , ils  vouloient  éta- 
blir hautement  un  autre  roi  des  Romains  : ce  qui  pouffa  en- 
coreles  cardinaux  à détourner  le  pape  de  l’abfolution  deLouis, 
en  difant  : puifque  ceux  mêmes  de  fon  parti  le  veulent  dé- 
pofer,  ce  feroit  une  imprudence  aufaint  fiége  de  choquer 
tant  de  princes  pour  un  homme  foible  & fans  appui.  Ainfi 
le  pape  donna  un  autre  terme  pour  délibérer , & les  am- 
baffadeurs  de  Louis  s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 

Il  en  envoya  d’autres  la  même  année  ; favoir , Guillaume 
comte  de  Julliers  , & Robert  de  Bavière  oncle  de  Louis  , 
porteurs  d’une  proairation  datée  du  vingt-huitième  d’Oélo- 
bre  1 3 3 6,  où  il  reconnoît  qu’il  a procuré  l'intrufion  de  l’an- 
tipape 'Pierre  de  Corbière , ne  fachant  pas  que  ce  fût  une 
héréfie  de  croire  que  l’empereur  puiffe  dépofer  le  pape  & 
en  faire  un  autre.  Il  dit  qu’il  s’en  repent,  auffi-bien  que  d’avoir 
aflÏÏIé  les  Vifconti  & les  frères  Mineurs  rebelles  à l’églife  , 
entre  autres  Michel  de  Cefene , Guillaume  Ocam  & Bon- 
ne-grace  de  Bergame  : déclarant  qu’il  l’a  fait  comme  che- 
valier ignorant , qui  n’entend  ni  les  écritures , ni  les  fubti- 
lités  des  favans.  U s’excufe  d’avoir  reçu  Marfile  de  Padoue 
& Jean  de  Jandun , & abjure  leurs  héréfies  : il  demande  par- 
don de  n’avoir  pas  obfervé  les  interdits  , & renonce  à fon 
couronnement  fait  à Rome.  Ces  deux  procurations  font  en 
formé  de  lettre  adreffée  au  pape  ; & Louis  lui  en  écrivit  une 
troifième  le  troifîème  jour  de  Décembre  de  la  même  année , 
à même  fin  d’obtenir  fon  abfolution.  Cependant  le  roi  Phi- 
lippe confultale  pape  fur  une  alliance  qu’il  vouloir  foire  avec 
Louis  de  Bavière  ! mais  le  pape  l’en  détourna , lui  rept  éfen- 
tant  lesinconvéniens  de  cette  alliance  jufqu’à  ce  que  Louis 
f&t  abfous;  & la  difficulté  de  fon  abfolution , dans  laquelle 
(levoient  être  compris  tous  les  princes  d’Allemagne  engagés 
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- " ' — — dansfon  parti.  La  lettre  eft  du  vingt-troifième  de  Novembre. 
^XLvV^  Un  des  obftacles  à la  réconciliation  de  Louis  étoit  l’ad- 
Baudmiin  «niniftration  du  fiége  de  Mayence , ufurpée  par  Baudouin  de 
de  Trêves  Luxembourg  archevêque  de  Trêves.  Pour  la  faire  ceflèr , le 
renonce  à pgpg  envoya  à Louis  de  Bavière , en  qualité  de  légat , l’é- 
Sup.  n.  1 î.  vêque  de  Maguelone , Poitevin  de  Montefquiou , depuis  car- 
p.  117.  dinal.  Car  encore  que  Baudouin  eût  paru  céder  à Henri  de 
Virneberg  en  1 3 3 3 , il  ne  lailTa  pas  de  continuer  dans  l’ad- 
minirtration  effeéiive  de  l’archevêché  de  Mayence,  nonobf- 
tant  les  pourfuitcs  que  Henri  faifoit  contre  lui  en  cour  de 
Rome.  Enfin  ils  s’accordèrent  cette  année  1336.  Boudouin 
remit  au  chapitre  de  Mayence  l’adminiftration  de  l’archevê- 
ché : le  chapitre , qui  tenoit  le  parti  de  l’empereur  Louis , 
reçut  Henri  pour  archevêque  , après  qu’il  fe  fut  engagé  à 
fuivre  le  même  parti  ; pour  fureté  de  quoi  le  chapitre  retint 
Haiti,  n.  fix  châteaux  en  fa  pofieflîon.  Enfuite  Baudouin  envoya  au 
Conc.  to.  XI.  pape  fa  renonciation  en  bonne  forme  à l’adminiftration  de 
P“S-  * 794*  Mayence , datée  du  douzième  de  Novembre  1 3 3 6 , & Henri 
demeura  paifible  poiTeflèur  : mais  il  tint  fidellement  fa  pro- 
mefie , & fut  fermement  attaché  au  parti  de  Louis. 

La  même  année , le  pape  Benoit  modéra  les  frais  de  vifite 
des  prélats , trop  onéreux  aux  églifes  ; publiant  une  grande 
bulle  , qui  contient  en  détail  la  taxe  de  ces  frais , félon  la 
différence  des  pays  , des  vifiteurs  & des  églifes  vifitées  ; le 
tout  efiimé  en  tournois  d'argent  , dont  les  douze  valoient 
un  florin  d’or  ; & il  défend  de  rien  recevoir  au-delà.  La  bulle 


eft  du  dix- huitième  de  Décembre  1336. 

^ Le  pape  Benoit  s’appliqua  particuliérement  à la  réforme 
des  religieux.  Dès  la  première  année  de  fon  pontificat,  il 
ijjî-  commit  Arnaud  de  Verdale  , depuis  évêque  de  Maguelone, 
& Hedefe  doyen  de  S.  Paul  de  Fenouiilet , pour  vifiter  dans 
^ J J les  provinces  de  Narbonne  & d’Arles  les  églifes  cathédrales 
& collégiales  , &l  les  monaftéres  de  S.  Benoît  de  Clugni,  de 
Prémontré  & des  Auguftins  , & pour  y mettre  la  réforme 
convenable.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que  plufieurs  de  ces 
cathédrales  ou  collégiales  étoient  fervies  par  des  chanoines 
réguliers.  Le  pape  réprima  auffi  l’inquiétude  & l’ambition 
des  moines  & des  chanoines  réguliers  , qui  fe  faifoient 
transférer  d’un  monaftère  à l’autre  pour  y obtenir  des  bé- 
néfices & des  dignités , &:  il  ordonna  que  chacun  demeu-v 
reroit  dans  le  monaftère  où  il  avoit  fait  profeiEoa. 
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11  donna  pluAeurs  bulles  pour  la  réforme  dedivers  ordres 
religieux.  La  première , pour  celui  de  Citcaux , dont  il  avoir 
été  tiré  ; & pour  la  drefler  , il  prit  l’avis  des  fupérieurs  ma- 
jeurs de  l’ordre  , c’eft-à  dire , des  abbés  de  Cîteaux , de  la 
Ferté , de  Clairvaux  & de  Morimond.  Cette  bulle  pour- 
voit d’abord  à la  conferv'ation  du  temporel  des  monaftères , 
en  défendant  aux  abbés  d’en  rien  aliéner,  finon  avec  les  for- 
malités qui  y font  prefcrites  : & pour  les  emprunts  à pro- 
portion. L’abbé  rendra  compte  tous  les  ans  des  revenus  du 
monaftère,  & les  officiers  inférieurs  quatre  fois  l’an.  Les  vifi- 
leurs  ne  pourront  féjourner  en  chaque  monaftère  que  trois 
jours  francs,  ni  mener  plus  de  chevaux  que  le  nombre  ré- 
glé par  les  canons.  Les  abbés  qui  manqueront  de  fe  rendre 
au  chapitre  général , payeront  le  double  de  ce  que  leur  au- 
Toit  coûté  le  voyage.  On  règle  la  levée  & l’emploi  des  con- 
tributions pour  les  affaires  communes  de  l’ordre. 

On  ne  recevra  déformais  dans  l’ordre  pour  moines  ou  frè- 
res convers  que  des  perfonnes  capables  ; & ils  ne  feront  reçus 
que  par  les  abbés  ou  les  autres  fupérieurs.  Les  abbés  ne  fe- 
ront vêtus  que  de  brun  ou  de  Wanc , & ne  mèneront  point 
avec  eux  des  damoifeaux  vêtus  de  robes  mi-parties  ou  l ayées. 
C’eft  que  les  abbés , comme  les  autres  feigneurs  , avoient  à 
leur  fervice  de  jeunes  gentilshommes  que  nous  nommerions 
des  pages.  L'ufage  de  la  viande  eft  défendu  dans  les  repas , 
& toutes  les  permiffions  d’en  manger  révoquées:  toutefois 
les  abbés  & les  autres  notables  de  l’ordre  , fe  trouvant  en 
d’autres  monaftères , y pourront  manger  de  la  viande  dans 
la  chambre  de  l’abbé  ou  dans  l’infirmerie.  Les  moines  n’au- 
ront point  de  chambre  , & coucheront  tous  dans  le  dortoir 
fans  cellules , qui  feront  abattues  fi  on  en  a bâti.  En  effet , 
celles  que  nous  voyons  dans  les  anciens  dortoirs , ont  été 
faites  long-temps  après  cette  bulle. 

Elle  défend  l’abus  des  portions  monachales  , introduit  en 
X|uelques  monaftères,  où  l’on  donnoità  chaque  moine  cer- 
taine quantité  de  pain , de  bled , de  vin  ou  d’argent  en  forme 
de  penfion  , pour  fa  nourriture  ou  fon  vêtement.  Défenfe 
auffi  de  partager  les  biens  du  monaftère  entre  l’abbé  ou 
quelques  officiers  & la  communauté.  Défenfe  aux  fimples 
moines  d’avoir  des  chevaux  , & permis  feulement  aux  offi- 
ciers , pour  retrancher  les  voyages&lesdépenfesfuperflues. 
£nfin  totitepropriété  eft  défendue , & particulièrement  les 
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An.  ij}6.  des  moines , qiii  fous  des  noms  empruntés  pofle- 

doicnt  des  beftiaux  ou  d’autres  biens , qu’ils  faifoient  va- 
loir , ou  en  trafiquolent.  I.ts  abbés  leur  ôteront  cespéca- 


les  d.  les  aj'i'üqirrO'it  au  profit  du  monaltère. 

La  dernière  partie  de  cette  bulle  règle  les  études  des  moi- 
nes , afin  que  parleur  doélrine  ils  foient  utiles  à l’églife.  IHs 
/I.  41,  auront  des  écoles  de  théologie  à Patis , à Oxford  , à Tou- 
loufe  & à Montpellier  ; & on  en  établira  à Boulogne  & à 
Salamanque.  On  règle  les  provinces  eccléfiafliques , dont  les 
arf.  45. 44.  ntoines  doivent  aller  à chaque univerfité , le  nombre  deceiuc 
que  chaque  monafière  y doit  envoyer,  ôtlapenfionde  chaque 
moine  étudiant.  En  pariant  de  l'iiniverfité  de  Paris , le  pape 
dit  que  c’eft  la  principale  & la  fource  de  toutes  les  autres , & 
que  l’on  y peut  envoyer  des  moines  de  toute  nation.  La 


XI.VIII. 

Refui  me 
des  moines 
noirs. 

Huit.  Confl. 
5.  to, 

24^.  / 


bulle  eft  datée  du  Pont-forgue  le  douzième  de  Juillet  1 3 3 y- 
L’année  fiiivantc , le  vingtième  de  Juin  , le  pape  Benoît 
étant  à Avignon,  donna  unejndle  femblable  pour  réformer 
les  moires  noirs , c’eft-à-dire  de  Clugni  & de  tous  les  au- 
tres Bénediélins.  Il  prit  confeil  de  Pierre  de  Chalus  que 
Jean  XXII  avoir  fait  abbé  de  Clugni , de  Jean  abbé  de  la 


h>hl.  Chn.  Chaife-Dieu  , Gilbert  de  faint  Viclor  de  Marleiile,  Rai- 
/>ag.  1Û71.  ntond  de  Pfalmodi , Guillaume  de  Montolieu  & Grégoire 


d’illoire  : cesfix  abbés  font  qualifiés  doéleûrs  en  décret , 


c'eft-à-dire  en  droit  canon.  La  bulle  confirme  première- 


c.  Tipig.  ment  l’ordonnance  du  concile  dcLatran,  touchant  la  tenue 
7.  ixuÀ  UC  ciiapitrcs  génécaiix  en  chaque  royaume  tous  les  trois 
ans  ; puis  elle  ordonne  dans  te  meme  terme  les  chapitres 
provinciaux,  & détermine  en  particulier  chaque  province, 
comptant  pour  une  celles  de  Keims  & de  Sens  , pour  une 
autre  Pvouen  & Tours , & ainfi  du  refte. 

Cette  bulle  s'étend  beaucoup  fur  l’article  des  études,  & 
ordonne  qu’en  chaque  monaftére  il  y aura  un  maître  qui  eii- 
feignera  les  fcienccs  primitives  , c’eft-à-dire  la  grammaire  , 
la  logique  & la  philolôphie  , fans  y admettre  de  fcculiers  r 
après  quoi  les  moines  inftruits  dans  ces  premières  fciences, 
ferontenvoyés  aux  univerfités, pour  étudier  en  théologie  ou 
en  droit  canon.  Entre  les  monaftères  on  nomme  fouvent  les 
cathédrales , parce  qu’il  y en  avoir  plufieurs  fervies  par  des 
moines,  fur- tour  en  Angleterre  & en  Allemagne.  Ces  deur 
confiitutions  font  voir  en  quel  relâchement  écoit  tombé  l’or- 
dre nioîiaftique  ,ti  on  enavoit  tellement  oublié  L’efprit , qu’iè 
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ne  s’y  trouve  pas  un  mot  d’oraifon  mentale,  ni  de  travail  . 
des  mains. 

Le  pape  Benoît  donna  auflî  la  même  année  une  longue 
tulle  pour  la  réforme  des  frères  Mineurs , fur  laquelle  il 
prit  l’avis  de  cinq  cardinaux , du  patriarche  titulaire  de  CP.  neurs. 
&de  l’évêque  de  Brefîe,  des  abbés  de  Marfell!e&  de  Mon* 
tolieu , de  Geraud  général  de  l’ordre  & de  huit  provinciaux. 

En  cette  bulle  il  recommande  aux  frères  iVIineurs , premiè- 
rement l’aflîduité  & la  modcftie  à l’ollice  divin  : enfuite 
l'uniformité  dans  les  habits,  fuivantlaconftitution  Quorum- 
damexigit , fous  peine  d’excommunication  contre  ceux  qui 
fur  ce  point  n’obéiront  pas  aux  fupérieurs.  En  général  il 
condamne  non- feulement  les  Fraticelles  mais  tous  ceux 


qui  leur  font  favorables  , & qui  introduifent  des  opinions 
fufpeéles  ; & il  paroit  que  c’cft  le  principal  objet  de  cette 
bulle,  qui  eft  datée  du  a8e.de  Novembre  1336. 

Elle  fut  reçue  & publiée  fuivant  un  ordre  exprès  du  pape , 
au  chapitre  général  tenu  à Cahors  l’année  fuivante  au  mois 
de  Juin , puis  envoyée  à chacune  des  provinces  de  l’ordre. 
Plufieurs  d’entre  les  frères  Mineurs,  &mème  de  leurs  fu- 


Vad.  ntff. 

n.  40.  U il, 

».  3.  6. 


périeurs,  crurent  que  cette  bulle  avoit  été  drefléc  parle 
confeil  & à la  follicitation  du  général  Eude  Geraud , qu’ils 
aceufoient  de  favorifèr  le  relâchement.  Il  étoltlogé  & meu- 
blé fuperbement , par  rapport  à la  pauvreté  dont  ils  fai- 
foient  profelTïon  : il  fe  nourriffolt  délicatement,  & pardon- 
noit  facilement  les  fautes  contre  l’obiervance.  Aufiî  les  frè- 


res fe  plaignoient-ils  qu’en  cette  conllitution  le  pape  avoit 
introduit  plufieurs  nouveautés  , & aboli  plufieurs  anciens 
décrets  de  l’ordre:  en  un  mot  qu’elle  tcndoitplus  au  relâ- 
chement qu’à  la  réforme,  comme  on  vit  depuis  par  expé- 
rience. C’eft  ainfi  qu’en  parle  le  père  Luc  Vading,  qui  a 
compofé  les  annales  de  l’ordre  trois  cents  ans  après. 

Les  frères  Mineurs  comptent  entre  les  faintesdu  tiers-or- 
dre de  S.  François , la  reine  de  Portugal  fainte  Elizabeth  , 
qui  mourut  cette  même  année  1336.  L’année  précédente 
elle  avoir  fait  pour  la  fécondé  fois  le  pèlerinage  de  S.  Jacques 
en  Galice  , ayant  appris  que  le  pape  y avoit  accordé  cette 
année  indulgence  plénière.  Elle  ht  ce  fécond  voyage  habil- 
lée en  pauvre  péleri.ne , à pied  & demandant  l’aumône , ac- 
compagnée feulement  de  quelques  femmes  vêtues  comme 
elle.  Après  fon  retour  elle  apprit  que  fon  fils  Alphoafe  IV , 
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roi  de  Portugal  avoit  un  différent  avec  Alphonfe  VII  roi 
de  Caftille  fon  petit-fils , & qu’il  fe  préparoit  à la  guerre. 
Pour  les  accommoder  , elle  partit  de  Conimbre  & vint  à 
Eftremos  où  étoit  fon  fils , nonobftanr  fon  âge  avancé  & les 
chaleurs  de  l’été.  Mais  la  fatigue  du  voyage  lui  caufa  une 
fièvre  violente , dont  elle  mourut  le  quatrième  de  Juillet 
1336,  âgée  de  foixante-cinq  ans.  Le  roi  fon  fils  fit  repor- 
ter le  corps  d’Eftremos  à Conimbre , où  il  fut  enterré  chez 
les  filles  de  fainte  Claire , comme  la  fainte  reine  l’avoit 
ordonné  par  teftament.  U fe  fit  plufieurs  miracles  à fon  tom- 
beau , qui  donnèrent  occafion  de  pourfuivre  fa  canonifa- 
tion  environ  deux  cents  ans  après;  mais  elle  ne  fut  achevée 
qu’en  1623  parle  pape  Urbain  Vlll. 

Pierre  Frérot  , archevêque  de  Tours , tint  un  concile 
provincial  à Château-Gontier  cette  année  1 3 3 6 , le  mer- 
credi avant  la  S.  CIcment,  c’eft-à-dire  le  20e.de  Novembre, 
où  il  publia  un  décret  de  douze  articles,  qui  tendent  la  plu- 
part, comme  ceux  des  autres  conciles  du  même  temps  , à 
conferver  la  juridiflion  de  l’églife  & fes  biens  temporels , & 
à réprimer  les  ufurpations  & les  violences  contre  les  pré- 
lats & le  rcfte  du  clergé.  On  y marque  fix  dimanches  aux- 
quels il  n’eft  pas  permis  de  dire  la  méfié  dans  les  chapel- 
les domcftiqiies  ; £:  on  y ordonne  l’exécution  des  décrets 
de  plufieurs  conciles  de  h même  pi-ovince;  l'avoir,  de  Sau- 
n.ur  en  13  1 3 , de  Nantes  en  1264  , ^ Château  Gor.tier 
en  1 268 , de  Rennes  en  1273  ,&  de  Bourges  en  i 276,  qui 
croient  mal  exécutés  ; mais  on  n’y  propofe  que  les  mêmes 
peines , c’eft-à-dire  les  cenfures  tant  méprifées. 

Un  chevalier , nommé  Etienne  Dourin  Dandale , dit  au 
pape  Benoît  : étant  auprès  de  l’empereur  Andronic  Paleo- 
logue,  je  lui  dis,  & aux  grands  de  fa  cour  qui  étoient  pré- 
fens  : le  pape  a appris  avec  joie  que  les  Grecs  fouhaitoient 
de  fe  réunir  à l’églife  Romaine.  Andronic  répondit,  du 
confenrement  des  feigncurs,  que  tous  les  Grecs  défiroienr 
la  réunion , & qu’ils  étoient  prêts  d’entrer  en  traité  fur  ce 
fujet.  Si  d’envoyer  à Naples  des  nonces  & des  apocrifui- 
res , fi  le  pape  y en  envoyoit  de  fon  coté , parce  qu’il  avoit 
confiance  au  roi  Robert.  Ajoutant  que,  fi  lui  & les  Grecs 
reconnoiffoient  qu’ils  fuffcntdans  quelque  erreur , ils  ctoicnt 
prêts  à l’abandonner.  Sur  ce  rapport  du  chevalier  , le  pape 
écrivit  à Andronic  , qu’il  ne  nomme  pas  empereur  , maut 
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feulement  modérateur  des  Grecs , pour  ne  pas  préjudicier  ' 

aux  prétentions  des  Latins  fur  l’empire  de  Conftantinople. 

11  l’exhorte  à confidérer  les  avantages  fpirituels  & tempo- 
rels qui  reviendront  aux  Grecs  de  leur  réunion  à l’églife 
Romaine , & le  prie  d’envoyer  au  plutôt  fes  nonces  vers 
le  faint  fiége  pour  cet  eflfet.  La  lettre  eft  du  dix-feptième  de 
Janvier  1337. 

Le  pape  ne  jugeoit  pas  qu’il  fût  de  la  dignité  de  l'églife 
Romaine  de  traiter  cette  afiFaire  à la  cour  d’un  autre  prince  : 
c’eft  pourquoi  il  écrivit  le  même  jour  au  roi  Robert , le 
priant  de  s’appliquer  à cette  affaire  , & de  faire  enforte 
qu’Andronic  envoie  fes  nonces  en  cour  de  Rome.  Mais  il 
étoit  plus  commode  aux  Grecs  d’aller  à Naples  qu’à  Avi- 
gnon , & ils  y auroient  eu  plus  de  liberté.  Le  pape  écrivit  Ducangc  Fa~ 
auflifur  ce fujet à l’impératrice  Jeanne,  femme  d’Àndronic, f- 
que  les  Grecs  nommoient  Anne , & qm  étoit  fille  du  comte  „ j 
de  Savoie.  C’eft  à vous , dit  le  pape , qui  tirez  votre  origine 
d’une  maifon  catholique , de  travailler  efficacement  à cene 
réunion , tant  pour  vous-même , que  pour  votre  époux  & 
vosenfans.  Mais  ce  projet  de  réunion  n’eut  point  de  fuite  ».  i4> 
parla  divifion  des  Latins  entre  eux,  qui  les  empêcha  d’en- 
voyer aux  Grecs  les  fecours  qu’ils  leur  promettoient  contre 
les  Turcs.  Car  ce  fut  cetteannée  1339  que  commença  la  Jo-  VUl.n. 
longue  & funefte  guerre  entre  les  Génois  & les  Vénitiens.  ‘‘ 

Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  témoignoit  toujours  LUI. 
vouloir  pourfuivre  la  croifade  : & cette  même  année , après 
avoir  vifité  les  parties  éloignées  de  fon  royaume , il  alla  com.  Naug. 
voir  le  pape  Benoit , accompagné  de  fon  fils  Jean  duc  de  ?• 
Normandie.  Le  roi  arriva  à Avignon  le  troificme  de  Mars 
1336,  c’eft-à-dire  1337  avant  Pâque , jour  remarquable 
par  une  éclipfe  de  foleil.  Le  pape  & le  roi  conférèrent  fe- 
crétement  feul  à feul  touchant  le  paftage  d’Outre-mer , qui 
devoit  avoir  commencé  dès  le  premier  jour  d’Août  précé- 
dent; & le  roi  alla  enfuite  à hlarfe’lle  pour  vLfiter  le  tom- 
beau de  S.  Louis  de  Touloufe,  & voir  la  flotte  qu’il  fai- 
foit  préparer  pour  fon  pafTage. 

Le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleterre  avoient  levé 
des  décimes  fur  le  clergé  de  leurs  états,  fous  prétexte  de 
cette  croifade , qui  ne  s’exécutoit  point  ; & ils  employoient 
ces  deniers  à la  guerre  qu’ils  fe  faifoient  l’un  à l’autre.  Sur  iu7- 
quoi  le  pape  écrivit  ainfi  au  roi  Philippe  : vous  favez  que  "•  **■ 
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vos  procureurs  envoyés  au  faint  fiége,  ont  juré  en  votre 
nom  que  vous  ne  détourneriez  point  à d’autres  ufages  ce 
qui  vous  avoir  été  accordé  par  le  faint  fiége  pour  le  palîàge 
d’Outremer.  Si  donc  onfaifoït  maintenant  le  contraire , em- 
ployant l’argent  des  décimes  à d’autres  guerres  , principa- 
lement contre  les  chrétiens  : confidérez , outre  l’offenfe  de 
Dieu  & la  vengeance  que  vous  en  devriez  craindre , ce  que 
l’on  diroit  de  vous  & de  nous , puifque  nous  ne  pourrions 
vous  accorder  cette  grâce  fecrétement  & fans  le  confeil 
des  cardinaux.  Ilparoît  maintenant,  diroit-on,  comme l’é- 
glife  & le  roi  fe  moquent  de  nous  ; puifque  cet  argent  def- 
tiné  à retirer  la  terre  fainte  des  mains  des  infidelles , s’em- 
ploie à répandre  le  fang  des  chrétiens.  Et  s’il  fe  trouvoit  oc- 
cafion  de  faire  le  palfage  d’Outremer , & que  le  faint  fiége 
voulût  impofer  d’autres  décimes , on  s’en  moqueroit , & on 
diroit  qu’elles  ne  feroient  pas  mieux  employées  que  les 
premières.  La  lettre  eft  du  quatrième  d’Avril  i 3 3 7.  Le  pape 
le  plaignoit  de  même  du  mauvais  emploi  des  décimes  en  An- 
gleterre & en  Portugal. 

Mais  U faifoit  encore  d’autres  plaintes  contre  le  roi  de 
France,  comme  on  voit  dans  une  lettre  aux  deux  nonces 
qu’il  avoit  envoyés  pour  procurer  la  paix  entre  la  France 
& l’Angleterre;  favoir,  Pierre  Gomès  Efpagnol,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Praxède , & Bertrand  de  .Montfa- 
vès,  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Aquire.  La 
lettre  eft  du  23  e.  de  Juin  ,&  porte  en  fubftance  : nous  avons 
appris  par  les  plaintes  de  plufieurs  perfonnes , que  les  offi- 
ciers du  roi  de  France  troublent  les  eccléfiaffiques  dans  la 
pofleffion  de  leursbénéfices  , les  en  dépouillent  par  violence 
& ufurpent  leurs  biens.  Pendant  la  vacance  des  églifes  ca- 
thédrales où  le  roi  prétend  avoir  droit  de  régale,  il  confère 
les  bénéfices  que  le  pape  ou  les  collateurs  ordinaires  ont 
conférés  avant  la  vacance  de  l’évéché , fi  les  pourvus  n’en 
ont  pas  pris  pofleffion  ; & ceux  dont  les  poffeflêurs  auroient 
pu  de  droit  en  être  privés  pour  crime  ou  pour  autre  caufe  : 
quoique  le  juge  cccléfiallique  n’ait  donné  aucune  fenter.ee 
contre  le  pofl'eflêur.  C’eft  ce  que  difent  nos  jurifconfultes 
François , qu’il  iùfiit , pour  donner  lieu  à la  régale,  que  le 
bénéfice  foit  vacant  de  fait  ou  de  droit. 

La  lettre  continue  : s’il  arrive  quelque  conteftation  fur  ce 
fujet , le  roi  s’en  attribue  la  connoil&nce  & à fa  cour.  De 

plus. 
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plus  , U étend  la  régale  à plufieurs  égüfes  où  elle  n’avoit  ■ 
point  lieu  Tous  les  rois  fes  préciécefleurs  , comme  à l’églife  *3î7<' 
de  Tours  & à plufieurs  autres  ; & penilant  la  vacance  des 
égliCes  , les  officiers  du  roi  en  dégradent  les  terres  fous  pré- 
texte de  garde  : aliénant  les  étangs  , les  bois , les  moulins  , 
ou  les  détruifant , de  Ibrte  que  de  long-temps  ils  ne  fe  pour- 
ront rétablir.  Le  pape  ordonne  à fesnonces , d’exhorter  for- 
tement le  roi  à corriger  tous  ces  abus. 

Il  les  chargea  d’une  lettre  au  roi  d’Angleterre  Edouard,  "•  i*r 
datée  du  même  jour  vingt-troifième  de  Juin  , & remplie  de 
femblables  plaintes  : que  fes  officiers  & plufieurs  nobles 
tnaltraitoient  les  eccléfiaftiques  , les  dépouilloient  de  leurs 
bénéfices , de  leurs  biens  & de  leurs  droits  ; & que  le  roi 
le  diffimuloit.  On  voit  par  ces  exemples  le  foulèvement 
univcrfel  des  laïques  contre  le  clergé. 

On  le  voit  encore  par  les  règlemens  du  concile  d’Avi-  lv. 
gnon  , tenu  cette  année  1337  le  troifième  de  Septembre,  Ccncile  d’A- 
au  monaftère  de  S.  Ruf,  où  avoir  été  tenu  celui  de  l’an  ''‘S''®'’- 
1316.  Les  trois  archevêques  des  mêmes  provinces  y pré-  xcuk  h.  ao. 
fulèrent  ; favoir , Gasbert  d’Arles  , Bertrand  d’Embrun  & 

Arnaud  de  Nards  d’Aire  , fuccelTeur  d’Arnaud  , qui  avoit 
fuccéJé  à Jacques  de  Concos  mort  en  1 3 29.  A ce  concile 
d’Avignon  affilèrent  huit  évêques  de  la  province  d’Arles  , Call.  Chr. 
cinq  de  cdled’Embrun , &quatre  de  celle d’Aix,  faifant  avec  nova,  to,  t.p. 
les  trois  archevêques  vingt  prélats  en  tout  ; & on  y publia  ***’ 
un  décret  de  foixante-neuf  articles  répétés  la  plupart  du  con- 
cile de  1326.  Voici  ce  qui  me  paroît  de  remarquable  dans 
les  autres.  Les  paroiffiens  ne  recevront  l’euchariftie  à Pà-  art.  4; 
que  que  de  la  main  de  leurs  curés.  Les  clercs  bénéficiers 
ou  conftitués  dans  les  ordres  facrés  s’abftiendront  de  viande  ** 


tous  les  famedis  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , & pour 
donner  bon  exemple  aux  laïques.  L'abllinence  du  famedi 
avoit  été  ordonnée  trois  cents  ans  auparavant  à l’occafion  de  Thômaff.  * 
la  trêve  de  Dieu  ; & l’on  voit  ici  qu’elle  n’étoit  pas  encore  i- 

univerfellement  établie  , comme  il  paroît  encore  d’ailleurs.  ^ 
Ouelques  juges  eccléfiafliques  , voyant  que  les  excoin- 

. , ? ’ ^ . 7.  r r ■ Conc.  Avent. 

munies  demeuroient  long-temps  endurcis  , lans  le  loucier 

des  cenfures  ,faifoient  jeter  des  pierres  contre  la  maifon  de 

l’excommunié,  comme  l’on  fit  à Paris  l’an  1304.  D’autres  Sup.  lîv. 

faifoient  venir  un  prêtre  revêtu  de  fes  ornemens,  ou  porter  *<=•  «•  4S- 

une  bière  comme  pour  enterrer  l’excommunié.  Le  concile 
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d’Avignon  défend  ces  procédés  extraordinaires  ;&  ordonné 
de  s’en  tenir  aux  remèdes  de  droit.  Mais  ces  remèdes  ne 
vont  point  au-delà  de  l’excommunication.  Les  autres  règle- 
me.'is  de  ce  concile  regardent  principalement  les  ufurparions 
des  biens  eccléfiaftiques  & les  violences  contre  les  perl'on- 
ncs  cc's  clercs.  On  n’oblige  les  dianoines  même  des  cathé- 
drales qu’à  deux  mois  de  télidence  ; & on  donne  un  an  à 
ceux  dont  les  di'?mrés  demandent  les  ordres  facrés  pour  s’y 
faire  promouvoir.  Il  eût  été  plus  canonique  de  les  en  déclarer 
indignes , puifqu’ils  les  méprifoient , & ne  cherchoient  qu’à 
jouir  des  biens  de  l’églilè  , & non  pas  à la  fervir. 

Le  roi  d’Arménie , après  avoir  inutilement  imploré  le  le- 
cours  des  Francs,  fut  enfin  réduit  à fe  foumettre  au  fultaiv 
d’Egypte  , & à lui  promettre  par  ferment  prêté  fur  les  évan- 
giles, en  présence  de  Ton  envoyé , qu’il  n’enverroit  ni  am- 
bafladeurs  , ni  lettres  au  pape  ou  à la  cour  de  Rome.  Le  pa- 
pe Benoît  l’ayant  appris  d’ailleurs , écrivit  au  roi  d’Arménie 
une  lettre , où  il  dit  : un  tel  ferment  efi  contraire  à la  volon- 
té de  Dieu&  à la  juftice  , & déroge  à votre  dignité.  D’ail- 
leurs il  n’eft  point  volontaire  , mais  extorqué  par  la  violence 
de  l’ennemi:  c’eft  pourquoi  nous  vous  en  déchargeons  par 
l’autorité  apoftolique , & déclarons  que  vous  n'étes point  te- 
nu de  l’oblérver.  La  lettre  eft  du  premier  de  Mai  1338;. 
maisaprèsdetcllesdifpenfes  quel  fonds  pouvoient  faire  les 
infidelles  fur  les  fermens  des  chrétiens  ? 

La  négociation  de  Louis  de  Bav  ière  pour  fa  réconciliation 
avec  le  pape  , n’ayant  pas  eu  de  fuccès  , ce  prince  rapela 
fesambalfadeurs  Robert  duc  de  Bavière  & Guillaume  comte 
de  Julliers  ; & Henri  de  Virneberg  archevêque  de  Mayence, 
attaché  à Louis  ,a(Temblaà  Spire  les  évêques  de  Strasbourg, 
d’Ausbourg  ,d’Eichftet  ,dc  Spire  , de  Coire, & quelques  au- 
tres de  fes  fuffragans.  Ils  réfolurent  d’envoyer  au  pape  pour 
lui  demander  l’abfolution  de  Louis  ; & s'il  la  refufoit  , fe 
raflembler  & délibérer  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire.  Les  en- 
voyés turent  Ulric  évêque  de  Coire  , & Gerlac  comte  de 
NatTau  , que  le  pape  reçut  agréablement  ; mais  il  leur  dit  à 
l’oreille  prefqu'en  pleu'-ant  : je  fuis  biendifpofé  pour  votre 
prince  ; mais  le  roi  de  France  m’a  écrit  que , fi  je  l’abfous 
tans  fon  confentement  , il  me  traitera  plus  mal  que  fes 
prédécelTeurs  n’ont  traité  Boniface.  Enfuite  le  dauphin  de 
Vienne,  à la  prière  du  pape  , mena  les  envoyés  par  les  mon- 
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tagnes  jufqiies  à Laufaiie.C’eftainfi  qu’Albert  de  Strasbourg  ' ■'  " « ■» 

raconte  la  chofe.  An.  ij}8, 

Le  pape  ne  répondit  point  à l’archevêque  de  Mayence, 
qu’il  tenoit  pour  excommunié  , comme  parjure  & rebelle; 
mais  il  écrivit  à l’archevêque  de  Cologne  & à fes  fuflFragans 
une  grande  lettre  , où  il  dit  que  la  négociation  a été  rom- 
pue par  l’impatience  des  envoyés  de  Louis  de  Bavière  : que  Ra,-,,. 
cette  affaire  ne  doit  point  être  traitée  ailleurs  qu’en  cour  de  «.  i- 4 
Rome , & que  le  plus  grand  obftacle  à la  réconciliation  de 
Louis  , font  les  préparatifs  dé  guerre  qu'il  fait  contre  le  roi 
<le  France,  dont  l’églife  Romaine  ne  peut  abandonner  les 
Intérêts , n’ayant  jamais  été  abandonnée  par  la  France.  La 
lettre  eft  du  premier  de  Juillet  1338. 

Le  quinzième  du  même  mois,  les  élefteurs  de  l’empire , "• 
excepté  le  roi  de  Bohême  , s’affemblèrent  à Conllaïm  , au 
tert^oire  de  Mayence , où  ils  déclarèrent  que  tel  étoit  le 
droit  & l’ancienne  coutume  de  l’empire.  Celui  qui  eft  élu 
roi  des  Romains  par  les  princes élefteurs , ou  parla  plus 
grande  partie  , même  en  difeorde  , n’a  befoin  d’approba- 
tion , de  confirmation  , ni  de  confentement  du  faint  fiége , 
pour  prendre  le  titre  de  roi,  ou  pour  adminiftrer  les  biens 
& les  droits  de  l’empire.  Ils  s’affemblèrent  auflî  à Rens  fur  Hervard.  toi, 
Je  Rhin,  oùils  s’engagèrent  par  ferment  à maintenir  l’empire  75  »• 

& fes  droits  contre  tous  fans  exception , & y obliger  tous  ceux 
qu’ils  pourroient , nonobftant  toute  difpenfe  ou  abfolution. 

Enlüite  l’empereur  Louis  convoqua  une  cour  ou  diète  P-  7*»*  ' 
à Francfort  ; où , par  le  confeil  de  quelques  frères  Mineurs , 
il  publia  un  décret  daté  du  huitième  d’Août , qui  déclare 
fiulles  les  procédures  faites  contre  lui  par  Jean  XXII  : fou- 
tenant  que  le  pape  ne  peut  rien  faire  de  femblable  contre 
l’empereur  , que  par  attentat , parce  que  leurs  juridifUons 
fontdiftinéles.  Le  décret  eft  raifonné , & l’on  y combat  pre- 
mièrement cette  propofition  : la  puiffance  impériale  vient 
du  pape  , & celui  qui  eft  élu  roi  des  Romains  ne  peut  être 
nommé  empereur  , & n’a  aucune  autorité  ni  jurldiélion , 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  facré  & couronné  par  le  pape , qui  a la 
plénitude  de  puiffance  tant  au  temporel  qu’au  fpirituel.  On 
réfute  cette  propofition  par  plufieurs  autorités  du  décret  de 
Gratien  & de  la  glofe. 

Enlùite  l’empereur  Louis  oppofe  aux  bulles  de  Jean  XXII  p.  /«j/ 
plufieurs  nullités  dans  la  forme  , entre  autres  qu’il  n’a  point  ?•  77  J- 
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eu  d'égard  à l’appel  par  lui  interjeté  au  futur  concile.  Sur 
quoi  l’on  difoit  de  la  part  du  pape  , qu’on  ne  peut  appeler 
de  Tes  ordonnancés , parce  qu’il  n’a  point  defupérieur  : mais 
l’empereur  répond  que  le  concile  général  eft  fupérieur  au 
pape  «quand  ils’agit  delà  foi  & du  droit  divin  ;&  le  prouve 
par  plufieurs  autorités  de  Gratien  & de  la  Glofe  : car  on 
n’alloit  pas  alors  plus  loin. 

Le  doâeur  Albert  de  Strasbourg  fut  envoyé  par  fon  évé- 
que  à Avignon , porter  au  pape  des  copies  de  ce  décret  de 
Louis  & de  la  réfolution  des  princes  de  l’empire  , pour  en 
maintenir  les  droits  j & repréfenter  au  pape  que  ré\*èque 
de  Strasbourg  ne  pourroit  plus  réfiller  à l’empereur  Louis  , 
ni  fe  difpenfer  de  lui  faire  hommage , & reconnoitre  qu’il 
tenoit  de  lui  les  droits  régaliens.  C’eft  Albert  qui  rapporte 
ce  fait  dans  fa  chronique  ; & il  ajoute  ; le  pape  me  parla  du- 
rement du  prince  , c’eft-à-dire  de  Louis  ; & je  lui  dis  : votre 
difcours  favorable  l’a  rendu  plus  glorieux  , que  fi  vous  lui 
aviez  donné  cent  mille  marcs  d’argent.  Alors  le  pape  , écla- 
tant de  rire  , dit  : oh  il  veut  donc  me  rendre  le  mal  pour 
le  bien  ! Et  ce  rire  fit  voir  que  ces  paroles  dures  ne  venoient 
pas  du  fond  du  cœur. 

Vers  le  même  temps  l’empereur  Louis  de  Bavière  arrêta  un 
mouvement  violent  des  peuples , qui  s’étoit  élevé  en  Allema- 
gne contre  les  Juifs  ;&  qui  avoit  commencé  en  Autriche  à 
cette  occafion.  En  une  ville  nommée  Pulca  au diocèfe  de  Paf- 
fau,  un  homme  laïque  trouva  devant  la  maifon  d’un  Juif  une 
hofiie  enfanglantée  dans  la  rue  fous  de  la  paille.  Le  peuple 
crut  que  cette  hoftie  étoit  confacrée  , & la  fit  lever  par  le 
curé  du  lieu  & porter  dans  l’églife , où  il  fe  fit  un  grand  con- 
cours de  dévotion , fuppofant  que  le  fang  en  avoit  coulé  par 
miracle , des  coups  que  les  Juifs  lui  avoient  donné.  Sur  ce 
foupçon , & fans  autre  examen  ni  aucune  procédure  juridi- 
que , les  chrétiens  commencèrent  à fejeterfur  les  Juifs, 
eu  tuèrent  plufieurs  ; mais  les  perfonnes  les  plus  fages  ju- 
gcoient  que  c’étoit  plutôt  pour  piller  leurs  biens , que  pour 
venger  le  prétendu  facrilége. 

Cette  conjeéhire  étoit  fortifiée  par  un  pareil  accident  ar- 
rivé quelque  temps  auparavant  à Neirmibourg  au  meme  dio- 
cèfe de  Paflau , où  un  certain  clerc  mit  dans  l’églife  une  hof- 
tie trempée  de  fang,  mais  non  confacrée  ; & confeiïâ  de- 
puis, en  préfence  de  l’évéque  Vernhard&  d’autres  perfoKL-^ 
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nés  dignes  de  foi , qu’il  aroit  enfanglanté  cette  hoftie  pour  — 

en  induire  une  préfomptian  contre  lesJuifs.  L’hoftiefutado-  ***■ 
rée  quelque  temps  comme  étant  le  corps  de  N.  S.  mais  enfin 
elle  fe  trouva  mangée  de  vers.  Un  autre  clerc  en  mit  à fa 
place  une  femblable  , c’eft-à-dire  non  confacrée  & enfan- 
glantée , qui  fut  honorée  comme  la  première  ; & cette  erreur 
duroit  encore  lorfqu’Albert  duc  d’Autriche  écrivit  au  pape 
Benoit  une  lettre , où  après  avoir  rapporté  ces  faits,  il  deman- 
doit  comment  il  fe  devoir  conduire. 

Le  pape  répondit  : ces  faits  demandent  d’être  examinés 
avec  grand  foin  ; puifque  d’un  côté,  rendre  un  culte  aune 
hoftie  non  confacrée  , c’eftfe  jouer  du  facrement  & trompe^ 
les  fidelles  ; & d’ailleurs  fi  les  Juifs  ont  commis  le  crime  dont 
on  les  foupçonne , on  ne  le  peut  laiffer  impuni , fans  couvrir 
de  honte  notre  religion  & attirer  l’indignation  divine.  C’efl 
pourquoi  nous  chargeons  l’évêque  de  Paflàu  de  s’informer 
exaélemcnt  de  toutes  les circonftances  de  cette  affaire,  pre- 
nant avec  lui  desperfonnages  prudens  & craignant  Dieu , & 
interrogeant  les  témoins  des  lieux  où  les  chofes  fe  font  paf- 
fées:en  un  mot  employant  tous  les  moyens  convenables 
pour  découvrir  certainement  la  vérité.  Après  quoi  fi  lesJuifs 
ie  trouvent  coupables , il  les  punira  comme  ils  méritent  : s’ils 
font  innocens,  il  exercera  la  févérité  des  canons  contre  les 
auteurs  de  l’impoftiire.  Quand  l’évêque  aura  ainfi  exécuté  fa 
commiflion,  vous  & les  autres  fidelles  verrez  clairement  com- 
ment vous  devrez  vous  conduire  en  cette  occafion.  Cette  let- 


tre & la  commiflion  de  l’évêque  de  Palfau  font  du  même  jour 
vingt-neuvième  d’ Août  1338. 

Ces  violences  contre  les  Juifs  s’étendirent  plus  loin  dans 
la  haute  Allemagne  , où  un  particulier  qui  fe  faifoit  nommer 
le  roi  Armelider  , affembla  quantité  de  payfans , & faifoit 
tuer  tous  les  Juifs  qu’il  pouvoir  trouver,  fous  prétexte  de  zèle 
pour  la  religon  ; mais  à la  fin  fes  troupes  fe  jetèrent  auflî  fur 
les  chrétiens.  Ce  qui  obligea  à leur  réfifter  ; & ce  fut  princi- 


palement l’empereur  Louis  de  Bavière  qui  l’entreprit.  Il  fit  fi  i.ijc. 
bien  qu’il  prit  le  chef  de  cette  faélion  & le  fit  mourir , après  Plainte»  Jn 
quoi  lesautres  fe  difperfèrent  & difparurenr. 

Cependant  les  évêques  de  Hongrie  écrivirentau  pape  une  Bal.  vit.  to  i. 


grande  lettre  contenant  leurs  plaintes  contre  le  roi  & Jes  P-  *3}- 
ieigneurs,  qui  feréduifent  à ce  qui  fuit:  fitôt  qu’un  prélat  eft  ijjg. 
piort , les  officiers  du  roi  fe  faififient  de  tous  fes  biens  ecclé-  n.  it, 
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fiaftiques  & patrimoniaux  : enforte  que  fon  corps  demeure 
phifteurs  jours  fans  i’épulture , parce  que  fes  parens  s’enfuient 
de  peur  d’être  contraints  par  les  tourmens  à rendre  ce  qu’ils 
ont  reçu  du  défunt , qtioiqu’à  jufte  titre.  Pour  mettre  en  pof- 
feflion  celui  qui  a l’adminillration  d’une  égiife  , les  officiers 
du  roi  lui  font  payer  une  grande  fomme  , enforte  que  les 
biens  de  l’égliie  demeurent  engagés.  Le  roi  confère  leségli- 
fes  catbédiules  long-temps  avant  la  mort  des  prélats , fi  bien 
que  depuis  vingt- trois  ans  on  n’en  a élu  aucun  que  par  com- 
mandement du  toi , & ainll  font  intrus  des  gens  incapables 
& fimoniaqiits.  On  fait  marcher  à la  guerre  des  prélats  fé- 
culiers  & réguliers , quoiqu’ils  n’y  foient  obligés  que  pour 
repoufléi  les  infidclles  ou  les  fehifmatiques,  en  cas  d’irrup- 
tion dans  le  royaume.  Au  commencement  de  chaque  année 
on  oblige  les  deux  archevêques  à donner  pour  étrennes  deux 
ceiits  m.ncsd’a.  gcnt,  & les  évêques  cinquante. 

On  traduit  les  clercs  aux  tribunaux  féculiers , fans  égard  à 
leurs  privilèges;  pour  juger  leurs  differents,  on  les  condam- 
ne fouvent  au  combat  (inguüer,  afin  de  leur  faire  perdre  leurs 
droits  crainte  de  violer  ks canons,  ün  a défendu  les  affem- 
bléesdes  états , où  l’on  régloitle  gouvernement  du  royaume. 
On  dépouille  les  noble.s  de  leurs  charges  & de  leurs  biens 
fans  forme  judiciaire.  Toutes  les  bonnes  coutumes  font  abo- 
lies , auffi  bien  que  les  libertés  & les  droits  accordés  par  les 
faims  rois  Eticnne&  Ladiflas:  quoique  le  roi  régnant  ait  fou- 
vent  premisavec  ferment  de  les  rétabbr  en  leur  premier  état, 
& que  le  terme  qu’il  avoir  pris  pour  l’exécution  de  cette 
proniefié  foit  expiré  : enfone  que  tous  les  Hongrois  font 
tournés  à la  révolte  , & il  ell  fort  à craindre  que  la  religion 
chrétienne  ne  s’éteigne  dans  ce  royaume.  Enfin  quoique  mi- 
vant  l’ancienne  coutume  le  roi  dût  fe  gouverner  par  les  con- 
feils  des  évêques , il  ne  les  écoute  pas  même  quand  ils  lui 
parlent  pour  les  veuves  & les  orphelins , il  les  repouffe  hon- 
teufement.  Les  prélats  concluent  en  priant  le  pape  de  remé- 
dier à tous  ces  defordres.  Ce  qui  fuppofe  qu’ils  le  croyoient 
en  droit  de  prendre  connoiffance  de  la  conduite  des  rois 
même  pour  le  temporel , fie  de  les  corriger , fuivant  la  préten- 
tion de  Bonifacc  Vlll  fie  la  doéirine  d’Aiiguffin  Triomfe.  Le 
pape  Benoit  XII  fe  contenta  d’écTirc  à Charles  roi  de  Hongrie 
une  exhortation  datée  du  vingtième  de  Septembre  1338. 

Au  commencement  de  cette  année  arrivèrent  à Av  ignon 
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■ides  envoyés  du  grand  can  des  Tartares , avec  une  letrre  où  ■- 

il  fe  qualilie  empereur  des  empereurs  & parle  ainft:  nous  ^ 
envoyons  notre  nonce  André  Franc  aveu  quinze  compa-  Lettres  der 
gnons  au  nape,  feigneur  des  chrétiens  en  France, au-delà 
des  fept  n>ers , ou  le  folcil  lé  couche , pour  ouvrir  le  chemin 
aux  nonces  que  nous  enverrons  fouvent  au  pape,  & à ceux  Vad.  i?!R. 
du  pape  vers  nous,  pour  le  prier  de  nous  envoyer  fa  béné-  ‘ 
diélion  , & de  faire  toujours  mémoire  de  nous  dansfesfain-  ’ 

tes  prières;&  qu’il  ait  pour  recommandés  les  Alains chrétiens, 
ros  (erviteiirs&:  (es  enfans.  Qu’ils  nous  amènent  aulfid  Oc- 
cident des  chevaux  Sz  d’autres  merveilles.  La  date  eft  de 
Cambalec  ou  Camba’u.  On  voit  ici  quel'c  idée  du  pape  les 
jniirionnaircs  avoient  donnée  à ce  prince , q.ii  le  nomme  ,non 
le  père  ou  le  poiatife , mais  le  leig.neur  des  chrétiens. 

Quatre  princes  de  la  nation  des  Alains  écrivirent  aufli  au 
pape,  difant  en  fubRance  : nous  avons  été  long-temps  inf- 
tniits  dans  la  foi  catholique  , & gouvernés  utilement  par  vo- 
tre légat  frère  Jean  , homme  de  grand  mérite,  mais  qui  e(l 
mort  il  y a huit  ans.  C’eft  Jean  de  Montcorvin  archevêque  5®-’ 
de  Cambalu  , mort  par  conféquent  vers  l’an  1 3 3 o.  La  lettre 
continue:  depuis  ce  temps  nous  fommes  demeurés  fansfupé- 
ricur  &:  fins  confolation  fpirituelle , quoique  nous  ayons  oui' 
dire  que  vous  nous  avez  pourvu  d’un  autre  légat,  mais  il 
n’cll  pasencore  venu.  C'eft  Nicolas  dumême  ordre  des  frères 
Mi  neurs,facré  archevêque  de  Cambalu  en  1 3 3 3.  C’eft  pour- 
quoi , continue  la  lettre , nous  fupplions  votre  faimeté  de 
nous  en  envoyer  un  au  plutôt.  Comme  aufli  d’écrire  gracieu- 
fementà  l’empereur  notre  maître,  pour  établir  le  commerce 
d’envoyés  réciproques  qu’il  vous  demande,  & lier  amitié 
entre  vous  & iui , d’où  s’enfuivra  un  grand  bien  pour  le  falut 
des  âmes,  au  lieu  que  Ton  indignation  attireroit  une  infinité 
de  maux- 

Le  pape  reçuttrès-bien  cesenvoyés , leur  rendit  beaucoup 
d’honneur  & leur  fit  des  préfens.  Il  les  renvoya  avec  plu- 
fieurs  lettres  datées  du  treizième  de  Juin  1338,  tant  au  grand 
can  & à d’autres  princes  Tartares , qu’aux  princes  des  Aiaios, 
auxquels  il  envoya  aufli  uneconfefliondefoientièrementfem-  7^- 

LIable  à celle  que  Clement  IV  avoir  envoyée  aux  Grecs. 

Quatre  mois  après , le  pape  Benoît  envoya  en  Tartarie  qua- 

♦re  frères  Mineurs  en  quaUtéde  fes  nonces:  favoir,  Nicolas  J ''c' 

eenet , profeucur  en  théologie , Ni»;olas  de  Molan , Jean  Raiu,  u.it. 
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deFîorence  & Grégoire  de  Hongrie , dont  la  commiilion  eft 
datée  du  fécond  de  Novembre  , & ne  devoir  fervir  que  dix 
ans. 

II  fe  trouvoit  alors  en  Italie  quelques  impofteurs  Armé- 
niens , qui  fc  difant  évêques , maltraitoient  les  catholiques  de 
leur  nation.  Athanale  prétendu  é véque  de  V eric  étoit  à Rome, 
où  il  enfeignoitdes  erreurs  contre  la  foi  ; & fe  fervoit  de  pri- 
viléges&  d’autres  lettres  fauffes  fabriquées  fous  les  noms  de 
quelques  papes.  Il  perfécutoit  en  diverfes  manières  les  Armé- 
niens catholiques  ; il  avoir  en  horreur  ceux  qui  avoient  été 
baptifés  félon  la  forme  de  l’églife  Romaine  : il  les  nommoit 
renégats , lesemprilonnoit,  & leur  faifoit  fouvent  plufieurs 
autres  perféaitions  , pour  les  ramener  à leurs  premières  er- 
reurs. Le  pape  en  étant  averti , envoya  ordre  à l’évéque 
d’Anag.'â  fon  vicaire  à Rome,  de  mettre  Athanafe  en  pri- 
fon  : à l’évêque  de  Florence  & à celui  de  Padoue , de  faire 
aufll  emprifonner  deux  autres  Arméniens  coupables  des  mê- 
mes crimes  , favoir , Pierre , foi-difant  patriarche  deJénifa- 
lera  & évêque  de  Nazareth  , qui  étoit  à Padoue , & Ezéchiel 
fon  vicaire,  réf.dent  à Florence. 

Le  vendredi  des  quatre-tempsderAvent  dix-huitième  de 
Décembre  1338,  le  pape  Benoit  fit  une  promotion  de  fix 
cardinaux:  dont  le  premier  fut  Gocio  de  Rimini,ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  naiflance  ; fon  nom  de  familleétoit  Desbatailles  : 
le  pape  l’avoit  fait  patriarche  titulaire  de  Confiantinople  le 
quatorzième  de  Juin  1335*  H fut  déclaré  cardinal  prêtre 
étant  abfent  ; car  cette  année  1338,  le  pape  l’envoya  légat 
en  Stcücavcc  Ratier  évêque  de  Vaifon.  Le  fécond  cardinal 
fut  Bertrand  de  Dcuce , alors  archevêque  d’Embrun.  11  étoit 
né  au  château  de  Elandiac  en  la  féncchauflTée  de  Beaucaire , 
& au  diocèfe  d'üiès.  De  prévôr  de  l'églilè  d’Embrun  , il  en 
fut  fait  archevêque  en  i 3 3 3 ; & la  même  année  le  pape  Jean 
XXII  l'envoya  à Robert  roi  de  Sicile , & à F rançois  Dandole 
doge  de  Venife,  pour  les  cor.fulter  fur  les  moyens  d’arrêter 
les  progrès  des  Turcs.  Il  étoit  encore  abfent  quand  il  fut  dé- 
claré cardinal  prêtre. 

Le  troifième  cardinal  fut  Pierre  Roger  de  Maumont  ar- 
chevêque de  Rouen , & depuis  pape  Clement  VI.  Le  qua- 
trième fut  Guillaume  de  Court  natif  du  diocèfe  de  Toulou- 
fe  , c’eft-à-dire  de  Mirepoix  : avant  que  ce  fut  un  évêché 
particuliçr , Guillaume  de  Court  étoh  moine  de  l’ordre  de 
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Coteaux  & doâeur  en  théologie.  Il  fut  fait  évêque  de  Nimes 
le  dernier  jour  d’ Avril  1 3 57  ; & le  troifième  de  Décembre 
il  fut  transféré  à l’évêché  d’Albi , dont  il  étoit  revêtu  quand 
il  fut  fait  cardinal  prêtre.  Le  cinquième  cardinal  fut  Ber- 
nard d’Albi , natif  du  diocèfe  de  Pamiers  l’année  1336:1! 
fut  fait  évêque  de  Rodés , & l’année  fuivante  envoyé  en  Ef- 
pagne,  pour  accorder  le  roi  de  Caftille  & le  roi  de  Portu- 
gal ; & il  y étoit  encore  quand  il  fut  fait  prêtre  cardinal. 
Le  fixième  & dernier  de  cette  promotion  fut  Guillaume  d’Au- 
re , qui  de  moine  de  Lefat  fut  fait  abbé  de  Montolieu  par 
Jean  XXII  en  1 3 1 3 , & employé  par  Benoît  XII  en  1336 
à la  compofition  des  ftatuts  pour  la  réforme  de  l’ordre  de  S. 
Benoît.  Il  fut  nommé  cardinal  prêtre  ; & eut  pour  fuccef- 
feur  en  l’abbaye  de  Montolieu , Raimond  Roger  d’Aure  fon 
parent. 

Trois  de  ces  cardinaux  étant  abfens  lors  de  la  promotion , 
re  reçurent  leurs  titres  qu’un  mois  après,  c’cft-à-dire  le  féi- 
zième  de  Janvier  1339,  à Avignon  dans  la  chambre  du 
pape.  Ces  trois  étoient  rarclievêque  d’Embrun  Bertrand  de 
Deuce , qui  reçut  le  titre  de  cardinal  prêtre  : le  cardinal  Blanc 
Guillaume  de  Court , qui  avoit  été  moine  de  Citeaux , & 
reçut  le  titre  des  Quatre  couronnés  ; & le  cardinal  de  Mon- 
tolicu  Guillaume  d’Aure,  qui  eut  le  titre  de  S.  Etienne  au 
mont  Célias.  C’eft  ce  que  témoigne  un  auteur  du  temps , 
favoir  le  cardinal  Jacques  Gaëtan  dans  fon  cérémonial  de  la 
cour  de  Rome. 

Gocio,  le  premier  des  nouveaux  cardinaux,  étoit  cepen- 
xlanten  SicileavecRatierévêquedeVailon, &i!sfaifoientdes 
procédures  contre  Pierre  d’Aragon  qui  fe  prétendoit  roi  de 
Sicile.  C’étoit  le  fils  aîné  de  Frideric , qui  étoit  mort  le  vingt- 
quatrième  de  Juin  1337,  ayant  fait  couronner  Pierre  de  fon 
vivant,  quoiqu’il  fut  prefque  infenfé.  Alors  le  roi  Robert  ef- 
péra  de  recouvrer  la  Sicile,  & en  écrivit  au  pape  Benoit, 
qui  par  fa  lettre  du  vingt-huitième  d’Apùt  lui  promit  de  ne 
point  foulFrir  que  l’on  entreprît  rien  à fon  préjudice,  & au 
contraire  de  l’alTifterde  tout  fon  pouvoir.  Pierre  d’Aragon , 
qui  fe  qualirioit  Pierre  II  roi  de  Sicile,  envoya  demander 
au  pape  Benoit  l’inveftiture  de  ce  royaume  par  deux  che- 
valiers, dont  la  procuration  étoit  datée  du  dernier  jour  de 
Mars  1338.  Mais  le  roi  Robert  de  Naples  envoya  au  pape 
Ton  çôté  i & lui  fit  repréfenter  que  Frideric  n’avoit  du 
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jouir  de  la  Sicile  que  pendant  fa  vie  : lui  demandant  juflice; 
comme  au  feigneur  fouverain  de  ce  royaume. 

Le  pape  envoya  en  Italie  Gocio  patriarche  titulaire  de 
CP.  & Ratier  évêque  de  Vaifon,  avec  une  grande  bulle,  où 
il  reprend  l’affaire  de  Sicile  depuis  l’invafion  de  Pierre  I en 
1282;  puis  il  rapporte  le  traité  fait  entre  Charles  le  Boi- 
teux & Frideric , & confirmé  par  le  pape  Boniface  VIII  en 
1303.  Or  Frideric  avoir  fiiit  plufieurs contraventions,  à ce 
traité,  dont  la  principale  éroit  d’avoir  fait  couronner  roi 
de  Sicile  Pierre  fon  fils  aîné,  & l’en  avoir  inftitué  heritier 
par  fon  tcflament , quoique  Iiii-méme  n’en  eût  que  la  pof- 
léirion  fa  vie  durant.  C’eft  pourquoi  le  pape  ordonne  à l'es 
deux  nonces  de  fe  tranfporter  en  l’ile  de  Sicile,  & de  dé- 
clarer Pierre  d’Aragon  & les  autres  enfans  ou  héritiers  de 
Frideric,  déchus  de  la  polTefTion  de  cette  üe  ; & qu’elle  eft 
revenue  à l’églilé  Romaine  , & par  conféquent  réunie  à 
l’autre  partie  du  royaume,  c’eft-à-dire  à la  Sicile  dc-çà  le 
Fare,  & qu’elle  appartient  au  roi  Robert  tomme  vrai  feu- 
daraire  de  1 églife.  Le  pape  ajoute  : vous  commanderez  étroi- 
tement audit  Pierre  & à Tes  frères  de  reftitucr  la  Sicile  au  roi 
Robert  dans  un  certain  terme;  à faute  de  quoi  ilsencourronit 
les  plus  rigoureufes  peines  fpirituelles  & temporelles.  La 
bulle  efl  du  quatrième  de  Juillet  1338. 

Pour  la  mettre  à exécution,  les  deux  nonces  Gocio  8: Ra- 
fier  fe  tranfportèrent  à Regio,  la  ville  d’Italie  la  plus  proche 
de  la  Sicile , diftanre  de  MefTine  feulement  de  trois  lieues , 
lanierentredeux.  De-là  le  23e.de  Septembre  ils  envoj'èrent 
en  Sicile  quatre  frères  Mineurs,  qui  s’érant  mis  dans  une  bar- 
qi.ie  voulurent  entrer  à MeiTme  ; mais  on  les  empêcha , Se  on 
les  mena  au  comte  Matthieu  de  Palice  gouverneur  tle  Mef- 
firie  pour  le  roi  Pierre.  Ils  lui  exposèrent  le  fujet  pourquoi 
ils  étoient  envoyés;  & il  ne  leur  permit  ni  d’entrer  dans  la 
ville,  ni  de  préfenter  à perfonne  les  lertiesdontils  étoient 
porteurs  : ajoutant  qu’il  ne  laifl'eroit  pas  entrer  les  nonces, 
s’ils  y venoient,  ni  le  pape  même.  Après  les  avoir  ainfi  te- 
nus tout  le  jour  fans  boire  ni  manger,  il  les  contraignit  de 
s’en  retourner  vers  les  nonces. 

C’eft  pourquoi  le  3 e.  jour  d’Oélobre,  les  nonces  décla- 
rèrent, par  l’autorité  du  pape,  que  Pierre  d’Aragon  & fes 
frères  étoient  entièrement  dédius  de  tout  droit  fur  la  Sici- 
hi  : leur  ordonnant  de  la  reftituer  dans  deux  mois  au  roi 
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Robert  fous  peine  d’excommunication  ; ou  de  fe  préfenter  à 
Terracine  après  les  deux  mois,  pour  déduire  leurs  raifons. 
Le  terme  étant  expiré  le  quatrième  de  Décembre,  les  non- 
ces fe  trouvèrent  à Terracine,  où  ils  exeommunièrent  par 
écrit  Pierre  & fes  adherens,  comme  contumaces,  leur  don- 
nant encore  un  mois  de  terme  avant  que  de  prononcer  la 
fentencc.  Ce  délai  étant  expiré,  & le  mardi  cinquième  de 
Janvier  1 3 3 9 , les  nonces  prorogèrent  encore  les  délais;  & 
enfin  le  5 e.  d’Avril  ils  prononcèrent  définitivement  leur  fen- 
tence  contre  Pierre  & lés  adhérens,  comme  porte  leur  pro- 
cès-verbal daté  du  7e.  du  même  mois  d’Avril  : & tel  fut  tout 
le  fruit  de  leur  commilEion. 

Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie,  neveu  de  Robert 
roi  de  Naples,  étant  encore  dans  fa  première  jeunelTe,  & 
voyant  comme  ce  royaume  lui  étoit  difputé , fit  à diverfes 
fois  des  voeux  de  dire  à certains  jours  un  certain  nombre  de 
Pater , ^ve  & de  Salve  Regi/ia  : enforte  que  tel  jour  il  en  di- 
foit  cent,  & tel  jour  deux  cents;  ce  qui  lui  devint  enfin  à 
charge,  avec  les  confeils  qu’il  tenoit  & les  affaires  de  (bn 
royaume.  C’eff  pourquoi  il  pria  le  pape  Benoit  de  lui  com- 
muer ces  vœux  : ce  que  le  pape  lui  accorda , & reffreignit  ces 
prières  à quinze  par  jour,  à la  charge  de  nourrir  douze  pau- 
vres les  jours  où  il  s’étoit  obligé  à plus  de  cinquante  de  ces 
prières.  La  bulle  eft  du  dix-feptième  de  Janvier  1339,  & 
montre  quelles  étoient  les  dévotions  du  temps. 

Charobert  avoit  épouféen  premières  nôces  Marie  fœurde 
Cafimir  roi  de  Pologne,  &en  avoir  un  fils  nommé  Louis, 
qui  fut  défigné  roi  de  Pologne  cette  même  année.  Car  le 
roi  Cafimir  fon  oncle  fe  voyant  fans  enfans,  & craignant 
qu’après  fa  mort  le  royaume  ne  demeurât  expofé  au  pilla- 
ge, tint  une  diète  générale  la  veille  de  S.  Staniflas,  c’eft-à- 
dire  le  fixième  de  Mai,  où  il  fit  choifir  pour  fon  fucceffeur 
fon  neveu  Louis;  alla  liii-méme  en  Hongrie  avec  deux  évê- 
ques & quelques  feigneurs  ; & étant  à Vifiegarde  avec  le 
roi  Charles  le  7e.  de  Juillet,  il  conclut  l’affaire  à certaines 
conditions. 

Dès  l’année  précédente , le  pape  avoit  envoyé  deux  non- 
ces en  Pologne,  favoir.  Gaillard  des  Chartres  prévôt  de 
Titoul  au  diocèfe  de  Colocza  en  Hongrie,  & Pierre  de  Ger- 
vais  chanoine  du  Pui  en  Vêlai,  dont  la  comraiflîon  por- 
foit  : nous  ayons  reçu  la  plainte  de  Cafimir  roi  de  PoIo; 
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gne,  contenant  que  le  maître  & frères  de  l’ordre  Teutonî- 
que , qui  demeurent  en  Pruffe , avoient  envahi  à main  armée 
& retenoient  encore  quelques  terres  du  royaume  de  Polo- 
gne, favoir  Culme  &.  la  Poméranie,  & depuis  encore  d’au- 
tres : le  tout  au  grand  préjudice  de  ce  royaume  & de  l’é- 
glife  Romaine , dont  il  eft  tributaire , & outre  laquelle  il 
ne  reconnoît  point  après  Dieu  de  fupérieur  fur  la  terre.  C’eft 
pourquoi,  du  confeil  de  nos  frères  les  cardinaux,  nous  vous 
commettons  pour  informer  de  ces  invafions  & des  maux  qui 
s’en  font  enfuivis,  condamner  les  coupables,  & faire  exécu- 
ter votre  jugement.  La  commilTion  eli du  4 Mai  1338. 

En  conléquence  les  deux  nonces  firent  citer  devant  eux 
le  maître  Teutonique,  & nommément  plufieurs  comman- 
deurs, jufqu’au  nombre  de  15.  Au  jour  & au  lieu  marqué, 
comparut  devant  les  nonces  Bartold  de  Ratibord , jurifeon- 
fulte  chargé  de  la  procuration  du  roi  de  Pologne,  qui  pré- 
fenta  fa  requête  à ce  que  les  nonces  procédaffent  contre  l’or- 
dre Teutonique,  & les  commandeurs  cités  fuivant  leur  com- 
miflîon.  D’autre  part , comparut  Jacques  curé  d’Arnouville 
au  diocèfe  de  Culme , procureur  de  l’ordre  Teutonique  : qui 
protefta  qu’il  ne  reconnoiffoit  point  les  nonces  pour  juges, 
& après  avoir  appelé  d’eux  au  pape  pour  des  caufes  qui  leur 
parurent  frivoles,  il  fe  retira  promptement  fans  leur  congé. 

Sur  quoi  les  nonces , après  avoir  contumace  dans  les  for- 
mes le  maître  & les  commandeurs  de  l’ordre , prononcèrent 
leur  fentence  définitive,  qui  porte  : il  nous  appert  par  des 
preuves  fuffifantes , que  frère  Thierri  d’Aldembourg , mainte- 
nant maître  de  l’ordre  Teutonique  & alors  maréchal  fous  le 
maître  Luther  de  Brunfwick,  & tels  & tels  commandeurs  qui 
font  les  25  déjà  nommés,  font  entrés  en  corps  d’armée  & à 
enfeignes  déployées  dans  le  royaume  de  Pologne , y ont  fait 
le  dégât  ,&  ont  brûlé  telles  &telleséglifes , on  en  nomme  neuf, 
après  en  avoir  ôte  les  livres , les  calices , les  tréfors  & les  dé- 
pôts , avec  les  reliques  & les  images.  C’efi  pourquoi  nous  les 
déclarons  excommuniés,  & leur  abfolution  réfervée  au  faint 
fiége  : nous  les  condamnons  à rebâtir  ces  églifes  & reftituer 
les  meubles  enlevés.  De  plus  ils  refiitueront  la  Poméranie, 
avec  telles  & telles  autres  terres,  & les  fruits  qu’ilsen  ont  per- 
dus, & les  dommages  & intérêts;  le  tour  taxé  par  nous  à la 
fonîme  de  194500  marcs  monnoie  de  Pologne , fuivant  l’af- 
firmation du  roi , & 1600  marcs  pour  les  dépens.  Fait  à 


Digitized  by  Google 


tIVRE  QUATRE-VINGT-QUATORZIÈME.  397 
Varfovie  dans  l’églife  de  S.  Jean-Baptifte  , l’an  1 3 39  , le 
quinzième  de  Septembre. 

Chriftophle  roi  de  DanemarckayantétéchalTé  du  royaume 
pour  fes  violences  & fa  mauvaife  conduite , les  habitans  de 
la  Scanie  , ou  pays  de  Schonem , fe  donnèrent  à Magnus  roi  ' 
de  Suède , pour  fe  délivrer  de  plufieurs  petits  tyrans  qui  les 
opprimoient.  Magnus  envoya  au  pape  Benoit  le  priant  de  > 
lui  confirmer  la  pofTeflion  delà  Scanie  à lui  & à fa  poilérité, 
& lui  permettre  de  retirer  encore , s’il  pouvoir , d’autres  ter- 
res d’entre  les  mains  des  tyrans.  Vu  principalement , ajou- 
toit-il , que  le  royaume  de  Danemarck  n’a  jamais  été  fujet  à 
l’empire,  maisà  leglife  Romaine  à laquelle  il  paie  tribut,  que  je 
fuis  prêt  de  continuer.  Le  pape  répondit  : la  juftice  & l’an- 
cien ufage  de  nos  prédécefl'eurs  ne  nous  permettent  pas  de  pro- 
céder à la  confirmation  & à la  conceflîon  de  ces  fortes  de 
biens  temporels  fans  avoir  cité  ceux  qui  doivent  être  ap- 
pelés ; & nous  être  informé  de  l’état  des  biens  dont  il  s’agir. 
C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pu  faire  ce  que  vous  défiiez. 
La  lettre  eft  du  vingt- troifièmc  de  Janvier  1339. 

Le  pape  Benoit  donna  cette  année  une  grande  bulle  pour 
la  réforme  des  chanoines  réguliers,  co.mme  il  en  avoitdonné 
pour  les  moines  trois  ans  auparavant.  11  règle  d’abord  la  rft-  1 
ception  des  chanoines  & leur  profefîion  : il  ordonne  la  te- 
nue des  chapitres , foit  journaliers  en  chaque  maifon , foit  | 
annuels  ou  principaux , tous  les  quatre  ans  ; car  on  les  avoit 
déjà  étendus  à ce  terme , au  lieu  que  le  concile  de  Latran  les  J 
ordonnoit  tous  les  trois  ans.  Cette  bulle  s’étend  beaucoup  ^ 
fur  ce  qui  regarde  les  études  des  chanoines , foit  dans  les  < 
monaftères , foit  aux  univerfités.  Elle  règle  fort  en  détail  la  • 
qualité  & la  forme  de  leurs  habits  félon  l’ufagedu  temps  ; 
& ordonne  l’abfiinence  de  la  viande  les  famedis  & pendant 
tout  l’Avent , fans  préjudice  des  abftincnces  plus  grandes 
ufitées  en  quelques  maifons.  Les  dortoirs  feront  fans  cellu- 
les ; on  n’en  bâtira  point  de  nouvelles , mais  on  laifiera  cel- 
les qui  font  bâties  : en  telle  forte  toutefois  qu’elles  foient 
entièrement  ouvertes  par  devant.  Les  chanoines  réfidens  en 
communauté  diro.nt  la  meffe  au  moins  deux  fois  la  femaine  : 


ceux  qui  ne  font  pas  prêtres  , fe  confefleront  tousies  quinze 
jours  & communieront  tous  les  mois.  Du  reftc  cette  confti- 
tution  efi  affez  femblableaux  deux  qui  regardent  les  moines. 
Elle  efi  datée  du  quinzième  de  Mai  1339. 


Digilized  by  Google 


398  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 

LIVRE  QUATRE-VINGT-QUINZIEME. 

ANdronic  empereur  de  Conftantinople  envoya  au 
pape  Benoit  XII , Barlaam  abbé  du  monadère  du  San- 
Négociation  veur,  avec  Etienne  Dandole  , noble  Vénitien  & chevalier; 
de  Harlaam  qui  étant  arrivés  à Avignon  l’an  1339,  eurent  audience  du 
^^lin  P^pe  & des  cardinaux , où  Barlaam  prélenta  des  lettres  de 

II.  1*9*  Philippe  roi  de  France  & de  Robert  roi  de  Naples,  conte- 

AUut.  ConJ.  nam  entre  autres  chofes , que  ces  deux  envoyés  venoient  de 
P-  7^^-  la  part  d’Andronic  pour  la  réunion  des  Grecs  avec  l’égliie 
Romaine.  Le  pape  leur  demanda  s’ils  avoient  des  pouvoirs 
fuftilans  de  l’empereur  , du  patriarche  Grec  ou  des  autres 
grands , afin  que  leur  négociation  ne  fût  pas  illufoire  , com- 
Sup.  liv.  n’t' avoir  été  la  réunion  du  concile  de  Lyon.  Les  envoyés 
letxxvi.  n.  4.  répondirent  qu’ils  n’avoient  point  de  pouvoirs  par  écrit  ; & 
toutefois  le  pape  S:  les  cardinaux  défirant  ardemment  l’u- 
nion , fe  firent  donner  par  écrit  ce  que  les  envoyés  vou- 
loient  propofer  , afin  de  voir  fi  l’on  en  pourroit  tirer  quel- 
que milité. 

Itiin.  n.  20.  Barlaam  donna  donc  fa  propofition , qui  porte  en  fubftan- 
ce  : on  peut  imaginer  deux  moyens  de  faire  la  réunion  , 
la  force  & la  violence  , ou  la  perfuafion.  Il  faut  abfolument 
renoncer  au  premier  moyen,  puifque  vous  en  convenezvous- 
méme  : le  fécond  e!i  encore  double , l’un  pour  les  favans  , 
l'autre  pour  le  peuple.  Si  trente  ou  quarante  de  nos  favans 
viennent  vers  votre  fainteté,  je  fuisaffuré  qu’ils  s’accorde- 
ront très-facilement  avec  vous  : parce  que  vous  agirez  fans 
paffion , & ne  chercherez  que  la  vérité.  Mais  quand  les 
nôtres  feront  retournés  en  Orient,  ils  ne  pourront  ramener 
le  peuple  à croire  ce  que  vous  aurez  accordé  ; & il  fe  trou- 
vera des  gens  qui  par  envie  , par  vanité  , ou  peut-être 
croyant  bien  faire  , leur  diront:  mes  frères , prenez  garde 
de  vous  lailfer  féduirc  ; ces  gens-ci  ont  été  gagnés  par  pré- 
fens  , ou  par  flatteries  : ne  changez  rien  à vos  ufages.  Ainfi 
les  favans  qui  fe  feront  accordés  avec  vous , ne  pourront 
rien  faire,  & feront  eux-mémes  en  péril. 

Voici  donc  le  moyen  de  vous  réunir  le  peuple  avec  les 
favans.  Le  peuple  a ouï  dire  que  l’on  a tenu  fix  conciles 
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généraux , & que  chacun  a corrigé  les  erreurs  qui  étoient  ■■  — 
alors  dans  l’églil'e  : ainfi  le  peuple  elt  pcrl'uadé  qu’il  s’en  faut  An.  i}}9« 
tenir  à ce  qui  eft  décidé  par  un  concile  général.  Si  donc  on 
en  tient  un  à préfent  fur  vos  différents  avec  les  Grecs , tous 
les  Orientaux  recevront  volontiers  ce  qu’il  aura  déterminé. 

Si  quelqu’un  dit  qu’on  l’a  déjà  fait  au  concile  de  Lyon,  il 
doit  favoir  qu’on  ne  perfuadera  jamaisau  commun  des  Grecs 
de  le  recevoir  fans  un  autre  concile  : parce  que  les  Grecs 
qui  affiflèrent  au  concile  de  Lyon  ne  furent  envoyés  ni  par 
les  quatre  patriarches  qui  gouvernent  l’églife  d’Orient , ni 
par  le  peuple  , mais  par  l’empereur  feul , qui  s’efforça  de 
faire  l’union  avec  vous , non  volontairement , mais  par  vio- 
lence. Si  donc  vous  voulez  tenir  fur  ce  fujet  un  concile  géné- 
ral , commencez  par  envoyer  à l’églife  d’Orient  des  légats 
craignant  Dieu  & remplis  de  l’efprit  d’humilité  & de  patien- 
ce, avec  des  lettres  pour  inviter  les  patriarches  de  CP. 
d’Alexandrie , d’Antioche  & de  Jérufalem  , & les  autres 
évêques  à s’affembler  avec  vous  en  quelque  lieu  , y traiter 
charitablement  les  queftions , décider  ce  que  le  S.  Efprit 
vous  infpirera.  C’ell  le  moyen  de  ramener  le  peuple  & de 
réunir  l’églife. 

Barlaam  vientenfuiteà  l’intérêt  temporel , & dit  ; depuis 
long-temps  les  Turcs  ont  conquis  fur  les  Grecs  quatre  gran- 
des villes  de  Natolie , & en  ont  fournis  par  force  les  habt-  "• 
tans  à leur  religion.  Ceux-ci  voulant  revenir  au  chriftianif- 
me  , ont  fait  dire  à l’empereur  mon  maître  de  venir  avec 
une  armée,  & qu’ils  lui  iivreroient  ces  villes  : mais  l’empe- 
reur ne  fe  croyant  pas  affez  fort  avec  fes  troupes  feules  , 
nous  a envoyés  au  roi  de  France  demander  du  fecours  pour 
ce  fujet.  Or  fi  nous  avions  repris  ces  villes,  les  Turcs  per- 
droient  toutes  leurs  forces  maritimes,  routes  les  villes  qui  font 
entre  nous  & ces  quatre  fe  Iivreroient  à nous,  & nous  au- 
rions une  grande  ouverture  pour  le  paffage  à la  terre  fainte. 

Nous  vous  fupplions  donc  que  l’on  envoie  du  fecours  en  ces 
quartiers-là,  avant  que  vos  légats  y aillent,  ou  du  moins 
en  même  temps:  parce  que  les  Grecs  voyant  votre  fecours 
déjà  venu , feront  miaix  difpofés  à écouter  vos  légats  : & 
l’empereur  pourra  dire  au  patriarche  S:  aux  autres  prélats  t 
voyez  comme  les  Latins  font  bonnes  gens,  Si  recherchent  no- 
tre amitié  , non-feulement  p;ir  les  belles  paroles,  mais  par 
les  effets  : nous  devons  donc  aufli  chercher  à nous  réunir 
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fc  avec  eux.  Secondement  tant  que  l’empereur  fera  en  guerre 

A».  IJ  J9.  avec  les  Turcs , il  ne  pourra  aflembler  les  quatre  patriarches 
& les  autres  évêques  , ni  affiRer  lui-même  au  concile. 

Quant  à ce  que  difent  quelques-uns  d’entre  vous.  Il  faut 
que  les  Grecs  commencent  par  fe  réunir  avec  nous,  &v.alors 
nous  marcherons  contre  les  Turcs;  je  ne  puis  être  de  leur 
avis  pour  plufieurs  raifons.  Premièrement  les  Turcs  n’atta- 
quenr  pas  feulement  les  Grecs , mais  encore  les  Arméniens , 
les  Chipriots  & les  Rodiens , qui  nous  font  fournis,  & tous 
les  Infulairesrainfi  vous  devriez  envoyer  du  fecours  au  moins 
pour  eux.  Les  T urc«  n’attaquent  pas  les  Grecs  comme  Grecs , 
ni  comme  divifés  d’avec  vous  , mais  comme  chrétiens  : ainfi 
marchant  contre  les  Turcs  , vous  n’irez  pas  proprement  au 
fecours  des  Grecs,  mais  de  la  religion.  Tant  que  l’empire  Grec 
fubfiftera , il  vous  fera  très  facile  d’abattre  les  Turcs,  vous 
joignant  à l’empereur  Grec , parce  que  les  Grecs  connoilTent 
la  manière  dont  les  Turcs  font  la  guerre.  Dans  toutes  les 
terres  des  Turcs  & des  Sarrafms  il  y a grand  nombre  de  chré- 
tiens & de  renégats  fort  aifeâionnés  à la  domination  des 
Grecs.  Mais  s’il  arrivoit , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , que  les 
Turcs  renverfalfent  l’empire  des  Grecs,  ils  deviendront  fi 
forts  , qu’il  vous  feroit  très-difficile  de  les  abattre.  Agiffez 
donc  maintenant , fans  attendre  le  temps  où  vous  fongerez; 

, non  pas  à les  attaquer  , mais  à vous  défendre  d’eux. 

Si  les  Turcs  venoient  vous  prier  de  vous  joindre  à eux 
pour  détruirelesTartares  fides Sarrafms,  vous  les  écoute- 
riez, parce  qu’ilvousferoitplus  avantageux  de  faire  la  guerre 
avec  les  Turcs  , les  Tartares  & les  Sarrafms , que  de  les  at- 
taquer tous  trois  vous  feuls.  Il  en  eft  de  même  de  vous  join- 
dre aux  Grecs , plutôt  que  d’attaquer  feuls  les  Grecs  & les 
Turcs.  Sachez  encore  & certainement , que  ce  n’eft  pas  tant 
la  différence  des  dogmes  qui  aliène  les  Grecs  devons,  que 
la  liaine  qu’ils  ont  conçue , à caufe  des  grands  maux  que  les 
Latins  leur  ont  faits  en  divers  temps  & leur  font  encore  tous 
les  jours  ; & l’union  ne  fe  peut  faire , fi  on  ne  commence  par 
faire  ceffer  cette  Iiaine  par  quelque  grand  bienfait  de  votre 
part  : fans  quoi  ils  ne  voudront  pas  même  vous  écouter.  Sa- 
chez enfin  que  ce  n’efipas  le  peuple  des  Grecs  , qui  m’a  en- 
voyé vers  vous  , mais  i’empereur  feul  & fecrétement  : 
enforte  que  , fi  on  ne  lui  envoie  auparant  du  fecours , il 
n’ofera  dédurer  qu’il  délire  runionavec  vous. 

Le 
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Le  pape  & les  cardinaux  ayant  vu  & fol^'ncufemcnt  exa- 
tninc  cette  propofition  de  liariaam , répondirent  : il  n’eft  pas 
à propos  de  paroitre  maintenant  révoquer  en  doute  ce  qui 
a été  décidé  foIeniKlic-ment  au  concile  d’Ephèfe,  en  ceux 
de  Tolède  &:  de  Lyon,  & en  plufieurs  autres:  que  le  S.  Ef- 
prit  procède  du  Père  & du  Fils  co.mme  d’un  lèui  principe. 

Ce  que  les  grecs  ont  profefTécxpreirémentdu  temps  du  pape 
Hormifda,de  Jean  patriarche  deCP.  &derempcreur  Juftin; 

long  temps  après,  un  autre  patriarclie  Jean  & l'empereur 
Michel  Paleologue , par  la  lettre  f'ynodique  envoyée  au  pape 
Jean  XXI. 

Il  faut  expliquer  ces  citations.  Le  concile  d’Ephèfe  ne  trai  ta 
direflementque  du  myftèrcde  l’Incarnation  contre  l’héréfie  xxv 
de  Neftorius  ; & ce  ne  fut  qu’incidemment  qu’on  y parla  de  la 
procdlîon  du  S.  Efprit , à l’occafion  du  neuvième  anathème  i.  Uamufe.' 
de  faint  Cyrille,  & du  faux  fymbole  dénoncé  par  le  prêtre  'ï’o"»*  s- 
Charifius.  On  y voit  toutefois  allez  clairement  que  S.  Cy-  ‘^”  ‘5  J' ''J/”* 
tille  & tout  le  concile  croyoient  que  le  S.  Efpritprocède  du  xxxivf;i.  5*6.' 
Fils.  Le  concile  deTolède,  dont  il  ell  ici  parlé  , ell  le  troi-  L «.4^« 
fièmc  tenu  l’an  5 8ç,  où  fc  trouve  pour  la  première  fois  l’ad- 
dition f iliaque.  Quant  au  pape  Hormifda , nous  avo.ns  une 
lettre  de  lui , écrite  à l’empereur  JuHin  en  5 2 i , où  il  dit  ex- 
prclTément  : il  ell  propre  du  S.  Efprit  de  procéder  du  Père  5c 
du  Fils , fans  que  les  Grecs  fe  foient  plaints  alors  de  cette  cx- 
preffion.  Le  concile  de  Lyon  cft  celui  de  l’an  1274,  oüfefit 
la  réunion  procure^;  par  Michel  Paleologue. 

Les  envoyés  de  l’empereur  Anclronic,  ayant  vu  la  réponfe 
du  pape , dirent  : fi  on  ne  peut  perlûader  aux  Grecs  de  pro-  i.sxxvi.n. 
feffer  l’article  du  fymbole  comme  les  Latins,  que  chacun  ^ 
demeure  dans  fa  creance,  fans  préjudice  de  l’union.  On  leur 
répondit  • cela  ne  fe  peut  fouffrir.  L’églife  catholique  n’a 
qu’une  feule  créance  ; & ne  réliilant  pas  à l’erreur, elle  fem- 
bleroit  l'approuver.  Toutefois  le  pape,  voulant  toujours  fa- 
ciliter l’union,  dit  aux  envoyés  ; que  votre  patriarche  & 
votre  empereur  alTemblent  en  concile  les  prétenduspatriar- 
ches  d’Alexandrie , d’Antioche  & de  Jérufaîcm  avec  leurs 
évêques,  leur  clergé  & les  principaux  laïques;  & que  l’on 
choifillé  quelques  favans  pour  les  envoyer  ici  en  Occident 
avec  des  pouvoirs  fuffifans  , afin  ([u’ils  confèrent  avec  des 
commilfaircsdèputés  par  le  faint  fiége  ; non  par  manière  de 
dilpute,  mais  pour  l’inllruéUondesGrecs.  Car  la  convocation 
TameXJJI.  Ce 
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m — d’un  concile  général  ne  paroît  pas  convenable  , principale^ 
-An.  ijîp.  ment  dans  ce  temps  de  trouble  & de  guerre  , à caui'e  du 
^ long-temps,  des  dépenles  & des  travaux  que  cette  convo- 
cation exigeroit.  Barlaam  donna  encore  un  autre  mémoire 
ou  il  difoit  : loin  que  l’examen  puiffe  nuire  à une  vérité  que 
l’on  croit  manifefte , il  ne  fert  qu’à  la  rendre  plus  évidente  , 
^ ’ comme  en  maniant  les  parfums  on  en  fait  mieux  fentir  la 
bonne  odeur.  Les  pères  de  Nicée  voyoient  clairement  que 
le  Fils  ell  confubllantiel  au  Père  ; mais  parce  que  les  Ariens 
en  doutoient , ils  voulurent  l’examiner  pour  procurer  leur 
falut.  U vous  fera  glorieux  d’en  ufer  de  même  à l’égard  des 
Grecs  ; & ne  leur  pas  donner  prétexte  de  dire  que  vous  crai- 
gnez l’examen,  parce  que  vous  vous  défiez  de  votre  caufe. 
Quant  à ce  que  votre  fainteté  à propofé  de  faire  venir  d’O- 
rient  des  députés , avec  plein  pouvoir  de  l’empereur  & des 
0,  J „ patriarches , il  me  paroit  impoffible , à moins  d’un  miracle. 
L’empereur  n’ofe  déclarer  fon  delTcin  de  fe  réunir  avec  vous, 
parce  que  plufieurs  des  grands  & même  du  peuple , craignant 
qu’il  ne  les  voulût  traiter  comme  fit  Michel  Paleologue , 
chercheroient  une  occafion  de  le  faire  mourir.  De  plus , l’é- 
glife  de  Conlbmtinople  n’enverroit  pas  des  nonces  pour 
cette  affaire  fans  le  confentement  des  trois  autres  patriarches, 
qu’il  feroit  difficile  d’alTembler  à caufe  des  guerres.  11  eff  in- 
certain s’ils  voudroient  venir  : s’ils  conviendroient  d’en- 
voyer leurs  nonces  ; & quand  ils  en  feroient  d’accord , ils  ne 
leurdonneroientplein  pouvoirqu’à  des  conditions  que  vous 
n’admettriez  pas.  Barlaam  ajoura  de  vive  voix  que,  nonobf- 
tant  toutes  ces  difficultés,  il  travailleroit  fidellementà  pro- 
curer l’union.  C’eft  ainfi  qu’il  prit  congé  du  pape  pour  re- 
tourner en  Grèce. 

Àr-  Allat.de  P^P®  ^^cnoit  le  chargea  de  deux  lettres,  en  réponfe 
Caitf.  p.  7S8.  de  celles  qu’il  avoir  apportées  du  roi  de  Naples  & du  roi  de 
Hain.  n.  j2.  Prancc  : la  lettreau  roi  Robert,  en  date  du  trentième  d’Août 
' ' >339»  qu’une  promefle  de  lui  écrire  plus  amplement. 

La  lettre  au  roi  Philippe  eff  du  quatrième  de  Septembre, 
& contient  le  récit  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  en  cette 
négociation  ; & le  pape  en  envoya  depuis  copie  au  roi 
Robert.  En  cette  lettre  & dans  tous  les  aéles  concernant 
cette  affaire , le  pape  ne  donne  jamais  à Andronic  le  titre 
d’empereur , mais  feulement  de  modérateur  des  Grecs,  pour 
ne  pa.s  préjudicier  aux  droits  de  Catherüje  de  Couttenai  ^ 
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tjui  fe  difoit  impératrice  de  Conftaminople  ; & par  la  même  - ■ ■ 

raifon  en  pariant  des  quatre  patriarches  d’Orienr , il  dit  : An.  ijjg. 
ceux  qui  i'e  nomment  évêques  de  Conftantinople,  d’Alexan- 
drie, d'Antioche  & de  Jéruialem,  à caufe  des  Latins  auxquels 
il  avoit  donné  ces  titres. 


Quelques-uns  des  tyrans  de  Lombardie,  pour  donnerun  ir. 
.titre  coloré  à leur  domination,  fe  fournirent  au  pape  à cer-  Albert  8c 
taines  conditions , entre  autres  d’un  rribqt  annuel  ; & reçu-  peJ* 

rent  de  lui  la  qualité  de  vicaires  de  l’empire  , dont  le  pape  gneun  de 


prétendent  avoir  l’adminiRration  pendant  l’interrègne,  car  il  ' «•'>'''• 
tenoitl’empire  pour  vacant.  Ainfi  ilconfirmadanslafeigneu- 
rie  de  Vérone , Albert  & Maftin  de  la  Scale , frères.  La  bulle 


t 


en  leur  faveur  eft  du  premier  Septembre  1 3 3 9 , & porte 
entre  autres  conditions^  qu’ils  payeront  à l’égUie  Romaine 
un  tribut  annuel  de  cinq  mille  florins  d’or. 

Le  fiége  de  Vérone  étoit  vacant  depuis  le  meurtre  de  l’é- 
vêque Barthdcmi  de  la  Scale , qui  après  deux  aas  de  pontifi- 
cat fut  tué  par  Maflin  fon  coufin-germain  le  jeudi  vingt-fep- 
tième  d’Août  1338.  On  avoit  rapporté  à Maflin  que  l’évê- 
ejue  traitoitavec  les  Vénitiens  & les  Florentins  fes  ennemis 
capitaux , de  lui  ôter  la  ville  de  Vérone,  & le  tuerlui-même 
en  trahifon.  U avoit  preuve  de  cette  confpiration  , tant  par 
des  lettres  qui  avoient  été  trouvées  , que  par  le  rapport  de 
perfonnes  dignes  de  foi,  &lesdifcours  de  l’évêque  qui  s’en 
étoit  vanté , & s’étoit  efforcé  d’y  attirer  des  Véronois  & des 


étrangers.  Maflin  trouvant  donc  l’évêque  qui  ne  fe  doutoit 
de  rien  devant  la  porte  de  l’évêché,  fe  jeta  fur  lui  tranfporté 
de  colère;  & accompagné  d’Albouin  de  la  Scale  fon  parent , 
ils  le  perçurent  de  plufieurs  coups  d’épée  & le  tuèrent. 

Le  pape  , ayant  appris  ce  meurtre,  écrivit  au  patriarche 
•d’Aquilée  métropolitain  de  Vérone,  d’informer  contre  les 
coupables,  pour  déclarer  qu’ils  avoient  encouru  les  peines 
portées  par  les  canons  ; & peu  de  jours  après  il  le  léferva  la 
provifion  del’évèché  de  Vérone , défendant  au  chapitre  d’y 


pourvoir. 

Ces  lettres  font  du  vingt- quatre  & du  vingt-huit  de  Sep- 
tembre 1 3 3 8 : mais  le  chapitre , dès  le  premier  du  même 
oiois,  avoit  élu  un  évêque",  qui  ne  put  obtenir  fa  confirma- 
tion ; & le  fiége  de  Vérone  vaqua  environ  cinq  ans.  ^ 

Cependant  Albert  de  la  Scale  & Maflin  fon  frère  ayant  «,  57.  ‘ 

.fph  leur  traité  avec  le  pape , Maflia-  voulut  encore  avoir  Ughtl.p.m^ 
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rabfolution  de  fon  crime;  & pour  cet  effet,  il  envoya  k 
Avie;non,  tant  en  fon  nom  qued’Albouin  fon  complice , un 
procureur  chargé  de  pouvoir  fpécial  : attendu  que  les  cou- 
fables  ne  pouvoient  y aller  en  perfonne,  fans  mettre  leur 
vie  en  danger.  Le  pape  ayant  ouï  ce  procureur , & ayant 
égard  au  repentir  que  témoignoient  les  deux  coupables, 
donna  commillîon  à l'évêque  de  Mantouede  les  abfoudre  , à 
la  charge  de  faire  la  pénitence  fuivante.  Huit  jours  après 
leur  abfolution , ils  iront  à pied  en  chemife  S:  nue  tête , de- 
puis l'entrée  delà  ville  de  Vérone  jufqu’à  l’églife  cathédrale  , 
portant  chacun  à la  main  une  torche  allumée  dupoidsdefix 
livres , & en  faifant  porter  devant  eux  cent  autres  fembla- 
bles.  Etant  arrivés  à l’églife  un  dimanche  à l’heure  de  la  gran- 
de meffe , ils  offriront  les  torches  & demanderont  pardon  de 
leurs  crimes  aux  chanoines.  Dans  les  fix  mois  fuivans  ils  of- 
friront dans  la  même  églife  une  image  d’argent  de  la  fainte 
Vierge  du  poids  de  trente  marcs,  & dix  lampes  d’argent  de 
trois  marcs  chacune  , avec  les  revenus  néceffaires  pour  les 
entretenir  d’huile  à perpétuité.  Dans  l’année  ils  fonderont 
en  la  même  églife  fix  chapellenies,  chacune  du  rec-enu  de 
vingt  florins  d’or.  Le  jour  que  l’évéque  fut  tué,  chacun  des 
deux  pénitens , nourrira  dévêtira  vingt-quatre  pauvres  ; & 
tous  deux,  leur  vie  durant , jeûneront  tous  les  vendredis. 
Quand  on  fera  le  pafl'age  général  à la  terre  fainte , ils  enver- 
ront vingt  cavaliers  qu’ils  entretiendront  un  an  durant;  & 
s’il  n’y  a point  ,de  paffnge  de  leur  vivant , ils  chargeront 
leurs  héritiers  d’accomplir  cette  partie  de  leur  pénitence.  La 
bulle  quilaprefcriteffdu  de  Septembre  1 3 39;  & je  n’y 
vois  prefquc  rien , que  des  hommes  riches  ne  puffent  exécu- 
ter fans  converfion  de  cœur. 

La  même  année  & le  premier  jour  d’Oftobre , le  pap* 
inflitua  à Vérone  une  univerfité  ; mais  pour  trois  faailtés 
feulememr , le  droit , la  médecine  & les  arts.  Or,  excepté  k 
droit  canonique,  je  ne  vois  pas  comment  l’autorité  du  pape 
étoitnéceffaire  pour  ces  fortes  d’études.  La  guerre  s’allumoit 
de  plus  en  plus  entre  la  France  & l’Angleterre , nonobftant 
les  efforts  que  faiibit  le  pape  par  fes  lettres  & par  fes  non- 
ces , pour  réconcilier  les  deux  rois  Philippe  & Edouard , & 
pour  détourner  les  Flamands  de  fe  joindre  à celui-ci , & 
lui-même  de  s’allier  à Louis  de  Bavière.  Enfin  Edouard  en 
vi/u  jufqu’à  prejidre  U xJQtn  & l^cs  du  roi  de  France:^ 
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& n’eut  aucun  égard  aux  remontrances  du  pape  fur  cette 
entreprife , contenues  dans  fa  lettre  du  feptième  de  Mars 
1340. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre , le  roi  Philippe 
obtint  du  pape  les  décimes  de  deux  ans  ; mais  ne  les  trouvant 
pas  fufHfantes , il  réfolut  auffi  d’y  employer  l’argent  des  dé- 
cimes dellinéés  pour  la  croifade.  Sur  quoi  il  écrivit  au  pape 
en  ces  termes  : les  prélats  & les  autres  qui  compofent  notre 
confeil , nous  ont  dit  tout  d’une  voix  que  nous  pourrions  en 
fureté  de  confcience  lever  ces  décimes  pour  les  employer  à 
ladéfenfede  notre  royaume , à laquelle  tous  nos  fujets  doi- 
vent contribuer,  tant  les  eccléfiaftiques  que  les  feculiers, 
puifqu’il  s’agit  de  leur  intérêt  commun.  Nousfupplions  donc 
votre  fainteté  de  nous  abfoudre  de  la  levée  des  décimes  def- 


An.  i)t9. 
l))9.  n.  C. 
Ibid.  i;40a' 
n.4- 

n.  18. 


n.  19» 


tinées  au  paflage  de  la  terre  fainte  , & du  ferment  fait  en 

notre  nom  fur  ce  fujet , puifque  tout  vous  eft  pofllble  en 

ce  cas.  Que  fi  vous  ne  voulez  pas  nous  remettre  entière-  Sup.  t.  sci« 

ment  cette  fomme,  donnez-nous  au  moins  pour  la  reftitu-  ^ 

tion  fix  ans  de  terme  après  la  fin  de  nos  guerres.  La  lettre 

eft  du  vingtième  de  Mars. 

La  pape  répondit  : nous  ne  pouvons  aflêz  admirer,  que 
les  prélats  & d’autres  perfonncs  fages  ofcnt  votisdire,  que 
vous  pouvez  en  confcience  tourner  à d’autres  ufages  les  dé- 
cimes levées  pour  une  fi  pieufe  fin.  Nous  nous'  fouvenons  du 
ferment  folennel  que  vos  envoyés  prêtèrent  au  pape  Jean 
XXII  en  préfence  des  cardinaux , du  nombre  defquels  nous 
étions,  & d’une  grande  multitude  de  clergé  & de  peuple  ; 

& nous  entendons  avec  douleur  les  murmures  & les  plaintes 
qui  fe  font  contre  vous , à l’occafion  de  ce  palTage  d’Out  remer 
dontvousfutesalorsdéclarélechef.Le  reproclie  s’étendroit 


contrenous-mémes,fices  deniers , levés  pour  la  délivrance 
de  la  terre  fainte, s’employoientde  notre  confentement  pour 
répandre  le  fang  des  chrétiens.  Le  roi  d’Angleterre  nous  a dé- 
jà marqué  dans  quelque  lettre , que  le  péché  dont  vous  êtes 
chargé  pour  avoir  manqué  à la  croifade , lui  donne  de  la  con- 
fiance pcJRr  employer  fes  forces  contre  vous  ; jugez  par-là  cè 
que  diroient  les  autres , fi  nous  vous  accordions  vos  deman- 


des. Quant  à la  prorogation , confidérez  quand  & comment 
fc  feroit  cette  reftitution  ; & jugeant  de  l’avenir  par  le  paffé, 
voyez  ce  qu’ont  fait  en  cas  pareil  vos  prédécefleurs , & ce 
■qui  leur  eu  eft  arrivé.  La  lettre  eû  du  fécond  d’Avril  1340. 

Ce  iij 
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» 

J Pierre  IV , roi  d’Aragon , depuis  furnommé  le  Cérémo^ 

’jv.  nieux , avoir  luccédé  à fon  père  Alphonfe  en  1 3 3 6.  Au  mois 
Avis  3 Hierre  de  Novembre  1 3 3 9 il  vint  à Avignon , & fit  hommage  au 
IV  roi  d Ara-  Benoit  pour  le  royaume  de  Sardaigne.  Ce  prince  étoit 
huiic.p  184  encore  affez  jeune,  & fut  accompagné  en  ce  voyage  par 
Balux-  vit-  t.  Jacques  roi  de  Majorque , qui  étoit  comme  fon  gouverneur  , 
*K4in^°i^}4o  ^ Chimencs  archevêque  de  Tarragone.  Pendant 

«.  56.  le  (ejour  du  roi  Pierre  à Avignon  , le  pape  lui  donna  plu- 
fieurs  avis  fur  fa  conduite  perfonnelle  & fur  le  gouverne- 
ment de  fon  royaume , & en  particulier  fur  le  trop  de  li- 
berté que  l’on  y donnoit  aux  infidelles.  Pour  l’en  faire 
fouvenir,  après  qu’il  fut  retourné  en  Aragon , le  pape  lui 
écrivit  une  lettré  où  il  dit  : nous  avons  appris , par  le  rap- 
port de  piuficurs  fidelles  habitans  dans  vos  états,  que  les 
Juifs  6c  les  Sarrafins  qui  y font  en  grand  nombre  avoient , 
dans  les  villes  6c  les  autres  lieux  de  leur  demeure,  des  ha- 
. bitations  féparées  6c  enfermées  de  murailles,  pour  être 
éloignés  du  trop  grand  commerce  avec  les  chrétiens  6c  de 
leur  familiarité  dangereufe.  Mais  à préfent  ces  infidelles 
étendent  leurs  quartiers  ou  les  quittent  entièrement,  logent 
péle-méle  avec  les  chrétiens,  6c  quelquefois  dans  les  mêmes 
maifoiis.  Ils  cuifent  aux  mêmes  fours,  fe  fervent  des  mêmes 
bains,  6c  ont  une  communication  fcandaleufe  6c  dangereu- 
fe. De  plus,  les  Juifs  bàtiflént  leurs  fynagogues,  6clesSarra- 
fins  leurs  mofqiiees,  6;  lesconferventau  milieu  des  chrétiens. 
Dans  ces  lieux  les  Juifs  blafphèment  contre  Jefus  Chrift, 
6:  Ic's  Sarrafins  donnent  publiquement  des  louanges  à Ma- 
homet , contre  la  défenfe  du  concile  de  Vienne.  Pendant  que 
les  chrétiens  font  le  fervice  divin  dans  les  églifes,  près  def- 
quelles  font  en  quelques  lieux  des  fynagogues  ou  des  mof- 
quées , ou  qu.tnd  on  porte  les  facremens  aux  malades , les  in- 
fidelles font  deséclats  derireou  d’autres  dérifions.Nous  vous 
avons  prié  infiamment  de  faire  cefifer  tous  ces  défordres , 6t 


vous  nous  l'avez  promis  agréablement  : c’eft  pourquoi  nous 
vous  en  prions  encore;  6c  afin  que  l’efFet  s’enfui  vc  plus  promp- 
tement, nousen  écrivons  aux  archevêques  de  Tarragone  6c 
de  .Sarragoce  6c  à leurs  fuffragans , pour  vous  en  foUicitcr.  La 
lettre  efi  du  huitième  de  Janvier  1 3 40.  Je  ne  vois  point  que 
l’on  s’appliquât  à la  convcrfion  de  ces  .Midùlmans  fournis  à la 
doinination  des  chrétiens  : tandis  t|ue  l’on  préparoit  la  croi- 
fade  contre  ceux  d’Alie  ôc  d'Afrique , ôc  que  l’onenvoyoit  fi 
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loin  des  miflionnaires  prêcher  la  foi  aux  Tartares  &aux 
Indiens. 

Deux  mois  après  le  pape  fit  publier  la  croifade  en  Efpagne 
conrreles  Mores  d’Afrique , qui  l'année  précédente  étoient 
entrés  en  Efpagne  à celte  occafion.  Mahomet  roi  de  Gre- 
nade , de  la  race  de  Aliiamares  , fe  Tentant  prefle  par  les  ar- 
mes des  chrétiens , & trop  foible  pour  leur  réfifier , pafla 
en  Afrique  , & alla  implorer  le  fecours  d’Albohacem  roi  de 
Maroc  , de  la  race  desMerins  ou  Benimcrin.  Ce  prince  en- 
voya quelques  troupes  en  Efpagne  fous  la  conduite  de  fon 
fils  Aboumelie , qui  pafla  le  détroit  de  Gibraltar  vers  la  fin 
de  l’an  1331.  Après  avoir  remporté  pendant  fept  ans  quel- 
ques avantages  fur  les  chrétiens , il  fut  tué  en  une  déroute 
l’an  1338.  Son  père  Albohacem , plus  animé  par  cette  perte, 
envoya  par  toute  l’Afrique  des  hommes  eftimés  les  plus  dé- 
vots & les  plus  zélés  d’entre  les  Mufulmans,  exciter  les  peu- 
ples à prendre  les  armes  pour  la  défenfe  & l’accroiATement 
de  la  religion  de  leurs  ancêtres.  C’étoit  à peu  près  comme 
chez  les  chrétiens  prêcher  la  croifade.  Ainfi  Albohacem  af- 
fembla  foixante-dix  mille  chevaux,  & quatre  cents  mille 
hommes  d’infanterie  , avec  une  flotte  de  douze  cents  cin- 
quante vaiflêaux  & foixante-dix  galères. 

Lestroisroisd’Efpagne,c’eft-à-direde  Caftille,  d’Aragon 
&de  Portugal,  s’étoient  réunis  pour  s’oppofer  aux  infidel- 
les  ; & le  roi  de  Caftille  Alphonfe , dont  les  états  étoient  les 
plusexpofés , envoya  au  pape  deux  chevaliers  pour  lui  de- 
mander du  fecours.  Le  pape,  de  l’avis  des  cardinaux,  lui  ac- 
corda une  croifade  pour  les  royaumes  de  Cafiille , d’Aragon, 
deNavarrc  & de  Majorque',  tant  contre  le  roi  de  Banimerin, 
c’eft-à-dire  Albohacem  , que  contre  le  roi  de  Grenade. 

La  croifade  étoit  accordée  pour  trois  ans  avec  une  levée 
de  décimes  fur  les  biens  ecclcfiaftiques , & le  pape  l’accorda 
à ces  conditions.  Dans  les  terres  que  vous  aurez  conquifes 
furies  Arabes,  nousvoulons  que  l’on  bàtili'e  des  églifes  cathé- 
drales , félon  que  nous  l’ordonnerons , eu  égard  à la  qualité 
& à la  commodité  des  lieux,  avec  un  clergé  convenable  qui, 
foit  fèculier.  Les  coilégiaies  & les  autres  moindres  églifes 
pourront  être  fondées  p.irrordre  des  prélats&  des  autres  qui 
£n  auront  droit.  Dans  les  lieux  conquis  fur  les  Mores , ou 
ils  font  mêlés  avec  les  chrétiens , on  ne  leur  permettra  point 
d’aller  à la  Mèque  en  pèlerinage , ni  de  prononcer  à haute 

Ç c ir 
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> voix  le  nom  de  Maliomer,  J’entends  ceci  de  la  proclamation 

Am.  IJ43-  pour  appeler  à la  prière.  La  bulle  continue  : nous  voulons 
aulîi  que , dans  le  royaume  de  Grenade  les  autres  lieux 
conquis  lür  les  Mores , vous  lalTicz  payer  les  dixmes  & les 
prémices  pour  la  fubfillance  des  eccléiiailiques.  La  bulle  ell 
du  feptiéme  de  Mars  1340. 

La  Jurande  armée d’Albohacem  employa  cinq  moisà  palier 
en  Eipagne , & le  rallembla  près  d’Algezire  joignant  le  dé- 
Jtfjr.  7.  îrcit.  Ce  fut  la  fautede  Gilbert  amiral  d’Aragon,  qui  com- 
mancloit  toute  l’armée  navale  des  chrétiens.  Ne  pouvantfouf- 
frir  les  reproches  qu’on  lui  faifoit  d’avoir  laifl'é  palTer  les  in- 
fidelles,  il  les  attaqua  imprudemment,  enforte  que  fa  flotte 
Jtain.  n.  4J.  fut  défaites:  lui-même  tué.  Le  pape  écrivit  fur  cefujet  une 
lettre  au  roi  de  Caflille  , où  après  l’avoir  confolé  & exhorté 
à prendre  confiance  en  Dieu , il  ajoute  : nous  vcnis  prions 
de  conlidcrcr  combien  il  importe  à un  prince  allant  a lu 
guerre  d’avoir  la  paixehez  lui,  c’eft-à-clirc  clans  faconfcicnce. 
Voyez  donc  fi  vous  ne  fenttz  point  de  combat  en  vous-mê- 
me au  fujet  de  cette  concubine  , à laquelle  vous  avez  été 
fl  long-temps  attaché  au  préjudice  de  votre  falut  & de  votre 
réputation  ; & fi  vous  n’avez  point  de  remords  touchant  ce 
maître  del’ordre  d’Alcantara  que  vous  avez  fait  mourir,  quoi- 
que religieux , &i  au  mépris  des  cenfiires  eccléfiafiiques. 

Celui  dont  parle  ici  le  pape , étoit  Gonfalve  .Martinès,  qiti 
en  1338  remporta  une  grande  viéloircfur  les  Mores  en  l’oc- 
cafion  où  Abomelie  fut  tué.  Mais  il  fut  enfuite  aceufé  de 
War.  ç.  7.  auprès  du  roi  de  Caflille , qui , nonobftant  la  remon- 

Palii-  ijjî).  tr^ncedu  pape , le  fit  décapiter  & brûler.  La  lettre  continue 
P.  77..  çn  exhortant  le  roi  à éloigner  fa  concubine  fit  faire  péniten- 
ce, pour  attirer  la  bénédiftton  de  Dieu  fur  fes  armes.  La  date 
eft  du  20e.  de  Juin  1 3 40. Le  lundi  3 oe.  d’Oélobre  fe  donna  la 
Jjataille  près  deTarif,  que  les  doux  roisde  Maroc  fit  de  Gre- 
nade tenoient  aflîégée.  L’armée  chrétienne  étoit  commandée 
par  les  deux  rois  de  Caflille  fit  de  Portugal  préfens  en  per- 
• Ibnne  , qui  dès  la  pointe  du  jour  fe  confeisèrent  fit  commu- 
nièrent , fit  leur  exemple  fut  fiiivi  de  toute  l’armée.  Près  du 
roi  de  Caflilleétoit  GüIesd’Aibornos, archevêque  deTolècle, 
qui  ne  le  quitta  point  dans  le  combat , fie  d'autres  évêques  : 
un  chevalier  Lrançois  portoit  le  guidon  de  la  croifjde  par 
f,  vm.  II.  ordre dupape.EncettejournéelesMoresfuiententièremenc 
f.  1 lÿ.  défaits:  plus  de  vingt  mille  demeurèrent  morts  oii  pris  avcQ 
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leurs  bagages  , on  y trouva  des  richefles  immenfcs , & Al- 
bohacem  repafla  auflltôt  en  Afrique. 

La  ville  cle  Bologne  ayant  chafle  le  légat  Bertrand  de 
Poict  en  1 3 3 4 , le  pape  Jean  XXII  fit  informer  de  cette  vio- 
lence ; mais  étant  mort  la  même  année  , il  ne  put  continuer 
la  pourfuitc  de  cette  affaire.  Benoit  XII  lui  ayant  fuccédé  , 
rélbiut  de  la  traiter  plus  doucement,  & envoya  à Bologne 
Bertrand  doDeuce,  archevêque  d’Embrun  , en  cpialité  d’in- 
K'rnonce , pour  exhorter  Icscitoyens  à rentrer  dans  leur  de- 
voir. Mais  l’archevêque  ne  put  les  y ramener  ; & le  pape 
lesaj'ant  cités  dans  les  formes , publia  une  bulle  par  laquelle 
il  révoqua  tous  les  privilèges  de  l’imiverfité  de  Bologne , & 
ordonna  aux  profeffeurs  & aux  ctudians  de  s’en  retirer  fous 
peine  d’excommunication.  Il  cita  les  magiftrats  & les  princi- 
paux citoyens,  entre  autres Thadée  Pepoli , à comparoitre 
dans  trois  mois.  La  bulle  cft  du  fécond  Janvier  1337. 

L’année  füivante  la  ville  de  Bologne  envoya  au  pape  des 
ambaffadeurs  qui  furent  ouïs  en  confifloirc public  ;&  après 
avoir  imploré  la  clémence  du  pape  , reconnurent  que  leur 
ville  & fon  territoire  appartenoit  entièrement , même  pour  le 
temporel , au  pape  & à l’églifc  Romaine  : promettant  de  n’y 
recevoir  Louis  de  Bavière,  ni  aucun  empereur , fans  la  per- 
niilfion  du  faint  fiege,  avec  quelques  autres  conditions.  L’acle 
efl  daté  d'Avignon  le  1 2 d'Oédobre  1 3 3 8 ; & le  même  jour 
le  pape  donna commifiion  à Guigue  de  S.  Germain  , fon  in- 
tcrnoncc , d’aller  à Bologne  en  prendre  polfeinon  au  nom  du 
S.fiégc,  lever  l’interdit, rétablir runiverfîté,  &donnerrub- 
folution.  Mais  il  furvint  de  nouvelles  diflicultés , qui  empê- 
chèrent l’exécution  du  traité. 

Enfin  dix-huit  mois  après , favoir  le  quatrième  d’ Avril 
1 3 40 , la  ville  de  Bologne  envoya  au  pape  deux  ambafia- 
deurs  avec  plein  pouvoir  de  déclarer  une  foumifiion  entière 
à fa  juridiélion , le  priant  de  leur  accorder , pour  adminif- 
trateur  des  droits  du  faint  fiége,  Thadée  Pepoli , qui  avoir 
déjà  la  principale  autorité  dans  la  ville  ; & promettant  de 
payer  au  pape  un  cens  de  huit  mille  florins  d’or  par  an.  Le 
pape  accepta  les  conditions , & envoya  à Bologne  Beltrar- 
min  évêque  de  Côme  en  qualité  de  nonce,  avec  charge  d’éta- 
blir Thadée  Pepoli  gouverneur  de  Bologne  pour  trois  ans. 
La  commifiion  efl  du  feizième  de  Mai. 

. S'-traroiin  Paravidn,  rçuif  du  diocèfe  de  Milan , étoit  très- 
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favant  pour  le  temps,  & fort  aimé  d’Azon  Vifcdnti  ,jquî 
Am.  1340.  par  crédit  le  fit  pffer  de  l’évéché  de  Tliiette  à celui  de 
Côme  le  14  Novembre  1339.  U ne  gouverna  qu’un  an  cette 
églife , & le  pape  Benoît  le  transféra  à celle  de  Bologne  le  5 
de  Septembre  1 3 40  ; mais  il  n’en  prit  polTeflion  que  lepre- 
Id  to  1 d’Août  1344.  Le  pape  lui  donna  cet  évêché  pour  ré- 

j,]  ' compenfe  de  fes  bons  fervices  dans  la  réduélion  de  la  ville  à 

Kain.  1540.  l’obéiflânce  du  faim  fiége. 

u8  C’étoit  le  quatrième  évêque  que  Bologne  avoit  eu  depuis 

*’  ’ douzeans.  QuandlelégatBertrandduPoïetyarriva,il  trou- 

va furcefîége  Arnolde  Sabatier,  Boulonnois,  qui  de  chanoine 
de  Meaux  avoit  été  élu  évéque  de  Bologne  en  1 3 22  ; mais 
le  clergé l’accufa  d’avoir  acheté  l’évêché,  & la  fimonie  étant 
prouvée,  lelégatl’en  dépouilla  en  i3  29.Toutefoislamème 
année  le  pape  le  transféra  à Ries  en  Provence  , & poursuit 
de  révéché  de  Bologne  Etienne  Agonet,  François,  de  la  pro- 
vince de  Narbonne , archidiacre  de  Parme , chapelain  du  pa- 
pe ; & chancelier  du  légat.  U étoit  laid , boffu  & de  mœurs 
défagréables  ; ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  de  Bolo- 
de  ep.  gne  : mais  il  mourut  au  bout  de  deux  ans.  A fa  place  le  lé- 
^ K-/uf  vil  p3t  fit  pourvoir  de  l’évêché  de  Bologne  , Lambert  de  Poïet 
».  i.p.718.'  Ion  neveu,  natif  de  Cahors,  qui  fut  facréau  moisd’Oflobre 
1 3 3 3 ; mais  l’année  fuivante  dans  le  foulevemcnt  du  peuple  , 
il  fut  enfermé  au  château  avec  fon  oncle  , dont  la  conduite 
impéricufe.ôd’introduéfion  de  ces  évêques  étrangers,a voient 
beaucoup  contribué  à la  révolte  de  la  ville.  Lambert  étant 
délivré  , fuivit  fon  oncle  en  France , & renonça  à l’évéché 
de  Bologne  en  1336.  Mais  dès  le  cinquième  de  Juin  1332, 
le  pape  avoit  donné  cet  évêché  à Albert  Acciaioli , Floren- 
tin , élu  évéque  d’Apt  en  Provence;  & il  en  eut  l’admi- 
niftration  jufqu’en  1340,  que  Beltrarmin  lui  fuccéda. 

Plullcurs  villes  de  Lombardie , qui  avoientfuivi  le  parti  de 
Ra«;î.  Il,  69.  LqjjJj  jjg  Bavière  & de  l’antipape, revinrent  à l’obédience 
du  pape  Benoît , & envoyèrent  un  fyndic  chargé  de  leur 
procuration  datée  du  lundi  trentième  d’Oûobre  1340,  pour 
déclarer  qu’ils  fe  foumcttent  à fes  ordres  touchant  les  excès 
qu’ils  ont  commis  contre  lui  & l’églife  Romaine  , qu’ils  ne 
croient  pas  que  l’empereur  puifl'e  dépofer  le  pape,  & en 
faire  un  autre  ; mais  qu’ils  tiennent  cette  propofition  pour 
hérétique.  Iis  promettent  de  ne  point  adhérer  à Louis  da 
Bavière , ni  a aucun  fchifinatiquc  ; & de  mandent  pardon  de 
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lui  avoir  obéi  & à Matthieu  Vifconti , & d'avoir  reçu  les  non-  ‘ 

ces  de  l'antipape.  Les  citoyens  de  Novarre  & de  Verceil  & 
de  Côme  firent  même  foumiflion  par  le  même  fyndic  , & 
tous  furent  abfous  des  cenfurcs. 

Nous  avons  vu  que  Philippe  de  Majorque  avoir  demandé  VIT. 
au  pape  Jean  XXII  la  permilîion  de  pratiquer  à la  lettre  la 
règle  de  S.  François,  & que  le  pape  la  lui  avoir  refiifée.  Il  pj, nippe  de 
revint  à la  charge  douze  ans  après , demandant  au  pape  Be-  Majorque, 
noît  la  meme  permiifion  ; & pour  l’obtenir  plus  facilement , | 

il  employa  la  recommandation  du  roi  de  Naples  Robert,  au-  «.  55. 
quel  le  pape  répondit  : ce  que  notre  prédécelTeur  a refufé , 
après  en  avoir  pleinement  délibéré  en  confiftoire  ne  doit  „.6j. 
pas  être  facilement  remis  à l’examen.  Les  papes  nos  prédé- 
ceflêurs  ont  donné  fur  cette  règle  plufieurs  déclarations,  à la 
prière  des  frères  de  l’ordre,  dont  quelques-unes  ont  été  mi- 
fes  entre  les  confiitutions  authentiques.  Or  fi  l’on  accordoit 
cette  demande  , leur  autorité  feroit  ébranlée  & l’union  ban- 
nie de  l’ordre  des  frères  Mineurs , où  il  n’y  a déjà  que  trop 
dedivifion.  De  plus  lefaint  fiége  n’a  approuvé  que  quatre 
ordres  de  religieux  mendians  ; & celui-ci  en  feroit  un  cin- 
quième : ce  que  nous  ne  croyons  pas  expédient  d’accorder  en 
ces  temps-ci.  Philippe  ajoute  dans  fa  Applique  qu’il  trouve^ 
une  infinité  d’obftacles  à l’obfervation  littérale  de  la  règle  : 
mais  fi  nous  levions  ces  obftacles , on  pourroit  croire  que 
nous  ferions  plus  favorables  à cette  nouvelle  religion,  qu’à 
l’ancienne  approuvée  depuis  long-temps.  Il  en  arriveroit 
encore  un  autre  inconvénient  rc’eit  que  plufieursTrères  de 
cet  ordre  & des  autres , que  leurs  fupérieurs  voudroient  cor- 
riger, feindroient  de  vouloir  pafl’eràce  nouvel  ordre,  5c 
en  prendroient  occafion  d'être  vagabonds. 

Enfin  la  perfonne  de  Philippe  eft  odieufe;  il  eft  notoire- 
menr  promoteu.-'  5:  défenfeur  de  la  fecle  des  Béguins  : il  a 
tenu  publiquement  plufieurs  difeours  fcandaleux  contre  le 
pape  Jean  & le  faint  fiége , qui  le  rendent  violemment  fuf- 
peftd’héréfie;&  nousn’apprenonspasqu’ilaitencoredonné  ' 

aucun  figne  de  repen  tir.Par  toutesces  raifons  nous  ne  pouvons 
en  confcience  lui  accorder  fa  demande  ; & vous  terniriez 
votre  gloire , fi  vous  fouffriez  un  tel  homme  dans  votre  royau- 
me. La  lettre  eft  du  feptième  d’Août  1340. 

• L’année  fuivante  les  deux  frères  Jean  & Lucain  Vifconti , scdcf 
£ls  de  Matthieu , fe  réconcilièrent  avec  le  pape  Benoît.  Lu-  Viïcomi. 
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quin  étoit  en  pofleflîon  de  Milan  après  la  mort  de  Galéas 
An.  IJ4Q.  fon  frère  aîné  ; & Jean  étoit  évêque  de  Novarre  depuis  l’an 
1329,  auquel  le  pape  Jean  lui  donna  cet  évêché  après  qu’il 
eut  renoncé  au  fchilme  &au  titre  de  cardinal  que  lui  avoir 
Vghel.  10. 4.  donné  l’antipape.  Ces  deux  frères  envoyèrent  donc  au  pape 
!’•  978.  Guidole  de  Calice , citoyen  de  Milan , le  même  qui  avoit  né- 
gocié l’accommodement  de  Bologne  & des  autres  villes  de 
Lombardie.  11  étoit  cliargê  de  la  procuration  de  Jean  & Lu- 
quin  Vifeonti,  & fit  en  leur  nom  les  mêmes  déclarations  & 
Vÿhei.j). 100.  ni^'iTies  promefi'es,  foumilfions  & obéiflance  au  pape,  re- 

connoiffant  qu’il  ne  peut  être  dépoié  par  l’empereur,  pro- 
niefle  de  ne  Jamais  adhérer  à Louis  de  Bavière  , ni  à aucun 
empereur  qui  ne  foit  approuvé  parle  pape,  de  payerait  pa- 
pe &aux  cardinaux  cinquante  mille  florins  d’or  en  dédom- 
magement de  tous  les  torts  faits  par  eux  & leur  famille  aux 
légats  & aux  nonces  du  pape.  Enfin  ils  reconnurent  que,  pen- 
dant la  vacance  de  l’empire,  comme  il  vaquoit  alors,  le 
papeen  avoit  l’adminillration  ,&en  conféquence qu’ils  vou- 
loient  tenir  du  pape  & de  l’églife  Romaine  le  gouvernement 
de  Milan  & de  fes  dépendances.  Au  fond  il  importoit  peu 
aux  Vifeonti  & aux  autres  petits  feigneurs  de  Lombardie  de 
fe  foumettre  de  paroles  au  pape  ou  à l’empereur  , pourvu 
qu’en  eff  et  ils  demeuralTent  maîtres  des  villes  dont  ils  éroient 
en  poficlLion. 

Vghc! p-io^.  Après  ces  déclarations  & ces  proraeflTes  faites  en  confif- 

toire,lepape  accorda  aux  deux  frères,  leur  vie  durant , le 
Rain.  n.  î?.  gouvernement  de  la  ville  de  Milan  &de  fon  territoire  , a\  ec 
toute  JuridiéHon  & toute  puilfance  temporelle  , comme  vi- 
n.  26.  cairesde  l’églife  Romaine  pendant  la  vacance  de  l’empire , 
& pour  réparation  des  fautes  pafl’ées , il  impofa  à la  ville  de 
Milan  la  pénitence  fuivante  : vous  ferez  bâtir  deux  chapel- 
les en  l’honneur  de  faint  Benoit , l’une  en  la  grande  églife  , 
l’autre  en  l’églife  de  S.  Ambroife , en  chacune  defquelles  un 
prêtre  célébrera  tous  les  jours  la  mefi'e,  recevant  pour  re- 
venu trente  florins  d’or  ; & le  jour  de  S.  Benoit  vous  fe- 
rez l’aumone  à deux  mille  pauvres , en  donnanrà chacun  un 
pain  de  douze  onces.  A ces  conditions  fut  levé  l'interdit  & 
toutes  les  autres  cenfufcs.  La  bulle  efl  du  quinze  de  Mai 
îX.  1341. 

Quic  tiftesdu  L’abbé  Barlaam  à fon  retour  d’Avignon  revint  à Theffalo- 

ivp.  11.  i.  ntque  » ou  il  avoît  déjà  pâlie  quelques  années , oc  il  y eut 
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Se  grandes  difputes  avec  des  moines  du  mont  Athos  , qui  ' ■« 

prétendoient  avoir  povjfie  la  perfeflion  de  l’oraifon  jufques 
à voir  des  yeux  corporels  une  lumière  qui  étoit  Dieu  même, 

& être  arrivés  à l’état  de  la  fublime  quiétude.  Barlaam  les  Sup.  l.  \is^ 
acculbit  de  renouveller  l’héréfie  des  Maflaliens  condamnés  "• 
à Antioche  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle  ; & les  nommoit 
Omphalopfyques,  c’eft-à-dire  ayant  l’ame  au  nombril.  Or  le 
fondement  ce  ce  reproche  étoit  la  pofiure  où  ces  prétendus  Cavt. 
Quiétifies  (é  mettoient  pour  prier , & qui  cft  décrite  dans 
un  traité  rpiriuiel  de  Simeon  , abbé  du  monafière  de  Xero- 
terque  à Confiantinopie,  vers  le  milieu  de  l’onzième  fiècle. 

Voici  fes  paroles  : étant  feul  dans  ta  cellule , ferme  ta  porte , 

& t’afils  en  un  coin.  Elève  ton  efprit  au-defliis  de  toutes  les  Allât,  de 

dioi'és  vaines  & paflagères  : enfuite  appuie  ta  barbe  fur  ta 

poitrine:  tourne  les  yeux  avec  toute  ta  penfée  au  milieu  de 

ton  ventre  , c’eft-à-dire  au  nombril.  Retiens  encore  ta  ref-  / 

piration  , même  par  le  nez  , cherche  dans  tes  entrailles  la 

place  du  cœur  où  habitent  pour  l’ordinaire  toutes  les  puif- 

fiinccs  de  l’ame.  D’abord  tu  y trouveras  des  ténèbres  épaifics 

& difiiciles  à diflîper  ; mais  fi  tu  perfévères  continuant  cette 

pratique  nuit  & jour,  tu  trouveras,  merveille  fiirprenante, 

une  joie  fans  interruption.  Car  fitôt  que  l’efprit  a trouvé  la 

place  du  cœur , il  voit  ce  qu’il  n’avoit  jamais  fu  ; il  voit 

l’air  qui  ell  dans  le  cœur,  & fe  voit  lui-même  lumineux  & 

plein  de  difeernement.  Telle  étoit  la  méthode  d’oraifon  de 

ces  Quiétifies  ou  Hefycafies , car  on  les  nommoit  encore 

ainfi. 

Le  chef  de  ceux  que  combattoit  Barlaam,  étoit  Grégoire  7/,^  Cregi 
Palamas  , à qui  Nicephore  Gregoras  avoit  ouï  diré  qu’il  wx.hijl.c.i, 
voyoitde  fes  yeux  l’efience  divine.  Nicephore  difoit  l’avoir 
ouï  dire  à Palamas  & à Drimyr  fon  compagnon , en  préfence 
de  plufieurs  perfonnes  , avant  que  Barlaam  vint  en  Grèce  , 
c’efl-à-dire  avant  l’an  1 3 28.  Il  les  avoit  dès-lors  vivement 
repris,  & en  avoit  averti  le  grand  logothète  & quelques  fa* 
vansprélats,  qui  dirent  que  c’étoit  l’héréfie  des  Maflaliens,  64 
lui  ordonnèrent  de  fuir  la  compagnie  de  ces  gens-là.  Palamas 
le  trouvant  donc  à Thefraloniquejlorfque  Barlaam  y revint,  Uic.  Creg. 
fbutint  que  cette  lumière  divine  dont  il  s'agifibit , avoit  ap- 
paru à plufieurs  faints  : comme  anx  martys  pendant  les  per- 
fécutions,  & au  grand  faint  Antoine.  Et  pour  remonter  plus  anut,  1 iti 
haut , ajoutoit-il  ,& jufques  au  premier  exemple , c’eft  cette  r.  59.  f.  jjzt 
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lumière  que  les  Apôtres  virent  fur  le  Thabor  à la  transfigu- 
ration, & dont  ils  ne  purent  foutenir  l’éclat.  Si  donc,  étant 
encore  des  hommes  imparfaits,  ils  ne  laifsèrent  pas  de  voir 
cette  lumière  divine  & incréée  ; faut-il  s’étonner  que  les 
faints , éclairés  d'en-haut,  la  v£>ient  encore  à préfent  ? 

A ces  mets  Bariaam  s’écria  : quelle  abfurdité.  ! La  lumière 
du  Thabor  incréée.  Elle  eft  donc  Dieu  , félon  vous  : car 
rien  n’eft  incréé , fi  ce  n’eft  Dieu. Si  donc  cette  lumière  n’eft 
ni  une  créature  , ni  l’eflence  de  Dieu  , car  perfonne  n’a  ja- 
mais vu  Dieu  , que  refte-t-il , finon  d’adorer  deux  Dieux  : 
l’un  créateur  de  tout  & invifible,  l’autre  vifible  félon  vous , 
c'eft-à-dire  cette  lumière  incréée  r Pour  moi , je  ne  (’ouiTri- 
rai  jamais  que  l’on  nomme  incréé  , rien  qui  foit  difiingué 
de  l’efience  de  Dieu. 

Enfuite  Bariaam  paiTa  à Confiantinople , & mit  entre  les 
mains  du  patriarche  Jean  d’Apri,  ce  qu’il  avoit  écrit  contre 
les  moines  Quiétiftes  ; & le  pria  d’aflembler  un  concile , 
prétendant  les  y convaincre  d’erreurs  contre  la  foi.  Le  pa- 
triarche manda  les  moines  qui  étoient  à Thefialonique  ; & 
l’empereur  revenant  de  la  guerre , arriva  en  même  temps  à 
Conftantinople.  11  voulut  d’abord  impofer  filence  aux  deux 
partis,  &les  réconcilier;  mais  n’y  pouvant  réufiîr,  il  per- 
mit de  tenir  le  concile.  On  le  tint  à fainte  Sophie  le  onzième 
de  Juin  1341  , & l’empereur  Andronic  y préfida  avec-le 
patriarche  Jean,  les  évêques,  les  fénateurs  & pliifieurs  per- 
fonnes  conftituées  en  dignité.  On  fit  parler  Bariaam  le  pre- 
mier , comme  étant  l’accufateur  ; & on  ne  traira  que  deux  ar- 
ticles , celui  de  la  lumière  du  Thabor  , & celui  de  la  prière. 
Ce  fut  fur  ces  deux  articles  que  Bariaam  fut  condamné  ; de 
quoi  n’étant  pas  content , il  fe  retira  & retourna  en  Italie. 

L’empereur , qui  étoit  déjà  malade , fit  un  effort  pour  af- 
filier à ce  concile , & y harangua  avec  tant  de  \ éhéraence  , 
que  fon  mal  en  étant  augmenté,  il  mourut  quatre  jours  après  : 
favoir  le  vendredi  quinzième  de  Juin  6849  félon  les  Grecs; 
1341  félon  nous  ; il  étoit  âgé  de  quarante-cinq  ans,  &.  en 
avoit  régné  douze,  & telle  ftitla  fin  d’ Andronic  Paleologue 
le  jeune.  Il  laiffa  deux  fils  , Jean  , âgé  de  neuf  ans , & Mi- 
chel de  quatre , fous  la  conduite  de  l’impératrice  Anne  leur 
mère. 

Alors  le  patriarche  Jean  d’.^pri  prétendit  à la  conduite 
des  aââires , en  verta  d’un  écrit  de  la  main  d^  l’empereur 
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Andronic , par  lequel  allant  autrefois  à la  guerre , il  l’avoit 
chargé,  avec  les  évêques  qui  étoient  auprès  de  lui,  de  pren- 
dre foin  de  l’impératrice  fa  femme  & de  fes  enfans.  Car  il  ell 
jufte  & néceflaire , difoit  ce  patriarche , que  l'églife  foit  unie 
à l'empire , comme  l’ame  au  corps. 

Mais  le  grand  domeAique  Jean  Cantacuzene  foutenoit , 
.que  la  tutelle  des  jeunes  princes  & la  régence  de  l’empire 
lui  appartenoit.  Tout  le  monde  fait , difoit-il , la  part  que  le 
défunt  empereur  me  donnoit  au  gouvernement  des  affaires , 
& l’entière  confiance  qu'il  avoit  en  moi , jufqu’à  me  donner 
les  ornemens  impériaux,  & me  faire  régner  avec  lui , fi  j’cuffe 
voulu  l’accepter.  L’impératrice  Anne  eft  témoin  qu’il  m’a 
recommandé  plufieurs  fois  de  prendre  après  fa  mort  le  foin 
des  affaires  de  fa  famille  & de  l’empire.  Quant  à l’écrit  que 
le  patriarche  rapporte  à préfent,  c’étoit  une  précaution  prife 
.pour  un  temps , afin  qu’il  reliât  quelqu’un  à Conffantinople 
avec  autorité , pendant  que  j’étois  à la  guerre  avec  l’empe- 
reur. Nonobftant  cette  remontrance,  le  patriarche  l’emporta 
pour  lors  ; & il  demeura  auprès  de  l’impératrice , afin  de 
l’aider  de  les  confeils.  Cantacuzene  toutefois  ne  fe  défilla 
pas  de  là  prétention  : il  eut  un  parti  puiffant  ; & fe  voyant 
pouffé , il  fe  crut  obligé  pour  fa  fureté  de  prendre  les  orne- 
mens  impériaux , comme  il  fit  le  jour  de  faint  Demetrius 
vingt- fixième  d’Oélobre , quatre  mois  après  la  mort  de  l’em- 
pereur. Mais  il  ne  prétendoit  être  que  le  collègue  & le  pro- 
zeélcur  du  jeune  empereur  Jean. 

Le  patriarche  l’ayant  appris , s’emporta  contre  Cantacu- 
aene , difant  hautement  que  cette  aélion  découvroit  l’inten- 
tion qu’il  cachoit  depuis  long  temps  d’ufurper  l’empire  : & 
pour  autorifer  fa  qualité  de  tuteur  du  jeune  prince  , le  pa- 
triarche réfolut  de  le  couronner.  Ce  qu’il  fit  avec  tant  de 
précipitation  , qu’il  n’attendit  pas  même  un  jour  de  fête  , 
luivant  la  coutume  ; mais  il  le  couronna  le  dix-neuvième 
jour  de  Novembre  de  la  même  année  1341. 

Leon,  roi  d’Arménie,  fatigué  par  les  incurfions  des  infi- 
delles  fes  voifins  qui  ravageoient  continuellement  fon  royau- 
me , envoya  deux  ambaffadeurs  au  pape  Benoît , dont  le 
premier  étoit  Daniel , frère  Mineur , vicaire  de  fon  ordre  en 
Arménie , & natif  du  pays.  Us  demandoient  du  fecours  , & 
le  pape  leur  répondit  : nous  avons  appris  avec  douleur  que , 
dans  la  gronde  & la  petite  Arménie , plufieurs  tiennent  & 
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cnfeignent  des  erreurs  contre  la  foi  ; & fi  ce  rapport  étoîl 
véritable  , nous  ne  pourrions  honnêtement  fccourir  les  Ar* 
méniens.  Pour  nous  en  éclaircir  & fatisfare  au  devoir  de 
notre  confcience,  nous  avons  fait  faire  une  enquête  juridi- 
que , où  plufieurs  témoins  ont  été  ouïs  : & on  nous  a re- 
prél'entê  les  livres  dont  fe  fervent  communément  les  Ar- 
méniens ; & ces  erreurs  ont  été  prouvées  manifeftemenf. 
C'eft  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  au  roi  Leon  , & il  y 
joignit  un  mémoire  des  erreurs  en  queftion. 

Le  pape  écrivit  auffi  au  catholique  ou  patriarche  des  Ar- 
méniens une  lettre  femblabic , où  il  ajoute:  nous  vous  prions 
d’afiembler  un  concile  où  vous  fafllez  condamner  ceserreurs, 
ordonner  que  la  pureté  de  la  foi  foit  enfeignéechez  vous 
telle  que  l’enfeigne  l’églife  Romaine.  Et  pour  déraciner  en- 
tièrement ces  erreurs  , on  croit  qu’il  feroit  très-utile  d’or- 
donner dans  votre  concile , que  vos  erélats  & votre  clergé 
eufiént  les  livres  des  décrets  , des  décrétales  & des  canons 
que  fuit  l’églife  P^omaine  , afin  que  vous  fùfiîez  mieux  inf- 
tniits  de  fa  foi  & de  fes  obfervanccs.  On  voit  ici  bien  claire- 
ment combien  on  eftimojt  alors  le  décret  de  Gfatien  & les 
décrétales.  La  lettre  continue  : nous  femmes  perfuadés  que , fi 
ces  erreurs  étoient  diflipées  , les  ennemis  de  la  foi  ne  pré- 
vaudroient  point  contre  vous.  Enfin  il  nous  paroîtroit expé- 
dient que  par  délibération  du  concile  on  nous  envoyât  des 
hommes  favans  & zélés , avec lefquels nous  puiflïons  confé- 
rer fur  ces  matières:  &;  fi  nous  le  jugions  à propos,  nous  vous 
en  enverrions  auflî  de  notre  côté.  Les  deux  lettres  au  roi  ôc 
au  catholique  font  du  même  jour  premier  d’Août  1341. 

Le  mémoire  contenant  les  erreurs  des  Arméniens  porfe^n 
fubftance  : notre  faint  père  le  pape  Benoît  XII , & long- temps 
auparavant  Jean  XX , ayant  appris  qu’en  Arménie  on  enfei- 
gnoit  diverfes  erreurs  contre  la  foi , a fait  venir  en  fa  pré- 
l'eiice  plufieurs  Arméniens  & quelques  Latins  qui  avoient  été 
dans  le  pays  ; & leur  a fait  prêter  ferment  de  dire  vérité 
aux  uns  par  lui-même  , aux  autres  par  le  cardinal  Bernard 
de  S.  Cyriaque.  On  a interrogé  par  interprète  ceux  qui  ne 
favoient  que  l’Arménien  ; on  a repréfenté  au  pape  quel- 
ques livres  Arméniens  dont  ils  fe  fervent  communément , & 
on  les  a foigneufement  examinés  : & de  cette  enquête  rédi- 
gée par  un  notaire  apoftolique,  il  réfulte  que  les  Arméniens 
croium  & enfeignent  les  propofiiions  fuivantes.  Le  mémoire 
' contient 
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contient  cent  dix-fept  articles,  dont  voici  ceux  qui  nicpa-  - ' - 

roiflent  les  plus  importans.  An.  154 1. 

Les  Arméniens  fui  vent  rhéréfied’EiitytJiès.&difent  que  ^ ^ js,. 

dans  l’incarnation  la  nature  humaine  a été  changée  en  la  a^.  iS. 
divinité;  mais  Dieu  , félon  qu’il  le  vouloir,  paroiffoit  avoir 
un  corps  humain , quoiqu’il  n’en  eût  point.Ilsadmettenttou-  “• 
tes  les  conféquences  de  cette  doélriiie,  qu’il  n’y  a qu’une  natu- 
reen  J.C.  & quec’eft  la  nature  divine  qui  eft  morte.  Ils  rejet- 
tent le  concile  de  Calcédoine,  comme  aj'ant  corrompulafoi 
des  premiers  fiècles  ; & par  conféquent  ils  honorent  comme 
unfaint,  Diofcorequi  y fut  condamné,  condamnent  le  pape  Î5- 

S.  Leon  , l’églife  Romaine  & l’églife  Grecque  ; difant  que  la 
vraie  cglifen’efl  que  chez  eux,  & que  la  rémiflton  des  péchés  î®.  $7i 

ne  s’obtient  qtie  dans  leur  églife.  C'eft  pourquoi  ils  rebap- 
tifent  ceux  qui  viennent  à eux  des  autres  communio.ns. 

Ils  pervertiirentl’adminiftrationdesfacremens. Quoique  la 
plupart  baptifentdans  l’eau,  quelques-uns, bien  qu’en petit 
nombre , baptifent  avec  du  vin  ou  du  lait  ; & ils  ne  croient 
pasqu’un  enfant  foit  bien  baptifé,  s’il  n'a  reçu  en  même 
temps  l’onélion  du  fainr  chrême  & l’cucliariflie.  Ce  repro- 
che femble  fondé  fur  l’ignorance  des  Latins , qui  ne  favoient 
pas  alors  que  pendant  plufieuts  fiècles  on  donnoir  tout  de 
fuite , même  aux  enfans , les  trois  facremens  de  baptême,  de 
confirmation  & d’euchariftie  ; & c’eft  peut-être  pourquoi  ils 
ditént  encore  que  les  Arméniens  ne  donnent  poi.tt  la  confir- 
mation. Car  en  général  nos  fcholaftiques  ne  connoifîar.t  ni  «.  6j; 
ramiqidté , ni  les  traditions  des  autres  églifer. , ne  raifon- 
noient  fur  les  facremens  que  fuivant  l’ufage  prefent  de  leurs 
églifes.  Peut-être  aulîî  que  les  Arméniens  6i  leurs  interprètes 
ne  le  faifoienr  pas  bien  entendre;  n’étant  pas  accoutumés 
au  ftyle  de  .nos  écoles.  C’eft  nourquoi  je  iaifife  aux  favans 
théologiens  l’examen  de  la  plupart  de  ces  reproches , pour  • 
juger  fl  les  fondem.ens  en  font  folides. 

Deux  points  toutefois  font  à remarquer  fur  l’euchariflie.  ^ -t; 

L’un  , qu’on  les  blâme  avec  raifon  de  ne  point  mettre  d’eau 
dans  le  calice  contre  l’ufage  de  toutes  les  églifes  depuis  le 
commencement  du  chriftianifme , dont  ils  rendent  pour  mi- 
fon,  que  l'eau  qui  fortit  du  côté  de  J.  C.  ne  donna  la  force 
qu’au  facrenient  de  baptême  ; & en  concluent  que  ceux  qui 
mêlent  de  l’eau  auvindufacrifice , ont  perdu  la  vertu  du  bap- 
tême. L’autre  point  eft  que , dans  cette  information , on  ac- 
Tomc  XI  11.  D d 
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cufe  les  Arméniens  de  ne  pas  croire  la  tranfubllantiation  ,& 
de  dire  que  ce  n’eft  pas  le  vrai  corps  de  J.  C.  mais  feule- 
ment la  figure.  Ce  qui  devoir  être , ou  une  erreur  particu- 
lière de  quelques-uns , ou  une  fuite  de  l’erreur  d’Eutychès  » 
qui  difant  que  J.  C.  n’avoit  point  eu  de  vrai  corps , ne  pou- 
voii  enreconnoître  dansl’euchariftie.  Car  il  eft  certain  d’ail- 
leurs , qu’avant  le  quatorzième  fiècle  & depuis , jufqu’à  pré- 
fent  , les  Arméniens  ont  toujours  cru  la  préfence  réelle 
comme  les  autres  chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans  l’informa- 
tion de  Benoit  XII , ne  font  pas  tant  des  erreurs  contre  la 
foi , que  des  fables  avancées  lans  preuves  touchant  la  réfur- 
reftion  ,1e  jugement  dernier,  l’enfer , le  paradis  terreftre  ou 
céleAe  , l’état  des  âmes  après  la  mort , & des  démons  , & 
quelques  autres  matières.  Entre  ce  grand  nombre  d’articles, 
celui-ci  regarde  l’hiAoire  du  temps.  Il  vient  en  Italie  des  évê- 
ques Arméniens  qui  fe  difent  chafies  de  leurs  églifes  par  les 
Sarrafins  , quoiqu’ils  ne  le  foient  pas  ; & fe  difent  archevê- 
ques , quoiqu’il  n’y  en  ait  point  en  Arménie  : ce  qu’ils  font 
pour  vendre  des  évêchés  à des  religieux  mendians.  Plufieurs 
ont  exigé  par  ce  moyen  de  grandes  fommes  : & ont  donné 
en  cour  de  Rome  à plufieurs  la  prétrife  ou  le  diaconat  pour 
de  l’argent.lls  perfécutent  les  Arméniens  qui  baptifent  félon 
le  rit  de  l’églilè  Romaine , & qui  tiennent  fa  créance. 

L’année  fuivante  1343  , le  pape  Benoit  XII  mourut  d’un 
ancien  mal  de  jambes , dont  l’humeur  coulant  plus  qu’à  l'or- 
dinaire , les  médecins  la  voulurent  arrêter  : ce  qui  joint  à 
quelques  autres  accidens, emporta  le  malade  le  jour  defaint 
Marc  vingt-cinquième  d’Avril,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége 
fept  ans  quatre  mois  & fix  jours.  Il  fut  enterré  dans  l’églife 
cathédrale  d’Avignon , où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  ; & 
il  laiAa  plufieurs  écrits  , dont  la  plupart  ne  font  pas  im- 
primés. 

Le  faint  fiége  ne  vaqua  qu’onze  jours , & le  feptième  de 
Mai  fut  élu  Pierre  Roger , cardinal  du  titre  de  S.  Nérée  , 
qui  prit  le  nom  de  Clement  VI.  Il  étoit  de  famille  noble  , 
né  au  château  de  Maumont,au  diocèfede  Limoges,  vers  l’an 
1271  , fils  de  Pierre  Roger  feigneur  de  Rofière.  Il  entra 
dès  l’âge  de  dix  ans  dans  l’abbaye  de  la  Chefe-Dieu  en  Au- 
vergne , où  il  embraflâ  la  règle  de  S.  Benoit  ; puis  il  fut  en- 
voyé étudier  à Paris  , & y fut  fait  doûcur  eu  théologie  4 
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Tàge  de  trente  ans.  Le  cardinal  Pierre  de  Mortenier , qui  l’ai-  • • 
moit  comme  fon  fils , le  fit  venir  en  cour  de  Rome , c’efl- 
à-dire  à Avignon  , ou  il  obtint  premièrement  du  pape  Jean 
XXII  le  prieuré  de  faint  Baudille  de  Nîmes  ; puis  à la  re- 
commandation du  meme  & de  plufieurs  autres  cardinaux, 
il  fut  pourvu  par  le  même  pape  de  l’abbaye  de  Fécamp, 

& enl'uite  de  l’évêché  d’Arras.  Pendant  qu’il  en  étoit  revê- 
tu le  roi  Philippe  de  Valois  l’admit  en  fon  confeil  & au 
parlement , & le  fit  garde  des  fceaux.  Après  la  mort  de  Guil- 
laume de  Melun  arrivée  le  vingt-fept  Oclobre  1329,  Pierre  ^a//.  Chr. 
Roger  fut  élu  archevêque  de  Sens , & en  cette  qu  ; il  liv» 

foutint  les  prétentions  du  clergé  contre  Pierre  de  Cuiieres.  xciv.  « 5. 
Le  quatorzième  de  Décembre  1330  ,il  fut  transféré  àl’ar- 
chevêque  fie  Rouen , étant  alors  provifeur  de  la  maifon  de  ^ ***  *’ 

Sorbonne  à Paris,  comme  on  voit  par  un  afle  de  l’année  Sup.  Hv. 

fuivante.  Enfin  le  pape  Benoît  XII  le  fit  cardinal  au  mois  «.  oi* 
de  Décembre  1338. 

Après  la  mort  de  Benoît,  les  cardinaux  , au  nombre  de 
dix-fept , entrèrent  en  conclave  dans  le  palais  d’Avignon  , 
le  dimanthecinquième  jour  de  Mai  1342  ; &le  mardilépt, 

Lirveille  de  l’Afcenfion , ils  élurent  Pierre  Roger.  Il  fut  cou- 
ronné le  jour  de  la  Pentecôte  dix-neuvième  du  mêmemois, 
dans  l’églife  des  frères  Prêcheurs  en  grande  cérémonie  , à 
laquelle  aflillèrer.r  Jean  duc  de  Normandie  , fils  aîné  du  roi 


de  France , Jacques  duc  de  Bourbon , Philippe  duc  de  Bour- 
gogne, Humbert  dauphin  de  Viennois , 6c  plufieurs  autres 
feigneurs de  France  & de  Gafeogne.  Le  pape  Clement  étoit  ^ 
ulors  dans  fa  cinejuantième  année.  Auflitôt  il  envoya  au  roi 
Philippe  de  Valois  8c  aux  autres  princes  chrétiens  une  lettre  '>■  7- 
circiiiaire  datée  du  vingt  unième  de  Mai , pour  leur  donner 
part  de  fon  éleélionSc  de  fon  couronnement,  & une  fem- 
tlable  aux  prélats  fuivant  la  coutume. 

Dés  cette  année  il  envoya  des  nonces  pour  traiter  de  la  n.  t*.  i&. 
paix  entre  la  France  & l’Angleterre,  ramener  les  Flamands 
à l’obéi  fiance,  du  Roi  Philippe,  & un  légat  pour  pacifier  la 
Lombardiejmais  le  tout  n’eut  autre  effet  que  quelques  trêves. 


au  commencement  de  fon  pbnrificat  il  publia  une  bulle , par 
laquelle  il  promettoit  des  grâces  à tous  les  pauvres  clercs  P- 
qui  fepréfeiiteroient  dans  deiixmois;&  il  en  vintunfi  grand  **'* 


nombre  à Avignon  , qi:e  l’on  en  compta  jufqu’à  cent  mille. 


11  fit  ep  même  temps  quantité  de  réferves  do  prélamre<  6; 
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d’abbayes , comptant  pour  nuîles  les  élevions  des  chapitre^ 
& des  communautés  ; & comme  on  lui  repréfenra  que  Tes 
précléceircurs  n’avoient  point  fait  de  telles  réferves  , on  dit 
qu’il  répondit  : nos  prédéceffeurs  ne  favoient  pas  être 
papes.  ' 

Le  %-endredi  des  quatre-temps  vingtième  de  Septembre 
1 3 42  le  papeClement  fit  une  promotion  de  dix  cardinaux: 
favoir,EUe  dcNabilan, frère  Mineur  du  diocèlede  Périguaux, 
alors  archevêque  de  Nicofie  en  Chipre , cardinal  du  titre  de 
S.  Vital.  Peu  de  temps  auparavant  le  pape  l’avoit  fait  patriar- 
che titulaire  de  Jérufaloni  après  la  mort  de  Pierre  do  laPallu, 
dé  :édé  le  dernier  de  Janvier  de  cette  année  1341.  La  bulle 
de  provifion  du  frère  Eüe  e/l  du  douzième  de  Juillet  ; & 
en  même  temps  afin  qu’il  eût  de  quoi  fubfifter , le  pape  lui 
conferva  l’admini/Vr.-ition  de  l’églife  de  Nicofie.  Vers  le  mê- 
me temps  le  roi  de  Naples  Robert  obtint  du  fultan  d’Egypte 
que  douze  frères  Mineurs  puflent  demeurer  continuellement 
à Jérufalem  dans  l'églife  du  faint  Sépulcre , pour  y faire 
l’olnce  divin  : comme  il  paroît  par  deux  bulles  du  pape  Clé- 
ment , datées  du  trentième  de  Novembre  1342:  &]ces  reli- 
gieux en  font  encore  en  pofleffion. 

Le  fécond  cardinal  fut  Gui  de  Boulogne  , archevêque  de 
Lyon.  11  étoit  d’une  famille  très-noble , fils  de  Robert  comte 
de  Boulogne  & d’Auvergne , &de  Marie  de  Flandres.  Après 
avoir  été  en  fa  jeuneffe  chanoine  d’Amiens  , il  fiit  pourvu 
de  l’archevêché  de  Lyon  en  1 3 40.  Son  titre  de  cardinal  fut 
fainte  Cecile.  Letroifième  fut  Aimeric  deCha/lelusaudio- 
cèfe  de  Limoges,  où  il  fut  d’abord  chanoine  delà  cathé- 
drale : enfuite  archidiacre  d’Outre-Vienne  dans  l’églife  de 
Tours.  Il  étoit.  fameux  dofleur  en  droit , & fut  long  temps 
auditeur  du  palais  apofiolique.  En  1322  le  pape  Jean  le  fit 
archevêque  do  Ravenne  , & gouverneur  de  la  Romagrte  ,• 
& dix  ans  après  il  le  transféra  à l’évêché  de  Chartres , dont 
il  étoit  revêtu  lorfque  Clément  VI  le  fit  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Martin  aux  Monts. 

Le  quatrième  fut  André  Ghini  MalpigU  , noble  Florentin," 
nommé  communément  le  cardinal  de  Florence.  Il  ftit  pre- 
mièremcntclcrc  du  roi  Charles  leBel  ,&  chanoinedeTour- 
nai  : puis  en  1 3 30  il  fut  fait  évêque  d'Arras  ; & la  même 
annéeil  fonda  à Paris  le  collège  des  Lombards  , car  on  noin- 
nioit  ainfi  les  Italiens.  Eu  1334  U fut  transféré  au  fié<;;e  de) 
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Tournai,  dont  U étoit  évêque* quand  le  pape  Cleraer.t  le 
fît  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste.  Sutaniie.  li  parvint  à cette 
dignité  parla follicitation  de  Talairan,  cardinal  Je  Péiigord, 
& à la  recommandation  de  Philippe  de  ValoiS.  Le  cinquiè- 
me cardinal  fiit  Etienne  Aubert  Limouiin  , alors  évêque  de 
Clermont , & depuis  pape  fous  le  nom  d'innocent  VI.  Il  fut 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean  & S.  Paul. 

Le  fixième  fut  Huges  Roger , frère  du  pape  Clement  VI. 
Dès  Ibn  enfance  il  fut  mis,  fuivanr  l’ulage  du  tetr.ps,  au  mo- 
naftèrede  Tulle  qui  n’êroit  pas  encore  évê.liê;  puis  il  fut 
abbé  de  S.  Jean  d'Angeli , & nommé  évêque  de  Tulle  le  dix- 
huitième  de  Juillet  1 342  : mais  il  ne  tiit  point  facrê,  & cette 
nomination  ne  fervit  qu’à  lui  donner  le  nom  de  cardinal  de 
Tulle  ; fon  titre  étoit  de  S.  Laurent  in  Danuifo. 

Le feptième  cardinal  fut  Ainiar  Robert  , d’une  ancienne 
noblefle  de  Limoufm , doéicur  en  droit , & alors  notaire  du 
faint  fiége  : cardinal  prêtre  du  titre  de  fainre  Anaftafie.*Le 
liuirième  , Geraud  de  la  Garde , aufll  Limoufm , & parent  du 
pape.  11  entra  dans  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  au  couvent 
de  Brive,  dont  il  fut  prieur  en  1323.  Après  y avoir  enfei- 
gné  la  théologie , il  l’enfeigna  à Paris  ; & il  étoit  général  de 
fon  ordre,  quand  il  fiat  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Sabine.  Ces  huit  furent  cardinaux  prêtres. 

Lesdeuxderniersne  furent  que  diacres:  le  neuvième  étoit 
Bernard  de  la  Tour  en  Auvergne , alors  foas-diacre  du  pape. 
Son  neveu  ayant  époufé  cette  même  année  une  nièce  du 
pape,  le  pape  en  faveur  de  ce  mariage  le  fit  cardinal  diacre 
du  titre  de  S.  Euftaclie.  Le  dixième  & dernier  fut  Guillaume 
le  Juge  ou  de  la  Jugie,  natif  du  diocèfe  de  Limoges  & docleur 
en  droit  civil.  Il  étoit  fils  d’une  foeur  du  pape , qui  le  fit  cardi- 
nal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  Et  voilà 
les  dix  cardinaux  de  cette  promotion , dont  un  feul  étoit  Ita- 
lien, mais  établi  en  France , & les  neuf  autres  François. 

Jean  de  Stretford  archevêque  de  Cantorberitint  cette  an- 
née à Londres  le  lo  d’OSobre  un  concile  provincial , où  il 
publia  une  conftitution  de  douze  articles.  Le  premier  défend 
les  meffes  dans  les  chapelles  domeftiques  fans  la  permillionde 
l’évêque , qui  ne  la  doit  accorder  qu’aux  nobles  dont  la  de- 
meure eft  trop  éloignée  delà  paroifTe.  Plufieurs  articlesten- 
dent  àreftreindre  les  exaéüons  des  archidiacres  & de  leurs 
odîciaux  pour  les  certificats , les  expéditions  des  lettres , les 
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•-  ' ' - prifcs  de  poficfîion  , les  infinuations  des  teflamens  & leu/ 

An.  1 541,  c.'cécuiion  ; les  inventaires  & les  comptes , les  vilites  des  pa- 
roilTcs , & les  procurations  en  argent  ou  en  dpèce.  On  voit 
en  tout  celau.ne  avarice  fans  bornes.  Les  oflidaux  afrefloieiK 
de  tenir  leurs  féanccs  dans  des  lieux  où  l’on  trouvoit  à 
a.  8.  9.  peine  les  chotes  nécellaiiesà’avie.llsavoienfune  foule  d’ap- 
puriteurs  à pied  & a cheval , qui  no  cl-erchoient  qu’à  piller. 
Après  avoir  fait  payer  1 amende  pour  un  péché  notoire  , on 
c.  lo.  en  exigeoit  une  fécondé  pour  la  récidive.  Tel  étoit  l’exer- 
cice de  la  juridiéHon  ecciéfiaftique  , dont  le  clergé  étoit  fi  - 
jaioux. 

p.  t8K6.  Le  iiiême  archevêque  tint  encore  un  concile  l’année  fui- 
vante  le  mercredi  après  la  faint  tèdouard  martyr;c’eft-à-dire 
le  vingtièmedo  Mars  1343  avant  Pâque  , qui  fut  cette  an- 
née le  troifiènie  d’Avrii.  Ce  concile  fe  tint  auffi  à Londres  , 
& onze  évêques  yaflillèrent  avec  le  métropolitain  & les  dé- 
putés des  abfcns.  On  y publia  dix-fept  canons  contre  plu- 
y.  4.  s.  6.  fietirsabusjentrclefquelsjeremarqueceux-ci.  Onemployoit 
diverfes  fraudes  pour  ne  point  payer  les  dixnies  ; & quant 
aux  offrandes  mifes  dans  les  églifes  ou  les  cimetières , de- 
vant les  autels , les  croix , les  images  ou  les  reliques  , des 
laïques  les  enlevoicnt  & en  faifoient  ce  qui  leur  plaifoit  : 
ce  qvti  en  pluficttrs  lieux  avoit  pafTé  èn  coutume.  C’étoit 
une  ancienne  dévotion,  que,  quand  quelqu’un  étoit  mort, 
les  parens  & les  amis  , & d’autres  fideiies  , s’aifembloient 
dans  la  malfon  pour  veiller  autour  du  corps , & pafTer  la 
nuit  en  prières.  Mais  cesaffemblées  noéhirnes  s’étoient  tour- 
néesendivertiflemens,  en  débauches  , en  occafions  d’impu- 
retés & de  larcins.  C’eft  pourquoi  le  concile  les  défend,  ex- 
ceptant feulement  les  parens  & les  amis  qui  voudroient  dire 
des  pfeautiers  pour  les  défunts.  Depuis  long  -temps  quand 
les  excommuniés  demeuroient  endurcis , les  évêques  étoient 
en  pofieflion  d’implorer  rautorité  du  roi  pour  les  faire  mettre 
en  prifon.  Mais  quelquefois  ces  prifonniers  obtenoient  un  or- 
dre t!u  roi  pour  être  élargis,  en  donnant  caution  defatisfaire 
à l’évêque  : c’eft  de  quoi  le  concile  fe  plaint , comme  d’ua 
grand  abus. 

néciuûion  Tous  les  rois  &:  tous  les  peuples  envoyèrent  des  ambaflk- 
dii  Ji,biié.  doursau  nouveau  pape  CIcment;  mais  le  peuple  Romain 
jl'j’  ' * fit  fa  députation  la  plus  folennelle  , envoyant  dix -huit  de 
fes  citoyezis , fut  de  chaque  état  : du  plus  grand , du  moyen 
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•&.  du  moindre.  Ils  lui  firent  trois  demandes  principales  : la  n 1 ■ .i— ^ 
première  d’accepter  les  qualités  de  fénateiir , decapitainc,  & An.  1 hj. 
les  autres  charges  de  la  ville , qu’ils  lui  offroient  pour  fa  vie 
feulement , & non  comme  au  pape  Cleme.nt  VI,  mais  com- 
me au  feigneur  Pierre  Roger.  La  fécondé , qu’il  vint  à Rome 
& àl’églife  de  Latran  la  première  de  toutes , & Ton  propre 
fiége, après  une  fi  longue  abfence.  La  troifième  demande  étoit 
qu’il  voulût  bien  réduire  à cinquante  ans  l’indulgence  de  la 
centième  année  établie  par  Boniface  VIII,  anendu  le  peu 
d’hommes  qui  vivoient  jufqu’à  cent  ans. 

A la  première  demande  le  pape  répondit  qu’il  acceptoit  les  J.  Vilt.xnxi 
charges  de  la  ville  de  Rome , à condition  qu’elles  ne  lui  por- 
teroient point  de  préjudice  ;&  en  effet  elles  rie  s’accordoient 
guère  avec  la  fouveraineté,  comme  je  l’ai  déjà  obfervé.  A la 
fécondé  demande  le  pape  répondit  que,  quelque  défir  qu’il 
eût  d’aller  à Rome , il  ne  le  pouvoir  alors.  Mais  il  accorda  la 
troifième  demande , & publia  une  bulle  qui  commence  par 
Unigenitus , & porte  en  fubftance  : le  fils  de  Dieu  nous  a ac-  Extrav.  e«m. 
quisun  tréfor  infini  de  mérites,  auquel  fe  joignent  encore  *• 

ceux  delaSte.  Vierge  &de  tous  Icsfaints;  & il  alaifféladif- 
penfation  de  ce  tréfor  à S.  Pierre  & à fes  fucceffeurs.  Sur  ce  Sup.  lîvi 
fondement  le  pape  Boniface  VIII  ordonna  que  tous  ceux  qui  '‘•^Sh 
l’an  1 3 00  ,&  tous  les  cent  ans  enfuite , viendroient  aux  égli- 
fes  deS.  Pierre  & de  S.  Paul  à Rome,  & les  vlfiteroient certain 
nombre  de  jours,  obtiendroient  la  pleine  rémiflîon  de  tous 
leurs  péchés.  Or  nous  avons  Confideré  que  danslaloiMofaï-  Lrvit.xsv.*,’ 
que , que  J.  C.  eft  venu  accomplir  fpirituellement,  la  cinquan- 
tième année  étoit  le  Jubilé  & la  remife  des  dettes.  Nous  avons 
auflî  eu  égard  à la  courte  durée  de  la  vie  des  hommes,  dont 
très-peu  arrivent  à cent  ans  ; & voulant  qu’un  plus  grand  nom-’ 
fcre  participe  à cette  indulgence  , nous  l’accordons  à tous  les 
fidellesqui , étant  vraiment  pénitens  & confeffés,  vifiteront 
les  églifesde  S.  Pierre  & de  S.  Paul , & de  S.  Jean  de  Latran 
l’an  1 3 jo , & enfuite  à perpétuité  de  cinquante  en  cinquante 
ans  : à condition  que  ceux  qui  voudront  gagner  cette  indul- 
gence , vifiteront  lefdites  églifes , s’ils  font  Romains , au 
moins  trente  jours  de  fuite;  & s’ils  font  étrangers  , quinze  ' 
jours.  La  bulle  eft  du  vingt-feptième  de  Janvier  1343.  Elle 
ajoute  l’églife  de  Latran  à celle  des  Apôtres  ; & c’eft  la 
première  bulle  qui  compare  cette  indulgence  au  Jubilé  de 
l’ancienne  loi. 
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Dans  le  même  temps,  c’eft-à-dire  le  dix  - neuvième  de 
Janvier  mourut  Ro'oertroi  de  Naples, âgéd’environ  foixan- 
te-qiJ3trc  ans  , après  en  avoir  régné  plus  de  trente-trois. 
C’eft  ce  qu'en  dit  Jean  Viilani , qui  ajoute  : ce  fut  le  plus  fage 
roi  qui  eût  été  dans  la  chrétienté  depuis  cinq  cents  ans , tant 
par  le  bonfens  naturel  que  par  la  fcience , car  il  étoit  grand 
théologien  & excellent  philofophe.  Il  étoit  doux , aimable  & 
doue  de  toutes  les  vertus  , fmon  que  depuis  qu’il  commença 
à vieillir , l'avarice  le  gâta , fous  prétexte  de  la  guerre  pour 
recouvrer  la  Sicile.  Audi  biffa-t-il  un  grand  trél’or  à la  reine 
Jeanne  fa  pctite-lille , qui  lui  fuccéda  faute  d’enfant  mâle. 
Elle  étoit  fille  de  Charles  duc  de  Calabre  , fils  du  roi  Ro- 
bert , & mort  dès  l’an  1328;  & le  roi  fon  aieiil  la  maria 
avec  André  fils  de  Cliarobert  roi  de  Hongrie.  Maiscomrae 
iis  éroient  l'un  & l’autre  en  bas  âge , le  roi  Robert  par  foa 
teftament  nomma  pour  adminiftratcurs  du  royaume  de  Na- 
ples , jufqu’à  ce  que  la  reine  Jeanne  eût  vingt -cinq  ans  ^ 
Sancha  d’Aragon  reine  de  Naples  fon  aïeule , Philippe  Ca- 
baffole  évé'que  de  Cavaillon , chancelier  du  royaume  , deux 
comtes  & un  autre  feigneur  ; & apres  la  mort  du  roi  Ro- 
bert , ils  commencèrent  à exercer  leurs  pouvoirs. 

Mais  le  pape  Clement  VI  prétendoit  que , co.mme  feigneur 
dirc£I&  immédiat , le  gouvernement  de  ce  royaume  lui  ap- 
partenoit  pendant  la  minorité  de  la  reine.  C’eû  pourquoi 
de  l’avis  des  cardinaux  il  donna  une  bulle  par  laquelle  il  dé- 
clare que  le  roi  n’a  dû  ni  pu  donner  des  tuteurs  à la  reine 
.Teannc;  &que  tout  ce  qu’ils  ont  fait  au  nom  de  cette  prin- 
ceffe  eftnul  ; leur  défendant , fous  peine  d’excommunication; 
de  s’ingérer  à l’avenir  en  cette  adminilli  ation  , à laquelle  il 
commet  le  cardinal  Aimcric  de  Chafielus , que  dès  l’annéa 
précédente  il  avoit  envoyé  en  Italie  fon  légat  : la  bulle  eft  dit 
vingt-huit  Novembre  1343. 

Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie  étoit  mort  dès  le 
m.nrdi  avant  la  fainte  .Marguerite  ,c’eft  à-dire  le  felzième  de 
Juillet  1341,  biffant  trois  fils , Louis  , André  & Etienne- 
Louis  âgé  de  dix-fept  ans  fuccéda  au  royaume  de  Hongrie  , 
& fut  couronne  le  dimanche  avant  b S.  Jacques  vïngt-uniè- 
me  de  Juillet,  dans  l’égiife  d’Albe  royale  , par  Chanadi  ar- 
chevêque de  Strigonie  : accompagné  dcfix  évêques , favoir  , 
ceux  de  Cinq-églifc.s , Agria  , Vefprim , Javarin , Sirmic  & 
Bofnic.  André  fécond  fils  de  Charobert  fut  roi  de  Naples  , 
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■SiEtienne  ducd’El'davonie.  Le  roi  André  ibllidta  longtemps 
auprès  du  pape  la  permiflîon  de  fe  faire  couronner , qui  lui 
fut  enfin  accordée  le  fécond  de  Février  1344;  & la  com- 
miflîon  en  fut  donnée  au  cardinal  Aimericde  ChafieliK, 
qui  reçut  auffi  l’honunage  de  la  reine  Jeanne  le  treme- 
unième  Août  fuivant. 

Cependant  la  Sicile  étoit  en  interdit  depuis  la  fentence 
prononcée  contre  Pierre  d’Aragon  par  les  nonces  du  pape 
Benoit  XII  en  1339;  ce  qui  donna  occafion  au  pape  Clé- 
ment de  réferver  à fa  difpofition  tous  les  principaux  bénéfi- 
ces éleélifs  qui  vaquoient alors  ,&  qui  vaqueroient  dans  cette 
île  : favoir  les  évêchés,  les  églifes  collégiales , les  abbayes, 
& les  prieurés  conventuels  & éledifs  réguliers , ou  féculicrs. 
Cette  réiérve  devoir  durer  deiix  ans  depuis  le  premier  de 
Juin  1 3 43 , oùfiniffoit celle  qu’avoitfaite  JeanJüflI,  & ne 
s’étcndoit  point  aux  monaftères  de  filles.  La  bulle  de  Clé- 
ment VI  eft  du  cinquième  de  Mai  de  la  même  année. 

Le  pape  voulant  faire  élire  un  empereur  d’Allemagne,  fans 
attendre  la  mort  de  Louis  de  Bavière , reprit  les  procédures  de 
Jean  XXII  ; &l  le  jeudi  faint  dixième  d’Avril , il  publia  une 
longue  bulle,  où  il  reprend  tout  ce  qui  s’étoit  pafie  depuis  la 
mort  de  l’empereur  Henri  de  Luxembourg , & tous  les  re- 
proches contre  Louis  de  Bavière  ; puis  il  conclut  ainfi  : ne 
pouvant  donc  dilTimuler  plus  long-temps  fescrimes  continués 
& multipliés,  & nous  empêcher  de  les  punir  : nous  l’admo- 
nefions  de  fe  retirer  dans  trois  mois  de  l’adminifiration  de 
l’empire , de  quitter  le  titre  de  roi , d’empereur  ou  de  route 
autre  dignité , & de  venir  en  perfonne  fe  foumetrre  à nos 
ordres,  pour  réparer  tant  de  crimes  & tant  de  torts  faits  à 
l’églife  ; lui  déclarant  qu’à  faute  de  le  faire , nous  procéde- 
rons contre  lui  fuivant  rénormité  de  fes  aélions.  Le  pape  en- 
voya cette  bulle  à tous  les  archevêques , accompagnée  d’une 
lettre  en  date  du  douzième  d’Avril , par  laquelle  il  leur  or- 
donned’en  envoyer  des  copies  à leurs  fuffragans,  afin  qu’elle 
foit  publiée  folenncllement  dans  toutes  les  égliiés. 

Le  pape  fit  afficher  cette  monition  aux  portes  de  l’églifc 
d’Avignon  ; & pendant  les  trois  mois  de  terme,  Louis  de  Ba- 
vière envoya  plufieurs  fois  des  agens  au  pape  & au  roi  de 
France , dont  il  le  croyoit  toujours  dépendant , & ne  tenoit 
pas  pour  fincère  l’interceffion  du  roi  auprès  du  pape.  Cette 
négociation  fut  fansfruii;  6c  le  terme  de  la  monition  étant 
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êclm,  c’eft-à-dire  au  bout  de  trois  mois,  le  pape  tenant  uifc 
confiftoire,  fit  crier  en  Latin  & en  Allemand,  fi  quelqu'un 
fe  préléntoit  pour  Louis  de  Bavière  ? Perlonne  ne  compa- 
rut , & le  pape  le  déclara  contumax.  Mais  Louis  ayant  écrit 
au  roi  de  France  : fi  le  pape  fait  quelque  procédure  contre 
moi , je  m’en  prendrai  à vous  ; ce  prince  écrivit  au  pape 
de  ne  point  pafler  outre. 

Entre  les  cardinaux  que  le  pape  avoir  faits  l’année  pré- 
cédente , il  y en  eut  deitx  auxquels  il  donna  des  bénéfices 
en  Angleterre  ; favoir  Aimar  Robert  du  titre  de  Ste.  Anaf- 
tafie,  fi:  Geraud  de  la  Garde  du  titre  de  fai.nte  Sabine, 
tous  deux  Limoufins.  Ils  envoyèrent  leurs  procureurs  en  An- 
gleterre pour  obtenir  i’efiet  de  ces  grâces  ; mais  les  officiers 
du  roi  les  empêchèrent  d’exécuter  leur  commiffion  : fie  les 
ayant  mis  en  prifon , les  chafsèrent  honteufement  du  royau- 
me. Le  pape  l’ayant  appris,  écrfvit  ainfi  au  roi  d’Angleterre 
Edouard  lU.  Depuis  long  temps  nous  avons  jugé  qu’après  la 
création  des  nouveaux  cardinaux,  il  étoit  convenable  de  leur 
donner  de  quoi  fubfifter  avec  bienféance  félon  leur  état , 
pulfqu’ils  partagent  avec  nous  le  travail  des  affaires  de  l'é- 
glife  ; fie  tout  bien  confidéré,  nous  n’avons  point  trouvé 
de  moyens  moins  à charge  aux  églifes,  que  de  pourvoir  ces 
cardinaux  de  bénéfices  déjà  vacans , ou  qui  viendront  à va- 
quer en  divers  pays , jufqu’à  une  certaine  fomme.  C’eft  ainfi 
que  nous  avons  pourvu  les  deux  cardinaux  Aimard  fit  Ge- 
raud, natifs  de  votre  duché  d’Aquitaine,  de  bénéfices  fituès 
dans  votre  royaume. 

Le  pape  raconte  enfuitela  manière  dont  les  âgens  des  deux 
cardinaux  ont  été  traités,  fit  ajoute  : il  eft  certain  que  nous 
avons  accordé  des  grâces  fcmblables  aux  autres  nouveaux 
cardinaux  dans  prefque  tous  les  pays  catholiques , fans  avoir 
ouï  parler  d’aucune  rébellion  ; 8:  nous  croyons  qu’il  eft  da 
votre  honneur  fie  de  votre  intérêt  que  les  cardinaux  natu- 
reliementaffeftionnésà  votre  fervnce.  pofsèdent  des  bénéfi- 
ces dans  vos  états;  8c  Dieit  vcvfille  que  ceux  qui  font  éle- 
vés par  les  bienfaits  de  l’égüfe  Romaine , ne  foient  pas  les 
auteurs  de  ces  violences , comme  on  le  croit  vraifemblable- 
ment.  11  finit  en  priant  le  roi  de  faire  réparer  ce  qui  a été 
fait  contre  les  agens  des  cardinaux , 8:  de  leur  accorder  fa 
proteéHon  pour  les  affaires  dont  ils  font  chargés.  La  lettre 
eft  datée  du  vingt-huitième  d’Aoùt  i343» 
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Le  roi  répondit  un  mois  après  par  une  lettre  où  il  dit  : il  — - 
eft  notoire  que,  dès  la  naiffance  de  l’églife,  les  rois  nos  pré- 
déceffeurs  & les  fcigneurs  d’Angleterre  ont  fondé  les  égli- 
fcs , & leur  ont  donné  des  biens  & des  privilèges , y éta- 
bliflant  de  dignes  miniftres  pour  l’inftruéHon  des  peuples  & 
la  propagation  de  la  foi.  Mais  il  eft  trifte  que , par  les  provi- 
fions  qui  viennent  de  Rome , ces  biens  tombent  aux  mains 
deperibnnes  indignes,  principalement  d’étrangers  qui  ne  ré- 
fident  point  dans  leurs  bénéfices , ne  connoiftênt  point  leurs 
troupeaux , & n’en  entendent  pas  la  langue  : ne  cherchant 
uniquement  que  le  profit  temporel.  Ainfi  le  fervice  divin  eft 
diminué , le  foin  des  âmes  négligé , rhofpitalité  ceftè , les 
droits  des  églifes  fe  perdent , les  bàtimens  tombent  en  ruine. 
Cependant  les  hommes  doâes&  vertueux  du  royaume,  qui 
pourroient  utilement  conduire  les  âmes  & fervir  dans  nos 
confeils , abandonnent  leurs  études , défefpérant  d’obtenir  des 
bénéfices.  D’ailleurs  le  droit  de  patronage , que  nous  & nos 
llijets  avons  fur  les  bénéfices,  eft  diminué,  notre  juridiéfion 
eft  fruftrée , & les  droits  de  notre  couronne  dépérilTcnt  hon- 
teufement  ; les  richeflês  de  notre  royaume  paffent  à des 
étrangers , pour  ne  pas  dire  à nos  ennemis  : peut-être  par  un 
deffeinfecretd’affbiblirnotre  royaume,  en  abaifTantfon  cler- 
gé & épuifant  fes  richeftes.  Tous  ces  inconvéniens  ont  été 
depuis  peu  expofés  en  notre  préfence  dans  notre  parlement , 
auquel  ils  ont  paru  intolérables,  & il  nous  a priéinftam~ 
ment  & tout  d’une  voix  d’y  apporter  remède.  Nous  vous 
prions  donc  de  permettre  que  les  éleéfions  libres  aient  lieu 
dans  les  églifes  cathédrales  & dans  les  autres  : d’autant  plus 
qu’autrefois  nos  ancêtres  conféroient  ces  églifes  par  le  droit 
de  leur  couronne  ; & depuis  à la  prière  du  faint  fiege  ils 
acebrdèrent  les  éleftions  aux  chapitres  fous  certaines  condi- 
tions , & cette  conceffion  fut  confirmée  par  lé  faint  fiége. 

La  lettre  eft  du  vingt-fixième  de  Septembre. 

Elle  contient  deux  firits  importans,  contraires  à la  vérité, 
ce  qui  étoit  l’effet  de  l’ignorance  du  temps.  Le  premier , que 
les  rois  d’Angleterre  ftiffent  les  fondateurs  de  toutes  les  égli- 
fes de  leurs  royaumes  ; puifqu’il  eft  certain  que  fous  l’em- 
pire Romain  la  religion  étoit  établie  dans  la  grande  Breta- 
gne , & les  évêchés  fondés  pour  la  plupart  avant  l’entrée 
des  Anglois-Saxons  & des  autres  Barbares.  Vous  l'avez  vu 
dans  le  cours  de  cette  biftoire.  L’aiuxe  fait  taux  eft  que 
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' ■ - les  rois  euffent  originairement  le  droit  de  conférer  les  évd-1 

^Sup  * ^ élevions  fe  fuffent  introduites  par  leur  per- 

txvi.  n.  47.  miflîon.Vous  avez  vu  que  fous  l’empire  Romain  les  évêques 
étoicnt  clioifis  & ordonnés  par  le  concile  de  la  province  , 
fans  que  Tempereur  ni  fes  officiers  s’en  mêlaffent.  Après  l’é- 
tablilTement  des  peuples  Barbares , leurs  rois  fe  rendoient 
quelquefois  maîtres  des  éleâions  ; mais  quant  à celles  des 
chapitres  , elles  s’introduifirent  infenhblement  ; & je  les 
trouve  établies  dès  le  douzième  üècle , fans  en  avoir  pu 
remarquer  le  commencement. 

Xljf  Le  vingt-feptièine  de  Février  1 3 44 , le  pape  Clement  fit 
Nouveaux  deux  cardinaux  : c’étoit  le  famedi  des  quatre  temps.de  carê- 
me.  Le  premier ctu-dinal  fut  Pierre  Bertrand! le  jeune,  ne- 
149°  S70.  ^ *1“*  s’étoit  fignalé  en  la  difptite  avec  Pierre  de 

Sup.  i.  xcvi.  Cunieres,& qui vivoit encore. Sa fœur .Marguerite Bertrand! 
“•  époufa  Banhelemi  de  Colombiere  au  diocèfe  de  Vienne , & 

de  leur  mariage  naquit  le  jeune  Pierre , que  le  pape  Benoît 
Xll  fit  chanoine  d’Autun  : puis  il  fut  évêque  de  Nevers,  & 
enfui  te  d’Arras  en  1 3 3 9.  Le  pape  Clement  le  fitcardinal  prê- 
tre du  titre  de  Ste.  Sufane  ; il  accorda  fa  promotion  aux  priè- 
Bd/.j».  869.  res  de  la  reine  de  France  Jeanne  de  Bourgogne.  Le  pape 
l’avoua  lui-même  dans  le  difcours  qu’il  fit  aux  cardinaux  en  ce 
confiftoirc.  Dieu m’efl témoin , dit-il,  que  jeudi  jefongeois 
auffi  peu  à donner  les  ordres , qu’à  la  chofe  du  monde  la 
moins  vraifemblable  : mais  le  foir  fort  tard  il  me  vint  des 
lettres  de  la  reine  de  France,  qui  dès  le  commencement  de 
ma  création  , m’écrivit  que  je  lui  devois  accorder  un  cardi- 
nal, & depuis  elle  m'en  a folHcité  plufieurs  fois  ardemment 
pour  ce  prélat  par  fes  lettres  & fes  ambafl'adeurs.  Si  j’avois 
prévu  que  je  fille  une  ordination , je  l’aurois  faite  plus  nom- 
breiife  , & j’aurois  pris  un  ou  plufieurs  Italiens.  Le  pape 
voulut  que  ce  prélat  fût  nommé  le  cardinal  d’Arras. 

Le  fécond  de  cette  promotion  fut  Nicolas  de  BelTe  ne- 
veu du  pape , fils  de  fa  fœur  Delfine  Roger , & de  Jacques 
de  Beffe.  Le  pape  prit  foin  de  fon  éducation  , & le  fit  étu- 
' dier  à Paris  : enfuite  il  étudia  à Orléans,  & il  y étoit  pro- 

feffeur  quand  le  pape  le  fit  venir  à fa  cour.  11  l’avoit  fait  évê- 
que de  Limoges  dès  l’année  précédente  1343,  mais  il  ne 
fut  jamais  facré  ; & ce  fut  à la  prière  unanime  de  toiu  les 
cardinaux  que  fon  oncle  le  fit  cardinal  diacre,  lui  donnant 
le  titre  de  Ste.  Marie  in  vin  lata. 
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Le  roi  Philippe  de  Valois  ayant  obtenu  du  pape  qu’il  fur- 
sît  aux  pourfuites  contre  Louis  de  Bavière  : ce  prince  en- 
voya au  pape  &au  roi , pourfavoir  ce  qui  empêchoit  fa  ré- 
conciliation , puisqu'il  ttoit  prêt  à faire  tout  ce  qui  lui  fe- 
roit  enjoint  par  le  pape.  Le  roi  Philippe  lui  répondit  : le  pape 
dit  que  vous  ne  demandez  pas  grâce  de  la  manière  dont 
vous  le  devriez.  Les  envoyés  de  Louis  demandèrent  un 
modèle  de  procuration  dont  le  pape  fïit  content  ; & on  leur 
en  donna  un  fi  honteux  & fi  dur , qu’ils  ne  croyoient  pas 
que  Louis  dût  s'en  fervir , quand  même  il  eût  été  prifonnier. 
Carildonnoit  pouvoir  à fon  oncle  Humbert  Dauphin  de 
Viennois  , aux  prévôts  des  églifes  d’Ausbourg  Sc  de  Bam- 
berg, fitaudofteur  Ulric  d’Ausbourg , d’avouer  toutes  les 
erreurs  & les  héréfies  qui  lui  étoient  attribuées , de  renon- 
cer à l’empire , & de  ne  le  reprendre  que  par  grâce  du  pa- 
pe & fe  mettre , lui , fes  enfans , fes  biens  & fon  état  à la 
difpofition  du  pape. 

Louis  de  Bavière  ne  fcella  pas  feulement  cette  procura-! 
tion , mais  encore  il  jura  en  préfence  d’un  notaire  envoyé 
par  le  pape  , qu’il  l’obferveroit  ; & ne  la  révoqueroit 
point  ; de  quoi  le  pape  & les  cardinaux  s’étonnoient , ju- 
geant qu’il  étoit  fort  embarraffé.  Les  quatre  amballàdeurs 
fe  préfentèrent  devant  le  pape  en  confilloire  public  le  fei- 
zième  de  Janvier  1344,  & firent  le  ferment  conformé- 
ment à la  procuration  ; puis  ils  prefsèrent  le  pape  de  leur 
donner  les  articles  de  la  pénitence  qu’il  enjoignoit  à Louis: 
mais  le  pape  leur  donna  des  articles  qui  touchoient  l’état 
de  l’empire , & non  la  perfonne  du  prince.  Louis  les  ayant 
reçus,  en  envoya  copie  à tous  les  princes  d’Allemagne; 
particulièrement  aux  élefteurs  & aux  grandes  villes  , les 
convoquant  à Francfort  pour  tenir  une  diète  fur  ce  fujet. 
Leurs  députéss’yaffemblèrentau  mois  de  Septembre  1344; 
& le  dofteur  Viguer , protonotaire  de  l’archevêque  de 
Trêves,  parla  ainfi  par  l’ordre  de  Louis  : Seigneur,  les  élec- 
teurs & les  autres  valTaux  de  l’empire  ci-devant  alTemblés 
à Cologne , ayant  examiné  les  articles  que  lepapc  demande 
pour  votre  réconciliation , ont  jugé  tout  d’une  voix  qu’ils 
tendent  à ladeftruélion  de  l’empire  ;&  que  ni  vous  ni  eux, 
après  le  ferment  que  vous  avez  fait  à l’empire,  ne  pouviez 
les  accepter.  Ils  ont  réfolu  d’envoyer  au  pape  le  prier  de  s’en 
^éllfter  : s’il  ne  veut  pas , ils  ont  pris  terme  pour  s’afi'em; 
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»i  - Air  le  Rhin , & délibérer  comment  on  doit  réfiiler  à de 

An,  1 344.  telles  entreprifes. 

L’archevêque  de  Mayence  qui  étoit  préfent , & les  dépu- 
tés des  autres  princes , confirmèrent  le  rapport  du  protono- 
taire  ; & les  députés  des  villes  ayant  délibéré  entre  eux , 
celui  de  Mayence  dit  à Louis  au  nom  de  tous  : Seigneur  , 
les  villes  ne  peuvent  iûbfifler  fans  l’empire  ; & fi  le  pape 
vouloit  perfifter  dans  ce  deflein , nous  ferons  toujours  prêts 
à obéir  & à maintenir  les  droits  , l’honneur  & la  cenferva» 
tion  de  l’empire  par  toutes  les  voies  qu’ont  trous  ées  les 
princes.  L’empereur  Louis  les  remercia,  & dit:  dans  huit 
jours  nous  nous  affemblerons  à Rens  les  princes  & moi , 
avec  mon  oncle  Charles  marquisde  Moravie , & nous  vous 
M44***^  *"■  ferons  favoir  notre  réfolution.  Ds  s’affemblèrent  en  effet  à 
Rens,  & conférèrent  fur  ce  qu”ils  de  voient  écrire  au  pape: 
mais  Louis  ne  put  s’accorder  avec  Jean  roi  de  Bohême  & 
Charles  fon  fils,  fur  les  différents  qu'ils  avoient  enfemble, 
car  Louis  les  avoit  cruellement  oftenfes  ; ainfi  ils  fc  féparè- 
rent  ennemis.  Cependant  les  envoyés  des  princes  de  l’em- 
pire portèrent  au  pape  les  objeêlions  contre  les  articles  de 
fes  demandes  ; mais  comme  ils  n’avoient  aucun  pouvoir 
de  traiter,  le  pape  crut  qu’on  fe  moquoitde  lui  , & en  fut 
indigné  contre  Louis  de  Bavière.  Pour  lepoullèr,  i!  prit 
des  mefures  avec  les  princes  de  la  maifon  de  Luxembourg , 
Jean  roi  de  Bohême , Charles  duc  de  Moravie , fon  fils  , & 
leur  oncle  Baudouin  archevêque  de  Trêves;  & on  en  vit 
l’effet  deux  ans  après. 

XXI.  Mais  cette  même  année  1 3 44  , le  pape , à l’inftante  priè- 
Prague  Mê-  j.g  ,.qJ  Charles  , érigea  en  métropole  la 

vif.  f,  ville  de  Prague , auparavant  évêché  fuffragant  de  Mayence  ; 
»i  ï.  & pour  donner  des  iufiragans  au  nouvel  archevêque , i!  éri- 

gea en  évêché  l’abbaye  de  Luromalle  ou  Litomiffels,  de  l’or- 
dre de  Prémontré  & du  diocèfe  de  Prague , & démembra 
de  la  province  de  Magdebourg  Olmuts  en  Moravie  & Meif- 
fen  en  Saxe.  Outre  le  défir  du  roi  de  Bohême , le  pape  avoit 
une  raifon  particulière  de  diminuer  l’autorité  de  l’archevê- 
que de  Mayence,  parce  que  Henri Bufman  qui  rempliffoit 
Sup  liv.  3^ors  ce  fiége  , tenoit  le  parti  de  Louis  de  Bavière.  C’eft 
xcix.  II.  46.  pourquoi  trois  ans  auparavant , le  pape  Benoît  XR  déclara 
Raiii.  an.  l’évêque  de  Prague  exempt  de  (a  juridiêlion,  par  bulle  du 
U4-3.  II.  0.  yy,gt.»joifjèine  de  Juillet  1 3 4 1 : & eofuite  le  roi  Jean  vou- 
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lant  faire  couronner  fon  fils  Charles  , pour  lui  aflurer  la  • ■ -'i 

fucceflion  du  royaume  de  Bohême,  le  pape  en  donna  la  com-  *3+*- 

milTion  à l'êvêque  de  Prague , quoique  cette  fonêlion  par 
une  ancienne  coutume  appartînt  à l’archevêque  de  Mayen- 
ce. Mais  ce  prélat  étoitfulpens , en  vertu  des  procedures  fai- 
tes contre  lui  par  le  pape  ; la  commilTion  efi  du  quinzième 
d’Oftobre  de  la  même  année.  Clement  VI  continua  les  pro- 
cédures contre  l’archevêque  Henri , & le  1 7c.  d’Oâobre 
3 43  , il  le  cita  à comparoître  devant  lui  dans  quatre  mois.  tî4î- 
Prague  fut  érigée  en  métropole  le  dernier  jour  d’ Avril  " 

’j  344  ,&  fon  premier  archevêque  fur  Erneft  de  Pardubits 
qui  en  étoit  évêque,  & à qui  le  pape  envoya  le  pallium  le  1075. 
vingt-cinquième  d’ Août.  Dans  le  mémeconlllloire  dutren- 
fième  d’Avril , le  pape  érigea  en  cité  & en  évêché  la  ville  «.  64. 
d’Algezive  en  Andaloufie,  qu’Alfonfe  roi  de  Caftille  ve- 
poit  de  conquérir  fur  les  Mores  de  Grenade.  ^ 

Edouard  III  roi  d’Angleterre  envoya  au  pape  Clement,  XXII. 
'André  d’Oxford  fon  clerc,  avec  une  lettre  où  il  difoit  en  re- 

fubftance;  j’ai  été  fort  embarraffé  fur  la  provifion  de  l’évé-  g^ietcrre*.  *** 
ché  de  Norvic  que  vous  avez  donnée  à Guillaume  Barcman, 
en  vertu  de  laréferve  que  vous  en  avez  faite;  parce  que  cette 
provifion  ne  s’accorde  pas  avec  la  convention  faite  autrefois 
en  mon  parlement  pour  la  confervation  des  droits  de  ma  cou- 
ronne , qui  vous  a été  notifiée  par  mes  lettres  & celles  des 
nobles  & du  peuple  d’Angleterre.  D’un  côté  je  voulois  vous 
complaire , & favorifer  cet  évêque  : d’ailleurs  je  craignois 
le  péril  dont  j’étois  menacé , parce  que  prefque  tous  les  pré- 
lats & les  feigneurs  me  diflùadoicnt  de  recevoir  cet  évêque. 

Enfin  tant  par  refpefl  pour  vous , qu’en  confidération  du  mé- 
rite perfonnel  de  ce  prélat , & fans  tirer  à conféquence,  je 
lui  ai  donné  main-levée  du  temporel  de  fon  évéché.Mais  je 
vous  fupplie  de  vouloir  bien  furfeoir  aux  réferves  & aux 
provifions  des  évéchés  de  mon  royaume , & de  laiffer  aux 
chapitres  la  liberté  des  éleétions , que  nos  ancêtres  leur  ont 
accordées , & qui  ont  été  confirmées  par  le  faim  fiége. 

Le  pape  répondit  : v«us  fivez  faire  entendre  qu’il  eft 
permis  à vos  parlemens  d’ordonner  quelque  chofe  touchant 
les  réferves  & les  provifions  des  égiifes;  & que  celles  que 
fait  le  faim  fiége  dépendent  de  votre  volonté,  & que  vous 
pouvez  à votre  gré  rellreindre  fa  puiflance.  Il  eft  vrai  que 
nous  ne  prétendons  ufer  de  ces  réferves  & de  ces  provifions 
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que  pour  ruiilité  des  égliies , en  qualité  de  pafteur  univer- 
fel  : mais  nous  ne  croyons  pas  que  vous  ignoriez  ce  qui 
s’eR  palTé  iiir  ce  ftijet  du  temps  des  papes  nos  prédécef- 
(éurs , & que  jamais  on  ne  s’eil  oppofé  à leurs  provifions 
des  bénéfices  d’Angleterre.  Vous  n’avez  pas  oublié  non 
plus  que  vous  nous  avez  qiielc|uefois  fait  demander  des 
réferves , & vos  confeillers  n’ignorent  pas  les  peines  ca- 
noniques portées  contre  ceux  qui  font  des  règlemens  préju- 
diciables à la  liberté  ecdéfiaftique. 

Nous  avons  appris , nous  & nos  frères  les  cardinaux  , 
qu’on  a envoyé  à difiérer.s  quartiers  de  votre  royaume 
des  édits  & des  lettres  qui  dérogent  à cette  liberté , à la  pri- 
mauté de  l'églife  Romaine  S:  à l’autorité  du  faint  fiége  : 
pour  ne  rien  dire  des  emprifonnemens  de  plufieurs  ecclé- 
liafliqucs  & de  l’audace  avec  laquelle  on  empêche  l’exécu- 
tion de  nos  grâces,  qui  eft  telle  , qu’à  peine  quelqu’un. 
o(è-t-il  en  Angleterre  préfenter  nos  lettres.  Et  enfuite  : 
confidérez  que  ce  ne  font  pas  les  apôtres , mais  le  feigneur 
lui-niéme  qui  a donné  à l’églife  Romaine  la  primauté  fur 
toutes  les  égÜfes  du  monde.  C’eft  elle  qui  a inftitué  toutes 
les  églifes  patriarchales  , métropolitaines , cathédrales , & 
toutes  les  dignités  qui  s’y  trouvent  : c’eft  au  pape  qu’appar- 
tient la  pleine  difpofition  de  toutes  les  églifes,  les  dignités, 
les  perfonnats,  les  ofticcs  Se  les  bénéfices  eccléfiaftiques.  II 
eft  facile  d'avancer  une  prétention  fi  vafte  ; mais  il  en  eût 
fallu  donner  des  preuves , & c’eft  ce  que  perfonne  ne  fera 
jamais.  La  lettre  eft  du  oHzième  de  Juillet  1344.  Le  qua- 
torzième de  Septembre  fuivant , le  pape  Clement  envoya 
en  Angleterre  , en  qualité  d’internonces , Nicolas  archevê- 
que de  Ravenne  & Pierre  évêque  d’Aftorga , avec  pouvoir 
d’afTcmbler  en  concile  les  prélats  du  pays  , pour  abolir  ce 
que  le  pape  prétendoit  avoir  été  innové  contre  fon  auto- 
rité. L’archevêque  de  Cantorberi  Jean  de  Strefort , paflbit 
pour  être  l’auteur  de  cette  réfiftance  au  pape. 

Jean  de  Vienne  rempliflbit  depuis  dix  ans  le  fiége  de 
Reims,  où  il  avoitété  transféré  de  celui  deTérouane. Vou- 
lant tenircette année  un  concileprovincialàNoyon,  il  char- 
gea l’éyéque  de  Solfions,  comme  le  premier  de  la  province  , 
d’envoyer  à fes  confrères  la  lettre  de  convocation,  fuivant 
laquelle  fix  évêques  fe  trouvèrent  à Noyon:  favoir , Pierre 
de  SoilTons , Hugues  de  Laon  , Jean  d’Amiens  , Jean  ile 
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fournai , Raimond  de  Térouane  & Robeit  de  Senlis.  Le  am.  1544. 
concile  s’alTembla  le  lundi  vingtfixième  de  Juillet  1344, & f»- 
on  y publia  dix-fept  canons  , dont  le  premier  contient  les 
plaintes  fi  fréquentes  en  ce  temps- là  contre  ceux  qui  cmpé- 
choient  le  cours  de  la  juridiâion  eccléfiaflique  : c’eft-à-dire 
qui  s’efforçaient  de  mettre  des  bornes  à l’extenfionexceffive 
que  le  clergé  lui  avoit  donnée , & qui  croiffoit  tous  les  jours. 

Le  concile  de  Noyon  renvoie  (ür  ce  fujet  à la  conftitution  du 
concile  tenu  à Senlis  en  1 3 1 8 fous  rarchevéque  Robert  de 
Courtenai.  Il  eff  défendu  aux  eccléfiaftiques  de  faire  des  défis 
en  forme , fuivant  l’ufage  de  ce  temps-là , & réciproquement 
défendu  même  aux  laïques  de  les  défier.  Défenfe  aux  jon- 
gleurs ou  farceurs  de  faire  marcher  le  peuple  en  proccffion 
avec  des  prétendus  cierges  bénits , & aux  prêtres  de  folen- 
nifer  dans  leurs  églifes  de  prétendus  miracles  fans  la  permif- 
fton  de  l’ordinaire.  Ordonné  aux  religieux  mendians,  & aux 
autres  prédicateurs , d’exhorter  le  peuple  à payer  fidellcmcnt 
les  dixmes , (bus  peine  de  perdre  le  pouvoir  d'ablbudre  des 
cas  réfervés  à l’évêque.  Le  concile  s’efforce  de  réprimerics 
vexations  des  promoteurs , dont  on  failbit  de  grandes  plain- 
tes , auffi  bien  que  de  l’avarice  des  procureurs  qui  confu- 
moient  les  parties  en  frais  pour  des  c.aul'es  injuftes  ou  de 
néant.  Or  ces  procureurs  étoient  clercs. 

A la  cour  de  France  étoit  alors  un  feigneur  nommé  Louis 
de  la  Cerda,  communément  Louis  d’Efpagne , qui  def'cen-  rfomi/ks 
doit  de  Ferdinand  fils  aîné  d’Alphonfe  leSageroideCaftille,  Canaries  i 
& de  Blanche  fille  de  S.  Louis.  Ce  feigneur  étant  venu  à 
Axignon  comme  ambaffadeur  du  roi  de  France,  demanda 
au  pape  Clement  la  propriété  des  îles  nommées  alors  For- 
tunées,  & à prél'ent  Canaries  , du  nom  de  la  principale  d’en-  naluj.  vit  t, 
tre  elles;  expofant  qu’elles  étoient  habitées  par  des  infidel-  • 9'S- 

les,  fans  etre  loumiles  a aucun  pnnce  chrétien,  & lûj. 

étoit  prêt  à expofer  fes  biens  & fa  vie  pour  y établir  la  reli- 
gion. Le  pape  accorda  à Louis  d’Efpagne  les  fins  de  fa  re- 
quête , & en  confiftoire  public  le  créa  prince  des  îles  For- 
tunées, lui  en  donnant  de  l’autorité  apoilolique  le  domaine 
avec  toute  juricfiéiion  temporelle  , & lui  mit  de  fes  mains 
'flir  la  tête  une  couronne  d’or  en  figne  d’inveftiture  : à la 
"ÎL  charge  d’en  payer  tous  les  ans  à l’églife  Romaine  un  cens  de 
C|Uatre  cents  florins  d’or  & aux  autres  conditions  portées 
la  bulle  du  quinzième  de  Novembre  1344. 
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Cette  donation  fut  fans  effet , & Louis  de  la  Cerda  ne  fS! 
point  la  conquête  des  Canaries;  mais  ellefert  à montrer  que 
les  papes  confervoient  la  prétention  fur  toutes  les  îles,  mar- 
quée par  Urbain  II  dans  fa  bulle  de  l’an  1091,  où  il  donna 
nie  de  Corfe  à l’évéque  de  Pife.  Et  fur  le  même  fondement 
Adrien  IV  donna  l’Irlande  à Henri  II  roi  d’Angleterre  , 
comme  on  voit  par  fa  bulle  de  l'an  1 1 5 6.  En  quoi  ce  qui  me 
paroît  le  plus  remarquable,  n’eft  pas  la  prétention  des  papes, 
mais  la  crédulité  des  princes. 

Dès  l’année  1 3 43  le  pape  Clement  avoit  fait  publier  une 
croifade  contre  les  Turcs , & avoit  réuni  pour  cet  effet  le 
roi  de  Chipre  Hugues,  le  maître  des  Rhodiens  & le  doge  de 
Venife.  Le  pape  fc  mettoit  lui-même  à la  tête  de  cette  ligue  , 

& fourniffoitun  certain  nombre  de  galères  aux  dépens  de  la 
chambre  apoftolique.  L’entreprife  étoit  pour  trois  ans  : pour 
y fubvenir , le  pape  accorda  des  décimes  ; & tout  ce  projet 
eft  expliqué  dans  une  bulle  adreffée  à l’archevcque  de  Milan 
&àfes  fuffragans , en  date  du  t:  oifième  de  Septembre  1343; 
le  pape  en  envoya  de  femblables  aux  archevêques  du  refte 
de  l’Italie,  de  Dalmatie,de  Hongrie,  de  France,  d’Efpagne 
& de  toute  la  chrétienté  : le  rendez-vous  des  galères  étoit  à 
Négrepont , &.  le  terme  à la  Touffaint  de  la  même  année. 

A l’occafion  de  cette entreprife,  lepape  donna  les  avis  fui-' 
vans  à Helion  deVilleneuve  maicre  des  Rhodiens  : nous  avons 
appris  de  plufieurs  perfonnes  confidérables  que  vous  ôt  vos 
frères  ne  faites  prefque  aucun  bon  ufagedes  biens  innombra- 
bles que  vous  poffédez  tant  de  de  là  que  de-çà  la  mer.  Ceux 
qui  en  ont  l’adniiniUration , montent  de  beaux  & grands  che- 
vaux, font  bonne  chère, font  fuperbement  vêtus,  fe  ferveot 
de  vaiffelle  d’or  & d’argent , nourrilTcnt  des  chiens  & des  oi- 
feaux  pour  la  chaffe , amaffent  de  grands  tréfors , & font  peu 
d'aumônes.  Enfin  ils  ne  paroiffent  pas  fe  mettre  en  peine  de  la 
propagation  de  la  foi  & de  la  defenfe  des  chrétiens  , princi- 
palement d’Outremer , pour  laquelle  ces  grands  biens  leur 
ont  été  donnés.  C’eft  pourquoi  l’on  a délibéré  s’il  feroit  à 
propos  que  le  faintfiége  créât  un  nouvel  ordre  militaire,  qui 
feroit  doté  d’une  partie  des  biens  du  vôtre , afin  qu’il  y eût 
de  rémuhtion  entre  ces  deux  ordres  , comme  autrefois  en- 
tre vous  & les  Temprters.  Le  pape  explique  enfuite  le  projet 
de  fon  entreprife  contre  les  Turcs,  exhortant  les  Rhodiens  » 
à y concourir  ; & ajoute  : plufieurs  fe  plaignent  qu’il  y a de 
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grandes  inimitics  entre  vous  , & que  vous  ne  payez  pas  les 
penfions  de  vos  frères  fervans  & de  vos  prêtres.  La  lettre 
cft  du  huitième  d’Août  1343. 

' Le  pape  Clement  fit  fon  légat , pour  conduire  toute  l’en-  ^ 
treprii'e  , Henri  IV  patriarche  Latin  de  Conllantinople , & j 
donna  le  commandement  particulier  de  fes  quatre  galères  à f 
Martin  Zacharienoble  Génois,  capitaine  expérimenté, qu’il 
■fit  amiral  de  la  flotte.  Mais  ce  capitaine  ayant  été  autrefois 
maltraité  par  l’empereur  Andronic  , voulut  prendre  fur  les 
Grecs  l’île  de  Chio  pour  s’en  rendre  le  maître.  Ce  que  le  pape 
ayant  appris , 6:  craignant  que  cette  démarche  ne  détour- 
ràt  les  Grecs  de  leur  réunion  à l’églife  Romaine  : il  manda 
au  légat  Henri  de  rompre  cette  entreprife  , & de  marcher 
droit  contre  les  Turcs.  La  lettre  eft  du  dix-huitième  de  Sep- 
tembre 1344. 

Laflorte  chrétienne  étant  donc  partie  de  Négrepont,  alla 
devant  Smirne  en  Natolie  que  tenoient  les  Turcs , l’aflîégea 
& la  prit  le  jour  de  S.  Simon  v'mgt-huitième  d’OcIobrc.  Les 
chrétiens  la  prirent  de  force , & y firent  un  grand  nuflacre 
d’Arabes  & de  Turcs  ; partant  tout  au  fil  de  l’épée  , iioiiiines, 
femmes  & enfans.  Enfuite  le  pape  fit  purifier  les  niolquées  , ‘ 
& on  y célébra  le  fer  vice  divin;  &il  mit  la  ville  en  état 


de  défenfe , jugeant  qu’elle  feroit  bientôt  attaquée.  En  effet 

leTurcMorbafi'aa,quicomm3ndoitdansle  pays, vint affié-  jf  ^ i nP' 

jjer  Smirne  avec  trente  mille  chevaux  S:  une  infanterie  in-  infi,  tor/uj'.' 

«lombrable.  Mais  après  que  le  fiége  eut  duré  près  de  trois 

mois,  Morbaffaii  voyant  qu’il  y perdoit  beaucoup  de  monde 

fans  rien  avancer  , fe  retira  avec  la  plus  grande  partie  de 

fes  troupes  dans  les  montagnes  voilïnes,  &.en  laiffaun  pe-  • • 

tit  nombre  pour  continuer  le  fiége  : ce  que  voyant  les  af- 

fiégé-s,  ilsfirentune  grande  fortie , tuèrent  quantité  de  Turcs, 

mirent  les  autres  en  fuite,  prirent  & pillèrent  leur  camp.  Le 

légat  y célébra  la  ineffe  en  aélion  de  grâces  , comme  en  un 


jour  de  fête  , avec  de  grandes  réjouiffanccs. 

Alors  Morbaffati  averti  par  certains  fignauxdefccndit  de» 
montagnes , & trouvant  les  chrétiens  en  dèfordre , les  défit 
facilement.  En  cette  aftion  fure.nt  tués  le  patriarche  de  Conf- 
intinople légat,  Martin  Zacharie  , Pierre  Zeno Vénitien , 
ni  uréch.il  du  roi  de  Ciliipre , pluficnrs  chevaliers  de  Rhodes , 
ii-c  plus  de  cinq  cents  braves  chrétiens.  C’etoit  le  joiu  de  S. 
Anoine  dix-lcptième  de  Janvier  4 J-  Lesautres  entrèrent 
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dans  Smirne  , & continuèrent  de  s'y  défendre  vigoureu-; 
fement. 

Le  pape  ayant  appris  ces  nouvelles , nomma  pour  légat 
de  la  croifade  Raimond  Saquet  évêque  de  T érouane , & pour 
capitaine  Bertrand  de  Bauce , feigneur  de  Cortedon  au  dio- 
cèl'e  d’Avignon  ; & iîs  étoieiit  prêts  à partir , quand  le  roi 
Philippe  de  Valois  écrivit  au  pape,  qu’il  n’avoit  pas  agréable 
que  ce  prélat  & ce  chevalier  fiffent  un  fi  grand  voyage.  Auf^ 
ütût  le  pape  lui  permit  de  fe  conformer  à la  volonté  du 
roi , & lui  déclara  qu’il  n’avoit  point  prétendu  que  l’indul- 
gence de  cette  croifade  s’étendît  au  royaume  de  France  : ni 
que  perfonne  en  partit  à ce  delTein , dans  la  crainte  où  l’on 
éioit  des  mouvemens  de  guerre  avec  les  Anglois.  La  lettre 
efl  du  douzième  de  Mai  1345  , & le  pape  y marque  que 
quelques-uns  blàmoient  cette  entreprife  contre  les  inhdelles, 
difant  qu’elle  ne  fervoit  qu’à  les  aigrir  davantage  contre  les 
chrétiens;  Raimond  Saquet  étoit  du  confeil  du  roi  & dans  ù 
confiance.  Il  fut  évêque  de  T érouane  dès  l’an  1 3 3 4 , & vingt 
ans  après  archevêque  de  Lyon. 

Pourcommander  l’armée  chrétienne, le  pape  choifit  Hum- 
bert dauphin  de  Viennois  qui  le  foubaitoit , & qui  en  ac- 
cepta la  commillion  à Avignon  en  préfence  des  cardinaux. 
Il  promit  de  partir  inceflàmment  & de  s’embarquer  au  plus 
tard  le  fécond  jour  d’Août , & d’être  à l’ile  de  Négrepoiu 
dans  la  mi-Oftobre  ; de  mener  avec  lui  cent  hommes  d’ar- 
mes , tant  chevaliers  qu’écuyers  , & les  entretenir  à fes  dé- 
pens tant  que  dureroit  la  ligue  entre  le  pape,  le  roi  de  Chi- 
pre , lesRhodiens  & les  Vénitiens.  Enfuite  le  pape  lui  donna 
publiquement  de.  fa  main  la  croix  & l’étendard  de  l'églife 
Romaine  ; fa  commillion  eft  du  vingt-fixiéme  de  Mai.  Le 
dauphin  panit  en  effet , & s’embarqua  à Vénife  avec  plii- 
fieurs  croifés  Italiens  & autres  : mais  fon  voyage  n’eut  au- 
cun fuccès. 

Le  jeune  roi  de  Naples  André  étoit  prêt  à fe  faire  cou- 
ronner , & tous  les  ordres  en  éroient  donués , quand  il  fut 
affaffiné  à Averfe  , où  il  fe  trouvoit  avec  la  reine  Jeanne  fa 
femme.  C’étoit  le  dix-feptiéme  de  Septembre  13  45.  Comme 
il  alloit  fe  mettre  au  lit , quelques-uns  de  les  domellitjue 
le  tirèrent  de  fa  chambre  fur  une  terraffe  , fous  préievtc  d'é 
lui  dire  quelque  nouvelle  : mais  ils  lui  mirent  une  corde  au»  • 
lOur  du  cou , l’étranglèrent  & le  jetèrent  dans  le  jardin  qiù’’ 
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Ütoit  au-deflbus.  Ainfi  mourut  ce  prince  âgç  feulement  de 
dix-neuf  ans  ; & la  reine  fa  femme  fut  violemment  foBp- 
çonnée  d’être  complice , étant  déjà  fort  décriée , comme 
abandonnée  à plufieurs  autres. 

Le  pape  ayant  été  pleinement  informé  de  ce  crime , pu- 
blia une  grande  bulle  contre  les  coupables , où  fans  en  nom- 
mer aucun,  il  les  déclare  tous  infâmes,  incapables  de  faire 
teftament,  ni  aucun  autre  a£le  légitime , il  ordonne  que  leurs 
maifons  foient  abattues,  que  perlbnne  ne  leur  paie  ce  qui  leur 
eft  dû , ni  ne  foit  tenu  de  leur  répondre  en  juftice.  Nous  con- 
fifquons,  ajoute-t-il , au  profit  des  feigneurs  tous  leurs  biens 
& tous  leurs  droits.  Nous  les  privons  de  tous  bénéfices  & 
dignités eccléfiaftiques , fans  efpérance de  refiitution , de  tous 
honneurs  & offices  léculiers,  les  rendant  inhabiles  à en  ob- 
tenir de  femblables  : nous  déchargeons  leurs  vaflaux  & leurs 
fujets  du  ferment  de  fidélité.  On  ajoute  l’interdit  fur  tous  les 
lieux  où  ils  fe  retireront , les  peines  contre  leurs  receleurs 
ou  leurs  fauteurs , & toutes  les  autres  claufes  des  cenfures  les 
plus  rigoureufes.  On  ordonne  à tous  ceux  qui  ont  connoif- 
fance  des  coupables , ou  des  circonftances  du  fait,  de  venir 
à révélation  par-devant  deux  cardinaux  qui  dévoient  être  en- 
voyés légats  en  Italie.  Enfin  le  pape  révoque  tous  les  pou- 
voirs d’abfoudre  à l’égard  de  ces  cenfures.  La  bulle  efi  du 
premier  de  Février  1346. 

Pendant  le  carême  fuivant , Guillaume  tlfc  Melun  arche- 
vêque de  Sens  tint  à Paris  dans  la  maifon  épifcopale  un  con- 
cile provincial,  où  il  préfida , & cinq  évêques  y affilièrent  : Yo.  xi.  eonc. 
Foulques  de  Paris,  Pierre  d’Auxerre,  Philippe  de  Meaux,  F.  190I. 
Jean  de  Nevers  & Jean  de  Troyes;  avec  les  vicaires  des 
évêques  de  Chartres  & d’Orléans.  Ils  commencèrent  à s’af-  ^ Dubois, 
fembler  le  vendredi  de  la  troifième  femaine  de  carême , & **'/?•  Par.  t. 
continuèrent  jufques  au  mercredi  fuivant  qiutorziè.me  de  *’ 

Mars.  Ce  concile  fit  treize  canons , dont  le  premier  corn  men- 
ce  comme  la  décrétale  CUricis  Laïcos  deBoniface  VIII,  par  Sup.l.imxté 
l’ancienne  inimitié  des  laïques  contre  le  clergé,  et  fe  plaint  "• 
que  les  juges  féculiersfont  de  jour  enjouremprifonner,  met- 
tre à la  queflion,  & même  exécuter  à morrdes  eccléfiafli- 
ques  : mais  on  ne  dit  pas  qu’iL  foient  innocens , on  fe  plaint 
^^eulement  que  c’eft  au  préjudice  de  la  juridiflion  eedé- 
iiailique. 

Le  concile  continue  : l’excommunié  qui  après  rannéejne 

Ee  iij 


XXIX. 
Concile  de 
Paris. 


c,  J,  4; 
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fe  fait  pas  abfoudre  dans  trois  mois,  fera  pourfuivi  commet 
An.  1346,  fiifpeft  d'héréfie.  Or  les  ordinaires  peuvent  prendre  les  hé- 
rétiques ou  ceux  qui  en  font  fufpeéls  : & fur  leur  réquifuion 
les  juges  féculiers  font  obligés  de  les  prendre,  fous  peine 
d’être  eux-mêmes  excommuniés.  Le  relie  de  ce  concile  re- 


garde principalement  les  biens  temporels  de  l’églife,  & il 
c.  13.  finit  par  l’indulgence  de  VAr.gclus  accordée  à ceux  qui  le. 
.Xh"  /.  xciii  tjiiei't  à l’heure  du  couvre  feu,  c’ell-à-dire  à la  lui  de  la 

t.  3ï. 

journée. 


XXX.  • 
EjUle  d’Al- 
lemagne. 


Berthold  évêque  de  Strasbourg  avoit  envoyé  au  pape  fort 
oflicial  dès  la  fin  de  l’année  précédente,  avec  un  plein  pou- 
voir de  fe  foumettre  entièrement  aux  ordres  du  pape,  re- 


connoître  la  faute  qu'il  a\  oit  faite  en  recevant  de  Louis  de 


Bavière , quoique  malgré  lui , le  temporel  de  fon  églife,  Sc 


lui  en  faifanr  hommage.  ïî  promectoit  auifi  derne  point  obéir 
à Louis,  & n'avoir  aucun  commerce  avec  lui,  jufqu’à  ce 


R.  n.  21.  qu’il  fût  réconcilié  avec  l’églife  Romaine.  La  procuration 
étoit  du  5e.  de  Novembre  1 3 45.  Le  pape  y eut  égard,  & ac- 
corda àTévêquel’abfolutiün  de  toutes  les  cenfurcs  qu’il  avoit 
encourues;  lui  ordonnant:  pour  pénitence  la  fondation  de 
deux  chapelles.  La  bulle  ell  du  22e.  de  Mars  1 3 46. 

Sup.  l.  sciv.  Mais  Henri  Eufman,  aichevcque  de  Mayence,  bien  qu’é- 
J levé  f.ir  ce  grand  ficgc  pas  le  pape  Jean  XXII,  étoit  tou- 
«.  jeurf.  attaché  à Louis  de  Bavière,  comme  il  avoit  promis  à 

J(i.  1346.  II.  (on  chapitre  ; & ne  fut  point  ébranlé  par  les  procédures  que 
fit  contre  lui  Benoit  XII,  & enfuite  Clement  VI,  qui  dès 
Tr/nfft.CAr.  l’an  1343  publia  contre  ce  prélat  une  grande  citation  ; & 
Zi  if.  an.  1^46.  accordé  plufieurs  délais , le  contumaça  dans 

les  formes , & enfin  le  dèpofii  de  l’archev  .‘-ché  de  M.i3’ence 
& de  toute  dignité  par  feritance  du  feptième  d’ Avril  de  cette 
année  1346.  A fa  place  le  pape  pourvut  de  rarthevéchê 
de  Mayence , Gerkc  fils  ducromtc  de  Nafliiu,  qui  avoit  été 
élu  par  le  chapitre  dès  l’an  1 3 30 , & avoit  difputé  ce  fiége 
à Henri.  Il  étoit  doyen  de  i’églife  métropolita.ine,  &tle  pape 
efpéroit  que  par  fa  richefle  £c  fa  puillknce  il  abattroit  fie  dé- 
truircit  le  parti  de  Henri. 

Mais  Henri  méprifo  la  fentence  du  pape,  & fe  tint  tou- 
jours pour  archevêque  : ce  qui  produifit  dans  le  diocèfe  de 
Mayence'jn  fchifme  qui  dura  huit  ans,  pendant  lefquels  Hen- 
ri uirvécut.ll  prit  mem.e  pour  coadjuteur  Conon  de  F alquen-- 
Lourg , chanoine  de  l’églife  de  Mayence , homme  dofte 
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pvudent , dont  l’habileté  & le  fecours  de  fes  parens  fervirent 
beaucoup  à le  foutenir  contre  Gerlac.  Chacun  des  conten- 
dans  excrçoit  toute  l’autorité  fpirituelle  & temporelle  dans 
les  lieux  dont  il  étoit  le  maître  : ils  s’excommunioient  réci- 
prcKjuement,  & c’étoit  une  guerre  ouverte  ; les  pillages  & les 
incendies  défoloient  tout  le  diocèfe  : l’églile  de  Mayence  ne 
put  réparer  en  un  fiècle  les  pertes  de  ces  huit  années. 

Cependant  le  pape  Clement  termina  les  procédures  com- 
mencées depuis  fi  long-temps  contre  Louis  de  Bavière,  par 
une  grande  bulle  qu’il  publia  le  Jeudi-faint  treizième  d’Avril 
cette  année  1 3 46.  Il  reprend  l’affaire  depuis  la  monition  qu’il 
avoit  donnée  contre  ce  prince  trois  ans  auparavant;  il  l’accu- 
fe  de  lui  avoir  manqué  plufieurs  fois  de  parole  ; & confirmant 
les  condamnations  de  Jean  XXII,  il  défend  à qui  que  ce  foit 
de  lui  obéir , d’obferver  les  traités  faits  avec  lui , le  recevoir 
chez  eux,  ni  demeurer  en  fa  communion;  enfin  il  le  charge 
de  malédiâions.  Enfiiite  il  enjoint  aux  éleâeurs  de  l’empire 
de  procéder  inceflàmment  à l’éleébon  d’un  roi  des  Romains  : 
autrement,  que  le  faint  fiége  y pourvoiroit,  comme  ayant 
donné  le  droit  & le  pouvoir  aux  éleéleurs. 

Outre  cette  bulle,  le  pape  écrivit  une  lettre  aux  éleéleurs , 
où  il  leur  repréfente  les  maux  qu’a  caufôsla  vacance  de  l’em- 
pire, qu’il  compte  depuis  la  mort  de  Henri  de  Luxembourg; 
& les  exhorte  à s’afTembler  inceflàmment  pour  l’éleéhon, 
fur  la  convocation  de  Gerlac  archevêque  de  Mayence , mais 
fans  y appeler  ni  admettre  le  détenteur  du  marquil'at  de 
Brandebourg  : c'étoit  Louis  fils  aîné  de  Louis  de  Bavière , 
que  le  pape  prétendoit  n’y  avoir  aucun  droit.  La  lettre  cft 
du  vingt- huitième  d’Avril. 

Cependant  le  roi  de  Bchème  Jean  de  Luxembourg,  & fon 
fils  aîné  Charles  marquis  de  Moravie,  étoient  à Avignon, 
où  ils  négocioient  avec  le  pape  la  promotion  de  Charles  à 
l’empire.  Sur  cette  affaire  les  cardinaux  fc  trouvèrent  divi- 
fés  en  deux  faélions.  De  l’une  étoit  chef  le  cardinal  de  Péri- 
gord, qui  vouloir  l'élcéfion  de  Charles  avec  les  cardinaux 
François;  & l’autre  faéHon  étoit  celle  des  Gafeons,  qui 
avoit  pour  chef  le  cardinal  de  Comminges.  Ils  en  vinrent 
l’iin  6i  l’autre  jufqu’à  fe  dire  des  injures  devant  le  pape  en 
confiftoire  public.  Le  cardinal  de  Comminges  reprocha  à ce- 
lui de  Périgord  , d’avoir  trempé  dans  le  meurtre  du  roi  An- 
dré; &.  ils  s’appelèrent  l'un  l'autre  traîtres  à l’églife,  fe  ie- 

Ec  iv 


An.  i{46. 


XXKI. 

Dernière 
fenteiice 
contre  Lcitif 
de  Bavière. 
Sup,  n.  17, 


Rata. 


a.  ÿ. 


xxxir. 

Charles  IV. 
c!a  empe- 
reur. 

jili.  Arg.  f! 
MS. 


3.  Vill.  x«, 
n.  59. 
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• vèrent  de  leurs  ficges  pour  le  irapper , & i'auroient  fait  fi  oit 

An.  1546.  jjg  pj.  p'if  entre  deux , car  ils  étoient  garnis  d’armes  of- 
fenfives.  La  cour  de  Rome  en  fut  toute  troublée  : les  cour- 
tifans  les  domeftiques  des  cardinaux  s’armèrent  ; les  deux 
chefs  de  factions  barricadèrent  leurs  maifons,  & fe  tinrent 
long-temps  fur  leurs  gardes  : enfin  le  pape  & les  autres  car- 
dinaux les  réconcilièrent,  du  moins  en  apparence. 

Riun.  i}4t).  Le  jje  d’ Avril  1346,  à Avignon,  dans  la  chambre  du 
pape,  en  préfence  de  douze  cardinaux , Charles  de  Luxem- 
bourg fit  au  pape  une  promefTe  portant  en  fubflance  : fi 
Dieu  me  fait  la  grâce  d’être  élu  roi  des  Romains , j’accom- 
plirai toutes  les  promefles  & les  concevons  de  l’empereur 
Henri  mon  aïeul,  & de  fes  prédéceflTeurs.  Je  déclarerai  nuis 
& révoquerai  tous  les  aéfcs  faits  par  Louis  de  Bavière  en 
“•  qualité  d’empereur.  Je  n’acquerrai  ni  occuperai  en  aucune 
manière  Rome , Ferrare , ou  les  autres  terres  & places  appar- 
tenantes à l'églife  Romaine  dedans  ou  dehors  l’Italie , comme 
le  comté  Venaiffin  : ni  les  royaumes  de  Sicile,  de  Sardai- 
gne & de  Corfe.  Et  pour  éviter  l’occafion  de  contrevenir 
«.il.  à cette  promefTe,  je  n’entrerai  point  à Rome  avant  le  jour 
marqué  pour  mon  couronnement;  & j’en  fortirai  le  jour 
même  avec  tous  mes  gens  : puis  je  me  retirerai  incefTammenr 
des  terres  de  l’églife  Romaine,  & n’y  reviendrai  plus  fans 
la  permiflîon  du  faint  fiége.  Avant  d’entrer  en  Italie , & dif- 
p.  XI-  pofer  de  rien  , je  pourfuivrai  auprès  de  vous  l’approbation 
de  mon  éleéfion,  & je  ratifierai  enfuite  cette  promefTe,  & 
encore  après  mon  couronnement.  Le  roi  de  Bohême  ap- 
prouva & confirma  la  promefTe  de  Ton  fils. 
p.  En  conféquence  le  pape  écrivit  aux  trois  éleéleurs  Vale- 
Vita^ùJu  Juliers  archevêque  de-Cologne,  Baudouin  de  Trè- 

f.  X,  Mijc.  p.  ves,  & Rodolfc  duc  de  Saxe , qu’il  jugeoit  Charles  de  Luxem- 
1 5 1-  bourg  digne  de  l’empire.  La  diette  fut  donc  convoquée  par 

Gerlac  archevêque  de  Mayence;  non  à Francfort,  fuivant 
la  coutume,  parce  que  cette  ville  tenoit  pour  Louis  de  Ba- 
vière : maisà  Renfa  près  de  Coblens.  Tous  les  éleéleurs  y fu- 
rent appelés,  mais  il  ne  s’y  en  trouva  que  cinq:  Baudouin  de 
Trêves,  Valeran  de  Cologne,  Gerlac  de  Mayence,  Jean  roi 
de  Bohêüie,  & Rodolfe  duc  de  Saxe;  & ils  élurent  tout  / 
d’une  voix  pour  roi  des  Romains  Charles  de  Luxembourg  • 
marquis  de  Moravie , l’onzième  de  Juillet  1346.  Onle  nom- 
Rain.n,  j.  ma  Charles  IV,  Le  pape  ayant  appris  Ton  éleèüon , lui  écrivit 
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pour  l’en  féliciter  dés  le  trentième  du  même  mois.  Enfuite 
le  pape  ayant  reçu  une  ambafl'ade  folennelle  de  la  part  de 
Charles,  confirma  dans  lesformes  fonjéleélion  par  une  bulle, 
où  il  dit  d’abord  que  Dieu  a donné  au  pape  en  la  perfonne 
de  S.  Pierre  la  pleine  puifiance  de  rc.mpire  célefte  & du  ter- 
rellre.  La  bulle  eft  dullxième  de  Novembre.  Et  le  vingt  cinq 
Charles  fut  couronné  à Rome,  parce  qu’on  ne  voulut  pas  le 
recevoir  à Aix  la-Chapelle. 

Cependant  la  croifade  contre  les  Turcs  fe  pourfuivoit 
foiblement  fous  la  conduite  du  dauphin  Humbert.  Les  chré- 
tiens tenoient  encore  Smirne  , où  mourut  cette  année  le 
vingt-huitième  de  Mars  Venturin  deBergame,  zélé  million- 
naire de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , qui  avoir  été  chargé 
deux  ans  auparavant  de  prêcher  cette  croifade  en  Lombar- 
die , & s’y  étoit  rendu  fameux  dès  l’an  1334  par  un  grand 
nombre  de  converfions.  Le  pape  donc  fachant  que  les  Turcs 
propofoient  une  trêve,  écrivit ainfi au  dauphin. Vous  lavez 
que  la  guerre  eft  tellement  allumée  quafi  dans  toutes  les 
parties  de  la  chrétienté, que  ceux  qui  s’étoient  propofé  le 
voyage  d'Outremer  pour  le  fervice  de  Dieu , ne  peuvent 
accomplir  leurs  vœux , & on  ne  peut  lever  les  décimes  & les 
autres  l'ubfides  impofés  fur  ce  fujet.  Ceft  pourquoi  il  nous 
paroît  non -feulement  expédient , mais  néceflaire  de  travail- 
ler à la  trêve  dont  vous  faifiez  mention  dans  vos  lettres.  Et 
enfuite  : comme  cette  entreprife  eil  contre  les  Turcs:  & non 
contre  les  Grecs,  après  que  la  trêve  fera  faite,  vous  ne  devez 
point  prendre  part  aux  affaires  de  Cantacuzène , ni  des  au- 
tres Grecs,  dont  vous  m’écrivez.  C’eft  que  Jean  Cantacuzè- 
ne faifoit  la  guerre  au  jeune  empereur  Jean  Paleologue, 
même  avec  le  fecours  des  Turcs.  La  lettre  du  pape  eft  du 
vingt-huitième  de  Novembre. 

Le  catholique  des  Arméniens  ayant  reçu  la  lettre  que  le 
pape  Benoit  Xll  lui  écrivit  en  1341,  affembla  comme  il  put 
un  concile  où  furent  condamnées  les  erreurs  dont  le  pape 
lui  avoit  envoyé  le  dénombrement,  & le  catholique  envoya 
au  pape  le  réfultat  de  ce  concile  par  quatre  députés , favoir 
deux  évêques,  Jean  de  Merchur  &Antoine  deTrébifonde  ; 
le  frère  Mineur  Daniel , & un  gentilhomme  nommé  Gré- 
goire Cengi  : les  mêmes  que  le  roi  d’Arménie  avoitenvoyés 
deux  ans  auparavant.  Daniel  eft  fans  doute  l’auteur  d’un  livre 
«ompofé  par  ordre  du  roi  pour  la  juftification  des  Ârmé- 


AN.  1346. 
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xxxiir. 

'J'iiive  avec 
les  Turcs. 
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^ niens , & que  l’on  garde  encore  à Rome.  Dans  la  lettre  dorrf 

étoient  charges  ces  amballkdeurs , le  catholique  difoir  : fi 
dans  les  livres  dont  nous  nous  fervons  communément , il  fe 
trouve  d’autres  erreurs  contraires  à la  foi  de  l’églife  Romai- 
ne , que  nous  reconnoiffons  pour  chef  de  toutes  les  églifes  ; 

Ij46.  nous  fommes  prêts  à les  retrancher,  à nous  fervir  des  décrets 
v.69-  & des  décrétales  qui  font  en  ufage  chez  vous , & que  nous 

vous  prions  humblement  de  nous  envoyer.  Le  pape  répon- 
dit : afin  que  vous  puifliez  difeerner  plus  clairement  & réfu- 
ter plus  facilement  les  autres  erreurs  que  le  Démon  s’effor- 
ceroit  de  femer  chez  vous , nous  vous  envoyons  en  qualité 
de  légats  Antoine  évêque  de  Gaëte , & Jean  élu  évêque  de 
Coron , chargés  du  decret  & des  décrétales  que  vous  nous 
avez  demandés  : nous  vous  prions  de  les  écouter  avec  docili- 
té , & vous  promettons  de  vous  aider  en  Jvos  befoins  autant 
Jrf,  «B,  <7-  ^'^ra poifiblc.  La  lettre  eft  du  dernier  d’Août  1346,  mais 

les  deux  légats  ne  partirent  pas  fi-tôt,  puifque  leur  commifi* 
fion  n’eft  que  du  dernier  de  Novembre. 

P’ad  U4  J L’année  précédente  le  pape  avoit  pourvu  de  l’archevêché 

n.  g.  ' de  Seleucie,  fous  le  patriarche  d’Antioche  un  frère  Mineur 
Kre,  /I.  nommé  Ponce , par  bulle  du  feptième  d’Aoùt  : mais  enfuite 
* H 70  prélat  avoit  compofé  & traduit  en  Armé- 

nien un  commentaire  fur  l’évangile  de  S.  Jean , où  il  foute- 
tenoit  l’erreur  condnm.née  touchant  la  prétendue  pauvreté  de 
J.  C.  qu’il  avoit  montré  ce  commentaire  à pluficurs  Orien- 
taux , & en  donnoit  des  copies.  Sur  cet  avis  le  pape  écrivit 
à l’archevêque  de  Siiltanie  & à fes  fuflVagans  : informez- 
vous  foigneufement  de  ces  faits  , & fi  vous  les  trouvez  vé- 
ritables, défendez  à tous  les  fidelles,  fous  les  peines  que  vous 
jugerez  à propos,  d’ajôuter  foi  à ce  commentaire , ou  d’en 
prêcher  la  doêlrine  ; au  contraire  ils  doivent  la  rejetter  ou 
la  réfuter , comme  condamnée  par  l'églife  Romaine.  Quant 
à l'archevêque  Ponce, obligez-le à abjurer  publiquement  ce 
commentaire  en  préfence  du  clergé  & du  peuple  alTemblés  , 
& à prêcher  le  contraire;  autrement  s’il  ne  veut  pas  obéir  , 
ou  s’il  retombe  après  fon  abjuration , vous  le  citerez  à com- 
paroître  de\  ant  nous  dans  quatre  mois.  La  lettre  eft  du  der- 
nier de  Juillet  1346;  mais  il  étoit  difficile  de  faire  exéai- 
ter  une  telle  citation , & voilà  l’inconvénient  desmiffîons  fi 
éloignées.  Le  pape  fut  encore  averti  que  les  inqulfiteurs  du 
même  ordre  des  frères  Mineurs  étoient  fort  négiigens  à pour- 
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fuivrelcsFraticeües  qui  fc  trouvoientdansleurs  provinces' 
de  quoi  on  ne  doit  point  s'étonner,  puitqu’ils  étoient  de  An.  1546. 
leur  ordre. 

A Florence  éroit  inquifiteur  Pierre  del’Aquiladu  même 
ordre  des  frères  Mineurs,  homme  fupcrbe  &pécunieux,  qui  i’inqulf:- 
par  le  défir  du  gain  s'étolt  chargé  de  la  procuration  du  car-  te»r  i Flo- 
dinal  Pierre  Gomès  de  Barros , tfpagnol , pour  le  recouvre- 
ment  de  douze  mille  florins  d’or  dus  au  cardinal  par  la  corn- 
pagnie  des  Acciaïoli  qui  avoit  fait  bariqueroutc.  L’inquifiteur  Vad,  i }4(« 
ayant  été  mis  en  poll’eflion  de  quelques  biens  de  la  compagnie  “• 
par  la  régence  de  la  république,  & ayant  pris  une  caution 
l'eflifante , fit  prendre  par  trois  appariteurs  Silvellre  Baron- 
celli , un  des  intérefies  à la  compagnie , comme  il  fortoit  du 
palais.  Cette  aftion  fit  un  bruit  dans  la  place,  on  retira  le 
prifonnier  des  mains  des  appariteurs,  à qui  les  prieurs  do 
la  ville  firent  couper  les  mains,  &les  bannirent  pour  dix  ans. 
L’inquifitcur  indigné,  & craignant  pour  lui-même,  fe  retira 
à Sienne,  excommunia  les  prieurs  & le  capitaine  de  Flo- 
rence , qu’il  laifla  interdits , fi  clans  fix  jours  on  ne  lui  rendoit 
Silvcftre  prilbnnier. 

Les  Florentins  appelèrent  au  pape  de  l’excommunication 
& de  l’interdit,  & envoyèrent  à Avignon  fix  ambafi’adeurs 
avec  un  fyndic  pour  la  république.  Il  portoit  cinq  mille  flo- 
rins comptant  pour  payer  au  cardinal  de  la  part  dos  Acciaïo- 
li , & s’obligeoit  au  nom  de  la  république  à payer  à certains 
termes  les  fépt  mille  reflans.  De  plus  ce  fyndic  portoit  les 
preuves  par  écrit  des  concufiîonsde  l’inquifiteur  : il  fe  trou- 
voit , diioit-on , qu'en  deux  ans  il  avoit  exigé  plus  de  fept 
mille  florins  de  divers  citoyens  fous  prétexte  d’héréfie  ; &c 
toutefois  Jean  Vilhni  témoigne  à cette  occafion , que  jamais 
il  n’y  eut  moins  d’hérétiques  à Florence:  mais,  ajoute- t-iJ , 
pourtirerderargent  delà  plus  petite  parole  proférée  contre 
Dieu , ou  d’avoir  dit  que  l’ufure  n’étoit  pc.s  péché  mortel , 
l’inquifiteur  cendamnoit  le  coupable  à une  groflé  fomme, 
félon  qu’il  étoit  riche.  Les  ambalTadeurs  furent  bien  reçus  du 
pape  & des  cardinaux,  fit  proposèrent  en  confifloire  public 
les  reproches  co.ntre  l’inquiliteur , qu’ils  convainquirent  de 
mauvaifefoi  fit  de  conculfion , fit  obtinrent  i'uipenfion  pour 
un  temps  des  cenfures  qu'il  avoit  portées. 

A cette  occafion  les  Florentins  firent  un  décret,  comme 
çn  avoit  fait  à Péroufe  , en  Efpagne  8:  ailleurs , portant  que 
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■ ' ' tant  qu'aucun  inquifiteur  ne  pût  fe  mêler  d’autre  chofc  que 

An.  J34Û.  defon  o!ücc,  ni  condamner  aucun  particulier  en  peine  pé- 
cuniaire , mais  au  feu , s’il  fe  troiivoit  hérétique.  On  ôra 
à rinquiiiteur  la  prilon  que  Florence  lui  avoir  donnée  ; & 
on  lui  ordonna  de  mettre  dans  lesprifons  publiques , avec 
les  autres,  ceux  qu’il  feroit  prendr.eà  l’avenir-Iltutordonnè 
de  plus  que  le  podeftat , le  capitaine , ni  aucun  magiftrat 
nodtuinatni  appariteur,  ni  permiiïionde  faire  prendre  au- 
cun citoyen  à la  requête  de  l’inquifiteur  ou  de  l'évéqiie  , 
farts  pcrmilTion  des  prieurs , pour  ôter  les  occafions  de  fean- 
dales  & de  querelles.  Que  l’inquifiteur  ne  pourroit  avoir 
plus  de  fix  familiers  , portant  des  armes  offenfives  ni  don- 
ner à un  plus  grand  nombre  la  permiflton  d’en  porter:  que 
les  familiers  de  l’évêque  de  Florence  feroient  réduits  à dou- 
ze , & ceux  de  l’évêque  de  Fiéfole  à ftx.  C’eft  que  l'état 
de  Florence  comprend  aufli  ce  diocèfe.Or  l’înquifiteur  Pierre 
de  l’Aquila  avoit  permis  le  port  d’armes  à plus  de  deux  cents 
cinquante  citoyens  : ce  qui  lui  valoit  par  an  mille  florins 
d’or  ou  plus  ; & c’étoit  un  moyen  aux  évêques  de  fe  faire 
des  amis. 

Après  que  les  ambafladeurs  de  Florence  furent  partis  d’A- 
vignon , raffaire  ne  fut  pas  finie.  Le  cardinal  de  Barros  n’é- 
toit  pas  content  de  l’accord  qu’ils  avoient  fait  avec  lui , & 
il  étoic  encore  aigri  par  l’inquifiteur  qui  s’étoit  réfugié  à 
Avignon.  Le  cardinal  obtint  donc  une  commiffion  du  pape 
pour  faire  citer  en  cour  de  Rome  tout  de  nouveau  l’és'éque 
de  Florence , & tous  les  prélats  qui  n’avoient  pas  obfervê 
rinterdit,avec  les  prieurs  & les  autres  magiflrats  de  la  ville  : 
ce  qui  y caufa  un  grand  trouble  contre  l’églife  ; & on  re- 
commença à faire  un  fyndic , & envoyer  en  cour  de  Rome. 
Mais  la  principale  caufe  de  cette  citation  eft  que  le  pape 
vouloir  que  Florence  révoquât  certains  articles  publiés  l’an- 
J.  viU.  XII,  née  précédente,  contraires  aux  prétentions  du  clergé.  Enef- 
».  42.  fet  le  quatrième  d’ Avril  1345  > les  magiftratsde  Florence 
firent  une  loi  portant  entre  autres  articles, que  tout  clerc  qui 
ofTenferoit  un  laïque  en  matière  criminelle,pourroit  être  puni 
par  le  magiftrat  féculier  en  fes  biens  ou  en  fa  perfonne , fans 
exception  de  dignité  ;&  que  tout  clerc  ou  laïque  qui  ob- 
tiendroit  du  pape  ou  d’un  légat  quelque  privilège  en  fa  cau- 
fe , ne  feroit  écouté  d’aucun  magiftrat  : mais  que  les  parens 
de  l’impétrant  feroient  contraints  en  leurs  biens  & en  leurs 
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perfonnes  à le  faire  renoncer  au  privilège.  Telles  étoient  les 
lois  que  le  pape  vouloir  faire  révoquer , comme  préjudicia- 
bles à la  liberté  eccléfiaftique. 

Le  nouveau  roi  des  Romains  Charles  IV  étoit  devenu  roi 
de  Bohème  par  le  décès  du  roi  Jean  fon  père  tué  à la  bataille 
deCreci  le  vingt-fixième  d’Août  i346;&  pour  illulirerce 
royaume , le  pape , à la  prière  de  Charles , érigea  une  uni- 
verfité  dans  Prague,  qui  en  eft  la  capitale  : ordonnant  qu’.i 
l’avenir  on  y donneroit  des  leçons  en  toutes  les  facultés , & 
que  les  profelTeurs  & les  étudians  jouiroient  de  tous  les  pri- 
vilèges dont  les  autres  univerfitésjouiiroient.  Le  pape  ajou- 
te : ceux  qui  y auront  étudié , & qui  demanderont  la  licence 
d’enfeigner  & le  titre  de  doéleur , feront  préfentés  à l’arche- 
véque  de  Prague  , qui  ayant  alTemblé  les  doéleurs  prolelfant 
aéiuellcment  dans  la  même  faculté  , examinera  le  poüulant 
par  lui  ou  par  autre  ; & s'il  le  trouve  capable,  lui  donnera 
la  licence  & le  titre  de  doéleur.  La  bulle  cil  du  vingt-fixième 
de  Janvier  1 3 47.  Le  roi  Charles  étoit  favant  pour  le  temps, 
& avoit  bien  étudié  en  Allemagne  & à Paris:  il  travailla 
beaucoup  à la  fondation  de  fa  nouvelle  univerfité , & la  ren- 
dit dorilTante  pendant  cinquante  ans. 

La  même  année  les  dofleurs  de  Paris  condamnèrent  les 
erreurs  de  Jean  Mercœur  moine  de  l’ordre  de  Citeaiix,  avec 
défenfe  à tous  les  bacheliers  qui  expliquoient  le  livre  des 
fentences , de  les  enfeigner , fous  peine  d’être  privés  de  tout 
honneur  de  la  faculté.  Ces  erreurs  furent  réduites^  à trente- 
neuf  articles  , dont  les  uns  font  qualifiés  erronés, les  autres 
fufpefls  dans  la  foi.  En  voici  quelques-uns  qui  feront  juger 
des  autres.  J.  C.  par  fa  volonté  créée  peut  avoir  voulu  quel- 
que chofe  qui  ne  devoir  jamais  arriver.  De  quelque  manière 
que  Dieu  veuille , il  veut  efficacement  qu’il  foit  ainfi.  Dieu 
veut  qu’un  tel  pèche  & qu’il  foit  pécheur , & il  le  veut  par 
fa  volonté  de  bon  plaifir.  Perfonne  ne  pèche  en  voulant  au- 
trement que  Dieu  ne  veut  qu’il  veuille.  Dieu  fait  que  le  mal 
foit , fie  que  le  péché  foit.  Celui  qui  pèche  , conforme  l'a 
volonté  cà  celle  de  Dieu , St  veut  comme  Dieu  veut  qu’il 
veille.  'Voilà  les  effets  des  vaines  queffions  fie  desmauvailês 
fubtilités  qui  régnoient  alors  dans  les  écoles. 

Le  feizième  de  Juin  1 3 47  , le  pape  Clément  canonilà  S. 
Yves  de  Tréguir,  mort  quarantc-quafre  ans  auparavant,  fa- 
.voir  le  dix-neuvième  de  Mai  1 303  ; & à cette  occafion  j’ef- 
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time  à propos  de  rapporter  h procédure  entière  de  la  ca- 

An.  1 5,57.  Ronilation , telle  qu’elle  cft  décrite  par  un  officier  qui  en  ctoit 
charge  en  cour  de  Rome.  En  voici  la  fubRance.  Le  pape 
ayant  appris  par  le  rapport  de  perfonnes  graves  que  quel- 
qu’un cil  en  réputation  de  fainteté  , & ayant  reçu  des  priè- 
res inftantes  & réitérées  pour  fa  canonifation;  propofe  l’af- 
faire aux  cardinaux,  &par  leur  confeil  commet  tpielques  évê- 
ques du  pays  de  celui  qu’on  dit  être  faint,  ou  d’autres  per- 
fonnes d’autorité  , f»our  informer  de  fa  réputation  , de  fes 
miracles  & de  la  dévotion  du  peuple  envers  lui.  Cette  in- 
formation ne  doit  être  que  générale  & fur  la  commune  re- 
nommée; non  furie  détail  & la  vérité,  mais  feulement  pour 
voirs’il  en  faut  venir  à l’information  particulière.  Si  fur  leur 
rapport  le  pape  le  juge  à propos, il  en  commettra  l’examen  aux 
mêmes  ou  à d’autres  , qui  informeront  de  la  créance , des 
vertus  & des  miracles  du  prétendu  faint , fuivant  les  articles 
qu’il  leur  aura  envoyés. 

JJ.  Le  pape  ayant  reçu  cette  information , en  commet  l’exa- 
men à quelques-uns  de  fes  chapelains,  ou  d’autres  perfonnes 
capables,  pour  en  former  les  rubriques  ou  principaux  chefs 
du  procès:  après  quoi  le  pape  donne  le  tout  à examiner  à 
trois  cardinaux,  un  évêque, un  prêtre  & un  diacre , qui  doi- 
vent enfuitc  en  faire  le  rapport  tout  au  long  en  confilloire  : 
puis  dans  une  autre  féance  on  lit  les  difpcfitionsdes  témoins 
touchant  les  vertus  & les  miracles.  Avant  que  de  paffer  outre, 
le  pape  détermine  avec  les  cardinaux  fi  la  perfeélion  delà 
vie  eft  alTez  prouvée  ; puis  on  lit  les  dépofitions  des  témoins 
touchant  les  miracles  ; & fur  chacune  le  pape  décide  fi  l’ar- 
ticle eft  futlifamment  prouvé , & un  cardinal  l’écrit.  L’exa- 
men étant  fini , le  pape  demande  les  avis  aux  cardinaux  , 
pourfavoirs’ilcAà  propos  de  faire  la  cinonifation  ; & s’ils 
concluent  qu’ou'i , le  pape  la  détermine  fecrétement.  Alors 
on  appelle  tous  les  prélats  qui  fe  trouventen  cour  de  Rome  ; 
& le  pape  leur  ayant  racontéen  confiftoi.f  phblic  tout  ce  qui 
a été  fait , leur  demande  auffi  leur  avis. 

^nfuire  le  pape  affigne  un  jour  £r  un  lieu  auquel  il  doit 
s’affembler  avec  les  cardinaux , les  autres  prélats  de  fa  cour , 
le  clergé  & le  peuple  : puis  il  choifit  fept  ou  huit  prélats  , 
pour  prêcher  publiquement  ce  jour-là , qui  doit  être  un  mois 
après  ou  environ  , afin  qu’ils  aient  le  temps  de  le  préparer, 
ôpendant  le  pape  commet  deux  cardinaux  pour  compofer 
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l’office  du  faint  ; l’un  corapofera  la  légende  , l’autre  les  ré-  '■« 

pons , les  antiennes  & l’oraifon.  Le  jour  affigné  étant  venu , 
je  matin  à l'heure  du  confiftoire , le  pape  s’y  rendra  en 
chape  rouge  avec  la  mitre  en  broderie  de  perles , les  cardi- 
naux & les  prélats  en  habit  ordinaire.  Quand  le  pape  & les 
cardinaux  font  affis  par  ordre , comme  en  confiftoire  : le 
promoteur  de  l’affaire  fe  lève  vis-à-vis  du  pape  ; & ayant 
pris  un  texte , il  expofe  le  fujet  & fupplie  le  pape  d’écouter  , 
quelques  prélats  qui  vont  en  parler , & de  définir  que  celui 
dont  il  s’agit  eft  faint , qu’il  doit  être  mis  au  catalogue  des 
faints&  honoré  par  les  fidelles,  & fa  fête  célébrée  tous  les 
ans  au  jour  qui  fera  fixé  par  le  pape.  Alors  les  prélats  choifis  j 
pour  prêcher , le  font  fuccinâement,&  fuivant  l’ordre  que  le 
pape  leur  a marqué  : les  fermons  étant  finis , le  pape  donne 
une  indulgence  d’un  ou  deux  ans , & d’autant  de  quarantai- 
nes , puis  il  fe  retire. 

Enl'uite  le  pape  règle  en  confiftoire  le  jour  & l’églife  où 
fe  fera  la  cérémonie  de  la  canonifation  ; le  jour  venu , & l’é- 
glife  étant  bien  parée  & bien  éclairée , le  pape  affis  devant 
l’autel , fcraun  fermon  où  il  exhortera  le  peuple  à prier  pour 
lui , afin  que  Dieu  ne  permette  pas  qu’il  fe  trompe  en  cette 
affaire.  Puis  on  chante  le  Vcni  creator , on  prie  à genoux, 
on  fe  lève  ; & le  pape  déclare  publiquement  que  celui  dont  , 
il  s’agit  eft  faint , & doit  être  honoré  comme  tel  , & fa 
fête  célébrée  un  tel  jour.  Alors  on  ciiante  le  Te  Deum  : le  _n. 
pape  prononce  l’oraifon  du  nouveau  faint , & donne  une 
indulgence  de  fept  ans  &fept  quarantaines  ; enfin  il  célèbre 
folennellementla  meffe  en  l’honneur  du  même  faint. 

Entre  les  députés  que  les  Romains  envoyèrent  à Avignon  XXXVIII. 
au  commencement  du  pontificat  de  Clement  VI,  pour  le  NicoiasL.au. 
prier  de  revenir  à Rome,  étoit  un  nommé  Nicolas  Laurent , 
en  Italien  Nicolo  di  Rienzo,  & par  abrégé  Cola-Rienzo.  Il  Sup.  n.  14. 
étoitfilsd’un  meunier, Senotaire  dans  Rome  ; mais  éloquent  J-  yni.  xii, 
& liardi  ; enforte  que  dans  un  grand  parlement  qifi  fe  tint 
à Rome  le  jour  de  la  Pentecôte  vingtième  do  Mai  1347, 
il  fit  le  rapport  de  fon  ambaffade  d’Avignon , & parla  fi  ar- 
tificieufement,  qu’il  fut  élu  par  acclamat’ion  tribun  du  peuple, 
comme  il  l’avoit  concerté  avec  quelques-uns  de  la  popula- 
ce. Il  fut  mis  en  poifelfion  du  capitolo  avec  une  pleine  au- 
torité ; & auffitôt  il  l’ôta  entièrement  aux  nobles  de  Rome 

d’alentour  : il  en  fit  prendre  des  principau.x  , qui  main- 
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tenoient  les  voleurs  à Rome  & aux  environs,  & en  fitune 
As.  I J47.  juflice  fl  févère , qu’on  pouvoir  aller  en  fureré  de  jour  & de 
nuit. 

Le  premier  jour  d’Août  fête  de  faint  Pierre  aux  liens  , 
le  nouveau  tribun  fe  fit  armer  chevalier  par  le  fyndic  du  peu- 
ple a S.  Jean  de  Latran  ; & comme  cette  cérémonie  commen- 
çoit  par  un  bain  , il  f'e  baigna  par  grandeur  dans  la  cuve  où 
l’on  croyoit  alors  que  Conftantin  avoir  étébapriféparS.  Syl- 
veftre.  A cette  fête  de  fe  faire  armer  chevalier  il  tint  une 
grande  cour  ; & ayant  affemblé  le  peuple , il  fit  un  fermon 
où  il  dit  qu’il  vouloir  remettre  toute  l’Italie  fous  l’obéiflance 
de  Rome  à la  manière  antique,  maintenant  les  villes  dans 
leurs  libertés  & leurs  droits.  Enfuite  il  fit  publier  une  lettre 
datée  du  même  jour  premier  d’Août  en  ces  termes  : 
Mocf.Ieid.  A la  gloire  de  Dieu  , des  apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , 
r.  }5.  g,  (jg  S.  Jean- Daptifte,  à l’honneur  de  la  (ainteéglife  Romai- 
ne notre  mère , pour  la  profpérité  du  pape  notre  feigneur  , 
l’accroilTement  de  la  fiiinte  ville  de  Rome , de  la  facréc  Ita- 
lie , & de  toute  la  foi  chrétienne  : nous  Nicolas , chevalier 
candidat  du  S.  Efprit , févère  & clement  libérateur  de  Rome  , 
rélateur  d’Italie  , amateur  de  l’univers  , & tribun  augufie , 
voulant  imiter  la  liberté  des  anciens  princes  Rom.ains , fai- 
fons  lavoir  à tous  , que  le  peuple  Romain  a reconnu  de  l’a- 
vis de  tous  les  fages  qu’il  a encore  la  même. autorité , puif- 
fance  & juridiélion  dans  tout  l’univers  qu’il  a eue  dès  le 
'commencement , & il  a révoqué  tous  les  privilèges  donnés 
au  préjudice  de  Ion  autorité.  Nous  donc , pour  ne  pas  pa- 
roitre  ingrat  ou  avare  du  don  & de  la  grâce  du  S.  Elprit , & 
ne  pas  lailTer  dépérir  plus  long-temps  les  droits  du  peuple 
Romain  & de  l'Italie  ; déclarons  & prononçons  que  la  ville 
de  Romeeft  la  capitale  du  monde,  & le  fondement  de  toute 
la  religion  chrétienne:  que  toutes  les  villes  & tous  les  peu- 
ples d’Italie  font  libres  & citoyens  Romains. 

Nous  déclarons  aiilfi  que  l’empire  & l’cleclion  de  l’empe- 
reur appartient  à Rome  & à toute  l’Italie  : dénonçant  à tous 
rois,  princes  & autres  qui  prétendent  droit  à l’empire  ou  à 
l’éledion  de  l'empereur,  qu’ils  aient  à comparoître  devant 
nous  & les  autres  olliciers  du  pape  & du  peuple  Romain , 
en  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran  ; & ce  dans  la  Pentecôte  pro- 
chaine , qui  ell  le  terme  que  nous  leur  donnons  pour  tout 
dé  lai  : autrement,  nous  procéderons  ainfi  que  de  droit  & félon 
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la  grâce  du  S.  Efprit.  De  plus,  nous  faifons citer  nommément 
Louis  duc  de  Bavière  & Charles  roi  de  Bohème,  qui  fc  Ui- 
fent  élus  empereurs , & les  cinq  autres  élefleu!  s.  Le  tout  fans 
déroger  à l’autorité  de  l’égliie , du  pape  & du  i'acré  collège. 
Cette  patente  eft  datée  du  premier  jour  d’Aoùt. 

Ce  même  jour  le  tribun  ht  aufli  publier  certains  privilè- 
ges du  pape  qui  lui  donnoicnt  commUIion  de  gouverner 
Rome.  C’eft  que  les  Romains  avoient  élu  pour  reéleurs  & . 
gouverneurs  de  la  ville  Raimond  évêque  d’Orvietie,  vicai- 
re du  pape  à Rome  pour  le  fpirituel , & Nicolas  Laurent  avec  ' 
lui  ; & le  pape  leur  avoit  confirmé  cette  qualité  de  reâeurs 
pour  autant  de  temps  qu’il  lui  plairoit.  Mais  Nicolas  ne  fon- 
geant  qu’à  Ton  intérêt  particulier , exclut  du  gouvernement 
l’évéque  d’Orviette,  qui  ne  pouvant  plus  foufFrirfesentre- 
prifes , fortit  de  Rome.  C’eft  ce  que  raconte  le  pape  lui- 
même  dans  une  bulle  adreffée  au  peuple  Romain , où  il  ajou- 
te , parlant  toujours  de  Nicolas  Laurent. 

II  n’a  pas  craint  d’étendre  fcs  mains  facriléges  à l’ufurpa- 
tion  des  terres  & des  droits  de  l’églife,  & de  cliarger  fes 
fujets  de  nouvelles  impofitions.  Et  enfuite  : au  mépris  de  la 
religion  chrétienne  il  a repris  les  anciennes  cérémonies  des 
païens , recevant  diverfes  couronnes  extravagantes.  En  cfl'et 
Nicolas  fe  ht  donner  cinq  couronnes  de  différentes  feuilles, 
favoir  de  chêne , de  lierre , de  myrte , de  laurier  & d’oli- 
vier , par  les  premières  dignités  des  cinq  différentes  églifes. 
Or  parce  que  les  païens  regardoient  ces  arbres  comme  con- 
facrés  à certaines  divinités , les  premiers  chrétiens  tenoient 
pour  aéles  d’idolâtrie  l’ul'age  de  ces  couronnes , &Tertullien 
en  a fait  un  traité  exprès. 

Le  pape  relève  enfuite  la  citation  faite  par  Nicolas  Lau- 
rent a l’empereur  Charles  de  Luxembourg , à Louis  de  Ba- 
vière, & aux  éleéleurs  de  l’empire;  & dit  aux  Romains  : ce 
malheureux  ne  prend  pas  garde  combien,  en  vous  flattant  ainh, 
il  vous  attire  de  périls,  en  excitant  contre  vous  l’indignation 
du  roi  Charles  & de  tous  les  Allemands  ; & comme  il  re- 
froidit notre  bienveillance  envers  vous  , travaillant  à vous 
détourner  de  la  dévotion  pour  nous  & pour  l’églife.  U blaf- 
pheme  contre  l’églife  univerfelle,  difant  que  l’églü'e  & la  ville 
de  Romefont  la  même  chofe  : par  ou  il  fe  rend  fufpeél  de  fehif- 
me  ikd’héréfie.  Il  a cité , par  ordonnance  afikhéc , les  clercs 
Romains  demeurant  hors  de  Rome,  à y revenir.  Un  auteur 
lomcXni,  Ff 
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du  temps  ajoute , que  le  prétendu  tribun  écrivit  au  papé 
Clément , que  fi  dans  l’année  il  ne  revenoit  à Rome , & n’y 
réfidoit , il  feroit  un  autre  pape  avec  les  Romains. 

La  bulle  continue  : nous  avons  fait  avertir  ledit  Nicolas 
par  notre  légat  Bertrand  , prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Marc , de  renoncer  à ces  folies  & à ces  erreurs  ; mais  il  eR 
demeuré  endurci  dans  fon  orgueil.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
admoneftons  & vous  confeillons  de  vous  déliller  abfolument 
de  fuivre  ledit  Nicolas , lui  donner  aucune  aide , faveur  ou 
confeil  : mais  l’abandonner,  & perûfterdansl’obéilîkncede 
l’églife , pour  vous  attirer  la  continuation  de  nos  grâces  & 
de  nos  faveurs  paternelles.  La  date  eft  du  troifième  de  Dé- 
cembre 13  47.  Mais  cependant  quelques  nobles  Romains  ex- 
cités par  le  cardinal  Bertrand  conjurèrent  contre  Nicolas 
Laurent , qui  étant  abandonné  par  le  peuple,  quitta  Rome  , 
s’enfuit  le  quinzième  de  Décembre  déguii'é  par  mer  àNaples, 
& paffa  près  de  Louis  roi  de  Hongrie. 

La  même  année  mourut  l’empereur  Louis  de  Bavière^ 
Comme  il  aimoit  fort  la  challè,  il  fortir  de  Munie  le  matin 
du  onzième  jour  d’Oélobre,  étant  gai  & réjoui  d’un  fils  qui 
lui  venoit  de  naître , & il  pourfuivoit  un  ours  ; mais  fur  le 
midi  il  fut  tout  d’un  coup  frappé  d’apoplexie  & tomba  de 
cheval  au  milieu  de  fcs  gens  à deux  milles  de  Munie , & 
mourut  fubitement  la  trente-troifième  année  de  fon  règne 
comme  roi  des  Romains , & la  dix-neuvième  comme  em- 
pereur. Sa  mort  fut  regardée  comme  une  punition  divine  , 
parce  que  depuis  quelques  années  il  mettoit  des  officiers  & 
des  juges  qui  opprimoient  les  pauvres,  & rendoient  mal  la 
juftice.  En  fes  voyages  il  étoit  fort  à charge  par  les  logc- 
mens,  lui&fcsenfans,  aux  prélats,  auxéglifes&  aux  mo- 
nafières.  11  haïfl'oit  le  clergé  féculier , & difoit  fouvent  que 
quand  il  pourroit  amal&r  de  l’argent  comme  de  la  boue , il 
ne  fonderoitpasdes  chapitres  de  collégiales.  11  mourut  ainfi 
fans  avoir  été  abfous  des  excommunications  prononcées 
contre  lui  par  les  papes  ; & ne  laiil'a  pas  d’être  enterré  dans 
la  paroiffe  de  Notre  Dame  de  Munie  avec  grande  cérémo- 
nie, comme  empereur , par  les  Ibins  de  fon  fils  Louis  mar- 
quis de  Brandebourg. 

A Conftantinople  l'impératrice  Anne , irritée  du  progrès 
de  Cantaeuzene , ne  f>ouvoit  goûter  les  confcils  lie  paix  quo 
lui  donnoit  le  patriarche  Jean  d’Apri  ; & le  prit  en  tellu 
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averfion , qu’elle  réfolut  de  le  faire  dépofer.  Elle  crut  que  * 

le  meilleur  moyen  d’y  réulTir  étoit  de  prendre  la  proteflion  ^oJeg. 
de  Grégoire  Palamas , &de  fes  feftateurs  les  Quictiftes  du  (•  $•  7. 
mont-Athos,  ennemis  du  patriarche , à caufe  de  la  condam- 
nation de  leur  tome  ou  expofition  de  leur doftrine.  L’impé- 
ratrice tenoit  Palamas  enfermé  dans  une  des  prifons  du  pa- 
lais, & avoir  écrit  dans  une  lettre  aux  moines  du  mont- 
Aihos,  que  c’étoit  à caufe  des  nouveaux  dogmes  qu’il  enlci- 
gnoit,  & par  lefquels  il  troubloit  l’églife.  Mais  alorsclle  prit 
des  fentimens  direftement  oppofés  : elle  lui  donna  toute  fa 
bienveillance , approuvant  fa  doftrine , &fe  conduifant  ou- 
vertement par  fes  coni'eils.  Aulfitôt  la  nouvelle  doftrine  fe 
réveilla  & fe  répandit  dans  la  ville  de  CP.  qui  en  fut  toute 
troublée  ; car  les  évéques  & les  prêtres  s’y  oppofoient , avec 
tous  ceux  qui  croient  les  m eux  inftruitsde  la  religion  ; ce 
qui  caufoit  des  difputes  continuelles. 

L’impératrice  confultafurcefujetNiccphoreGregoras,  & 
lui  propofa  les  nouvelles  opinions  de  Palamas.  Elle  trouva  Ni- 
cephore  attaché  à la  doétrine  des  pères  & des  conciles , fans 
aucune  complaifance  pour  elle,  quoique  tous  les  allîflans  lui 
applaudilTent:  ce  qui  la  mit  en  une  furieufe  colère.  Elle  le 
congédia  donc  durement,  lui  ordonnant  de  donner  Ton  avis 
par  écrit,  afin  que  ceux  qui  penfoient  cornue  elle  eulfent 
plus  de  moyen  de  le  contredire.  Nicepliore  Gregoras  s’étant 
ainfi  déclaré,  s’attendoit  de  jour  en  jour  à être  exilé,  lorfque 
Cantaeuzene  fe  rendit  maître  de  CP.  Car  ayant  intelligence 
dans  la  ville,  il  y entra  de  nuit  le  feptlème  de  Février  l’an 
du  monde  685  5 , de  J.  C.  1347 , & avec  un  fi  bon  ordre 
qu’il  n’y  eut  point  de  fang  répandu. 

Le  jour  précédent  l’impératrice  avoir  fait  dépofer  le  pa- 
triarchc,  nonobftantlcs  remontrances  d’un  moine  vertueux  ^ j{ 
fon  confelTeur,qui  en  fut  difgraclé.Elle  aflembla  donc  les  évè-  Cant.  1 1 1. 
ques,  & tous  ceux  qui  étoient  du  parti  de  Palamas  : les  por-  ^ 

tes  du  palais  furent  fermées  à tous  les  défenfeurs  du  patriar- 
che; lui-méme  ne  fut  pas  admis  au  concile,  mais  condamné 
par  défaut  : & la  fentence  de  dépofition  ne  portoit  autre  caa- 
fe,  fmon  qu’il  avoir  anathématifé  Palamas  avecfadoéfrine, 

& caffé  le  tome  écrit  en  fa  faveur  par  des  tomes  poüérieurs. 

Le  foirl’impératrice  donna  un  grand  repas  à ceux  qui  avoient 
eu  part  à cette  aéfion.  La  joie  fut  grande  , & accompagnée 
de  contes  plaifans  & d’éclats  de  rire  peu  .modeftes:  mais  elle 
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fut  troublée  vers  la  fin  de  la  nuit  par  l’arrivée  de  Canta- 
cuzene , que  l’impératrice , après  avoir  en  vain  réfilléqucN 
que  temps , fut  contrainte  de  reconnoître  empereur , mais 
au  fécond  rang  après  elle  & fon  fils. 

Cantacuzene  étant  cntrédans  le  palais,  en  fitfortir  tous  les 
prifonniers  qui  y étoient  retenus  pour  quelque  caufe  que  ce 
fût , excepté  le  feul  patriarche  Jean  qu’il  alla  trouver , & 
lui  fit  des  reproches  d’avoir  aigri  contre  lui  l’impératrice  , 
& fomenté  la  guerre  civile  ; puis  il  ajouta  : fi  les  évêques  ne 
vous  avoient  pas  dépofé  du  fiége  avant  mon  entrée  à CP. 
on  ne  vous  auroit  point  fait  d’affaire  furcefujet;  mais  quant 
à la  corruption  de  la  doctrine  dont  les  évêques  vous  acai- 
fent , je  vous  aurois  condamné  , fi  vous  en  aviez  été  con- 
vaincu : fi  vous  vous  en  étiez  juftifié , rien  ne  vous  empêche- 
rait de  reprendre  votre  fiége.  Or  je  ne  puis  vous  y rétablir , 
après  que  les  évêques  vous  ont  condamné  : mais  je  vous 
permets  de  vous  jufiifier,fi  vous  voulez.  Le  patriarche  ayant 
témoigné  qu’il  le  défiroit,  on  convint  d'un  jour  ou  les  évê- 
ques s’alfembleroientdans  le  palais.  Le  jour  venu,  & les  évê- 
ques étant  affemblés , avec  les  plus  eftimés  d’entre  les  moi- 
nes & les  plus  confidérables  du  fénat , on  appela  le  patriar- 
che pour  fubir  le  jugement  ; mais  il  refufa  d’y  venir,  quoi- 
qu’il fût  cité  jufqu’à  trois  fois  fuivant  la  coutume , & que 
l’empereur  y fût  allé  en  perfonne. 

Alors  les  évêques  tout  d’une  voix  prononcèrent  fa  dépo- 
fition,  & larédigèrent  par  écrit  : ajoutant  un  décret  de  doc- 
trine, où  ils  déclarèrent  tous  qu’AcyndinusSi  fon  parti,  dont 
étoit  le  patriarche  Jean,  avoient  de  mauvais  fentimensfur  la 
religion  ; & que  Palamas  & ceux  de  fon  opinion  parloient  &. 
penfoient  comme  les  bons  théologiens.  Quelque  temps  après 
les  Palamites  vinrent  fe  plaindre  à l’empereur  que  le  patriar- 
che Jean  attiroit  à fon  parti  des  évêques  & des  particuliers, 
difant  qu’on  luiavoit  fait  injuftice,  & criant  contre  lesévè- 
ques  qui  l’avoient  dépofé  : c’eft  pourquoi  ils  demandoient 
qu’il  fût  challé  de  Confiantinoplc  pour  faire  celfer  la  divifion 
qui  troubloit  l’églife.  L’empereur  fut  du  même  avis,  & en- 
voya le  patriarche  à Dimotuc , d’où  la  même  année  il  le  ren- 
voya à Conftantinople  toujours  prifonnier  ; fie  il  y mourut 
dix  mois  après  fa  dépofition,  âgé  de  foixante-cinq  ans,  ayant 
tenu  environ  quatorze  ans  le  fiége  patriarchal. 

Dès  que  les  lèélaieurs  de  Palamas  virent  profpérer  les  af-- 
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ïaires  de  Cantacuzene  , ils  s’appliquèrent  à le  gagner  , auflî  

bien  que  l’impératrice  Anne , tant  par  les  grands  qui  étoient  ‘ 
attachés  à elle , que  par  les  femmes  dont  elle  étoit  environ- 
née. Ils  favorifoient  fecrétement  Cantacuzene  par  des  écrits 
& par  divers  artifices , pour  l’attirer  de  loin  dans  leurs  l'enti- 
mens , & ils  contribuèreat  puifiaininent  à le  faire  entrer  à 
Conftantinople. 

Palamas  auroit  bien  voulu  s’en  faire  lui-même  le  patriar- 
che : mais  ne  pouvant  y réuflîr , il  voulut  y mettre  Ifidore 
un  de  fes  principaux  Icélateurs  , qui  étant  moine  avoit  été 
élu  évêque  de  Monembafie  : mais  ayant  été  convaincu  des 
erreurs  de  Palamas , il  fut  dépofé  & excommunié , comme  il  jillat.  tih. 
fevoit  par  un  tome  ou  décret  l'ynodique  d’Ignace  patriar-  F-  ***• 
che  d’Antioche , en  date  du  mois  de  Novembre  , indiélion 
treizième,  qui  eft  l’an  1344.  Ifidore  ne  laifla  pasd’ètre  trans- 
féré au  fiége  patriarchal  de  Conftantinople,  ce  qui  caïu'aun 
fchifme  dans  cette  églife.  Car  la  plupart  des  évêques  s’afl'em- 
blèrent  premièrement  dans  l’églife  des  Apôtres , puis  au  mo- 
naftère  de  S.  Etienne  , & y anathématisèrent  Ifidore  & tous 
ceux  qui  étoient  dans  fes  lentimens  ; puis  ayant  fouferit  leur 
fcntence  , ils  la  leur  envoyèrent  hardiment.  Ceux-ci  s’en 
plaignirent  à l’empereur , qui  méprifa  les  uns , punit  les 
autres  de  la  perte  des  honneurs  ou  des  biens , & en  bannit 
plufieurs  de  Conftantinople.  Il  vint  enfuite  de  toutes  parts 
des  lettres  portant  anathème  à Palamas , à Ifidore  & à leurs 
feélateurs.  Il  en  vint  d’Antioche  , d’Alexandrie  , deTrebi- 
fonde,  de  Chipre  , de  Rhodes  & d’ailleurs  , d’évêques  & de 
prêtres  qui  s'attachoient  a la  doélrine  des  pères  , rejetant 
toute  nouveauté. 

Cantacuzene, non contentd’avoirprislesornemensimpé-  ^ 

. ^ \ * 1 - I Cantacuzene 

riaux  en  1341 ,1e  fit  couronner  en  lormeaAndnnople  par  empeiem. 

Lazare  patriarche  de  /éruialem , qui  s’étoit  retiré  à Conf-  Sup.  n.  10. 
tantlnople  avec  plufieurs  autres  évêques  : c’étoit  le  vingt- 
imième  de  Mai  1 3 46.  Mais  Ifidore  & les  Palamites  perfua- 
dèrent  à Cantacuzene  que  ce  couronnement  n’étoit  pas  allez 
authentique  ,&  qu’il  falloir  le  recommencer  à Conftantino- 
ple. La  cérémonie  s'en  fit  le  treizième  de  Mai  1347  , à xv.  e. 
l'églife  de  Blaquerne  , parce  qu’il  étoit  tombé  un  côté 
de  celle  de  Ste.  Sophie  : les  deux  empereurs  Jean  Paleolo- 
gue  & Jean  Cantacuzene  y étoient  aflîs  enfembie , cha- 
çun  dans  fon  trône , & les  trois  impératrices  : Anne  mère  du 
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jeune  empereur , Irene  femme  de  Omtaeuzene  , & Helen^ 
leur  tille  , qui  époul'a  le  jeune  empereur  le  vingt-unième 
de  Mal. 

Toute  l'armée  Se  tout  le  peuple  étoient  pénés  de  l’excom- 
municaiion  prononcée  au  commencement  de  la  guerre  civile 
par  le  patriarche  Jean , contre  quiconque  reconnoîtroitCan- 
taeuzene  pour  empereur,  ou  communiqueroit  avec  Palamas 
& fes  feélateurs.  C’efl  pourquoi  le  nouveau  patriarche  Ifi- 
dofe  étant  monté  iurl’ambon , lut  publiquement  une  abfolu* 
tion  , dont  Tes  adverfaires  le  moquèrent , la  regardant  com- 
me nulle  -,  & trouvant  ridicule  qu'un  homme  coupable  de 
plufieurs  crimes  prétendît  ablbudre  les  autres.  A la  place 
des  évêques  & des  prêtres  qui  avoient  renoncé  à l'a  commu- 
nion, il  en  ordonna  plufieurs  qui  paffoient  pour  ignorans  & 
incapables  ; & pour  confoler  Palamas  d'avoir  manqué  le  fiége 
de  CP.  il  l'ordonna  archevêque  de  ThelTalonique  : mais  on 
ne  voulut  point  l’y  recevoir , quoiqu’il  eût  des  lettres  de 
l’empereur  ; pn  ne  lui  permit  pas  d’entrer  dans  la  ville  , & 
il  fut  réduit  à le  retirer  dans  l'ile  de  Lemnos. 

Cependant  Cantaeuzeneenvoya  au  pape  Clementtroisam- 
balTadeurs , George  Spanopoule  ou  Elpagnol  protoveftiaire , 
Sigere  préteur  du  peuple  , & un  latin  nommé  François,  qui 
fervoit  l’empereur  Grec  depuis  long- temps,  mais  étoit  connu 
du  pape.  Le  fujet  de  l’ambaflàde  étoit  premièrement  d'effa- 
cer de  l’efprit  du  pape  les  mauvais  rapports  qu’on  lui  avoir 
faits  de  l’empereur  touchant  fon  alliance  avec  les  Turcs  , 
dont  il  avoit  recherché  le  fecours  dans  la  guerre  civile,  & 
leur  avoit  donné  occafion  de  tuer  ou  prendre  efclaves  plu- 
fieurs Grecs.  Il  avoit  même  donné  une  de  fes  filles  en  ma- 
riage à Orchan  leur  fultan.  11  vouloir  donc  faire  entendre  au 
pape  que  la  nécelTité  de  la  guerre  l’avoit  engagé  à cette  al- 
liance , fans  que  la  religion  y eût  aucune  part.  11  demandoit 
encore  à être  déclaré  chef  de  l’entreprife  que  le  pape  & les 
princes  d'Occident  préparoient  contre  les  infidelles,  préten- 
dant y contribuer  beaucoup  en  donnant  à l’armée  un  paffage 
libre  en  Afie  , & en  y paffant  lui-même.  Car  il  fe  vantoit 
de  ne  céder  à aucun  de  fes  prédéceffeurs  en  zèle  pour  la 
défenfc  de  la  chrétienté.  Le  pape  reçut  fort  bien  cette  am- 
baffade,  & promit  d’envoyer  des  nonces  qui  porteroient  fa 
j réponfe.  La  lettre  eft  du  quinzième  d’ Avril  1348. 

En  même  temps  la  reine  Jeanne  de  Naples  étoit  à Avignon 
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fcîi  die  s’étoit  réfugiée  pour  éviter  les  pourluites  de  Louis 
roi  de  Hongrie , qui  la  prétendoit  complice  de  la  mort  du 
roi  André  fon  mari  , dont  il  étoit  frère  & fuccefleur.  En 


An.  1J4S. 

Sup.  Il,  lü. 


verm  de  ce  droit  Louis  vint  à Naples , où  il  entra  le  vingt  xii.' 

♦roifième  de  Janvier  1348;  & envoya  des  ambaffadeurs  au  ‘■-  ***• 
pape  le  prier  de  donner  au  cardinal  Bertrand,  légat  dans  le 
royaume , la  commilTion  de  le  couronner  roi  de  Sicile  : ou 


lui  permettre  d’aller  lui-même  à Avignon  recevoir  la  cou- 
ronne des  mains  de  fa  fainteté.  Le  pape  écrivit  au  légat  une 
grande  lettre  où  il  dit  en  fubftance  : vous  répondrez  au  roi  1548.  n.  j. 
de  Hongrie  , que  nous  ne  pouvons  en  confciencelui  accor- 
der le  couronnement  au  préjudice  de  la  reine  Jeanne , dont 
nous  avons  reçu  l’hommage  pour  le  royaume  de  Sicile  : & 
qui  fe  plaint  d’en  avoir  été  fpoliée  par  ce  prince.  Elle  n’eft 
ni  condamnée  ni  convaincue  de  la  mort  du  roi  André  fon 


mari  ; & nous  avons  donné  commiflion  d’en  informer  à vous. 


lorfqu’elle  étoit  fur  les  lieux  j.  & à trois  autres  cardinaux  de- 
puis qu’elle  eft  ici.  C'eft  à nous  feul  qu’appartient  la  puni- 
tion de  ce  crime  , & le  jugement  des  droits  fur  ce  royau- 
me ; & fl  le  roi  de  Hongrie  croit  y en  avoir , il  ne  devoir 
pas  commencer  par  s’en  mettre  en  polTeffion , mais  nous  de- 
mander juftice  , que  nous  offrons  de  lui  rendre  prompte  & 
favorable.  La  lettre  eft  du  fcpticme  de  Mai. 

Mais  à la  fin  du  même  mois  le  roi  Louis  quitta  fubite-  / 
ment  Tltaiie , & s’étant  embarqué  à Barlete , il  retourna  en 
Hongrie  : ce  que  la  reine  Jeanne  ayant  appris , elle  réfolut 
de  retourner  à Naples  avec  Louis  fon  coufin , fils  de  Philip- 
pe, prince  de  Tarente , qu’elle  époufa  avec  difpenfe  du 
pape  , & qui  prit  le  titre  de  roi  de  Jérufalem  , n’ayant  pu 
encore  obtenir  du  pape  celui  de  roi  de  Sicile.  Ce  prince  & 
la  reine  fa  femme  manquant  d’argent  pour  leur  voya- 
ge de  Naples  , demandèrent  du  fecours  au  pape  & aux 
cardinaux  ; mais  ils  n’en  obtinrent  pas  ; ainfi  la  nécef- 
fité  les  obligea  de  vendre  à l’églife  Romaine  la  juridic- 
tion que  la  reine  Jeanne  comteffe  de  Provence  avoir  fur 
la  ville  d’Avignon,  moyennant  quatre-vingts  mille  florins 


d’or.  Le  contrat,  daté  du  dix- neuvième  de  Juin  1348  , 

porte  vente  de  la  cité  d’Avignon  avec  tous  fes  faubourgs,  , ^ 

tout  fon  territoire  & fes  confins.  Et  comme  elle  étoit  Fui  vUoi  PFt 


tenue  en  fief  de  l’empire  , la  vente  fut  approuvée  & m-/’- 
autorifée  par  l’empereur  Charles  IV  , qui  accorda  que  les 
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papes  tiendroient  cette  ville  en  franc-alleu , & comme  terré 
entièrepient  libre. 

Quelques-uns  regardèrent  le  prompt  départ  du  roi  de 
Hongrie  comme  une  fage  précaution  contre  la  pefte  qui 
commençoit  à s’étendre  en  Italie , &qui  cette  année  y fit  des 
ravages  effroyables.  Les  marchands  l’avoientapportéede  Le- 
vant en  Sicile  & dans  les  ports  de  Tofeane.  A Florence  elle 
emporta  entre  autres  , Jean  Vilhni , qui  a écrit  en  Italien 
l’hilloirede  cette  république  depuis  fon  commencement  juf- 
qu’à  cette  année , avec  un  caraélère  de  fincérité&  de  probité 
qui  le  rend  recommandable.  L’ouvrage  fut  continué  par 
Mattiiieu  Villa.ni  fon  frère , qui  dit  que  la  pefte  commença 
à Florence  à l’entrée  du  mois  d’Avril , & dura  jufqu’au  com- 
mencement de  Septenibre , & qu’il  mourut  les  trois  cin- 
quièmes des  habitans.  Elle  paffa  enfuite  d’Italie  en  France  & 
en  Efpagne , & les  deux  années  fuivantes  en  Angleterre , en 
Allemagne  & ddns  le  Nord. 

Pour  confoler  les  fidelles  dans  cette  calamité  publique , le 
pape  Clement  accorda  à tous  les  prêtres  la  faculté  d’ab- 
foudre  de  toutes  fortes  de  péchés  ceux  qui  étoient  attaqués 
de  te  mal , leur  donner  indulgence  plénière  ; & il  donna 
certaines  indulgences  aux  prêtres  qui  adminiftroient  les 
facremens  aux  peftiférés , & à tous  ceux  qui  leur  rendoient 
quelque  office  de  charité , ou  les  enfeveliffoient  après  leur 
mort.  La  bulle  eft  du  dix-neuvième  de  Mai.  A Avignon  en  par- 
ticulier il  commit  des  médecins  pour  vifiter  les  pauvres,  & 
d’autres  perfonnes  pour  les  affifter  pendant  la  maladie  , & 
prendre  Ibin  de  leur  fépulture  ; & comme  les  cimetières  or- 
dinaires ne  pouvoientles  contenir, il  acheta  un  grand  champ 
qu’il  fitbénirpour  cet  effet,  & que  l’on  nomma  le  Champ- 
fleuri.  L’indulgence  encourageoit  les  malades  à mourir  ; & 
plufieurs  aj’ant  vü  leurs  héritiers  mourir  devant  eux  , don- 
noient  leurs  biens  aux  églifes  & aux  religieux. 

Plufieurs  prêtres  timides  abandonnoient  leurs  troupeaux, 
& en  laiflbient  le  foin  à des  religieux  plus  hardis.  A l’hôtel- 
Dieu  de  Paris  la  mortalité  fut  telle, que  pendant  long-temps  on 
portoit  tous  les  jours  au  cimetière  des  SS.Innocens  plusdecinq 
centscorps dans  descharrettes:  nombre  prodigieux,  vu  le  peu 
d'étenduequ ’avoit  alors  Paris.Lesreligieufes  fervoient  les  ma- 
ladesfanscrainte,  avec  leur  charité&leur  humilité  ordinaire: 
plufieurs  d’entr’elles  moururenti  mais  on  les  renouvelloit  fou- 
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vent.  Cette  maladie  emporta  grand  nombre  de  religieux  & 
les  couvensdemeurèrent  prefque  déferts;  à quoi  l’on  attribua 
le  relâchement  qui  fuivit , particulièrement  cliez  les  reli- 
gieux Mendians.  Car  cette  perte  emporta  les  meilleurs  fujets 
qui  foutenoient  les  communautés  par  leur  doârine  & leurs 
exemples  : la  maladie  fut  une  occafion  de  relâcher  la  rigueur 
de  l’obfervance  dans  la  nourriture  & dans  le  rerte  ; & l’on 
ne  pur  y revenir  quand  la  maladie  fut  paffée , par  la  tiédeur  \ 

des  frères  & même  des  fupérieurs.  Entre  les  religieux  iliuf- 
tres  qui  moururent  de  cette  contagion  , on  remarque  Gé- 
rard Eude  , autrefois  général  des  frères  Mineurs  ; que  le 
pape  Clement  avoit  tait  patriarche  titulaire  d’Antioche  en 
1342,  à la  place  d’ifnard , & peu  après  lui  avoit  donné  i’ad-  1 ta'-  «•  4- 
miniftrationde  l’églife  deCataneeii  Sicile  où  il  mourut.  Cer- 
nard  deSienne,  inftituteur  de  l’ordre  du  mont  Olivet , mou-  j è^rdr.  ii. 
rutaulTide  cette  maladie  , dont  il  fut  frappé  en  fervant  tes  Aug. 
moines  qui  en  étoient  infeètés  ; il  les  avoit  gouvernés  vingt- 
fept  ans , & mourut  à Sienne  le  2ie.  d’Aoùt  1 3 48. 

Cette  perte  emporta  Jean  André  , fameux  dofteur  de  s.  Ant.  ibid. 
droit  canonique  à Bologne , dont  on  a des  glcfes  & des 
commentaires  plus  amples  fur  les  décrétales.  A Florence  la  M.  VUl.  v 
mortalité  étant  ralentie,  & les  citoyens  un  peu  raffurés  , 
ceux  qui  gouvernoieat  la  république  cherchèrent  à y atti- 
rer des  habitans  , & augmentèrent  fa  réputation;  & pour 
cet  effet  ils  rélblurent  d’y  établir  une  univerfité , où  l’on 
cnfeignât  le  droit  & toutes  les  fciences.  Ils  firent  publier 
leur  deffein  dans  toute  l'Iralie  ; & il  leur  vint  des  profcffeurs 
en  toutes  les  facultés,  qui  commencèrent  leur  leçons  le 
fixième  de  Novembre  de  la  même  année.  Les  Florentins 
envoyèrent  aiifli  à Avignon , & obtinrent  du  pape  Cle- 
ment une  bulle  en  date  du  dernier  jour  de  Mai  1349,  par 
laquelle  il  accorda  à leur  ville  le  pouvoir  de  faire  des  doc- 
teurs en  Théologie  & en  toutes  les  fatuités,  avec  les  pri- 
vilèges de  Paris,  de  Bologne  & des  autres  univerfités. 

Alfonfe  roi  de  Caftillc  fe  plaignit  au  pape  de  ce  qu'il  avoit  ^ 
donné  à un  étranger  l’évéché  de  Coria,  iùffragantde  Coin-  ctrangeTs^* 
pollelle.  Le  pape  répondit;  lesApôtres  dont  les  évêques  font  Huin.  1 
les  fucceffeurs,  n’ont-ils  pas  reçu  du  Seigneur  la  miffion  pour  "•  *4* 
aller  hors  de  leur  pays  prêcher  aux  autres  nations  ? Et  S. 

Jacques,  par  quil’Efpagne  a reçu  la  lumière  de  l'évangile, 
.étoit-ilnéen  Elpagne  ? Faut-il  donc  s'étonner  fi  le  pape  fuit 
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l’exemple  de  celui  dont  il  tient  la  place  fur  la  terre , & de- 
vant lequel  il  n’y  a ni  diftiii^lion  de  nations  , ni  acceprioa 
deperfonnes:  & s’il  choifit  des  perfonnes  capables,  qiioL- 
qu’étrangers , pour  conduire  le  troupeau  de  N.  S.  ? La  let- 
tre eft  du  dix-huitième  d’Oèlobre. 

Ce  n’eft  pas  ainfi  que  raifonnoit  le  pape  S.  Jule  I , lorfqu’il 
reprochoit  aux  Orienraux  l’irrégularité  de  l’ordination  de 
Grégoire  intrus  à la  place  de  S.  Athanafe.  A Antioche  , dit- 
il  , à trente-fix  journées  de  diftance , on  a donné  le  nom  d’é- 
véque  à un  étranger , & on  l’a  envoyé  à Alexandrie  ; & en- 
fuite  r on  y envoie  Grégoire  ,qui  n’yapoint  étébaptifé.qui 
n’y  étoit  pointconnu,qui  n’a  été  demandé  ni  par  les  prêtres, 
ni  par  les  évéqucs,  ni  p.ar  le  peuple  ; & encore  : quand  même 
Athanafe  auroit  été  coupable  l’ordination  ne  fe  devoir  pas 
faire  ainfi  contre  les  canons  & les  règles  de  l’églife.  Il  falloir 
que  les  évêques  de  la  province  ordonnall'ent  un  homme  de 
la  même  églife  d’entre  fes  prêtres  ou  Tes  clercs.  Ainfi  parloir 
ce  faint  pape , mais  c’étoit  mille  ans  avant  Clement  VI.  - 

Le  peuple  vint  à s’imaginer  que  les  Juifs  avoient  procu- 
ré la  perte  en  jetant  du  poifon  dans  les  fontaines  & les 
puits  ; & ce  bruit  s’étant  répandu  , plufieurs  Juifs  furent 
brîilés  & tués  fans  autre  examen. Ce  qui  les  jeta  dans  un  tel 
défèfpoir , que  les  mères , craignant  qu’après  leur  mort  on 
ne  baptisât  leurs  enfans , les  jetoient  dans  le  feu^  & s’y 
jetoient  enfuite  elles-mêmes  pour  être  brûlées  avec  leurs 
maris.  Ces  maflacresdes  Juifs  s’étendirent  beaucoup  en  Al- 
lemagne : mais  il  n’y  en  eut  point  à Avignon , où  le  pape 
publia  deux  bulles  fur  ce  fujet:  la  première  du  quatrième  de 
Juillet,  qui  défend  à aucun  chrétien  de  forcer  les  Juifs  à venir 
au  baptême , ou  les  tuer , les  bleffer , ou  leur  ôter  leur  argent , 
fans  jugement  du  feigneur  du  lieu.  La  fécondé  bulle  eft  du 
vingt-fixième  de  Septembre  , & déclare  qu’il  n’y  a aucune 
raifon  d’acaifer  les  Juifs  d’être  les  auteurs  de  la  pefte  , puif- 
qu’elle  ne  règne  pas  moins  dans  les  pays  où  il  n’y  a point 
de  Juifs.  En  conféqucnce  il  ordonne  aux  évêques  de  faire 
publier  dans  les  églifes  défenfe  de  frapper  ou  tuer  les  Juift  , 
fous  peine  d’excommunication  du  pape  ; que  fi  quelqu’un  a 
différentavec  un  Juif,  il  doit  l’appeler  en  juftice  : mais  ces 
défenfes  n’empêchèrent  pas  les  violences  de  continuer  l’an- 
née fuivante  , principalement  en  Allemagne. 

La  mort  de  Louis  de  Bavière  applanitla  plupart  des  di£r 
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ificultés  que  Charles  de  Luxembourg  avoir  rencontrées  à fe  — '■ 
faire  reconnoître  empereur  ; mais  une  des  plus  grandes  fut  ‘ 
la  forme  d’abfolution  des  cenfures  encourues  par  ceux  qui 
avoient  tenu  le  parti  de  Louis.  Dès  le  quinzième  de  Février 
1348  , le  pape  envoya  à Baudouin  , archevêque  de  Trê- 
ves , un  modèle  de  la  profelTion  de  foi  & du  ferment  que 
dévoient  faire  ceux  qui  voudroient  être  abfous  , portant 
en  fubfiance:  je  crois  qu’il  n’appartient  point  à l’empereur 
de  dépofer  le  pape  & d’en  élire  un  autre  : mais  je  le  riens 
pour  une  héréfie.  De  plus  je  jure  d’obéir  aux  ordres  de  l’é- 
glife  81  de  N.  S.  père  le  pape  Clement  VI , fur  les  rebellions 
iïe  les  autres  excès  que  j’ai  commis  , & les  peines  que  j’ai 
encourues;  & que  je  ferai  ridelle  & obéilTant  au  pape.  J’o- 
béirai à Charles  roi  des  Romains , approuvé  par  l’églife. 

Je  n’adhérerai  point  à la  veuve  & aux  enfans  de  Louis , 
tant  qu’ils  demeureront  dans  la  révolte , ni  ne  les  favori- 
ferai  aucunement.  Enfin  je  ne  reconnoîtrai  déformais  aucun 
empereur  , s’il  n’eft  approuvé  par  l’églife. 

Le  pape  envoya  une  pareille  commiflîon  à l’évèque  de  pi 

Bamberg  par  le  prévôt  de  cette  églife  Marquard  de  Pvan-  1 ai- 
dée , qui  étant  parti  d’Avignon  &.  pariant  à Barie , y trouva 
l’empereur  Charles  arrivé  le  même  jour  vingtième  de  Dé- 
cembre veille  de  S.  Thomas.  La  commifrion  adrefice  par 
le  pape  à l’évéque  de  Bamberg  Jui  fut  envoyée  aufiitôt  par 
l’emperetir , &:  aux  évêques  de  Strasbourg  , de  Barie  & de 
Virsbourg  : car  ilsétoient  tous  quatre  à Barie.  Mais  la  for- 
me d’abjuration  parut  dure , & quelques-uns  condiilcreni 
à l’empereur  de  ne  la  pas  accepter  , de  la  cacher  & d’écrire 
au  pape  pour  en  avoir  un  autre.  On  craignit  que  la  ville 
{lu  Barie  ne  refusât  de  faire  ferment  à l’empereur,  à moins 
qu’on  ne  levât  l’interdit  : c’eft  pourquoi  il  fallut  montrer 
la  commiflîon.  Le  bourgmeftre  comparut  avec  les  confuk 
devant  l’empereur , & les  évêques , & adreffant  la  parole  à 
celui  de  Bamberg  , dit  en  Allemand  : fâchez  que  nous  ne 
voulons  ni  avouer  ni  croire , que  le  défunt  empereur  Louis 
ait  jamais  été  hérétique  ; & que  nous  tiendrons  pour  roi  des 
Romains,  ou  pour  empereur  , celui  que  les  éleéleurs  ou 
la  plus  grande  partie  d’entre  eux  nous  auront  donné , quand 
il  ne  demanderoit  jamais  au  pape  fa  confirmation  ; & nous 
ne  ferons  jamais  autre  chofe  contre  les  droits  de  l’empire  en 
façon  quelconque  : mais  fi  le  pape  vous  a donné  pouvoir  de 
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' * *’"■■  remettre  tous  nos  péchés , nous  le  voulons  bien.  Enfuite  du 
-An*  iJ49*  confentement  du  peuple,  le  même  bourgmeftre & un  autre 
chevalier  firent  le  ferment  conforme  à la  commiflîon  devant 
Jean  de  Piftoie  fecrétaire  du  pape , qui  étoit  préfent  ; & ainft 
furent  levées  les  cenfures  : & les  bourgeois  firent  le  fer- 
ment ordinaire  à l'empereur,  duquel  l’évèque  de  Bafle  & 
l’abbé  de  Morbac  re<,'urent  l’invelliture.  Le  jour  de  Noël 
l’empereur  communia  à la  mdTe  du  point  du  jour , il  lut  l’é- 
vangile à haute  voix  tenant  l’épée  nue  à la  main,  & le  len- 
demain jour  de  S.  Etienne  il  fe  retira  de  Balle, 
r-  ip*  Cependant  les  feigneurs  qui  lui  étoient  oppofés,  s'adrel^ 
sèrent  à Gunther  comte  de  Schouarzenbourg  en  Turinge, 
grand  guerrier , qui  avoit  fervi  l’archevêque  de  Mayence 
Henri,  & même  l’empereur  Louis  de  Bavière  , & le  priè- 
rent d’accepter  l’empire.  Il  refufa  d’abord , mais  enfin  il  y 
confentit  : fuppofé  que  les  princes  & la  noblelTe  alTemblés 
a Francfort  dédaralTent  authentiquement  l’empire  vacant, 
& qu’il  fût  élu  par  la  plus  grande  partie  des  éleâeurs.  Il  le 
fut  en  effet  le  jour  de  la  Purification  fécond  de  Février 
1349  , par  Henri  archevêque  de  Mayence , Louis  marrjuis 
de  Brandebourg , Rodolfe  comte  Palatin  du  Rhin,  & Henri 
duc  de  Saxe  ; & fix  femaines  après  Gunther  fut  reçu  dans 
Francfort.  Il  y fit  un  édit  le  dixième  jour  de  Mars,  où  il 
Cold.  Confl.  dit  : notre  prédécelTeur  l’empereur  Louis  d’heureufe  mé- 
*’  P'  moire  a fait  une  loi  portant,  que  celui  qui  efl  élu  roi  des 
Romains  à Francfort  par  les  éleéieurs,  ou  la  plus  grande 
partie,  a la  pleine  adminifiration  de  l’empire  avant  la  con- 
firmation du  pape.  Nous  renouvelions  & ratifions  cette  loi 
par  le  préfent  édit , de  l’avis  de  nos  princes  eccléfiafiiques  & 
fcculiers  : nous  déclarons  nuis  tous  actes  faits  au  contraire , 
notamment  les  décrets  des  papes , comme  répugnans  à la 
doârine  chrétienne  & apoftolique  ; puifque  , félon  toutes 
les  lois  divines  & humaines , le  pape  lui-méme  doit  être 
fournis  à l’empire  : & l’empereur , quant  au  temporel , n’eft 
fournis  ni  au  pape,  ni  à aucune  perfonne  fur  la  terre. 

Alb.  Arg.  p.  AucommencementdumoisdeMai,Guntherétanttoujours 
'•  à Francfort , tomba  malade  ; & prit  une  médecine  que  l’on 

crut  empoifonnée , parce  que  le  médecin  qui  en  avoit  fait 
l'efTai , mourut  dans  les  trois  jours  : & Gunther  lui-même 
devint  auflîtôt  enflé,  & perdit  l’ufage  de  fes  mains  qui  fe 
retirèrent.  Cet  accident  le  détermina  à s’accommoder  avec 
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l’empereur  Charles , auquel  ilcédafes  prétentions  fur  l’em- 
pire  ; & il  mourut  dans  le  mois.  p.  i;:. 

Le  médiateur  de  ce  traité  fut  Louis  de  Bavière  , fils  aîné 
du  défunt  empereur , qui  reçut  alors  de  l’empereur  Charles  ^Duba}\ib. 
l’inveftiture  dumarquifat  de  Brandebourg  que  fon  père  lui  ii.  p.  i8i.’ 
avoir  donné.  Pour  l’obtenir , Louis  rendit  à Charles  des  re- 
liques que  les  empereurs  avoient  coutume  de  remettre  à 
leurs  fucceffeurs , & qu’il  avoir  en  fa  poffeflion  : favoir  l'épée 
de  Charlemagne , la  lance  de  la  palTion , le  côté  droit  de  la 
croix  avec  un  des  clous , la  nape  que  l’on  difoit  avoir  fervi 
à la  cène  de  N.  S.  Ces  reliques  étoient  eftiniées  très-pré- 
cieufes. 

Cependant  dès  le  dix-huitième  de  Mars , le  pape  envoya 
aux  deux  archevêques  Baudouin  de  Trêves  & Gerlac  de 
Mayence  , une  commiiTion  pareille  à celle  qu’il  avoir  en- 
voyée un  an  auparavant  au  même  Baudouin  & à l’évêque 
de  Bamberg.  Mais  comme  la  formule  d’abjuration  paroifl'oit 


trop  dure  à ceux  de  Mayence  , qui  ne  vouloient  point 
avouer  qu’ils  enflent  erré  dans  la  foi , l’empereur  Charles 
pria  le  pape  d’en  drelTer  une  plus  douce  : & le  pape  lui  ré- 
pondit le  fixième  de  Juin , qu’il  étoit  difficile  de  changer 
cette  formule  , compofée  & obfcrvte  du  temps  de  Jean 
XXII  ; toutefois , qu’il  en  délibêreroit  avec  les  cardinaux. 

En  Allemagne  il  reftoit  des  frères  Mineurs  attaches  au  ^LVIII. 
parti  de  Louis  de  Bavière , dont  plufieurs  voulant  dès  l’an- 
née  précédente  reconnoitre  Charles  de  Luxembourg , en  neun. 
étoient  détournés  par  les  plusopiniàtres,commeon  voit  par  *34^- 

une  lettre  du  pape  à leur  général , du  vingt-cinquième  de 
Mai  1348.  Mais  cette  année  le  peu  qui  refloit  de  ces  frères  * 349-  "• 
fehifmatiques , & qui  demeuroient  à Munie  ,s’adrefsèrent  au  Varf.  1347. 
chapitre  général  de  l’ordre  , défirant  fe  faire  abfoudre  des  n.  n, 
cenfures  qu’ils  avoient  encourues  : même  Guillaume Ocam , 
leplusdiftinguéd’cntr’eux,renvoyaaugénéraU’ancienfceau 
de  l’ordre,  qu’il  avoir  gardé  long-temps.  Le  chapitre  général , n,  10. 
qui  fe  lenoit  à Vérone  dès  l’année  1348,  prélénta  requête 
au  pape  en  faveur  de  ces  frères  repentans  ; & le  pape  donna 
une  bulle  adrelTée  au  général , par  laquelle  il  lui  donne  pou- 


voir de  les  abfoudre,  en  faifant  l’abjuration  dont  il  leur 
envoie  la  formule,  qui  eft  femblableaux  précédentes:  ajou- 
tant  feulement  renonciation  exprefle  aux  erreurs  de  Michel 
de  Cefene.  La  bulle  eli  du  huitième  de  Juin  1 3 49.  Michel 
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»•  ■ cîe  Céscnc  étoit  mort  à Munie  dès  l’an  1343  le  vingt-neu- 

As.  IÎ49.  vième  de  Novembre,  & on  dit  qu’il  mourut  pénitent. 
XLIX.  La  pelle  ayant  pafle  en  Allemagne , le  peuple  commença 
\ouveaus  à fe  flageller  publiquement  fous  prétexte  d’apaifer  la  co- 
p.  Dieu.  A la  mi-Juin  de  cette  année  1 349  , il  en  vint 

141J.  deux  cents  de  Suaube  à Spire , qui  avoient  un  chef  & dc  ix 

autres  maîtres  auxquelsilsobéifToient  en  tout.  lispalsèrent  le 
Ilhin  dès  le  matin  ; & comme  le  peuple  accouroit,  ils  fi- 
rent devant  l’églife  un  grand  cercle , au  milieu  duquel  ils  fe 
dépouillèrent  & fe  déchaufsèrent , gardantleulementune  ef- 
pèce  de  caleçon  qui  tomboit  jufqu’aux  talons.  Alors  ils  en- 
trèrent dans  le  cercle  , & en  ayant  fait  le  tour  , ils  fe  prof- 
lernèrent  l’un  après  l’autre , les  bras  étendus  en  croix  : les 
fuivans  palToient  fur  les  premiers , & les  touchoient  douce- 
ment de  leurs  fouets  ; puis  ces  premiers  fe  levoient  & paf- 
loient , fe  fl.tgeliant  eux-mémes  de  leurs  fouets , qui  avoient 
des  nœuds  chacun  avec  quatre  pointes  de  fer  ; cependant  ils 
thantoient  en  Allemand , invoquant  Dieu  fouvent.  Trois  , 
qui  avoient  la  voix  très- forte , s'arrêtèrent  debout  au  milieu 
du  clergé,  donnant  le  ton  aux  autres , &'  fe  flagellant.  En  fuite 
à un  certain  figna!  tous  étant  à genoux  , fe  proilernèrent  eu 
croix  fur  le  vifage,  priant  & fanglottant;  & leurs  maîtres  fi- 
rent le  tour , les  avertill'anr  de  prier  pour  attirer  la  clémence 
de  Dieu  fur  le  peuple  , pour  leurs  bicnfaifleurs , peur  ceux 
qui  leur  faifoient  du  mal,  pour  tous  les  pécheurs , pour  les 
âmes  du  purgatoire.  Enfin  ils  fe  levoient  & s’alloient  revê- 
tir ; & ceux  qui  avoient  gardé  leurs  habits  & le  bagage  , 
vinrent  à leur  tour  en  faire  autant. 

Enfuite  \in  fe  leva , & d’une  voix  forte  lut  une  lettre  que 
l'on  difoit  avoir  été  prefentée  par  un  ange  dans  l'églife  de  S. 
Pierre  à Jéru 'alcm.  Eile  portoit  que  J.  C.  étoit  irrité  contre 
le  monde  pour  fes  crimes  , entre  autres  qu’on  n’obfervoit 
pas  le  dimanche  , qu’on  ne  jeûnoit  pas  le  vendredi , les  blaf- 
|)hè.mes  , les  ufures , les  adultères.  Que  J.  C.  étant  prié  par 
la  fainte  Vierge  & par  les  Anges  de  faire  miféricorde, avoir 
répondu,  eue  chacun  devoir  pendant  trente-quatre  jours  fe 
bannir  de  chez  lui  & fe  flageller. 

p.  150.  les  flHgellans  furent  reçus  à .Spire  avec  tant  d’afTeclion  , 
que  l’on  s’emprcllbit  à les  loger.  Dr  ils  ne  recevoient  pas 
d'aumônes  en  particulier , mais  en  commun  pour  acltctcr  des 
tor.hcs  ik  des  bannièi  es , car  ils  en  avoient  de  fort  prédeu- 
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fcs.  Toutefois,  quand  on  les  prioit  à manger , ils  y alloient  ^ “ 

par  la  permiflion  de  leurs  maîtres.  Ils  fe  flagelloient  deux 
fois  le  jour  , le  matin  & le  foir , foit  dansla  ville  , foit  dans  la 
campagne , & une  fois  la  nuit  en  fecret  : ils  ne  parloient  point  Vltjt  PP.  t; 
aux  femmes  , & ne  couchoient  point  fur  des  lits  de  plume.  *•  P°S-  î'9* 
Tousportoient  des  croix  rouges  devant  & derrière  à leur 
habit  qui  étoit  noir , & à leur  bonnet.  Ils  avoient  des  fouets 
pendus  à leurs  ceintures , & ne  demeuroient  pas  plus  d’une 
nuit  à chaque  paroilTe  , excepté  le  dimanche  , auquel  ils 
s'arrétoient  deux  nuits. 

De  Spire  plus  de  cent  perfonnes  entrèrent  dans  leur  con- 
frérie, de  Strasbourg  environ  mille,  promettant  obèilTanceà 
leurs  maîtres  pendant  les  trente-quatre  jours  : car  on  ne  re- 
cevoir perfonne  qu’à  cette  condition.  Il  falloir  de  plus  qu’il 
eût  de  quoi  dèpenfer  au  moins  quatre  deniers  par  jour,  afin 
de  ne  pas  être  réduit  à mendier  ; & qu’il  affurât  qu’il  s’é- 
toit  confeffé  avec  contrition , & qu’il  avoir  pardonné  à fes 


ennemis , & obtenu  le  confentement  de  fa  femme.  Le  denier  Le  lUnt.  fi 
d’alors  en  valoir  neuf  des  nôtres  , & par  conféquent  les  qua-  *45- 
tre  faifoient  trois  fous  de  notre  monnoie.  A Strasbourg  le 
nombre  des  flagellans  devint  fi  grand , qu’on  ne  les  pouvoir 
compter.  Des  femmes  aufiî  embrallèrent  cette  pénitence,  & RehJo'f.  an. 
fe  dépouillant  jufqu’au  fein  fe  fulligeoient  comme  les  hom-  '547  P ag. 
mes.  La  fuperftition  fe  méloit  à cette  dévotion  : les  flagel- 
lans  prétendoient  s’abfoudre  les  uns  les  autres  de  leurs  pé- 
chés , & fe  vantoient  de  faire  des  miracles , comme  de  chaf-  ^ 

fer  les  démons  : menant  avec  eux  des  femmes  qui  fe  difoient  Rain.  ».  19/ 
en  avoir  été  délivrées. 


Plufieurs  d’entre  les  religieux  MendiansSi  d’entre  les  pré-  Mb-  no. 
très  défapprouvoientcesflageIlations;6t  le  pape  en  étant  in-  in- 

formé publia  une  bulle  adreflée  à l’archevêque  de  Mayence 
&à  fes  i'ulTragans , où  il  dit  : nous  avons  appris  avec  douleur 
qu’en  Allemagne  & dans  les  pays  circonvoifins,  il  s’efi  élevé, 
lotis  préte.xte  de  dévotion  ôc  de  pénitence  , une  certa’mc  fu- 
perfiition,  fuivant  laquelle  une  multitude  profane  d’hommes 
fimplcs  fe  Ibnt  lailîé  tromper  par  des  impofteurs  qui  difenr 
que  N. S. a apparu  à Jérufalem  au  patriarche, quoique  depuis 
long-temps  il  n’y  ait  point  eu  de  patriarche  préfent  à Jéai- 
f.ilem  , & lui  a dit  certaines  chofes  abfurd.es  & même  contrai- 


res à la  fainte  écriture.  Ce  qui  a pouffé  ces  pauvres  gens  à 
une  telle  folie , qu’iis  fe  promènent  par  divers  pays , îvifés 
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en  troupes  , qui  toutefois  ont  correfpondance  entre  elles  f 
méprifant  tous  les  autres , menant  une  vie  fmgulière  , fans 
permiflîon  d’aucun  fupcricur , & nonobftant  les  lois  qui  dé- 
fendent de  telles  affcmblées  ; & fe  font  fait  de  leur  autorité 
des  llatuts  & des  règlemens  déraifonnables.  Ce  qui  nous 
afflige  le  plus  , c’eft  que  quelques  religieux  , principalement 
des  ordres  Mendians  , felaiirent  entraîner  à leurfédudion 
& prêchent  en  leur  faveur. 

Afin  donc  de  piévenirles  maux  que  ces  aflembices  pour- 
roient  cauier  dans  l’églife  & dans  l'état , nous  vous  ordon- 
nons de  les  dénoncer  publiquement  réprouvées  & illicites  j 
& d’avertir  & exhorter  tous  lesfidelles,  clercs  ou  laïques  , 
engagés  dans  cette  fuperîtition,  de  s’en  retirer  : s'ils  ne  le 
font , vous  les  y contraindrez  par  cenfures  eccléfiaftiques  , 
& ceux  fur  lefquels  vous  avez  juridiftion  temporelle  , par  • 
peines  temporelles.  Quant  aux  religieux  ou  aux  autres  qui 
prêchent  ou  dogmatifent  pour  autorifer  ces  erreurs,  vous 
les  ferez  prendre , & les  tiendrez  prifonniers  jufqu’à  nouvel 
ordre.  Nous  ne  prétendons  pas  toutefois  empêcher  que  les 
fiddles  n’accompliirent  la  pénitence  qui  leur  fera  impofée 
canoniquement,  ou  qu’ils  feront  par  dévotion  & avec  une 
intention  pure  , dans  leurs  niailbns  ou  ailleurs , fans  fuperf- 
titiqns  ni  aflemblées  telles  que  deû'us.  La  bulle  ell  du  ving- 
tième d’Odobre  1 3 49,&  ic  trouve  aulü  adrelfee  à l’évéque 
de  Magdebourg  & à i'cs  l'uffragans. 

A Paris  le  redleur  & ceux  que  l’on  avoit  députés , firent 
une  conclufton  co.^f  rc  les  flagellans , qui  fut  ex.i.minée  & ap- 
prouvée par  toute runiverfité  dans  une  alTemblèe  générale  , 
le  mardi  d’après  la  ToulTaint , c’eft  à-dire  le  troifième  de  No- 
vembre de  la  même  année.  Par  le  confeil  des  doéieurs  en 
théologie  de  Paris,  le  roi  Piiilippe  défendit  que  les  flagel- 
lans ne  vinlTent  en.  France  fous  peine  de  la  vie  ; & ce  fut 
aulTi  par  ces  doéieurs  que  le  pape  fut  pleinement  informé 
de  cette  nouvelle  (liperflition  ; car  ils  lui  envoyèrent  des  dé- 
putés pour  celujet.  Les  flagellans  difoient  entre  autres  folies, 
que  le  fang  qu’ils  répandoient  abondamment  fe  méloit  avec 
celui  de  J.  C.  pour  la  rém'flîon  des  pécliés. 

Comme  le  jubilé  réduit  à cinquante  ans  devoit  être  l'an- 
née fuivante , le  pape  Ciement  crut  à propos  d'en  rafraîchir 
la  mémoire  par  une  bulle  qu’il  envoya  à tous  les  évêques  , 
ikqui  contient  celle  qu’il  avoir  do.anée  le  %'mgt-lèptiènae  de 

Jaav'icr 
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Janvier  1343.  Celle-ci  eft  du  1 8e.  d’Août  1349,8;  ajoute  > 

feulement  ordre  aux  évêques  de  la  publier  dans  leurs  diocè- 
fes,  afin  que  tous  les  fidellcsfcdirpolent  à gagner  I’ind'.ilgcncc. 

L’effet  de  ces  bulles  fut  grand , & le  concours  de  pèlerins 
àRomeprodigieux.L’ouvcrrurcdujubüéCefitàNoël  1349,  1- 

où  l’on  comptoir  1350:  car  l’année  commençoi:  à Rome  par 
cette  fête,  comme  on  voit  dans  la  bulle  du  premier  jubilé 
de  1300.  Or  cette  année  le  froid  fut  extréine;  mais  la  dé-  Sup.  l'wi 
votion  la  patience  des  pèlerins  étoit  telle,  que  rien  ne  les  Lx.xxix.H.Cg, 
arrétoit , ni  les  glaces , ni  les  neiges,  ni  les  eaux , ni  les  che- 
mins rompus.  Us  étoient  pleins  jour  8t  nuit  d’hommes  &.  de 
femmes  de  toute  condition.  Les  hôtelleries  & les  maifons 
<jui  fe  rencontroient  fur  les  chemins  n’étoient  pas  fiaffifantes 
pour  y contenir  les  hommes  & les  chevaux , & leur  donner 
le  couvert.  Les  Allemands  St  les  Hongrois  plus  accoutumés 
au  froid  fe  tenoient  dehors , 6t  paflbient  la  nuit  ferrés  en- 
femble  à grandes  troupes  avec  de  grands  feux.  Les  hôteliers  ' 

jie  pouvoient  répondre  à tout  le  monde , non-feulement  pour 
donner  du  pain  , du  vin  8t  de  l’avoine,  mais  pour  recevoir 
de  l’argent  : 8t  il  arriva  fouvent  que  les  pèlerins , voulant  con- 
tinuer  leur  voyage,  laifsèrent  l’argent  de  leur  écot  fur  la  ta- 
ble; 8t  aucun  des  paflans  n'y  touchoit,  jufqu’à  ce  que  l’hôte 
le  vînt  prendre.  Par  le  chemin  il  n’y  avoir  ni  querelles  ni 
bruit;  mais  ils  compatiffoient  les  uns  aux  autres,  s’aidoient, 
fe  confoloient  avec  patience  8t  charité.  Quelques  voleurs  du  ' 

pays  commencèrent  à en  piller  8t  à en  tuer;  mais  les  pèlerins 
eux-mémesfefecourant  réciproquement,  les  tuoient  ou  les 
prenoient,  & les  gens  du  ptfys  faifoient  garder  les  chemins. 

On  ne  crut  pas  pofllble  de  compter  le  nombre  des  pèle- 
rins ; mais  par  l’eftimation  des  Romains  le  jour  de  Noël , les 
fêtes  folennellcs  qui  fuivirent , pendant  le  carême  jufqu’à 
Pâque , il  y en  eut  continuellement  à Rome  depuis  un  mil- 
lion jufqu’à  douze  cents  mille.  A l’Afcenfion  8c  à la  Pentecô- 
te plus  de  huit  cents  mille.  Mais  quand  l’été  vint,  les  pèlerins 
commencèrent  à manquer , par  l’occupation  de  la  récolte 
8c  le  chaud  exceffif  ; 8c  toutefois  le  moins  de  pèlerins  qu’il 
y eut , fut  de  deux  cents  mille  étrangers.  Les  rues  de  Ro- 
me étoient  continuellement  fi  pleines,  qu’il  falloir  fuivre  la 
foule,  foitàpied,  foit  à cheval.  Les  pèlerins  offroient  tous 
les  jours  de  la  vifite  à chacune  des  trois  églifes,  qui  plus  qui 
moins,  fui  vaut  leur  dévotion. 

Tome  Xlll.  G g 
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— Le  dimanche  de  la  paffion  on  montra  pour  la  première  fors 

An.  »î5o.  le  fy^ire  de  N.  S.  c’eft-à-dire  l’image  portée  par  la  Véroni- 
que ; & alors  la  preffe  fut  fi  grande  dans  leglife  de  S.  Pierre  , 
que  plufieurs  furent  étouffes  en  ma  préfence.  Ce  font  les 
paroles  de  Henri  moine  de  Rebdorf , par  lefquelles  il  femble 
montrer  que  dès- lors  on  attribuoit  le  nom  de  Véronique  à la 
femme  que  les  peintres  reprefentoient  portant  la  fainte  face 
Chafld.  mar.  de  N.  S.  & dont  on  a fait  enfuite  une  femme  effeftive  & 
tyr.  I j!  Jan-  fainte  : au  lieu  que  le  nom  de  Véronique  figniâe  l’ima- 
vierp.  105.  gg  même  de  la  fainte  face,  ainfi  nommée  dès  le  temps  du 
Sup.  I.  Lxxvi.  pape  Innocent  III.  Matthieu  Villani  ajoute  que , pour  la  con- 
"•  folation  des  pèlerins,  on  montroit  le  faim  fuaire  tous  les  di- 

manches & toutes  les  fêtes  folennelles,  & qu’il  y eut  quel- 
quefois jufqu’à  douze  perfonnes  écrafées  dans  la  preffe. 

Les  Romains  étoient  tous  devenus  hôtelliers  , donnant 
leurs  maifons  aux  pèlerins  à cheval , & leur  faifant  payer  le 
gîte  fort  cher  tant  pour  eux  que  pour  leurs  chevaux.  De 
plus  il  falloir  que  les  pèlerins  pourvuffent  à leur  nourriture  ; 
& les  Romains  pouvant  avoir  les  vivres  en  abondance  & à 
bon  marché , eurent  la  malice  de  tenir  fort  chers  toute  l’an- 
née le  pain  & le  vin  & la  viande  : faifant  défenfes  aux  mar- 
chands d’en  apporter  de  dehors,  pour  vendre  le  leur  plus 
cher.  A la  fin  de  l’année  comme  au  commencement , la  mul- 
titude des  pèlerins  fut  plus  grande  ; & alors  vinrent  les  grandit 
feigneurs , les  dames  & les  perfonnes  confidérables  d’Italie  Sr 
des  autres  pays.  Aux  derniers  jours  on  difpenfa  tous  ceux  qui 
fe  trouvèrent  à Rome  de  ce  qui  leur  manquoit  du  temps  d« 
leurs  ftations,  afin  que  to'os  puflènt  gagner  l’indulgence. 

Pendant  le  cours  de  cette  année,  le  cardinal  Annibalde 
nain.  n.  J.  4.  Cecano , évêque  de  Tufculum  , vint  a Rome  en  qualité  ds 
M.  ym.t.c.  pourvoir  à la  tranquillité  publique  & à la 

commodité  des  pèlerins.  Mais  les  Romains  en  Rirent  mé- 
contens,  parce  qu’il  donnoit  des  difpenfes  pour  abréger  le 
temps  des  ftations  : ainfi  les  pèlerins  faifoienr  à Rome  moins 
de  féjoiir  & de  dépenfe.  Plufieurs  fois  comme  il  éroit  dans 
fon  logis  ils  y tirèrent  des  flèches , & firent  infulte  à fes  do- 
meftiques , & les  attaquoient  quand  ils  marchoient  par  la 
ville.  Le  légat  indigné  partit  de  Rome,  èSt  s’en  alla  en  Cam - 
panie  ; mais  il  mourut  en  chemin  empoifonné  avec  plufieurs 
des  fiens. 

Plufieurs  princes  repréfentèrçnt  au  pape  qu  ils  ne  pou* 
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voient  aller  à Rome  gagner  le  jubilé  : entre  autres, 
les  rois  deCaflille,  d’Aragon,  de  Portugal , & de  Chi- 
pre , & le  duc  d’Autriche.  C’eft  pourquoi  ils  dcman-  u. 
dolent  en  grâce  au  pape  qu’ils  puflent  gagner  l’indul- 
gence d’une  autre  manière.  Le  pape  différa  de  leur  ré- 
pondre , & manda  feulement  au  duc  d’Autriche  Albert , 
qu’il  en  délibéreroit  avec  les  cardinaux.  Enfuite  il  fit  cette 
réponfe  à Hugues  roi  de  Chipre  : nos  frères  les  cardinaux  Id,  ijso.n.î, 
confidérant  que  cette  indulgence  eft  accordée  non-feu- 
lement pour  le  faiut  des  âmes,  mais  encore  pour  l’hon- 
neur des  faints,  n’ont  aucunement  voulu  confentir  qu’on 
l’accordât  à perfonne,  qu’à  ceux  qui  vifiteroient  leurs  égli- 
fes.  La  lettre  eft  du  quatorzième  d’Août.  Depuis  le  pape  per- 
mit à Jean  archevêque  de  Brindes , interr.once  en  Sicile,  de 
donner  l’indulgence  de  jubilé  à trente  perfonnes  : à con- 
dition que  s’ils  avoient  effeélivement  réfolu  d’aller  à Rome, 

& avoient  été  retenus  par  des  empèchemens  légitimes,  ils 
payeroientla  fomme  à laquelle  feroient  évalués  les  frais  de 
leur  voyage , pour  être  employée  à l’augmentation  de  la 
foi , & en  autres  œuvres  pies , fuivant  la  difpofition  du 
pape. 

Le  roi  de  Caftille  étoit  Alphonfe  XI  furnommé  le  Jufticier. 

Il  n’avoit  garde  d’aller  à Rome  gagner  le  jubilé , étant  occupé  *vi; 

au  fiége  de  Gibraltar  dès  l’année  précédente  ; il  éteit  prêt  de  i 

le  prendre,  quand  la  pefte  fe  mit  très-violemment  dans  fon  4,. 
armée,  & il  en  mourut  lui-même  le  vingt-fixièmc  de  Mars 
âgé  de  trente-huit  ans.  On  croit  que , s’il  eût  vécu , il  eût 
achevé  de  chaffer  les  Mores  d’Efpagne.  C’étoit  un  grand 
prince , fi  fes  vertus  n’euffent  été  obfcurcies  par  un  concu- 
binage de  vingt  quatre  ans  avec  Leonor  de  Gufman.  Il  eut 
pour  fucceffeur  fbn  fils  Pierre,  âgé  de  quinze  ans,  depuis 
furnommé  le  Cruel. 


Cependant  le  pape  envoya  des  nonces  à Confiant! nople, 
comme  il  avoit  promis  à l’empereur  Cantacuzenc  en  1 3 48. 
Ces  nonces  furent  deux  évêques  : Guillaume  Emergat,  de 
l’ordre  des  frères  Mineurs,  évêque  de  Kiffaurc  en  Cirète;  & 
Gafpert  ou  Hugues  deSpert,de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs, 
évêque  de  Ceneda  dans  la  Marche  Trevifane.  Leur  commif- 
fion  eft  du  treizième  Février  1350;  & le  pape  les  chargea 
de  deux  lettres  de  la  même  date,  l’une  à Cantaeuzene,  l’au- 
tre à Aflan  capitaine  de  Conftaminople.  Ils  fiirent  très-bien 
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reçus  de  Cant^tuzene,  qui  en  parle  ainfi  dans  Ton  hiftoire^ 

An.  1550.  Le  pape  ayant  traité  avec  tout  l’honneur  convenable  les 
Lit.  IV.  f.  9.  ambaffadeurs  de  l’empereur,  les  renvoya,  & avec  eux  deux 
évêques  très- vertueux  l’un  & l’autre.  Se  parfaitement  inf- 
truits  des  lettres  humaines  : ce  qui  les  rendoit  très-agréableS 
en  converfation , & très-capables  de  perfuader.  Aufli  l’em- 
pereur prenoit  il  plaifir  de  s’entretenir  avec  eux  tous  les  jours; 
& eux  de  leur  côté  avoient  grand  foin  d’écrire  tout  ce  qu’il 
leur  difoit  chaque  jour  fur  le  fujetde  leur  com million,  pour 
en  faire  leur  rapport  au  pape.  Et  enfuite  après  avoir  dit  ce 
que  les  nonces  proposèrent  de  la  part  du  pape , tant  fur  la 
guerre  contre  les  inlidelles,  que  fur  l’union  des  églifes , il 
ajoute  : l’empereur  commença  par  témoigner  fa  reconnoif- 
fance  envers  le  pape,  pour  l’affeâion  qu’il  lui  portoit,  & la 
difpofition  où  il  étoit  d’agir  contre  les  ennemis  des  chré- 
tiens ; puis  il  continua  : la  guerre  contre  ces  barbares  me  ré- 
jouit doublement  , tant  parce  qu’elle  fera  uti  le  à toute  la  chré- 
tienté, que  parce  que  j’y  prendrai  part  moi-même.  Car  je 
prétends  y employer  mes  vaiffeaux,  mes  armes,  mes  che- 
vaux , mes  finances  & tout  ce  qui  eft  à moi , m’ellimant  heu- 
reux d’y  expofer  ma  propre  vie. 

P-7iS‘  Quant  à l’union  des  églifes,  je  ne  puis  exprimer  à quel 
point  je  la  défire.  Je  dirai  feulement  que,  s’il  ne  falloir  que 
me  faire  égorger  pour  y parvenir,  je  préfenterois  non-feu- 
lement ma  tête,  mais  le  couteau.  Toutefois  une  affaire  de 
cette  importance  demande  une  grande  circonfpeéHon  ; puif- 
qu’il  ne  s’agit  pas  d’un  intérêt  temporel,  mais  des  biens  cé- 
leftes  & de  la  pureté  de  la  foi.  Il  ne  faut  pas  s’en  fier  à foi- 
même  , comme  ft  on  pouvoir  feul  arriver  à une  fi  haute  con- 
noiffance  : c’efl  ce  qui  a produit  originairement  la  divifion 
des  églifes.  Car  fi  ceux  qui  les  premiers  ont  introduit  les 
dogmes  que  foutient  à préfent  l’églife  Romaine , au  lieu  de 
fe  fier  à eux-mêmes  & méprifer  les  autres  prélats , leur  avoient 
laiffé  la  liberté  d'examiner,  le  mal  n’auroit  pas  fait  tant  de 
Cal.  II.  I.  progrès.  S.  Paul  communiqua  aux  Apôtres  ce  qu’il  enléi- 
gnoit,  craignant,  comme  il  le  dit,  de  courir  en  vain. 

La  conduite  contraire  n’a  pas  réuili  à l’empereur  Michel 
le  premier  des  Paleologues , & n’a  fait  qu’augmenter  la  di- 
vifion : moi-même  je  ne  crois  pas  qu’on  me  perfuadât  jamais , 
avant  la  définition  d’un  concile  univerfel,  de  m’attacher  à 
^ P-7ÎÛ.  des  nouveautés,  ou  d’y  contraindre  les  autres.  Ceux  que  l’oa 
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Veut  forcer  commencent  par  boucher  leurs  oreilles,  pour  ne  »■ 
pas  entendre  le  premier  mot.  Je  ne  crois  pas  que  vous-mê- 
me  dûffiez  vous  fier  à moi  touchant  ma  créance , fi  je  paf- 
fois  à votre  doftrine  aufli  facilement  & fans  examen.  Car 
quelle  confiance  peut-on  avoir , touchant  les  chofes  récentes, 
à celui  qui  n’eft  pas  fermement  attaché  aux  opinions  qu’il  a 
reçues  de  fes  ancêtres , & dans  lefquelles  il  a été  nourri  i 

Je  crois  donc  qu’il  faut,  fi  vous  le  trouvez  bon , tenir  un 
concile  univerfel,  où  fe  trouvent  les  évêques  d’Orient  & 
d’Occident.  Si  on  le  fait.  Dieu  eft  fidelle,  il  ne  permettra 
pas  que  nous  nous  écartions  de  la  vérité.  Or , fi  l’Afie  & 
l’Europe  étoient  comme  autrefois  foumifesà  l’empire  Ro- 
main , il  faudroit  affembler  chez  nous  le  concile;  mais  à pré- 
lent il  eft  impoflîble.  Le  pape  ne  peut  venir  ici , & il  ne  m’eft 
pas  tant  facile  de  m’éloigner  à caufe  des  guerres  continuel- 
les. Si  donc  le  pape  le  trouve  bon , nous  nous  affemblerons 
en  quelque  place  maritime  au  milieu  de  nous,  où  il  vien- 
dra avec  les  évêques  d’Occident , & moi  avec  les  patriar- 
ches & les  évêques  de  leur  dépendance.  Si  le  pape  en  eft 
content,  qu’il  m’envoie  inceflamment  quelqu’un  pour  me  le 
faire  favoir , & marquer  le  lieu  & le  temps  de  l’aflemblée. 

Car  il  ne  me  faudra  pas  peu  de  temps  pour  faire  venir  les 
patriarches  & les  évéques. 

Les  nonces  contens  de  cette  réponfe , & ayant  reçu  les  p-  7J7- 
préfens  de  l’empereur  , s’en  retournèrent.  Ils  rendirent 
compte  au  pape  de  leur  voyage , & lui  montrèrent  le  jour- 
nal qu’ils  avoient  écrit.  Le  pape  envoya  promptement  à 
l’empereur,  dire  que  la  propofition  de  tenir  un  concile  lui 
paroifibit  très-bonne  ; mais  qu’il  falloir  affembler  les  évéques 
de  fa  dépendance , pour  convenir  du  temps  & du  lieu.  Peu  de 
temps  après  il  écrivit  encore  à l’empereur , le  priant  de  ne 
pas  attribuer  à fa  négligence  le  délai  du  concile.  Je  ne  fou- 
haite  rien  plus , ajoutoit-il,que  l’union  des  églifes;  mais  les 
princes  d’Italie  & les  plus  grands  rois  de  nos  quartiers  font  en 
guerre , & prêts  à s’attaquer  l’un  l’autre  avec  de  nombreu- 
fes  armées  ; & il  eft  de  mon  devoir , comme  père  commun, 
de  procurer  la  paix  entr’eux  ; après  quoi  je  n’aurai  rien  plus 
à cœur , que  ce  qui  regarde  le  concile  & la  paix  des  égifes. 

Sur  cette  réponfe  l’empereur  envoya  Jean  de  l’ordre  des 
frères  Prêcheurs  de  Galara  près  de  Conftantinople , pour 
remercier  le  pape  de  ces  bonnes  difpofitions,  & le  prier 
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*An  1350  ; mais  la  mort  du  pape  diflîpa  ce  projet  de 

concile. 

ni’Vfi  ! Cependant  Conftaminople  avoir  changé  de  patriarche, 
le  Caili/le  ' tomba  malade  de  honte  & de  chagrin  du  mauvais 

patriarche  Je  fuccès  de  Tes  prétendues  prophéties  ; car  il  prenoit  fes  fon- 
Cüiiilaïuiiio-  ges  pyyf  révélations , &:  en  faifoit  les  règles  de  fa  con- 
ArV.  Crée.  l.  étoit  Ordinaire  aux  Palamites.  Après  donc  une 

xviu.  c.  I.  longue  maladie , il  mourut  à la  fin  de  1349,  ayant  tenu  le 
II.  3 . fiége  de  Conftantinople  deux  ans  fept  mois  & quinze  jours, 

jf,  ■ ' ' Les  Palamites  eurent  grand  foin  qu’on  lui  donnât  un  fuc- 

ri)j.  10.  ceflèur  de  leur  feèie , & après  plufieurs  fujets  qui  leur  fu- 
rent  propofés  , l’empereur  fit  venir  du  mont  Athos  ua 
moine  nommé  Callifte,  ami  de  Palamas  ; & nonobfiant  la 
répugnance  de  plufieurs  évêques , le  fit  ordonner  patriarche. 
C’étoit  un  homme  ignorant  & févère  jufqu’à  la  dureté  : c’eft 
pourquoi , avant  que  les  trois  mois  fiifient  pafiés  depuis  fon 
ordination , la  plupart  des  évêques  fe  féparèrentde  fa  com- 
munion , protefiant  avec  ferment  qu’il  étoit  Meflàlien.  L le 
nioitauïïiavec ferment, &accufoit  de  divers  crimes  fes ac- 
eufateurs  : l’un  avoir  ouvert  des  fépulcres,l’autre  avoir  péché 
avec  une  femme,  l'autre  tenoit  l’héréfiedes  Bogomiles , l’au- 
tre avoir  vendu  le  facerdoce  à des  hommes  infâmes.  Ce 
fchifmedura  long  temps;  mais  enfin  l’empereur  Cantaeuzene 
fe  rendit  médiateur  entre  le  patriarche  & les  é véques , & leur 


perfuada  de  fe  pardonner  réciproquement,  & fe  défiRer  de 
, leurs  aceufations. 

Le  roi  Philppe  de  Valois  mourut  le  2 a d’Août  13  50,  après 
avoir  régné  vingt-deux  ans  ; & Jean  fon  fils  aîné , duc  de 
Normandie  lui  fuccéda.  Il  fut  facré  à Reims  la  même  année  le 
dimanche  vingt-fixième  de  Septembre  par  l’archevêque  Jean 
de  Vienne,  qui  mourut  le  quatorzième  de  Juin  fuivant.  Le 
roi  Jean  après  fon  lâcre  alla  à Avignon  vifiter  le  pape , qui 
• à fa  prière  fit  douze  cardinaux  le  vendredi  des  quatre-temps, 
dix-lépt  de  Décembre  cette  même  année. 

Le  premier  fut  Gilles  Aivarés  d'Albomos,  archevêque  de 
■ Tolède  depuis  l’an  1 3 37.  Il  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.  Cletnent.  Le  fécond  cardinal  fut  Pafiour  de  Sarrats  ou 
^ Sarrefeuderi  en  Vivarais,  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  évê- 
que d’Affife,  puis  archevêque  d’Embrun  ,&  cardinal  prêtre 


r-  767-  du  titre  de  S.  Marcellin  & S.  Pierre.  Le  troifième  fut  Rai- 
mond  de  Canillac  du  diocèfc  de  Mende , chanoine  régulier 
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cte  Tordre  de  S.  Auguftin , prévôt  de  Téglife  deMaguelone , 
puis  archevêque  de  Touloufe  en  1 3 4 5 , & enfin  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Croix  de  Jénifalem.  Le  quatrième  fut 
Poitevin  de  Montefquiou,  Gafcon  du  diocèfe  d’Auch,  doc- 
teur en  droit  civil.  Il  fut  premièrement  évêque  de  Bafas  en 


Am.  ij$o. 
p,  86g. 


1325;  en  1334  Jean  XXII  le  fit  évêque  de  Maguelone  j & *97* 


quatre  ans  après , favoir  le  vingt-feptlème  de  Janvier  1339, 


Benoit  XII  le  transféra  au  fiéged'AIbi.  Il  fut  cardinal  prêtre 


du  titre  des  douze  Apôtres. 

Le  cinquième  fut  Nicolas  de  Capoche , noble  Romain.  En  P‘  *59* 
1 341  Benoit  XH  le  nomma  évêque  d’Utreél  ; mais  il  y re- 
nonça enfuite , & Clement  VI  le  fit  évêque  d’Urgel  en  1348. 

11  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Vital  ; mais  on  le  nom- 
moit  communément  le  cardinal  d’Urgel.  Le  fixième  fut  Pierre  P-  9c*« 
de  Gros , Limoufin,  dofteur  en  théologie , provifeur  de  la 
maifon  de  Sorbonne  & doyen  de  Téglife  de  Paris.  En  1343 
Clement  VI  le  fit  évêque  de  Senlis , d’où  fix  ans  après  U 
pafla  au  fiége  d’Auxerre  , demeurant  toujours  provifeur 
de  Sorbonne.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Martin-  p. 
aux-Monts.  Le  feptième  fut  Ponce  de  Vilemur  Gafcon , cha- 
noine régulier,  techelier  en  droit  canon  : il  fut  fait  évêque 
de  Pamiers  en  1348  ,&  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Sixte.  Le  huitième  fut  Guillaume  d’Aigrefeuille,  né prèsS. 

Superi  au  diocèfe  de  Limoges.  Dès  fa  première  jeunefie  il 
fut  moine  Bénédiâin  à Beau-lieu  fur  la  Dordogne  ; mais  le 


pape  Clément  dont  il  étoit  parent , étant  alors  archevêque 
de  Rouen , le  prit  bientôt  auprès  de  lui  ; & il  lui  demeura 
toujours  attaché.  En  1346  il  fut  nommé  parle  pape  à l’ar-  ^ 
chevêché  de  Sarragoce  ; & quoiqu’il  ne  fût  point  facré  pour 
cette  églife , on  ne  lailTa  pas  de  le  nommer  le  cardinal  de 
Sarragoce , depuis  qu’il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  au-dela  du  Tibre.  Le  neuvième  fut  Gilles  Rigaud  de 
Rouffi,  abbé  de  faint  Denis  dès  l’an  1 3 48.  Il  fut  cardinal  P-  9=5- 
prêlre  du  titre  de  fainte  Praxede  ; & le  pape  lui  envoya  le  ’’  "• 

chapeau  rouge , qu’il  reçut  à Paris  au  palais  en  préfence  du  '^Froîjf.  1 c. 
roi  Jean,  le  jour  de  Pâque-fleurie  dixième  d’ Avril  1351  , ‘SJ* 
par  les  mains  des  évêques  de  Laon  & de  Paris  : fuivant  la 
commiffion  qu’ils  en  avoient  du  pape.  Ce  cardinal  mourut  à 
ce  qu’on  croit  la  même  année. 

Le  dixième  fut  Jean  du  Moulin , ou  plutôt  de  la  Molinei-  p _ 
rie.  Il  naquit  en  Limoufin , & entra  dans  Tordre  des  frères 
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— ' — Prêcheurs  à Brive-la-Gaillarde  ; & étant  doéleiir  en  rhéo- 

An,  i;jo.  jogie ^il fut^taljliinquifitcur  à Touloufe en  i344.Troisans 
après  il  fut  maître  du  iacré  palais , puis  général  de  l’ordre  en 
1 3 49  , & enfin  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste.  Sabine.  Les 
deux  derniers  ne  furent  que  cardinaux  diacres.  L’onzième 
Rain.ild  des  Urfms  Romain,  archidiacre  de  Liège,  & no- 
f-  9=7-  taire  du  pape  ; fon  titre  fut  S.  Adrien.  Le  douzième  & der- 
nier cardinal  fut  Jean  d’Eulé , fils  du  vicomte  de  Carman,  & 
p.  908  neveu  du  pape  Jean  XXII;  il  fut  chanoine  de  l’églife 
de  Tours , & notaire  du  faint  fiége  : fon  titre  de  cardinal  fiat 


S.  George  au  voile  d’or. 

Le  jour  de  Noël , qui  cette  année  1350  étoit  un  famedi  , 
le  pape  donna  les  ordres  facrés  à Humbert , dauphin  de 
Viennois,  dont  il  faut  reprendre  Thilloire  de  plus  haut.  Ce 
prince  étoit  un  homme  mou  & eôeminé , de  peu  de  courage 
' & de  fermeté , qui  vécut  quelque  temps  dans  la  débauche  : 
puis  il  voulut  porter  les  armes,  & fut  chef  de  la  croifade 
contre  les  Turcs,  dont  il  revint  avec  peu  de  réputation, 
comme  nous  l’avons  vu.  Mais  avant  ce  voyage  fe  trouvant 
. veuf  fans  enfans,  & chargé  de  dettes , il  céda  fon  Dauphiné 
au  roi  Philippe  de  Valois  en  1343,  moyennant  une  grande 
fomme  d’argent.  A fon  retour  il  ratifia  ce  traité,  fe^défai- 
filtant  du  Dauphiné , pour  en  mettre  en  polTeflîon  Charles 
petit-fils  du  roi  Philippe,  & depuis  roi;  & c’eft  depuis  ce 
temps  que  le  fils  aîné  du  roi  de  France,  héritier  préfomptif 
de  la  couronne  , a touj  ours  porté  le  titre  de  Dauphin. 

La  ratification  fe  fit  en  1349,3  Lyon  chez  les  frères  Prê- 
cheurs , dont  le  dauphin  Humbert  prit  l’habit  & embraffa 
l’infiitut  par  leconfeil  d’un  Chartreiu.  Enfuite  le  pape,àrinf- 
tante  prière  du  roi  Jean,  le  fit  patriarche  titulaire  d’Alexan- 
drie ; & de  peur  qu’il  ne  prétendît  revenir  contre  le  traité 
qu’il  avoit  fait  avec  le  roi , le  pape  lui  donna  les  trois  or- 
dres facrés  tout  de  fuite  à la  fête  de  Noël  1350.  A la  meffe 
de  ta  nuit  il  l’ordonna  fous-diacre , à celle  du  point  du  jour 


diacre,  & à la  dernière  prêtre.  Enfuite  l’archevêché  de  Reims 
vint  à vaquer  par  le  décès  de  Hugues  d’Arci , qui  avoit  fuc- 
War/ot  / IV  ^ Vienne.  Hugues  fut  premièrement  moine  Bé- 

c.  14.  1.  ‘ nédiélinàFleuri-fur-Loire,puisabbé  de  Ferières,  évêque  de 

Laon,&  enfin  archevêque  de  Reims.  Il  fut  un  des  trois  évêques 
qui  fondèrent  à Paris  le  collège  de  Cambray  ; & il  mourut  le  1 8 
Février  1 3 5 i,c’eft-à-dire  1352  avant  Pâque.  Alors  le  pape 
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Ç^lement  donna  au  dauphin  Humbert  la  commende  ou  ad- 
miniftration  perpétuelle  de  l’églife  de  Reims , dont  il  jouit 
trois  ans , & mourut  le  2 2 de  Mai  1355. 

Au  commencement  de  l’année  1 3 5 1 , le  roi  Jean  étant 
logé  à Villeneuve  près  d’Avignon,  le  Rhône  entre  deux,  y 
fit  faire  un  tournoi  où  fe  trouva  toute  lacourdu  pape.  Alors 
le  roi  fe  donna  tout  entier  aux  affaires  de  la  province  de 
Languedoc , & ne  refufoit  audience  à perfonne.  Le  vingt- 
feptième  de  Janvier  le  vicaire  général  de  l’archevêque  de 
Touloufe,  EtienneAIdebrand,  vint  de  la  part  de  ce  prélat  fe 
plaindre  de  la  rigueur  cxceffive  dont  les  moines  ufoient  en- 
vers ceux  d’entre  eux  qui  commettoient  de  grandes  fautes, 
les  mettant  en  une  prifon  obfcure  & perpétuelle  qu’ils  appe- 
loient  Fade  in  pace.  Ils  ne  leur  donnoient  pour  nourriture 
que  du  pain  & de  l’eau , & leur  ôtoient  toute  communica- 
tion avec  leurs  confrères  : enforte  que  ces  malheureux  mou- 
roient  toujours  déferpérés.  Sur  cette  plainte,  le  roi  ordonna 
que  déformais  les  abbés  & les  autres  fupéricurs  des  monafté- 
res  vifitcroient  & confolcroient  deux  fois  le  mois  ces  frères 
enfermés,  & qu’il  leurferoit  permis  de  demander  auilî  deux 
fois  le  mois  la  compagnie  d’un  moine  de  la  communauté.  Il 
en  fit  expédier  des  lettres  patentes  dont  il  commit  l’exccu- 
tien  au  lënéchal  de  Touloufe  & aux  autres  féncchaux  du 
Languedoc.  Les  frères  Mineurs  & les  frères  Prêcheurs  fe 
donnèrent  de  grands  mouveinens  pour  la  révocation  de  cette 
ordonnance , & réclamèrent  l’autorité  du  pape  ; mais  le  roi 
demeura  ferme,  & voulut 'qu’ils  obéiffent,  ou  qu’ils  for- 
tilfent  de  fon  royaume  : ils  exécutèrent  donc  fon  ordre , 
mais  avec  grande  répugnance. 

La  mé.me  année  1 3 3 1 , les  cardinaux  avec  plufieurs  au- 
tres prélats , & une  grande  multitude  de  curés , s’élevèrent 
en  cour  de  Rome  contre  les  religieux  mendians,  de.man- 
dant  leur  fuppreffion , & foutenant  fortement  en  confiffoire 
que  CCS  religieux  n’étoient  ni  appelés  ni  choifis  par  l’égli- 
fe  ; qu’il  ne  leur  appartenoit  pas  de  prêcher , d’ouïr  les  con- 
fefîlons , bc  de  donner  la  fépulture , difant  que  ce  dernier 
article  les  avoir  fort  enrichis.  Un  cardinal  fit  un  grand  dif- 
cours  lùrce  fujet,  fans  que  les  Mendians,  qui  étoient  pré- 
fens  , diffent  rien  pour  lui  répondre  ; mais  le  pape  prit  leur 
défenfe,  & dit  : ces  religieux  ne  font  pas  fi  méprifables  que 
vous  prétendez  3 ils  tiennent  leur  vocation  de  Dieu  & ds 

\ 
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l’églife , étant  appelés  pour  aider  à la  conduire.  On  ne  doir 
pas  moins  les  compter  entre  les  minières , pour  être  venus 
plus  tard  ; comme  S. Paul , bien  qu'appelé  le  dernier,  eft  du 
premier  rang  entre  les  Apôtres. 

Le  pape  continua,  adreflànt  la  parole  aux  prélats:  que  pré- 
theriez-vous  au  peuple  , fi  ces  frères  gardoient  le  îilence  3 
Parlericz-voas  de  l’humilité  } vous  qui  entre  toutes  les  condi- 
tions du  monde,  êtes  les  plus  fuperbes  & les  plus  pompeux 
dans  vos  montures  & tout  le  relie  de  vos  équipages.  Parle- 
riez-vous de  la  pau\  reté  ? vous  qui  êtes  fi  tenans  & fi  avi- 
des, que  tous  les  bénéfices  du  monde  ne  vous  fulHfent  pas. 
Je  ne  parle  point  de  la  chafteté  : Dieu  connoît  la  conduite 
de  chacun , & comment  plufieurs  flattent  leurs  corps  & vi- 
vent dans  les  délices.  Plufieurs  d’entre  vous  haïlTent  les  Men- 
tiians  & leur  ferment  la  porte,  de  peur  qu’ils  ne  voient  com- 
ment ils  vivent  : tandis  qu’ils  font  du  bien  à des  bouffons  & 
à des  infâmes.  Vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais  fi  les  Men- 


diansont  reçu  quelques  biens  dans  le  temps  de  la  mortalité 
dernière , pour  le  foin  qu’ils  ont  pris  des  malades  & des  mou  - 
rans  que  pluiieurs  curés  abandonnoient.  S’ils  ont  fait  quel- 
ques bâtimens,  c’eft  plutôt  pour  l’ornement  de  l’églife , que 
pour  leur  commodité  particulière  : mais  vous  voudriez  tout 
avoir,  pourl’emploj'er,  Dieu  fait  à quels  ufages.  Voilà  pour- 
quoi vous  en  voulez  à ces  pauvres  religieux.  Enfin  le  pape 
leur  reprefenta  les  maux  qui  arriveroientà  l’églife,  s’il  leur 
accordoiteequ’ils  demandoient  contre  les  Mendians;  & con- 
clut en  difant,  qu’ils  mîfl'entpar  écrit  leurs  plaintes  de  part  ôc 
d’autre,  &:  qu’il  leur  donneroit  de  bons  cemmiffaires. 

I.VIII.  plaignoit  de  la  rigueur  des  prifons  monaftiques. 

Priions  des  onfe  plaignoitau  contraire  de  la  douceur  de  celles  des  clercs 
To  c criminels.  On  le  voit  par  une  lettre  de  Simon  Ifüp  archevê- 
f.  151S.  Cantorberi , à Raoul  Strafort  évêque  de  Londres , où 

il  dit  : au  dernier  parlement , nous  ncuj  plaignions  des  ju- 
ges féculiers  qui  condamnent  & font  extauer  à mort  des 
clercs,  6:  meme  des  prêtres.  Mais  on  nous  répondit  que  les 


clercs,  fous  prétexte  de  leur  privilège,  (ont  plus  hardisa  com- 
mettre des  crimes  ; fie  que  quand  ils  font  pt  is  , ou  du  moins 
aceufés  fie  convaincus,  le  juge  eccléfiaft'que  les  réclame: 
on  les  lui  remet  avec  rcfpeét,  mais  il  les  faù  garder  négli- 
gemment; fit  ils  font  fi  bonne  chère  dans  la  pi  bon,  qu’au 


Ueu  d’être  une  peine,  c'eft  pour  eux  un  lieu  de  délices  , Ce 
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ils  en  fortent  plus  mécbans  qu’auparavant.  Quelques-uns , ■ ■ — 

quoique  notoirement  coupables  & chargés  de  crimes  inexcu-  An.  i j 5 1. 
fables , font  reçus  fi  facilement  à la  purgation  canonique,  qu'ils 
confervent  l’efpérance  de  recommencer  leur  première  vie.  Et 
ce  mauvais  exemple  eft  pour  les  autres  clercs  une  tentation  de 
commettre  des  crimes , au  préjudice  de  la  paix  du  royaume. 

Par  ces  raifons  , de  l’avis  de  nos  frères  les  évêques  qui 
étoient  en  ce  parlement , nous  avons  ordonné  ce  qui  fuit  : 
les  juges  eccléfiaftiques  de  notre  province  de  Cantorberi  au- 
ront foin  de  faire  garder  convenablement  les  clercs  qui  leur 
feront  remis  en  vertu  du  privilège  clérical , fuivant  la  qua- 
lité des  perfonnes  & des  crimes  , enfortc  que  la  prifon  leur 
foit  une  peine.  Si  ce  font  des  malfaiâeurs  notoires  & dif- 
famés publiquement , de  manière  que  leur  délivrance  puiÛ'e 
caufer  du  Icandale  dans  l'églife , & du  danger  dans  l’état , on 
les  nourrira  de  pain  & d’eau  le  mercredi , le  vendredi  fit  le 
famedi  : les  autres  jours , du  pain  fit  de  la  petite  bière  ; 
le  dimanche , quelque  légume  de  plus  : fans  qu’on  puiffe  y 
rien  ajouter,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Que  fi  les  pri- 
fonniers  font  innocens , ils  ne  pourront  être  reçus  à la  pur- 
gation canonique , qu’après  des  informations  exaâcs  faites 
juridiquement  fur  les  lieux.  La  lettre  eft  du  dix-huitième  de 
Février  1371. 

Vers  le  même  temps , le  pape  Clement  accorda  au  roi  de  i,ix. 
France  Jean  fit  à la  reine  Jeanne  fa  fécondé  femme,  diverfes  Privilèges  au 
grâces  fpécifiées  dans  fes  lettres.  Par  la  première  en  date  du 
29  d’ Avril  13  7 I , il  leur  permet  de  faire  célébrer  l’office  (fc, 

divin  pour  eux  fit  leur  fuite  dans  les  lieux  interdits.  Par  la  r.  in- 
féconde, il  leur  permet  de  fechoiArun  confefleur  capable, 
qui  pourra  les  abfoudre  même  des  cas  pour  lefqueis  il  fau- 
droit  confulter  le  faim  fiége.  Il  accorde  au  confeffeur  plu- 
fieurs  autres  pouvoirs  que  l’on  peut  voir  dans  ces  bulles. 

Enfin  il  permet  à tous  les  clercs  commenfaux  de  la  maifon  „ jj; 
du  roi , de  dire  l’office  à l'ufage  de  l’églife  de  Paris. 

Cinq  ans  auparavant  le  même  pape  avoit  accordé  au  roi 
Jean,  encore  duc  de  Normandie  , la  permiffion  de  toucher  n.  6i. 
les  chofes  faintes  pour  fatisfaire  fa  dévotion , excepté  le  corps 
de  N.  S.  Et  quand  votre  confeffeur , ajoute-t-il , ou  un  au- 
tre prêtre  vousdonnera  la  Ikinte communion , il  pourra  aulTi 
vous  donner  le  précieux  fang  , nonobftant  tout  ftamt  ou 
idâgc  contraire  ; fit  cela  votre  vie  durant,  quand  même  vou$ 
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feriez  roi.  La  lettre  eft  du  vingt-unième  de  Juin  1344,  Sc 
l’année  fuivante  il  accorda  la  même  grâce  à Eude  duc  de 
Bourgogne.  Or  il  recommande  à l’un  & à l’autre,  que  leprè- 
tre  qui  lui  donnera  la  communion  fous  les  deux  efpèces,  le 
falTe  avec  tant  de  fecret  & de  précaution  , qu’il  ne  puifle 
rien  fe  répandre  du  précieux  fang  hors  les  vafes  facrés , & 
qu’il  n’en  puilfe  arriver  aucun  fcandale. 

La  commimion  fous  les  deux  efpèces  étoit  encore  dans  l’u- 
fage  ordinaire  au  commencement  du  douzième  fiècle:  mais 
dans  le  fiècle  fuivant  l’ufage  étoit  prefquc  univerfel  dans  l’é- 
glife  Latine , que  les  laïques  ne  communioient  que  fous  l'eC- 
pècc  du  pain  : comme  dit  expreflement  Alexandre  de  Aies  , 
fans  que  nous  voyionsaucune  conftitution  ni  aucuneloi  pour 
ce  changement , qui  s’eft  introduit  infenfiblement. 

Cette  année  s’émut  une  queftion  entre  les  frères  Mineurs 
& les  frères  Prêcheurs  touchant  le  fang  de  J.  C.  Le  jour  du 
vendredi  faim  quinzième  d’Avril,  François  Baïle,  gardien 
des  frères  Mineurs  à Barcelone,  dit  publiquement  en  chaire 
dans  fon  monaftère,  que  le  fang  de  J.  C.  répanduà  fapaffion 
fut  féparé  de  la  divinité  ; & par  conféquent  qu’il  n’ étoit  point 
adorable  du  culte  de  latrie  dans  les  trois  jours  de  fa  mort. 
Nicolas  Rofel  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs,  alors  inquifi- 
teur  au  royaume  d’.\ragon , en  écrivit  à Jean  du  Moulin  au- 
paravant général  de  l’ordre,  & alors  cardinal  du  titre  de  Ste. 
Sabine,  qui  en  avertit  le  pape  Clement  ; & le  pape,  après 
une  affemblée  folennelle  , manda  par  fes  lettres  patentes  à 
l’inquifiteur  de  faire  révoquer  publiquement  cet  article  , 
co.mme  erroné  & fentant  l’hérefie , & le  condamner  folen- 
nellement.  Ce  que  l’inquifiteur  exécuta  dans  l’églife  cathé- 
drale de  Barcelone.  S.  Pierre  & S.  Jean,  allant  au  fépulcre , 
auroient  pu  agiter  cette  queftion , s’ils  n’euffent  été  occupés 
de  penfées  plus  férieufes  : mais  je  n’en  vois  plus  l’ufage  de- 
puis la  réfurreélion  de  N.  S.  fi  ce  n’eft  à l’occafion  de  quel- 
que prétendue  relique , comme  celle  que  Henri  ' 111  roi 
d’Angleterre  reçut  en  1247. 
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L’Empereur  Jean  Cantacuzene  promettoit  depuis  qua-  ' 

tre  ans  de  convoquer  un  concile  général  pour  apaii’er  Ah.  ^1551. 
les  troubles  de  l’églife,  particulièrement  ceux  de  la  Grèce  Concile  de* 
excités  par  Grégoire  Palamas  : mais  il  fe  réduifit  à aflem-  Palamites  à 
hier  les  évêques  de  Thrace , parce  que  c’étoit  la  i'eule  pro-  ■ 

vince  qui  reftât  à l’empire  de  Conftantinople.  Et  encore  ne  xvm.  c.  i. 
les  appela-t-il  pas  tous , mais  ceux  qui  favorifoient  Palamas,  Cu»tuiuj.  iv. 
la  plupart  moines  ruftiques  & ignorans.  Nicephore  Grego-  ^ ^ 

ras  alla  trouver  l’empereur  & s’efforça  de  le  détourner  de 
faire  tenir  ce  concile  ; & n’ayant  pu  rien  gagner  fur  ce  prin- 
ce , il  réfolut  de  s’expofer  à tout  pour  la  défenfe  de  la  reli- 
gion, & commença  par  prendre  l’habit  monaliique  pour 
montrer  qu’il  renonçoit  à la  cour.  Le  jour  du  concile  étant  c.  j; 
venu , qui  étoit  le  17  de  Mai  1351,  dès  le  grand  matin  plu- 
fieurs  catholiques  vinrent  trouver  Gregoras  ; la  plupart  me- 
noient  depuis  long-temps  la  vie  monaftique , quelques-uns 
étoient  accablés  de  vieilleffe,  & tous  venoient  avec  un 
grand  zèle  pour  la  défenfe  de  la  vérité. 

Entre  eux  fe  dWlinguoicnt  le  métropolitain  d’Ephèfe  âgé 
de  plus  de  quatre-vingts  ans , mais  encore  vigoureux  de 
corps  & d’efprit.  L’archevêque  de  Gano  étoit  auffi  un  véné- 
rable vieillard , mais  chaffé  depuis  long-temps  de  fon  fiége. 

L’évêque  do  Tyr  y vintauffi , ayant  en  mains  les  décrets  faits 
autrefois  par  le  patriarche  d’Antioche  contre  l’erreur  de  Pala- 
mas; & chargé  d’expliquer  de  vive  voix  les  intentions  du 
patriarche.  Les  difciples  de  Gregoras  & leurs  difciples  ne 
manquèrent  pas  de  fe  ranger  auprès  de  lui  en  cette  occafion , 

& plufieurs  autres  qu'il  n'avoit  jamais  vus.  Leur  nombre 
augmenta  encore  ceux  qui  les  fuivirent  comme  ils  mar- 
choient  au  palais. 

Ils  y entrèrent  fur  les  huit  heures  du  matin , & des  lie- 
teurs  portant  les  faifeeaux  de  verges  avec  les  haches , accou- 
rurent & les  arrêtèrent  dans  le  veftibule , difant  que  l'em- 
pereur étoit  empêché.  C’eff  qu’il  étoit  à table  avec  les  Pa- 
lamites , auxquels  il  donnoit  un  grand  repas.  Il  étoit  midi 
quand  on  ht  entrer  Gregoras  & fa  troupe  dans  la  falle  de 
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l’empereur  Alexis,  où  les  Palamites  étoient  déjà  aflis, 

An.  1 j 5 1.  l’évangile  placé  au  milieu.  L’empereur  l’adora  ; puis  il  s’alTit 
& fit  affeoir  les  catholiques,  &c  commença  à parler,  mê- 
lant à fon  difcours  des  fermens  & des  imprécations  contre 
lui  & contre  fes  enfans , s’il  favorifoit  un  parti  plus  que  l’au- 
tre. Il  déclama  fortement  contre  Barlaam , Acyndinus  & les 
autres  adverfaires  de  Palamas,  & menaça  d’être  plus  févère 
qu’il  n’avoit  été  par  le  palTé  : foutenant  qu’ils  dévoient , ou 
acquiefcer  à la  condamnation  de  Barlaaio,  ou  être  condam- 
nés avec  lui. 

Gregoras  parla  enfuite  pour  répondre  à l’empereur  ; & lui 
adreflanr  la  parole,  il  fit  un  long  difcours,  où  il  dit  entre  au- 
Lib.  xix.  c.  très  chofes  : Palamas  emploie  continuellement  le  nom  de 

I,  n.  4.  Barlaam,  comme  s’ilétoit  caufe  de  l’erreur  qu’il  foutient; 

& il  ufe  de  cet  artifice  pour  tromper  les  fimples , fachant 
que  Barlaam  eft  odieux  à tous  les  Grecs , à caufe  de  la  re- 
ligion des  Latins.  Mais  Palamas  étoit  dans  cette  erreur  avant 
Sup,  I.  Kcv.  que  Barlaam  vînt  à Conftantinople , & il  alTuroit  devant  moi 

II,  9.  & devant  plufieurs  autres , qu’il  voyoit  la  fubftance  de  Dieu 

par  les  yeux  corporels  ; fon  maître  Grégoire  Drimysfoute- 
noit  la  même  propofition  ; & je  leur  montrois  par  les  faintes 
.écritures  leur  impertinence  & leur  ignorance , autant  que  le 
temps  le  permettoit , les  chargeant  de  confufion.  Dans  la  fui- 
te du  temps  Barlaam  vint  de  Calabre  fa  patrie , demeurer 
avec  les  Grecs  : il  fut  connu  des  grands  princes , & gagna  leur 
amitié  par  l'a  fcience , & vous  fut  plus  agréable  qu’à  aucun 
autre.  Quelque  temps  après  j’appris  par  un  bruit  public  déjà 
fort  répandu,  que  Barlaam  ayant  trouvé  à Theflalonique 
quelque  difcours  de  Palamas,  l’avoit  repris  d’avoir  écrit  & 
dit  expreffément  qu’il  voyoit  la  fubftance  de  Dieu  par  les 
P 5’9.  n.  29.  yeux  corporels.  Après  cela  comment  peut-  il  fe  prévaloir  du 
" • 5 '•  nom  de  Barlaam , qui  étoit  fon  ami  lorfqu’il  vivoit,  & après 
fa  mort  efi:  devenu  fon  ennemi  : au  lieu  que  je  me  fuis  tou- 
jours déclaré  contre  cet  étranger,  vivant  ou  mort?  Au  relie 
ce  n’eft  pas  une  raifon  d'abfoudrc  Palam.as,  parce  qu’il  a été 
aceufé  par  un  Latin.  Nous  ne  fommes  pas  éloignés  d’eux  , 
parce  qu’ils  font  Latins , mais  à caufe  de  certains  reproches  , 
qui  étant  mis  à part,  nous  ne  refuferions  point  leur  commu- 
nion pour  tout  le  relie. 

n.  Gregoras  iiifilleenfuite  fur  b condamnation  de  Palamas  par 

n.  29  4c.  le  patriarche  Jean.  Il  exliorte  l’empereur  à rendre  la  paix  à 
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règlife  en  faifant  brûler  le  livre  de  Palamas  plein  d’obfcurité  ^ 
fuivant  le  ftyle  des  hérériques,  qui  ont  grand  foin  d’enve- 
lopper  leurs  erreurs , au  lieu  que  la  vérité  eft  fimple  & fa- 
cile à fcntendre.  Gregoras  finit  fa  longue  harangue  en  pro- 
mettant de  s’expliquer  plus  au  long,  lorfqu’il  aura  plus  de 
liberté.  C’eft,  ajoute-t-il,  à Palamas  à choifir,  ou  d’embraf-  n.  551. 
fer  avec  nous  la  funplicité  de  la  foi,  ou  de  foufFrir  fans  nous 
inquiéter  que  nous  nous  féparions  de  fa  communion.  Car  ce 
n’eft  pas  la  coutume  de  l’églife  de  faire  aucune  violence , 
ni  à ceux  qui  comme  lui  ne  veulent  pas  fuivrc  la  vraie  re- 
ligion , ni  à ceux  qui  la  fuivent  comme  nous  : ce  feroit  une 
conduite  tyrannique. 

L’empereur  Cantacuzene  fut  fort  offenfé  de  ce  difcours  ÿ j; 
& fit  trois  reproches  à Gregoras  : qu’il  dctournoit  la  quef- 
tion,  évitant  artificieufement  de  parler  de  la  lumière  duTha- 
bor  ; qu’il  ne  vouloir  point  que  l’on  traitât  les  matières  théo- 
logiques ; enfin  qu’il  étoit  d’une  opiniâtreté  inflexible.  Gre-  c,  j,’ 
goras  s’attacha  principalement  à l’objeflion  fur  la  lumière 
duThabor,  qui  en  effet  étoit  le  fond  de  la  difpute,  & il  dit  : 
cette  queftion , dont  Palamas  fait  fon  fort,  ne  devoir  jamais 
être  agitée;  & il  n’allégue  aucune  autorité  des  pères  pour 
appuyer  fon  opinion.  Il  efi  depuis  long-temps  dans  l’erreur 
des  Iconociafies,  qui  difoient  qu’à  la  transfiguration  la  chair 
de  N.  S.  fut  changée  en  une  lumière  incorruptible  & en  la 
divinité  incréée.  Mais  qu’efi-ce  que  cette  lumière  .■*  Eft-ce  „ ^ 
une  fubftancc  &:  quelque  chofe  de  fubfiftant  par  foi-même  ? 
ou  une  qualité  incorporelle,  & qui  fubfifle  dans  une  autre 
chofe  Si  c’eft  une  fubftancc , eft-elle  angélique  ou  divine? 

& 11  elle  eft  divine , comment  a-t-elle  été  changée  en  la 
divinité  ? 

Gregoras , ou  plutôt  un  auteur  qu’il  cite,  s’étend  fur  ce  ^ 
raifonnement;  mais  il  femble  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  diftin- 
guoit  pas  affez  la  fubftancc  corporelle  de  la  fpirinicllc  qui  ne 
peuvent  jamais  être  changées  l’une  en  l’autie  : & on  pou- 
voir réfuter  Palamas  par  une  voie  bien  plus  courte,  en  lui 
foutenant  que  la  lumière  du  Thabor  n’étoit  pas  moins  cor- 
porelle & créée  que  celle  du  foleil;  & que  ce  qu'il  y eut 
de  furnaturel  en  ce  miracle , fut  feulement  la  manière  dont 
cette  lumière  fut  produite  liors  le  cours  ordinaire  de  la 
nature.  Palamas  ne  pouvoir  répondre  rien  de  .'blide  à cette 
objeélion. 
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■'  Gregoras  vint  enfuite  au  fécond  reproche  de  l’empereui' J 

LüT  tiuiétoitde  ne  vouloir  pas  que  l’on  traitât  les  matières  théo- 

’ logiques.  Sur  quoi  il  dit  en  fubilance  : les  canons  portent 
que  nous  devons  craindre  de  parler  des  chofes  de  Dieu,  & 
qu'il  n'eft  pas  permis  à tout  le  monde  d’en  difeourir  ; & per- 
fonne  ne  peut  nier  qu’il  cft  défendu  d’examiner  trop  curieu- 
fement  les  lois  de  nos  pères,  & d’ébranler  les  bornes  qu’ils 
ont  pofees  dans  l'églife.  Il  cita  fur  ce  fujet  plufieurs  pailâges 
des  pères,  & vouloit  continuer;  quand  il  fut  interrompu 
par  l’empereur , qui  après  avoir  préludé  quelque  temps,  lai(^ 
f.  i.  fa  à Palamas  le  foin  de  traiter  cette  matière.  Celui-ci  le  trou- 
"•  4-  vant  embarralTé,  revint  au  fujet  qu’il  traitoit  le  plus  volon- 
tiers, & dit  : quand  j’entends  dire  aux  pères  que  la  lumière 
du  Sauveur  étoit  incréée , & une  autre  divinité  & une  autre 
f. n.  5.  opération  que  la  fubftance  de  Dieu  ; je  ne  puis  me  réfoudre 
à dire  que  l'opération  & la  fubftance  de  Dieu  foient  la  même 
chofe  ; & je  tiens  pour  incréés  tous  les  effets  miraculeux 
de  cette  opération,  même  la  voix  humaine  de  l’âneffe  de 
Balaam.  1-a  première  felfion  du  concile  ayant  duré  jufqu’à 
la  nuit , fut  alors  terminée , & la  fuivante  remife  au  troi- 
fième  jour.  Gregoras  dit,  que  comme  chacun  feretiroit, 
t.  4.  n.  4.  le  peuple  chargeoit  de  malédiâions  Palamas  & fes  feéla- 
teurs,  & combloit  de  louanges  fes  adverfaires,  comme  dé- 
fenfeurs  de  la  foi  : mais  Gregoras  eft  fi  paftionné  contre  Pa- 
lamas & contre  Cantaeuzene , qu’il  ne  s’attire  pas  grande 
créance. 

^ La  fécondé  feflion  fe  tint  au  jour  marqué,  trentième  de 
jMai.  Gregoras,  qui  ne  vouloit  pas  y venir  , y fut  entraîné 
par  ceux  de  fon  parti  ; mais  quand  ils  furent  entrés , ils  l’a- 
bandonnèrent , intimidés  par  les  menaces  de  l’empereur , & 
fe  retirèrent  peu  à peu.  L’empereur  voulut  d’abord  les  en 
empêcher,  mais  Palamas  lui  confeilla  de  les  laiffer  aller.  Ils 
fortirent  donc,  & Gregoras  lui-même;  enforte  que  les  Pa- 
lamites  demeurés  les  maîtres  firent  ce  qu’ils  voulurent.  Ainfi 
IJh.xKU  c.  1.  finit  la  fécondé  fcffion.  La  troifième  fe  tint  le  huit  ou  le  neu- 
vième  de  Juin , & les  catholiques  la  commencèrent  par  leur 
profeffion  de  foi  ; puis  ils  lurent  vingt  articles  extraits  des 
livres  de  Palamas , contenant  fes  erreurs.  On  commença  à 
les  examiner  ; mais  après  qu'on  en  eut  vu  & condamné 
trois,  la  nuit  furvint,  & obligea  de  terminer  la  feflion. 
Dans  la  quatrième  & dernière  on  continua  l'examen  des 

vingt 
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Vingt  artides;  Palamas  fit  lire  quelques  paflages  des  pères 
pour  autoril’er  fa  doèlrine,  mais  la  plupart  fallifiés  ou  dé- 
tournés de  leur  vrai  fens.  Enfin  ia  doétrine  de  Palamas  fut 
approuvée  par  le  jugement  du  concile,  & on  impofafilence 
aux  catholiques,  dont  les  deux  évêques d’Eplièfe  & de  Gano 
furent  dépofés  & dépouillés  des  marques  de  leur  dignité. 
Cette  feflîon  fut  longue,  & ne  finit  qu’aux tlan-.beaux , quoi- 
que ce  fût  vers  la  mi- Juin.  Quelques  jours  après  Gregoras 
eut  ordre  de  garder  fon  logis  , qui  lui  fut  donné  pour  prilon. 

Les  Palamites  compolerent  un  tome  ou  décret  contenant 
le  rélûltat  de  ce  concile  : mais  cet  écrit  ne  reffemble  ni  aux 
aéles  des  anciens  conciles  , ni  à leurs  définitions.  C’eft  une 
longue  déclamation  contenant  de  grands  lieux  communs , des 
louanges  de  C intacuzene  , de  Palamas  & du  patriarche  Cal- 
lifie , & quantité  d’injures  contre  Barlaam  , Acyndinus  & 
Gregoras  : le  tout  d’un  ftyle  très-paflionné,  & chargé  d’une 
infinité  de  paroles , mais  fans  faits  précis  , ni  même  fans  au- 
cune date.  Palamas , qui  femble  être  l’auteur  de  cet  écrit , 
s’efforce  d’yjuftifier  fon  imagination  fur  la  lumière  duTha- 
bor  par  plulieurs  paffages  des  pères  Grecs , mais  détournés 
de  leur  vrai  fens  ,&  tous  fes  raifonnemensaboutiffent  à con- 
fondre les  effets  miraculeux  de  la  pui  ffance  divine,  avec  l’opé- 
ration qui  en  eft  la  caufe  : & à diftinguer  réellement  cette 
opération  d’avec  la  fiibffance  de  Dieu , comme  les  perfon- 
nes  divines  font  dillirrguées  entre  elles.  Ce  tome  marque 
une  cinquième  feflîon  après  les  quatre  rapportées  par  Grego- 
ras ; & celle-ci  fut  fans  doute  des  feuls  Palamites , qui  regar- 
doient  les  autres  comme  juridiquement  condamnés  ,&  vou- 
loient,  difoient-ils,leur  ouvrir  une  porte  de  pénitence.  En 
cette  feflîon  on  lut  encore  un  grand  nombre  de  paffages  des 
pères  ; puis  par  ordre  de  l’empereur , le  grand  garde-chartes 
demanda  les  voix,  & la  fentence  de  la  felîîon  précédente  fut 
confirmée.  A la  fin  du  tome  font  les  fouîcriptions  , premiè- 
rement des  deux  empereurs  Jean  Cantaeuzene  & Jean  Paleo- 
logue  ; puisde  vingt  quatre  évêques,  dont  les  trois  premiers 
font  Callifte  patriarche  de  Conflantinople  iPhilothée  métro- 
politain d’Heraclée,  qui  fuccédaàCalliffedanslepatriarchat, 
& Grégoire  métropolitain  deTheffalonique,qui  eff  Palamas. 
Ils  prennent  tous  des  titres  vains  & ambitieux,  fuivantl’ufa- 
ge  du  temps  ; comme  l’humble  Jacques , métropolitain  de 
Calcédoine , hypertime  & exarque  de  toute  la  Bithyaie, 

J'ume  Xlll.  ü 


An.  135Ü 

i.  3. 


A.  10,' 


f-4* 

II. 

Suite  ducoiW 
cile. 

Cumbef-au^i 
novijf.  3>.I3S, 


p,  14C.  O4 


p.  167.  Ai 


p. 


Digilized  by  Googk 


48î  histoire  ecclésiastique, 

- - Environ  deux  mois  après  que  le  tome  eut  été drelle  Sè 

f'^u^crit,  les  Palamites  perfuadèrent  à Cantacuzene  de  le 
xxi.  C.6.  not.  confacrer , pour  ainfi  dire  , par  une  cérémonie  nouvelle  Sc 
e-  798.  extraordinaire.  Le  jour  de  l’Affomption  de  Notre-Dame 
quinzième  d'Août  1351  dans  l’églife  de  fainte  Sophie  à huit 
heures , après  l’office  du  matin , on  fit  folennellement  la  lec- 
ture du  tome , en  préfence  du  patriarche , des  évéqiies , de& 
prêtres , de  tout  le  clergé , des  magidrats , & de  la  plus  grande 
partie  du  peuple  : puis  l’empereur,  revêtu  de  fes  or  nemens,  mit 
de  Tes  propres  mains  fur  l'autel  les  deux  volumes  qui  conte-; 
noient  les  trois  tomes,  favoir , les  deux  contre  Barlaam  & A-; 
cy  ndinus , & ce  dernier  qu’ils  comptoient  pour  le  troifième.' 

Ijj,  En  1 346  lepapeenvoya  deuxlégats  au  catholique  d’Armé- 
Lettre  du  nie  : (avoir  Antoine  évêquede  Gaëte , &/ean  élu  évêque  de 
pape  au  ca-  Coron , depuis  archevêque  de  Pife.  Antoine  mourut  en  che- 
d’Armi'iie.  ^ rapporta  au  pape  les  réponfes  du  catholique 

Suf.  liv.  xev.  & de  l’églife  de  la  petite  Arménie  , fur  lefquelles  le  pape 
”kati  ayant  délibéré  avec  les  cardinaux  , quelques  évêques  & 

a.  I.'  *"  quelques  doéleurs  en  théologie  & en  droit  canon  , écrivit 

au  catholique  en  ces  termes  : nous  n’avons  pu  tirer  de  ces 
réponfes , quant  à plufieurs  articles  ,ce  que  vous  croyez  net-; 
tement,foit  parla  faute  de  l’écrivain  ou  de  l’interprète;  c’cft 
pourquoi  nous  avons  cru  devoir  faire  les  queflions  fuivantcs.' 
«•  3*  Croyez-vous  que  tous  ceux  qui  au  baptême  ont  reçu  la 

foi  catholique  , & fe  font  enfuite  féparés  de  communion  d’a- 
vec l’églife  Romaine  , font  fchifmatiques  & hérétiques  ; s’ils 
perfévèrent  opiniâtrément  à demeurer  féparés  de  la  foi  de 
cette  églife  ; & que  perfonne  ne  puiffe  être  fauvé  hors  l’o- 
bédience du  pape  ? Croyez-vous  que  faint  Pierre  ait  reçu 
de  J.  C.  la  pleine  puiffance  de  juridiéHon  fur  tous  les  fi- 
dclles  ; que  toute  la  puiflànce  que  les  autres  Apôtres  ont  eue 
en  certaines  provinces  ait  été  foumife  à la  fienne  , & que 
tous  les  papes  fuccelTeurs  de  faint  Pierre  aient  la  même  puif- 
fance que  lui  ? Croyez-vous  qu’en  vertu  de  cette  puiffance 
le  pape  puiffe  juger  immédiatement  tous  les  fidelles , & dé- 
léguer pour  cet  effet  tels  juges  eccléfiaftiques  qu’il  voudra? 
Croyez-vous  que  le  pape  ne  peut  être  jugé  de  perfpnne  que 
de  Dieu  feul , & qu’on  ne  peut  appeler  de  fes  jugemens  à 
aucun  juge  ? Croyez-vous  qu’il  puiffe  transférer  lesévê- 
ques , les  abbés  & les  autres  eccléfiafUques  d'une  dignité  4 
'autre  ; ou  les  dégrader  & les  dépfofer  s’ils  le  méritent  ^ 
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Croyez  vous  que  le  pape  ne  doive  être  fournis  à aucune  puif- 
fance  féculière , même  royale  ou  impériale , quant  à l’infti- 
tution,  la  correôion  ou  la  deftiturion  ? Que  le  pape  feul  puifTe 
faire  des  canons  généraux,  & donner  in- ’ulgence  plénière,  & 
décider  les  doutesen  matières  de  foi  ?Ccs  queftionsfont  voir 
quelleidcela  courdeRome  avoir  alorsde l’autorité  du  pape. 

Le  reftede  la  lettre,  qui  eft  très-longue, contient  des  quef- 
tions  fur  les  erreurs  des  Arméniens  , foit  particulières , foit 
communes  avec  les  Grecs  ou  les  Orientaux  , fur  l'état  des 
âmes  après  la  mort , fur  les  facremens&l’euchariftic  en  par- 
ticulier. Enfin  le  pape  fe  plaint  qu’ils  n’ont  point  obfcrvô 
ce  qu’ils  avoient  promis , & cju’ils  ont  méprifé  les  avis  & 
les  inflruélions  de  fes  nonces  & de  fes  légats.  La  lettre  eft 
du  vingt- neuvième  de  Septembre  1 3 5 i . En  même  temps  le 
pape  écrivit  à Conftantin  roi  d’Arménie,  le  priant  de  tenir 
la  main  à l’acceptation  & l'exécution  de  cette  lettre  ; & lui 
donnant  avis  qu’il  lui  envoie  fix  mille  florins  des  deniers  de 
la  chambre  apoftolique,  à prendre  dans  le  royaume  de  Chipre. 

A Damas  l’émir  qui  gouvernoit  la  ville  pour  le  fultan  d’E- 
gypte , voulant  tirer  de  l’argent  des  chrétiens , fit  mettre  le 
feu  en  deux  endroits  de  la  ville  ; & après  qu’il  fut  éteint, 
il  fuppofa  que  les  chrétiens  l’avoient  fait  exprès , & s’en  prit 
aux  plus  riches  d’entre  eux  , qui  étoient  en  grand  nombre , 
& les  fit  mettre  à la  queftion.  Quelques-uns,  par  la  violence 
des  tourmens , confeflèrent  qu’ils  l’avoient  fait  afin  de  chalTer 
ks  Sarrafins  : & ceux  qui  voulurent  fe  garantir  de  ce  péril, 
donnèrent  à l’émir  quantité  d'argent  : ils  furent  en  fi  grand 
nombre , qu’il  en  tira  de  grandes  richefles  ; & quant  aux 
autres , il  leur  donna  le  choix  de  renier  la  foi  de  J.  C.  ou  de 
mourir  en  croix.  Plufieurs  renièrent , mais  il  y en  eut  vingt- 
deux  qui  demeurèrent  fermes  dans  la  foi  ; & l’émir  les  fit 
attachera  des  croix,  & mener  par  la  ville  fur  des  chameaux, 
& ils  vécurent  trois  jours  en  ce  tourment.  On  menoit  le  père 
crucifié  devant  fon  fils  renégat , & le  fils  devant  fon  père: 
les  renégats  prioient  avec  larmes  les  crucifiés  de  fe  délivrer 
de  cette  cruelle  mort , & d’embraflcr  la  religion  de  Ma- 
homet 3 mais  les  martyrs  demeuroient  fermes  , & déia- 
vouoient  les  apoftats , ne  les  reconnoiffant  plus  pour  leurs 
parens.  Vous  voulez  , difoient-ils , nous  ôter  les  biens  de  la 
vie  éternelle  , à laquelle  vous  avez  renoncé  lâchement  par 
la  crainte  des  peines  temporelles  i pour  nous , ce  nous  eft  un 
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plaifir  & une  grâce  fingulière  de  pouvoir  fuivre  notre  Sau^ 
veur  J.  C.  Ils  moururent  ainfi  conRamment  dans  les  tour-» 
mens  à la  vue  des  inâdelles  ; mab  le  fultan  ayant  appris 
cette  aâion  de  Ton  émir , le  manda  aulTitôt,  & le  âtcou». 
per  par  le  milieu  du  corps.  , 

Le  pape  Clement  étoit  très-mécontent  de  Pierre  roi  d’A-' 
ragon , comme  il  paroît  dans  une  lettre  qu’il  lui  avoit  écrite 
l’année  précédente , où  il  difoit  : dans  vos  états  les  églifes& 
le  clergé  font  opprimés , & la  liberté  eccléfiaRique  violée.' 
Si  quelqu’un  porte  des  refcritsdu  faintfiége  adreffés  à des  ju- 
ges eccléfialliques  contre  des  laïques  vos  fujets,  vos  officiers 
ne  lui  permettent  pas  de  s’en  fervir , ni  aux  juges  de  procé- 
der en  exécution.  U y a quelque  temps  que  Bernard  Alagnaa 
chanoine  de  Valence  & notre  nonce,  prononçaunefentence 
d'excommunication, & fit  quelques  autres  pourfuites  contre 
des  laïques  vos  fujets  , qui  refufoient  opiniàtrément  de  lui 
payer  ce  qu’ils  dévoient  à la  chambre  apoflolique.  Sur  quoi 
vous  fîtes  venir  devant  vous  le  nonce  Bernard  ;&  après  lui 
avoir  dit  plufieurs  injures  indignes  de  votre  rang,  vous  le 
voulûtescontraindre  par  de  terribles menacesà  révoquer  fes. 
procédures;  & comme  il  le  refufoit  conflamment , vous  ti- 
râtes l’épée  contre  lui  : puis  les  aflîftans  ayant  retenu  ce  mou-| 
vemcnt  de  colère , vous  le  fites  mettre  dans  une  obfcure  pri- 
fon , dont  vous  ne  le  tirâtes  que  pour  le  traiter  plus  cruel- 
lement. 11  fut  mené  fur  le  haut  d’une  tour  , où  vos  gens  le 
tenant  par  les  pieds  le  fufpendirent  en  dehors  la  tête  en  bas  , 
menaçant  de  le  précipiter  à la  vue  de  fon  père  qui  étoit  au 
pied  de  la  tour  : c’eft  ainfi  que  le  nonce  fut  forcé  à rés  oquer 
fes  procedures.  Enfin  vous  avez  méprifé  les  cenfures  que 
vous  aviez  encourues,  pour  ne  nous  avoir  pas  payé  le  cens 
que  vous  nous  devez  à caufe  du  royaume  de  Sardaigne  &c 
de  Corfe.  La  lettre  eft  du  vingt-fixième  de  Novembre  1350. 

Pour  faire  ceffer  ces  plaintes , quelques  cardinaux  & quel- 
ques commiffaires  tirés  du  confeil  d’Aragon , firent  un  traité 
qui  pone  en  fubftancc  : le  roi  promettra  que  dans  les  terres 
de  fon  obéiflance  il  n’empéchera  point  le  libre  exercice  de 
la  juridiftion  ecclcfiaftique , ni  les  fonâions  des  colleéleurs 
& des  autres  officiers  du  pape.  Le  roi  déclare  que  ce  qui  a 
été  fait  à Perpignan  contre  Bertrand  d’Alayan  colleéieurdu 
pape , n'a  point  été  au  mépris  du  pape  : il  en  demande  ab- 
folution  ; fii  quant  à celle  de  fes  officiers , le  pape  en  or- 
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donnera  ce  qui  lui  plaira.  Le  pape  accordera  au  roi , pour  les 
befoins  du  royaume , la  levée  d’un  fubfide  volontaire  fur  les 
prélats  & les  autres  eccléfiaftiques.  Le  roi  obfervera  le  con- 
cordat fait  par  l’évêque  de  Tufculum  touchant  les  arrérages 
du  cens  dii  pour  le  royaume  de  Sardaigne.  Le  roi  fupplie  le 
pape  pour  l’utilité  des  églifes  & le  falut  des  âmes  , de  ren- 
voyer les  prélats  qui  font  en  cour  de  Rome  , & les  obliger 
à la  réfidence  en  leurs  églifes.  Il  le  prie  auffi  de  pourvoir 
aux  prélatures  & aux  bénéfices  des  perfonnes  du  pays.  Le 
roi  nomma  fes  procureurs  pour  l’exécution  de  ce  traité , 
^ui  futpalTé  à Girone  le  24e.  de  Septembre  1357. 

Ce  même  roi  d’Aragon  Pierre  le  cérémonieux  étant  à 
Perpignan  le  feizième  de  Décembre  13  50,  fit  une  ordon- 
nance portant  ; que  déformais  dans  les  aéles  publics  on  ne 
compteroit  plus  les  années  fuivant  l’ère  Efpagnole  ufitée 
depuis  le  règne  des  Goths,  qui  remontoir  à l'empire  de  Ju- 
les Céfar , trente-huit  ans  avant  la  naiflance  de  J.  C.  enforte 
qu’en  1330  on  comptoir  1388  ; mais  il  voulut  que  l’on 
comptât  les  années  de  J.  C.  en  commençant  à Noël. 

Depuis  près  de  cent  ans  l’inquifition  fubfiftoit  en  France,' 
toii  le  pape  Alexandre  IV  l’avoit  établie  l’an  1 2 3 5 à la  priè- 
re de  faint  Louis  ; mais  depuis,  le  pape  Nicolas  iV  , en  fa- 
veur de  Charles  roi  de  Sicile , en  excepta  les  comtés  d’An- 
jou & du  Maine  qui  appartenoient  à ce  prince.  Après  que 
lui  & fçs  héritiers  au  royaume  de  Sicile  eurent  ceffé  de  pof- 
féder  ces  deux  comtés  réunis  à la  couronne  de  France,  les 
inquifiteurs  , qui  étoient  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , 
doutèrent  s’ils  dévoient  auffi  celfer  d’exercer  leurs  fonélions 
en  ces  provinces  d’Anjou  & du  Maine , & s’adrefsèrent  au 
pape  Clément  qui  répondit  : il  feroit  très-dangereux  que 
les  hérétiques  trouvaflent  un  lieu  de  refuge  ; c’eft  pourquoi 
nous  donnons  plein  pouyoir  à Guillaume  Chevalier , frère 
Prêcheur , dofteur  en  théologie  , & aux  autres  frères  du 
même  ordre,  inquifiteurs  dans  le  royaume  de  France, 
d’exercer  librement  leurs  charges  en  ces  comtés , comme 
dans  les  provinces  de  Touraine  & de  Poitou.  La  bulle  eft 
du  vingt-fixième  de  Septembre-i  3 3 i. 

Cette  année  Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de  Narbon- 
ne tint  à Beziers  un  concile  provincial.  Ce  prélat  étoit  no- 
ble Limoufin  , & neveu  du  pape  Clement  par  fa  mère  ; il 
fot  premièrement  moine  BénédiéUn , puis  prieur  de  Stc.  Li- 
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vrade  au  diocèfe  d’Agen  : après  quoi  le  pape  fon  oncle  Id 
fit  abbé  de  S.  Jean  d’Angeli  & de  la  Grâce  au  commence- 
ment de  fon  pontificat.  Il  alla  enfuite  à Orléans , où  il  étudia 
en  droitcanon , & fut  palTé  doéleur  en  1 3^44  : le  pape  le  fit 
venir  à Avignon , & lui  donna  l’archevèclié  de  Sarragoce 
par  bulle  du  fécond  de  Mars  1345  , &le  dixième  Janvier 
1 3 47  il  le  transféra  à Narbonne. 

Voulant  donc  tenir  fon  concile  provincial , il  y appela 
fes  fuffragans , & premièrement  il  en  avertit  Hugues  élu 
évcqiie  de  Béziers , par  une  lettre  du  vingt-neuvième  de  Sep- 
tembre 1351  , où  il  dit  : nous  avons  réfolu  de  tenir  un  con- 
cile provincial  le  feptième  jour  de  Novembre  à Beziers  dans 
votre  églife  cathédrale;  nous  vous  mandons  d’y  citer  tous 
les  abbés  ou  autres  fupérieurs , & les  eccléfiaftiques  fécu- 
liersou  réguliers  , qui  doivent  y aflîfter  félon  la  coutume  ; 
& nous  défendons  d’y  amener  plus  defix  chevaux  de  Telle 
& deux  fommiers,  pour  vous  & votre  famille.  Cet  article 
étoitaflez  inutile  pour  l’évêque  chez  lequel  fe  devoir  tenir 
le  concile  ; mais  la  lettre  étoit  circulaire  , & fut  envoyée 
aux  autres  évêques  de  la  province , lavoir  Arnaud  de  Ma- 
guelone  , Jean  de  Nîmes , Guillaume  II  d’Alet , Etienne 
d’Elnc,  Elied’Uzès,  Pierre  d’Agde  , Gilbert  de  Carcaf- 
fonne.  Dès  l'entrée  du  concile  il  s’émut  une  conteftation 
entre  cet  évêque  & les  autres.  D prétendoit  être  affis  le  pre- 
mier à la  gauche  de  l’archev'êque  ; les  autres  foutenoient 
qu’on  devoir  fuivre  le  rang  d’ordination , conformément  au 
droit  commun.  Enfin  l’archevêque  ordonna  que  l’évêque  de 
CarcalTonne  feroit  aflîs  après  celui  de  Maguelone , qui  étoit 
fon  ancien  de  promotion  ; fauf  à l’évêque  de  Carcaflbnne  de 
prouver  dans  l’an  fa  prérogative. 

. Ce  concile  fit  douze  canons , dont  les  huit  premiers  font 
répétés  du  concile  d’Avignon  tenu  2 5 ans  auparavant.  Les 
quatre  derniers  portent  défenfe  de  faire  aucune  violence 
aux  porteurs  de  lettres , ou  d’autres  aéies  pour  l’exercice  de 
la  juridiciion  eccléfiaAiqne.  Les  curés  doivent  aflïfier  aux 
teftamens,  ou  du  moins  en  avoir  connoiflance  pour  faire 
exécuter  les  legs  pieux.  Les  bénéficiers  ne  doivent  entrer 
dans  l’églife  qu’en  habit  décent,  fous  peine  péainiairc.  Les 
confeffours  écriront  les  noms  de  leurs  pénitens,  afin  que 
l’cn  voie  s’ils  ont  fatisfait  au  précepte  de  la  confeflioa 
annuelle. 
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Sur  la  fin  de  cette  année  1 3 5 1 le  pape  Clement  tomba  * 
^onfidérablement  malade,  & on  le  crut  en  danger.  Alors 
par  le  confeil  des  cardinaux,  il  modéra  la  rigueur  de  l’or-  Majajjê  jn 
^onnance  du  conclave , faite  par  Grégoire  X au  concile  de  pape. 

Lyon.  Clement  VI  fit  donc  une  nouvelle  conftitution,  par  "•  î*- 
laquelle  il  permet  aux  cardinaux  d’avoir  dans  le  conclave 
chacun  deux  ferviteurs  clercs  ou  laïques  à leur  choix.  Tous  Vita  u i. 
les  jours  ils  pourront  avoir  à dîner  & à fouper  un  plat  de 
viande  ou  de  poifTon , avec  un  potage  : des  herbes  crues , lxxxvi. 
c’eft-à-dire  quelque  falade  , du  fromage , du  fruit  ou  des  45. 
confitures  ; mais  ils  ne  pourront  manger  du  plat  l’un  de  l’au-  “■  i9 
tre.  Pour  la  bienféance , ils  pourront  avoir  entre  leurs  lits 
des  réparations  de  fimples  rideaux.  La  conftitution  eft  du 
dix  de  Décembre. 

Le  lendemain  le  pape  en  donna  une  autre , où  il  dit  : ft 
autrefois  étant  en  un  moindre  rang,  ou  depuis  que  nous 
fommes  élevés  fur  la  chaire  apoftolique  , il  nous  eft  échap- 
pé, foiten  difputant,  en  enfeignant , en  prêchant  ou  autre- 
ment , d’avancer  quelque  chofe  contre  la  foi  catholique  & 
les  bonnes  mœurs  : nous  le  révoquons  & le  foumettons  à 
la  correéiion  du  faint  fiége.  Remarquez  que  ce  pape  parle 
même  de  ce  qu’il  a dit  & prêché  depuis  Ton  pontificat.  II 
guérit  de  cette  maladie  , & vécut  encore  un  an. 

Il  avoit  fait  plufieurs  procédures , & fulminé  des  fentences 
contre  Jean  Vifeonti  archevêque  de  Milan , qui  avoit  ufurpé 
Bologne  & s’étoit  rendu  très-puiflànt  en  Lombardie.  Dansce  diable 
temp$-Ià  le  pape  tenant  un  jour  confiftoire , un  des  cardinaux  ‘ " 


IX. 

Lettre  dr 


ri/ct  PP.  t. 


p.  252. 


laifTa  tomber  adroitement  une  lettre  qui  fut  ramaftée  & portée  m.  VUl.  Il, 
au  pape , & il  la  fit  lire  dans  le  confiftoire.  Elle  étoit  d’un  e-  48. 
haut  ftyle,  écrite  au  nom  du  prince  des  ténèbres  au  pape 
Clement  fon  vicaire  & à fes  confeillers  les  cardinaux.  U rap- 
portoitles  péchés  commims  & particuliers  de  chacun,  qui 
les  rendoient  très-recommandables  auprès  de  lui  ; & il  les 
encourageoit  à continuer  en  cette  manière  d’agir,  afin  qu’ils 
méritail'ent  pleinement  la  grâce  de  fon  royaume:  méprifant 
& blâmant  la  vie  pauvre  & la  doftrine  deS;  Apôtres,  qu'ils 
halfibient  & combattoient  comme  lui.  Mais  il  fe  plaignoii 
que  leurs  infiruâionsn’étoient  pas conformesàleurs œuvres, 

& les  exhortoit  à s’en  corriger , afin  qu’il  leur  donnât  un 
plus  grand  rang  dans  fon  royaume.  Comme  cette  lettre  mar- 
quoiibien  lesvicesdcsprélats,il  s’enrépanditungrandnom-’^ 
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brc  de  copies.  Elle  portoit  : votre  mère  la  fiiperbc  vous  fa- 
lue,  avec  vos  fœurs  l’avarice,  l’impudicité  & les  autres  qui 
fe  vantent  que  par  votre  fecours  elles  font  bien  en  leurs  af- 
faires. Donné  au  centre  de  l’enfer  en  préfence  d'une  troupe 
de  démons.  Cette  lettre  parut  peu  de  temps  avant  la  maladie 
du  pape , qui  en  tint  peu  de  compte  S:  les  cardinaux  auffi.  ' 

Plufieurs  l’attribuèrent  à l’archevêque  de  Milan , qui  pré- 
tendoit  rendre  fes  défauts  plus  fuppoi  tables , en  publiant 
ceux  des  premiers  prélats  de  l’églife  , & fe  venger  des 
cenfures  portées  contre  lui.  Et  toutefois  ce  prélat  follicita 
fl  puillamment  fa  réconciliation  avec  le  pape  & gagna  fi  bien 
les  cardinaux  , que  le  pape  lui  accorda  l’inveftiture  de  Mi- 
lan & de  Boulogne  pour  douze  ans , à la  charge  de  payer 
douze  mille  florins  d’or  par  an.  La  bulle  efl  du  28e.  d’A- 
vril  1 3 5 2 ; & le  dimanche  6e.  de  Mai  les  cenfures  furent 
levées  , & l’archevêque  réconcilié  folennellement  à l’églife. 
C’eft  ainfi , dit  Matthieu  Villani , que  par  la  pitié  & l’argent 
on  vient  à bout  de  toutes  les  grandes  aâaires  avec  les  paf- 
teurs  de  l’églife. 

Le  pape  Clement  informé  que  dans  le  diocèfe  & la  pro-' 
vince  d’Embmn  il  fe  trouvoitune  grande  multitude  d’héré- 
tiques , qui  mettoient  en  péril  les  catholiques  des  pays  voi- 
fms , écrivit  une  lettre  adreffée  aux  évêques , aux  abbés 
& à tout  le  clergé,  aux  feigneurs , aux  juges  & aux  com- 
munautés , où  il  dit  : nous  avons  donné  charge  à Guillau- 
me éiu  archevêque  d’Embrun  & à Pierre  de  Monts  , frère 
Mineur,  inquifitcur  du  lieu  & des  provinces  voifmes  , de 
les  purger  de  l’héréfie  dont  elles  font  infeélées.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  prions  & vous  mandons  de  les  aflifter  de 
vos  confcils  , leur  donner  fecours,  gttides  & efeorte,  mê- 
me à vos  dépens , s’il  eft  befoin.  La  lettre  eft  du  feptième  de 
Mars  1 3 5 2.  Le  pape  écrivit  aulfi  fur  ce  fujet  au  dauphin 
Charles,  fils  aîné  du  roi  de  France,  à Louis  roi  de  Na- 
ples , & à la  reine  Jeanne  fon  époufe.  Je  ne  vois  point 
quels  étoient  ces  hérétiques  du  Dauphiné  , Cnon  un  refte 
de  Vaudois. 

En  même-temps  parut  en  Catalogne  un  nommé  Nicolasori- 
ginaire  de  Calabre,maisqui  avoit  longtempsvécuen  Efpagne. 
11  iburenoit qu’un  certain  Efpagnol  nommé Gonfalve, du dio- 
cefede  Cuença,  étoitle  fils  de  Dieu,  engendré  au  ciel  de  tou- 
te éternité , quoiqu’il  parût  avoir  un  père  & une  mère  fur  la 
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terre.  Que  ce  Gonlalve  ne  mourroit  point  : que  le  Saint-  ■■  ■ — ' » 

Efprit  s’incarneroit  un  jour  , & qu’alors  Gonfalve  con\  erti- 
roit  tout  le  monde.  Qu’au  jour  du  jugement  il  pricroit  pour 
tous  ceux  qui  feroient  morts  en  péché  mortel  & damnés  , 

& obriendroit  leur  falut.  Enfin  Nicolas  de  Calabre  dillinguoit 
en  l’homme  trois  parties  : l’ame  que  Dieu  le  Père  a faite  , 
k corps  ouvrage  du  Fils  , l’efprit  créé  par  le  S.  Elprit. 

Edouard  III  roi  d’Angleterre  voyoit  plufieurs  bénéfices  yj. 
de  fon  royaume  poffédés  par  des  cardinaux , des  officiers  de  Bénéfice* 
la  cour  de  Rome,  & plufieurs  autres  qui  n’y  faifoient 
aucune  réfidence.  Pour  y remédier,  il  fit  faifir  tous  ces  yü»,. 
bénéfices  , & en  mit  en  poffeffion  fes  officiers  : ne  per-  ».  17- 
mettant  pas  aux  bénéficiers  , & à leurs  ^agens  ou  pro- 
cureurs , d’en  percevoir  les  fruits.  De  quoi  le  pape  averti 
admonefta  le  roi  , & lui  ordonna  fous  peine  d’excom- 
munication , de  donner  dans  quatre  mois  main-levée  de 
ces  faifies  ; attendu  que  ces  bénéficiers  étoient  difpenfés 
de  la  réfidence , foit  pour  le  fervice  qu’ils  rendoient 
à l’cglife , foit  pour  caufe  d’études  ou  autrement.  Or- 
donnant de  plus  la  reftitution  des  fruits  perçus  en  vertu 
de  la  faifie , avec  les  dommages  & intérêts.  Le  roi  en-  , 
voya  au  pape , reconnoiflânt  fa  faute , & promettant  d’o- 
béir à fes  ordres  ; & le  pape  prorogea  le  terme  qu’il  lui 
avoit  donné  jufques  au  premier  jour  confiftorial  d’après 
l’Afcenfion  prochaine.  C’eft  ce  que  porte  la  bulle  du  quinze 
d’Oélobre  1351;  mais  le  pape  Clément  ne  vécut  pas  juf- 
qu’à  ce  terme. 

Depuisenviron  deux  ans,  Cafimir  roi  de  Pologne  étoit  char- 
gé  de  cenfures  eccléfiaftiques  pour  plufieurs  crimes.  Ayant  jç 

remporté  des  viéloires  & fait  des  conquêtes  fur  fes  voifins , Pologne, 
il  s’abandonna  à la  débauche  ; &:  méprifant  la  reine  Adeleïde 
fa  femme  , quoique  belle  & fage  , il  prit  des  troupes  de 
conaibines  qu’il  entretenoit  en  divers  lieux.  Les  évêques  & ».  *5* 
les  feigneurs  du  pays  lui  donnèrent  plufieurs  fois  des  avisfa- 
lutaires  ; & les  prélats  voyant  leurs  remontrances  inutiles , 
s’adrefsèrent  enfin  au  pape  Clement,  & en  obtinrentune  fen- 
tence , portant  que  le  roi  feroit  admoneflé  de  quitter  toutes 
fes  concubines  , & fe  contenter  de  fa  femme  légitime.  Le 
roi , irrité  de  cette  procédure , fit  charger  de  tributs  & de 
corvées  quelques  villages  appartenant  à l’évéque  de  Craco- 
yie,  qui  en  fut  indigné , & frappa  de  cenfures  premièrement 
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• le  palatin  de  Sandomir  exécuteur  de  cette  violence , & en- 

An.  1352,  fuite  le  roi  lui-méme. 

Pour  lui  fignifier  ces  cenfures , il  envoya  Martin  Bariez^ 
ca , vicaire  de  l’églife  de  Cracovie  , qui  fe  préfenta  hardi- 
ment devant  le  roi , & exécuta  fa  commilTion.  Le  roi  entra 
en  grande  colère  ; mais  il  fe  contenta  de  charger  Martin  d’in- 
jures , fans  lui  toucher.  Enfuite  échauffé  par  fescourtifans,  il 
le  fit  arrêter  le  jour  de  fainteLuce  treizième  de  Décembre 
1 3 49  ; & la  nuit  fuivante  un  de  fes  domeiliques  par  fon  or- 
dre le  noya  dans  la  Vifhile.  On  attribua  à la  vengeance  di- 
f.  1090.  C.  vine  de  ce  crime , les  malheurs  furvenus  depuis  ^ns  la  Po- 
logne , où  les  Lithuaniens  firent  de  grands  ravages. 
p.  1093.  A.  Le  roi  Cafimir  en  fut  touché  , & en  1 3 5 a il  envoya  à 
Avignon  Albert , chancelier  de  Dobrzin , pour  reconnoitre 
en  fon  nom  le  crime  qu’il  avoit  commis  , & déclarer  qu’il 
étoit  prêt  à en  fubir  la  pénitence , & pour  traiter  des  autres 
affaires  du  royaume  de  Pologne.  Le  pape  Clement  reçut  fa- 
vorablement le  chancelier  Albert , & lui  accorda  l’abfolu- 
tion  du  roi  avec  modération  de  la  pénitence.  Les  principa- 
les conditions  furent  que  le  roi  rendroit  la  liberté  à tous  les 
villages  de  Cracovie , &feroit  bâtir  cinq  églifes  folidement , 
entre  autres  celle  de  Vùlicie  à laquelle  il  avoit  une  dév’O- 
tion  particulière.  Albert  obtint  auffi  du  pape  pour  le  roi 
Cafimir  une  décime  de  quatre  ans  fur  tout  le  clergé  de  Po- 
logne , afin  de  s'oppofer  aux  infultcs  des  Lithuaniens.  Enfin 
il  obtint  que  l’églife  de  Breflau  en  Siléfie'demeureroit  fou- 
mife  à la  métropole  de  Gnefne  , nonobftant  la  prétention 
de  Charles  roi  de  Bohême  , qui  vouloir  que  l’évêque  de 
Breflau  fûtfuffragant  du  nouvel  archevêque  de  Prague.  Le 
roi  Cafimir  accomplit  fidellement  la  pénitence  qui  lui  étoit 
impofée. 

jjljl  Le  pape  Clement  VI  mourut  cette  année  1 3 5 a , le  fixiè- 
Mortde  cle-  me  de  Décembre,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  dix  ans  & 
ment  VI.  fept  mois.  Scs  funérailles  fiircntfaites  folcnnellement  le  len- 
^£on  fl®maindans  la  cathédrale  d’Avignon,  d’où  l’été  fuivant  fon 
pjg  Srt.  corps  fut  transféré  à la  Chèfe-Dieu  où  il  avoit  été  moine  , 
W.  l’ill.  Ub.  & on  y voit  encore  fon  tombeau.  11  fut  très-libéral  pour 
lu-  41*  donner  des  bénéfices  par  les  expeâatives , &la  claufc  Ante- 
ferri  OU  de  préférence.  Il  entretenoit  fa  maifon  à la  royale , 
fes  tables fervies magnifiquement , grande  fuitede  chevaliers 
& d’écuyers , quantité  de  chevaux  qu’il  montoit  fouvent  par 
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Sivertiffement.  11  fe  plaifoit  fort  à agrandir  fes  parens  ; il  * ^ 

leur  acheta  de  grandes  terres  en  France  , &en  fit  plufieurs  ****' 
cardinaux  ; mais  quelques-uns  étoient  rrop  jeunes  & d’une 
vie  très-lcanda!eule.  U en  fit  quelques-uns  à la  prière  du  roi 
de  France , dont  il  y en  avoir  aulTi  de  trop  jeunes.  En  ces 
promotions  il  n’avoit  égard  ni  à la  fcience  ni  à la  vertu.  U 
avoir  lui-même  de  la  fcience  raifonnablement , mais  fes  ma- 
nières étoient  cavalières  & peu  eccléfiaftiques.  Etantarche- 
vêque  il  ne  garda  pas  de  mefure  avec  les  femmes  , mais  il 
alla  plus  loin  que  les  jeunes  feigneurs  ; & quand  il  fut  pape, 
il  ne  fut , ni  fe  contenir  fur  ce  point , ni  fe  cacher.  Les  gran- 
des dames  alloient  à fes  chambres  comme  les  prélats  : entre 
autres  une  comtefle  de  Turenne,pour  laquelle  il  foifoitquan- 
tité  de  grâces.  Quand  il  étoit  malade  , c’étoit  les  dames  qui 
le  fervoient , comme  les  parentes  prennent  foin  des  fécu- 
liers.  Ce  portrait  de  Clement  VI  eft  tiré  mot  pour  mot  de 
Matthieu  Villani. 

Les  cardinaux  étant  entrés  au  conclave , firent  un  règle-  xiV. 
ment  pour  borner  la  puiflance  du  pape , dont  voici  la  fubf-  Règlement 
tance.  11  ne  fera  point  de  cardinaux  , que  leur  nombre  ne  * 

foit  réduit  à feize  ; il  ne  pourra  y en  ajouter  que  quatre  , Kain.  ij5Z. 
pour  en  faire  au  plus  le  nombre  de  vingt  ; & il  ne  pourra  "• 
les  créer  que  du  confentement  de  tous  les  cardinaux , ou 
des  deux  tiers  au  moins.  11  ne  pourra  en  dépofer  ou  faire 
arrêter  un  que  de  l’avis  uniforme  de  tous , ni  porter  con- 
tre eux  aucune  cenfure  que  de  l’avis  des  deux  tiers  : il  ne 
mettra  la  main  fur  leurs  biens  , ni  de  leur  vivant , ni  après 
leur  mort.  11  ne  pourra  aliéner  ni  inféoder  les  terres  de  l’é- 
glife  Romaine  , que  de  l’avis  des  deux  tiers  des  cardinaux. 

Leur  collège  a droit  de  percevoir  la  moitié  de  tous  les  fruits 
& revenus  des  amendes , condamnations  & autres  émolu- 
mens  de  l’égl  ife  Romaine,  en  quelque  province  ou  lieu  que  ce 
foit , fuivant  le  privilège  de  Nicolas  IV.  Aucun  parent  ou  allié 
du  pape  ne  fera  pourvu  de  la  charge  de  maréchal  de  la 
cour  de  Rome , ou  du  gouvernement  des  provinces  ou  des 
terres  de  l’églife.  Le  pape  n’accordera  à auain  prince  des 
décimes  ou  autres  fubfides , ni  ne  les  réfervera  à fa  cha  mbre , 
que  de  l’avis  des  deux  tiers  des  cardinaux  ; & il  leur  laiffe- 
ra  la  liberté  de  leurs  fuifrages  dans  les  délibérations.  Tous 
les  cardinaux  qui  font  à préfent  jureront,  que  celui  d’entre 
(eux  qui  deviendra  pape , obfervera  inviolablement  ce  que 
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deflus  ; & celui  qui  fera  élu  pape , cardinal  ou  autre , fe- 
ra le  même  jour  la  même  promelTe.  Les  cardinaux  jurè- 
rent de  garder  ce  règlement  ; les  uns  purement  & funple- 
ment  ; les  autres  avec  la  reftriâion,  s’il  étoit  conforme  au 
droit. 

Comme  ils  étoient  enfermés  dans  le  conclave,  ilsappri-) 
rent  que  le  roi  de  France  Jean  fe  preflbit  de  venir  à Avignon 
pour  avoir  un  pape  à fon  gré;  ce  qui  ne  lui  pouvoir  man- 
quer , tant  il  avoir  de  cardinaux  à fa  dévotion  & de  fon  royau- 
me. Sur  cette  nouvelle , voulant  conferver  l’honneur  & la  li- 
berté de  l’églife , ils  fe  hâtèrent  de  fai  re  un  pape  de  leur  mou- 
vement ; & le  mardi  1 8 du  même  mois  de  Décembre  1352, 
ils  élurent  pape  Etienne  Aubert,  cardinal  évêque  d’Oftie,  qui 
prit  le  nom  d’innocent  VI  : il  fut  couronné  le  dimanche  a 5 
Décembre , & le  dernier  jour  du  même  mois  il  envoya  fa  let- 
tre circulaire  à tous  les  évêques  pour  leur  donner  part  de  fa 
promotion.  Etienne  Aubert  étoit  né  près  dePompadour  en  la 
paroiffe  de  BeifTac  au  diocèfe  de  Limoges.  Il  fut  doéleur  & 
profeffeur  en  droit  civil  à Touloufe , & juge-mage  de  la  mê- 
me ville  vers  l’an  1 3 3 5 . En  1 3 3 7 , il  fut  fait  évêque  de  No- 
yon  ; puis  transféré  à Clermont  en  1 3 40.  Deux  ans  après  , 
Clement  VI  le  fit  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  & de  S.  Paul , 
& en  135a  évêque  d’Oftie  & grand  pénitencier.  U tint  le 
faint  fiége  neuf  ans  & près  de  neuf  mois , & pafToit  pour 
homme  fimple  & de  bonnes  mœurs. 

Le  quinzième  de  Février  1 3 5 3 , qui  étoit  le  vendredi  des 
quatre-temps  de  carême , il  fit  carditral  Audouin  Aubert  fon 
neveu  , fils  de  fon  frère  Gui  Aubert.  Audouin  étoit  lavant 
. en  droit  civil  canon  , & le  pape  Benoît  Xü  lui  donna 
premièrement  un  canonicat  à Ste.  Radegonde  de  Poitiers  , 
avec  l’expeélative  d’une  prébende.  En  1 3 49 , le  pape  Cle- 
ment VI  le  fit  évêque  de  Paris , à la  place  de  Fou- 
ques  de  Chanac  mort  le  35  de  Juillet  de  la  même  année  ; 
mais  en  1350,  vers  la  fête  de  Noël , il  fut  transféré  à Auxer- 
re , dont  l’évêque  Pierre  de  Cros  vénoit  d'étre  fait  cardi- 
nal , & Pierre  de  la  Forêt  évêque  de  Tournai  fut  transféré 
à Paris.  L’ufage  étoU  alors  de  donner  aux  cardinaux  le  nom 
de  l’églife  qu’ils  avoient  gouvernée;  c’eft  pourquoi  Innocent 
VI lui-même,  avant  que  d’étre  pape,  fe  nommoit  le  cardinal 
de  Clermont.  11  eût  donc  aufli  fallu  nommer  Audouin  Au- 
bert le  cardinal  d’Auxerre  : mais  il  y en  avoit  déjà  deux  qui, 
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ivoient  pofledé  cet  évêché , favoir  Talerand  de  Périgord  j 
& Pierre  de  Gros.  Ainfi  le  pape  transféra  fon  neveu  Au-  cîir! Va* 

douin  à Maguelone , afin  qu’il  en  pût  prendre  le  titre  : mais  j.  696. 
il  femble  que  cette  tranflation  ne  fut  qu’une  formalité  ; & il 
ne  paroît  pasqu’Audouin  ait  etrefUvement  gouverné  l’églife 
de  Maguelone.  Le  pape  fon  oncle  lui  donna  le  titre  de  S.  Jean 
& faint  Paul , qu’il  avoir  eu  lui -même. 

Auflitôt  après  fon  couronnement , le  pape  Innocent  fuf-  XVIî; 
pendit  plufieurs  réferves  de  dignités  dans  les  cathédrales,  & 
d’autres  bénéfices  faits  par  Clement  VI  en  faveur  des  cardi-  pVpe. 
naux  ; & il  ordonna  aux  prélats  & aux  autres  bénéficiers  y<“x  p.  357. 
qu’il  trouva  à fa  cour,  d’aller  réfider  chacun  à fon  bénéfi- 
ce,  ce  qui  fut  exécuté.  Il  diminua  fes  domeftiques  &fadé- 
penfe , & celle  de  tous  les  cardinaux  ; il  fit  une  confiitution 
touchant  les  commendes , où  il  dit  : l’expérience  a fait  voir 
que  le  plus  fouvent  à l’occafion  des  commendes  le  fervice 
^vin  & le  foin  des  âmes  eft  diminué , l’hofpitalité  mal  ob- 
fervée , les  bâtimens  tombent  en  ruine , & les  droits  des  bér 
néfices  fe  perdent  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  C’eft  pour- 
quoi à l’exemple  de  quelques-uns  de  nos  prédécefleurs , & 
après  en  avoir  délibéré  avec  nos  frères  les  cardinaux , nous 
révoquons  abfolument  toutes  les  commendes  & les  concef- 
lions  femblables  de  toutes  nos  prélatures,  dignités  & bénéfi- 
ces féculiersou  réguliers.  La  date  eft  du  dix  - huitième  de  j,- 
Mai  1355.  Le  pape  retrancha  encore  quelques  autres  abus. 

L’impunité  des  meurtres  que  fes  officiers  accordoient  pour 
un  peu  d’argent , moyennant  que  le  meurtrier  tranfigeât  avec 
les  parens;le  tribut  que  les  mêmes  officiers  tiroient  des  fem- 
mes proftituées  , & le  jeu  des  dés  qui  attiroit  quantité  de 
tlafphémes. 

11  révoqua  comme  abufif  le  réglement  des  cardinaux  tou-  Id.  n . zÿ: 
chant  la  conduite  du  pape  futur  , quoiqu’il  l’eût  juré  com- 
me les  autres  : mais  avec  la  reftrii^on , s’il  étoit  conforme 
au  droit.  En  cette  bulle  le  pape  dit  : Grégoire  X & Clement  Sup^ 

V nos  prédécefleurs  ont  fait  des  conftitutions  qui  défendent 
aux  cardinaux  de  vaquer  à aucune  autre  affaire  qu’à  l’élec- 
tion du  pape , pendant  la  vacance  du  faint  fiége.  De  plus  l’é- 
crit dont  il  s’agit,  porte  préjudice  à la  plénitude  de  puif- 
fance  que  Dieu  même  de  l'a  bouche  a donnée  au  pape  feul , 
puilqu’il  prétend  la  burner  ik  la  reftreindre  par  certaines  rè- 
gles. Car  cette  puiflanee  ne  l'eroit  pas  pleine  , fi  le  pape  dé- 
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pendoitdu  confentement,  de  la  difcrétion  & du  concourt 
de  quelques  autres  ; & ces  fcrmens  téméraires  feroient  pré- 
judiciables aux  autres  églifcs.  C’cft  pourquoi, après  en  avoir 
mûrement  délibéré  avec  quelques  cardinaux  & plufieurs doc- 
teurs & jurifconfultes , pour  ôter  tout  fcrupule , nous  décla- 
rons que  les  cardinaux  n’ont  eu  aucun  pouvoir  de  faire  le 
contenu  de  cet  écrit:  qu’il  eft  nul  & ne  peut  avoir  aucun  ef- 
fet , & que  nous  & nos  fuccelTeurs  papes  ne  fommcs  point 
obligés  à l’obferver , ni  les  fermens  faits  en  conféquence.  La 
bulle  eû  du  3 O de  Juin  1353.  Mais  le  pape  & les  cardinaux 
ne  favoient-ils  pas  tout  ce  qui  eft  ici  énoncé , quand  ils  firent 
leur  règlement  ? 

Prefque  toutes  les  villes  & les  places  qui  appartenoient  à 
l’églife  Romaine  en  Italie,  éroient  alors  occupées  par  des 
tyrans  & d’autres  ufurpateurs.  Pour  les  ramener  à Ton  obéif- 
fance,  le  pape  Innocent  y envoya  un  légat,  favoir  Giiles 
Alvarès  d’Albornos , cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Clement. 
Il  étoit  de  la  première  noblelTe  de  Caftille,  & étudia  à 
Touloufe , où  il  fe  rendit  fort  capable  en  droit  civil  & en 
droit  canon.  Il  fut  chapelain  du  roi  Alfonfe  XI , archidiacre 
de  Calatrava , puis  archevêque  de  Tolède  ; & il  l’étoit  déjà 
quand  il  fe  trouva  près  du  roi  de  Caftille  à la  bataille  de  Ta- 
riffeen  1340,  car  il  étoit  brave  félon  fa  naiflance.  Enfin 
le  pape  Clement  le  fit  cardinal,  & il  fut  obligé  de  qifitter 
l’Efpagne  pour  éviter  la  fiireur  de  Pierre  le  Cruel , parce 
qu’il  avoir  pris  le  parti  de  la  reine  maltraitée  injuftenient.  Le 
pape  rétablit  fon  légat  par  bulle  du  trentième  de  Juin , où  il 
dit  : nous  voyons  avec  douleur  la  divifion  qui  règne  depuis 
long-temps  en  Lombardie , enToftane  & en  quelques  pro- 
vinces voifines  : d’où  fuivent  des  meurtres , des  pertes  de 
biens , la  négligence  du  fervice  divin , le  pillage  des  églifes 
& des  lieux  qui  en  dépendent , le  mépris  de  la  liberté  ec- 
cléfiaftique  , & ce  qui  eft  de  pis , la  naifiànce  & le  progrès 
des  fchii'mes  & des  héréfies.  Cependant  les  affaires  importan- 
tes & difficiles  qui  nous  retiennent  deçà  les  monts , nous  em- 
pêchent de  nous  y rendre  enpertonne,  comme  nous  le  défi- 
rcrions  : c’eft  pourquoi  nous  vous  envoyons  en  Lombardie  i 
aux  patriarchats  d’Aquilée  & de  Grade , aux  archevêchés  de 
Milan  ,deRavenne,  de  Gènes,  de  Pife,  de  Spalarro  ,dcRa- 
gufe,  d’Antivari  & de  Zara,  les  diocèfes  de  Pavie,  de  Plai- 
iance,  & les  autres  qui  y font  nommés,  la  Tofeane  & les 
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terres  de  l’eglife  Romaine , pour  y rétablir  la  paix , & procu- 
rer en  tout  Te  bien  de  la  religion. 

Le  légat  étant  arrivé  en  Italie , ne  trouva  dans  les  domaines 
de  réglil'e  que  deux  places  où  il  pût  demeurer  en  fureté  , 
Monteüafcone  dans  le  Patrimoine,  & Montefalco  dans  le 
duché  deSpolète  j mais  enfuite  il  étendit  fon  pouvoir.  U me- 
noitavec  lui  Nicolas  Laurent,  le  prétendu  tribun  de  Rome, 
dont  il  faut  reprendre  les  aventures.  Etant  excommunié  par 
le  pape  Clement  VI , & abandonné  parle  peuple  Romain  en 
1 3 47 , il  fe  réfugia  en  Fouille  près  de  Louis  roi  de  Hongrie 
alors  maître  de  Naples  , que  le  pape  fit  prier  de  le  prendre  & 
le  lui  renvoyer , ou  le  livrer  à fon  légat  le  cardinal  Bertrand 
de  Deuce.  Mais  Nicolas  rentra  à Rome  en  1 3 5 o , & y au- 
roit  été  plus  puiflânt  que  devant,  files  Romains  n’avoient 
craint  d’irriter  le  pape,  & de  perdre  le  profit  temporel  du 
jubilé.  Nicolas  Laurent  fut  donc  réduit  à fortir  d’Italie  dé- 
guifé , & pafla  en  Bohême  à la  cour  de  Charles  élu  roi  des 
Romains.  Après  avoir  été  quelque  temps  à Prague , il  fut 
reconnu  & préfenté  au  roi , qui  le  fit  arrêter  & remettre  au 
pouvoir  d’Erneft,  archevêque  de  Prague  ; de  quoi  le  pape  le 
remercia  par  une  lettre  du  dix-feptième  d’Août  1 3 3 o , le 
priant  de  lui  envoyer  Nicolas , ce  qui  fut  exécuté.  Ce  mal- 
heureux fut  donc  amené  prifonnier  à Avignon , & auffitôt 
le  pape  commit  trois  cardinaux  pour  lui  faire  fon  procès.  Il 
demeura  prifonnier  pendant  le  reûe  de  la  vie  de  Clement 
VI , & il  fe  trouva  qu’il  n’avoit  fait  aucun  attentat  contre 
l’églife  en  particulier. 

Aufil  le  pape  Innocent  le  fit  abfoudre  des  cenfures  dont 
il  étoit  chargé , le  délivra  de  prifon , & le  renvoya  en  Ita- 
lie avec  le  cardinal  Albornos,  efpérant  qu’il  feroit  utile àla 
réduêHon  du  pays  , principalement  de  Rome  où  il  étoit  en- 
core en  grande  confidération.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  une 
lettre  du  pape  à Hugues  d’Arpajou , fon  internonce  à Rome , 
qui  lui  en  avoir  mandé  le  trifle  état  3 & le  pape  y parle  ainfi  ; 
pour  remédier  à ces  maux  , nous  renverrons  bientôt  à Ro- 
me notrecherfils  Nicolas  Laurent , chevalier  Romain,  ef- 
pérant que  fes  fouffrances  l’auront  remlu  fage  ; & que  renon- 
çant à fes  premières  fantaifies,  il  s’oppofera  par  fon  induf- 
trie  , qui  eft  grande , aux  efforts  des  méchans , & favorife- 
ra  les  bonnes  intentions  de  ceux  qui  défirent  la  tranquillité 
& l’utilité  publique.  La  lettre  eff  du  quinzième  de  Septem- 
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bre  1353.  C’eft  ainfi  qu’innocent  VI  fait  l’éloge  d’un  hon>r 
me  que  Clement  VI  avoit  chargé  de  tant  de  malédiâions. 

Charles  de  Luxembourg , roi  de  Bohême  & des  Romains  i 
étendoit  de  plus  en  plus  fon  autorité  en  Allemagne , & y éta- 
blilToit  la  paix.  Au  mois  de  Décembre  de  cette  année  il 
vint  à Mayence  , invité  par  le  clergé  & le  peuple  qui  lui 
demandoient  fa  proteélion  contre  Henri  de  Virnebourg.leur 
ancien  évêque , dépofé  par  le  pape  Clement  VI,  & Conrad 
de  Falquenftain  fon  coadjuteur.  Car  Henri  difputoit  tou- 
jours le  fiége  de  Mayence  à Gerlacde  NalTau , à qui  le  pape 
l’avoit  donné.  11  accompagnoit  alors  le  roi  Charles , qui  com- 
mençoit  à s’informer  de  l’état  de  la  ville  & du  diocèfe , quand 
Henri  mourut  fubitement  la  veille  de  Noël  vingt-quatre  du 
même  mois.  Alors  Conrad,  parla  médiation  du  roi,  tranfigea 
avec  Gerlac , qui  demeura  paifiblepoireffeurderarchevéché  ; 
&ainfi  finit  le  fchifme  de  Mayence , qui  avoit  duré  huit  ans. 

L’année  fuivante  1 3 5 4 ,1e  jour  de  Ste.  Agnès  vingt-uniè- 
me  de  Janvier  , mourut  l’archevêque  de  Trêves  Baudouin 
de  Luxembourg , oncle  du  roi  Charles.  Il  étoit  dans  la  foixan- 
te-huitième  année  de  fon  âge,&  avoit  gouverné  cette  églife 
quarante-fix  ans  avec  grande  réputation.  Son  fucceflcur  fut 
Boëmond  d’Edcrfdorf,  doyen  de  la  grande  églife,  élu  arche- 
vêque par  le  chapitre. 

Le  roi  Charles  fit  auflî  la  paix  avec  les  deux  fils  de  l’empe- 
reur Louis  de  Bavière  , Louis  marquis  de  Brandebourg  & 
Albert  duc  de  Bavière.  Louis  rendit  au  roi  Charles  ce  que 
l’on  appcloit  les  enfeignes  de  l’empire  : favoir  la  fainte  lan- 
ce , les  doux  , une  partie  de  la  vraie  croix , & quelques  au- 
tres reliques.  Cette  lance  devoit  être  la  même  que  le  roi 
Henri  l’Oifeleur  avoit  retirée  des  mains  de  Rodolfe  II , roi 
de  Bourgogne  , vers  l’an  9 3 o , & que  l’on  prétendoit  être 
la  lance  du  grand  Conftantin  ; mais  alors,  je  dis  au  quator- 
zième fiècle  , on  croyoit  que  c’étoit  celle  dont  le  coté  du 
Sauveur  fut  percé.  Le  roi  Charles  avoit  promis  de  remettre 
dans  trois  jours  ces  reliques  à Nuremberg  ou  à Francfort  ; 
mais  il  les  fit  poner  à Prague  fa  réfidence , de  quoi  la  Bohême 
eut  une  grande  joie.  V 

Charles  pria  même  le  pape  Innocent  d'inftituer  une  fête 
en  l’honneur  des  inftrumens  de  la  pafllon  ; ce  que  le  pape 
lui  accorda  par  une  bulle  du  treizième  de  Février  , où  il  dit 
gn  fubllance  : Charles , roi  des  Romains  & de  Bohême , nous 
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a feit  préfenter  une  requête , portant  qu’il  a en  fa  garde  ■ " 
la  fainte  lance  & un  des  doux  de  la  croix , comme  les  ont 
eus  les  empereurs  fes  prédéceffeurs  ; qu’en  ces  quartiers-là 
on  a grande  dévotion  à ces  reliques , & qu’il  s’y  fait  un  grand 
concours  de  peuple  : c’eft  pourquoi  il  nous  a iupplié  d’or- 
donner une  fête  en  leur  honneur  pour  l’Allemagne  & la 
Bohème.  A quoi  ayant  égard , nous  ordonnons  que  l’on  cé- 
lèbre folennellemenr  tous  les  ans  dans  ces  deux  royaumes, 
le  vendredi  d’après  l’odave  de  Pâque , une  fête  au  nom 
de  ces  reliques,  avec  un  pftice  propre , qui  fera  compofé  par 
des  prélats  & par  d’autres  dodeurs  au  choix  du  roi.  Et 
nous  accordons  à ceux  qui  le  jour  de  la  fête  vifiteront  l'é- 
glife  où  feront  ces  reliques,  trois  ans  & trois  quarantaines 
d’indulgence  ; & cent  jours  pour  la  meffe  & chacune  des 
heures  de  l'office.  Le  pape  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  cir- 
culaire aux  archevêques  de  Magdebourg,  de  Prague,  de 
Cologne,  deTrèves,de  Mayence,  de  Salsbourg,de  Brè- 
me, de  Riga&  à leurs  fuffragans.  Le  roi  Charles  raffembla 
à Prague  quantité  d’autres  reliques. 

Il  intercéda  auprès  du  pape  Innocent  pour  la  réconcilia- 
tion  du  duc  de  Bavière  Albert  ; & le  pape  donna  eommiffion 
aux  évêques  de  Virsbourg  & de  Spire  d’abfoudre  ce  prince 
de  toutes  les  cenfures  qu’il  avoit  encourues,  pour  avoir  fui- 
vi  le  parti  de  l’empereur  Louis  fon  père.  La  bulle  eft  du  der- 
nier jour  de  Mars  i 3 5 4. 

En  ce  temps  vivoit  à Vauvert  près  de  Bruxelles  Jean  Ruf-  xxi. 

broc , prêtre  & chanoine  régulier , auteur  fameux  pour  la  Jeau  Rui- 
théologie  myftique  & la  pratique  de  l’oraifon.  U naquit  en 
1294;  & à l’âge  d’onze  ans,  il  commença  à étudier  fous  la 
conduite  d'un  chanoine  fon  parent:  mais  environ  quatre  ans 
après , c’eft-à-dire  à quinze  ans , ayant  à peine  bien  appris 
les  fondemens  de  la  grammaire , il  réfolut  de  renoncer  aux 
études  humaines , pour  fe  donner  tout  entier  à celle  de  la 
fageffe  divine  & à la  pratique  de  la  vertu.  II  fut  ordonné ^ 
prêtre  à l’âge  de  vingt-quatre  ans,  & continua  de  s’adon- 
ner à la  vie  intérieure  : parlant  fi  peu , & négligeant  tel- 
lement fon  extérieur,  qu’il  fe  rendoit  méprifable  aux  gens 
du  monde. 

II  avoit  déjà  foixante  ans,  & avoit  donné  au  public  quel-  ç.  co- 
ques livres  de  Ipiritualité  fort  effimés,  quand  il  fe  retira  à Vau- 
yert  près  de  Bruxelles  dans  la  forêt  de  Soignies , où  étoit 
Tome  Xllh  1 i 
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une  communauté  de  chanoines  réguliers.  Rusbroc  y fit  prt>  ' 
fclTion,  & quelque  temps  après  il  fiit  élu  prieur.  En  cet  état 
il  reçut  une  vifite  de  Gérard  le  Grand , doéleur  & fa%-ant 
théologien  qui  demeuroit  à Déventer , & avoit  fondé  la 
congrégation  de  Videsheim.  La  réputation  de  Rusbroc  l’ex- 
cita à le  venir  voir,  & l’avertir  que  plufieurs  étoient  fcan- 
daiil'és  de  fes  écrits , & en  prenoient  occafion  de  le  calom- 
nier; à quoi  Rusbroc  répondit  : maitre  Gérard , foyez  lür 
que  je  n'ai  pas  mis  un  mot  dans  mes  écrits  que  par  le  mou- 
vement du  Saint-Efpr:t , & en  la  préfence  fingulière  de  la 
fanite  Trinité. 

Sa  manière  d’écrire  étoit  que , quand  il  fe  croyoit  éclairé 
par  !a  grâce , il  fe  retiroit  dans  la  forêt  & s’y  cachoit  ; & c’eft 
ainfi  qu’il  composa  tous  fes  ouvrages.  Quelquefois  il  étoit 
plufieurs  femaines  fans  écrire;  & quand  il  recommençoit , 
quoiqu’il  eût  oublié  ce  qu’il  avoit  écrit,  fon  difirours  étoit 
aufli  fiiivi  que  s’il  l’avoit  compofé  tout  en  un  jour.  Comme 
il  favoit  peu  de  Latin , il  écrivoit  en  fa  langue  vulgaire , c’eil- 
à-dire  en  Flamand  ou  bas  Allemand  ; mais  tout  fut  traduit 
depuis  en  Latin,  & c’eft  ainfi  que  nous  l’avons.  Sa  réputa- 
tion lui  attira  plufieurs  perfonnes  nobles  & pui  (Tantes  de  l’un 
& de  l’autre  fcxe,  qui  venoient  le  confulter , même  de  plu- 
fieurs doéleurs  : il  en  venoit  de  Strasbourg , de  Bafle , & 
d’autres  villes  du  Rhin. 

Le  plus  célèbre  fut  Jean  Taulere  de  Tordre  des  frères 
Prêcheurs,  dofteur  en  théologie,  fameux  pour  fa  fcience  & 
pour  fa  vertu.  Il  venoit  voir  fouvent  Rusbroc  ; il  Tavoit  en 
grande  vénération , & profita  beaucoup  auprès  de  lui  pour 
la  fcience  de  la  vie  intérieure  & contemplative,  comme  on 
voit  par  fes  écrits.  Car  encore  que  Taulere  fôt  bien  plus 
grand  théologien  que  Rusbroc,  il  lui  étoit  inférieur  quant 
à la  contemplation , à laquelle  Rusbroc  s’adonna  dès  fa  pre- 
mière jeunelTe  ; au  lieu  que  Taulere  ne  s’y  appliqua  qu’à 
cinquante  ans , & mourut  peu  d’années  après , favoir  en 
»3  5 5- 

L’empereur  Jean  Cantacuzenc  ayant  appris  la  promotior» 
d’innocent  VI  au  pontificat,  lui  envoya  un  frère  Prêcheur 
nommé  Jean,  avec  des  lettres,  par  lefquelles  il  lui  témoi- 
gnoit  fon  défir  pour  la  réunion  des  èglifes.  Le  pape  l’exhorte 
par  fa  réponfe  à demeurer  ferme  dans  cette  bonne  réfolution  j 
(k  lui  promet,  s’il  l’exécute,  toute  forte  de  fecours  Ipiri- 
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tuels  & temporels.  C'croit  de  ces  derniers  qu’il  s’agiflbit  

principalement  : car  Canracuztne  étoit  fort  prefle  par  les  *JS4' 
Turcs  & par  le  jeune  empereur  Paleologue.  La  lettre  du  pape  Cantac.  l.  iv; 
eftdu  27  d’Oilobre  1 3 5 3.  c.  Î4.  }j. 

Cantacuzene  crut  alors  fe  fortifier  en  fai fant  reconnoître 
empereur  Matthieu  fon  fils  aîné  : il  confulta  fur  ce  point  le  ,, 
patriarche  CalliRe , qui  ne  voulut  pas  s’expliquer , & fe  re- 
tira du  palais  patriarchal  au  monafière  de  S.  Marnas  qui  lui 
appartenoit.  De-là  il  envoya  dire  à l’empereur  Cantaeuze-  - 
ne,  auquel  il  avoir  promis  d’aller  rendre  réponfe:  je  n’irai  ni 
à votre  palais  ni  au  mien  , fi  vous  ne  me  faites  ferment  de 
ne  point  déclarer  votre  fils  Matthieu.  L’empereur  ne  laifla  t, 
pas  de  le  faire,  prétendant  y être  forcé  par  les  grands;  & 
fit  prendre  à fon  fils  les  ornemens  impériaux  ,favoir  les  fou- 
liers  rouges  & le  bonnet  orné  de  perles  & de  pierreries.  Mais 
il  étoit  de  toute  néceffité  qu’il  fût  auffi  facré  félon  la  coutu- 
me : c'eft  pourquoi  Cantaeuzene  fit  venir  autant  qu’il  put 
d’évéques  de  Thrace,  & les  ayant  afiêmblés  dans  le  palais 
impérial  avec  ceux  qui  fe  trouvoient  déjà  à Conftantinople, 
il  leur  demanda  à tous  enfemble  ce  qu’il  falloit  faire  à l’é- 
gard du  patriarche  Callifie.  Ils  répondirent  de  concert  qu’il 
falloir  envoyer  vers  lui , & l’inviter  à reprendre  fon  fiége , 
puifque  perfonne  ne  l’accufoit  de  rien. 

L’empereur  y envoya  deux  évêques , Daniel  d’Eno  & Jo- 
feph  de  Tenedo , avec  deux  des  premiers  du  clergé  de  Conf- 
tantinople. Etant  arrivés  au  monaftére  de  S.  Marnas , ils  dirent 
à Callifie  de  la  part  de  l’empereur  : fi  vous  m’aviez  dit  de 
bonnes  raifons  pour  oppofer  à la  proclamation  de  mon  fils  , 
peut-être  l’auriez- vous  empêchée;  mais  il  femble  que  vous 
n’ayez  voulu  l’empêcher  que  par  force.  Maintenant  puifqu’on 
ne  peut  révoquer  ce  qui  efi  fait,  la  divifion  & la  difpute  ne 
fervent  plus  de  rien , vous  devez  reprendre  votre  fiége  & 
votre  maifon  que  perfonne  ne  vous  a ôtés , & donner  l’onc- 
non  facrée  & la  couronne  au  nouvel  empereur , qui  ne  peut 
s’en  pafier , après  avoir  pris  les  autres  marques  de  fa  dignité. 

Le  patriarche  dit  pour  toute  réponfe , qu’il  déclaroit  excom- 
munié quiconque  lui  feroit  violence  fur  ce  point.  De  quoi 
l’évêque  Daniel  étant  indigné , dit  : il  ne  refie  donc  qu’à 
faire  un  autre  patriarche.  Et  Callifie  reprit  : je  le  fouhaite 
de  tout  mon  cœur.  Perdicas,  un  des  députés,  dit  ; je  ne  fais  p.  15^ 
ce  que  veut  dire  Ce  point,  fur  lequel  il  ne  veut  pas  être  nê- 

li  ij 
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p-  - ceflité.  Les  autres  députés  dirent  : c’ell  une  renonciation  I 
Am.  i}$4-  fa  dignité,  qu’il  proteile  de  ne  jamais  reprendre,  quan  1 mê'> 
meon  voudroit  l’y  contraindre.  Les  députés  ayant  fait  leur 
rapport  à l’empereur  & au  concile,  l’empereur  fit  écrire  le 
tout  par  le  notaire  de  l’églife. 

Enl'uite  les  évêques  commencèrent  à traiter  de  réleéHon 
d’un  patriarche,  & l’empereur  dit  : je  fais  que  l’ancienne  rc- 
venue  de  la  tradition  des  Apôtres,  elt  que  les  évêques 
afl'emblés,  après  avoir  invoqué  le  Saint- Efprit,  choififlent 
trois (Ujets , qu’ils  propofent  à l 'empereur  pour  en  choifir  un. 
Mais  la  inauvaife  coutume  a introduit,  qu’agifiant  contre  nos 
lumières , & nous  moquant  de  Dieu , nous  laiflbns  prier  pour 
attirer  fa  grâce,  & nous  nommons  celui  que  nous  avons  choi- 
859*  fl  depuis  long  temps.  La  plupart  des  empereurs  l’ont  fait,  & 
moi-même  plufieurs  fois  : mais  pour  m’en  corriger,  je  vous 
rends  l’ancienne  liberté  pour  l’éleélion  d’un  patriarche  ; & 
je  choilirai  un  des  trois  que  vous  aurez  nommés.  Cet  ufage, 
de  nommer  à l’empereur  trois  mjets  pour  le  fiége  de  CP.  n’é- 
toit  pas  fl  ancien  que  croyoit  Cantaeuzene  : puifque , quand 
s up.  liv.  Theodofe  choifit  le  patriarche  Neâaire , on  lui  en  propofoie 
?vm.  ».  J.  pjiifieurs  autres. 

Les  évêques  nommèrent  à Cantaeuzene  trois  perfonnesj 
Philothée  évéqued’Héraclée, Macaire  de  Philadelphie,  & Ni- 
colas Cabafilas  qui  n’étoit  encore  que  particulier.  L’empereur 
choifit  Philothée,  & peu  après  il  fiit  ordonné  patriarche.il 
avoir  embrafic  la  vie  monafiique  dés  fa  première  jeunefle,  & 
CantM.i-j,  c.  avoir  gouverné  la  laure  du  mont- Athos  avant  que  d’être  évé- 
que  : il  étoit  grand  feftateur  de  Palamas.  Le  patriarche  Callif- 
te , après  avoir  demeuré-afiez  long-temps  au  monaftère  de  S. 
Marnas , palTa  premièrement  à Galatha , & s’y  cacha  entre  les 
Latins  : puis  par  leur  moyen  il  alla  à Tenedo  trouver  le  jeune 
empereur  Jean  Paleologue,  dont  il  fut  très-bien  reçu,  com-, 
me  s’étant  attiré  cette  difgrace  à caufe  de  lui. 

Ibid.t.  }8.  Philothéeétantdoncordonnépatriarche,couronnafuivant 
la  coutume  le  nouvel  empereur  Matthieu  Cantaeuzene  à CP. 
dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Blaquernes,  avec  fa  fem- 
Dacange^a-  Irene  Paleologue , fille  du  defpote  Demetrius , fils  de  l’em- 

H“iup\.  I pereur  Andronic  le  vieux.  Enfuite  l’empereur  Jean  Cantacu- 
Combtf.aua.  zene , voulant  de  plus  en  plus  autorifer  le  tome  ou  décret  du 
Mvt/.p,  lût.  concile  qu’il  avoir  fait  tenir  en  1 3.5 1 , le  fit  fouferire  par 
fon  fils  Matthieu,  & mettre  de  fa  main  fur  l’autel , en  fj^ 
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^.éfence  de  lut  père , & du  patriarche  Philothée,  au  mois  de 
Février  indiéhon  feptième , c’eft-à-dire  l’an  1354. 

Cependant  le  légat  Gilles  d’Albornos  faifoit  de  grands 
progrès  en  Italie , particulièrement  aux  environs  de  Rome. 
Les  Romains  s’étant  enrichis  par  le  jubilé  , les  principaux 
d’entre  eux  commencèrent  à retirer  dans  leurs  terres  des 
médians  qui  faifoient  beaucoup  de  mal , pillant,  tuant  & 
mettant  en  trouble  tout  le  pays.  Ponce  Perrot , évéque  d’Or- 
vieite,  étüit  alors  vicaire  du  pape  à Rome.  Il  étoit  né  en 
Languedoc , avoir  été  archidiacre  de  Vendôme  dans  l’églife 
de  Chartres,  & fut  pourvu  de  l’évéché  d’Orviette  en  1 3 48. 
C’étoit  un  honnête  homme  & de  grande  autorité.  Jourdain 
des  Urfins  fénateur  de  Rome  s’étant  retiré , l'évêque  Ponce 
entra  au  Capitole  pour  le  garder , jufqu’à  ce  que  le  pape  l’eût 
pourvu  d’un  fénateur  : mais  Jacques  Savelli , Ibutemi  par  les 
Colonnes,  l’en  chalTa  par  force;&  Rome  demeura  fans  gou- 
verneur. On  n’y  rendoit  point  de  juftice  ; ce  n’étoit  que  vo- 
leurs dedans  & dehors  : les  pèlerins  & les  autres  étrangers 
étoient  comme  des  brebis  entre  les  loups.  En  cet  état  le  peu- 
ple choiht  un  bon  vieillard  nommé  Jean  Cerroni,  qu’ils  mi- 
rent en  poffeiTion  du  Capitole  fous  le  nom  de  reSeiu":  & il 
fut  confirmé  par  le  vicaire  du  pape  , après  lui  jvoir  prêté 
ferment.  Cette  éleéiion  fe  fit  le  lendemain  de  Noël  26e.  de 
Décembre  1 3 5 1.  A l’entrée  du  mois  de  Septembre fuivant, 
le  refieur , outragé  par  Luc  Savelli  & mal  obéi  du  peuple , 
fortit  de  Rome  & fe  retira  dans  l’Abruze.  En  1333  Rome 
avoir  deux  fénateurs,le  comte  Bertold  des  Urfins,  & Etienne 
Colonne.  Comme  la  difette  étoit  fort  grande  en  Italie,le  peu- 
ple les  accula  de  l’avoir  aitgmentée  à Rome  en  permettant  la 
traite  du  blé.  On  les  attaqua  dans  le  Capitole  le  i 5 de  Fé- 
vrier : Etienne  fe  fauva , mais  Bertold  fut  aflbmmé  à coups 
de  pierres. 

Depuis  long-temps  Jean  de'Vico , qui  fe  nommoitpréfet  de 
Rome,  s’étoit  emparé  de  Viterbe,  de Tofcanelle& de  quel- 
ques autres  places  du  patrimoine  en  Tofeane,  & avoir  en- 
couru par-làles  excommunications  prononcées  en  généralpar 
Jean  XXH,  contre  les  uûirpateurs  des  terres  de  l’églife  Ro- 
maine ; & ce  pape  fit  des  procédures  contre  lui  en  particu- 
lier, qui  furent  confirmées  & renouvellées  par  Clement  VI, 
Jean  de  Vico  méprila  ces  cenfures  pendant  plus  de  fix  ans  : 
ce  qui  donna  fujet  au  pape  Clement  de  le  tenir  pour  fufpeél 
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d’héréfie,  comme  méprifant  les  clefs  de  l’églife.  C’eft  pour> 
quoi  le  jeudi  faint  cinquième  d’Avril  13^2,  il  publia  contre 
lui  une  citation  péremptoire,  & trois  mois  après  une  bulle 
par  laquelle  il  l’excommunia , comme  défaillant  & contu- 
mace en  matière  de  foi.  La  bulle  eft  du  9 de  Juillet. 

Le  légat  Albornos  eflaya  d’abord  de  faire  la  guerre  au  pré- 
tendu préfet  de  Rome , mais  avec  peu  de  fuccès  ; puis  s’é- 
tant laifle  quelque  temp.s  amufer  par  des  propofitionsde  paix, 
il  reprit  les  procédures  faites  contre  lui  : &aumoisde  Février 
1 3 5 4,  il  prononça  l’excommunication , & la  fit  publier  par 
toutes  les  villes  d'Italie.  Mais  voyant,  continue  Matthieu 
Villani  ,■  que  pour  ramener  cet  homme  au  droit  chemin  , il 
falloit  d’autres  remèdes  que  le  fon  des  cloches  & la  fumée 
des  cierges,  il  en  vint  à la  voie  de  fait,  & fe  pourvut  de 
troupes fagement&  fans  déclarer  fon  intention.  Florence  lui 
fournit  deux  cents  chevaux , & avec  quelques  autres  qu’il 
avoir,  il  fit  la  guerre  au  préfet  de  Vico,  auquel  il  ôta  Tof- 
canelle  par  traité  au  mois  de  Mars  1354;  & ce  fut  fa  pre- 
mière conquête  fur  lui.  Le  pape  l’ayant  appris,  en  félicita  le 
légat , & l’exhorta  à continuer  par  une  lettre  du  1 o Avril. 

A Rome  après  la  mort  de  Bertold  des  Urfins,  les  grands 
demeurèrent  divifés  & firent  dans  la  ville  des  barricades  où 
ils  combattirent  pendant  tous  le  mois  d’Aoùt  1353.  Enfin  le 
peuple  abandonqsnt  les  grands  & leurs  différents  , fe  fit  un 
tribun  nommé  Baronelli,  qui  étoit  fcribe  du  fénat , c’eft-à- 
dire  fecrétaire  du  fénateur.  C’étoir  un  homme  de  baffe  naif- 
fance&de  peu  de  capacité , qui  toutefois  s’étant  formé  un 
confeil  de  gens  de  bien , réprima  les  méJiaiis , & rétablit  un 
peu  la  juftice  & la  liberté  : mais  les  Romains  voyant  que  le 
cardinal  légat  faifoit  la  guerre  avantageufement,  traitèrent 
avec  lui,  & fe  mirent  fous  fa  proteélion , l’excitant  violem- 
ment contre  les  habitans  de  Viterbe.  Ainfi  renforcé  de  cava- 
lerie, il  feviten  état  de  faire  de  plus  grands  exploits. 

Nicolas  Laurent,  qu’il  avoir  ramené , fut  très-bien  reçu  à 
Rome , & y reprit  fon  ancienne  autorité.  Il  chaflà  le  tribun 
Baronelli , & le  peuple  continuoit  de  le  nommer  tribun  lui-  mê- 
me ; mais  le  pape  lui  donnoit  un  titre  plus  relevé,  comme 
on  voit  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  alors,  où  il  le  nomme 
chevalier  & fénateur  de  Rome.  En  cette  lettre  le  pape 
l’exhorte  à profiter  du  paffé , reconnoître  les  grâces  de  Dieu , 
& employer  fon  pouvoir  pour  maintenir  la  juflice.  La  date 
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éft  du  3 O d’Août  1354.  Nicolas  fe  conduifit  aflêz  bien  pen- 
dant quelque  temps  , & fit  mourir  un  frère  hofpitalier  nom- 
mé Morial  ou  Montréal , qui  fomentoit  depuis  long-temps 
les  troubles  d’Italie,  & avoit  commis  quantité  de  crimes.  Il 
eut  la  tête  tranchée  le  2 9 d’Août.  Mais  Nicolas  Laurent  traita 
de  même  Pandolfe  Pandolfucci,  homme  de  mérite,  ancien 
citoyen , & de  grande  autorité  auprès  du  peuple  ; & cette 
mort  injufie  donna  occafion  aux  grands  qui  craignoient  Lau- 
rent , d'animer  le  peuple  contre  lui. 

Le  huitièmed'Oêtobre,  fur  les  trois heuresaprès  midi,  ils 
prirent  les  armes  & coururent  au  Capitole,  criant  : tue! 
Nicolas  fiirpris  fe  mita  une  fenêtre,  tenant  le  goifanoh  du 
peuple  ; & le  remuant  dehors , il  commença  à crier  : vive  le 
peuple!  Mais  le  peuple  tiroit  des  flèches  contre  lui,  &crioit, 
demandant  'a  mort.  Il  foutint  cet  aflaut  julqu’au  foir  ; & 
voyantque  le  peuple  s’aigriflbit&s’êchaufroit  de  plusenplus, 
& qu’il  n’avoit  point  de  fecours  à attendre , il  fongea  à fe  fau- 
ver  par  induftne.  Il  prit  l’habit  d’un  valet,  & fit  ouvrirles 
portes  du  palais,  afin  que  le  peuple  s’amusât  à piller  füivant  fa 
coutume  ; & feignant  de  piller  comme  les  autres , il  prit  un 
paquet  compo  e d’un  matelas  & d’autres  garnitures  de  lit , 
&:  defeendant  le  premier  & le  fécond  efcalier  , il  difoit  : 
allons , pilions,  il  y a bien  de  quoi.  Il  étoit  prêt  à fe  fauver , 
quand  un  homme  qu’il  avoit  offenfé  le  reconnut  avec  fon  pa- 
quet fur  le  cou , & criapt  : c’eft  le  tribun , il  le  frappa.  D’au- 
tres le  tirèrent  hors  du  palais , le  percèrent  de  coups , lui 
coupèrent  les  mains , l’éventrèrent  ; & lui  ayant  mis  une 
corde  au  cou,  le  traînèrent  jufqu’à  la  maifon des  Colonnes: 
où  ayant  planté  deux  fourches  & une  traverfe , ils  y pendi- 
rent ce  miférable  corps , & il  demeura  plufieurs  jours  fans 
fépulture.  Telle  fut  la  fin  du  tribun  Nicolas  Laurent. 

A Paris , frère  Gui  de  l’ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin , 
enfeignant  publiquement  dans  leurs  écoles , avança  plufieurs 
erreurs , dont  il  fût  obligé  de  fe  rêtrafter , fuivant  le  décret , 
de  la  faculté  de  théologie  & du  chancelier  de  l’êglife  de  Pa- 
ris. Il  fit  cette  rêtraftation  le  quinzième  jour  de  Mai  1334; 
& voici  fes  principales  erreurs.  La  charité  que  l’on  perd  une 
fois , ne  fut  jamais  vraie  charité.  L’homme  peut  mériter  di- 
gnement la  vie  éternelle  , enforte  que  Dieu  lui  feroit  tort 
s’il  ne  la  lui  donnoit  pas.  Quand  il  n’y  auroit  point  de  libre 
arbitre,  il  nelaiiTeroit  pas  d’y  avoir  du  péché.  Dieu  peut 
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^ impofer  quelque  néceffité  en  prévenant  la  volonté  pour  H 

bonne  aélion. 

On  enfeignoit  en  même  temps  des  erreurs  femblables  en 
Angleterre,  comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape  Innocent, 
écrite  à l’archevêque  d’Yorckle  dix-huitième  d’Aoûtde  l’an- 
Rdin.  i}5;.  née  fuivante.  11  lui  parle  ainfi  : nous  avons  appris  que  dans 
fl.  iS.  votrediocèfequelques  uns  affûtent  que  perl’onne  ne  peut  mé- 

riter la  vie  éternelle  par  quelques  bonnes  œuvres  que  ce  foit, 
même  procédant  de  la  grâce.  D’autres  foutiennent  que  la 
peine  du  dam,  c’eft  à-dire  la  privation  de  la  vue  de  Dieu, 
ne  leureft  point  due.  Que  le  premier  homme  feroit  mort, 
quoiqu'il  n'eût  jamais  péché.  Que  le  péché  originel  ne  rend 
point  coupable , & plufieurs  autres  femblables.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  ordonnons  de  procéder  fuivant  les  canons 
contre  ceux  qui  les  enfeignent.  La  fuite  fera  voir  l’impor- 
tance de  cet  ordre. 


L’héréfie  des  Fraticelles  duroit  encore  chez  les  frères  Mi- 
F-aticelles  neurs  , & ils  foutenoient  toujours  que  le  pape  Jean  XXII 
pouriuivis.  n’avoit  pu  révoquer  la  conftitution  de  Nicolas  III  Ex/it  ^ui 
^ üirj  1354.  touchant  la  pauvreté  de  /.  C.  & que  le  pape  ne 

H Rebd  P . pouvoitfupprimer  l’ordre  des  frères  Minçurs,  pour  quelque 
•<M'  cauie  que  ce  fût.  On  en  prit  deux  à Montpellier,  nommés 

i.xxxv  n.  ‘n’.  Chaftillon  & François d’Arquate,  l'un  prêtre  & l'au- 

3}.  tre  frère  couverts , qui  furent  menés  à Avignon  , ou  on  les 

H Ktiyton.  examina  par  ordre  du  pape,  & on  leur  demanda  : le  pape 
p.  lOiof  peut-il  changer  votre  habit , & vous  transférer  à l’ordre  des 
frères  Prêcheurs?  Ils  répondirent  : ncn.  Peut  il  vcusdifpen- 


lêr  pour  avoir  des  greniers  & des  celliers  à mettre  vos  pro- 


vifions  ? Non.  Croyez  vous  que  le  pape  Jean  XXII  fût  chef 


Sup.  liv.  (Je  l’églife  ? Non.  Sa  décrétale  Quorumdam  exif  it  eft-eile 
*cii.  «.  4J-  i,(3nne , raifonnable  & conforme  à la  loi  ? Non.  Elle  eft  faite 


exprès  pour  la  condamnation  des  quatre  frères  brûlés  à Mar- 
feille  , & au  mépris  de  la  pauvreté  de  J.  C.  & de  S.  Fran- 
çois. Croyez-vous  que  la  mort  de  ces  quatre  frères  ait  été 
méritoire?  Ils  répondirent  que  c’ctoient  desfaints,  & Ibu- 
dnrent  plufieurs  autres  propofitions  contre  l’autorité  du 
pape,  pour  lefquel  les  ils  furent  condamnés  & livrés  au  juge 
féculicr , qui  les  fit  brûler. 

Avant  le  fupplice , Jean  de  Chaftillon  fit  publiquement 
cette  déclaration  : je  dis  que  le  pape  Jean  fut  hérétique  & 
ennemi  de  la  fainte  églife  pour  les  erreurs  contenues  dans 
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les  quatre  conftiturions,  condhorem  , Chm  internonnuUos, 

Qui  J quorumdam  , & Quia  vir  reprohus , qui  font  ouverte-  ^ 

ment  contre  la  fainte  écriture  & la  vie  des  Apôtres  ; & je 
foutiens  que  les  papes  fes  fuccelTeurs  Benoit  XII  ; Clement 
VI  & Innocent  VI , qui  ont  fomenté  & foutenu  les  mêmes 
héréfies,  ont  été  hérétiques  & excommuniés,  &ont  dû  être 
privés  de  toute  dignité.  J'en  dis  autant  de  tous  les  prélats  & 
autres  qui  font  établis  pour  défendre  la  foi  catholique.  Jean 
de  Chailillon  & fon  compagnon  furent  ainfi  brûlés  le  mardi 
de  la  Pentecôte  troifième  de  Juin  1374.  Ils  croyoient  fou- 
tenir  l’honneur  de  leur  ordre  , & prétendoient  comme  les 
autres  de  leur  feâe  qu’on  ne  devoir  élire  de  pape  qu’entre 
les  frères  Mineurs. 

Le  pape  écrivit  enfuite  fur  ce  fujet  à Jean  archevêque  de  Ughel.  t.  6, 
Capoue  , qu’il  avoir  transféré  à ce  fiége  en  1 3 5 2.  La  lettre  P-  417. 
eft  du  vingt-neuvième  d’Oélobre  1354,  & porte  enfubf- 
tance  : nous  avons  appris  que  dans  votre  diocéfe  & votre 
province  quelques  fuperftitieux  , nommés  communément 
Fraticelles , s’attribuent  de  leur  propre  autorité  le  miniftère 
de  la  prédication , & enfeignent  de  grandes  erreurs  : fédui- 
fant  les  Amples  par  un  habit  d’une  humilité  feinte , & par 
des  difcours  affeâés  ; parlant  contre  la  foi  & contre  le  ref- 
peâ  dû  au  faim  fiége.  C’eft  pourquoi  nous  vous  mandons 
d’informer  & de  procéder  contre  ces  médians  fuivant  les 
privilèges  de  l’inquifition  Amplement  & fans  forme  de  pro- 
cès , & de  les  corriger  & punir  félon  les  canons  , implorant , 
s’il  eft  befoin,  le  fecours  du  bras  féculier  ; fans  préjudice  à 
vos  fufîragans  & aux  inquifiteurs  d’exercer  leur  jurididion 
contre  les  mêmes  perfonnes.  Le  pape  adrcffa  la  même  lettre 
à l’archevéque de  Pife  , qui  avoit  déjà  misen  prifon  quelques- 
uns  de  ces  Fraticelles  : aux  archevêques  de  Naples  & de  Be- 
nevent , & au  légat  Gilles  Albornos.  Enfin  cette  lettre  fut  en- 
voyée le  2 1 de  Décembre  à l’évéque  de  Caffii  fur  la  mer 
noire  , car  les  Fraticelles  s’étoient  répandus  jufques-là. 

Les  frères  Mineurs  tinrent  cette  année  à Aflîlc  leur  chapi-  xxvr. 
tre  général , qui  fut  le  cinquante-deuxième.  On  y propofa 
de  pourllii  vre  l’extindion  de  la  petite  Congrégation , formée  til  de  Spolè- 
par  frère  Gentil  de  Spolète  , & autorifée  par  le  pape  Cle-  difiipée. 
ment  VI.  Elle  ne  comprenoit  que  quatre  maifons  ; & les  jç 
frères  qui  la  compofoient.menoient  une  vie  fingidière , par  i.  1.  3. 

^ pauvreté  & la  forme  de  leurs  habits , &leur  éloignement 
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quilée , qu’il  prit  avec  lui  pour  l’accompagner,  dans  ce  voya- 
ge. C’étoir  Nicolas  de  Luxembourg , fon  frère  naturel , que 
Clcment  VI  avoir  à l'a  prière  trantérè  de  l’év^êché  de  Naüm- 
bourg  en  Saxe  au  fiége  d’Aquilce  le  vingt-deuxième  d’Oc- 
tobre  1350,  après  la  mort  du  il.  Bertrand  de  l'aint  Génies. 
Nicolas  tint  ce  fiége  jufqu’en  1358. 

L’empereur  Charles  étant  entré  en  Lombardie , envoya 
au  pape , Thierri  évêque  de  Minden  lui  en  porter  la  nouvel- 
le, & lui  demander  la  permiffion  de  fe  faire  couronner  a S. 
Pierre  de  Rome.  Le  pape,  par  l'a  lettre  du  vingt-unième  de 
Novembre,  lui  promit  d’envoyer  des  cardinaux  pour  faire 
cette  fonèbon  ; & cependant  manda  au  légat  Gilles  Albor- 
nos  d’aider  l’empereur  de  fes  confeils  & de  les  forces.  Avant 
que  d’aller  à Rome  , l’empereur  devoir  fuivant  la  coutume , 
recevoir  la  couronne  de  fer  à Monza  au  diocèl'e  de  Milan  ; 
mais  le  changement  qui  venoit  d’arriver  ,&  la  puiflancedes 
Vifeonti  faifoit  craindre  que  l’empereur  n’y  trouvât  de  l’op- 
pofition. 

L’archevêque  Jean  Vifeonti  étant  au  comble  de  fa  puif- 
fance  & de  fa  profpérité  temporelle , mourut  fubitement  le 
famedi  quatrième  d’Oèlobre  cette  année  1354,  fans  avoir 
le  temps  de  pourvoir  au  falut  de  fon  ame  , ni  de  faire  fon 
teftament , ou  de  régler  la  fuccelTion  de  fes  états  entre  fes 
neveux.  Ils  étoient  trois , Maffée  ou  Matthieu , Barnabo  ou 
Barnabé,  & Galéas,qui  hrent  leur  partage  à l’amiable  & 
vécurent  en  grande  union.  Ils  firent  élire  archevêque  de  Mi- 
lan Robert  Vifeonti  fils  d’Antoine , & archiprêtre  del’églife 
métropolitaine , auquel  le  pape  en  donna  la  provifion , com- 
me on  voit  par  fa  lettre  aux  trois  frères , du  neuvième  de 
Novembre. 

C’étoit  donc  de  la  part  de  ces  princes  que  l’on  craignoit 
quelque  oppofition  au  couronnement  de  l’empereur  ; & pour 
y remédier  en  cas  de  befoin  , le  pape  commit  trois  patriar- 
ches , celui  de  Conftantinople , Nicolas  d’Aquilée , & Forta- 
nier  Vaflal  de  Grade.  Lacommiflion  ell  du  vingt-deuxième 
de  Nove.mbre , Me  pape  y explique  ainfi  les  raifons  des  trois 
couronnes  de  l’empereur.  Celle  d’argent,  que  l’empereur 
reçoit  à Aix-la-Chapelle  , lignifie  l’éloquence  & la  fagelTe 
par  laquelle  l’empereur  doit  réprimer  & confondre  les  héré- 
tiques. La  couronne  de  fcr,  qu'il  reçoit  à Monza  , marque 
ia  force  pour  écrafer  Icsrebell  es.  En^  la  couronne  qu’il  re-^ 
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An.  1}$;^.  * Rome  , lignifie  fa  puifTance  pour  maintenir  la  liberté 

de  l'églife.  Voilà  les  explications  myflérieufes  dont  on  fe 
JJ  ^ payoit  alors. 

L’archevêque  Robert,  loin  de  s’oppofer  au  couronnement 
Frcuv.  card.  de  l’empereur  Charles , le  couronna  lui-même , non  à Monza, 
Fr.  p.  J 5 1 . ^ Milan  dans  l’églife  de  S.  Ambroife , où  il  lui  donna  la 

couronne  de  ferlejourdel’Epiphanie  6 de  Janvier  1 3 5 5 ,en 
préfence  du  patriarche  d’Aquilée  & de  plufieurs  évêques  & 
feigneurs.  C’eft  ce  que  l’empereur  témoigne  lui-même  dans 
fa  lettre  écrite  le  neuvième  du  même  mois  à Pierre  Bertrandi 
cardinal  évêque  d’Oftie , deftiné  pour  le  couronner  à Rome. 
Ram.  n.  *.  Sa  commiflion  eft  du  dernier  jour  de  Janvier,  & le  pape 
lui  dit  en  fubftance  : notre  cher  fils  Charles  ayant  été'  élu 
roi  des  Romains,  & fon  éleélion  approuvée  par  le  pape 
«.  S.6.7.&C.  Clement  VI , il  nous  a prié  de  le  faire  couronner  à Rome 
par  quelques-uns  de  nos  frères  les  cardinaux , fachant  bien 
que  nous  fommes  retenus  deçà  les  monts  par  des  afiàires  im- 
portantes. C’eft  pourquoi  nous  avons  jeté  les  yeux  furvous, 
& fur  le  cardinal  Gilles  du  titre  de  faint  C'ement , légat  du 
fâintfiège;&  nous  vous  ordonnons  de  vous  rendre  à Rome, 
& y facrer  le  roi  le  jour  qu’il  choifira , & le  couronner  lui 
& la  reine  Anne  fon  époufe.  Enfuitc  le  pape  prefcrit  fort  au 
long  toute  la  cérémonie  du  couronnement,  avertilTant  de 
retrancher  ce  qui  ne  convient  qu’au  pape  prél'ent  en  per- 
fonne. 

Pr.  ettrd.  p.  Cardinal  Bertrandi  partit  d’Avignon  le  lundi  neuvième 
{45.  }47.  de  Février  1 3 3 5.  Le  mercredi  premier  d’Avril  il  coucha  à 
Suta  près  de  Viterbe , ou  coucha  aufli  l’empereur  Charles  ; 
Rain.  1355.  & le  lendemain  ils  dînèrent  enfemble  à Sezune.  Ce  même 
"Âi  FiV/  V 1°^*^  jeudi-faint , le  cardinal  arriva  à Rome , où 

f,  ' ’ il  couronna  l’empereur  le  jour  de  Pâque  cinquième  d’Avril , 
que  l’empereur  avoir  choifi  pour  cette  cérémonie.  Il  cou- 
ronna aufli  l’impératrice  Anne , venue  exprès  d’Allemagne 
après  l’empereur , qu’elle  joignit  à Pife.  La  mefle  dite , l’em- 
pereur monta  à cheval  avec  fes  ornemens  impériaux  ; & tra- 
verfant  toute  la  ville  de  Rome  , alla  de  faint  Pierre  à faint 
Jean  de  Latran , où  il  dîna:  puis  fous  prétexte  de  chalTeil  alla 
coucher  à faint  Laurent  hors  de  la  ville  , fuivant  la  pro- 
meffe  qu’il  avoir  faite  au  pape  de  fortir  de  Rome  le  même 
jour  ; car  c’étoit  une  des  conditions  de  fon  couronnement. 
Il  accomplit  auiîi  ou  ratifia  toutes  les  autres  promelïjfs  qu’il 
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avoir  faites  depuis  Ton  éleflion , Toit  à Clement  VI , foit  à • 

Innocent , &.  en  donna  des  aâes  authentiques.  An  uî$. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  1 3 5 ^ , le  jeune 
empereur  Jean  Paleologue  rentra  à CP.  Jean  Cantacu- cuzene  fere, 
zene  fon  beau-père  l’avoit  comme  relégué  à Theflliloni-  nre. 
que  , ne  lui  laiflant  guère  que  le  titre  d’empereur.  Jean 
ou  Calojean  , comme  on  le  nommoit  à caufe  de  fa  beau- 
té , n’avoit  ni  troupes  ni  argent  pour  fe  rétablir  ; mais  11 
avoir  l’affeûion  du  peuple  & des  grands  qui  le  regardoient 
toujours  comme  leur  véritable  maitre.  François  Cataluze  , 
noble  Génois  établi  à CP.  & puiflkmment  riche  , fit  en- 
forte  par  fon  induftrie  & par  fon  argent , que  l’empereur 
Jean  Paleologue  arriva  par  mer  à CP.  iecrétement  & /.  ivj 

de  nuit.  Son  arrivée  caufa  un  grand  mouvement  dans 
la  ville  , le  peuple  s’arma  & fe  déclara  pour  lui  ; mais  Can- 
taeuzene  ne  fe  mit  point  en  défenfe , fous  prétexte  d'attendre 
du  fecours. 

Le  patriarche  Philothée , craignant  l’infulte  du  peuple , c.  404 
quitta  le  palais  patriarchal  & fe  cacha  ; car  il  fe  croyoit  défa- 
gréable  au  jeune  empereur  , comme  intrus  à la  place  de  Cal- 
lifte  qui  avoit  tout  fait  & tout  fouflèrt  pour  lui.  Paleologue 
offrit  des  conditions  de  paix  à Cantaeuzene  , qui  les  accepta 
volontiers , & déclara  à Paleologue  la  réfolution  qu'il  difoic 
avoir  prife  depuis  long-temps , de  quitter  le  monde  & d’em- 
brafier  la  vie  monafiique.  Il  l’exécuta  dès  le  lendemain  , & ^ 
ayant  quitté  dans  le  palais  même  les  ornemens  impériaux  , 
il  fe  revêtit  d’un  habit  de  moine  & changea  fon  nom  de 
Jean  en  celui  de  Joafaph.  En  même  temps  fa  femme  Irene 
prit  aufii  le  nom  d’Eugenie  avec  l’habit  de  religieufe.  Joafaph 
prétendoit  fe  retirer  au  mont-Athos. 

Pendant  le  même  hiver  Callifle  revint  de  l’île  de  Téné-  p., 
dos  où  il  s’étoit  retiré , & reprit  le  fiége  patriarchal  de  CP. 
fans  que  perfonne  ofàt  s’y  oppofer.  U ne  demanda  pas 
même  le  jugement  des  évêques  fur  fon  rétablifTement  ; 
mais  prétendant  avoir  été  traité  avec  la  dernière  injufiiee 
non-  feulement  par  l’empereur , mais  par  les  évêques , il  jugea 
lui-même  fa  caufe,  & vouloir  demander  juffice  de  fes  per- 
fécuteurs.  Paleologue  l’empêcha , difanr  qu’il  falloit  méprifer 
tout  ce  qui  s’étoit  fait  pendant  les  divifions  & les  conteffa- 
lions  pafTées. 

l/ouis  d’Axagon  roi  de  Sicile  mourut  à l’âge  de  feize  ans 
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Ak  JefeizitmedXDâobre  1 3 5 5,laiITantpourfuccefleurfonfrcre,'' 

huHi.  Arag.  âgé  feulement  de  treize  ans  & imbécille.  Au  mois  de  Dé- 
^ ° I cembre  Pierre  le  Cérémonieux  roi  d’Aragon  vint  à Avignon, 
n.  Z 3!  24  * ^ OÙ  il  célébra  1 1 fête  de  Noël  avec  le  pape  Innocent , & lui  fit 
B.Anx.  yit.  t.  l’hommage  du  royaume  de  Sardaigne , comme  il  l’avoit  fait 
i.f.  31H.347-  à Uenoît  XII.  Ce  prince  éto'.t  laid  & de  très-petite  taille. 
XXIX.  L’empereur  Jean  Paleologue  fe  voyoit  prefTe  d’un  côté 
1 rziié  (le  par  Ics  Turcs,  & de  l’autre  par  Matthieu  Cantaeuzene,  qui 
logue  ax-e'^e  ^cnoitencoreAndrinopIc & leslieux  circonvoifms.C’eftpour- 
p.i|ie.  quoi  il  recherchale  fecoursdes  Latins  ,&  commença  par  trai- 

Kiji'i.  i3$5.  ter  avec  Paul  archevêque  de  Smirne  , internonce  du  pape  , 
"■  touchant  fa  réunion  avec  l’egliie  Romaine.  Par  le  confeil  de 

ce  prélat  il  fit  une  bulle  d’or  , où  il  dit  en  fublbince  : je  jure 
fur  les  faints  évangiles  d’obferver  tout  ce  qui  fuit.  Je  ferai 
"■34*  fidelleôfobéiflânt  au  faim  père  &feigneur  Innocent  Vl,fou- 
verain  pontife  de  l’églife  Romaine  & de  l’églife  univerfclle  , 
& à fes  fucceffeurs  ; &.je  recevrai  fes  légats  & fes  nonces 
avec  toute  révérence.  Je  ferai  mon  pollîble  pour  foumettre 
tous  mes  fujets  à fon  obéilfance  ; & parce  qu’il  eft  difficile 
de  ramener  les  peuples  endurcis  par  une  longue  habitude , je 
fuis  convenu  avec  l’archevêque  Paul , & Nicokis  Sigeros  mon 
mégatériaque  ; c’étoif  l’officier  qui  commandoit  en  chef  les 
troupes  étrangères  de  la  garde  de  l’empereur , & fon  vrai 
nom  étoit  megaëtairiarque.  L’empereur  continue  : je  fuis 
convenu  que  le  pape  les  renverra  avec  trois  galères  ; & quand 
ghij/:  L’a"/*  ’ feront  arrivés  à CP.  je  donnerai  mon  fils  le  defpote  ma- 
nuel Paleologue  à l’archevéquc  de  Smirne , pour  le  mener 
au  pape  avec  une  galère  : il  m*en  laiffera  deux  , en  amènera 
deux  autres  en  ces  quartiers , & les  laiffera  toutes  à ma  dif- 
pofition  pour  la  défenfe  du  pays. 

Quand  le  pape  aura  mon  fils  entre  fes  mains , il  m’enverra 
le  plus  promptement  qu’il  pourra  quinze  vaiffeaux,  avec  cinq 
cents  chevaux , & mille  hommes  de  pied.  Lorlque  cette  ar- 
• mée  fera  arrivée  à CP.  elle  fervira  fix  mois  fous  nos  ordres 
contre  les  Turcs  & les  Grecs  nos  ennemis  ; & pendant  ce 
temps  le  légat  du  pape  donnera  les  bénéfices  & les  dignités 
eccléfidlliques  à des  Grecs  capables  qui  reviendront  volon- 
tairement à l’union  & à l’obéiffancede  l’églife , félon  que  lui 
fit  nous  le  jugerons  meilleur.  Que  fi , dans  les  fix  mois  de 
l’arrivée  delà  flotte  , les  Grecs  ne  veulent  pas  fe  réunir  à 
régiiiê  , nous  feroits , avec  le  confe'ü  du  légat  , qu’ils 
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fefoumettrontabrolument.  Nous  donnerons  au  légat  pour  fon 
logement  un  grand  palais , qui  demeurera  au  pape  & à (es. é-  ***** 

gats  à perpétuité.  Nous  lui  donnerons  auffi  une  belle  églife , 
ou  lui  & fes  fuccefieurs  puiflent  célébrer  l’office  divin.  Je 
donnerai  à mon  fils  aine , c’étoit  Andronic , un  maître  Latin 
pour  lui  enfeigner  les  lettres  & la  langue  Latine.  Je  donne- 
rai trois  grandes  maifons  où  l’on  tiendra  des  écoles  des  let- 
tres Latines  ;&  je  prendrai  loin  que  les  enfans  les  plus  confi- 
dérables  d’entre  les  Grecs  les  aillent  apprendre.  En  cas  que 
jen’accomplilTe  pas  tout  ce  que  deffiis  , je  me  juge  dès  main- 
tenant pour  lors  indigne  de  l’empire , & j’en  tranfporte  tout 
le  droit  à mondit  fils  ; je  tranfporte  au  pape  la  puilTance  pa- 
ternelle que  j’ai  fur  lui , & je  le  lui  donne  en  adoption  : en- 
forte  que  le  pape  puifle  acquérir  l’empire  au  nom  de  ce  fils  , 
lui  donner  ime  femme , des  tuteurs  & des  airateurs , & difpo- 
fer  de  l’empire  en  fon  nom.  Enfin  en  accompliflànt  mes  pro- 
meffes , je  prétends  être  le  gonfalonier  de  l’églife , & le  prin- 
cipal chef  de  l’armée  chrétienne  qui  pafTera  deçà  la  mer.  Fait 
à CP.  en  notre  palais  des  Blaquernes,  l’an  du  monde  6864 , 
de  J.  C.  1 3 5 ^ , le  1 5 de  Décembre. 

Les  deux  envoyés,  Paul  archevêque  de  Smirne  & Nico-  Rdln.  ijjg,’ 
las  Sigefos  le  megaëtairiarque , arrivèrent  dans  une  petite  ».  }t. 
galère,  & débarquèrent  à Avignon  près  l’églife  Notre-Dame 
des  Miracles , l’an  1356,  dans  l’oéiave  de  la  Pentecôte  qui 
avoit  été  le  douzième  de  Juin.  Ils  étoient  porteurs  d’une 
lettre  clofc  portant  créance  pour  eux , & de  la  patente 
que  je  viens  de  rapporter  : à laquelle  le  pape  répondit  par 
une  grande  lettre  à l’empereur  , datée  du  vingt-unième  de 
Juillet  , où  il  s’étend  fiirla  joie  que  lui  donne  l’efpérance  "*  **' 


delà  réunion  des  églifes  , & fur  les  louanges  de  l’empereur 
Jean , qu’il  exhorte  à la  perfévérance  ; & finit  en  lui  recom- 
mandant les  deux  nonces  qu’il  chargea  de  cette  lettre , favoir 
Pierre  Thomas  évêque  de  Patti  en  Sicile  , & Guillaume 
évêque  de  Sifopoli  ou  Sizon  en  Carie. 

Le  pape  écrivit  auffi  à François  Catalufe  noble  Gé- 
nois à qui  l’empereur  Jean  , pour  récompenfe  de  fes 
fervices  , avoit  donné  en  mariage  fa  fœur  , avec  l’ile  de 
Metelin  en  principauté.  Le  pape  écrivit  auffi  au  patriar- 
che Callifie  dont  toutefois  il  n’avoit  point  reçu  de  let- 
tre : il  écrivit  à plufieurs  grands  de  l’empire  Grec , à Hu- 
gues roi  de  Chipre , à Jean  Gradenic  doge  de  Venife , au 
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maître  dosRhodiens  , & aux  Génois  ; mais  il  ne  put  four« 
nir  les  vailTeaux  & les  troupes  dont  on  étoit  convenu  : 
ainA  cette  négociation  Ait  fans  eifet. 

Pierre  Thomas , évéque  de  Patti , naquit  en  Périgord  au 
diocèfe  de  Sarlat , de  balfe  condition.  Son  père  étoit  un  fer- 
mier A pauvre , qu’il  ne  pouvoir  nourrir  fes  deux  enfans , ce 
Als  & une  Aile.  Pierre  alla  chercher  à vivre  en  un  bourg 
voifin , où  demandant  l'aumône  il  ne  laiAâ  pas  de  fréquen- 
ter les  écoles , & y proAta  A bien , qu’en  peu  de  temps  il  inf- 
truifit  des  enfans.  Enfuite  il  vint  à Agen  , où  pendant  plu- 
A^urs  années  il  étudia  la  grammaire  & la  logique  , vivant 
toujours  d’aumône  &de  fon  travail  : car  il  enfeignoit  la  gram- 
maire aux  écoliers  de  la  province  , & enfuite  la  logique  ; 
ce  qu’il  At  jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans.  Le  prieur  des  Carmes 
avec  le  profefleur  voyant  l’habileté  de  ce  jeune-homme  , 
le  menèrent  à Leiroure , où  il  enfeigna  pendant  deux  ans. 
Puis  le  prieur  des  Carmes  de  Condon  admirant  fa  fubnlité 
& la  pureté  de  fes  mœurs , l'amena  à fon  couvent  & le  re- 
vêtit de  l’habit  de  l’ordre.  Il  y At  profeAîon , & cinq  ans 
après  il  Ait  ordonné  prêtre. 

Enfuite  on  l’envoya  étudier  à Paris , où  dix  ans  après  il  fut 
fait  bachelier  en  théologie.  Etant  revenu  en  fa  province  , U 
fut  fait  procureur  de  l’ordre , & vint  en  cour  de  Rome , c’eft- 
à-dire  à Avignon , où  étoit  le  général  de  l’ordre  , qui  le 
voyant  de  petite  taille  & de  peu  d’apparence , avoit  honte 
de  le  mener  avec  lui  devant  les  cardinaux.  Mais  le  cardinal 
Talairand  apprenant  qu’il  étoit  homme  de  mérite  & de  fa 
province  de  Périgord,  voulut  le  voir  , &le  retint  à dîner. 
Après  le  repason  agita  une  queftion  , fuivant  l’ufagc  des  car- 
dinaux , & frère  Pierre  Thomas  y At  A bien  connoître  fa 
fcience  & fa  fubtilité , que  depuis  la  cour  de  Rome  admira 
fes  fermons  & fes  difputes. 

EnAn  à la  pourfuite  du  cardinal  de  Périgord , le  chapitre 
général  de  Carmes  ordonna  que  Pierre  Thomas  iroit  à Pa- 
ris achever  fon  cours,  pour  être  paAe  doâeur  en  théologie. 
Il  y vint  donc , & At  des  leçons  de  la  fainte  écriture  dans 
fon  couvent.  Or  félon  les  ftatuts  de  l'univerAté , il  ne  pouvoir 
être  licencié , qu’il  n’eût  enfeigné  encore  cinq  ans  ; mais  la 
troifième  année  il  Ait  élu  extraordinairement  par  le  fuffrage 
des  doéleurs  qui  connoiflbient  fa  capacité  , & il  fut  fait  doc- 
teur. AulTitôt  il  retourna  à Avignon , où  il  prêcha  devant 
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Je  pape , & fut  profefleur  de  théologie  en  cour  de  Rome.  '■  - 

Il  faifbit  fouvent  deux  ou  trois  fermons  par  jour , & acquit  ‘35^* 

uneeftime  générale  des  cardinavix  & des  prélats  : enforte 
qu’il  attiroit  de  grandes  aumônes  au  couvent.  En  lés  fermons 
il  n’épargnoit  perfonne , pas  même  le  pape  : ordinairement 
il  faifoit  rire  au  milieu  du  fermon  , mais  il  faifoit  aulfi  pleu- 
rer, & renvoyoit  à la  fin  tout  le  monde  édifié  & confolé. 

Tout  ceci  fe  palfa  fous  le  pontificat  de  Clement  VI. 

LepapelnnocentVIenvoyaThomas  nonce  près  de  Louis  c.  î-' 
roi  de  Naples  & la  reine  Jeanne  fa  femme.  Enfuite  quand 


l’empereur  Charles  IV  vint  en  Italie  , le  pape  déclara  Pierre 
Thomas  fon  nonce  pour  aller  au-devant  de  ce  prince,  & ’554» 

enfuite  vers  Etienne  roi  de  Rafcie,  qui  avoit  envoyé  des 
ambalfadeursau  pape , témoignant  vouloir  renoncer  au  fehif- 
ine  des  Grecs  & fe  réunir  à l’églife  Romaine  : comme  fait 
voir  la  réponfe  du  pape,  datée  du  vingt-quatrième  Décem- 
bre 1 3 5 4.  Or  comme  cette  légation  à l’empereur  & à un  roi 
étoit  importante,  & demandoit  un  prélat  qualifié,  le  pape 
donna  à Pierre  Thomas  l’évéché  de  Patti  en  Sicile,  par  bulle 
du  feizième  Novembre  de  la  même  année.  Il  ne  fit  rien  au-  SUU./ac.  r. 


près  du  roi  de  .Servie,  qui  ne  s’étoit  adreffé  au  pape  que  * p- 4^1. 
dans  l’efpérance  d’avoir  du  fecours  contre  le  roi  de  Hongrie.  ^ 

Le  légat  fit  feulement  paroître  fon  courage,  en  rcfiifant  de  p.  j47. 


baifer  le  pied  du  roi,  & méprifant  la  défenfe  qu’il  fit  à fes 


fujets  d’entendre  la  mefle  du  légat  fous  peine  de  perdre  les 
yeux.  Il  fut  enfuite  envoyé  aux  Vénitiens  & à Louis  roi  4- 


de  Hongrie , mais  il  n’y  réufllt  pas  : & tel  étoit  l’évéque  de 
Patti,  quand  il  fut  envoyé  légat  à Conftantinople. 

Michel  Pifani  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  inquifiteur  à 
Venife , fit  emprifonner  quelques  Juifs , qui  après  avoir  pro-  reftrlTntè 
felTé  long-temps  le  chriftianifme,y  avoient  renoncé&méme  Venife. 
embraffé  des  héréfies.  Quelques  officiers  du  dop  Jean  Gra-  , • 

dénie  s'y  opposèrent  ; & ayant  pris  tous  les  familiers  de  l’in- 
quifition,  les  firent  mettreà  la  queAion,  prétendant  que  dans 
la  capture  de  ces  hérétiques  ils  avoient  pris  quelque  chofe 
de  leurs  biens.  L’inquifiteur  s’eu  plaignit  au  pape , qui  écri-  «.  lî- 14- 
vit  au  doge , le  priant  de  n’apporter  aucun  obAacle  à l’exer- 
cice de  l’inquifition , qu’il  devoii  plutôt  favorifer.  La  lettre 
eA  du  premier  de  Mai  1356.  Mais  l’affaire  tirant  en  lon- 
gueur , l’inqififiteur  fut  obligé  lui-même  d’aller  à Avignon 
la  folliciter.  Cependant  le  doge  Gradenic  vint  à mourir  ; 
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■I  & Jean  Delfino  lui  ayant  fuccédé , le  pape  lui  écrivit  pour 

â».  1 J 56.  le  remercier  de  la  proteéHon  qu’il  donnoit  à l’inquifiteur  Mi- 
chel Pii'ani  : ce  qui  montre  que  l’afTaire  étoit  accommodée, 
La  lettre  eft  du  17  Septembre  de  la  môme  année. 

XXXir.  A Spire  les  inquifiteurs  prirent  un  nommé  Bertold,qui  en- 
Bertoia  hc'-  feignoit  les  erreurs  fui  van  tes.  J.  C.  en  fa  paflîon  fe  fentit  tel- 
lement  abandonné  de  fon  père , qu'il  douta  fortement  fi  fort 
Chr.  Hirf.  ame  devoitétre  fauvée  ou  damnée.  En  ce  même  état  l’excès 
t.  ï.  p.  i3i.  de  la  douleur  lui  fit  maudire  la  Ste.  Vierge  fa  mère  ; il  mau- 
dit auflt  la  terre  qui  avoir  reçu  fon  fang.  L’homme  peut  en 
cette  vie  arriver  à une  telle  perfeélion  , qu’il  n’aura  plus  be- 
foin  de  prier  ni  de  jeûner,  & que  rien  ne  fera  plus  péché 
pour  lui.  La  prière  vocale  eft  inutile  au  falut , il  fufîit  de 
prier  de  l’efprit.  Un  laïque  ignorant , fans  connoiflance  des 
livres , mais  éclairé  de  Dieu,  peut  plus  profiter  aux  autres  & 
à lui-méme  , que  le  prêtre  le  plus  favant  , fût-il  doéleiir. 
On  doit  plus  de  foi  & d’obéif&nce  aux  prédications  & aux 
inftruéhons  de  ce  laïque  illiuniné , qu’à  l’évangile  & aux 
écrits  de  tous  les  dofleurs.  L’homme  dévot , prenant  fa  nour- 
riture ordinaire , peut  acquérir  autant  de  grâce  que  s’il  rece- 
voit  le  facreinent  du  corps  & du  fang  de  J.  C. 

Ces  huit  articles  comprennent  les  principales  erreurs  de 
Berthold , auxquelles  il  en  joignoit  plufieurs  autres.  II  les  en- 
feignoit  fecrétement  , s’adrellânr  aux  fimples  , premièrc- 
/,  131.  nient  à Virsbourg,  puis  à Spire,  où  étant  découvert  & pris, 
il  fut  examiné  publiquement  par  Icsinquifiteurs  & par  d'au- 
tres hommes  doctes  , & étant  convaincu  il  confelTa  fes  er- 
reurs. On  lui  demanda  s’il  vouloir  y renoncer , & embrafTer 
la  foi  de  l'églife  ; il  répondit  : ma  foi  eft  un  don  de  Dieu  , 
c’eft  pourquoi  je  ne  dois  ni  ne  veux  y renoncer.  Ainfi  de- 
meurant opiniâtre  il  fut  livré  à la  jultice , condanihs  au  fcir 
& exécuté  cette  année  1356. 

XXXlll.  Cependant  le  pape  tenait  en  fes  prifons  à Asâgnon  u:i 
Fr.  Jean  de  frère  Mineur  nommé  Jean  de  Roquetaillade  du  cüuventd’Au- 
îïtà'nï'ïe*.  qui  faifoit  le  prophète , & prèdilbit  plufieurs  événe- 

'‘c.^Na^Tp'.  mens,  fe  prétendant  infpiré.  Ses  mœurs  étoient  pures , & il 
I.  l'ita  étoit  favant  dans  l’écriture  , & même  dans  les  auteurs  pro- 
P . 331.  fanes:  aufllétoit-ilaardè  honnêtement.  Comme  il  étoit  ainfi 
Ftoijff.  i.  e.  en  prifon  l’an  1336,  le  cardinal  Raimond  de  Canillac  ar- 
ïjf  chevêque  de  Touloufe  fe  trouvant  à Avignon,  lui  demanda 

par  écrit,  combien  dureroient  encore  les  guerres  qui  étoient 
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nlors  en  France.  Frère  Jean  répondit:  votre  écrit  contient, 
fl  j’oie  le  dire , un  grand  blafphèn'.e , puifqu’il  n’y  a que  Dieu 
qui  puiffe  favoir  ce  que  vous  demandez.  Je  ne  fuis  point 
prophète , je  fuis  un  mifèrable  pécheur  ; & ce  que  je  dis  je 
ne  le  dis  point  de  ma  tête , mais  feulement  par  l’intelligence 


Am.  ijs6. 


des  prophètes.  Quant  à ces  guerres,  ^e  dis  qu’elles  dureront 
& croîtront  jufques  au  ciel  : tout  ce  que  nous  voyons  n’ell 
encore  rien.  11  faut  que  toute  la  face  du  monde  change  : bien- 
tôt la  tyrannie  régnera  par-tout  ; pluficurs  puiflans  feront 
privés  de  leurs  dignités , & tués  cruellement  dans  les  villes. 

Les  infidelles  envahiront  les  royaumes  desLatins  ; & le  fléau 
des  Anglois  s’appefantira  jufques  à ce  que  tourcs  les  parties 
du  royaume  en  lôient  frappées.  Je  le  difois  publiquemenr  il 
y a plus  de  vingt  ans  ; c’eft  pourquoi  je  p.tflbis  pour  un 
infenfé.  Quant  aux  revenus  de  l’églife,  fâcher  qu’on  les 
perdra  bientôt  : les  peuples  en  dépouilleront  le  clergé , & 
lui  lailî’cront  à peine  de  quoi  vivre.  La  cour  de  Rome  s’en- 
fuira de  la  cité  pécherefie  d’Avignon , & n’y  fera  plus  avant 
que  fix  ans  fe  paffent  depuis  1 3 5 6.  La  fuite  montrera  la  fauf* 
fêté  de  cette  date  ; & voilà  un  échantillon  des  prophéties  de 
frère  Jean  de  Roquetaillade. 

Le  roi  Jean  preffé  par  la  guerre  des  Anglois  cbargeoit  ScXkîO, 
fon  peuple  d’impofitions , & n’épargnoit  pas  même  le  clergé , Lécirne  pm 
fur  lequel  il  leva  une  décime.  Le  pape  Innocent  lui  en  écri- 
vit  une  lettre , oîi  il  dit  : on  fe  plaint  en  cour  de  Rome  que  Mat.  nu. 
quelques-uns  de  vos  ôfHciers  veulent  contraindre  les  ecclé-  ^ ^ 

Lalliques  de  votre  royaume  à payer  la  décime  d’une  année 
de  leurs  revenus , fous  prétexte  de  la  conceffion  de  quelque 
pieu  de  prélats , à qui  les  autres  n’en  ont  donné  aucun  pou- 
voir ; outre  qu’il  ne  leur  feroit  pas  permis  fans  le  confen- 
tement  du  faint  fiége.  On  dit  encore  que  ce  fubfide  fe  lèvè 
avec  une  telle  rigueur  , que  fi  quelqu’un  manque  à le 
payer , foit  par  impuilfance , foit  par  motif  de  conlüence , 
vos  officiers  faifilfent  fes  biens , & les  mettent  en  votre 
main  : enforte  que  les  eccléGaftiques , ainfi  vexés  & defli- 
tués  de  fubfiftance , font  réduits  à quitter  leurs  églifes  St 


leurs  bénéfices. 


Le  pape  conclut  en  exhortant  le  roi  à faire  celTer  ces 
déiordres,  & écouter  les  remontrances  des  deux  cardinaux 
fes  nonces,  Talairand  évêque  d’Albane  & Nicolas  Capo- 
chc.  La  lettre  cft  du  troifième  de  Septembre , & le  lundi 

Kk  ij 
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dix- neuvième  du  même  mois  le  roi  Jean  fut  pris  à la  bataillef 
de  Poitiers , à laquelle  il  avoit  forcé  le  prince  de  Galles  , 
malgré  tous  les  efforts  des  deux  nonces  envoyés  pour  né- 
gocier la  paix.  Le  roi  prifonnier  fut  mené  à Bordeaux,  & 
delà  en  Angleterre. 

Vers  la  fin  de  cette  année , c’eft-à-dire  le  vendredi  vingt- 
rroilième  de  Décembre,  le  pape  Innocent  fit  fix  cardinaux  : 
favoir  Pierre  de  la  Foreft,  alors  archevêque  de  Rouen , & 
chancelier  du  roi  de  France.  Il  naquit  au  pays  du  Maine, 
& après  les  humanités  & la  philofophie , il  s’appliqua  au 
droit  tant  civil  que  canonique , qu’il  enfeigna  avec  réputa- 
tion à Orléans  & à Angers.  Enfuite  il  vint  à Paris,  où  il 
plaida  avec  autant  de  fucccs , que  le  roi  Philippe  de  Valois  le 
prit  pour  fon  avocat  : il  avoit  alors  plufieurs  bénéfices  ; & 
on  en  compte  jufqu’à  fept,  dont  les  principaux  font  la  pré- 
vôté de  Varennes  à S.  Martin  de  Tours,  un  canonicat  en 
l’églife  de  Rouen,  & un  en. celle  de  Paris.  Le  prince  Jean, 
alors  duc  de  Normandie , le  fit  fon  chancelier  ; & le  14  Juil- 
let 1349,  il  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Tournai.  L’année 
fuivante  le  roi  Philippe  le  fit  fon  chancelier  ; & le  roi  Jean 
ayant  fuccédé  à la  couronne , le  conferva  en  cette  charge. 
En  1 3 5 I , le  pape  Clement  VI  le  transféra  à l’évéchéde  Pa- 
ris , vacant  par  la  tranflation  d’Adouin  Aubert  au  fiége  d’Au- 
xerre. Enfin  Pierre  de  la  Foreft  fut  transféré  à l’ardievéché 
de  Rouen  au  mois  de  Janvier  1352,  après  la  mort  de  Jean 
de  Marigni  arrivée  au  mois  de  Décembre  précédent.  Pierre 
eut  pour  fucceffeur  au  fiége  de  Paris  Jean  de  Meulent , 
transféré  de  l’églife  de  Noyon  ; pour  lui  étant  fait  cardinal 
prêtre  du  titre  des  douze  apôtres , il  fe  démit  de  l’archevé- 
chc,  & eut  pour  fucceffeur  Guillaume  II  de  Flarancourt. 

Le  fécond  cardinal  fut  Elie  de  S.  Itier,  évêque  d’Uzcs.  II 
naquit  à S.  Itier  en  Limoufin , & fut  moine  BénédiéHn.  En 
1 3 3 3 , le  pape  Benoît  XII  lui  donna  l’Abbaye  de  S.  Florent 
de  Saumur,  & il  eut  une  charge  d’auditeur  dans  la  chancel- 
lerie apoftolique.  En  1343,  Clement  VI  le  fit  évêque  d’U- 
zès  après  Guillaume  de  Mandagot.  Elie  fut  cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  Etienne  au  mont  Cclius. 

Le  troifième  cardinal  fut  François  de  Todi , Italien,  alors 
évêque  de  Florence.  II  fut  premièrement  évêque  de  Corri  ou 
Corfinium  près  Sulmone,  puis  transféré  à Clufium  en  1 3 48 , 
«le-là  au  mont  Caflin  en  1 3 3 3 . Deux  ans  après  Innocent  VI 
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le  transféra  encore  à Florence , ayant  transféré  Ange  Ac- 
ciaïoli  de  Florence , au  mont-CalTin.  Enfin  il  le  fit  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  S.  Marc , & grand  pénitencier  de  l’é- 
glife  Romaine. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Pierre  de  Montirac , fils  d’une 
fœur  du  pape  Innocent , & né  en  Limouzin  à Douzenac  en- 
tre Brive  & Uzerche.  Le  pape  fon  oncle  l’avoit  nommé  à 
l’évêché  de  Pampelune  en  1 3 5 6 , mais  il  ne  fut  point  facré; 

& la  même  année  il  fiit  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste.  Anaf- 
rafie , & cinq  ans  après  vice-chancelier  de  l’églife  Romai- 
ne. D n’ell  point  compté  entre  les  évêques  de  Pampelune , 
dont  toutefois  il  garda  le  nom  : mais  Arnaud  Barbazano 
étant  mort  en  1 3 5 6 , Michel  Sanchès  de  Aflîain  lui  fuccéda , 
étant  élu  la  même  année  & confirmé  par  le  pape. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Guillaume  Farinier , alors  mi- 
niftre  général  des  frères  Mineurs.il  naquit  à Gourelon  au 
diocèfe  de  Cahors , & fut  paffé  dofleur  en  théologie  en  l’u- 
niverfité  de  Touioufe  l’an  1344.  L’année  fuivante  étant 
provincial  d’Aquitaine  , il  mit  en  prifon  au  monafière  de 
Figeac , frère  Jean  de  Roquetaillade.  En  1 3 48  il  fut  élu  gé- 
néral de  fon  ordre  au  chapitre  tenu  à Vérone.  Il  en  tint 
un  à Lyon  en  1 3 5 i , & un  autre  à Aflîle  en  1 3 <;  4.  Enfin 
le  pape  Innocent  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcel-  «• 
lin,  voulant  qu’il  gardât  le  gouvernement  de  fon  ordre  juf- 
ques  au  prochain  chapitre  général.  L’année  fuivante  1337, 
le  pape  lui  donna  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît  dé- 
pendant de  l’abbaye  du  Maf-d’Afil. 

Le  fixiènie  cardinal  fut  Nicolas  RolTel  Catalan , de  l’or- 
dre des  frères  Prêcheurs  , doéleur  en  théologie,  & inqui- 
fiteur  en  Aragon  dont  il  étoit  provincial.  Voilà  les  fix  car-  y, 7^ 

dinaux  de  la  promotion  du  mois  de  Décembre  1336.  Le  519. 
premier  & le  dernier  étoient  abfens,  ce  qui  caufa  de  la 
difficulté  pour  leur  donner  le  chapeau. 

Car  les  deux  cardinaux  qui  étoient  nonces  en  France,  & 
auprès  du  roi  prifonnier , écrivirent  au  pape  pour  le  prier 
que  Pierre  de  la  Forefl  leur  nouveau  collègue  pût  venir  à 
Bordeaux  avec  eux  aider  le  roi  de  fesconfeils,  & travail- 
ler à fa  liberté  ; & afin  qu’il  ne  leur  parût  pas  inférieur  en 
dignité , ils  demandoient  que  le  pape  leur  envoyât  le  cha- 
peau rouge.  Le  pape  répondit  : après  avoir  lu  votre  lettre 
avec  nos  frères,  iis  ont  prefque  tous  été  d’avis  qu’il  ne  fal- 
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lüit  point  déroger  à l'ancienne  coutume  ; mais  y appor- 
tant untempéfament,  nous  avons  réfolu  d’envoyer  au  car- 
dinal fon  chapeau  à Poitiers , à condition  toutefois  de  ne 
s’en  fervir  qu’en  cas  qu’il  pût  avoir  un  fauf-conduit  pour 
aller  trouver  le  roi.  Et  ne  pouvant  anieHcr  nos  frères  à ce 
fentiment , nous  avons  penfé  de  vous  envoyer  à Bordeaux* 
ce  chapeau,  pour  le  donner  au  cardinal,  s’il  peut  venir 
auprès  du  roi.  La  lettre  eft  du  premier  Février  1357. 

Le  roi  d’Aragon  pria  le  pape  d’envoyer  aulTi  le  chapeau 
au  cardinal  Nicolas  Roflel  : mais  le  pape  le  refufa  ; & fur 
ce  que  le  roi  alléguoit  l’exemple  de  Pierre  de  la  Foreft,  le 
pape  en  montra  lu  diflércnce  en  ce  que  celui-ci  étoit  allé 
traiter  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre.  En  effet  il 
pafla  à Bordeaux , & de-là  en  Angleterre  avec  les  deux 
' nonces;  mais  ils  en  revinrent  au  moisd’Aoftt  de  cette  an- 
née , fans  avoir  rien  fait. 

En  ce  temps  il  s’émut  une  grande  (Ufpute  en  Angleter- 
' re , entre  le  clergé  féculier  &.  les  quatre  ordres  des  re- 
. ligieux  Mendians.  A la^tête  du  clergé  étoit  Richard  Fix- 
raud  , c’eft-à-dire  fils  de  Raoul  , archevêque  d'Armat  & 
Primat  d’Irlande.  Il  naquit  à Dundale  dans  la  même  ile  , 
où  fa  mémoire  eft  encore  en  vénération  ; & fut  premiè- 
' rement  arclûdiacre  de  Lichfeld  , puis  chancelier  de  l’uni- 
verfitéd’Oxford.  Etant  archevêque  il  commença  à faire  de 
la  peine  aux  frères  Mendians;  puis  il  pafla  en  Angleterre, 
où  ils  étoient  déjà  attaqués  par  le  clergé.  Il  fit  quelques 
fermons  contre  eux  à S.  Paul  de  Londres , & y difputa 
contre  Roger  Chonoc  , provincial  des  frères  Mineurs  en 
Angleterre.  Cependant  le  gardien  du  couvent  d'Armach 
appela  au  pape  , & fit  citer  l’archevêque  à Avignon  , où 
ij  le  rendit  en  effet  l’an  1356.  Le  pape  commit  qua- 
tre cardinaux  pour  examiner  l’aÆiire:  favoir  , Guillaume 
Curti  évêque  de  Tufculum  , tiré  de  l’ordre  de  Citeaux, 
Pierre  de  Gros  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts , Elie 
de  S.  Lier  de  l’ordre  de  Clugni , François  de  Todi  grand 
penitencier. 

. L’archev  éque  plaida  fa  caufe  à Avignon  en  confiftoire 
’■  devant  le  pape,  les  cardinaux  & les  prélats,  le  huit  de  No- 
, vcnibre  1357  , & fit  un  très-long  difeours  dont  voici  la 
fuljftance.  Je  protefte  d’abord  que  mon  intention  n’eft  point 
de  demander  la  fuppreflion  des  ordres  Mendians , mais  feu* 
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Icment  qu'ils  foient  réduits  à la  pureté  de  leur  iaftitution.  — 
Etant  venu  à Londres  pour  quelques  affiires  de  mon  églife  Am. 
d’Armach  , j’y  trouvai  des  doâeurs  allez  capables  diCpu- 
tant  contre  eux  fur  la  mendicité  de  J.  C.  & ayant  été  fouvent 
invité  de  prêcher  au  peujde  , je  fis  fept  ou  huit  fermons  en 
langue  vulgaire  , qui  fe  réduii’ent  à neufconclufions , pour 
lefquelles  ces  frères  ont  appelé  au  faint  fiége. 

Ces  propofitions  font  : J.  C.  pendant  fa  vie  mortelle  a 
toujours  été  pauvre;  mais  il  n’a  jamais  mendié  volontaire- 
ment , ni  enfeigné  de  mendier  : au  contraire  il  a enfeigné 
qvi’on  ne  le  doit  pas  faire.  Perfonne  ne  peut  prudemment 
& faintement  s’engager  à la  mendicité  volontaire  & per- 
pétuelle , & la  règle  des  frères  Mineurs  ne  le  porte  pas. 

La  bulle  du  pape  Alexandre  IV , qui  condamne  l’écrit  des  ^ 
dofteurs,  n’attaque  aucune  de  ces  propofitions.  Lesparoif- 
fiens  doivent  plutôt  choifir  leur  paroHTe  pour  s’y  confef- 
fer , que  l’oratoire  des  frères  ; & ils  doivent  préférer  la  per- 
sonne du  curé  pour  être  leur  confelTeur  , à celle  des  frè- 
res. Voilà,  très- faint  Père,  les  propofitions  que  j’ai  fou- 
tenues  dans  mes  fermons , & que  j’entreprends  de  foutenir , 
Dieu  aidant,  encore  à préfent-. 

L’archevêque  entre  enfuite  en  preuve  , commençant 
par  les  deux  dernières  propofitions  qui  regardent  les  privi- 
lèges des  Mendians  , comme  étant  les  plus  importantes  à 
toute  l’églife , tant  au  peuple  qu’au  clergé.  Il  prétend  donc 
montrer  qu’il  cil  plus  lîjr  & plus  utile  de  fe  confeflèr  cha- 
cun à foncuré,  qu’aux  frères  Mendians.  Je  penfe , dit-il, 
avoir  dans  mon  diocèfe  deux  mille  perfonnes  tous  les  ans  , 

.qui  font  compris  dans  les  excommunications  générales 
contre  les  incendiaires  & les  autres  femblables.  li  en  vient 
à peine  quarante  à moi  ou  à mes  pénitenciers:  toutefois  ils 
reçoivent  tous  les  facremens , & on  dit  qu’ils  font  abfous 
par  les  frères.  Il  ajoute  : le  particulier  peut  les  foupçonner  p, 
de  chercher  à foulager  leur  pauvreté  en  écoutant  les  con- 
feffions , & d’impofer  pour  toutes  pénitences  des  aumônes 
à leur  profit.  En  effet  depuis  que  les  frères  ont  obtenu  ce 
privilège  de  confeffer  : ils  ont  bâti  par  tout  le  monde  des 
monaftères  femb'ables  à des  palais , ce  qu’ils  ne  poiivoient 
faire  auparavant;  & on  n’a  jamais  ouï  dire  qu’ils  aient  im- 
pofé  des  aumônes  pour  la  réparât' on  d'une  églife  paroif- 
fiiile,  d’un^rand  chemin,  ou  d’un  ^o.it.  Chacun  même  le* 
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U applique  à fon  ordre , & les  frères  Mineurs  n’en  donnent 

An.  i}57.  point  aux  frères  Prêcheurs. 

p.  i}97>  Le  prélat  ajoute:  l’abus  des  privilèges  accordés  aux  frè- 
res  produit  pluficurs  autres  inconvéniens  dans  le  clergé.  La 
plupart  des  jeunes-gens  fe  confelTent  à eux,  foit  dans  les 
univerfités  , foit  chez  leurs  parens.  Or  ils  les  attirent  par 
leurs  artifices  & par  de  petits  préfens  pour  entrer  dans  leur 
ordre,  ne  pouvant  attirer  de  même  les  hommes  d’un  âge 
mûr:  après  quoi  les  frères  ne  permettent  plus  à ces  jeunes- 
gens  de  fortir  de  chez  eux , ni  même  de  parler  à leurs  pa- 
rens fans  témoins , jufques  à ce  qu'ils  aient  fait  profellion. 
Cet  inconvénient  détourne  pluficurs  pères  en  Angleterre 
d’envoyer  leurs  enfans  aux  études,  au  grand  préjudice  du 
clergé.  De  mon  temps  il  y avoit  encore  à Oxford  trente 
' mille  étudians,  au  lieu  qu’à  prélent  il  ne  s’y  en  trouve  pas 
fix  mille.  D’ailleurs  les  frères  Mendians  fe  font  tellement 
multipliés , qu’à  peine  trouve-t-on  dans  les  univerfités  un 
bon  livre  à acheter,  foit  de  théologie,  de  droit  canon,  ou 
des  autres  facultés  : ils  les  achètent  tous , & ont  en  cha- 
que couvent  une  belle  & grande  bibliothèque. 
p.  1400.  l.  On  peut  dire  des  frères  Mineurs  en  particulier , qu’ils  fe 
font  éloignés  de  la  rigueur  de  leur  règle , en  fe  procurant 
ces  privilèges,  de  prêcher,  de  confefTer,  de  donner  la  fé- 
pulture,dont  ils  tirent  des  commodités  qui  leurmanquoient 
p.  1401.  /.  auparavant.  De  plus  S.  François  leur  défend  dans  fon  tefta- 
ment  de  demander  aucune  lettre  en  cour  de  Rome,  fous 
Sup.  hv.  prétexte  de  prédication  : ainfi  ils  font  tombés  dans  la  défo- 
ji.Lxxix.n!  béifl'ance  en  demandant  ces  privilèges,  où  il  eft  dit  qu’ils 
26.  24.  font  accordés  à leurs  prières.  Ils  diront  peut-être  que  le 
pape  Grégoire  IX  a déchiré  qu’ils  ne  font  point  tenus  d’ob- 
ferver  ce  que  contient  ce  teftament  ; mais  ils  ne  peuvent 
montrer  cette  déclaration  du  pape  Grégoire.  L’archevêque 
Vailinp.  étoit  mal  informé  du  fait  , & nous  avons  cette  dèclara- 
p ijoj.  /.  tion  datee  de  1 an  1 2 3 O. 

ii-  Après  avoir  traité  la  matière  des  privilèges,  il  vient  à la 

preuve  de  fes  fept  premières  propofitions , & dit  : nous  con- 
venons de  part  & d’autre  que  J. C.  a toujours  été  pauvre, 
. la  queftion  eft  feulement , s’il  a aimé  la  pauvreté  pour  elle- 
même  : ce  que  je  prétends  impoffible , puifque  c’eft  un  mal 
& un  effet  du  péché.  Il  continue  de  montrer  que  J.  C.  n’a 
iamais  pratiqué  ni  enfeigné  la  mendicité  3 mais  fes  preu- 
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Vesfont  plus  fubriles  que  folides  , & il  fuiîit  de  nier  le  fait  ■ — 

que  perfonne  ne  peut  prouver.  Il  infiflc  encore  fur  le  tefta-  ‘ J 57- 
ment  de  S.  François , & demande  de  quel  front  les  frères 
Mineurs  peuvent  mendier , après  un  commandement  fi  ex- 
près de  travailler. 

Ce  difeours  intitulé , défenfe  des  curés  contre  les  préten-  P‘ 
dus  privilègiés , futpréfenté  aux  cardinaux  : j’entends  aux 
quatre  que  le  pape  avoit  donnés  pour  commiflaires.  Le  doc- 
teur  Roger  Chonoc,  Anglois , de  l’ordre  des  frères  «Mineurs, 
en  ayant  reçu  copie , y fit  une  réponfe  fous  le  titre  de  dé- 
fenfe des  religieux  mendians  ; où  il  ne  traite  que  la  quefticn 
des  privilèges,  & l’explication  du  chapitre  Omnis  utriufque  L *cn. 
Jexiîs  : infillant  principalement  fur  la  décrétale  de  Jean 
XXII , y^is  dcHionis , contre  les  erreurs  du  doâeur  Jean  de 
Poilli. 

Après  que  le  procès  en  cour  de  Rome  eut  duré  près  d’un  y<^dln.  1557. 
an , le  pape  Innocent  donna  une  bulleprovifionnelle  adreffèe 
à tous  les  évêques  d’Angleterre , où  il  dit  : nous  vous  dé- 
fendons pendant  le  cours  de  cette  inftance  de  troubler  les 
frères  mendians  dans  lapoficiTion  deconfeffer,  de  prêcher, 
de  donner  la  fepulture  & recevoir  des  aumônes.  En  quoi 
toutefois  nous  ne  prétendons  porter  aucun  préjugé,  ni  rien 
innover , pendant  que  l’inftance  efl  pendante.  Donné  à Avi-  c.  6. 
gnon  le  premier  d’Oéfobre  l’an  fixième  de  notre  pontificat  ; 
c’eft  l’an  1 3 5 8.  Le  procès  ne  fut  point  jugé  déîinitivement  : 
l’archevêque  fut  obligé  d’en  abandonne^  la  pourfuite,  & fe 
retirer  de  la  cour  de  Rome,  ne  recevant  plus  le  fecours  que 
le  clergé  d’Angleterre  lui  avoit  promis  ;&  cependant  les  frè- 
res  mendians  ayant  répandu  beaucoup  d’argent  en  cour  de 
Rome , obtinrent  la  confirmation  de  leurs  privilêgcsfous  une 
nouvelle  date.  C’eft  ainfi  que  la  chofe  eft  rapportée  par 
Thomas  Valfingam  , moine  Bénédiélin  Anglois , auteur  du 
temps.  L’archevêque  d’Armach  s’étant  retiré  au  Pays-bas , 
apparemment  pour  rctourneren  Angleterre,  mourut  à Mons 
en  Hainaut  vers  la  fin  de  l’année  fui  vante  1359. 

Vers  ce  temps-là  deux  grands  princes  entrèrent  dans  des  XXXVIf.  s 
ordres  mendians  , favoir  Pierre  infant  d’Aragon,  & Char- 
les  comte  d’Alençon.  Pierre  étoit  fils  de  Jacques  II  roi  d’A-  «Ujus. 
ragon  , & de  Blanche  de  Sicile,  fille  du  roi  Charles  II , & ^ 
fœur  de  S.  Louis  évêque  de  Touloiifc.  Pierre  fut  comte  de  ^ ‘ 
Eibargoça,  & époufa  Jeanne  fille  de  Roger  Bernard  comte 
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fie  Foix,  dont  il  eut  quatre  enfans.  En  1343  il  fonda  prèsdô 
T?.rrni;or.eun  hôpital  fameux,  nommé  l’hopital du  prince: 
fa  femme  étant  morte  vers  l’an  1 3 58  , il  réfolut  de  quitter 
le  monde  ; & ayant  partagé  fes  biens  entre  fes  trois  fils  , il 
entra  chez  les  frères  Mineurs  à Valence  ; & ayant  pris 
l’habit,  il  fit  profelîlon  par  difpcnfe  du  pape  avant  l’année 
du  nov  iciat  accomplie.  Sa  profelEion  fe  fit  .Solennellement  en 
préi'ence  de  plufieurs  nobles  , & il  vécut  encore  au  moins 
vingt  ans. 

Charles  comte  d’Alençon  étoit  coiifin  - germain  du  roi 
Jean  , étant  fils  d’un  autre  Charles  frère  de  Philippe  de  Va- 
lois , qui  fut  tué  à la  bataille  de  Creci  en  1 3 46.  Son  fils  aî- 
né, qui  efi  celui  dont  il  s’agit,  étant  encore  jeune,  cmbralTa 
l'inditut  des  frères  Prêcheurs  : de  quoi  Marie  d’Efpagne  fa 
mère  ftit  trés-ailligée  , & écrivit  au  pape,  lui  repréientant 
que  par  la  retraite  de  ce  prince  le  comté  demeuro  t expofé 
à de  grandes  pertes  & à une  entière  dèfolation , vu  les  guer- 
res & les  troubles  qui  régnoient  alors  dans  le  pays , c’eft 
pourquoi  elle  prioit  le  pape  d’y  pourvoir.  Le  pape  en  écri- 
vit à Jean  marquis  de  Montferrat , le  priant  de  bien  exami- 
ner la  vocation  du  jeune  prince  ; pour  l’y  confirmer  fi  elle 
étoit  folide,  ou  le  ramener  fi  c’etoit  une  légéreté  de  jeunefiè. 
La  lettre  efi  du  vingt-deuxième  de  Juin  1359.  Charles  per- 
févéra , & fut  depuis  archevêque  de  Lyon. 

Dès  le  famedi  quatorzième  d’Oftobre  1 3 37 , le  pape  In- 
nocent avoit  envoyé  en  Allemagne  Philippe  de  CabalTole 
évêque  de  Cav'aillon , pour  lever  le  dixième  denier  de  tous 
les  revenus  eccléfiaftiques,  au  profit  de  la  chambre  apofio- 
lique.  Sur  la  demande  de  ce  fubfide  extraordinaire , le  cler- 
gé des  trois  provinces  de  Trêves  , de  Mayence  & de  Colo- 
gne , s’alTembla  avec  plufieurs  abbés  ; & ils  conclurent 
tout  d'une  voix  de  ne  rien  donner  au  pape  : ce  fut  la  réponfe 
qu'ils  firent  au  nonce  Philippe  , qui  étoit  alors  à Mayence. 
Aufiâtôt  ils  écrivirent  aux  autres  provinces  d’Allemagne,  & 
attirèrent  à leur  fentiment  tout  le  clergé  S:  tous  les  moines  : 
ils  écrivirent  même  au  pape  les  caufes  de  leur  refus  : & le 
pape  craignant  une  divifion  dans  l’églife  , pafla  la  chofe  fous 
filence. 

Mais  l’empereur  Charles , au  fujet  de  cette  demande  du 
pape , convoqua  à Mayence  tous  les  princes  de  l’e  npirc  en 
1339.  Plufieurs  y vinrent , emr’autres  le  duc  de  Bavière  & 
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le  duc  de  Saxe.  Le  nonce  y fut  ouï , 6:  s’efTorç.1  do  per-  

luadcr  la  prétention  du  pape:  & ptnir  lui  répondre,  on  fit 
délibérer  les  hommes  les  plus  doft.’s,  entre  lelquelsfe  trou- 
voit  Conrad  d’Alzcia , ch.ancelier  de  Rupert , comte  Pala- 
tin , que  les  princes  chargèrent  de  parler  pour  le  clergé.  Il 
fit  donc  un  difeours  au  milieu  de  l’alTembléc  , où  il  dit  en 
fubftance  : 

Les  Romains  ont  toujours  regardé  l'Allemagne  comme 
une  mine  d’or,  & ont  inventé  divers  moyens  pour  i’épui- 
fer.  Que  donne  le  pape  à ce  royaume,  finon  des  lettres  & 
des  paroles  ? Qu’il  foit  le  maître  de  tous  les  bénéfices  quant 
à la  collation  ; mais  qu’il  en  laifie  les  revenus  à ceux  qui  les 
deflervent.  Nous  envoyons  aflez  d’argent  en  Italie  pour  di- 
verfes  marchandifes,  & à Avignon  pour  nos  enfans  qui  y 
étudient  ou  ypofiulent  des  bénéfices,  pour  ne  pas  dire  qu’ils 
les  achètent.  Perfonne  de  vous  n’ignore,  feigneur , que  tous 
les  ans  on  porte  d’Allemagne  à la  cour  du  pape  de  grandes 
fommes  d’argent  pour  la  confirmation  des  prélats , l’impétra- 
tion des  bénéfices , la  pourfiiite  des  procès  & des  appellations 
au  faint  fiége , pour  lesdifpenfes , les  abfolutions , les  indul- 
gences , les  privilèges  & les  autres  grâces.  De  tout  tempsles  ’ 
archevêques  confirmoient  les  élections  des  évêques  leurs  fiif- 
fragans  ; c’eft  te  pape  Jean  XXII , qui  de  notre  temps  leur  a 
ôté  ce  droit  par  violence.  Et  voici  que  le  pape  demande  en- 
core au  clergé  un  fubfide  nouveau  & inoui , menaçant  de 
cenfures  ceux  qui  ne  le  donneront  pas  , ou  qui  s’y  oppofe- 
ront.  Arrêtez  les  commencemens  de  ce  mal , & ne  permettez 
pas  d’établir  cette  honteufe  fervitude. 

Le  lendemain  l’empereur  & les  feigneurs  appelèrent  le 
nonce  , & pour  réponfe  ils  lui  dirent  que  le  clergé  ne 
pouvoit  donner  un  fubfide  fi  extraordinaire  ; & que  Tempe  - 
reur  étoit  fur- tout  indigné  de  ce  que  le  pape  s’adreflbit  aux 
Allemands,  plutôt  qu’aux  autres  nations  de  l’Europe,  pour 
leur  impofer  cette  charge.  Il  dit  donc  au  nonce  avec  émotion  : \ 

feigneur  évêque,  d’où  vient  que  le  pape  demande  au  clergé 
tant  d’argent,  & ne  fonge  point  à le  réformer?  Vous  voyez 
comme  ils  vivent , quelle  eft  leur  hauteur  ,leur  avarice , leur 
luxe , leurs  délices. 

L’empereur  parlant  ainfi  remarqua  dans  Tnflemblée  Con- 
rad dcFalqucftein  chanoine  de  Mayence,  qui  avoir  étécoad- 
juteur  de  l’archevêque  Henri , & depuis  fut  archevêque  de 
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Trêves.  Il  portoitfur  fa  tête  un  chaperon  magnifique  orné 

fu  ^rïo  ^ pierreries , que  l’empereur  mit  fur  la  fienne , & 

’ donna  à Conrad  fon  chaperon  qui  n’étoit  que  d’un  fimple 
drap.  Puis  il  dit  aux  feigneurs  : que  vous  en  femble.^  Suis- 
je  pas  avec  ce  chaperon  , plus  femblable  à un  chevalier  qu’à 
un  chanoine  ? Et  ayant  repris  fon  chaperon , il  dit  à Gerlac 
archevêque  de  Mayence  : nous  vous  ordonnons , par  la  foi 
que  vous  nous  devez , de  réformer  votre  clergé  félon  les  ca- 
nons ; & quant  aux  rebelles  aux  défobéilTans,vous  faifirez 
les  fruits  de  leurs  bénéfices  pour  être  appliqués  à notre  fife  : 
vous  pourrez  même, s’il  eft  befoin,  emprifonner  les  oppo- 
fans.  Il  donna  le  même  ordre  aux  autresévêques  du  royaume. 

Le  nonce  Philippe  ayant  reçu  cette  réponfe  négative , & 
voyant  le  clergé  d’Allemagne  réuni  contre  le  pape , s’em- 
barqua huit  jours  après  avec  fes  domeftiques  , & defeendit 
à Cologne  par  le  Rhin , d’où  il  retourna  à Avignon.  Le  pape 
ayant  appris  le  peu  de  fuccés  de  fa  négociation,  & ne  vou- 
lant pas  ea  avoir  entièrement  le  démenti,  envoya  des  non- 
ces prefque  par  toute  l’Allemagne , avec  ordre  de  recueillir 
la  moitié  du  revenu  de  tous  les  bénéfices  vacans  alors , & 
qui  vaqueroient  pendant  deux  ans  , & les  réferver  au  profit 
de  la  chambre  apoftolique. 

Rrtin.  i}j9.  Le  déréglement  du  clergé  d’Allemagne  venoit  en  partie 
».  11.  des  guerres  civiles  & du  fchifme  que  fomenta  Louis  de  Ba- 
vière. Or  l’empereur  Charles  voulant  y remédier , outre  les 
ordres  donnés  verbalement  à la  diète  de  Mayence  , écrivit 
encore  aux  prélats,  menaçant  de  faire  mettre  en  féqueftre 
les  revenus  eccléfiaftiques  par  les  mains  des  princes  féculiers. 
Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit  ainfi  : nous  louons  votre  zèle  ; 
mais  prenez  garde  que  ce  que  vous  faites  à bonne  inten- 
tion , ne  nuife  à la  dignité  du  faint  fiége  & à la  liberté 
eccléfiaftique.  C’eft  pourquoi , nous  vous  prions  de  vous 
abllenir  de  ces  menaces  de  féqueftre , & fi  elles  ont  eu 
quelqu’effet  , de  le  réparer  ; mais  excitez  les  prélats 
que  vous  y jugerez  les  plus  propres  à faire  leur  devoir 
contre  ce  clergé , comme  nous  les  y exhorterons  de  notre 
côté.  La  lettre  eft  du  vingt  Avril. 

Le  pape  écrivit  effeélivement  fur  ce  fujet  aux  archevêques 
de  Cologne , de  Mayence  , de  Trêves , de  Brème  & de 
Salsbourg.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième  du  même  mois 
d’ Avril , & le  pape  y dit  ; nous  avons  appris  depuis  peu  , 
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«ju’en  Allemagne  quelques  ecclêfiaftiques  , même  des  évé-  ■ 
ques , s’abandonnent  à leurs  paflîons , & imitent  les  féculiers.  An.  1 } $9* 
prenant  part  aux  joutes , aux  tournois  & aux  autres  exer- 
cices militaires  ; qu’ils  portent  des  habits  , des  (buliers  & 
des  ornemens  qui  leur  font  défendus  , & difllpent  ainfi  les 
biens  des  pauvres  au  grand  fcandale  du  peuple.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  exhortons  & vous  enjoignons  de  réprimer 
ces  excès  en  toutes  perfonnes  eccléfialiiques , de  quel- 
que rang  & dignité  qu’elles  foient,  & de  les  faire  vivre 
fuivant  la  gravité  &la  modeftie  de  leur  profelTion.  Vous  or- 
donnerez aux  évêques  vos  fuffragans  de  veiller  de  même  fur 
la  conduite  du  clergé  qui  leur  eft  fournis. 

L’empereur  de  fon  côté  publia  une  conftitution  pour  la 
confervation  des  droits  de  l’églife , où  il  dit  : les  chapitres  Conftitntion 
de  Magdebourg , de  Mayence  & de  Cologne  fe  font  plaints  à de  l’cmpc-  , 
nous,  que  quelques  ducs,  comtes,  barons  & autres  feigneurs 
temporels  , quelques  confuls  & reéleurs  des  villes  & des 
bourgades , ont  fait  des  ftatiits  & des  ordonnances  contre  les  tit.  to.  1.  p. 
perfonnes  ecclêfiaftiques,  &contrelesdroits,  la  liberté&les  !>*• 
privilèges  des  eglifes  : par  exemple,  qu’aucuns  biens  tempo- 
rels' ne  puilTent  être  transférés  au'  pouvoir  de  l’églife  ; que 
les  clercs  in  fteris  ne  foient  point  reçus  à poftuler  ou  por- 
ter témoignage  dans  les  affaires  civiles , principalement  en 
caufes  pieufes  ; & que  les  laïques  excommuniés  & dénoncés 
ne  foient  point  exclus  de  comparoître  en  cour  laïque.  De 
plus  ces  feigneurs  & ces  magiftrats  faififfent  & arrêtent  le 
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bien  des  clercs,  diminuent  & reftreignent  les  oblations  des 
fidelles,  extorquent  des  tailles  & d’autres  exaüions  fur  les 
biens  ecclêfiaftiques , pillent  & brûlent  les  maifons  & les 
terres,  refufentd’enregiftrer  & fceller  les  contrats  légitimes 
paffés  entre  les  clercs  & les  laïques  ; ils  ufurpent  les  dona- 
tions & les  legs  faits  aux  fabriques , & tirent  des  églifes  & 
des  cimetières  ceux  qui  s’y  réfugient.  C’eft  pourquoi  nous 
caftons  & annulions  tous  ces  ftamts  & ces  règlemens  : or- 
donnant fous  peine  du  ban  de  l’empire  à tous  feigneurs  & 
magiftrats  de  ces  provinces,  de  les  révoquer  & fupprimer. 
Nous  déclarons  aufti  que  quiconque  aura  défié , pris  ou  dé- 
tenu en  prifon , fpolié , tué  ou  mutilé  un  prêtre  ou  un  clerc, 
outre  les  peines  canoniques , fera  déclaré  infâme  & exclus 
de  toute  aïTemblée  des  nobles.  Donné  à Prague  le  treize  Oc- 
tobre l'an  1359,  indiélion  douzième. 
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Pierre  Thomas  évêque  de  Parti , nonce  du  pape  à Conf-* 
tanrinople, y crant arrivé, & n’y  trouvant  pointl’empereur 
Jean  Palcologue  qui  étoit  à la  guerre,  alla  le  trouver  à fon 
armée , & en  fut  reçu  avec  grand  honneur  & défrayé  libéra- 
lement; mais  l’empereur  ne  fit  pas  fitot  réponfeà  la  lettre  du 
p'jpe  , étant  occupé  des  affaires  de  la  guerre.  Il  promit  ce- 
pendant de  faire  dépofer  le  patriarche  Grec  ( c’eft  Callifte) 
ennemi  de  l’union  des  églifcs,&  d’en  faire  éliream  autre;  & 
il  communia  de  la  main  du  nonce.  Puis  éiant  de  retour  à 
Conllantinople  , il  écrivit  au  pape  une  lettre  où  il  dit  eit 
fuhllance  : nous  travaillons  avec  tout  le  foin  poffible  à la 
réunion  de  notre  églifeavec  la  fainte  églife  Romaine  ; & 
par  le  confeil  des  grands , nous  avons  répondu  au  feigneur 
Pierre  votre  nonce,  cjue,  comme  nous  l'avons  promis , nous 
vculor.séirc  obéiffans,fidelles&dévouésà  l’églife  Romaine, 
& nous  en  avons  fait  ferment  entre  fes  mains , en  préfence 
de  plufieurs  éveques.  Mais  je  ne  puis  faire  quant  à p-réfent 
que  tous  mes  fujets  lui  obéiffent,  parce  que  tous  ne  me  font 
pas  fidellcs , £:ne  m’obéiffent  pas  à moi-même  ; au  contraire 
plufieurs  cherchent  l’occafion  de  s'élever  contre  moi  ; mais 
j’accomplirai  tout,  fi  vous  m’envoyez  lefecours  que  j’ai  de- 
mandé. Toute  ma  famille  dés  le  commencement  a voulu 
obéir  à l’églife  Romaine  , & mon  bifaïeul  eft  mort  dans 
cette  obéifi'ance.llveutdirefon  trifaïeul  Michel  Palcologue, 
qui  fit  fa  réunion  au  concile  de  Lyon.  La  lettre  continue  r 
je  vculc'is  vous  envoyer  mon  fils  le  defpote , c’eft  Manuel  ; 
mais  le  nonce  ne  l’a  pas  jugé  à propos  quant  à préfent.  J’ef- 
père  qu’il  ira  bientôt.  Plût  à Dieu  que  je  puiflé  aller  moi- 
même  rendre  à votre  fainteré  le  refpcêl  que  je  lui  dois  ! 
Ne  craignez  rien  du  patriarche , je  le  depoferai , & en  met- 
trai un  autre  que  je  fais  être  fideilc  à l’églife  Romaine.  Je 
vous  remercie  de  nous  avoir  envoyé  un  homme  fi  fage  fit.  ft 
prudent  : il  nous  a fort  confoiés , &:  tous  les  Grecs  & les  La- 
tins , qui  par  fes  inftniétions  ont  été  convertis  eu  confirmés 
dans  la  vertu.  Donné  à Conftantinople  au  palais  de  Bla- 
quernes , l'an  du  monde  68fi6  , le  7 de  Novembre  , in- 
diclion  onzième  : c’eft  l’an  de  .1.  C.  1357. 

Le  ncr.ee  Pierre  Thomas  ayant  pris  congé  de  l’empereur 
Jean  Paleoloaue  , paffa  en  l’île  de  Chipre , & arriva  à Fama- 
goufte,où  il  fut  tré*s-bicn  reçu  parle  roi  Hugues  de  Lufignan 
qui  vint  au-devant  de  lui , & le  mena  à Nicolic  ville  de  fit  ré- 
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fidence.  Pierre  y tomba  malade  , & la  reine  lui  préparoit  à 
manger  de  fes  propres  mains.  Etant  guéri  il  alla  à Jérul’alcin , 
vifita  les  lieux  (aints , & prêcha  publiquement  fans  craindre 
les  Sarrafins.  Ce  que  le  fultan  d’Egypte  ayant  fu  après  le 
départ  du  faint  évêque , il  fit  couper  la  tête  à l’éinir  de 
Jérufalem  pour  l’avoir  laifl’é  aller.  L’évêque  Pierre  revint  en- 
fuitcà  Avignon  , où  le  pape  Innocent , bien  inforaié  de  ion 
mérite , lui  donna  la  légation  univerrellc  de  Chipre  £:  des 
provinces  voifines.  La  bulle  eft  du  onze  de  Mai  1359  ; & 
pour  mieux  foutenir  fa  dignité , le  pape  le  transféra  à le  vê  • 
ché  de  Coron  en  Morée , plus  procite  des  pays  de  fa  léga- 
tion , & plus  riche  que  celui  de  Patti  en  Sicile , dont  il  pour- 
vut Jean  Grafféc  de  l’ordre  des  frères  Mineurs. 

Le  même  jour  onzième  de  Mai , le  pape  donna  une  autre 
bulle  adreflee  au  même  légat,  au  patriarche  Latin  deConf- 
tan:inop!e,aux  archevêques  du  refie  de  laRomanie,  de  C!ii- 
pre , de  Crète , deSmirne , & à leurs  fuffragans  ; par  laquelle 
il  leur  repréfehte  les  progrès  des  Turcs  &:  les  ravages  qu'ils 
font  dans  la  chrétienté.  Il  conclut  en  ordonnant  à ces  pré- 
lats de  publier  la  croifade  contre  eux.  CesTuresétoient  ceux 
de  Natolie  , dont  le  fécond  fultan  Ourchain  fils  d’Othman 
mourut  cette  année  1 3 5 9 , 76 1 de  l’hégire , après  avoir  ré- 
gné trente-quatre  ans.  Son  fucceffeur  fut  Morad  ou  Ainu- 
rat , furnorarné  Algazi , c’eft-à-dire  le  conquérant.  Il  éten- 
dit fortfa  puilTance  en  Europe  pendant  environ  trente  ans 
qu’il  régna,  & prit  entre  autres  Andrinople  en  1 360  , & 
l’année  fuivante  il  établit  la  milice  des  Janillàires. 


An.  1359. 


n.  7. 

K irl.  1359. 
n.  iS. 


Koccko. 
n.-rro.  pag. 
43-  4 '4. 


Su;>.  liw 
xcl\'.  n.  zS. 
J'o^ot.fup.  f. 

41. 

HiLl.  Onir.t. 
/•.  ÛZ4. 


Vers  le  même  temps  mourut  Hugues  roi  de  Chipre , laif-  ^ ^ 

fant  pour  fucceffeur  Pierre  fon  fils , qui  envoya  en  cour  de  ’ 
Ro.T.e  deux  ambaffadeurs  rendre  obédience  au  pape  , com- 


me il  paroît parla  réponfedatée  de  Ville-neuve-lès-Avignon 
le  vingt-huitième  de  Juin.  Le  nouveau  roi  Pierre  avoit  un 
neveu  nommé  Hugues,  fils  de  Gui  fon  frère  aîné , mort  avant 
le  père.  Ce  jeune  prince  prétendoit  fuccéder  à la  couronne  „ , j 
de  Chipre  préférablement  à fon  oncle  : & pour  cet  effet  il 
envoya  au  pape  , lui  repréfentant  fon  droit  & offrant  de  le 
füuraettre  à fon  jugement.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  au  roi 
Pierre  dès  le  vingt-quatrième  de  Mai,  l’exhortant  à fairejuf- 
tice  àfon  neveu , & prometrant  de  la  leur  rendre  à l’un  & à 
l’autre  fans  acception  de  perfonne.  Pierre  de  Lufignan  ne 
laiffapasdefefdirecouroaner,&mandalelêgatPierreTho-  S./». 

10.4. 
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mas  , qui  revint  en  Cliipre  , & le  facra  & couronna  folen^  ’ 
nellement  ciansl’églire  cathédrale  de  Famagoufte. Cependant 
Hugues  de  l ufignan  étoit  à Avignon  auprès  du  pape , qui  lui 
avoit  donné  la  charge  de  fénateur  de  Rome , comme  il  pa- 
roît  par  deux  lettres  du  pape  datées  du  8 de  Janvier  1361: 
l’une  à Marie  mère  de  Hugues  , impératrice  titulaire  de 
Conllantinople  ; l’autre  aux  Romains. 

En  même  temps  le  pape  écrivoit  de  tous  côtés  pôur  avoir 
du  recours  contre  les  Blanches  compagnies  : ce  qu’il  faut  re- 
prendre de  plus  haut.  Après  la  bataille  de  Poitiers  & la  prife 
du  roi  Jean , plulieurs  gens  de  guerre  de  divers  pays  voyant 
leurs  foldes  manquées,  & ne  Tachant  plus  comment  fubfifter 
en  France,  s’afTemblèrent  fous  la  conduite  d’un  gentilhomme 
de  Périgord  no.mmé  Arnaud  de  Cervole,  & parfobriquet 
l’Archiprétre.  Ils  allèrent  premièrement  vers  la  Provence  , 
où  ils  prirent  plufieurs  villes  & autres  places  fortes,  & pillè- 
rent tout  le  pays  en  1 3 5 7.  Le  pape  voyant  venir  cette  tem- 
pête qui  croiffoit  de  jour  en  jour , voulut  voir  toute  fa  cour 
fous  les  armes , & en  fit  la  revue  qui  fut  grande  & belle.  U 
s’y  trouva  quatre  mille  Italiens , qui  étoient  deux  fois  autant 
que  tout  le  rdîc  de  cette  cour.  Enfuite  le  pape  commença  à 
faire  fortifier  Avignon  par  de  bonnes  murailles,  fans  pren- 
dre alors  d’autre  précaution  au  dehors  contre  la  Blanche 
compagnie  ; car  on  la  nommoit  ainfi. 

Mais  après  que  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre 
eut  été  conclue  à Brctigni  près  de  Chartres  le  huitième  de 
Mai  1 36o,cescompagniesaugmcntèrent,parlegrand  nom- 
bre de  troupes  congédiées,  & de  malfaiteurs  qui  couroient 
la  France  , nonobftant  l’ordre  que  le  roi  Jean  avoit  publié 
pour  les  faire  retirer.  Alors  l’Archiprétre  prit  & pilla  la  ville 
de  Saint- Efprit  fur  le  Rhône  à fept  lieues  d’Avignon,  où  le 
pape  & les  cardinaux  eurent  l’alarme  très-chaude.  Ils  ordon- 
nèrent une  croifée  comme  on  difoit  alors , c’eft-à-dire  une 
croilade , contre  ces  mauvais  chrétiens  pires  que  les  infidel- 
les  : car  ils  ravageoient  le  pays , pilloient  fur  le  champ  tout  ce 
qu’ils  poiivoicnt  trouver , violoient , tucient  hommes , fem- 
mes & enfans;  & qui  commettoit  les  ations  les  plus  infâ- 
mes , étoit  le  plus  efiimé.  Le  pape  fit  donc  prêcher  contre  * 
eux , promettant  abfolution  de  peine  & de  coulpe  à ceux  qui 
fe  croiferoient  & expof'eroient  leur  vie  pour  détruire  cette 
maudite  engeance.  Les  cardinaux  élurent  Pierre  Bertrandi 

cardinal 
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cardinal  évêque  d’Oftie  pour  être  chef  de  cette  croifade  , ■ " ■ 

&il  alla  demeurer  à Carpentras,  où  il  recevoir  tous  ceux 
qui  vouloient  fe  croifcr;  mais  comme  on  ne  leur  donnoit 
rien  que  l’indulgence , les  uns  alioient  en  Lombardie  , les 
autres  s’en  retouriioient  à leur  pays;  quelques-uns  même 
prenoient  parti  dansla  Blanche  compagnie,  qui  croilî'oit  ainû 
<le  jour  en  jour. 

Au  commencement  de  l’année  1 3 6 1 , le  pape  Innocent  Thef  tweed, 
écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet.  Le  huitième  de  Janvier  '•  P- 
il  manda  à Louis  , élu  évêque  de  Valence , de  continuer  à 
l’avertir  de  ce  qui  fc  palTeroit  touchant  cette  compagnie , & 
s’y  oppofer  autant  qu’il  pourroit.  Le  dixième  du  même  mois  Ep.  S. 
il  écrivit  à Philippeduc  de  Bourgogne , le  priant  d’empécher 
les  gens  de  la  compagnie  de  paffer  par  fes  terres,  & l’aver- 
tilTant  de  la  croifade  qu’il  a fait  prêcher  contre  eux.  Ce  Lab.Tabl.  p; 
duc  Philippe  furnommé  de  Rouvre  mourutla  même  année, 

& en  lui  finir  la  première  branche  des  ducs  de  Bourgogne 
dcfcenduc  d’un  fils  du  roi  Robert.  Le  pape  écrivit  de  même  Ep.  9. 10.12; 
au  gouverneurde Dauphiné, au comtedeSavoye, à la  ville  ‘î-  '4-  m- 
d’Embrun  ,au  roi  Jean  , à Charles  fon  fils  aîné  duc  de  Nor-  Rebd.ann. 
inandie  , à l’empereur  Charles  IV,  & à plufieurs  autres. 

La  même  année  au  commencement  de  Mars , l’impératrice 
accoucha  d’un  fils  à Nuremberg.  L’empereur  Charles  en  eut 
tant  de  joie,  que  pour  fon  baptême  il  convoqua  une  cour 
folennellcau  même  lieu  , ou  fe  trouvèrent  prefque  tous  les 
éleéleurs.  L’enfant  fut  baptifè  le  dimanche  d/i/îr/curim, fé- 
cond après  Pâque,  c’eft-à-dire  le  onzième  d’Avril  1361, 
plus  d’un  mois  après  fa  nailTance,  & nommé  Vcnceflas.  Ses 
parrains  furent  trois  archevêques , fix  évêques  Sccinqabbés, 
quatorze  en  tout  ; la  fête  dura  huit  jours.  On  apporta  de  Bo- 
hême les  ornemens  impériaux  & les  reliques  qui  en  faifoient 
partie,  entre  autres  les  infirumens  de  la  palîion  ; on  les  mon- 
tra publiquement  ,&  on  publia  une  indulgence  accordée  par 
le  pape  Innocent , pareille  à celle  du  jeudi  (âint  à Rome: 
on  fit  des  tournois  & quantité  d'autres  réjouifiances;  enfin 
l’cmpereurenvoyaenoffrande,  àNotre-Damc  d’Aix-!a-Cha- 
pelle , quinze  marcs  d'or  qui  étoit  le  puids  de  l’enfant. 

La  même  année  la  pefte  revint  à Avignon  avec  tant  de 
violence  , que  depuis  Pâque  qui  fut  le  vingt-huitième  de  de 
Mars  , jufques  à la  S.  Jacques  vingt-cinquième  de  Juillet , na»x. 
il  mourut  environ  dix-feptmilleperfonnes,  entre  lefqueiles  44J: 
Tome  Xni.  L1 
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»i...  furent  cent  évêques  , & neuf  cardinaux  : favoir , Pierre  dtl 

An.  1561.  Prévice  , chanccKer  de  l’églife  Romaine  , &évêquedePa- 
Î5S-  ]j;ftrinei!e  cardinal  Blanc,  c’eft-à-dire,  Guillaume  de  Courtj 
M.  Vill.  X.  l’évêque  d’Oftie  , Pierre  Bertrand!  de  Colombiéres  : Jean  de 
(,  46. 7 1.  Caraman  : François  de  Todi , dit  le  cardinal  de  Florence  : 
Bernard  de  la  Tour:  Guillaume  Farinier,  qui  avoit  été  gé- 
néral des  frères  Mineurs  : Pierre  de  Corfe  , & Pierre  de 
la  Foreft. 

Pour  réparer  cene  perte , le  pape  Innocent  fit  une  promo^ 
fionde  huit  cardinaux  le  vendredi  des  quatre-temps  dix-fep- 
tième  de  Septembre  1361.  U yen  eut  cinq  prêtres  & trois 
diacres.  Le  premier  fut  Fontanier  Vaffal,  alors  patriarche 
de  Grade.  Il  naquit  en  Querci , & embrafTa  la  règle  de  S. 
François  au  couvent  de  Gourdon;puis  on  l’envoya  à Pa- 
ris , où  il  fut  paffé  doâeur  en  théologie  l’an  1333.  Dix  ans 
après  il  fut  élu  général  de  fon  ordre , & le  vingt-qtiatrième 
d’Oélobrc  1 3 47  , le  pape  Clement  VI  le  pourvut  de  l’ar- 
chevêché de  Ravenne  ; puis  il  le  transféra  à Grade  le  ving- 
tième de  Mai  1 3 5 1 , lui  laiflànt  l’adminifiration  de  Raven- 
ne , pour  avoir  de  quoi  foutenir  la  dignité  de  patriarche.  U 
ctoit  abfcnt  quand  il  fut  nommé  cardinal  ;&  comme  ilalloic 
à Avignon  recevoir  le  chapeau  de  la  main  du  pape , il  mou- 
rut à Padoue  vers  la  fin  d’Oâobre , fans  avoir  reçu  de  ti- 
tre , qui  ne  fe  donne  qu’aux  préfens. 

Ba:uj.p,^$4.  Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Itier  , natif  de  Périgord  : il 
étoit  évêque  de  Dax  en  Gafeogne , &fon  titre  de  cardinal 
fut  des  quatre  couronnés.  Le  troifième  fut  Jean  de  Man- 
diac  au  ^ocèfe  d’Uzès.  Il  fut  chanoine  d’Aix , puis  évêque 
de  Nimes , après  la  mort  de  Bertrand  de  Deuce  fon  oncle. 
Les  provifions  de  Jean  font  du  dix-feptième  de  Septembre 
1 3 48.  Son  titre  de  cardinal  fut  S.  Marc;  mais  on  le  nomma 
f.  J j6.  toujolurs  le  cardinal  de  Nîmes.  Le  quatrième  fut  Gilles  Aiffe- 

lin  de  Montaigu , Au vergnac, évêque  de  Térouane , & chan- 
celier de  France  ; fon  titre  fut  de  S.  Martin-aux-Monts.  Le 
^Ma^Vill.  cinquième  cardinal  fut  Androuin , frère  du  comte  delaRo- 
Viil  c.  156.  che  au  comté  de  Bourgogne,  & abbé  de  Clugni.  Des  l’an 
Ÿili.  c.  10}.  13^7  ,Iepapel’avoit  envoyé  en  Italie  commander  les  trou- 
pes de  l’êglife , à la  place  du  cardinal  Gilles  Albornos  qu’il 
rappclla  à Avignon.  Mais  le  pape  & les  cardinaux  recon- 
nurent que  l’abbé  de  Clugni  neconvenoit  pas  à cet  emploi , 
«tant  homme  mou , & peu  expérimenté  dans  la  ^erre 
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artifices  que  demande  le  gouvernement  des  états.  Ainfi  n'é-  

tant  propre  ni  à conquérir  ni  à conferver  les  terres  que  ion 
prédécefleur  avoit  recouvrées , il  n’étoit  ni  craint  ni  obéi. 

C’eft  pourquoi  le  pape  renvoya  en  Italie  le  cardinal  Albor- 
nos.  L’abbé  de  Clugni  réuflit  mieux  à négocier  la  paix  en-  proi(f.  i.  e; 
Ire  la  France  & l’Angleterre,  comme  il  fit  en  1360  , au  iii. 
traité  de  Bretigni , avec  Simon  de  Langres  général  des  frères 
Prêcheurs.  Les  deux  rois  prièrent  dès -lors  le  pape  de  faire 
cardinal  l’abbé  de  Clugni  : mais  il  différa  jufqu'à  cette 
promotion. 

Le  fixième  cardinal  & le  premier  des  diacres , fut  Etienne  j 
Aubert  petit-neveu  du  pape  , & natif  du  diocèfe  de  Limo-  «. }. 
ges.  Le  pape  le  nomma  à l’évèché  de  Carcaffonne  le  dixième  ^ 
de  cette  année  1361  , quoiqu’il  n’eût  encore  que  les  ordres  960. 
mineurs  ; mais  il  ne  fut  jamais  facré.  On  ne  laiffa  pas  de  le 
nommer  le  cardinal  de  Carcaffonne , & fon  titre  fut  Ste.  Ma- 
rie en  Aquire.  Le  feptième  cardinal  fut  Guillaume  Bragofe 
du  diocèfe  de  Mende  , qui  avoit  été  doéleiir  & profcffeur 
en  l’univerfité  de  Touloufe , & vicaire  général  de  l’arche- 
vêque Etienne  Aldebrandi  en  1 3 5 5 . Il  étoit  élu  évêque  de 
Vabres,  quand  il  fut  fait  cardinal  diacre  du  titre  de  SrGcorge 
au-voile  d’or  : mais  le  nom  de  Vabre  lui  demeura.  Le  hui-  P-  9^?* 
lième  cardinal  fut  Hugues  de  S.  Martial , ainfi  nommé  du 
château  où  il  naquit  au  diocèfe  de  Tulle.  Il  étoit  noble  , & 
fut  envoyé  nonce  apoftolique  au  royaume  de  Naples  en 
1 3 5 2 ; pour  accorder  le  roi  Louis  Stlareine  Jeanne  avec  le 
roi  de  Hongrie.  Il  étudioit  encore  à Touloufe , où  il  dev  int 
doâeur  en  droit  civil , quand  il  fut  fait  cardinal  diacre , & 
depuis  il  reçut  le  titre  de  Ste.  Marie  au  portique  : il  étoit 
aufli  prévôt  de  Douai.  Voilà  les  huit  cardinaux  de  la  pro- 
motion du  dix-feptième  de  Septembre  1361. 

Leroi  Jean  retenoit  auprès  de  lui  le  nouveau  cardinal  An-  *4-  fur. 
drouin  abbé  de  Clugni , & écrivit  au  pape , le  priant  de 
le  lui  laiffer  jufques  à un  certain  temps  , pour  des  affaires  im- 
portantes ; & lui  conferver  cependant  les  privilèges  & les 
appointemens  ordinaires  des  nonces , & lui  env'oyer  le  cha- 
peau rouge.  Le  pape  répondit  : nous  ne  devons  accorder 
ces  grâces  que  par  le  confeil  & du  confenteipent  de  nos  frères 
les  cardinaux  affemblés  en  confifloire  ; & -nous  ne  croyons 
pas  pouvoir  obtenir  ce  confentement , dont  le  refus  ne  fe- 
xoit  honorable  ni  à votre  grandeur  ni  au  cardinal.  Nous  con- 
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lidéronsd’aillcurs  que  les  éçlifes  de  votre  royaume  font  extrê- 
mement chargées  par  les  fubfides  qu'elles  ont  portés  fous  les 
guerres  paffées,  ou  qu 'elles  portent  encore.  Le  cardinal  lui- 
inêmc  étant  privé  de  fesappointemens  & des  revenus  du  cha- 
peau, & n'ayantpas  d’ailleurs  de  grands  biens , feroit  incom- 
modé par  la  dépenfe  néceffairepourfoutenir  fa  dignité. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  pas  trouver  mau- 
vais , fl  nous  ne  cédons  pas  fur  ce  point  à votre  défir  ; & de 
permettre  à ce  cardinal  de  venir  en  cour  de  Rome  le  plutôt 
qu'il  fera  polTible  , pour  exercer  fa  nouvelle  charge.  Nous 
voulons  bien  toutefois  , fi  vous  le  jugez  nécelTairepour  la 
conclufion  des  affaires  , qu’il  demeure  jufqu’à  l’Afcenfion 
prochaine.  Quant  aux  bénéfices  que  vous  nous  avez  prié  de 
lui  conférer , nous  l’en  avons  pourvu , avec  les  autres  cardi- 
naux de  la  même  promotion , le  mieux  qu’il  nous  a été  pof- 
fible.  La  lettre  eft  du  fécond  de  Novembre  1361.  Le  pape 
écrivit  au  cardinal  Androuin  une  lettre  de  même  date,  par 
laquelle  il  paroît  que  la  principale  affaire  qui  le  retenoit  étoit 
celle  de  Bretagne,  pour  terminer  le  différententre  Charles  de 
Blois  & Jean  de  Montfort  au  fujet  de  ce  duché , comme  on 
voit  par  plufiéurs  lettres  précédentes. 

L’année  fuivante  1 3 6*  , Louis  roi  de  Naples  mourut  le 
26e.  de  Mai  jour  de  l’Afccnfion , laiffantla  reine  Jeanne  fa 
femme  veuve  pour  la  fécondé  fois,  & fans  enfans.  Le  pape 
Innocent  lui  fit  faire  un  fervice  le  vingtième  de  Juin  ; & 
pcurconferver  les  droits  de  l’églife  Romaine  fur  ce  royau- 
me , qui  en  eft  un  fief,  il  y envoya  en  qualité  de  nonce  Guil- 
laume Grimaud  ou  Grimoard,abbé  de  S.  Viflor  de  Marfeille, 
qui  n’y  demeura  pas  long- temps.  Car  le  pape  Innocent  VI , 
confumé  de  vieilleffe  & de  maladies  , mourut  la  même  an- 
née le  douzième  de  Septembre  , après  neuf  ans  & près  de 
neuf  mois  de  pontificat  ; & fut  enterré  dans  la  grande  églife 
d’Avignon  , puis  transféré  à la  Chartreufe  prochaine  qu’il' 
avoit  fondée.  11  favorifalesgcnsde  lettres,  leur  fit  du  bien,  & 
en  avança  plufiéurs  : mais  il  fe  laiffa  un  peu  trop  aller  à 
l’inclination  nntureHe  pour  fes  parens , dont  il  éleva  plu- 
fieurs  aux  dignités  eccléfiaftiques  ; capables  toutefois  poiu* 
la  plupart , & qui  firent  bien  leur  devoir. 

Lcdixtèmèjoiir  après  les  funérailles  d’innocent  VI , qui 
étoitle  jour  de  S.  Maurice  22e.  de  Septembre  1362  , les 
cardinaux  qui  fe  trouvoient  à Avignon , entrèrent  au  concla- 
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vc , fuivant  la  coutume.  Ils  étoient  au  nombre  de  vingt , en- 
tre autres  Androuin  de  la  Roche , auparavant  abbé  de  Clu- 
gni , qui  n’étoit  entré  à Avignon  que  lorfque  le  pape  I.mo- 
ifent  étoit  à l’extrémité , & prefque  au  moment  de  fa  mort. 
Cette  circonftance  fit  naître  une  difficulté,  favoir  fi  ce  cardi- 
nal devoit  avoir  voix  dans  le  conclave  pour  l’éleélioii  du 
pape,  n’ayant  point  encore  de  titre,  & n’ayant  point  été 
inftallé  dans  le  confiftoire  du  vivant  d’innocent.  On  décida 
toutefois  en  faveur  d’Androuin , & fa  voix  fut  comptée  dans 
l’éleftion. 

Les  cardinaux  furent  plusd’un  mois  dans  le  conclave  avant 
que  de  convenir  d’un  pape  ; & quoiqu’il  fe  trouvât  entre 
eux  pluficurs  perfonnes  de  mérite , ils  n’en  élurent  aucun , & 
fe  di. terminèrent  enfin  à prendre  l’abbé  de  S.  Viélor  de  Mar- 
feille,  Guillaume  Grimaud,  qu’ils  élurent  le  vingt- huitième 
d'üftobre.  11  étoit  fils  de  Grimoard  ou  Grimaud , chevalier 
feigneur  de  Grifac  en  Gévaudan  au  diocèfe  de  Mende.  En  fa 
première  jeunefle  il  embraflâ  la  vie  monafiique , & ûit  reçu 
dans  le  prieuré  de  Chiriac  au  même  diocèfe,  dépen  lant  de 
S'.  V’iélor  de  Maricille  ; d’où , après  s’être  inllniit  des  obfer- 
varces  régulières,  il  alla  étudier  à Montpellier  avec  tant  de 
fuccès,  qu’il  devint  doéleur  fameux  en  droit  civil  & en  droit 
cation , & les  enfeigna  plufieurs  années  tant  à Montpellier 
qu’à  Avignon.  Enfmte  il  fut  pourvu  de  l’abbaye  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  puis  de  fairu  Viftor  de  Marleillc,  & enfin 
élu  pape. 

Comme  il  étoit  en  Italie  pour  les  affaires  de  î’églife , les 
cardinaux  doutant  s’il  confentiroit  à l’élecfion , ne  la  publiè- 
rent point  jufqu’à  ce  qu’il  fût  venu  ; & l’envoyèrent  qué- 
rir, fous  prétexte  qu’ils  avoient  befoin  de  lui  pour  quelque 
affaire  preffée.  Il  vint  auffiiôt,  & entra  fecrétement  à Avi- 
gnon le  trentième  d’Oftobre.  Le  lendemain  l’éleftion  fut  pu- 
bliée , &Guillaume  Grimaud  déclaré  pape  fous  le  nom  d’Ur- 
bain V.  Le  jour  de  S.  Leonard  fix  de  Novembre  qui  étoit  di- 
manche, il  fut  facré  évêque  & couronné  pape  par  le  cardinal 
de  Maguelone  évêque  d’Ofi ie  , qui  étoit  Àudouin  Aubert. 
Le  pape  Urbain  voulant  éviter  le  fafle,  ne  fit  point  la  caval- 
cade accoutumée  par  la  ville , quoique  tout  fût  préparé. 

La  même  année  1361,  Simon  Ifiip  archevêque  de  Can- 
torberi  tint  deux  conciles  provinciaux  : le  premier  à Mag- 
fi.>ld , dont  le  réfultat  fut  une  confUtution  adrefféc  à Simon 
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Sudburi  évêque  de  Londres,  & datée  du  feizièir.e  de  Juillet; 

An.  i}6>.  £i]g  porte  en  lubflance  : les  fêtes  inftituées  pour  honorer 
. Dieu  & fes  Saints  fe  font  tournées  en  abus , par  l’inconflan-i 
ce  & la  corruption  des  hommes,  On  y tient  des  marchés  & 
des  alfemblées  profanes,  on  y fait  des  exercices  illicites,  les 
■Tl-^cabarets  font  plus  fréquentés  que  les  églifes  : au  lieu  de  prier 
it?"  s’enivre , &i  on  s’abandonne  à la  débauche  & aux  querel- 
ks.  L’archevêque  fait  enfuite  le  dénombrement  des  fêtes  : 

* premièrement  le  dimanche  dont  l’obfervation  doit  commen- 
cer aux  vêpres  du  famedi , non  pas  plutôt , pour  ne  pas  don- 
ner dans  le  Judaifme;  Pâque  £:  la  Pentecôte,  avec  les  trois 
jours  fuivans:  la  fête  du  S.  Sacrement.  Entre  celles  des  Saints, 
lu  conception  de  la  Ste  Vierge,  qui  n’étoit  pas  encore  reçue 
Ihomtiff.  en  France  ni  à Rome , mais  croit  déjà  ancienne  en  Angleter- 
/Ifti  p.  îio.  re.  Le  fécond  concile  de  la  province  de  Cantorberi  fe  tint  à 
>931^'**^  LamLcth,  maifon  de  rarchevèque,  Scleréfultarfutuneconf- 
titution  du  neuvième  de  Novembre,  adreffée  au  même  êvê-, 
que  de  Londres.  On  y blâme  l’avarice  & la  parefTç  des  prê- 
tres, & on  taxe  leurs  lalaircs  pour  les  annuels  & les  autres 
o.%cs  : mais  le  vrai  remède  eût  été  de  les  mieux  choifir. 


xl.V.  L’êgüfe  d’Avignon  n’av oit  point «u  d’évêque  fous  les  deux 

papes  Clément  &Innocent , quife  l’étoient  réfervée 
pie  à Avi-  pour joilirdurevenu, Stlafaifoicntgouvernerpardes grands 
g on.  vicaires  : le  pape  Urbain  remit  cette  églife  en  règle , & en 
pourvut  Ibn  frère  Anglic  Grimoard,  chanoine  régulier,  & 
CjII.  chr.  prieur  de  S.  Pierre  de  Die.  Il  avoir  embraffé  la  vie  religieü- 
1.0V.:.  t.  i.p.  (e  au  monaftère  deS.Ruf,  & fe  diftinguoit  dans  l’ordre  par 
fa  vertu  6c  fa  régularité.  Il  fut  pourvu  do  l’évêché  d’Avi- 


gnon le  lundi  douzième  de  Décembre  136a. 


FroijT.  I.  f.  Cependant  le  roi  Jean  étoit  parti  de  Paris  vepsla  S,  Jean, 
c.nif  N.:i.g  ^ ■^''ignon  voir  le  pape  &l  les  cardinaux,  & vi- 

p.  88n.  liter  en  pallànt  Iç  dpché  de  Bourgogne , qui  lui  étoit  échu 
Vit.i  P.  }CC.  (lopuis  peu , par  le  décès  de  Philippe  de  Rouvre  mçrt  l’année 
^ Sup  n 41  précédente.  Le  roi  Jean  arriva  vers  la  S.  Michel  à Villeneu- 
ve d’Avignon , où  fon  logement  étoit  préparé.  Après  l’élecr 


Fmii.  ijCi.  tion  du  pape  Urbain,  il  alla  le  \ifitef  & entra  à Avignon 
/?.  ]g  vingt  feptième  de  No^embre.  Peu  de  temps  après,  le 

roi  apprit  que  le  roi  de  Cliiprc , Pierre  de  Lufignan,  avoit 
pafle  la  mer , & devoir  venir  à Avignon.  Le  roi  Jean  dit 
qu’il  l’attcndroit  ; car  il  défiroit  fort  le  voir,  pour  les  grande 
jjiçns  qu'il  çn  avoir  oui  dire,  i5  fes  exploits comtrç les Sap- 
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lafins,  entre  autres  la  prife  de  Satalie.  C’eft  l’Attalie  des  an- 
ciens en  Pamphylie , que  le  roi  de  Chipre  conquit  au  mois 
4’Août  1361,  avec  le  fecours  des  chevaliers  Hofpitaliers. 

Ce  prince  n’arriva  à Avignon  que  le  vingt  neuvième  de 
Mars  1363  , qui  étoit  le  mercredi  de  la  feinaine-lainte;  & 
le  vendredi-faint  le  pape  officia  & prêcha  en  fa  chapelle  avec 
grande  édification , en  prcfcnce  des  deux  rois  de  France  &: 
de  Chipre.  Alors  le  roi  de  France  déclara  la  réfolution  qu’il 
avoit  formée  depuis  quelque-temps , & qu’il  tenoir  fecrète  j 
&.  pria  le  pape  de  lui  donner  la  croix  pour  le  pafTage  d'Ou- 
tremer , ce  que  le  pape  lui  accorda  volontiers.  Le  cardi- 
nal de  Périgord  Talairand  & plufieursieigneurs  fe  croisèrent 
auffi , prenant  des  croix  rouges  fur  leurs  habits.  Le  roi  de 
Chipre  en  fut  très-joyeux,  & en  rendit  grâces  à Dieu  ; car 
il  étoit  venu  à deffein  d’exciter  à cette  croifade.  Après  l’oc- 
tave de  Pâque  le  mercredi  douzième  d’ Avril , le  pape  prêcha 
expreflement  la  croifade  contre  les  Turcs,  ordonnant  un 
paflage  général,  dont  il  fit  chef  le  roi  Jean  ; & ce  prince  qui 
étoit  préfent  jura  de  le  faire,  du  mois  de  Mars  pafle  en  deux 
ans,  c’eft-à-dire  en  1365.  Le  pape  donna  fur  ce  fiijet  une 
tulle  adreffée  au  même  roi  Jean , & datée  du  dernier  de  Mars, 
qui  étoit  le  famedi-faint.  Le  cardinal  T aiairand , évêque  d’Al- 
bane,  fut  nommé  légat  pour  commander  la  croifade  : mais 
les  Sarrafins  ayant  appris  les  préparatif  qui  fe  faifoient  con- 
tre eux , prirent  grand  nombre  de  chrétiens  en  Egypte , à 
Damas  & en  Syrie , qu’ils  firent  beaucoup  fouffirir  ; & je  ne 
vois  point  d’autre  fruit  de  cette  entreprife. 

L’archevêque  de  Crète , Pierre  Thomas,  avoit  fuivi  le 
roi  de  Chipre  & l’accompagnoit  en  ce  voyage , n’étant  pas 
moins  zélé  que  lui  pour  l’exécution  de  la  croifade.  Or  on 
y trouvoit  un  grand  obftacle  en  Itdie , par  la  guerre  qui  étoit 
allumée  entre  le  pape  & fes  alliés  d’une  part , & Bernabo 
Vifeonti , tyran  de  Milan , de  l’autre.  Le  principal  fujet  étoit 
la  ville  de  Boulogne,  quis’étoit  foufiraiteâ  l’obéiflance  du  pa- 
pe , & donnée  au  Vifeonti.  Le  roi  de  Chipre , palTant  à Mi- 
lan pour  venir  en  France,  traita  de  la  paix  avec  Bernabo, 
& enfuke  avec  le  pape  quand  il  fut  à Avignon  : où  on  ré- 
folut  que  les  deux  rois  de  France  & de  Cffipre,  duconfen- 
tement  du  pape , enverroient  à Milan  des  ambafiadeurs  pour 
eet  efi'et.Leroi  Jeans’intéreffoitpour  lesVifconti,  pareequ’il 
avoit  marié  fit  fille llkbellc  avec  Galéas,  frère  de  Matthieu  Sc 
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An.  1 }6j.  Bernabo  ; car  ils  croient  trois  frères.  II  envoya  donc  pour  * 
traiter  cette  paix  deux  ainbafl'adeurs , un  comte  & un  évêque. 

Le  roi  de  Chipre  en  envoya  auffi  deux,  fas  oir  l’arche- 
vêque  Pierre  Thomas,  & Pliilippe  de  Mafières  chancelier  de 
Cliipre , qui  partirent  d’Avignon  en  même- temps  que  !c  roi 
leur  maître  : car  il  alla  inviter  à la  croifade  la  plupart  des 
princes  chrétiens,  le  roi  d’Angleterre,  l’empereur,  le  roi 
de  Pologne,  le  roi  de  Hongrie,  fe  propofant  de  fe  rendre 
à Venife  au  terme  convenu , c’cll-à-dire  en  Mars  1365.  Ce- 
pendant fes  ambaffudeurs  arrivèrent  à Milan,  où  ayant  été 
bien  reçus  par  Bernabo , &.  lui  ayant  cxpoi'é  le  fujet  de  leur 
voyage , ils  paCsèrent  dans  la  Romagne , pour  conférer  avec 
le  cardinal  Gilles  Albornos,  légat  en  Italie,  qui  commandoit 
les  troupes  du  pape,  & conduifoit  la  guerre  : puis  ils  revin- 
rent à Milan , & rapportèrent  à Bernabo  ce  qu’ils  avoient 
négocié  avec  le  légat. 

Outre  les  armes  matérielles , le  pape  Urbain  avoit  employé  * 
contre  Bernabo  les  armes  fpiriniel!es;&:  après  plufieurs  pro- 
Va'in.  ijCï.  cédures,  il  publia  une  bulle  du  dernier  jour  de  Novembre 
t.  »i.  1362,  cü  il  rapporte  les  ailes  que  le  pape  Innocent  avoit 

faits  contre  ce  l’eigneur  ; & reprenant  l 'affaire  de  plus  haut , 
il  expofe  que  dcs-lors  le  faint  fiége  avoit  reçu  des  avis  cer- 
tains que  Bernabo  avoit  pris  la  protcilion  des  hérétiques, 
particulièrement  de  François  Ordelafe,  condamné  comme 
tel  ; &:  avoit  défendu  de  prêcher  la  croifade  contre  lui.  Le 
pape  Urbain  ajoute,  parlant  toujours  de  Bernabo; 

Il  fit  un  jour  venir  en  fa  préfence  l’archevcquc  de  Milan  , 
Robert  de  bonne  mémoire , parce  qu’il  avoit  refufé,  comme 
. il  devoir,  d’ordonner  un  certain  moine;  & lui  dit  en  pré- 

fence de  plufieurs peribnnes  : mets  toi  à genoux,  Ribaud: 
ne  fais-tu  pas  que  je  fuis  pape , empereur  & feigneur  en 
toutes  mes  terres,  & que  Dieu  même  ne  pourroit  y faire 
que  ce  que  je  voudrois?  Et  après  plufieurs  autrestraitemens 
indignes,  il  fit  enfermer  l’archevéque  dans  une  chambre. 

En  tous  les  lieux  de  fon  obéiffincc,  il  avoit  fait  défendre 
à cri  public,  fous  peine  du  feu,  d’aller  à la  cour  du  pape 
notre  prédécelTeur , ou  du  légat  Gilles  évêque  de  Sabine^ 
pour  y obtenir  des  grâces  : de  leur  fatisfaire  pour  quelque 
' dette , ou  leur  donner  aide  ou  confcil.  1!  avoit  auffi  défen- 
du de  faire  aucune  éleOion  , ou  pourvoir  en  quelque  ma-  ■ 
ni^iie  que  ce  fût,  à quelque  églile  ou  monaffère , fans  fe  per» 
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mifTion  , ou  celle  d’un  certain  Girardole  , que  le  peuple  156}.” 
nommoit  le  pape. 

La  bulle  rapporte  encore  plufieurs  cruautés  exercéescon-  n.  15. 
tre  des  prêtres  & des  religieux  : les  uns  brûlés  dans  une  cage 
de  fer,  d’autres  tourmemés  fur  le  chevalet;  un  frère  Mineur 
de  grande  vertu  eut  les  oreilles  percées  d'un  fer  chaud.  Le 
fyran  contraignit  un  prêtre  dePanneà  monter  furune  tour, 

& prononcer  anathème  contre  le  pape  Innocent  & les  cardi- 
naux. Enfin  le  même  pape,  après  avoir  fait  informer  de  fcs 
crimes,  dénonça  à Bernabo  le  25e.  d’Aoiit  1360,  de  com- 
paroitreà  fon  tribunal  le  quatrième  de  Novembre  iiiivnnt; 

&:  comme  il  ne  comparut  peint,  il  fut  déclaré  comurnax  en 
matière  de  foi.,  & frappé  d’anathème  parfentence.  Le  pape 
Urbain  continue  : Bernabo  étant  demeuré  depuis  deux  ans 
dans  fon  eiidurciffement , nous  le  citons  péremptoirement 
au  premier  de  Mars  prochain,  c’eft-à-dire  en  1 363  , pour 
recevoir  fa  fentence. 

Au  jour  nommé  le  pape  tint  conf.'loirc , Se  cnvoj’a  deux  tiCj. 
cardinaux  à la  porte  du  palais  pour  appeler  Bernabo.  Un  n.  j. 
particulier  fepréfenta,  qui  fedifoit  portent  de  fa  procura- 
tion; mais  elle  ne  fut  pas  trouvée  fulîifante , non  plus  que 
les  exceptions  & lescxciifes  qu’il  propofâ.  C’eft  pourquoi  le 
pape  rendit  fa  fentence , par  laquelle  il  ctvndamne  Bernabo 
comme  hérétique  ; & le  déclare  déchu  de  l'ordre  de  cheva- 
lerie, de  fous  honneurs,  privilèges  ôc autres  droits,  ordon- 
nantàtoiis  lesfidellesde  l'éviter.  La  fentence  oft  du  vendredi  jvf.  r;;/.  xr/ 
troifième  de  Mars  i 363..Après  l’avoir  prononcée,  le  pape  r.  41. 
fe  leva  de  fon  fiégc,  fe  mit  à genoux,  & levant  au  del  les 
.mains  jointes,  pria  J.  C.  S.  Pierre  & S.  Paul,  & toute  la  cour 
célefie , que  cé  tyran  fût  lié  dans  le  ciel  comme  il  l’avoit  lié 
fur  la  terre.  Enfin  le  pape  fit  prêcher  la  croil'ade  contre  Ber-  Ram,  n,  4. 
nabo,  premièrement  en  Allemagne,  puis  en  Italie  ; comme 
il  paroît  par  fa  lettre  du  onzième  de  Juilicr  au  cardinal  Gilles 
Albornos,  ou  il  dit:  nous  ne  permettons  point  que  l’on 
prêche  la  croifade  pour  le  paffage  d’Outre-mer,  jufques  àce 
que  l’affaire  de  cct  hérétique  fiait  terminée  par  la  guerre, 
ou , ce  que  Dieu  veuille , par  fa  converfion. 

• Ceft  l’état  ou  étoient  les  chofes , quand  les  deux  ambalTa-  Vita  P.  Tho, 
dciirsduroideChipre,rarchevéquePieneThomas&Iedian-  "• 
celier  Philipiæ  de  Mafieres,  revinrent  à Milan  pour  traiter 
Ja  paix.  Us  y trouvèrcai  les  ambafladeurs  du  roi  de  France , 


Digitized  by  Google 


538  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE; 

AN.  I }û4.  qui  croyant  l’avoir  conclue , & voulant  s’en  faire  honneurj 
ne  faifoient  pas  grand  état  du  roi  de  Chipre , ni  de  fes  am- 
balTadeurs.  Ils  avoient  aulli  trouvé  le  légat  Efpagnol,  c’eft- 
à-dire  le  cardinal  Albornos,  dur , aigre  & animé  à continuer 
la  guerre,  difant  qu’on  ne  pouvoir  fe  fier  aux  traités  que  l’oa 
fcroit  avec  Bernabo.  Ils  trouvèrent  Bernabo  lui-même  fu- 
rieux comme  un  lion , menaçant  l’églife,  contre  laquelle  il 
avoit  toujours  de  mauvais  defieins , & méprifant  la  paix. 
t.  6t.  69.  Les  ambaffadeurs  de  France  fe  retirèrent  fans  rien  faire  ; 
& mécontens , mais  ceux  de  Chipre  demeurèrent , & deux 
jours  après  le  départ  des  François , Bernabo  les  envoya  qué- 
rir. S’étant  aills  entre  eux  deux  dans  un  lieu  retiré,  il  leur  dit 


d’un  vifage  ferein  : maintenant  parlez-moi  hardiment  de  la 
paix , & me  dites  tout  ce  que  vous  en  penfez.  L’archevêque 
lui  parla  avec  beaucoup  de  douceur  & de  force  pour  lui 
pcrfüader  la  paix  : & après  qu’il  eut  parlé,  Bernabo  penfa 
quelque  temps  ; puis  jetant  un  grand  foupir,  il  dit  : je  vous 
ai  ouï  avec  plaifir , je  veux  abfolument  avoir  la  paix  avec 
l’cglife , & lui  être  déformais  fournis  & fidelle.  Après  une 
longue  négociation , la  paix  fut  conclue  au  mois  de  Février 
Cono.  J.  par.  1 3 64  à CCS  Conditions  : le  feigneur  Bernabo  rendra , à la  pre- 
mièreréquifidon  du  cardinal  Androain,  légat  du  (âinttiége, 
tous  les  châteaux  & les  fortereifes  qu’il  tient  dans  les  dif- 
Pki.  Vill.  triéls  de  Boulogne,  de  Modène  & de  la  Romagne. 

Kain  1^*64  payera  au  feigneur  Bernabo  dans  huit 

J,  ’ ans,  à compter  du  jour  de  la  reftiiution  des  places,  la 
fomme  de  cinq  cents  mille  florins  d’or  : foixante-deux  mille 
cinq  cents  par  an.  Le  traité  eft  daté  du  trois  de  Mars.  C’eft 
ainfi  que  Bernabo  fut  déchargé  de  tous  fes  crimes  ; car  en 
conféquence  de  ce  traité , il  fut  abfous  de  toutes  les  cenfu- 
res  & rétabli  en  tous  fes  droits , & l’interdit  de  Boulogne 
levé  folennellement. 

JeanXharie»  Cette  paix  relevoit  les  efpérances  pour  la  croifaded’Ou- 


V roi  de  tre-mer  ; mais  elles  furent  bientôt  abattues  par  deux  morts 
t fuivirent  de  près,  celle  du  roi  de  France  & celle  du 
Vrofff.T.^c.  cardinal  de  Perigori  Ce  dernier,  qui  étoit  nommé  légat  pour 
« 19.  111 . la  croifade , mourut  à Avignon  le  dix-feptième  de  Janvier 
Vh  Vill  XI  Le  roi  étant  retourné  en  Angleterre  tomba  malade 

c,  yc.  ' à Londres , & y mourut  le  huitième  d’ Avril  de  la  mémo 
Coiit.  Nang.  année,  âgé  de  cinquante-fix  ans , dont  il  avoit  régné  treize 
f'  ^31.  demi.  Son  corps  fut  rapporté  en  France , & enterjré  à §. 
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Denis  le  mardi  feptième  jour  de  Mai.  Son  fils  ainé  Charles  » — — « 
duc  de  Normandie  & dauphin  , (uccéda  à la  couronne  , & 
furfacré  à Reims  le  dimanche  de  la  Trinité,  dix-neuviCme 
du  même  mois  de  Mai.  On  Ta  furnomraé  le  Sage. 


A la  place  de  Talairand , cardinal  de  Périgord  , le  pape  t'ira  c,  14. 
Urbaindonna  à l’archevêque  Pierre  Thomas  la  légation  peur  "■ 
conduire  lacroifade,  avec  le  titre  de  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  & l’adniinifiration  des  églifes  de  Coron  & de 
Negrepont  pour  fa  fubfifiance  , & dix  florins  par  jour.  La 
bulle  delà  légation  eft  du  dixième  de /uillei  i 364,  & étend  K"'*- 
fes  pouvoirs  fur  toutes  les  provinces  de  Romanie.  . 

Quant  au  capitaine  général  de  la  croifade,  à la  place  du  «•  »<>■ 
roi  Jean,  le  pape  ne  l’avoit  pas  encore  déclaré,  comme  il 
dit  dans  & lettre  à l’empereur  Jean  Paleologuej  qui  eft  du 
feizième  Oélobre.  Cependant  le  roi  de  Chipre , qui  devoir  Sup.  n.  4?. 
commander  les  croifés  jufques  au  départ  du  roi  Jean , étoit  ^ 

allé  vers  l’empereur,  & les  autres  princes  d’Occident,  qui 


lui  avoient  donné  de  belles  paroles , mais  aucun  fecours 


efieélif. 


ValdemarIII,rojdeDanemarck,  vintauffi  vifiter  lepape  XLVIII. 
Urbain  au  commencement  de  fon  pontificat  ; & fe  trouvant  l** 

à Avignon  quand  les  rois  de  France  Si  de  Chipre  fe  croi-  sci-'è^ereur 
scrent , il  fe  croifa  comme  eux.  Le  pape  lui  donna  la  rofe  à Avignon, 
d’or  le  quatrième  dimanche  de  carême , & 
pour  enrichir  les  églifes  de  Danemarck  : 
veux  Si  des  habits  de  la  fainte  Vierge , du  bois  de  la  croix,  «.  14: 
quelques  parcelles  de  reliques  de  faint  Jean-Baptille , de 
S.  Georges , de  S.  Vincent , Si  des  SS.  Ncrée  Si  Achilée, 

Il  donna  des  indulgences  à ceux  qui  prieroient  pour  ce  prin- 
ce , prit  fa  perfonne  Si  fon  royaume  fous  la  proteûion  du 
faint  fiége  , Si  le  fit  participant  de  toutes  les  bonnes  œuvres 
qui  fe  feroient  dans  l’églife.  Je  ne  vois  pas  çe  que  ce  der» 
nier  article  ajoute  à la  communion  desfaints,  exprimée  dans 
le  fymbole.  La  bulle  eft  du  neuvième  de  Mars  1 3 64.  Le 
pape  donna  auflî  commiffion  aux  évêques  de  Camin , de 
Lincop  Si  de  Lubec  , de  frapper  de  cenfures  ceux  qui 
étoienf  rebelles  à ce  prince.  Voilà  ce  qu’il  remporta  de 
fon  voyage. 

L’année  fui  vante  1365,  l’empereur  Charles  IV  vint  aullî 
à Avignon,  y étant  invité  par  le  pape,  avec  quantité  de  no-  Cont.  Nang; 
t)|efTed’ Allemagne  & d’ailleurs.  Le  roi  de  France  Charles  y p.  907. 


plufieurs  reliques  T"*  P’ 
favoir,  dcsche- 
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envoya  le  diic  d’Anjou  fon  frère , avccd’aurres  feigneurs  & 
prélats  : entre  autres  Guillaume  de  Melun  , archevêque  de 
Sens;  & Guillaume  de  Dormans,  chancelier  de  Normandie. 
L’empereur  arriva  à Avignon  au  mois  de  Mai  ; & le  jour  de 
la  Pentecôte  troifième  de  Juin , il  affilia  à la  mefle  célébrée 
par  le  pape,  en  fon  habit  impérial , portant  la  couronne  en 
tête  & le  fceptre  à la  main.  L’empereur  & le  pape  eurent 
plufieurs conférences,  dontonrapportedeuxfujets:  le  pre- 
mier, d’envoyer  du  fecours  contre  les  Turcs  & les  autres 
infidellcs;  car  on  difoitàParisque  l’empereur  avoir  offert 
au  pape  à cet  effet  les  décimes  de  fon  royaume,  pour  entre- 
tenir des  troupes  foudoyées  pendant  trois  ans , & rafiembler 
les  compagnies  qui  rayageoient  la  France  depuis  fi  long- 
temps; & leur  donner  moyen  d’expier  leurs  trimes,  s'ils  s'en 
repentoient,  les  foutloyant  toutefois  largement.  D’autres 
difoient  que  le  fujet  des  conférences  fecrétes  du  pape  & de 
l’empereur , étoit  d’abattre  les  tyrans  d'Italie , principale- 
ment les  "Vifeonti.  ‘ 

L’une  fiePautre  opinion  peut  être  vraie;  mais  la  première 
efl  appuyée  par  unelenre  dupape  auroi  de  France  Charles, 
où  il  dit  : l’empereur , comme  vous  favez , efl  venu  depuis 
peu  nous  trouver,  & nousa  expofé  combien  il  défire  la  paix 
& la  tranquillité  de  toute  la  chrétienté,  particuliérement  de 
votre  royaume,  pour  l’abaiflement  des  infidellcs  & le  recou- 
vrement de  la  terre  fainte  ; &:  nous  a découvert  plufieurs  au- 
tres fecrets  qui  tendent  au  bien  public.  Comme  donc  nous 
concourons  ardemment  à fes  bonnes  intentions,  nous  fom- 
ihes  convenus  enfemble  qu’il  faut  commencer  par  banniren- 
tièrement  de  toute  la  chrétienté  ces  maudites  compagnies  qui 
la  rasoigcnt , les  faifant  marcher  de  gré  ou  de  force  contre 
les  infidellcs.  L’empereur , perfuadé  que  le  roi  de  Hongrie 
donnera  pafTage  par  fon  royaume  aux  gens  de  ces  compa- 
gnies , oflfre  de  leur  fournir  des  vivres  à fes  dépens , depuis 
x otre  frontière  jufqu’à  celle  de  Hongrie.  Que  fi  le  roi  de 
Hongrie  ne  confient  pas  à leur  paflage , nous  & l’empereur 
avons  ordonné  qu’ils  foient  conduits  en  Orient  par  mer , 
dans  les  vaifleaux  des  Vénitiens  & des  autres  Italiens;  & 
pour  les  frais  de  la  conduite,  l’empereur  offre  libéralement 
la  moitié  des  revenus  de  fon  royaume  de  Bohême  pendant 
trois  ans.  La  lettre  efl  du  neuvième  de  Juin. 

Les  grands  fervices  que  le  cardinal  Gilles  Albornos  avoit 
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rendus  à l’églife  Romaine  en  Italie,  n’avoicnt  pas  empêché  - 

qu’il  ne  fût  calomnié  auprès  du  pape.  On  difoit  qu’il  avoit 
fait  contre  Bernabo  & d’autres  ennemis  de  l’cglife  quelques  Gilie*  AI- 
entreprifes , au  préjudice  des  traités  faits  avec  eux,  & qu’il  hornos  ca- 
avoit  détourné  à fon  profit  les  revenus  de  l’églife.  II  vou- 
loir  donc  s’excufer  de  la  légation  de  Sicile , ou  le  pape  Ur-  jo. 
bain  l’envoyoit , & aller  en  cour  de  Rome  fe  juftifier  lui- 
même.  Mais  le  pape  lui  écrivit  qu’il  étoit  perfuadé  de  fon 
innocence  & de  fon  zèle  pour  l’églife  : l’exhortant  à mépri- 
fer  les  vains  difcours  & à continuer  fes  fervices , quoiqu’il 
fût  déjà  avancé  en  âge.  Enfin  il  lui  enjoint  d’exercer  la  lé- 
gation de  Sicile  qu’il  avoit  acceptée  fix  mois  devant.  La 
lettre  eft  du  trentième  de  Janvier  1365.  Cette  légation 
étoit  pour  le  royaume  de  Naples  , où  Gilles  Albornos  alla 
en  effet , & obligea  la  reine  Jeanne  à prêter  au  pape  le 
ferment  de  fidélité , comme  à fon  feigneur  féodal. 

La  meme  année,  le  pape  voulant  réprimer  pluficurs  abus,  ^ 
particulièrement  la  pluralité  des  bénéfices,  ordonna  de  tenir  provhicLux 
des  conciles  ; & le  troifième  de  Mai  publia  une  conftitution , ordonnés, 
où  il  dit  : nous  avons  appris  avec  douleur  que  quelques  ec- 
cléfiaftiques,  tant  féculiers  que  réguliers,  gardent  plufieurs 
bénéfices  en  nombre  odieufement  cxcelfif  ; d’où  s’enfuit 
la  diminution  du  fervice  divin,  la  ruine  des  bàtimens,  la 
perte  des  biens  & des  droits  de  l’églife , & le  murmure  des 
peuples  qui  manquent  de  pafteurs.  C’eft  pourquoi  nous 
avons  ordonné  à quelques  archevêques  & à leurs  fuffragans 
de  tenir  des  conciles , & d’admoneller  tous  les  eccléfiafti- 
ques  de  leur  dépendance , poffédant  des  bénéfices , ou  ayant 
des  expeftatives  pour  en  obtenir,  de  leur  envoyer  dans  un 
mois  les  noms  & les  qualités  de  leurs  bénéfices , avec  leurs 
taxes  pour  les  décimes , fous  peine  aux  dèrobéiffans  de  pri- 
vation de  leurs  bénéfices,  dont  nous  nous  réfervons  la 
difpofition.  Nous  mandons  aulTi  aux  évêques,  qu’aprèsie  /.  191t. 
mois  ils  remettent  à leurs  métropolitains  la  lifte  de  ces  béné- 
fices dans  un  regiftre  fermé  & fcellé  de  leurs  fceaux , & que 
les  métropolitains  nous  envoient  tant  leurs  regiftres  que 
ceux  de  leurs  fuffragans.  Le  pape  ajoute  enfuite  un  ordre 
femblable  pour  l’Angleterre , Cachant  peut-être  que  le  mal  y 
étoit  plus  grand  : aulfi  cette  conftitution  eft-elle  tirée  de  la 
colieélion  des  conciles  d’Angleterre. 

. L’ordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux , dont  il  eft  parlé 
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- clans  cette  conftitution  , fut  donné  dès  le  vingt-cinquièmes 

An.  iî<j5.  de  Novembre  1364,  par  une  lettre  circulaire  dont  nou» 
avons  deux  exemplaires,  l’un  adreffé  à l’archevêque  de  Nar- 
r-  1957-  bonne,  l’autre  à l’archevêque  de  Rheims.Elle  porte  que  les 
n*^6*  papes  & les  autres  prélats  ont  été  jadis  très-foigneux  de  te- 
nir des  conciles  ; mais  depuis  que  leur  négligence  en  a in- 
terrompu la  continuation , les  vices  pullulent , l’indévotion 
du  peuple  croît,  la  liberté  de  l’églife  diminue,  le  fervice  4i- 
vin  eft  négligé , le  clergé  maltraité  par  les  laïques,  & il  fouf- 
fre  une  perte  notable  en  fes  biens  temporels.  C’eft  pour  re- 
médier à ces  défordres , cpie  le  pape  ordonne  à l’arcbevéque 
de  tenir  au  plutôt  le  concile  de  fa  province. 
nnc.  p.  1959.  Ce  fut  apparemment  en  conféquence  de  cet  ordre , qué 
Simon  Renoul , archevêque  de  Tours  , tint  fon  concile  à 
Angers  le  jeudi  douzième  de  Mars  1363,  c’eft  à-dire  avant 
Pàqiic.  Sept  évêques  y affilièrent,  éivoir  Geofroi  deDol  , 
Michel  du  Mans,  Raoul  de  Rennes,  Guillaume  d’Angers, 

• Guillaume  de  Saint-Malo , Guillaume  de  Leon , Evin  de 
Treguier.  Le  fiége  de  Nantes  étoit  vacant,  & les  évêques 
de  S.  Brieux , de  Vannes  & de  Quimper  envoyèrent  leurs 
exeufes  légitimes.  Ce  concile  publia  trente-quatre  articles  de 
réglement,  dont  les  premiers  regardent  les  procédures,  & 
montrent  jufqu’à  quel  excès  les  clercs  pouffoient  la  chicane 
en  ces  provinces;  d’autres  articles  regardent  leurs  exemp- 
tions & les  immunités  des  églifes  : il  y en  a.  peu  qui  tendent 
direélement  à la  correélion  des  mœurs. 

LT.  Cependant  le  roi  de  Chipre , Pierre  de  Lufignan , cher- 

r^è'&^abaiT  inutilement  du  fecours  pour  la  croifade  chez  tous  les 
donnée.**  ' ptinces  de  l’Europe.  Pierre  Thomas,  patriarche  titulaire  de 
Sup.  n.  47.  Conftantinople  & légat  de  la  croifade , l’attendoit  à Venife  , 
Vtta  P.  ih.  qyj  jg  jjçy  jjç  l’c mbuc qi^mc H t ; & il  s’y  étoit  rendu  au 
1. 1.  p.  terme  preferit.  Il  y avoir  même  aflemblé  plufîeurs  nobles  & 
*011.  d’autres  fidelles  qu’il  avoir  oroifés,  & qui  attendoient  avec 

lui  le  roi  Pierre , nommé  par  le  pape  chef  de  l’entreprife. 
Sup.  II.  45.  Mais  ce  prince  n’arriva  à Venife  qu’après  le  terme  qui  étoit 
le  mois  de  mars  1 3 6 3 ; & les  croifés , ennuyés  de  l’attendre  , 
yitu  II,  87.  s’étoient  retirés.  Le  roi  en  fut  très-affligé;  mais  le  légat  le 
confola , & l’encouragea  à pourfuivre  fon  entreprife.  Il  par- 
tit donc  de  Venife  la  troifième  année  depuis  qu’il  étoit  forti 
de  fon  royaume , qui  étoit  cette  année  1363.  11  n’avoit  que 
deux  galères , & le  peu  de  troupes  qu’il  avoir  pu  ramaâèr 
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& fes  dépens  ; mais  étant  arrivé  à Rhodes , le  prince  d’An-  ■ 
tioche  fon  frère , qu’il  avoit  laifle  régent  en  Chipre , lui  en  ‘ 
amena  des  troupes , & le  maître  des  Rhodiens  lui  fournit 
cent  chevaliers  de  fon  ordre. 

Tandis  qu’on  fe  préparoit  à partir,  le  légat  Pierre  Tho- 
mas s’occupoit  à prêcher , à entendre  des  confelTions , ex- 
horter les  croifés,  les  mariniers , faire  des  proceflions  , cé- 
lébrer des  meffes  pour  l’heureux  fuccès  de  l’entreprife  : à 
peine  fe  donnoit-il  le  temps  de  manger  & de  dormir.  Peu  de 
j ours  avant  le  départ , les  feigneurs  & toute  la  noblelFe  com- 
munièrent de  la  main  du  légat  : plufieursqui  ne s’étoient  point 
confelTés  depuis  dix  ou  vingt  ans , plus  ou  moins , le  firent  ^ 

alors.  Plufieurs  qui  ne  s’étoient  pas  croifés  par  dévotion , 
mais  par  vanité,  par  avarice,  par  efpérance  des  bienfaits 
du  roi , changèrent  de  fentimens.  Le  jour  du  départ  étant 
venu , le  roi  monta  fur  fa  galère , & toute  fon  armée  s’em- 
barqua. Elle  étoit  d’environ  dix  mille  hommes  & qua- 
torze cens  chevaux  ; la  flote  de  près  de  cent  voiles , tant 
galères  qu’autres  bâtimens.  Avant  que  de  lever  les  an- 
cres, le  légat,  accompagné  de  tous  les  eccléfiafiiqucs  de 
l’armée , monta  fur  la  galère  du  roi , pour  donner  une 
bénédiéiion  générale  ; & s’étant  mis  au  lieu  le  plus  élevé 
pour  être  vu  de  tout  le  monde,  il  prononçg  une  longue 
prière,  béniflant  les  perfonnes,  les  armes,  les  vaiiTeaux 
& la  mer,  & demandant  le  fecours  de  Dieu  contre  les 
infidelles. 

Quand  ils  furent  en  haute  mer , le  roi  déclara  la  réfolu- 
lion  qu’il  avoit  prife  avec  fon  confeil  fecret , qui  étoit  d’al- 
ler à Alexandrie.  Après  quatre  jours  de  navigation , ils  y 
arrivèrent  le  jeudi  fécond  jour  d’Oélobre  1 3 6 5 . Il  étoit  envi- 
ron midi  ; mais  le  roi  remit  la  defcente  au  lendemain , pour 
la  faire  avec  plus  d’ordre.  Cependant  lesSarrafinsfortirent 
de  la  ville  en  multitude  infinie,  fe  rangèrent  en  bataille  fur 
le  rivage  en  préfence  de  l’armée  chrétienne , & y paflèrent 
la  nuit.  Le  lendemain  vendredi  troifième  d’Oélobre  la  def- 
cente fe  fit  ; les  Sarrafins  après  quelque  réfillance  s’enfuirent 
dans  la  ville , & s’y  renfermèrent  ; puis  voyant  qu’on  met- 
toit  le  feu  aux  portes , ils  abandonnèrent  les  murailles  & les 
tours , & fe  retirèrent  àBabylone,  c’eft  à-dire  au  Caire.  Ainfi 
fut  prife  Alexandrie  après  un  combat  d'ur\p  heure , où  pas 
un  chrétien  ne  fiit  tué  3 mais  on  trouva  dans  la  ville  quantité 
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de  Sarrafins  morts  des  traits  d’arbalètes  & des  flèches  tirées 
de  dehors. 

L’armée  chrétienne  étant  entrée  dans  la  ville  , le  roi  tint 
un  confeil  général,  pour  favoir  s’il  devoir  la  garder,  com- 
me il  l’auroir  fouhaité  ; mais  la  plupart  des  feigneurs  furent 
d’avis  contraire,  particulièrement  les  Anglois,  & l’amiral 
ou  commandant  des  Rhodiens.  Ils  confldèroient  la  petitefle 
de  leur  armée  incapable  de  réfifter  aux  infidelles , qui  fe 
préparoient  à venir  les  attaquer  avec  une  multitude  infinie , 
& tenoient  encore  une  partie  de  la  ville  fèparée  du  refle  par 
un  bras  du  Nil.  Les  chrétiens  donc , voyant  qu’ils  ne  pou- 
voient  garder  le  tiers  de  la  ville,  fe  contentèrent  de  la  pil- 
ler, & en  remportèrent  des  richeffes  immenfes,  particu- 
lièrement des  étoffes  d'or  & de  foie  : après  quoi  ils  aban- 
donnèrent Alexandrie  le  quatrième  jour  depuis  la  prife, 
c’eft-à-dire  le  quatrième  d’Üélobre , au  grand  regret  du  roi 
& du  légat,  qui  en  étoit  inconfolable.  Us  revinrent  en  l’ile 
de  Chipre , où  le  légat  Pierre  Thomas  tomba  malade  incon- 
tinent après  Noël  à Faraagoufle,  & y mourut  le  jour  des 
Rois,  fixième  de  Janvier  1366.  Sa  vie  fut  écrite  par  Phi- 
lippe de  Mazieres,  chancelier  du  roi  de  Chipre,  (bn  ami 
& compagnon  de  fes  voyages.  Quoiqu’il  n’ait  point  été 
canonifé  dans  les  formes , les  Carmes  en  font  la  fête  le 
vingt-neuviè(tie  de  Janvier  ; le  jour  de  fa  mort  & les  fui- 
vans  étant  occupés  d’autres  fêtes. 

La  prife  d’Alexandrie,  quoiqu’avec  fi  peu  de  fuccès,  ne 
laifla  pas  de  donner  l’alarme  bien  chaude  au  fuitan  d'Egyp- 
te. Celui  qui  régnoit  alors  étoit  Schaaban , fils  de  Hoffiin  , 
5:  arrière-petit-fils  de  Kelaon.  Il  étoit  le  vingt-deuxième 
de  .Mamelus Turcs,  qui  toutefois  n'avoient commencé  qu’en 
1230,  tant  leurs  règnes  furent  courts  & miférables.  Schaa- 
ban fut  reconnu  fuitan  à l’àge  de  dix  ans , l’an  de  l’hégire 
764 , de  J.  C.  I 3 62  ; & après  en  avoir  régné  quatorze , il 
fut  dépofé  & étranglé  à vingt-quatre  ans,  en  778 , 1 3 66. 
Ce  prince  donc , ou  ceux  qui  gouvernoient  fous  fon  nom  » 
cherchèrent  à fe  mettre  à couvert  de  pareilles  infultes  ; & 
à cet  effet  ils  envoyèrent  à Venife  un  ambafladeur,  pour 
traiter  avec  le  doge  Marc  Cornaro  ; ce  que  le  pape  ayant 
appris , & craignant  que  cette  négociation  ne  fïit  préjudicia- 
ble à la  croiffide,  il  écrivit  au  doge,  lui  défe.ndant  étroite- 
ment de  faire  auctîn  traité  avec  le  fuitan  fans  permiffion  par- 
ticulière 
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ticujicrc  du  faint  fié^e.  La  lettre  elt  du  vingt-dnquième  de  ■ — 

Janvier  1366.  An.  ijCû. 

Or  comme  le  roi  de  Chipre  & les  Rhodicns  étoient  les 
principaux  auteurs  de  rentrepriié  fur  Alexandrie,  les  Mu- 
lulmans  d’Eg^’pte  firent  alliance  avec  les  Turcs  pour  ks 
chafier  de  Chipre  & de  Rhodes.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  au 
roi  de  France  Charles  une  lettre  du  fixième  Uelobrc  de  la 
même  année  , où  il  lui  repi  élénte  ; que  fi  les  intidelles  s’em- 
f aroient'de  ces  deux  îles,  & des  autres  terres  que  le  roi  de 
Chipre  &Ies  Rhodicns  poffédoient outre-mer, on  perdroit 
l’el'pérance  du  recouvrement  de  la  Terre-lhinte.  C’eii  pour- 
quoi il  exfiorte  le  roi  à les  (ecourk  promptement,  & ren- 
dre la  mer  'ure , afin  que  l’on  puiire  paifer  jul’qu’à  eux.  Le 
pape  écrivit  fur.ilc  niè.'iie  iiijet  à i’em|  ereur  , aux  ro’s  de 
Hoîigrie,  d’Angieterrc  , d'E^ofie  , d’Aragon  , de  D.ine- 
wardc.  , de  Pologne, & à ia  reine  de  Napies  Jeanne  ; mais 
«es  lettres  furent  fans  fruit. 

Le  m -me  jour  Cxième  d’Oélo’cre  , le  pape  écrivit  au 
patriarciie  d’Aquüée  &à  Tes  fuftiagans,  leur  ordonnant 
d’exhorter  tous  leurs  dioccl'alns  à fecourir  le  roi  de  Chipre 
& ks  Rhodicns;  & promettant  l’imiu'gence  de  la  croifade 
à ceux  qui  les  aideroient  de  leurs  penbidnes  ou  de  leurs 
biens.  La  même  lettre  fut  envoyée  aux  évêques  d’Italie , 
de  Sicile,  de  Dalmatie,  d’Allemagne  & de  France.  Mais 
elle  donna  prétexte  à quelques  impolteurs  de  prêcher  la 
croilade  fans  commifiîon  du  pape  , & d’en  tirer  de  l’argent 
à km-  profit  : ce  que  le  pape  ayant  appris  , il  ordonna 
aux  évêques  de  les  mettre  en  prifon.  Cependant  le  pape 
confeiîla  au  roi  de  Chipre  de  faire  la  paix  ou  la  trêve  la 
plus  avanrageufe  qu’il  pourroit  avec  le  fiiltan  : c’eft  ce  que 
porte  la  lettre  du  vingt-troifiè.me  d’Odobre. 

Le  dix-huitième  de  Septembre  de  la  mé.r.c  année  1366,  ^ 

qui  étoit  le  vendredi  des  Quatre-temps,  le  pape  Urbain  fit  prômotlon 
une  promotion  de  trois  cardinaux  prêtres.  Le  pretnier  dec.iauui  \4 
fut  Guillaume  Sudre,  natif  de  l’Aguènc,  près  de  Tul- 
le  en  Limoufin.  Il  entra. dans  l’ordre  des  frères  Pré* 

«heurs  au  couvent  de  Brive  ; puis  étant  devenu  doc- 
teur en  théologie  , il  l’enfcigna  à Cartaflbnne  : il  fut 
enfuite  provincial  de  la  province  de  Touioufe , & deux  Catl,  Chrlfê 
ans  après  maître  du  facré  palais.  En  1361  il  fut  fait  évê-  ”’g®‘  *’  f" 
que  de  Marfeille , & quatre  ans  après  U afiilla  au  con- 
Tme  XilL  M m 
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T cile  de  trois  provinces  tenu  à Apt  au  mois  de  Mai  1 3 11 

An.  iî66.  fut  cardinal  du  titre  de  faim  Jean  & faint  Paul.  Le  fécond 
fut  Anglic  Grimoard,  frère  du  pape,  alors  évêque  d’Avi- 
gnon , qui  eut  pour  titre  S.  Pierre  aux  liens.  Le  troifième 
fut  Marc  de  Viterbe , alors  général  des  frères  Mineurs  ÿ 
fon  titre  fut  fainte  Praxede. 

Liv.  Le  pape  Urbain  fe  propofoit  depuis  long-temps  d’aller  d 
î.epape  ré-  Rome  établir  fa  réfidence  , & fatisfaire  au  défir  des  Ro- 
foln  J aller  jn3Îns  qui  l’en  prioient  inliamment.  Voici  comme  il  leur 

9 Konie.  s . 1 * • »r%  t » 

R tin.  I j6j.  en  parloit  dans  une  lettre  du  vingt-troifieme  de  Mai  1363, 
la  prcv'.ière  année  de  fon  pontificat  : nous  avons  découvert 
confidemment  à vos  ambaflàdeurs  notre  défir  fecret  d’aller 


à Rome  , que  nous  accomplirions  promptement  fans  quel- 
ques obflacles  confidérables  que  nous  leur  avons  montrés , 
ht.  n.  & dont  nous  efpérons  que  Dieu  nous  délivrera.  L’année 
ta.  ijti.  n.  fuivante  il  remercia  l’empereur  Charles  de  l’offre  obligean- 
te  qu’il  lui  avoit  faite  de  l’accompagner  en  ce  voyage;  üc 
en  1365  il  réitéra  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  aux  Ro- 
mains , & enjoignit  à î’évéque  d’Orviette  , fon  vicaire  à 
Vitu  1 P Rome  , de  réparer  le  palais  apolloli^e.  Enfin  cette  année 
•7î'  i74>  1366  il  déclara  publiquement  Ibn  intention  ,&  envoya 

des  gens  tant  à Viterbe , où  il  prétendoit  aller  d’abord  &c 
y faire  quelque  féjour , qu’à  Rome  , pour  y préparer  les 
chofes  néceffaires,  & marquer  leslogcmens  des  cardinaux 
il  donna , pour  terme  de  fon  voyage , le  temps  Pafcal  de 
l’année  fuivante. 


Après  une  diète  tenue  à Francfort,  où  on  traita  des 
moyens  de  rétablir  la  paix  en  Italie , l’empereur  Charles 
W.  1565.  n.  envoya  demander  au  pape  : voulez-vous  que  j’entre  devant 
vous  en  Italie  avec  mes  troupes , ou  que  je  vous  y fuive  i 
' Le  pape  répondit  : nous  avons  réfolu  de  nous  mettre  en 
chemin  au  mois  de  Mai  prochain  , & de  continuer  notre 
marche  fi  diligemment,  que  nous  puiflions  arriver  dans  le 
meme  mois  à Viterbe  ; & nous  faifons  faire  , tant  là  qu'à 
Rome,  les  préparatifs  & même  les  réparations  néceffaires. 
Or  je  vous  prie  de  confidérer  .les  grands  maux  que  font 
CCS  maudites  compagnies , & les  périls  dont  les  terres  de 
l’églilè  Romaine  & de  l’empire  font  menacées.  Ayez  donc 
la  bonté  de  hâter  votre  marche  le  plus  que  vous  pourrez  i 
eut  nous  vous  donnerons  de  notre  part  tous  les  fecours  qui 
dépendent  dé  nous , foie  des  indulgences  £:  des  décimes^ 
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Foit  des  follicitations  de  fecours  de  la  part  du  roi  de  Hon- 
grie. La  lettre  eft  du  trentième  d’Oélobre. 

On  trouve  un  difeours  fait  devant  le  pape  Urbain  V & 
les  cardinaux , de  la  part  du  roi  de  France  , pour  le  dé- 
tourner d’aller  à Rome;  & attribué  à Nicolas  Orefme , doc- 
teur fameux , grand  maitre  du  collège  de  Navarre  , qui 
avoir  été  précepteur  du  roi , & fut  depuis  évéque  de  Li- 
iieux.  Ce  dilcours  eft  très-long  & trés-infipide , chargé  de 
citations  inutiles  & de  mauvaifes  raifons  : aulTi  étoit-il  dif- 
ficile d’en  trouver  de  bonnes  pour  un  tel  fujet.  En  voici 
quelques-unes.  La  France  eft  un  lieu  plus  faint  que  Rome  , 
même  avant  qu’elle  eût  reçu  la  foi  : Cefar  témoigne  que 
toute  la  nation  des  Gaulois  étoit  fort  adonnée  à la  religion. 
Depuis  que  la  France  a reçu  la  foi , elle  eft  ornée  de  pré- 
cieufes  reliques , la  croix , la  couronne  d’épines  , les  doux, 
le  fer  de  la  lance  qui  perça  le  côté  de  N.  S.  D rapporte  en- 
fuite  le  paflage  de  S.  Bernard  , touchant  les  vices  des  Ro- 
mains : puis  revenant  à la  France , il  dit  que  les  études 
ont  été  transférées , de  Rome  à Paris  par  Charlemagne , & 
s’étend  fur  les  louanges  de  l'univerfité.  Enfin  le  pape  doit 
réfidercn  France,  parce  que  c’eft  fon  pays  natal , comme 
J.  C.  a rélldé  dans  la  Judée.  Nous  voyons  les  mêmes  rai- 
fbns , & prefque  en  mêmes  termes  , à la  fin  d’un  ouvrage 
anonyme  du  même  temps,  intitulé  ; le  fonge  du  verger  , 
q|ui  eft  un  traité  de  la  puiflance  eccléfiaftique  & féculière, 
en  forme  de  dialogue  entre  un  clerc  & un  chevalier. 

Pétrarque,  fameux  par  fes  poëfies  Italiennes  & fes  œu- 
XTcs  Latines , écrivit  au  contraire  pour  affermir  le  pape 
dans  fa  réfolution,  & l’exhorter  à aller  à Rome.  Sa  lettre 
eft  datée  de  Venifele  vingt-neuvième  de  Juin.  Il  s’y  pro- 
pofe  cette  objeélion  : voulez- vous  faire  la  loi  au  pape , & 
ne  lui  donner  pourépoufe  qu’une  églife  particulière,  au  lieu 
de  l’églife  univerfelle  ? Par-tout  où  il  choifit  fa  demeure , là 
eft  fon  époufe  & fon  ftége.  Il  eûf  été  facile  de  répondre  en 
difant  avec  S.  Grégoire,  qu’aucun  évéque  , pas  meme  le 
pape,  ne  doit  prendre  le  titre  d’évèque  univerfel;  ce  peur 
qu’il  ne  femble  s’attribuer  leul  l’épitcopat , & l’ôtcr  a tous 
fes  frères.  Mais  Pétrarque  n’en  favoit  pas  tant,  & il  fe  con- 
tente de  répondre  : je  ne  refferre  pas  votre  fiége , & je  vou- 
drois  pouvoir  étendre  votre  puiflance  jufqu’aux  extrémités 

la  terre.  Je  ne  nie  pas  que  votre  ûége  ne  foit  par-  tout  où 
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— — le  nom  de  J.  C.eft  honoré:  maison  ne  doitpasmenieraiiRi 
An,  i}C6.  que  Rome  n’ait  un  rapport  particulier  à vous,  comme 
n’ayant  point  d’autre  époux  ni  d’autre  évêque. 

Vous  avez  éloigné  de  votre  cour  plufieurs  évêques  pour 
p.  8ij.  ]çj  rendre  à leurs  égliles  : Rome  n’aura-t-elle  pas  aufli  le 
fien  ? II  s’étend  fur  les  louanges  de  l’Italie  : il  foutient  que 
pape  fera  plus  en  fureté  à Rome , que  par  tout  ailleurs  ; 
î p-iiA.  ^ relève  l’infulte  qu’il  a foufferte  des  blanches  compagnies  , 
dont  il  a été  obligé  de  fe  racheter  par  argent.  U repréfente 
au  pape  le  trifte  état  de  l’Orient , pour  l’exciter  à s’en  rap- 
f’  ***•  procher , & à ramener  les  Grecs  , qu'il  dit  être  plus  en- 
nemis des  Latins  que  ne  font  les  inüdelles.  11  finit  cette 
longue  lettre , en  exhortant  le  pape  à fonger  à la  mort  & 
au  jugement  de  Dieu. 

Cette  année  les  frères  Mineurs  firent  en  Bulgarie  de» 
Conveciions  converfions  confidérables , comme  on  voit  par  une  lettre 
«n  Bulgarie,  de  Marc  de  Viterbe , général  de  l’ordre  , au  miniftre  de  la 
Vadwg.  province  de  S.  François,  où  il  dit:  je  reçus  hier  des  lettres 
S.  Anton,  ^rès-agréables  du  roi  de  Hongrie  Louis  ,&  du  vicaire  de 
pre.  J.  tif.  Bofnie.  Il  me  mande  qu’à  la  prière  du  roi , il  a envoyé 
24.  a,  9.  §.  dans  un  pays  voifin  huit  frères  de  notre  ordre , qui  en  cin- 
quante jours  ont  baptifé  plus  de  deux  cents  mille  hommes  ; 
& afin  qu’on  ne  doute  pas  du  nombre , le  roi  a fait  écrire 
tous  les  noms  des  baptifés  en  des  regiflres  publics  : toutefois 
on  mande  qu’ils  n’ont  pas  encore  converti  le  tiers  du  pays. 
Les  princes  infidelles  accourent  avec  leurs  fujets  en  foule 
au  baptême  ; les  hérétiques  & lesfchifmatiques  fe  réunifient 
à l’églife  Romaine , avec  leurs  prêtres  & leurs  caloyers-,  fi 
opiniâtres  auparavant.  Ce  qui  tempère  cette  joie,  c’eft  que 
les  ouvriers  manquent  pour  une  fi  ample  moififon  ; on  craint 
la  perte  de  la  Bulgarie  fi  peuplée,  dont  le  roi  de  Hongrie 
s’efi  rendu  mairre.  Les  Patarins  & les  Manichéens  font  plus 
difpofés  qu’à  l’ordinaire  à recevoir  le  baptême.  Le  roi  de- 
mande qu’on  lui  envoie  jufqu’à  deux  mille  de  nos  frères, 
& voudroit  expofer  fa  perfonne  pour  la  converfion  des  in- 
fidelles. Faites  lire  cette  lettre  à tous  les  frères  qui  viennent 
à l’indulgence  de  la  portioncule  , & les  exhortez  à fe  difpo- 
fer  promptement  à prendre  part  à cette  bonne  œuvre  j 
leur  dénonçant  de  ma  part , que  ceux  qui  touchés  de  l’ef- 
prit de Dieuvoudront  faire  ce  voyage,  viennentfepréfen- 
ter  à moi  pour  recevoir  leur  obédience  & ma  bénéiUâion. 
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La  même  année  le  pape  Urbain , à la  prière  de  l’empereur  ■ — ^ 

Charles  , manda  aux  fupérieurs  des  quatre  ordres  religieux 
Mendians , d’envoyer  à Prague  en  Bohème  des  dofleursen 
théologie  , chacun  de  fon  ordre  , pour  y demeurer  & en- 
feigner  dans  la  nouvelle  univerûté.  La  bulle  eft  du  onzième 
de  Novembre  1366. 

Le  pape  ayant  appris  qu’il  s’étoit  gliffé  quelques  abus  dans  LVI. 

la  difcipline  de  runiverfité  de  Paris  , chargea  deux  cardi- 
naux  de  la  réformer:  JeandeBlandiac,dutirredeS.Marc,  jg  “ 
évéqiie  de  Nimes  ; & Gilles  de  Montagu  , du  titre  de  S.  Duboutai  m. 
Martin-aux-Monts , évêque  de  Téronane.  Leur  commillion 
eft  du  fécond  jour  de  Mai  1 3 66.  Par  le  confeil  de  plufieurs  amiq.p.  igji 
dofteurs  ,ils  firent  un  règlement  qui  ne  regarde  que  les  deux 
facultés  de  théologie  & des  arts  ; car  pour  le  droit  canon  16.  17; 
& la  médecine  , ils  renvoient  aux  flatuts  de  ces  facultés. 

Voici  ce  que  je  trouve  de  remarquable  en  ce  règlement.  Les 
bacheliers  en  théologie,  depuis  qu’ils  ont  commencé  d’expli-  Art.  t. 
quer  le  maître  des  fentences , njarcheronr  par  la  ville  en  ha- 
bit décent , convenable  à leur  grade  : principalement  allant 
aux  écoles,  aux  églifes  & aux  fermons.  Le  même  eft  ordon- 
né à ceux  qui  doivent  être  licenciés  dans  la  faculté  des  arts  : 
ils  porteront  des  chapes  ou  des  manteaux  fur  leurs  robes. 

Aucun  ne  fera  admis  à enfeigner  un  cours , qu’il  n’ait  at-  Art.  i*. 
teint  la  vingt-cinquième  année  delbn  âge.  Les  écoliers,  pen-  ^ 
dant  les  quatre  premières  années  , porteront  aux  écoles  la  * 
bible  ou  le  livre  des  fèntences , fuivant  les  leçons  qu’ils  pren- 
nent. Ceux  qui  expliquent  les  fentences,  en  liront  le  texte 
de  fuite  , fans  lire  leurs  explications  en  des  cahiers;  & ne 
les  donneront  point  aux  libraires , jufqu’à  ce  qu’elles  aient  , j,  ij. 

«té  examinées  par  le  chancelier  & les  doéleurs  de  la  Acuité 
de  théologie. 

Quant  à la  faculté  des  arts,  qui  eft  le  fondement  des  au- 
tres ,les  écoliers  pendant  lesleçons  ferontaflisà  terre  corn- 
me  autrefois,  non  fur  des  bancs  ou  d’autres  fièges,  pour  ôter 
aux  jeunes- gens  toute  cccafion  de  vanité.Un  écolier  , avant 

^ ^ JJ  ^ 21* 

que  d’étre  reçu  à déterminer  aux  arts  , faura  la  grammaire  & 
la  logique  entière , & aura  vu  le  livre  de  l’ame  au  moins 
en  partie;  il  aura  étudié  a Paris  au  moins  deux  ans.  Pour 
être  licencié  ès  arts,il  doitavoir  étudié  tout  le  refte  de  la  phy- 
sique & quelques  livres  de  mathématique.  Enfin  pour  être 
reçu  maître  ès  arts,  il  faut  avoir  éiuchc  les  livres  précé- 
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- — dcns , les  morales  d’Ariftote , ou  au  moins  les  trois  premierà 

An.  livres  des  Météores.  Défeiife  de  rien  donner  ou  rien  pro-, 
^i8.  Z9-  îo-  pour  être  licencié  aux  arts. 

Les  derniers  articles  de  ce  règlement  regardent  l’abus  des 
privilèges,  touchantles  juridiéHons  où  les  membres  de  l’uni- 
vcrfité  avoient  leurs  caufes  commifes.  L’aéle  authentique 
ne  fut  expédié  que  le  cinquième  de  Juin  à Avignon , après 
le  retour  des  deux  cardinaux;  & il  ell  à remarquer , que 
cette  réforme  eft  faite  de  la  feule  autorité  du  pape. 

Au  commencement  de  l’année  1367,1e  pape  Urbain  alla 
996?^  * à Montpellier  voir  un  monaftère  qu’il  avoir  fait  bâtira  grands 

Cont.  Natig.  frais  de  fond  en  comble , en  l'honneur  de  S.  Benoit  & de 
9'®*  S.  Germain  ;& ill’avoit  doté  libéralement  pour  l’entretien 
d’un  grand  nombre  de  moines  BénédiéHns  , qui  feroient  oc- 
cupés , partie  à l’office  divin , partie  à l’étude  : il  en  confa- 
cra  lui-même  le  grand  autel , l’orna  de  reliques , de  pare- 
, I mens  &,  de  joyaux  précieux , & lui  donna  de  grands  pri- 
vilèges. 
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Le  pape  Urbain  V tint  ficiellement  fa  promefle  d’aller  à 
Rome.  Il  partit  d’Avignon  le  dernier  jour  d'Avril  1367, 
& alla  au  pont  de  Sorge  où  il  coucha  deux  nuits  : puis  il 
alla  àMarleille  , & logea  au  monaftère  deS.  Viilor,  dont 
il  avoit  été  abbé.  U l'avoit  trouvé  dégradé  par  le  temps  & 
menaçant  ruine  ; mais  depuis  qu’il  fut  pape , il  le  fit  réparer 
& fortifier,  l’enfermant  de  murailles  & de  hautes  tours  : il 
lui  donna  de  grands  privilèges , des  reliques  & des  ornC' 
mens  précieux. 

Le  douzième  jour  de  Mai , le  pape  étant  encore  à Mar* 
feille , fit  cardinal  Guillaume  d’Aigrefeuille , neveu  du  car- 
dinal de  même  nom  , & fils  d’un  chevalier  nommé  Ademar. 
Il  étudia  à Tculoufe,  où  l'an  1363  il  fut  fait  doéleur  en 
décret  : puis  il  fut  notaire  du  faint  fiége , ce  qui  n’étoit 
qu’une  dignité  fansfonélion , que  les  papes  donnoient  à ceux 
qu’ils  vouloicnt  favorifer.  Cette  promotionfurprit  beaucoup 
de  monde  ; car  le  cardinal , quoique  déjà  prêtre , n’avoit  pas 
encore  vingt-huit  ans.  On  crut  que  lepape  l’avoit  fait  à caufe 
du  vicuxcardinal  d’Aigrefeuille, avec  lequelil  avoitcontrac- 
té  amitié  & vécu  familièrement , étant  dans  un  moindre  rang, 
& qui  pafToit  pour  le  principal  promoteur  de  fon  exaltation 
au  pontificat.  Ce  n’eft  pas  que  le  nouveau  cardinal  n’eût  fon 
mérite  perfonnel.  Il  s’étoitbien  conduit  pendant  fês  études , 
& s’étoit  acquis  une  bonne  réputation  : il  pafToit  pour  être 
des  plus  capables  entre  ceux  de  fon  âge  ; enfin  il  étoit  de 
belle  taille  £c  bien  fait  de  fa  perfonne.  Il  fut  fait  cardinal 
prêtre , du  titre  de  S.  Etienne  au  mont  Celius. 

Le  di,x-neuvième  de  Mai  le  pape  partit  de  MarfeiUe  avec 
une  flotte  de  vingt-trois  galères  & d’autres  bâtimens , que  la 
reine  Jeanne  de  Naples  , les  Vénitiens,  les  Génois  & les  Pi- 
fans  lui  avoient  magnifiquement  fournies.  Le  pape  s’embar- 
qua fur  une  galère  Vénitienne , & il  étoit  fuivi  en  ce  voyage 
de  tous  les  cardinaux  , hormis  cinq  : Gilles  d’AIbornos  qui 
étoit  déjà  en  Italie , & quatre  qui  étoient  demeurés  à Avi- 
gnon; favoir  Raimond  de  Canillac , Pierre  de  Montruc^ 
Pierre  Iticr  , & Jean  de  Biandiac. 
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— Le  dimanche  vingt- troifièine  de  Mai  le  pape  arriva  à Gè- 

am . I }f)7  ^ jj  ^ pQj.f  (] ) g Iq  vUIc  , p3r  le 

^ [oi*  ^ citoyens  avec  1 honneur  convenable  ; & comme 

j!  f.  jcL  c ctoir  la  icmaaie  des  Rogations,  il  y réjourna  cinq  jours.  U 
logea  chez  les  chevaüci  s Rhodiens , & célébra  la  meffe  folen- 
neliement  dans  leur  égüté  le  jour  de  l’Afcenfion  , vingt-fep- 
tième  du  mois.  Le  lendemain  vendredi  il  partir  de  Gènes  , 
ou  il  lailTa  le  cardinal  Marc  de  Viterbe  pour  apaifer  les 
différents  entre  la  ville  de  Gènes  & Bernabo  VifeontL  Le 
même  jourvingr-hiiitième  de  Mai  lepapearrivaàPorto-Vé- 
nc  1 e , ik  y demeura  trois  jours.  Le  mardi  premier  jour  de  Juin 
il  vint  au  port  de  Pue,  & le  lendemain  à Piombino , & le 
jeudi  a Corneto , où  il  demeura  cinq  jouK. 

A (on  dé'barquemct'.t  fe  trouva  le  cardinal  Gilles  Albor- 
nos , lég  it  en  ces  quart  ers-là  , accompagné  de  prefque  tous 
les  grands  tic  l’état  ccsieiidllique,  dans  lequel  eft  Corneto. 
On  avoir  dreffé  fur  le  rivage  des  tentes'd’étoffe  de  foie  & 
des  feuilles , fort  agréables.  On  y avoir  préparé  unautel , où 
lepajTC , après  s’être  un  peu  repofé , fit  chanter  enfapréfence 
une  meffe  folennelle  : puis  il  monta  achevai , & vint  à Cor- 
neto. A l’heure  de  diner  il  logea  chez  les  frères  Mineurs  , & 
y demeura  jufqu’au  lendemain  de  la  Pentecôte.  Le  jour  de 
la  fête  qui  étoit  le  fucième  de  Juin , le  pape  célébra  la  meffe 
folennellemeht  ; & pendant  ce  féjour  à Corneto,  il  reçut 
des  députés  des  Romains  , qui  lui  offrirent  de  leur  part  la 
pleine  feigneurie  de  la  ville,  &:  les  clefs  du  château  S.  Ange, 
qu’ils  tenoient  auparavant.  Le  mercredi  neuvième  de  Juin  , 
le  pape  vint  à Viterbe , où  il  fut  reçu  avec  grande  joie , & y 
demeura  quatre  mois.  Là  vinrent  le  trouver  les  cardinaux  qui 
l'avoicnt  fuivi  par  terre , tous  les  grands,  les  prélats  & les 
député-s  des  villes  d’Iialie , pour  le  féliciter  fur  fon  arrivée. 

II,  Pendant  que  le  pape  Urtoin  étoit  à Viterbe , il  confirma 

Congr(!ga-  la  nouvelle  congrégation  des  Jefuares , fondée  par  Jean  Co- 
lombin.  Il  étoit  né  à Sienne  d’une  famille  noble,  & fut  élevé 
K-rar.  n auxpremièrcschargesde  la  ville,  jufqu'à  cnétre  gonfalonier; 
Jui.  Hetjot.  mais  il  étoit  avare,  intér..ffé,  & dierchoit  à s’enrichir  par 
K^t/l.ord.rel.  fortcs  dc  voics.  Un  jour  revenant  du  palais  , & ne 

^ ^ trouvant  p.as  fon  diné  prêt , il  s’emporta  contre  fa  femme  , 

qui,  pour  lui  faire  prendre  patience,  lui  donna  la  vie  desfaints. 
Dans  le  premier  mouvement  de  fit  colère  ; il  jeta  le  livre  à 
terre:  puiss’adoucilî'ant , il  le  ramaffa  ; & l’ayant  ouvert  , 
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îl  tomba  fur  la  vie  de  Ste.  Marie  Egyptienne , dont  il  fut  ■ ' ■'  '■■■ 
tellement  touché , qu’il  réfolut  dès-lors  de  changer  de  vie  ; An.  1567. 
c’étoit  l’an  1 3 ^ 5 . Il  commença  donc  à faire  de  grandes  au- 
mônes, fréquenter  les  églifes  , s’appliquer  à la  prière  & au 
jeûne.  11  perfuadaàfa  femme,  qui  prioit  depuis  long-temps 
pour  fa  converfion , de  garder  enfemble  la  continence.  Il  * 
couchoit  fur  des  planches , portoit  un  cilioe , fe  donnoit  la 
difcipline  & s’habilloit  pauvrement.  U fit  de  fa  maifon  un  hô- 
pital pour  les  pèlerins  & les  malades , qu’il  fervoit  de  fes  , 
mains. 

II  avoit  un  fils  & une  fille  : le  fils  étant  mort  & la  fille 
religicufe , Jean  Colombin  , du  confentement  de  fa  femme, 
donna  tous  fes  biens  aux  pauvres , & fe  réduifit  à la  men- 
dicité avec  un  autre  noble  Siennois , nommé  François  Vin- 
centi , qui  s’étoit  attaché  à lui.  Ils  alloient  prêchant  par  les 
villes  & les  villages  de  Tofcane , & exhortant  à faire  péni- 
tence ; & il  rafiembla  ainfi  jufqu’à  foixante  difclplcs  , avec 
lefquels  il  vint  fe  préfenter  au  pape  Urbain.  Ils  s’arrêtèrent 
quelque  temps  à Viterbe , & fachant  que  le  pape  devoir  dé- 
barquer à Corneto  , ils  fe  trouvèrent  au  port  avec  leurs 
habits  pauvres  & rapiécés , nus  pieds  & nue  tête , fur  la- 
quelle ils  port  oient  des  couronnes  d’olivier.  Lorfque  le  pape 
mit  pied  à terre , ils  s’écrièrent  : loué  foit  J.  C.  & vive  le  très- 
faint  père.  ' 

Le  pape  les  reçut  favorablement , & dit  qu’il  leur  donne- 
roit  des  habits  , mais  qu’ils  dévoient  fe  couvrir  la  tète , & 
porter  au  moins  aux  pieds  des  fandales  de  bois.  Ils  le  fuivirent 
à Viterbe  , où  on  les  accufa  auprès  de  lui  d’être  des  Frati- 
celles.  Le  pape  donna  commiflîon  au  cardinal  Guillaume 
Sudre,  évêque  de  Marfeille  , d’examiner  leur  doélrine , & 
comme  ils  fe  juftifièrent  pleinement , le  pape  approuva  fo- 
lennellement  leur  infiitut , & leur  donna  de  fa  main  l’habit 
qu’ils  dévoient  porter.  C’étoit  une  tunique  blanche  avec  un 
chaperon  de  même , & un  manteau  de  couleur  tanée.  Le 
peuple  les  nomma  Jéfuates , parce  qu’ils  avoient  toujours  à 
la  bouche  le  nom  de  Jefus , & ils  prirent  depuis  la  règle  de 
faint  Auguflin.  Jean  Colombin  retournant  à Sienne  tomba 
malade , & mourut  en  chemin  le  famcdi  dernier  jour  de  Juil-  ' 

let  1 3 67  U n’a  point  été  canonifé  en  forme  , mais  le  pape 
Grégoire  XIII  le  fit  mettre  dans  le  maiyrologe  Romain. 

Enfin  cette  congrégation  ayant  fubfi.^é  trois  cents  ans,  lut  xi.  eonjî.i». 
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“ fupprimée  par  le  pape  Clement  IX  le  6 de  Décembre  1 669^ 

Le  pape  Urbain  comptoit  beaucoup  Tur  les  inftruétionsâc 
. lesfervices  qu’il  efpéroit  tirer  du  cardinal  Gilles  Alvard’Al- 
bornos , évêque  de  Sabine  ; mais  ce  prélat  mourut  à Viter-» 
be  le  vingt-quatrième  d’Août , après  avoir  été  légat  en  Ita- 
lie pendant  près  de  quatorze  ans , durant  lefquels  il  ramena 
pluficurs  villes  à l’obéiflance  de  l'églife  Romaine  , tant  par 
compofitions  amiables , que  par  la  force  des  armes.  C’étoit 
un  prélat  vertueux , favant , courageux,  & très- habile  dans 
la  conduitedes  affaires:  enforte  qu’il  étoit  aimé,  ou  du  moins 
craint  par  toute  l’Iialie.  Il  fonda  un  collège  à Boulogne  pour 
de  pauvres  écoliers  de  fon  pays  , c’eft-à-dire  Efpagnols. 

Le  cinquième  de  Septembre  1 3 67  , il  s’émut  un  grand  tu- 
multe à Viterbe  , qui  commença  par  une  querelle  particu- 
lière entre  le  domeftique  d’un  cardinal  & un  bourgeois  de 
la  ville  , à l’occafion  de  quelque  infolence  commife  à une 
fontaine  nommée  Grifoul  : c’efl  ainfi  qu’on  nomme  en  Gaf- 
con  une  fontaine  jailliflante.  On  commença  à crier  par  la  vil- 
le : vive  le  peuple , meure  l’églife  ! Le  peuple  prit  les  armes 
contre  les  familles  des  cardinaux , & les  maltraita  eux-mê- 
mes : entr’autres  le  cardinal  de  Vabres , Guillaume  Bragofè , 
qui  s’enfuit  au  palais  du  pape  fans  chapeau  ; & le  cardinal  de 
Carcaffonne , qui  fe  déguifa  en  frère  Mineur.  Prefque  tous 
les  autres  cardinaux,  excepté  les  Italiens, fe  réfugièrent  chez 
le  pape , & y demeurèrent  pendant  les  trois  jours  que  dura 
le  tumulte  : on  difoit  même  que  les  féditieux  en  vouloient  à 
la  vie  du  pape. 

Il  fit  donc  approcher  des  troupes  contre  la  ville:  & les 
bourgeois  rcconnoiffant  leur  faute,  demandèrent  pardon , fe 
fournirent  à la  volonté  du  pape  ; & pour  preuve  de  leur  re- 
pentir , portèrent  à fon  palais  toutes  les  armes  de  la  ville  , 
& les  chaînes  dont  on  fermoit  les  rues.  Ils  firent  auflî  plan- 
ter des  potences  aux  lieux  où  le  tumulte  avoit  commencé  , 
fi;  où  il  avoit  été  le  plus  violent,  fit  y pendirent  les  plus 
coupables  : favoir , cinq  le  treizième  de  Septembre  devant 
la  maifon  du  cardinal  de  Carcaflbnne , fit  deux  un  autre  jour 
devant  la  porte  du  cardinal  de  Vabres.  Le  pape  pardonna  au 
refie,  après  avoir  fait  abattre  quelques  maifons  fortes,  fit  la 
tranquillité  fut  rétablie. 

En  Angleterre  l’archevêcpie  d’Yorck,  JeanThursby,  au- 
parav'ant  chancelier  du  royaume , tint  un  concile  provin- 
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<nal  avec  fes  fuffragans  à Tliorp  près  d’Yorck,  qui  fut  ter-  ^ ^ * 
miné  le  vingt-neuvième  de  Septembre  1367.  On  y publia  Jv. 
dix  canons.  Défenfe  de  tenir  dans  les  cimetières  les  diman-  Concîl# 


ches  & les  fêtes  des  marchés  ou  des  plaids , d’y  lutter  ou 
exercer  d’autres  jeux  femblables  : défenfe  de  jouer  ou  fe  di-  Î4R2. 
vertir  dans  les  églifes  pendant  la  nuit , à l’occafion  des  vigi-  ^p-  »• 
les  & des  prières  pour  les  morts , ou  de  le  faire  dans  les 
maifons  particulières.  On  renouvelle  l’ordonnance  de  l’arche- 
vêque Guilbume  le  Zouch  , prédécelTeur  immédiat  de  Jean 
qui  taxoit  le  falaire  annuel  des  curés  & des  autres  prêtres  ; e. 
défenfe  d’empêcher  la  perception  des  dixmes , comme  étant 
de  droit  divin.  Les  habits  des  eccléfiaftiques  viendront  au 
moins  à mi-jambe.  Les  caufes  de  mariages  ne  feront  jugées 
que  par  des  hommes  capables , favans  en  droit  & expérimen-  e.  y. 
tés  en  ces  fortes  de  caufes.  C’eil  que  les  archidiacres  & les 
autres  juges  inférieurs  commettoient  foUvent  des  ignorans  ^ 
pour  en  connoître. 

Le  pape  Urbain  V vint  enfin  à Rome,  & y entrale  famedi  V. 

feizième  d’Oélobre  1367,  foixante-trois  ans  après  la  mort  * 

de  Benoit  XI  , qui  quitta  Rome  en  1304 , & mourut  à Vitx  to.  z. 
Peroufe  la  même  année.  Urbain  V entra  à Rome  avec  deux  P-  779> 


mille  gens-d’armes:le  clergé  & le  peuple  Romain  vinrent 
au-devant,  iSi  le  reçurent  folenncllement  avec  grande  joie,  ’-r* 

louant  Dieu  de  fon  arrivée.  Après  qu’il  eut  fait  fa  prière 
dans  l’églife  de  faint  Pierre,  & qu’il  eut  été  inftallé  fuivant 
la  coutume  dans  la  chaire  pontificale , il  pafla  au  plais  atte- 
nant , c’eft-à  dire  au  Vatican , qui  tomboit  prefque  en  ruine 
de  vieillelTe , & d’avoir  été  fi  long-temp  inhabité  ; & il  le  fit 
magnifiquement  réparer  , du  moins  quant  aux  couvertures. 

Le  dimanche  dernier  d’Oftobre,  veille  de  la  Touflaint  , 


il  célébra  la  mefle  folennellement  pour  la  première  fois  fur 
l’autel  de  faint  Pierre  , où  l’on  ne  l’avoit  point  célébrée 
depuis  Bonifâce  VIII.  Alors  le  pape  Urbain  dit  : loué  foit 
Dieu  , qui  a bien  voulu  que  j’aie  accompli  mon  vœu.  En 
même  temps  il  facra  évêque  de  Sabine  le  cardinal  Guillau- 
me d’Aigrefeuille  l’ancien  , qu’il  avoit  déjà  nommé  depuis 
long  temps  archevêque  de  Sarragoce  , mais  fans  le  faire 
facrer.  Enfuite  le  pape  envoya  ce  cardinal  au  royaume  de 
Naples,  pour apaifer les  divifions& les ^crresallumêes en- 
tre le  prince  de  Tarante  Si  le  duc  d’Andri.  Peu  de  temps 
auili  après  fon  entrée  à Rome , il  établit  fon  vicaire  gé-^ 
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Jean  au  Vatican  , le  pape  ne  fe  détourna  point , comme  ——— 
avoient  fait  quelques-uns  de  fes  prédéceffeurs  , pour  éviter 
l’endroit  où  l’on  difoit  que  la  papefle  Jeanne  étoit  accou- 
chée. Ce  qui  montre  que  l’on  commcnçoit  à fe  défabui'er 
de  cette  fable. 

Les  reliquaires  que  le  pape  fit  faire  pour  les  chefs  des  apô-  Ball.io-Jan, 
très  , font  des  bulles  d’argent,  ou  plutôt  des  deini-ftatues 
avec  leurs  bras , plus  ellimables  par  la  richellb  de  la  matière  PP.p. 
& des  ornemens,  que  par  la  beauté  de  l’ouvrage  qui  fe  lent  î9o. 
du  mauvais  goût  de  fonfiècle.  S.  Pierre  y eft  repréfenté  revê- 
tu en  pape  avec  la  tiare  , telle  qu’on  la  portoit  alors , poin- 
tue en  forme  de  cône  , & chargée  de  trois  couronnes  : de 
fa  main  droite  il  donne  la  bénédicUon , & de  fa  gauche  il 
porte  deux  grandes  clefs.  S.  Paul  tient  en  fa  main  droite 
une  épée  , & à fa  gauche  un  livre.  Chaaine  de  ces  ligures 
porte  fur  la  poitrine  une  fleur-de-lys  de  pierreries , donnée 
par  le  roi  de  France  Charles  V.  Les  deux  reliquaires  étoient 
efiimés  valoir  au  moins  trente  mille  florins  d’or. 

Au  même  mois  de  Mars  1 3 68  , la  reine  Jeanne  de  Naples 
vint  à Rome  voir  le  pape  ; & le  roi  de  Chiprc  Pierre  de  Lu-  770.  ’ 

fignan  s’y  trouva  en  même  temps  avec  ion  fils.  Le  quatrième 
dimanclie  de  carême  étant  venu  , le  pape  bénit , fuivant  la 
coutume  , la  rofe  d’or  qu’il  devoir  donner  a la  pei  fonnc  la 
plus  confidérable  qui  fut  à fa  cour.  Il  la  donna  à la  reine  ; 

&comme  quelques  cardinaux  trouvoient  mauvais  qu’il  l’eût 
préférée  au  roi  de  Chipre  & à fon  fils,  il  leur  dit  : laiffez 
ces  dilcours;  on  n’a  jamais  vu  non  plus  qu’un  abbé  de 
Marfeiile  fût  pape. 

Ce  roi  de  Chipre , fi  zélé  pour  la  croifade , n’en  étoit  pas  Rain.  1567. 
plus  réglé  dans  les  mœurs.  On  le  voit  par  une  lettre  du  pape  "•  14- 
datée  du  cinquième  de  Décembre  1367  , où  il  dit  à ce 
prince  : nous  avons  appris  avec  horreur  que  vous  avez  quit- 
té votre  époufe  , qui  eft  d’illufire  naiffance  & de  mœurs 
agréables  , pour  entretenir  publiquement  une  adultère.  En 
quoi , outre  l’offcnfe  de  Dieu , vous  afïligez  votre  peuple, 
qui  défire  la  multiplicaton  de  la  famille  royale  ; ôc  vous  ré- 
jcuili'ezles  infidelles , qui  voient  que  vous  vous  attirez  l’in- 
dignation de  celui  qui  vous  donne  fur  eux  des  viéloires.  Le  , 
pape  écrivit  en  mé.a>etempsà  Raimond , archevêque  de  Ni-  J' 

cofiê,  de  faire  tous  fes  efforts  pour  retirer  le  roi  de  ce  défbr-  îSO. 
dre , £c  le  détourner  du  cornbat  fingulier  avec  Florimond  « 
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feigneiir  de  Sparte , ou  Mifitra.  Le  roi  de  Chipre  étant  reve- 
nu de  Rome,  fut  tué  l’année  fuivante  1369,  à la  pour- 
fuite  de  fes  frères  irrités  contre  lui. 
yil  Pierre  de  la  Jugie  , archevêque  de  Narbonne  , célébra 

Concile  de  cette  année  1368  fon  concile  provincial , en  exécution  de 
Lavaur.  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu  du  pape  Urbain  dès  le  vingt- 
xcvT  « 49  cinquième  de  Novembre  1 3 64.  Ce  concile  fe  tiiJtà  Lavaur , 
To.  XI.  fo'ir.  & fut  afiemblé  des  trois  provinces  de  Narbonne , de  Tou- 
^ loufe  & d’Auch.  Treize  évêques  y affilièrent  en  perfonne; 
Narl^'pTg'  ^3voir  les  deux  archevêques  de  Narbonne  & de  Touloufe, 

1 1 i.  not.  (/•  & les  évêques  de  Beziers , Carcaffonne , Alet , Lavaur , Pa- 
SS-  miers,  Lombès  , Comminges  , Tarbe  , Bazas  , Olêron  & 

Lefcar.  L’archevêque  d’Auch  & tous  les  autres  évêques  y 
envoyèrent  des  députés  chargés  de  leurs  procurations.  L’ar- 
chevêque de  Touloufe  étoit  Geoffroi  de  Vairolcs , d’une  fa- 
mille noble  de  Querci.  Il  fur  premièrement  évêque  de  Car- 
caflbnne  , puis  transféré  à Touloufe  par  Innocent  VI  en 
1 3 <)  I.  En  ce' concile  on  publia  un  grand  corps  de  conllini- 
tion  divifé  en  cent  trente-trois  articles  , dont  une  grande 
Sup.  Uv.  Partie  cR  tirée  des  conciles  d’Avignon  tenus  en  1326  & 
xciii.  H.  }5.  i337.Lepremiereftuncatéchifmeoumodèled’inllruélion, 
■\civ.  n.  5j.  montrer  aux  curés  ce  qu’ils  doivent  principalement 
enfeigner  aux  peuples. 

Dans  les  autres  articles  je  remarque  ce  qui  fuit  : défenfe 
aux  religieux  Mendians  de  paflèr  à d’autres  ordres , pour  avoir 
des  bénéfices  ou  des  penfions.  Défenfe  à un  prêtre  de  fe  faire 
n.  Xi.  fervir  la  meffe  par  fon  bâtard.  Le  curé  difant  la  melTe  dans 
fon  églife , doit  être  fuivi  au  moins  par  un  clerc  en  furplis. 

‘ Les  clercs  garderont  l’abUinence  du  famedi.  Chaque  églife 
i?i  cathédrale  ou  collégiale  enverra  deux  perfonnes  de  fon  corps 
à l'univerfité , pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  canon  , 
fans  que  pour  cette  abfence  ils  perdent  rien  que  les  diftribu- 
tions  manuelles.  Prefque  tout  le  refte  regarde  les  biens  tem- 
porels de  l’églife , fes  droits , fes  immunités  & fa  juridiélion. 
Le  concile  fut  terminé  le  troifième  de  Juin. 
yjj|.  Le  pape  Urbain  étoit  forti  de  Rome  dès  le  jeudi  onzième 
I.c  pape  i de  Mai , & étoit  allé  à Montéfiafeone  pour  y paffer  l’été  , 
Wontcfiai-  ^ caufe  de  la  bonté  de  l’air  ; mais  comme  le  lieu  n’étoit  pas 
l'iix  to.  î.  ^Rez  grand  pour  contenir  toute  fa  cour  , il  laifTa  à Viterbe 
r.  770.  to.  I.  qui  en  eft  proche  , les  officiers  néceffaires  pour  l’expédition 
f.  iüi,  408.  afiâircs.  Pendant  qu’il  réfidoit  à Montéfialcone  , il  dons 
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Oa  deux  bulles  pour  défendre  le  culte  public  de  quelques  pré- 
tendus faints  non  canonifés.  La  première  eft  du  premier  jour 
de  Septembre , adreflee  à l’archevêque  de  Ravenne  & à fes 
fulFragans  ; & le  pape  y dit  : nous  avons  appris  que  quelques 
frères  Prêcheurs  de  votre  province  veulent  faire  palier  pour 
bienheureux  , un  certain  frère  Jacques  de  leur  ordre , n’o- 
fant  pas  le  qualifier  faint , & que  les  ermites  de  S.  Auguftin 
en  ufent  de  même  à l’égard  d’un  de  leurs  frères , nommé 
Francifeain  ,tué  d’un  coup  de  foudre.  Ils  publient  les  louan- 
ges de  l’un  & de  l’autre , en  prêchant  dans  les  places  & dans 
leurs  églifes  , où  ils  ont  érigé  des  autels  en  leur  honneur  : 
ils  en  font  mention  aux  offices  de  l’églife  les  jours  de  leur 
mort,  auxquels  ils  exhortent  le  peuple  à s’abllenir  du  tra- 
vail , à venir  aux  églifes  où  font  leurs  corps  , & apporter 
des  offrandes.  Le  pape  ordonne  à l’archevêque  de  Ravenne 
& à fes  fuffragans  , de  réprimer  ces  entreprifes  téméraires. 

La  fécondé  bulle  eft  datée  du  quinzième  de  Septembre  , 
& adreffée  à tous  les  évêques  de  Bretagne.  Charles  fils  aî- 
né de  Gui , comte  de  Blois , avoit  époufé  l’héritière  du  com- 
té de  Bretagne  , qui  toutefois  lui  étoit  difputê  par  Jean 
comte  de  Montfon  : ce  qui  produifit  une  longue  guerre  , 
où  Charles  de  Blois  fut  enfin  tué  l’an  1364.  Ceux  qui 
croyoient  fa  caufe  jufte , le  regardèrent  comme  un  martyr  ; 
& d’ailleurs  il  avoit  vécu  dans  une  piété  fmgulière,  prati- 
quant de  grandes  auftérités,  & faifant  de  grandes  aumônes. 
C’eff  ce  qui  donna  fujet  à quelques  religieux , particulière- 
ment des  ordres  Mendians,  d’en  parler  dans  leurs  fermons, 
d’en  faire  mention  dans  l’office  divin  le  jour  de  fa  mort , & 
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d’exhorter  à vifiter  fon  tü.mbenu , où  l’on  prétendoit  qu’il 
fe  faifoit  des  miracles  ; & c’eft  ce  que  le  pape  Urbain  dé- 
fendit alors.  Toutefois  l’année  fuivante  1369  , à la  prière  jpj. 
du  roi  de  France  & de  la  famille  du  défunt , il  donna  com- 


miffion  à l’évêque  de  Bayeux  , & aux  abbés  de  Marmou- 


tier  & de  faint  Aubin  d’Angers  , d’informer  de  la  vie  & 
des  miracles  de  Charles  de  Blois  : ce  qui  fiit  exécuté  , & 
l’information  envoyée  au  pape  Grégoire  XI , qui  n’en  fit 
aucun  ufage , & l’af&ire  n’eut  point  de  fuite.  On  a encore  *•  F* 
l’information  compofée  de  1 3 2 témoins. 

Le  vendredi  des  Quatre-temps,  vingt-deuxième  de  Sep-  !'<• 
tembre  1 3 68,lepapeUrbainétanttoujoursàMontéfiafcone,  4//° 
39rdonna  prêtre  deux  anciens  cardinaux  diacres  ; favoir , 
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^ ^ Guillaume  de  la  Jugie , que  le  pape  Clement  VI  Ton  onclel 

* **  ’ avoir  fait  cardinal  dès  l’an  1342  Etienne  Aubert  créô  en 

^ ■ i36o.Le  même  jour  UrbainV  fithuitnouveauxcardinuux: 

n.  II.  xctn?  > Arnaud  Bonard , patriarche  titulaire  d’Alexandrie  , 
n.41.  & adminiRrateur  de  l’églilè  de  Moniauban  ; mais  il  ttoit 

mort  quelques  jours  avant  que  d’être  diciaré  cardinal.  Le 
fécond  fut  Philippe  de  Cabaflble  , al.  .rs  vicaire  général  de 
l’évéché  d’Avignon , & patriarciie  t tulaire  de  Jérulàlem.  Le 
troifième  cardinal  fut  Simon  de  Lang.-.am  , Angiüii,  arche- 
vêque de  Cantorberi.  Il  avoir  été  morne  , pu's  lucccflive- 
ment  prieur  & abbé  de  OiieIbninRer  , enfuitc  évcque  d’Eli 
Baluj.  pag.  en  1 3 6 1 , enfin  archevêque  en  1 3 b6.  Le  quatrième  cardinal 
1016.  fut  Bernard  de  Bofquet , natif  de  Cahots  , alors  archevêque 
faf  ^ Naples.  D étoit  doéieur  en  droit  civil , de  fut  chanoine 
de  Cahots  ; puis  chanoine  & chantre  de  Bordeauc , chape- 
lain du  pape  Urbain , & auditeur  de  Ton  palais,  li  fut  pro- 
mu à l’archevêché  de  Naples  en  1365;  mais  il  y renonça 
dès  qu’il  fut  cardinal , & reçut  le  titre  de  prêtre  Je  l’églifii 
des  douze  apôtres.  Son  fucceflêur  au  fiége  de  Naples  fut  un 
autre  Bernard , natif  de  Rouergue. 


Ffnlu^.  pag, 
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Le  cinquième  cardinal  fut  Jeun  de  Dormans , qui  avoir 
été  premièrement  chanoine  de  S.  Quentin  en  Vermandois  , 
puis  élu  évêque  de  Lifieux,  & en  1360  pourvu  de  l’évè- 
chê  de  Beauvais.Il  étoit  aufll  chancelier  de  Fr.mce , & reçut 
le  chapeau  rouge  l’année  fuivante  1 3 69 , le  jour  de  lachan- 
deleur  , par  les  mains  de  Guillaume  de  Melun  archevêque 
de  Sens.  Son  titre  de  cardinal  fut  des  Quatre  couronnés.  Le 
fixième  fut  Etienne  de  Paris,  né  à Vitri -fur-Seine  : il  éto  t 
doéleur  en  décret , & en  1359  maître  des  requêtes  de  l'hô- 
tel du  roi.  II  fut  doyen  de  l’églife  de  Paris , & le.  pape  U r- 
bain  l’en  fit  évêque  le  onzième  de  Décembre  1 3 63 . Le  mer- 
credi fix  de  Décembre  1368  , ilaflîfia  au  baptême  ciu  lau- 
phin  Charles  , fils  aîné  du  roi  Charles  V , qui  fut  bapdl'é 
par  le  cardinal  de  Beauvais,  Jean  de  Dormans  ; & le  même 
jour  l’évêque  de  Paris  partit  pour  aller  à Rome  , ou  il  ar- 
riva le  treizième  de  Février  1369  , & y reçut  le  titre  de 
cardinal  de  faint  Eufebe.  Alors  il  quitta  le  fiége  de  Paris  , 
dom  le  pape  pourvut  Aimeri  de  Magnac , le  vingt-troificme 
de  Septembre  de  la  même  année. 


Le  feptième  cardinal  fut  Pierre  de  Bagnac , ainfi  nommé 
H.i/uj.  pag.  ijgy  jç  ^ naillknce  dans  la  Marche , au  diocèfe  de  Li- 
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hroges.  II  étudia  en  l’univerfité  de  Touloufe,  & emprunta 
du  cardinal  Hugues  de  faint  Martial  « urt  Cicéron  en  deux 
volumes,  dont  il  ordonna  la  reftitution  par  fort  teftament, 
tant  les  livres  étoient  alors  précieux.  Il  étoit  abbédeMont-» 
majour  près  d’Arles,  depuis  l’an  1345,  quand  il  fut  fait 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  en  Damafe.  C’étoit  le 
feul  cardinal  de  cette  promotion  qui  fut  préfent  à Monté- 
fiafconc , & il  mourut  l’année  fuivante.  Le  huitième  &der> 
nier  fut  François  Thebaldefchi , Romain , prieur  de  i’églife 
de  S.  Pierre  de  Rome,  d’où  lui  vint  le  nom  de  cardinal  de  S. 
Pierre  ; fon  titre  fur  prêtre  de  Ste.  Sabine.  II  fera  grande 
mention  de  lui  dans  la  fuite. 

' Cependant  l’empereur  Charles  IV  étolt  venu  én  Italie , à 
la  prière  du  pape,  avec  une  grande  armée,  pour  foumettre 
les  ufurpateurs  des  terres  de  l’églife.  Mais  avapt  que  d’entrer 
en  Italie , il  confirma  par  une  bulle  d’or  toutes  les  donations 
& les  privilèges  des  empereurs  : faifant  le  dénombrement 
exaâ  de  tous  les  domaines  & les  droits  de  l’églife  Romaine, 
parce  que  la  longue  abfence  des  papes  & des  empereurs  y 
avoit  apporté  une  grande  confufion , & donné  lieu  à plu- 
fieurs  ufurpations.  La  bulle  eft  datée  de  Vienne  en  Dauphi- 
né, & du  onzième  d’ Avril  1368.  L’empereur  étant  arrivé 
à Vérone,  s’accorda,  moyennant  quelqu’argent,  avec  les 
feigneurs  de  l’Efcale  qui  en  étoient  les  maîtres  i mais  ayant 
marché  contre  Milan,  il  n’y  gagna  rien. 

C’eft  pourquoi  il  continua  fa  route  vers  le  pape,  & le 
trouva  à Viterbe , où  il  arriva  le  mardi  dix-feptième  d’Oc- 
tobre,  &dmaavec  lui.  Enfuite  l’empereur  alla  à Rome,  où 
le  pape  le  fuivit,  & arriva  le  vingt-deuxième  du  même  meiSi 
L’empereur  l’attendoit  dans  une  églife  de  la  Madeleine,  à 
un  mille  de  la  ville  d’où  il  accompagna  le  pape , marchant 
à pied , & tenant  d’un  côté  la  bride  de  fon  cheval , que  la 
comte  de  Savoie  tenoit  de  l’autre.  Ils  vinrent  ainfi  à S.  Pierre 
& demeurèrent  à Rome , attendant  l’impératrice  qui  y arriva 
le  dimanche  vingt- neuvième  d’Oâobre,  & tous  les  cardi-^ 
naux  allèrent  au-devant  d’elle.  Le  mercredi  jour  de  la  Touf-» 
faint,  le  pape  célébra  la  melTe  à l'autel  de  faint  Pierre,  & 
couronna  l’impératrice,  après  qu’elle  eut  reçu  l’dnéliort  da 
la  main  du  cardinal  évéque  d’ORie,  fuivant  la  coutume< 
En  cette  melTe  l’empereur  fervoit  le  pape  du  livre  & du  coV- 
poral,  comme  un  diacre  ; mais  il  ne  liibit  l’évangile  que  la 
Jemf  XJili  K O 
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■■■  jour  de  Noël  Le  même  jour  de  la  ToufTmnt  l’impératricel 
An.  i}68.  couronnée  marcha  à cheval  au  travers  de  Rome , jufqu’à  S-  • 
Sup.  I.  xcvi.  Jean  de  Latran.  L’empereur  Charles  avoit  été  couronné  dè$ 
».  *6.  l’an  1 3 5 5 , & il  fortit  de  Rome  peu  après  le  couronnement 
de  l’impératrice. 

XI.  En  Angleterre  le  nouveau  cardinal  Simon  Langham , ar- 
Erreurs  con-  chevêque  de  Cantorberi , ayant  alTemblé  plufieurs  doéleurs 
A "'kstVrre**'  théologiens  & canoniftes,  condamna  plufieurs  erreurs , qui 
To.  XI.  eon'e.  la  plupart  étoient  le  fruit  des  fubtilités  de  la  fcholaftique. 
f,  ao j4.  11  en  compte  jufqu'à  trente , dont  voici  les  plus  importantes. 

Tout  homme  doit  avoir  avant  fa  mort  la  vue  claire  de 
Dieu , & le  choix  libre  de  fe  tourner  vers  Dieu  ou  de  s’en 
détourner;  & fuivant  ce  choix,  il  fera  fauve  ou  damné  : ce 
qui  s’entend  non-feulement  des  adultes,  mais  des  enfans,  mê- 
me de  ceux  qui  meurent  dans  le  ventre  de  leur  mère;  & 
non- feulement  des  chrétiens,  mais  des  Sarrafins,  des  Juifs 
«.  4.  5.  C.  & des  païens.  Le  baptême  n’efl  pas  nécellàire  pour  le  falut 
de  celui  qui  meurt  enfant , & l’on  doit  autant  douter  du  fa- 
lut  de  l’enfant  baptifé , que  de  celui  qui  eft  mort  fans  l’avoir 
a.  7.  S.  été  : on  doit  douter  de  même  de  tout  infidelle  , s’il  ne  fera 
10  II.  ûuvé.  Perfonne  ne  peut  être  damné  pour  le  feul  pé- 
ché originel.  La  grâce  , comme  on  l’explique  ordinaire- 
ment , eif  une  illufion  ; & on  peut  mériter  la  vie  étemelle 
par  les  forces  de  la  nature. 

JJ.  ic.  Rien  ne  peut  être  mauvais , feulement  parce  qu’il  eft  dé- 
fendu ; & le  fruit  que  mangea  le  premier  homme  lui  avoit 
,8.  été  défendu,  parce  qu’il  étoit  mauvais.  Dieu  le  Père  eft  fini  : 
JO.  Dieu  le  Fils  eft  fini  : le  Saint-Efprit  feul  eft  infini.  Dieu  ne 
Z}.  24.  peut  rien  anéantir.  L’homme  eft  mortel  aulli  nécefiàire- 
ment  qu’il  eft  animal  : ainfi  J.  C.  & tous  les  bienheureux 
z6.  font  encore  véritablement  mortels.  Tous  les  bienheureux, 
;i7.  28.  tant  les  anges  que  les  hommes , excepté  J.  C.  font  encore 
capables  de  pécher  & d’être  damnés.  Tous  les  damnés,  mê- 
me les  démons , peuvent  être  rétablis  & devenir  bienheureux, 
zj.  Dieu  ne  peut  faire  aucune  créature  raifonnable  qui  foit  im- 
peccable. Cette  conftitution  eft  adreffée  au  chancelier  de 
l’univerfité  d’Oxford , & datée  de  Lambeth  le  neuvième  de 
Novembre  1368. 

Bdl.  vita  p.  Le  roi  Edouard  lll,  ayant  appris  la  promotion  de  Simon 
de  Langham  au  cardinalat,  fit  faifir  toutes  les  terres  de  l’ar- 
chevéché  de  Cantorberi,  comme  vacant;  car  c’étoit  la  rc* 
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|;le  que  cette  promotion  fâifoit  vaquer  tous  les  autres  béné- 

fices.  L’archevêque  quitta  les  marques  de  & dignité , & remit 
fa  juridiâion  au  prieur  & au  couvent  de  Cantorberi.  £h- 
fuite  ayant  obtenu  du  roi  la  permiflion  d’aller  à Rome , il 
partit  au  mois  d’ Avril  1 3 69 , & arriva  à Montéhalcone  le  > 
vingt-quatrième  de  Mai.  Le  pape  lui  donna  le  titre  de  car- 
dinal prêtre  de  faint  Sixte , & il  eut  pour  fuccelTeur  au  fié-  Gaduîa.  fi 
ge  de  Cantorberi , Guillaume  Vitlefci , évêque  de  Vorchef- 
tre,  & neveu  de  l’archevêque  Simon Iflip,  qui  fut  transfé- 
ré  par  le  pape. 

A Paris  Denis  Soulechat , frère  Mineur , fit  une  troifième  XII. 

rétraâation  de  quelques  erreurs  qu’il  avoit  foutenues  cinq  Jg  q*  5“"* 
ans  auparavant.  En  faifant  fon  principe  pour  l’explication  du  leehat. 
livre  des  fentences,  il  avança  quelques  propolitions  tou-  Bibl.  pp. 
chant  la  pauvreté  évangélique  & laperfeâion  chrétienne,  '•4-P- 
qui  fembloient  fâvorifer  l’héréfie  des  Fratîcelles.  II  fut  déféré  Ouboulaî.  t.< 
au  chancelier  de  l’égUfe  de  Paris,  & aux  doâeurs  de  la  4 p-J7«.}8i. 
faculté  de  théologie , qui  s’aflèmblèrent  en  grand  nombre , g, , 

& demeurèrent  convaincus  que  frère  Denis  avoit  foutenu  «.  16. 
ces  propofitions , tant  par  l’infpeâion  du  principe  écrit  de 
fa  main,  que  par  plufieurs  autres  preuves.  Enfuite,  ayant 
mûrement  examiné  ces  propofitions , ils  décidèrent  que  quel- 
ques-unes étoient  hérétiques,  d’autres  contraires  à la  déci- 
fion  de  l’églife,  & plufieurs  fcandaleufes.  En  conféquence 
de  quoi  ils  firent  venir  frère  Denis  en  leur  préfence , & lui 
défendirent  d’exercer  la  fonâion  de  profeffeur  jufqu’à  nou- 
vel ordre. 

U feignit  d’acquiefcer  à cette  défenfe,  & rétraâa  ces  pro- 
pofitions, en  lifant  devant  le  chancelier  & les  doâeurs  un 
formulaire  qu’ils  lui  avoient  donné  par  écrit.  Mais  ayant 
promis  de  faire  la  même  rétraâion  dans  une  alTemblée  fo- 
lennelle,  il  fe  retira  lorfque  le  terme  alloit  écheoir  : c’eft 
pourquoi  il  fut  dénoncé  comme  hérétique  à l’évêque  de  Pa- 
ris Etienne  ,depuis  cardinal , & aux  inquifiteurs  ; & ayant 
été  ajourné , il  ne  comparut  point  : mais  il  s’en  alla  à Avi- 
gnon , où  il  réitéra  fa  rétraâation  le  dernier  jour  de  Janvier 
1365,  en  préfence  de  Guillaume  Romain , maître  du  facré 
palais , & de  neuf  autres  dofteurs  en  théologie  de  la  facul- 
té de  Paris.  Enfuite  prétendant  fejuftifier,  il  ajouta  de  ncu« 
velles  erreurs  aux  précédentes. 

Car  ayant  obtenu  du  pape  deux  cardinaux  pour  commif- 
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«-■-  faires,  il  fit,  devant  eux  & devant  les  doâeurs  de  Parf# 

An.  1369.  qu’ils  avoient  appelés , une  déclaration  contenant  à leur  ju- 
gement des  erreurs  pires  que  les  premières.  Après  quoi , 
comme  il  cherchoit  de  nouveaux  fubterfuges , le  pape  le  üc 
arrêter,  & lui  ordonna,  fous  peine  d’excommunication,  de 
rétrafter  encore  fes  erreurs  publiquement  à Paris  le  pre- 
mier jour  d’ Avril  ; & commit  le  cardinal  de  Beauvais,  Jean 
de  Dormans,  pour  foire  exécuter  cet  ordre.  La  commiflîon 
eft  datée  de  Rome  le  vingt-troifième  de  Décembre  1368. 
Ce  fut  donc  en  conféquence  de  cet  ordre , que  Denis  Sou- 
lechat  fit  fa  troifième  rétraftation  le  jeudi  d’après  la  Quafi- 
modo , douzième  d’Avril  1 3 69 , à Paris  publiquement , dans 
l’églife  des  frères  Prêcheurs. 

Raht.  1369.  En  même-temps  le  pape  Urbain  donna  une  bulle,  par  la- 
«•  > s*  quelle  il  défend  à tous  abbés , prieurs  & autres  fupérieurs  de 
maifons  religieufes,  de  demander  aux  perfonnes  qui  veulent 
entrer  en  religion , dans  le  temps  de  leur  réception , devant 
ou  après,  aucun  repas,  aucune  fomme  d’argent,  joyaux 
ou  autres  chofes , même  fous  prétexte  de  les  employer  à de 
pieux  ufages.  Le  pape  permet  feulemertt  de  recevoir  ce  que 
les  perfonnes  qui  entrent  en  religion  offrent  de  leur  propre 
mouvement  & avec  pleine  liberté,  fans  aucune  convention 
précédente  , le  tout  fous  peine  d’excommunication  contre 
les  féculiers,  & de  fufpenfe  contre  les  eccléfiaftiques.  La 
bulle  efr  du  quatrième  d’Avril  1 3 69. 

La  même  année  le  pape  érigea  en  évêché  la  petite  ville 
de  Montéfiafcone , par  une  bulle  datée  de  Viterbe  le  der- 
nier jour  d'Août.  De  château  qu’elle  étoit,  il  la  foit  cité, 
Vghtl.  t.  I.’  & fon  églife  de  fainte  Marguerite  cathédrale,  où  il  inflitue 
un  chapitre  de  huit  chanoines , auxquels  il  afligne  des  reve- 
nus, & borne  les  limites  du  nouveau  diocèfe.  Il  ne  lui  don- 
na point  toutefois  encore  d’évêque  : il  n’y  en  eux  que  fept 
ans  après , lorfque  Grégoire  XI  fuccelTeur  d’Urbain  dédia 
la  nouvelle  cathédrale,  & y mit  pour  premier  évêque  Pierre 
p.vsCi.  d’Azcufe,  François  de  nation,  de  l’ordre  des  Auguftins 
XIII.  Mendians. 

De  Viterbe  le  pape  Urbain  alla  droit  à Rome,  oüTem* 
logue  â Ro-  pereur  de  Conflantinople  l’attendoit.  C’étoit  Jean  Paleolo- 
gue,  qui  voyant  les  grands  progrès  des  Turcs,  avoir  pafTé 
/ pag  e.nltaliepourdemanderdufecoursauxprincesd’Occident.Le 

410- 1.  2.  p.  pape  entra  à Rome  le  famedi  treizième  d’Oélobre  1 3 69 , 
77*. 
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traira  Paleologue  avec  beaucoup  d’honneur,  un  peu  moins 
toutefois  que  fi  c’eût  été  l’empereur  d’Occident.  Le  jour  de  châlejiid.  p. 
S.  Luc,  qui  ûit  le  jeudi  dix-huitième  du  même  mois,  l’em-  if- 
pcreur  Grec  fe  rendit  à l’églife  du  S.  Efprit,  où  il  fit  ù 
profeflîon  de  foi  en  préfence  de  quatre  cardinaux  ; favoir , jl/at,  ton, 
Guillaume  Sudre , évêque  d’OlHc , Bernard  de  Bofquct,  du  p-  X43* 
titre  des  douze  Apôtres , archevêque  de  Naples,  François 
Thebaldefchi , du  titre  de  fainte  Sabine , & Rainald  des  Ur-  * 
fins  diacre,  du  titre  de  S.  Adrien , députés  par  le  pape  pour 
cette  fonéHon  , fuivant  la  commifilon  datée  de  Viterbe  1» 
feptième  du  même  mois. 

La  profdTion  de  foi  de  l’empereur  eft  entièrement  ca- 
tholique , & contient , entre  autres  articles  : que  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Père  & du  Fils  ; que  l’églife  Romaine  a la 
primauté  fur  toute  l’églife  catholique  ; qu’il  lui  appartient 
de  décider  les  queftions  de  foi  ; & que  quiconque  fe  fent 
lèféen  matière  eccléfiafiique , y peut  appeler.  L’empereur 
donna  cette  profeflion  en  Grec , fouferite  de  fa  main , en 
vermillon  fcellée  en  or  j & après  qu’il  l’eut  jurée  , les 
cardinaux  le  reçurent  au  baifer  de  paix  , comme  vrai 
catholique. 

Le  dimanche  vingt-unième  d*Oâobre , le  pape  fortjr  de  Vitet  te.  *; 
fon  palais  du  Vatican,  & vint  s’alTeoir  dans  une  chaire  nu  P’ VI' 
haut  des  degrés  de  l’églife  de  S.  Pierre.  Il  étoit  revêtu  pon- 
tificalement,  & accompagné  de  tous  les  cardinaux  & les  pré- 
lats aufli  revêtus  de  leurs  ornemens.  L’empereur  Grec  vint 
auffitôt;  & dès  qu’il  vit  le  pape  , il  fit  trois  génuflexions  : 
puis  il  s’approcha  & lui  baifa  les  pieds , la  main  & la  bou- 
che. Le  pape  fe  leva , le  prit  par  la  main , & commença  le 
Te  Daim.  Ils  entrèrent  enfemble  dans  l’églife,  où  le  pape 
chanta  la  melTe  en  préfence  de  l’empereur  & d’une  grande 
quantité  de  Grecs.  Ce  jourdà  il  dîna  avec  le  pape  & tous  les 
cardinaux  aufli. 

Dès  l’année  précédente,  le  pape  Urbain  avoir  appris  que 
les  frères  Mineurs,  exc  ités  & protégés  par  Louis  roi  de  Hon- 
grie , avoient  converti  grand  nombre  d’hérétiques  & de  fehif- 
matiques  en  Bulgarie , en  Rafcie  & en  Bofnie , comme  U 
paroit  par  la  lettre  de  remerciment  qu’il  en  écrivit  au  roi 
le  quatorzième  de  Juillet  1360.  Afin  donc  d’affermir  ces  con- 
verfions,  & d’arrêter  le  progrès  des  hérétiques,  qui  étoient 
jcncore  en  grand  nombre  dans  ces  provinces , le  pape  écri- 
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vit  aux  archevêques  de  Spalatro  & de  Ragufe , & à leuirs 
fuiFragans,  d'empêcher,  autant  qu’il  leur  feroit  poffible,  le 
commerce  réciproque  entre  leurs  diocéfains&  les  hérétiques 
de  la  Bofnie , ibit  que  les  hérétiques  apportalTent  des  mar- 
chandiTes  aux  catholiques , ou  que  les  catholiques  leur  en 
portalTent  : le  tout  fous  peine  d’excommunicadon , & même 
de  prifon  à l’égard  des  hérétiques.  La  lettre  eft  du  trmième 
de  Novembre  1369. 

L’empereur  Jean  Paleologue  étoitencore  à Rome  au  com< 
mencement  de  l’année  fuivante  1 370.Etcommeoncraignoit 
delà  part  des  Grecs,  qui  fc  difent  Romains,  quelque  chi- 
cane fur  le  nom  de  l’églife  Romaine , il  donna  une  bulle  du 
mois  de  Janvier,  par  laquelle  expliquant  celle  du  dix-huidè- 
med’Odobre,  il  déclare  que  par  l’églife  Romaine,  il  entend 
celle  où  préfide  le  pape  Urbain  V.  Quand  ce  prince  parût 
pour  retourner  à Conftandnople , le  pape  hii  accorda  plu- 
ïieurs  grâces  : entre  autres , d’avoir  un  autel  portatif,  où  il 
fit  dir^  la  melTe  en  fa  préfence , mais  par  un  prêtre  Latin 
feulement.  C’eft  que  les  Grecs  ne  fe  fervent  point  de  pier- 
res d’autel , mais  d’un  cuir , d’un  linge  , ou  d’un  morceau 
d’étoffe  confacré  pour  cet  effet,  qu’ils  appellent  Antiminfion. 
Ce  privilège  eft  du  treizième  Février.  Le  pape  donna  auffi  à 
l’empereur  Jean  Paleologue  des  lettres  de  recommandation , 
pour  les  princes  chez  lefquels  il  devoir  paffer  ; comme  la  rei- 
ne Jeanne  de  Naples,  & Philippe  prince  de  Tarente  & em- 
pereur titulaire  de  Conftandnople.  Enfin  l’empereur  Grec 
parut  s’en  aller  fort  content  du  pape. 

Claire  veuve  d’Alexandre , Vaivode  de  Valaquie , prin- 
ceffe  catholique  & pieufe , avoir  deux  filles  mariées,  l'une 
au  roi  de  Bulgarie , l’autre  au  roi  de  Servie.  Elle  avoir  redré 
la  première  du  fchifme  & de  l’héréfie  ; fur  quoi  le  pape  la 
félicite,  & l’exhorte  à travailler  à la  converfion  de  fon  autre 
fille.  La  lettre  eft  du  dix-neuvième  de  Janvier  ; & le  huitième 
d’ Avril  il  écrivit  à fon  beau-fils  Ladiftas  Vaivode  de  Vala- 
quie , l’exhortant  aulli  à quitter  le  fchifme. 

Lafco , duc  de  Moldavie , de  la  nation  des  Valaques , inf- 
truit  par  quelques  frères  Mineurs , réfolut  de  quitter  le  fchif- 
me où  lui  & fes  fujets  avoient  vécu  jufqu’alors , & le  fit 
favoir  au  pape  Urbain  par  deux  frères  du  même  ordre  : le 
priant  d’ériger  en  évêché  Cérète , ville  de  fon  obéiffancc , du 
diocèfe  de  Halits  en  Ruflie , dont  elle  étoit  fort  éloignée  j- 
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outre  que  l'évéque  étoit  fchifmatique , comnie  toute  la  pro- 
vince. Sur  quoi  le  pape  écrivit  à l’archevêque  de  Prague 
& aux  deux  évêques  de  Breflau  & de  Cracovie , de  s’infor- 
mer de  la  vérité  du  fait  : & fi  vous  trouvez , ajoute-t-il , que 
Lafco  & fes  fujets  veuillent  fincèrement  & fermement  em- 
braflêr  la  foi  catholique , vous  leur  ferez  abjurer  lefchifme, 
ou  à ceux  d’entre  eux  que  vous  jugerez  à propos  ; puis  vous 
exempterez  & affranchirez  entièrement  la  ville  de  Cérète  & 
tout  le  duché  de  Moldavie,  de  la  juridiâion  & dépendance 
de  l’évêque  de  Halits,  & de  toute  autre  perfonne  eccléfiaf- 
tique  ; ordonnant  que  ce  pays  ne  foit  fournis  qu’au  faint  fiége 
pour  le  fpirituel.  Enfuite  vous  érigerez  Cérète  en  cité  & en 
évéché , lui  donnant  pour  diocèfe  tout  le  duché  de  Mol- 
davie ; & s’il  s’y  trouve  une  églife  convenable , vous  en  fe- 
rez la  cathédrale.  Cette  commiflion  eft  du  vingt-quatrième 
de  Juillet  1370. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  plupart  des  miBîon- 
naires  envoyés  en  Tartarie  par  fes  prédécefleurs  étoient 
morts,  & que  plufieurs  des  nouveaux  chrétiens  manquoient 
de  pafteurs , y envojra  cette  année  plufieurs  frères  Mineurs , 
dont  il  déclara  chef  Guillaume  du  Prat,  doâeur  de  Paris, 
qu’il  fit  archevêque  de  Cambalu , & vicaire  général  de  fon 
ordre  dans  le  Cathai  ; lui  permettant  d’emmener  avec  lui 
douze  frères  du  même  ordre  à fon  choix.  La  date  eft  du  der- 
nier de  Mars.  Il  les  chargea  de  plufieurs  lettres , l’une  au  grand 
Can  desTartares , l’autre  à tous  les  princes  de  la  même  nation, 
la  troifième  à toute  la  nation  ; les  exhortant  à fa vorifer  l’ar- 
chevêque, fes  confrères  & les  nouveaux  chrétiens , &à  em- 
braffer  eux-mêmes  la  vraie  religion.  Il  faut  croire  que  les 
commifTionnaires  connoiflbient  l’utilité  de  ces  lettres.  Il  y 
en  a une  pour  exhorter  tout  le  clergé  Grec  à quitter  le 
fchifme , à l’exemple  de  leur  empereur. 

Le  monaftère  du  mont-Caflin , fource  de  l’ordre  de  faint 
Benoît , étoit  extrêmement  déchu  pour  le  temporel  & pour 
le  fpirituel.  Il  étoit  occupé  par  plufieurs  moines  vagabonds 
& infolens , qui  menoient  une  vie  quafi  féculière , & les  bâ- 
timens  avoient  été  prefque  ruinés  par  un  tremblement  de 
terre.  Le  pape  Urbain  ayant  réfolu  de  rétablir  ce  fameux  mo- 
naftère, commença  par  fupprimer  l’évêché  érigé  parle  pape 
Jean  XXII  en  1319:  cequ’Urbain  fit  par  une  bulle  du  trente 
de  Novembre  1366,  croyant  qu'un  abbé  étoit  plus  propre 
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qu’un  évêque  à y rétablir  l’obfervance  monaftique.  Enfuire 
hutlar.  Caf-  ü lit  travailler  à la  réparation  des  bàtimens,  & y employa 
fi'i.  to,  ».  f . Jes  revenus  de  l’abbaye , tant  qu’elle  demeura  vacante.  Il  y 
ralTembla  des  moines  vertueux  & réglésde  divers  autres  mo* 
naftères , où  il  favoit  que  l’obfervance  étoit  la  plus  exaâe  ; 
& les  établit  au  mont-CalTm  , pour  y faire  leur  réfidence 
perpétuelle , après  qu’il  en  eut  chalTé  les  mauvais  moines. 

Il  ne  falloit  plus  qu’un  abbé , capable  de  bien  gouverner  le 
nouveau  monaftère,  & d’y  attirer  de  bonsfujets.  Le  pape 
Urbain  le  chercha  long-temps  chez  les  moines  noirs,  fans 
trouver  ce  qu’il  défiroit  ; enhn  il  trouva  chez  les  Camaldu- 
les  une  homme  d'une  dévotion  parfaite , continuellement  ap- 
pliqué à l’oraifon  & à la  leélure , de  bonnes  mœurs  & pru- 
dent dans  la  conduite  desa&ires,  gardant  exaâement  l’abT- 
tinence  de  la  chair  & toutes  les  autres  pratiques  de  la  rè- 
xo!9-  8^^  ' nommoit  André  de  Faënza.  Le  papa  le  fit  venir  , 
fUiin,  a,  ii<  & malgré  fa  réfiftance , l’établit  abbé  du  mont-CalIin  cette 
année  1 3 70.  La  même  année  & le  feptième  de  Mai , le  papa 
écrivit  à la  reine  de  Naples  Jeanne , de  rendre  à ce  monaf- 
tère  fa  juridiftion  temporelle  , l’autorité  fur  fes  val&ux,  & 
les  autres  droits  diminués  par  Charles  d’Anjou  & les  autres 
rois  prédécelTeurs  de  Jeanne  ; fans  quoi  lepapecraignoit  que 
la  réforme  ne  pût  y fubfifter  long-temps, 
yyj  Le  lundi  quinzième  d’Avril  1370,  le  pape  fit  porter  à 

Ve  pape  S.  Jean  de  Latran  les  deux  reliquaires  ou  demi-ftatues  def- 
fvitte  Rome,  tinées  pour  les  chefs  de  S.  Pierre  & S.  Paul , qui  y furent 
Fif»  "ô  folennellcment  par  trois  cardinaux , & pofés  fur 

f.  soo.  to,  2,  un  grand  ciboire  ou  tabernacle , foutenu  de  quatre  colonnes 
f’  7f3<  de  marbre , que  le  pape  avoir  fait  faire  au-deiTus  du  grand 
autel.  Le  mercredi  fuivant  dix-feptième  du  mois , le  pape 
partit  de  Rome  pour  la  dernière  fois,  & vint  à Viterbe  , & 
fl  JJti  delà  à Moméfiafeone.  Alors  il  déclara  le  deflein  qu’il  avoir  de 
retourner  à Avignon,  pour  procurer  la  paix  entre  b France 
& l’Angleterre  ; & afin  que  toute  la  cour  pût  fe  difpofer  au 
r voyage , il  donna  des  vacations  depuis  le  commencement 
de  Juin  jufqu'au  commencement  d’Oétobre. 

Le  vendredi  des  Quatre-temps  de  la  Pentecôte , qui  fut  1q 
feptième  de  Juin , le  pape  fit  deux  cardinaux  à Montéfiaf- 
cône  ; dont  le  premier  fut  Pierre  de  Stain , du  diocèfe  de 
fl  Rodés,  & d’une  famille  très-noble.  11  avoit  été  moine  Bé- 
pvû§  évéqyçdç  S.  Fl<?ur|  algrs  archevis 
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que  de  Bourges  ; mais  ce fiége  demeura  vacant  par  fa  pro-  ^ J* 
motion  au  cardinalat,  fuivant  la  difcipline  qui  s’obfervoit  ’ 
encore  alors.  Le  pape  lui  donna  le  titre  de  fainte  Marie 
Traftevere , & le  laifla  fon  légat  en  Italie.  Le  fécond  car-  P'  ’°4o> 
dinal  fut  Pierre  Corfmi  Florentin , fils  de  Thomas,  dofteur 
&.  auditeur  du  facré  palais.  Pierre  fut  premièrement  évéque 
de  Volterre , puis  transféré  à Florence  en  1361:  fon  titre 
^ fut  S.  Laurent  in  Damafo,  & aufiltôt  Ange  de  Ricafoli  lui 
ûiccéda  dans  le  fiége  de  Florence. 

Peu  de  temps  après  le  pape  écrivit  aux  Romains , pour  les  Rnin,  n.  19, 
confoler  de  fon  abfence,  & prévenir  le  tort  qu’elle  pourroit 
faire  à leur  réputation.  Il  déclare  donc  qu’il  ne  fe  retire  pour 
aucun  mécontentement  qu’il  ait  reçu  d’eux  ; au  contraire 
qu’ils  l’ont  bien  traité  lui  & fa  cour , pendant  les  trois  ans 
qu’il  a féjourné  à Rome  & aux  environs.  Nous  fommes 
obligés , ajoute-t-il , de  retourner  delà  les  monts , pour  des 
.aiiàires  non-feulement  utiles  à l’églife  univerfelle  , mais  en- 
core prefiees  ; & nous  vous  aurons  toujours  préfens  dans 
le  cœur,  tant  que  vous  nous  ferez  fidelles.  La  lettre  eftdu 
vingt-fixième  de  Juin. 

Au  mois  de  Juillet  fainte  Brigide  de  Suède  vint  à Monté-  . 

fiafcone  fe  préfenter  au  pape.  Elle  naquit  vers  l’an  130a, 
d’une  des  plus  nobles  maiibns  de  Suède,  & fe  nommoit  pro-  suiUr.  b», 
prement  Brigitte.  Elle  fut  mariée  à treize  ans  à un  jeune  fei-  "'/• 
gneur  nommé  Vulfon , dont  elle  eut  huit  enfans;  après  quoi 
d’un  commun  confentement  ils  gardèrent  la  continence.  En 
cet  état  ils  firent  enfemble  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en 


Galice  ; & au  retour  ayant  réfolu  l’un  & l’autre  d’entrer  en 
religion , Vulfon  mourut  avant  que  de  l'avoir  exécuté.  Bri- 
gide fe  trouvant  veuve , redoubla  fes  aufiérités  & fes  aumô- 
nes ; & peu  de  temps  après,  c’ell-à-dire  vers  l’an  1344  , 
ellefondaàVafteinaudiocèfede  Lincop  un  monaftère  pour 
foixante  religieufes  & vingt-cinq  frères , de  Tordre  de  faint 
Augufiin , avec  quelques  confiitutions  qu’elle  leur  donna , & 
le  nomma  le  monaftère  de  S.  Sauveur. 


Telle  étoit  donc  Brigide,  quand  elle  vint  trouver  le  pape  yitctp.  411. 
Urbain , & lui  demanda  la  confirmation  de  fa  règle, qu’elle 
diCoit  lui  avoir  été  révélée  de  Dieu  : ce  qu’elle  obtint.  En- 
fuite  elle  fit  dire  au  pape  par  Nicolas , comte  de  Noie , que 
s’il  fe  retiroit,  il  feroit  une  folie,  & n’acheveroit  pasfbn 
.vpy9g^.  De  plus  elle  déclara  au  cardinal  de  Beaufort , de-  f-  414- 1057* 
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puis  pape , en  préfence  d’Alfonfe  évêque  de  Jaën , que  pen- 
dant qu’elle  étoit  à Rome,  la  Ste.  Vierge  lui  avoir  révélé 
ce  qui  fuit  : la  volonté  de  Dieu  eft  que  le  pape  ne  forte  point 
d’Italie,  mais  qu’il  y demeure  jufqu’à  la  mort,  à Rome  ou 
ailleurs  : autrement  s’il  retourne  à Avignon , il  mourraauflî' 
tôt,  & rendra  compte  à Dieu  de  fa  conduite.  Brigide  décou* 
vrit  au  cardinal  cette  révélation  , afin  qu’il  la  donnât  par 
écrit  au  pape  très  - fecrétement  ; mais  le  cardinal  n’ofà 
le  faire,  & la  fainte  veuve  la  donna  elle-même  au  pape 
écrite  de  la  main  d’Alfonfe. 

Le  vingt-fixième  d’Août  le  pape  partit  de  Montéfiafcone 
& vint  à Corneto , où  il  demeura  jufqu’au  cinquième  de  Sep- 
tembre ; & ce  jour-là  il  s’embarqua  & arriva  à Marfeille  le 
feizième  du  même  mois,  & enfin  le  vingt-quatrième  à Avi- 
gnon , où  il  fut  reçut  avec  grande  joie.  A ibn  retour  il  ré- 
folut  d’aller  en  perfonne  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois 
de  France  & d’Angleterre,  & fit  même  quelques  prépara- 
tifs pour  ce  voyage  ; mais  il  fut  bientôt  attaqué  d’une  grande 
maladie , & jugeant  que  fa  mort  étoit  proche , il  ne  fongea 
plus  qu’à  ce  qui  regardoit  fon  falut.  Il  fe  confefla  plufieurs 
fois , & reçut  les  autres  facremens  ; & en  préfence  de  fon 
camérier , de  fon  confelTeur , & de  plufieurs  autres  perfonnes 
confidérables , il  dit  : je  crois  fermement  tout  ce  que  tient 
& enfeigne  la  fainte  églife  catholique  ; & fi  jamais  j’ai 
avancé  quelqu’autre  chofe  de  quelque  manière  que  ce  foit , 
je  le  révoque  & me  foumets  à la  correôion  de  l’églife. 
Cette  proteftation  fait  bien  voir  qu’il  ne  fe  croyoit  pas  in- 
faillible. Le  pape  Urbain  V mourut  ainfi  le  jeudi  dix-neu- 
vième de  Décembre  1370,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége 
huit  ans  un  mois  & dix-neuf  jours.  Il  fut  d’abord  enterré 
dans  la  grande  églife  d’Avignon , puis  transféré  à S.  Viélor 
de  Marfeille , où  il  avoit  choifi  fa  fèpulture , & on  difoit  qu’il 
s’y  faifoit  de  grands  miracles. 

Il  bânt  en  plufieurs  lieux  prefque  dès  le  commencement 
de  fon  pontificat,  & continua  toujours  depuis.  A Avignon 
il  bâtit  le  palais , & y fit  un  beau  jardin  : il  bâtit  plufieurs 
églifes , fonda  plufieurs  chapitres  de  chanoines , & donna  à 
plufieurs  églifes  à Rome  & ailleurs  des  calices , des  orne- 
niens  & des  livres.  D tenoit  régulièrement  les  confiftoires  & 
les  confeils , & étoit  foigneux  de  la  bonne  & prompte  expé- 
dition des  affaires  mais  U réprimoit  la  chicane  des  avocats 
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& des  procureurs.  Il  exerça  fon  zèle  contre  les  concubinai-  ' ■ " ■ ■ 
res,  les  ufuriers  & les  fimoniaques  ; & reftreignit , autant  An.  1570, 
qu’il  put,  la  pluralité  des  bénéfices.  Pendant  tout  fon  pontifi- 
cat , il  entretint  mille  étudians  en  diverfes  univerfités , & 
leur  fourniflbit  au  befoin  les  livres  nécellàires.  U fonda  à p.  loi’ 
Montpellier  un  collège  pour  douze  étudians  en  médecine , 

& en  général  il  eut  grand  foin  des  pauvre.«.  II  ne  fe  laillâ 
point  dominer  par  rafieélion  naturelle  pour  fes  parens. 

Le  jour  même  de  fa  mort  dix-neuvième  de  Décembre , XIX. 
les  cardinaux  en  donnèrent  avis  à fon  frère  Anglic,  cardi-  Grcgoûe  XI/ 
nal , évêque  d’AIbane,  légat  & vicaire  général  dans  les  ter-  1570. 
res  de  l’églife  en  Italie  : l’exhortant  à veiller  à la  conferva-  n.  14. 
tion  de  cet  état  pendant  la  vacance  du  faint  fiége.  Elle  ne 
dura  que  dix  jours  ; & le  trentième  du  même  mois  de  Dé- 
cembre , les  cardinaux  étant  entrés  en  conclave  le  foir  pré- 
cédent, élurent  dès  le  matin,  comme  par  infpiration , le  car- 
tlinal  de  Beaufort.  C’étoit  Pierre  Roger  né  à Maumont  au  dio- 
cèfe  de  Limoges,  neveu  du  pape  Clement  VI,  étant  fils  de  yita  ijjj 
fon  frère  Guillaume,  comte  de  Beaufort  en  Vallée.  Pierre  4*s- 
fut  premièrement  notaire  du  faint  fiége  ; puis  le  pape  fon  oncle 
le  fit  en  1348  cardinal  diacre  de  Ste.  Marie-la-Neuve , quoi- 
qu’il n’eût  pas  encore  dix-huit  ans  ; mais  il  étoit  d'un  beau 
naturel,  humble,  doux, ingénieux,  fhidieux,  & déjà  fort  ' 

infiruit  du  droit  civil  auquel  il  s’apphquoit  alors,  & continua 
long-temps  : enfuite  il  étudia  les  canons  & la  théologie  mo- 
rale ; de  forte  qu’en  toutes  les  occafions  il  en  parloit  très- 
pertinemment.  Avant  que  d’être  pape,  il  eut  plufieurs  béné- 
fices. U fut  chanoine  de  Narbonne , archidiacre  de  Rouen , Vitap.  io6t; 
prévôt  de  S.  Sauveur  de  Maftricht,  archidiacre  de  Cantorberi 
& de  Bourges,  chanoine  & archidiacre  de  Sulli  dans  l'églife 
d’Orléans.  C’étoit  dès-lors  l’ufage  des  cardinaux  pour  foute- 
nir  leur  dignité.  Etant  élu  pape , il  prit  le  nom  de  Grégoire 
XI  ; & le  jour  même  il  écrivit  au  roi  de  France  Charles  V, 
pour  lui  donner  part  de  fon  éleftion.  Il  fut  ordonné  prêtre  le  R.iîn.  tno. 
famedi  quatrième  de  Janvier,  & le  lendemain  dimanche  , "• 
veille  de  l’Epiphanie,  il  fut  facrè  & couronné. 

Le  fixiènie  de  Juin  1371,  qui  fut  le  vendredi  des  Quatre-  p . 
temps  après  le  Pentecôte , le  pape  Grégoire  fit  une  promo-  decariniiaux" 
tion  de  douze  cardinaux , huit  prêtres  & quatre  diacres.  Le  r/r.»  y.  147. 
premier  fut  Pierre  Gomes  de  Barros,  Efpagnol , alors  ar- 
chevêque  de  Séville , neveu  apparemment  de  celui  que  Jean  xmu  n,  40. 
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XXII  fit  cardinal  en  1 3 17  : l’un  & l’autre  porta  le  titre  de 
Ste.  Praxede.  Celui-ci  arrivant  à Avignon  après  fa  promo- 
tion , amena  au  pape  deux  beaux  chevaux , dont  lui  faifoit 
préfent  le  roi  de  Caftille , avec  un  joyau  de  grand  prix.  Le 
fécond  cardinal  fut  Jean  de  Cros , coufin  du  pape  au  troi- 
fième  degré.  Clement  VI  l’avoit  fait  évêque  de  Limoges  en 
1348,  fon  titre  de  cardinal  fut  S.  Nérée  ; mais  on  le  nom- 
moit  communément  le  cardinal  de  Limoges.  Le  troifième 
fut  Bertrand  de  Cofnac  du  même  diocèfe , qui  fut  premiè- 
rement chanoine  régulier  à Brive  ; puis  ayant  étudié  à 
T ouloufe , y fut  doéleur  en  droit  canon , & prieur  de  Brive 
en  1 3 3 7.  Il  fut  enfuite  évêque  de  Cominges,  & en  garda  le 
nom  depuis  qu’il  fut  cardinal. 

Le  quatrième  fut  Bertrand  Latger,  Auvergnac,  de  l’or- 
dre des  frères  Mineurs , doâeur  en  théologie.  En  1 3 4 3 Cle- 
ment VI  le  fit  évêque  d’Alazzo  dans  l’ile  de  Corfe,  d’où  trois 
ans  après  il  le  transféra  à Aflife  : enfin  il  fut  évéque  de  Glan- 
dève  en  1 3 68 , & il  en  garda  le  nom  étant  cardinal , quoi- 
qu’il eût  le  titre  de  Ste.  Cecile.  Le  cinquième  cardinal  fut 
Robert  de  Genève , frère  du  comte  de  la  même  ville , depuis 
pape  Clement  VU.  Il  fut  premièrement  chanoine  en  l’églife 
de  Paris,  & protonotaire  du  faint  fiége  ; puis  évéque  de 
Térouane  en  1 363  , S:  transféré  à Cambray  en  1368:  fon 
titre  de  cardinal  fut  des  douze  Apôtres.  Le  fixième  cardinal 
fut  Guillaume  de  Chanac , d’une  très-noble  famille  de  Li- 
moufin.  Dès  l’âge  de  fept  ans,  il  prit  l’habit  monafiique  à S. 
Martial  de  Limoges  ; puis  il  vint  étudier  à Paris,  où  il  fut 
dofleur  en  décret.  En  1 3 3 4 il  devint  abbé  de  S.  Florent  de 
Saumur  : puis  en  1568  le  pape  Urbain  V le  fit  évêque  do 
Chartres  : enfin  Grégoire  XI  le  fit  évêque  de  Mende  en 
1371,  & auffi-tôt  cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 

Lefeptiéme  fut  Jean  le  Fevre,  coufm-germatn  du  pape 
Grégoire.  Il  fut  doéteur  de  lois,  puis  doyen  de  l’églife  d’Or- 
léans, Si  en  1570  Urbain  V lui  donna  l’évêché  de  Tulle: 
fon  titre  de  cardinal  fut  S.  Marcel  ; mais  il  ne  le  porta  que 
neuf  mois,  & mourut  le  fixième  de  Mars  1 37a.  Le  huitième 
cardinal  fut  Jean  de  la  Tour , Auvergnac , alors  abbé  de  S. 
Benoît  fur  Loire;  fon  titre  fiit  S.  Laurent  in  Ludna  ; & 
voilà  les  huit  cardinaux  prêtres. 

Lepremier  des  diacresSi  le  neuvième  de  tous,  fut  Jacques 
des  Urfins,  Romain,  alors  notaire  du  faint  fiége.  Le  dixiè- 
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me , Pierre  Flandrin , du  diocèfe  de  Viviers , doâcur  en  dé- 
cret , & doyen  de  l’églife  de  Bayeux  : fon  titre  de  cardi- 
nal fut  S.  EuRache.  L’onzième,  Guillaume  Noëllet,  du  dio- 
cèfe  d’Angoulcme.  Il  étudia  en  droit  à Toiiloufe , & fut 
fait  doéteur  en  1365,  puis  chanoine  de  Bayeux , & audi- 
teur du  facré  palais.  En  1366  le  pape  l’envoya  -à  CP. 
pour  la  réimion  des  églifes.  U étoit  archidiacre  de  Chartres, 
quand  Grégoire  XI  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  An- 
ge. Le  dernier  fut  Pierre  de  Vergne , natif  du  diocèfe  de 
Tulle.  Il  étudia  à Montpellier , où  il  fut  pafle  dofteur  en 
décret  ; en  1368  il  alTiRa  au  concile  de  Lavaur,  étant 
chanoine  de  Narbonne.  Il  étoit  archidiacre  de  Rouen, 
quand  il  fut  fait  cardinal  du  titre  de  Ste.  Marie  in  via  lata. 
Ces  trois  derniers  étoient  auditeurs  du  facré  palais , & ré- 
férendaires du  pape  Grégoire  ; & voilà  les  douze  cardi- 
naux de  la  promotion  du  fixième  de  Juin  1371. 

Nicolas  Emeric  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , doéleur 
en  théologie  & inquillteur  en  Aragon , donna  avis  au  pape 
Grégoire  que  dans  ce  royaume  certains  religieux  avoient 
prêché  les  trois  propofitions  fuivantes.  i . Si  une  hoftic  con- 
facrée  tombe  dans  la  boue,  ou  dans  quelque  lieu  fale,  quoi- 
que les  efpèces  demeurent , le  corps  de  J.  C.  cefle  d’y  être, 
& la  fubftance  du  pain  y revient.  2.  Il  en  eft  de  même  fi 
l’hoftie  eft  rongée  ou  mangée  par  une  bête.  3 . de  même  quand 
un  homme  confume  les  efpèces  dans  fa  bouche,  J.  C.  eft  en- 
levé au  ciel , & ne  pafte  point  dans  l’eftomac.  L’inquifiteur 
repréfenta  au  pape  que  ces  propofitions  étant  prêchées  , 
pourroient  caufer  diifcandale  ,&  le  fupplia  d’y  pourvoir.  Sur 
quoi  le  pape  donna  fon  ordre  de  vive  voix  à deux  des  nou- 
veaux cardinaux  qui  étoient  préfens  ; favoir,  Pierre  Flan- 
drin du  titre  de  faint  Euftache , & Guillaume  Noëllet  du 
titre  de  S.  Ange  ,'  qui  écrivirent  une  lettre  adrelTée  aux  deux 
archevêques  de  Tarragone  & de  Sarragoce , & à leurs  fuf- 
fragans , & aux  inquifiteurs  des  mêmes  provinces , où  ils  di- 
fent  : en  exécution  de  l’ordre  du  pape , nous  vous  mandons 
de  ne  permettre  à perfonne  de  prêcher  publiquement  aucune 
de  ces  propofitions  , fous  peine  d’excommunication  encou- 
rue pour  le  feul  fait.  Nous  vous  déclarons  aulli  de  la  part 
du  pape , qu’il  a fait  faire  pareille  defenfe  à frère  Jean  de 
Laune  ; de  l’ordre  des  frères  Mineurs , qui  avoit  fouvent  prê- 
ché dans  vos  églifes  quelques-unes  de  ces  propofitions.  La 
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La  lettre  eft  datée  de  Ville- neuve  d’Avignon  , le  huitième 

An.  ï}7i.  . O ' 

I ' d Août  1371. 

^ ^ II  faut  remarquer  que  le  pape  ne  condamne  pas  abfo- 

II.  14. ces  trois  articles , il  défend  feulement  de  les  prê- 
cher en  public  , comme  capables  de  fcandalifer  les  foibles. 
En  effet  quelques  dofteurs  parloient  indignement  du  myf- 
tère  de  l’Euchariftie , entre  autres  Wiclef,  qui  commen- 
çoit  alors  à dogmatifer  en  Angleterre.  Dans  le  fond  les  pro- 
pofitions  dont  il  s’agiffoit , pouvoient  paffer  encore  pour 
problématiques.  Le  maître  des  fentences  a dit  : on  peut  dire 
que  les  bêtes  ne  prennent  point  le  corps  de  J.  C.  quoi- 
P-  <1-  8a-  qu’elles  paroiffent  le  prendre.  Que  prend  donc  une  fouris , 

, a.  4.  ad.  3.  ou  que  mange-t-elle  ? Dieu  le  fait.  Mais  S.  Thomas  dit  qu’en 
ce  cas  la  fubftance  du  corps  de  J.  C.  ne  ceffe  point  d’être 
fous  les  efpèces  tant  qu’elles  demeurent  ; & cette  opinion 
a prévalu  dans  les  écoles  catholiques. 

Lafco  , duc  de  Moldavie , ayant  quitté  le  fchifme  des 
Million  en  Grecs,  écrivit  au  pape  fur  la  réunion  à l’églife  Romaine  : 
Bofnie.  jg  pgpg  l’exhorte  à perfévérer , & à ramener  aufli  à l’églife 
ij72.  jjj  princeffe  fa  femme  , qui  demeuroit  dans  le  fchifme.  La 
lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Janvier  1372;  & par  plu- 
ficurs  lettres  données  pendant  le  cours  de  la  même  année , 
il  paroît  que  les  frères  Mineurs  travailloient  fortement  à 
la  converfton  des  hérétiques  & des  fchifmatiques  dans  les 
pays  voifuis  , c’eft-à-dire  la  Bofnie  & la  Rafcie. 
t'ading  frères  de  cet  ordre préfentèrent  au  pape  Grégoire  au 

tod,  n.  JO.  nom  du  roi  de  Hongrie  Louis,  & au  leur,  une  requête  où 
î'-  ils  difoient,  qu’en  Rafcie  en  Bafarat  &aux  pays  voifins  la 

moiffon  étoit  grande , & les  ouvriers  en  petit  nombre  : 
c’eft  pourquoi  ils  dcmandoient  la  permiflion  d’y  fonder 
plufieurs  maifons  de  leur  ordre.  Ce  que  le  pape  leur  ac- 
corda par  fa  lettre  du  dix-feptième  de  Juin , adreffée  au 
vicaire  de  l’ordre  en  Bolline,  nommé  Barthelemi d’Auver- 
gne. Le  vingt-deuxième  du  même  mois,  le  pape  écrivit  à 
tous  les  provinciaux , euftodes  & gardiens  des  frères  Mineurs, 
de  permettre  à tous  les  frères  de  leur  dépendance  qui  le 
défireroient  , & qu’ils  en  jugeroient  capables  , d’aller  à 
cette  miffion  de  Bolîîne  ; à la  charge  que  tous  ces  nouveaux 
millionnaires  n’excéderoient  pas  le  nombre  de  foixante.  Il 
eft  marqué  dans  cette  bulle  que  tous  les  ans  un  grand  nom- 
bre de  frères  Mineurs  alloient  à la  Portioncule  , gagner 
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l'indulgence  du  premier  jour  d’Aoùt.  Il  fe  trouvoit  aullî  dans 
les  provinces  frontières  de  Hongrie  des  apoftats,  qui  de  an.  u7i. 
chrétiens  fe  faifoient  Mufulmans , ou  qui  après  avoir  reçu  Rain,  n. 
le  baptême  retournoient  au  Mahométifme  : à l’égard  def- 
quels  le  pape  Grégoire  manda  aux  inquifiteurs  Dominicains 
& Francifcains , de  procéder  comme  contre  les  hérétiques. 

En  Allemagne  Albert,  évéque  d’Halberfrat , difoit  fou- 
vent  : que  tout  arrive  en  ce  monde  par  nécedité , que  la 
defrinée  règle  la  vie  & la  mort  de  chaque  homme , qu’il  damnées, 
ne  fautconfulter  ni  délibérer  de  rien  , Sc  que  tout  dépend  “•  »• 
néceflairement  des  influences  célelles.  Or  comme  cet  évê- 


que palToit  pour  favant  , étant  doâeur  de  Tuniverfité  de 
' Paris , plufieurs  étoient  touchés  de  fes  difcours , principa- 
lement les  nobles  ; & étant  ébranlés  dans  la  foi , ils  com- 
mençoient  à ne  plus  prier  Dieu  ni  les  faints , & à négliger 
les  bonnes  œuvres. 


Bucelia.  fi 
lu 


Le  pape  l’ayant  appris  , donna  la  commiflion  fuivante  au 
prévôt  d’Herford  , à un  Jacobin  inquifueur  en  ces  quartiers- 
là , à un  Augullin  doâeur  en  théologie  ; û vous  trouvez 
qu’il  foit  ainû , vous  ordonnerez  à l’évêque  de  reconnoitre 
fon  erreur  en  votre  préfence  ; & devant  fon  peuple  & fon 
clergé  , de  rétraâer  ce  qu’il  a avancé  témérairement , & 
déclarer  que  c’eft  une  héréfie.  Que  l’on  en  dreflê  un  aâe 
public  ; & fl  l'évéque  ne  fait  ce  que  deflîis  dans  le  terme 
que  vous  lui  aurez  prefcrit,  vous  le  citerez  à comparoî- 
tre  devant  nous  dans  deux  mois.  Cependant , foit  qu’il  fe 
rétraâe  ou  non  , vous  déclarerez  publiquement  que  ces 
propofitions  font  hérétiques  & condamnées  par  l’églife  Ro- 
maine. La  commiflion efl  du  quinzième  de  Mars  1372. 

Le  pape  apprit  aufll  qu’en  quelques  lieux  de  Sicile  il  fe 
trouvoit  des  perfonnes  qui  honoroient  comme  faints  , des  î*- 

difciples  de  Doucin  & des  frères  de  la  vie  pauvre,  quoique  jj’ 
ces  îeâes  euflfent  été  condamnées  par  le  faint  fiége.  Ils  gar- 
doient  leur  os  comme  des  reliques , érigeoient  en  leur  hon- 
neur des  églifes  ou  des  chapelles , & les  vifitoient  tous  les 
ans  à grandes  troupes  & avec  du  luminaire , au  jour  de 
la  mort  de  ces  prétendus  faints.  Sur  cet  avis , le  pape  écri- 


vit aux  évêques  de  Sicile  d’empécher  à l’avenir  ce  culte 
fuperflitieux  , non-feulement  par  les  cenfures  eccléfiafti- 
ques  , mais  s’il  éioit  befoin  par  le  fecours  du  bras  féculier. 
La  lettre  efl  du  douzième  de  Septembre. 
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■ - Au  conunencemcnt  de  l’année  fuivanie  1373  , mourfll 
^xxiv^*  un  vrai  faint:  (avoir,  André  Corfin  , évêque  de  Fiéfole 
s.  André  Tofcane.  Il  naquit  à Florence  vers  l’an  1302,  de  la  fa- 
Corfin.  mille  noble  de  Corfmi.  Avant  qu’il  fut  né,  fon  père  & fa 
J 3®-  mère  avoient  promis  à Dieu  le  premier  fruit  de  leur  ma- 
p.  i.  6 U riage  > mais  d’abord  André  répondit  mal  à leurs  intentions. 

Dès  ràge  de  douze  ans , il  commença  d'étre  indocile  & 
libertin  ; ce  qui  dura  environ  trois  ans  , après  lefquels  fa 
mère  qu’il  venoit  d’injurier , lui  dit  : je  vois  bien  , mon 
fils , que  tu  es  le  loup  que  j’ai  fongé  ; car  la  veille  de  ta 
nailTance  je  m’imaginai  accoucher  d’un  loup , qui  entrant 
dans  une  églife  devint  un  agneau.  Tu  es  à la  fainte  Vierge  « 
à qui  nous  t’avons  voué , & non  pas  à nous.  Ces  paroles 
frappèrent  tellement  le  jeune  André , qu’il  y penfa  toute 
la  nuit , & réfolut  de  fe  convertir. 

Le  lendemain  il  alla  à l’églife  des  Cannes , demanda  à 
être  reçu  dans  l’ordre  , & l’obtint  du  confentement  & avec 
la  bénédiélion  de  fon  père  & de  fa  mère.  Après  fa  profef- 
fion,  il  prit  pour  règle  de  fe  donner  rudement  la  difcipline 
tous  les  vendredis , puis  aller  quêter  dans  la  grande  rue  de 
Florence,  un  grand  cabas  au  cou  : de  quoi  fes  parens  fe  te* 
noient  oifenfés  ; mais  il  leur  difoit  : c’eft  ma  profedîon , mon 
métier  eft  de  mendier.  Etant  ordonné  prêtre,  il  ne  voulut 
point  de  folennité  à fa  première  melFe,  comme  défiroienc 
fes  parens  ; mais  il  l’alla  dire  à un  petit  couvent  hors  de 
la  ville.  Il  vint  étudier  à Paris  par  ordre  du  chapitre  géné- 
ral ; & y demeura  trois  ans.  En  retournant  il  palTa  à Avi- 
gnon , où  il  fut  retenu  quelques  jours  par  le  cardinal  de  Flo- 
rence , Pierre  Corfini , fon  parent.  André  y guérit  un  aveu- 
gle , & on  lui  attribue  encore  quelques  autres  guérifons. 

A fon  retour  il  fut  fait  prieur  du  couvent  de  Florence  ; 
pfsiÿ.  ’ ^ en  1 3 49 , le  13e.  d’Oélobre , il  fut  élu  évêque  de  Fié- 
fole , & confirmé  par  le  pape  Clement  VI.  Il  s’enfuit  fecréte- 
ment  & fe  cacha  chez  les  Chartreux  : on  le  chercha  inutile- 
ment, & on  alloitprocéderàune  nouvelle  éleâion,  quandun 
enfant  de  trois  ans  fe  jeta  dans  l’afTemblée , & cria  : Dieu  a 
choifi  André  ; envoyez  aux  Chartreux  & vous  le  trouverez 
en  prière.  Il  fut  donc  facré , & gouverna  l’églife  de  Fiéfole 
vingt-  trois  ans , exerçant  entre  autres  vertus  une  grande  cha- 
rité envers  les  pauvres.  Enfin  il  mourut  le  jour  de  l’Epipha- 
nie, 6e.  de  Janvier  13 73*  Après  plufieurs  pourfuites  pour 
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Ta  canonifation , reprifes  de  temps  en  temps , elle  fur  con*  ' — ■■'■u 
fommée  par  le  pape  Urbain  VIII  en  1629. 

Le  pape  Grégoire , fuivant  les  traces  de  fes  prédécef*  “ xx v 
feurs , renouvella  les  procédures  contre  les  deux  frères  Ber-  C-.iirure» 
nabo  & Galcas  Vifconti.  Le  vingt  fixième  de  Juillet  1172  , *«* 

il  écrivit  a tous  les  eveques  d Allemagne  une  lettre  , ou  ij7»< 

il  relève  les  attentats  de  Bernabo  contre  l’empire  & contre  «.  1. 
l’églife  Romaine  ; fa  perfidie  à rompre  les  traités  faits  avec 
le  faint  fiége , & fes  nouvelles  ufurpations.  Le  pape  conclut 
en  défendant  à qui  que  ce  foit  de  donner  aide,  confeil  , 
vivres  ou  argent  à ces  deux  frères  ; il  déclara  leurs  fujets 
difpenfés  de  tour  ferment , & prononce  contre  leurs  atlhé-  ’ 

rens  anathème  , interdit , & privation  de  toutes  charges 
& dignités  : enfin  il  ordonne  à tous  les  évêques  de  s’élever 
contre  ces  tyrans. 

Lefeprième  de  Janvier  137}  le  pape  publia  contr’eux  une  u,  1573.  «j 
autre  bulle,  où  il  rapporte  en  dérail  lescruautés  qu'ils  avoient  10. 
exercées  contre  plufieurs  eccléfiafiîqties  qu’ils  avoient  fait 
mourir  depuis  quatre  ans , les  bénétices  dont  ils  avoient 
difpofé  par  violence , & les  ufurpations  des  biens  eccléfiaf- 
tiques.  La  concliifion  eft  que  le  pape  cite  Bernabo  à com- 
paroitre  le  vingt-huitième  de  Mars  à l’heure  du  confilloire , 
pour  plaider  fa  caiife  & ouir  fa  fentence.  De  plus,  le  pape  y;t(t  to,  14 
voulant  empêcher  que  les  Vifconti  ne  fiiTent  de  nouvelles  p-  43“- 
alliances  avec  les  princes  & les  grands,  défendit  de  contrac- 
ter mariage  avec  eux,  fous  peine  de  nuliitc  ; & qucdqu’ex- 
traordinaire  que  fiât  cette  défenfe,  elle  pona  plufieurs  per- 
fonnes  à fe  retirer  de  leur  alliance , qu'ils  auroicot  volon- 
tiers recherchée. 

Mais  le  pape  vit  bien  qu’il  falloit  des  moyens  plus  efiica- 
ces  pour  retenir  les  Vifconti  ; c’efi  pourcjuni  J a;re:nLIi  con-’ 
tre  eux  une  grande  armée , tant  de  iè>  terres  & de  celles  de  Rain,  n.  13, 
fes  alliés,  que  du  royaume  de  France , en  fit  génci  al  Amé- 
dée  comte  de  Savoie.  Il  emporta  quelques  avantages  fur 
Bernabo,  qui  fit  des  propofitionsde  paix  ; fur  quoi  le  pape 
répondit  : c'cll  un  parjure  notoire , & ces  gens  là  n'obler- 
vent  la  paix  & leurs  promeffes  que  félon  leur  nueièt  ; nous 
ne  faifons  point  de  depenfes  ü excelTivcs  pour  parvenir  à 
une  paix  trompeufe.  XXVI. 

Le  pape  Grégoire  eut  foin  de  fe  faire  rendre  hommage  , 
par  les  feudataires  du  faint  fiége,  entr’autres  par  la  reine 
Tome  XIII.  O o 
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Jeanne  de  Naples , qui  fit  le  fien  dès  le  quatrième  de  Jar> 
vicr  1372  , entre  lesmains  de  Bernard  de  Rouergue,  arche- 
vêque de  Naples , à qui  le  pape  avoir  donné  commifilon  de 
le  recevoir.  En  même  temps  le  pape  procura  la  paix  entre 
cette  princeflê  & Frideric  d’Aragon , roi  de  Sicile.  Cette 
paix  le  traitoit  depuis  plufieurs  années  entre  deux  religieux 
de  l’ordre  des  frères  Mineurs  : favoir , Ubertin  de  Cotillon , 
premier  chapelain  de  Frideric  ; & Jean  évêque  de  Gravine , 
confelTeur  de  la  reine  Jeanne.  Enfin  le  traité  fut  conclu  en- 
tr’eux , & confirmé  par  le  pape  avec  quelques  modifica- 
tions, le  premier  jour  d’Oélobre  i372.Puis  il  envoya  Jean 
de  Réveillon,  évêque  de  Sarlat,  pour  recevoir  la  ratifica- 
tion des  parties,  ce  qui  fut  exécuté  le  dernier  jour  de  Mars 
1373  ; & l’évêque  de  Sarlat  pafla  en  Sicile,  où  il  leva  les 
cenfures  dont  cette  ile  étoit  liée  depuis  longues  années.  En- 
fuite , à la  prière  du  roi  Frideric , le  pape  donna  ordre  à ce 
prélat  de  le  couronner  roi  de  Trinacrie  , par  commilTion  du 
trentième  Mars  1375. 

Cependant  lepape  Grégoire  écrivitau  roi  deFrance  Char- 
les V une  lettre , où  il  dit  : nous  avons  appris  qu’en  quel- 
ques lieux  de  votre  royaume , des  perfonnes  de  l'un  & de 
l'autre  fexe , de  la  feéle  des  Begards , autrement  nommés 
Turlupins , fement  diverfes  héréfies , & que  vous  avez  com- 
mencé à les  faire  pourfuivre  par  les  inquifiteurs.  On  voit  ici 
que  Turlupin  étoit  alors  un  nom  férieux  d’une  efpèce  de  Ma- 
nichéens : ce  qui  eft  confirmé  par  un  mémoire  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  daté  de  cette  même  année.  La 
lettre  du  pape  continue  : nous  avons  aulTt  appris  qu’en  Dau- 
phiné & dans  les  lieux  voifins , il  y a une  grande  multitude 
de  Vaudois  ; & que  quelques-uns  de  vos  officiers , loin  de 
foutenir  les  Inquifiteurs  comme  ils  devroient,  leur  mettent 
des  obfiacles , leur  affignant  des  lieux  mal-fiàrs  pour  agir  con- 
tre les  hérétiques  ; ne  leur  permettant  pas  de  procéder  fans 
le  juge  féculicr , ou  les  obligeant  à lui  montrer  leurs  procé- 
dures. Ils  délivrent  ceux  que  les  Inquifiteurs  ontemprifonnés, 
comme  hérétiques  ou  fufpeêls  ; ils  refufent  de  prêter  le  fer- 
ment ordonné  par  le  droit  de  purger  le  pays  d’hérétiques. 
Le  pape  exhorte  le  roi  à remédier  à ces  défordres  ; & la 
lettre  eft  du  vingt-feptième  de  Mars  1373.  Mais  il  eft  bon 
d’obferver  les  reftriclions  apportées  dès-lors  à,  l’exercice  de 
ruiquifition. 
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Quant  aux  Turlup'ms,  ils  fe  nommoiem  la  Tociété  des  ■ .i— — 

pauvres,  & difoient  qu’on  ne  devoit  avoir  honte  de  riei>  An.  1373. 
de  ce  qui  eft  naturel , & par  conl'équent  l’ouvrage  de  Dieu. 

Ls  découvroient  donc  leur  nudité , & fe  méloient  indiffé- 
remment comme  les  bêtes  ; ne  diftinguant  pas  de  l’inditution 
divine , le  délbrdre  introduit  par  le  péché.  Le  roi  Charles  V 
arrêta  le  cours  de  cette  fefte  par  les  châtimens.  A Paris  on 
brûla  leurs  habits  & leurs  livres  dans  le  marché  aux  pour- 
ceaux, hors  la  porte  S.  Honoré  : on  brûla  deux  des  pre-  Gngu'm  (.9. 
miers  qui  avoient  profeffé  cette  feéle  ; favoir  Jeanne  d’Au-  ^ 
benron , & un  homme  dont  on  ne  dit  pas  le  nom. 

Vers  le  même  temps,  le  pape  donna  fes  ordres  pour  ar-  Rjîn.'ijjj. 
rêter  Arnaud  Montanier,  frère  Mineur  de  Pui-cerda  en  Cata- 
logne , qui  dès  le  temps  d’innocent  VI  préchoit  & foutenoit  par. 

quelques  erreurs,  que  l’on  réduifit  à ces  quatre  propofitions.  q.ii.p- 167. 
J.  C.  & fes  apôtres  n’ont  rien  eu  en  propre  ni  en  commun. 

Quiconque  porte  l'habit  de  S.  François,  ne  peut  être  damné. 

St.  François  defcend  en  purgatoire  un  jour  dechaque  année, 

& en  tire  les  âmes  de  ceux  qui  ont  été  de  fon  ordre.  Cet 
ordre  durera  perpétuellement.  Fr.  Arnaud  ne  voulutpointab- 
jurer  fes  erreurs , quoiqu’il  en  fît  femblant , mais  il  s’enfuit: 
étant  cité,  il  ne  comparut  point,  & demeura  dix- neuf  ans 
en  cette  opiniâtreté.  Enfin  l’inquificeur  Emeric  confulta  le 
pape  Urbain  V , puis  Grégoire  XI  ; & conjointement  avec 
Berenger  David , a'ors  évêque  d’Urgel,  il  déclara  publique- 
ment frère  Arnaud  hérétique  opiniâtre , & ils  condamnèrent 
fes  erreurs.  Ce  fut  donc  contre  ce  frère  Arnaud  Montanier, 
qui  s’étoit  retiré  en  Orient,  que  le  pape  Grégoire  écrivit  à 
Armand , vicaire  provincial  des  frères  Mineurs , de  l’en- 
voyer prifonnier  pour  comparoitre  devant  le  faint  fiége. 

Après  que  fainte  Brigide  eut  obtenu  du  pape  Urbain  la  xXVIir. 
confirmation  de  fon  ordre , elle  paffa  à Naples,  puis  en  Si-  de  Ste. 
cile  ; d’où  étant  retournée  à Rome,  elle  crut  avoir  eu  révé- 
lation d’aller  à Jérufalem,  quoiqu’âgée  defoixame-neufans,  HeUot.to.^- 
& partit  avec  fa  fille  Catherine.  Etant  arrivée  à la  terre  fain-  p-  3**- 
te, elle  vifitatousles  lieux  faims,  entre  lefquels  on  comptoit 
toujourscciuiderAnnonciation,c’eft-à-direlamaifondeNa-  n.  41, 
zareth.  Brigide  étant  revenue  à Rome,  y mourut  faintement 
le  23e.  de  Juillet  1373  chez  les  filles  de  fainte  Claire  à S. 

Laurent  in  Panifptrna , où  elle  s’étoit  retirée.  L’année  fui- 
vante  fon  corps  fut  tranfponé  en  Suède  par  les  foins  de  fa- 
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fille , & mis  dans  le  monaftère  de  Vaftein  que  Brigide  avoif 
fondé,  & où  fe  firent  plufieurs  miracles. 

L’ilede  Candie  appartenoit  dès-lors  aux  Vénitiens,  mais 
elle  étoit  habitée  de  Grecs , la  plupart  fchifmatiqiics , que 
leurs  caloyers  & leurs  prêtres  empéchoient,  autant  qu’ils 
pouvoient , de  fe  réunir  à l'églife  Romaine.  C’efI  pourquoi 
le  pape  Urbain  en  1 3 68  écrivit  à l’archevêque  de  cette  île , 
&L  aux  évéques  fes  fuffragans , une  lettre  où  il  difoit  : à pré- 
fent  que  les  cenfures  eccléfiafliques  peuvent  être  mieux  exé- 
cutées avec  le  fecours  du  bras  féculier , on  efpère  parvenir 
dans  cette  île  à l’extirpation  du  fchifme  ; & pour  cet  effet 
nous  vous  ordonnons  qu’aucun  Grec  ne  reçoive  la  clérica- 
ture , ou  ne  foit  promu  aux  ordres  que  par  un  évêque  Latin 
ou  un  Grec  catholique , qui  lui  en  donne  fes  lettres  ; & le 
prêtre  ordonné  d’entr’eux  dira  la  meffe  & l’office  félon  le 
rit  de  l’églife  Romaine.  Nous  défendons  de  plus , qu'aucun 
caloyer  ou  prêtre  Grec , ne  gardant  pas  notre  rit , ofe  à l’a- 
venir entendre  les  confeflions , ou  prêcher  au  peuple. 

Suivant  ce  deffein  d'éteindre  le  fchifme  en  Candie,  le 
pape  Grégoire  écrivitainfi  au  doge  de  Venife,  André  Conta- 
rini  : nous  avons  appris  depuis  peu , qu’autrefois  le  patriar- 
che fchifmatique  de  Conftaminople  envoyoit  dans  votre  île 
de  Crète  un  archevêque  de  fa  communion , pour  le  gou- 
vernement fpirituel  des  Grecs  fchifmatiques  ; mais  un  de  vos 
préiléccfffcurs  défendit , fous  une  groffe  peine,  qu’on  y en 
reçût  à l’avenir  : & depuis  la  mort  d’un  certain  Macaire , on 
l'a  ainfi  obfervé , comme  on  l’obferve  encore.  Ce  même  doge 
avoir  défendu  qu’aucun  fchifmatique  fortît  de  l’île  pour  aller 
recevoir  les  ordres  d’un  évêque  fchifmatique  : ce  qui  toute- 
fois ne  s’obferve  plus  à prélènt  ; & par-là  le  fchifme  s’en- 
tretient dans  l’île.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  faire 
obfcrver  inviolablement  cette  défenfe , & de  faire  par  vous- 
niéme , & par  les  officiers  que  vous  avez  dans  Ule  , tout 
ce  qui  peut  contribuer  à la  converfion  des  fchifmatiques  , 
qui  vous  feront  d’autant  plus  hdelles , qu’ils  feront  plus  unis 
avec  les  Latins  catholiques.  La  lettre  eft  du  vingt-fepdème 
OéioLre  1373. 

Philippe  de  Maifieres , gentilhomme  François , chancelier 
du  roi  de  Chipre , dont  il  a déjà  été  parlé,  vint  cette  année 
à la  cour  du  roi  Charles  V , & lui  raconta  qu’en  Orient , où 
il  avoit  long-temps  demeuré , on  célébroit  tous  les  ans  la  fête 
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de  la  Préfentation  de  la  fainte  Vierge  en  mémoire  tic  <;e  

qu’elle  fut  préfentée  au  temple  à l’àge  de  trois  ans.  Philippe 

ajouta  : j’ai  fait  réflexion  que  cette  grande  fête  n’étoir  point  Sàvar.  10.  i, 

connue  dans  l’églife  d’Occident  ; & lorfque  j’étois  ambaflk- 

deur  du  roi  de  Chipre  auprès  du  pape , je  lui  parlai  de  cette 

fête , & lui  en  prèfentai  l’oflice  noté  en  muflque  : il  le  fit 

foigneufement  examiner  par  des  cardinaux , d’autres  prélats 

& des  doâeurs  en  théologie  , & permit  de  célébrer  cette 

fête  ; ce  qui  fut  exécuté  à Avignon  en  préfence  de  pluüeurs 

prélats  & d’un  grand  peuple. 

Après  ce  récit , Philippe  de  Maifieres  préfenta  le  même 
office  au  roi  Charles , qui  le  reçut  avec  joie , & le  fit  cé- 
lébrer folennellement  dans  fa  chapelle  le  vingt-unième  de 
Novembre  1373  , par  le  nonce  du  pape,  Pierre  abbé  de  Con- 
que & doéleur  en  décret , qui  officia  & prêcha  fort  élégam- 
ment en  préfence  du  roi,  & de  plufieurs  prélats  & feigneurs 
que  le  roi  y avoir  appelés.  C’eft  le  fujet  d’une  lettre  du 
même  roi,  écrite  l’année  fuivante  au  maître  & aux  écoliers 


du  collège  de  Navarre , pour  les  exhorter  à célébrer  cette 
fête  de  la  Préfentation  de  la  Vierge. 

Cette  année  Edouard  III  roi  d’Angleterre , envoj'a  des 
ambaflâdeurs  au  pape , pour  le  prier  de  furfeoir  aux  réfervcs 
des  bénéfices  d’Angleterre , qui  vaquoient  en  cour  de  Ro- 
me ; & de  laifTer  au  clergé  la  liberté  des  éleéhons  pour  les 
évêchés , & aux  métropolitains  le  droit  de  les  confirmer. 
Le  roi  & le  royaume  fe  plaignoient  encore  d’être  léfés  fur 
plufieurs  autres  articles.  Pour  y fatisfaire , le  pape  Grégoire 
envoya  en  Angleterre  les  deux  évêques  de  Pampelune&de 
Sinigaille,  & Gilles  Sanchès  de  Munnos , prévôt  de  Valen- 
ce , qu’il  chargea  de  donner  au  roi  Edouard  la  déclaration 
fuivante.  i . Toutes  les  inflances  pendantes , foit  en  cour  de 
Rome , foit  en  celle  du  roi  d’Angleterre , touchant  les  béné- 
fices vacans  en  régale , demeureront  en  fufpens  jufqu’à  la 
faint  Jean  prochaine , après  quoi  elles  pourront  être  repri- 
fes  & pourfuivies.  2.  Ceux  qui  pofsèdcnt  des  bénéfices  en 
Angleterre  par  autorité  du  pape  , demeurerontenpolTefllon 
fans  pouvoir  être  inquiétés,  à caufe  de  ce  qui  s’eft  pafTé.  3 . 
Si  pendant  cet  intervalle  il  vaque  des  évêchés  ou  d’autres 
églifes,dont  la  vacance  donne  lieu  au  roi  de  prétendre  la 
préfentation  à quelques  bénéfices  ; il  n’innovera  rien  au  préju- 
dice des  parties  plaidantes , ou  des  autres  qui  auroient  des 
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collations  du  raintfiége.  Le  reile  de  cette  déclaration  con> 
tient  dos  précautions  Cemblables  pour  tenir  toutes  les  affaires 
en  fulpens , jufqu’au  terme  marqué.  La  date  eft  du  vingt- 
unième  de  Décembre  1373. 

Un  prêtre  & chanoine  de  Prague , nommé  Milleczi , paffa 
à Gnef'ne  en  Pologne  , ou  fous  une  apparence  de  piété , il 
préchoit  deshéréfies.  Le  pape  Grégoire  en  étant  averti,  écri- 
vit à l’archevêque  de  Gnefne  de  s’en  informer , & de  procéder 
contre  ce  prêtre , s’il  le  trouvoit  coupable.  La  lettre  eft  du 
treizième  de  Janvier  1374.  Le  dixième  de  Février  fuivant  il 
en  écrivit  à l’empereur  Charles , roi  de  Bohême , où  Mil- 
leczi avoir  commencé  à femer  fes  erreurs.  Le  pape  marque 
qu'il  en  a écrit  à l’archevêque  de  Prague  , & aux  évéques 
de  Breflau , de  Litomifîels  & d’Olmats  , & prie  l’empereur 
d’appuyer  par  fon  autorité  les  procédures  de  ces  prélats. 

La  Pologne  étoit  alors  troublée  parlafaâion  d’un  moine 
qui  prétendoit  avoir  droit  à la  couronne.  Le  roi  Cafimir  III 
mourut  le  cinquième  de  Novembre  1 370  , & Louis  roi  de 
Hongrie  lui  lùccéda  , comme  fils  de  la  fœur  Elifabeth , fille 
de  Ladiflas  Loélec.  11  fut  couronné  roi  de  Pologne  à Craco- 
vie  par  JaroHau , archevêque  de  Gnefne , le  dimanche  d’a- 
près la  faint  Martin  , dix-leptième  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  1370  , confervant  le  royaume  de  Hongrie.  Il  y 
avoit  un  parent  du  roi  Cafimir , nommé  Ladiflas  le  Blanc , 
qui  fe  voyant  veuf  & fans  enfans , laiflTa  au  roi  toutes  fes  ter- 
res ; & en  ayant  reçu  mille  florins , quitta  la  Pologne  , à 
deffein  de  n’y  plus  revenir.  Il  s’embarqua  à Venife , pallâ  à 
la  terre-fainte , &.  à fon  retour  s’arrêta  à Avignon , &fit  pro- 
feflton  dansl’ordre  de  Citeaux , comme  frère  convers.  Après 
y avoir  demeuré  long  temps , il  quitta  l’habit  gris , & prit 
le  noir  dans  le  monaflère  de  S.  Benigne  de  Dijon. 

U y demeuroit  depuis  près  de  quatorze  ans  , quand  quel- 
ques feigneurs  lui  mandèrent  la  mort  du  roi  Cafimir , l’ex- 
hortant à quitter  le  monaflère , & venir  en  Pologne  pren- 
dre pofTcflion  du  royaume  , comme  plus  proche  par  les  mâ- 
, les.  Non  contens  d’avoir  envoyé  , ils  vinrent  eux-mêmes , 
& proposèrent  l’exemple  du  roi  Cafimir , qui  étant  moine  pro- 
fès  à Clugni  & ordonné  diacre , fut  difpenfé  de  fes  vœux  par 
le  pape  Benoît  IX  l’an  1040  pour  régner  & fe  marier.  Sui- 
vant cet  exemple  , Ladiflas  le  Blanc  fortitdcS.  Benigneen 
1373  > ^ vint  premièrement  à Avignon  demander  au  pape 
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Grégoire  une  pareille  difpenfe.  Mais  n’ayant  pu  l’obtenir,  il  ■ 
alla  à Bâle , où  l’attendoient  les  feigneurs  Polonois  qui  l’é- 
toient  venus  chercher;  & par  leur  confeil  il  alla  première- 
ment à Bude  fe  préfenter  au  roi  Louis  , qui  le  reçut  aflez 
mal , & les  feigneurs  Polonois  voyant  leurs  efpéranLes  fruf- 
trées  , l’abandonnèrent.  Or  la  reine  de  Hongrie  Elifabeth, 
fécondé  femme  de  Louis , étoit  nièce  de  Ladiflas  , fille  de 
fa  fœur.  Elle  pria  tant  le  roi  fon  mari  en  faveur  de  cet  oncle, 
qu’il  le  renvoya  à Avignon  avec  des  ambaffadeurs  , deman- 
der au  pape  qu’il  pût  revenir  au  fiècle  & rentrer  dans  fon 
duché.  Mais  le  pape  ne  trouvant  point  de  caufe  pour  cette 
difpenfe,  la  refufa  comme  la  première. 

Alors  Ladiflas  à l’infçu  du  roi  Louis , & accompagné  feu- 
lement de  quatre  domeftiques , pafla  dans  la  grande  Polo- 
gne : mais  étant  arrivé  à Gnefne  , il  fut  reconnu  par  fon 
liôte  le  jour  de  la  nativité  de  la  fainte  Vierge  huitième  de 
Septembre  , qui  étoit  un  vendredi , & par  conféquent  l’an 
»374- 

Se  voyant  découvert,  il  fe  retira  promptement,  & ayant 
pris  quelques  châteaux,  il  foutint  la'guerre  quelque  temps  , 
mais  fans  fuccès.  Enfin  il  ftit  réduit  à fe  foumettre  au  roi  Louis, 
& lui  vendre  fon  duché  de  Grieucovie  pour  dix  mille  flo- 
rins ; & le  roi  lui  donna  de  plus  une  riche  abbaye  de  l’or- 
dre de  Qtcauxen  Hongrie,  pourypafTer  le  reftede  fes jours. 
Après  y avoir  demeuré plufieurs  années , ilia  quitta  encore, 
& revint  faire  pénitence  à fon  monaftère  de  S.  Bénigne  de 
Dijon , où  il  mourut. 

Cette  année  1374,  mourut  François  Pétrarque , perfon- 
hage  fameux  qu’il  eft  important  de  connoître  pour  juger 
de  quel  poids  doit  être  fon  témoignage , touchant  les  pa- 
pes de  fon  temps  & la  cour  de  Rome.  Il  naquit  à Arezzo 
enTofcanejlevingt-huitièmedeJuillet  1 3 04.  Son  père  étoit 
Florentin , d’une  famille  ancienne  ; mais  il  avoitété  chafTé 
de  Florence  par  une  faélion  peu  de  temps  auparavant.  Fran- 
çois avoit  environ  neuf  ans , quand  fon  père  quitta  Tltalie  & 
alla  à Avignon  , cherchant  à fubfifter  à la  fuite  de  la  cour 
de  Rome.  Lejeune  Françoiscommençafes  études  à Carpe n- 
tras , d’où  fon  père  l’en  voya  à Montpellier  étudier  en  droit, 
puis  à Boulogne  : ma'S  il  n’avoit  point  de  goût  pour  cette 
étude.  Toute  f®n  application  étoit  pour  Cicéron , Virgile  & 
les  hiftoriens  ; & en  effet  il  s’y  appliqua  fi  bien , qu’il  fut  un 
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>1  '■  - (les  premiers  qui  ramena  l’amour  des  belles  lettres , & le* 

An.  1374-  études  agréables. 

Etant  revenu  à Avignon , il  pafla  quelques  années  à voya- 
ger en  France  & en  Italie  , il  vint  à Paris , il  alla  à Rome  , 
ou  il  obferva  ciirieufement  les  antiquités  ; puis  il  retourna 
à Avignon  , & le  retira  à im  lieu  nommé  Vauclufe  , où  il 
trouva  une  folitude  agréable  , & y compofa  la  plupart  de 
fes  ouvrages.  Les  plus  connus  font  fes  poefics  Italiennes  , 
dont  le  princip-al  fujet  eftlbn  amour  pour  la  belle  Laure.  Il 
avoir  toutefois  mené  la  vie  cléricale  dès  fa  première  jeunefle, 
& fut  dans  la  fuite  archidiacre  de  Parme  & chanoine  de 
Padoue  : mais  fa  profeflîon  ne  l’empêcha  pas  de  donner  dans 
la  débauche,  lorfqu’il  étoit  jeune,  & il  ne  s’en  retira  qu’à 
l’âge  de  quarante  ans.  11  eut  atnfi  une  fille  qu’il  nomma  Fran- 
cifcole,  & elle  fut  mariée.  Le  pape  Benoît  Xll  voulut  per- 
fuader  à Pétrarque  d’époufer  Laure  , lui  promettant  difpenfe 
pour  garder  lés  bénéfices  : mais  le  poète  lui  repréfenta  que  , 
s’il  étoit  une  fois  en  poffelfion  de  Laure,  tout  ce  qu'il  pré- 
tendoit  dire  encore  d’elle  ne  feroit  plus  de  faifon.  Quant  à 
Laure  qui  n’avoit  pas  les  mêmes  raifons , fe  voyant  fruftrée 
de  fon  efpérance , elle  fe  maria  à un  autre. 

A l'âge  de  trente-fept  ans , Pétrarque  alla  à Naples  voir  le 
roi  Robert , amateur  des  gens  de  lettres;  & à fa  recomman- 
dation il  vint  à Rome  fe  faire  couronner  poète  , prétendant 
rappeler  un  ancien  ufage , dont  toutefois  on  ne  trouve  au- 
cune trace  dans  l’antiquité.  Cette  vaine  cérémonie , pluspro- 
fane  que  chrétienne , fe  fit  le  jour  de  Pâque , huitième  d’A- 
vril  1341,  auquel  Pétrarque  reçut  folennellement  au  Capi- 
tole une  couronne  de  laurier. 

Mais  ce  qui  montre  le  plus  fon  peu  de  fens  & la  légèreté 
de  fes  penfées  , c’eft  qu’il  fe  déclara  hautement  pour  Ni- 
colas Laurent,  cet  extravagant , qui , fousie  titre  de  tribun 
du  peuple , fit  révolter  Rome  en  1347,  avec  le  malheu- 
S fuccès  que  vous  avez  vu.  Pétrarque  lui  écrivit , comme 

Hart,  ad  à un  héros  rcftauratcur  de  la  liberté  Romaine  ; il  le  compare 
IHc.  iaur.  aux  Drutus  , aux  Camilles , à ce  que  l’ancienne  Rome  a eu 
de  plus  grand  : il  l’exhorte  à pourfuivre  fon  entreprife , & 
les  Romains  à le  fuivre  ; enfin  il  ne  lui  promet  pas  moins 
que  la  récompenfe  céleftc.  Après  cela  peut-on  alléguer  Pe-» 
trarque  comme  un  auteur  férieux,&  dire  que  fes  lettres  La- 
tines font  pleines  de  gravité , de  zèle  6c  de  dpélrinc  ? Peut» 
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on  prendre  avantage  de  fes  déclamations  vagues  contre  la 
cour  de  Rome  , pour  dire  comme  lui  qu’ Avignon  étoir  Ba- 
bylone  , & l'églife  qui  y réfidoit , la  proftituée  de  l’Apo- 
calypfe  ? Il  mourut  à foixante  & dix  ans , le  dix-neuvième 
Juillet  1374. 

Jean  Cantacuzene , alors  moine  & autrefois  empereur , 
fe  trouvant  à Conftantinople  , entra  en  conférence  avec 
des  frères  Prêcheurs  que  le  pape  envoyoit  en  Annénie , & 
plufieurs  autres  Grecs  prirent  part  à la  difpute.  On  y par- 
la des  différents  entre  les  Grecs  & les  Latins  , & Canta- 
cuzene dit:  je  crois  que  l’églife  Romaine  a la  primauté  fur 
toutes  les  églifes  du  monde  ; & j’expoferois  ma  vie,  s’il 
étoit  befoin,pour  la  défenfe  de  cette  vérité.  Lepapefirc- 
goire  ayant  appris  ce  fait  d’un  évêque  digne  de  foi , écrivit 
à Cantacuzene  pour  l’en  congratuler  , & dit  dans  fa  lettre  : 
c’eA  le  refus  deconnoître  notre  primauté  , qui  a c.aulè  la 
divihon  entre  les  Latins  & les  Grecs,  & entretenu  lefchifme. 
D’ailleurs  vous  avez  une  grande  réputation  de  prudence  , 
de  gravité  dans  vos  mœurs  & de  fciencc  , outre  l’éclat  qui 
vous  refte  de  la  dignité  impériale  : c’eft  pourquoi  nous  vous 
prions  inftamment  de  travailler  de  toutes  vos  forces  à 
l’union  des  églifes,  dont  vous  pouvez  être  le  principal  pro- 
moteur ; & nous  aurions  un  grand  plaifir  de  voas  voir  & 
de  traiter  cette  affaire  avec  vous , fi  vous  pouv  iez  venir 
à Rome , où  nous  avons  réfolu  d’aller  l’automne  prochain. 
La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de  Janvier  1373. 

Le  pape  avoit  déjà  déclaré  fon  deffein  d’aller  à Rome 
dès  l’année  précédente  , en  conféquencc  d’une  ambaffule 
folennelle  qu’il  reçut  de  la  part  des  Romains.  Voici  com- 
me il  en  écrivit  à l’empereur  Charles  IV  le  huitième  d’Oc- 
tobre.  Dès  le  commencement  de  notre  pontificat, nous  avons 
toujours  défiré  d’aller  à Rome,  où  eft  principalement  notre 
fiége,  & d’y  réfider  avec  notre  cour,  ou  dans  les  lieux  voifms. 
Divers  obftacles  nous  ont  empêché  jufqu’ici  de  faire  ce  voya- 
ge,ni  même  d’en  fixer  letempsjmais  à préfent  nous  nevoulons 
plus  différer,  & nous  avons  réfolu  de  partir  , Dieu  aidant, 
au  mois  de  Septembre  prochain.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
mandons  cette  nouvelle  , que  nous  croyons  vous  devoir 
être  agréable  : vous  priant  que  nous  puiflions  faire  furement 
ce  voyage  avec  notre  cour,&  demeurer  àRomepaifiblement. 
Le  pape  écrivit  de  même  ô:  en  raémc  temps  aux  ducs  d’Au- 
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». triche,  à Louis  roi  de  Hongrie  , à Frideric  roi  de  Sicile  ^ 

As.  1375.  & à tous  les  princes  d’Italie. 

Sup.  l.  xcvi.  Nous  avons  vu  la  répugnance  qu’avoient  les  François  à 
K.  5î-  laifl'er  le  pape  à Rome , & les  remontrances  qu’ils  firent  à 
Jîaji.iiji.  Urbain  V fur  ce  fujet.  Ceft  ce  qui  obligea  Grégoire  XI 
à écrire  au  roi  Charles  V une  lettre  , où  il  dit  : quoiqu’il 
nous  foit  dur  de  nous  éloigner  de  vous  & de  notre  pays 
natal , toutefois  la  bienféance , l’intérêt  de  la  religion  & de 
l’état  temporel  de  l’églile,  nous  prelTent  d’aller  à Rome;& 
après  une  mûre  délibération  , nous  avons  réfolu  de  nous 
y rendre  au  printemps  prochain.  La  lettre  eft  du  neuvième 
de  Janvier  1 3 7 5 . La  même  lettre  eft  envoyée  au  roi  Edouard 
d’Angleterre  , Ferdinand  de  Portugal , Henri  de  Caftille , 
Pierre  d’Aragon  & Charles  de  Navarre.  Mais  eniuite  , le 
pape  efpérant  faire  la  paix  entre  la  France  & l’Ang'eterre 
pendant  l’automne  de  cette  année  , remit  fon  voyage  au 
printemps  de  l'année  fuivante  , comme  on  voit  par  fa  let- 
' tre  au  doge  de  Venife  du  vingt  huitième  de  Juillet. 

Le  long  féjourdes  papesà  Avignon  fembloirautorifer  la 
non-réfidence  des  autres  évêques;  c’eft  pourquoi  le  pape, 
vbulant  finir  ce  fcandale  de  fa  part , fit  une  conftitution  pour 
le  faire  cclTer  par  toute  l’églife.  Elle  ordonne  à tous  les  évê- 
n.  15.  ques,  de  quelque  dignité  qu’ils  foient , aux  abbés  réguliers 
& aux  chefs  d’ordre , de  fe  rendre  dans  deux  mois  à leurs 
églifes  & d’y  réfider  alfidument  , exceptant  feulement  les 
cardinaux , les  légats , les  nonces  & les  autres  officiers  nom- 
més par  le  pape  & les  quatre  patriarches  , dont  les  fiéges 
font  chez  les  infidelles.  Cette  conftitution  eft  du  vingt- 
neuvième  de  Mars. 

XXXVI.  Vaudois &d’autreshérétiques  fcfortifioientenDau- 

Héréiiijtits  phiné  & s’étcndoieiit  aux  provinces  voifmes  , particulière- 
p^urfiavij.^^  ment  en  Savoie.  A Sufe  le  jour  de  la  Chandeleur , ils  tuè- 
b\.  t . n.  15!  inqiiifiteur  dans  le  couvent  des  frères  Prêcheurs.  Un 

autre  inquifiteur  du  meme  ordre,  nommé  Antoine Paron , 
ficlnnt  qu’il  yavoit  nombre  d’hérétiques  dans  uneparoiffe 
du  diocèfc  de  Turin  , s’y  rendit;  & le  jourdel’oéiavede 
Pâque  , après  avoir  dit  la  meffe  & prêché  contre  les  héré- 
tiques , il  fut  tué  dans  la  place  publique  devant  l’églife  , 
par  douze  d’entre  eux , qui  le  percèrent  de  plufieurs  coups. 
Le  p.ape  l’ayant  appris  , écrivit  à Amédée  comte  de  Savoie , 
l’exhortant  à faire  juftice  de  ces  deux  meurtres  commis  par 
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fes  fujets.  La  lettre  eft  du  vingtième  de  Mars  1 37^. 

Comme  le  Dauphiné  étoit  dès- lors  au  roi  de  France,  le 
pape  lui  envoya , en  qualité  de  nonce , Antoine  évêque  de 
Mafl'een  Tofcane,  accompagné  de  François  Borille  frère 
Mineur,  doéleur  en  théologie,  & inquifiteur à Vienne  & 
dans  les  provinces  voifmes.  Ils  étoient  chargés  de  plufieurs 
lettres  datées  du  feptième  de  Mai  1375-  Dans  la  première 
adrelTée  au  roi , il  difoit  : nous  avons  appris  que  quelques  no- 
bles de  Dauphiné  favorifent  les  hérétiques  qui  y font  en 
grand  nombre  , & ne  permettent  pas  à l’inquifiteur  do  pro- 
céder contre  eux  : le  gouverneur  môme  de  la  province  , 
étant  requis  de  prêter  main-forte , le  néglige  ; ce  qui  fait 
que  le  mal  augmente.  C’eft  pourquoi  je  prie  votre  majefté 
d’y  pourvoir  promptement  ; & non-feulement  d’écrire  , 
mais  d’envoyer  fur  les  lieux  des  hommes  zélés  & courageux 
pour  exécuter  vos  ordres. 

Le  pape  écriviten  même  temps  à l’évêque  de  Paris,  Aime- 
fy  de  Magnac  , auquel  il  dit  : ces  jours-ci , comme  vous 
étiez  avec  nous  , nous  vous  racontâmes  ce  que  nous  avions 
appris  de  la  quantité  d’hérétiques  qui  demeurent  en  Dau- 
phiné , & de  la  proteftion  que  leur  donne  le  gouverneur  de 
la  province  ; & vous  favez  que  nous  vous  avons  chargé  d’en 
faire  le  rapport  au  roi  de  France  de  notre  part.  Maintenant 
donc  vous  lui  préfenterez  notre  lettre , & vous  le  follici- 
terez  d’y  avoir  égard  ; autrement , nous  ferions  contraints 
de  procéder  contre  le  gouverneur  & les  nobles  fauteurs  des 
hérétiques. 

Le  même  jour  feptième  de  Mai , le  pape  écrivit  à Amé- 
dée  , comte  de  Savoie , à peu  près  en  mômes  termes  qu’au 
roi , à quelques  nobles  en  particulier,  & au  gouverneur  de 
Dauphiné.  11  écrivit  aufli  en  communaux  trois  archevêques 
de  Vienne , d’Embrun  & de  Tarentaife , & aux  évêques  de 
Valence,  de  Viviers,  deGrenoble  & deGenève,  pour  leur 
recommander  le  nonce  & l’inquifiteur,  & leur  ordonner  de 
frire  publier  dans  leurs  diocèfes  l’excommunication  pronon- 
cée contre  les  Patarins  & les  hérétiques  femblables. 

Les  inquifiteurs  prirent  tant  d’hérétiques  en  ces  provinces, 
qu’il  fallut  bâtir  de  nouvelles  prifons  à Embrun,  à Vienne 
& à Avignon  , & pourvoir  à la  fubfiftance  des  prifonniers , 
des  inquifiteurs même  &deIeursofficiers.  Pourfournirà  ces 
dépenfeSjlepape  ordonna  que , dans  les  cinq  provinces  d’Ar- 
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’ les , d’Aix , d'Embrun , de  Vienne  & de  Tarentaife , on  le- 

' * ^ ^ ' veroit  une  fois  quatre  mille  florins  d’or , & huit  cents  florins 
par  an  , cinq  ans  durant , à prendre  fur  les  reflitutions  de 
biens  mal  acquis  , & fur  les  légats  incertains.  C’eft  ce  que 
' porte  la  lettre  dû  dix-feptième  de  Juin  , adreffée  aux  cinq 

archevêques  & à leurs  fuflragans. 

Haiti  U75  Cafimir , roi  de  Pologne , avoit  feit  de  grandes  conquê- 
n.  7S.  tes  en  Ruflie  , le  roi  Louis  lui  ayant  fuccédé  , fut  bien 
Duglojf.  ;.io.  informé  que  ce  pays  étoit  habité  par  une  grande  multitude 
de  catholiques  : c’eft  pourquoi  il  envoya  une  ambalTade  fo- 
lennelle  à Avignon , demander  au  pape  Grégoire  l’éreâion 
d’une  métropole  à Halits  en  Pocutie , où  fut  transféré  l’évé- 
ché  de  Luvou  ou  Leopol  : Louis  demandoit  aufll  l’éreétion 
des  évêchés  de  Vlodomir , de  Chelon  & de  Premiflie , & le 
pape  les  lui  accorda  toutes.  Jacques , Polonois  de  nation  , 
fut  facré  archevêque  de  Halits  ; & dans  la  même  ville  étoit 
une  églife  du  rit  Grec  ,comme  elle  y eft  encore.  A Premiflie 
le  pape  mit  pour  premier  évêque , Henri  de  l’ordre  des  frè- 
res Mineurs  , noble  Allemand  & vertueux , qui  mit  un  bel 
^ , ordre  en  cette  églife.  Or  en  même  temps  que  le  pape  accor- 

ain.  n.  JO,  nouveaux  évêchés  pour  la  Pologne , 

il  fe  plaignoit  que  ce  prince  difpofoit , fuivant  fon  bon  phi- 
fir , des  prélatures  & des  bénéfices , fur  Icfquels  , dit-il , le 
pape  a reçu  de  Dieu  une  pleine  puiffance , & il  traite  cette 
conduite  de  tyrannie. 

XXXVII.  Le  jeudi  vingtième  Décembre  , le  pape  Grégoire  fît  une 
de'^°«Tdu"  promotion  de  neuf  cardinaux , huit  prêtres  & un  diacre.  Le 
naiix.  premier  fut  Pierre  de  la  Jugie , coufm-germain  du  pape , & 
yita  I . p.  aJors  archevêque  de  Rouen.  C’eft  lui  qui , étant  archevêque 
^^Sup!°iiv.  Narbonne  , tint  un  concile  à Befiers  en  1 3 5 i , & aflifta 
xcvii.  n.  7.  au  concile  de  Lavaur  en  1368.  Le  pape  Grégoire  XI  venoit 
^ transférer  au  fiége  de  Rouen  le  vingt-feptième  d’Août 
p'-^S^'  * r 37Ç  » & même  jour  il  transféra  au  fiége  de  Narbonne 
Jean  Roger , archevêque  d’ Auch , fon  frère.  Quant  à Pierre 
de  la  Jugie , le  pape , en  le  faifant  prêtre  cardinal , lui  donna 
le  titre  de  S.  Clement  : mais  on  continua  de  le  nommer  le 
cardinal  de  Narbonne , à caufe  du  long-temps  qu’il  avoit 
gouverné  cette  églife. 

Ta  i.f. Il 54.  Le  fécond  cardinal  fut  Simon  Brouflàn , Milanois,  doc- 

t'ghel.  to.  4.  tour  fameux  en  droit  civil  & canonique,  archevêque  de  Mi- 
P-  lan  depuis  1 370  , & enfuite  référendaire  du  pape  j fon  tir 
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tre  fut  faint  Jean  & faint  Paul , mais  on  l’appeloit  le  cardi- 
nal de  Milan.  Le  troifième  fut  Hugues  de  Montalain,  Bre- 
ton, ou  plutôt  Angevin.  U fut  fuccellivement  chantre  , 
doyen  & archidiacre  de  l’églife  de  Nantes , dont  il  fut  élu 
évêque  en  1374;  mais  le  pape , en  vertu  de  fa  réferve  , 
mit  Robert,  évêque  de  Tréguier , à Nantes,  & Hugues  à 
Tréguier  ; & en  1 3 5 6 il  fut  transféré  à S.  Brieux , dont  il 
étoit  évêque , quand  il  fiit  fait  chancelier  de  Bretagne , & 
«nfuite  tsirdinal  du  titre  des  quatre  couronnés.  On  le  nom- 
moit  le  cardinal  de  Bretagne. 

Le  quatrième  fut  Gui  de  Malefec , coufin  du  pape , natif 
du  diocèfe  de  Tulle.  Il  étudia  le  droit  canon  à Touloufe, 
puis  l’y  enfeigna  publiquement.  Il  étoit  prêtre  & archidia- 
cre de  Corbière  dans  l’églife  de  Narbonne , quand  le  pape 
Urbain  V le  fit  évêque  de  Lodève  en  1370,  & l’année  fui- 
vante  il  le  transféra  à Poitiers  , dont  le  nom  lui  demeura , 
quoique  fon  titre  de  cardinal  fût  fainte  Croix  en  Jérufalem. 
Le  c'mquième  fut  Jean  de  la  Grange , natif  de  Pierre-fite  en 
Rouancs , au  diocèfe  de  Lyon.  Il  fut  premièrement  moine 
BénédiéHn,  puis  doéleur  en  décret,  & abbé  de  Fefcamp  en 
1357.  Après  avoir  gouverné  quinze  ans  cette  abbaye , il 
fut  fait  évêque  d’Amiens  en  1 3 62  , & le  nom  lui  en  demeu- 
ra : fon  titre  de  cardinal  fut  S.  Marcel.  Le  fixiéme  fut  Pierre 
de  Sortenac,  natif  de  Querci,  qui  en  1368  afiîfiaau  con- 
cile de  Lavaur  , étant  doyen  de  S.  Félix  de  Carman  , au 
diocèfe  de  Touloufe.  Il  fut  enfuite  auditeur  des  lettres  du 
pape:  puis  en  1373  il  fut  fait  évêque  de  Viviers,  après 
Bertrand  de  Château  neuf.  Le  titre  de  Pierre  de  Sortenac 
fut  S.  Laurent  en  Lucine , mais  on  le  nomma  toujours  le 
cardinal  de  Viviers. 

Le  feptième  fut  Geraud  du  Pui , Limoufin  , parent  du 
pape , & moine  Bénédiélin.  Il  fut  abbé  de  S.  Pierre-au  mont 
dans  le  diocèfe  de  Châlons  en  1350,  puis  abbé  de  Marmou- 
tier  en  1363.  Enfuite  le  pape  l’envoya  en  Italie  , pour  y 
être  fon  tréforier  & fon  colleéleur  dans  toutes  les  terres  de 
l’églife.  En  1362  Grégoire  XI  lui  donna  le  gouvernement 
de  Péroufe , du  patrimoine  de  S.  Pierre  & de  quelques  au- 
tres provinces.  U fit  bâtir  à Péroufe  deux  forterefles , dans 
l’une  defquelles  il  étoit  affiégé , quand  il  apprit  la  nouvelle 
de  fa  promotion  au  cardinalat  ; car  la  dureté  de  fon  gou- 
vernement lui  attira  plufieurs  révoltes.  Son  titre  fut  de  S. 
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Clement , mais  il  ne  le  reçut  que  vers  la  tin  de  1 3 7 6 : oi< 
le  nommoit  le  cardinal  de  Marmoutier. 

Le  huitième  fut  Jean  de  la  Bufliere,  Bourguignon,  alors 
abbé  de  Citeaux.  Il  étoit  abfent  quand  il  fut  fait  cardinal , 
& n’arriva  à Avignon  que  le  dernier  de  Février  1376;  mais 
il  y mourut  le  quatrième  de  Septembre  de  la  même  année. 
Le  neuvième  cardinal  & le  feul  diacre  fut  Pierre  de  Lune , 
Aragonois,  fils  de  Jean  Martinès  de  Lune , baron  de  llvéca  , 
homme  célèbre  en  fon  temps.  Pierre  étoit  de  petite  taille  , 
mais  d’un  grand  efprit , dofteur  en  décret  & prévôt  de  l’églife 
de  Valence.  Il  enfeignoit  le  droit  canon  publiquement  à Mont- 
pellier, quand  il  fiit  fait  cardinal  du  titre  de  Ste.  Marie  en 
Cofmédin  ; & tir  un  perfonnage  contidérable  dans  l’églilè. 
Voilà  les  neuf  cardinaux  de  la  promotion  du  vingtième  de 
Décembre  1375.  Elle  aiiroitdû  fe  faire  le  jour  fuivant,  qui 
étoit  le  vendredi  : mais  c’étoit  la  fête  de  S.  Thomas , dans 
laquelle  on  ne  pouvoir  tenir  confilloire. 

Au  commencement  de  l’année  1376,  le  pape  Grégoire 
publia  une  bulle  contre  les  erreurs  de  Raimond  Luile , adref- 
fée  à l’archevêque  de  Tarragone  & à fes  fuffragans , où  U 
dit  : Nicolas  Emeric  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs , inqui- 
titeur  au  royaume  d’Aragon , de  Valence  & de  Majorque  , 
nous  a expofé  depuis  long  temps , qu’il  a trouvé  vingt  volu- 
mes écrits  en  langue  vulgaire  par  un  certain  Raimond  Luile , 
citoyen  de  Majorque,  ouil  a remarqué,  comme  il  lui femble, 
beaucoup  d'erreurs  & d’hércties  manifeties,  auxquelles  quel- 
ques perfonnes  ajoutent  créance.  Sur  quoi  nous  avons  fait 
examiner  ces  livres  par  le  cardinal  Pierre,  évêque  d’Otiie  : 
c’eft  Pierre  d’Eftain  ; & par  plus  de  vingt  doèleurs  en  théo- 
logie , qui  nous  ont  rapporté  qu’ils  y ont  trouvé  plus  de  deux 
cents  articles  erronés  & hérétiques.  C’eft  pourquoi  après  que 
le  cardinal  & les  doéleurs  en  ont  conféré  plutieurs  fois  en- 
tre eux , & enfin  devant  nous , nous  avons  déclaré  ces  arti- 
cles tels  qu’ils  les  ont  jugés. 

Et  parce  que  l’inquititeur  afluroit  que  dans  le  pays  on 
trouve  d’autres  livres  publics  par  le  même  Raimond  , qui 
contiennent,  comme  on  croit,  des  erreurs  femblables  : nous 
vous  ordonnons  de  faire  publier  les  dimanches  & les  fêtes 
dans  toutes  les  églifes  de  vos  diocèfes , que  tous  ceux  qui 
auront  de  ces  livres,  vous  les  remettent  dans  un  mois  ; & 
vous  nous  les  enverrez  pour  en  faire  faire  un  femblable 
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examen.  Cependant  vous  interdirez  à toutes  fortes  de  per-  ^ 
fonnes  cette  doârine  & l’ufage  de  ces  livres , jufqu  a ce  que 
le  faint  fiége  en  ait  autrement  ordonné.  La  bulle  efi  du  vingt- 


cinquième  de  Janvier  1376. 

Cependant  les  Florentins  fe  prétendant  maltraités  par  les  xxxiv. 
gouverneurs  que  les  papes  envoyoient  en  Italie , firent  une  Bulle  contre 
ligue,  où  ils  engagèrent  prefque  toutes  les  villes  & les  pla^  l ioi on- 

ces de  l’état  eccléfiafiique , & dont  ils  prirent  pourfignal  un  p,  434. 
étendard , où  étoit  écrit  en  grandes  lettres  le  mot  latin  Li- 
bertas.  Ainfi  ils  mirent  fur  picd  une  armée , pour  foutenir  ceux 


qui  entroient  volontairement  dans  la  ligue,  & y contrain- 
dre ceux  qui  réfiftoient.  Cet  efprit  de  révolte  fe  répandit 
tout  d’un  coup  dans  l’état  eccléfiaftique  ; enforte  que  les 
officiers  du  pape  étoient  tués  ou  chaiTés  honteufement  ; les 
châteaux  & les  fortereffes  étoient  abattus , ou  ufurpés  par 
d’autres.  Boulogne  commença  : le  cardinal Noëllet  qui  y de- 
meuroit,  comme  vicaire  général  du  pape,  fut  premièrement 
arrête , puis  dépouillé  de  fes  biens , & contraint  de  fortir. 
Peu  après  les  citoyens  de  Péroufe  traitèrent  à peu  prés  de 
même  le  nouveau  cardinal  Geraud  du  Pui. 


Le  pape  Grégoire  ayant  appris  cette  révolte , en  fut  extrê- 
mement  troublé  & affligé , & y pourvut,  autant  qu’il  étoit  jî*5- 
en  fon  pouvoir.  Il  publia  contre  les  Florentins  une  grande  cod. 

bulle,  où  il  leur  reproche  premièrement  ce  qu’ils  firent  en  «.  u. 

1346  pour  reftreindre  l’exercice  de  l’inquifition , puis  quel- 
ques  violences  particulières,  entre  autres  celle  qui  venoit  'kcLî.  «.  4. 
d’étre  exercée  contre  le  cardinal  Geraud  du  Pui.  Le  pape 
ajoute:  quoique  ces  faits  fuffent  notoires , nous  avons  com- 
mis pour  en  informer  le  cardinal  Pierre  du  titre  de  S.  Lau- 
rent en  Lucine  : c’eft  Pierre  de  Sortenac , qui  nous  en  a cer- 
tifié la  notoriété  ; puis  par  nos  lettres  du  troifième  de  Fé- 
vrier , nous  avons  fait  fignificr  aux  Florentins , c’eft-à-dire 
à ceux  qui  ont  été  chez  eux  en  charge  depuis  le  mois  de  Juin 
1375,  qu’ils  euffent  à ceffer  leurs  entreprifes , & à compa- 
rottre  devant  nous  dans  le  dernier  jour  de  Mars,  pour  voir 


déclarer  qu’ils  avoient  encouru  les  peines  portées  parle  droit 
& par  nos  conilitutions  précédentes. 

Comme  ils  n’ont  point  comparu  à ce  terme , nous  lesavons 
réputés  contumaces,  & prononcé  contre  eux  fentence  d’ex- 
communication & d’interdit  contre  la  ville  & le  diocèfe  de 


Florence.  Nous  avons  de  plus  interdit  aux  Florentins  tout 
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An.  15  76.  coninierce  avec  lesfidelles  : défendant  à qui  que  ce  fait  de  leur 
porter  ni  argent,  ni  blé,  ni  vin,  ni  viande,  ni  laines,  ni  draps, 
ni  bois , ni  aucune  autre  choie  ou  marchandife , & de  rien 
acheter  eu  recevoir  d’eux  ; le  tout  fous  peine  d’excommuni- 
cation des  perfonnes,  & d’interdit  fur  les  villes  & les  autres 
lieux.  Nous  avonsaufli  privé  les  Florentins  de  fous  Icurspri- 
viléges,  de  toute  juridiéhon,  & fiipprimé  les  études  de  leur 
univerfité.  Enfin  nous  avons  confilqué  tous  leurs  biens , & 
abandonné  leurs  perfonnes  à ceux  qui  s’en  laifiront  pour  les 
réduire  en  fervitude.  La  bulle  eli  du  vingtième  d’ Avril  1376, 
qui  étoit  le  dimanche  de  Quafimodo. 

Pfov.  r<’g’  quelques  effets  confinérables  : plulîeurs  Flo- 

1555,  rentins,  établis  à Avignon&en  d’autres  lieux,  furent  con- 
Vitx  4?s  chez  eux,  après  avoir  fait  de  grandes 

pertes.  Ceux  qui  étoient  en  Angleterre  devinrent  ferfs  du  roi , 
Valfing.an.  &tous leursbienslui  furent acquis  : mais  ils  aimèrent  mieux 
1 7 .p.  190.  Pg  foumettre  à la  difcrction  des  Romains  ; 

& en  général  les  Florentins  furent  peu  touches  des  cenfures 
du  pape,  & n’en  furent  que  plus  animés  à foutenir  leur  li- 
gue : ils  répandirent  même  de  tous  côtes  des  libelles  diffa- 
matoires contre  l'églife  & la  perfonne  du  pape. 

Il  comprit  donc  qu’on  ne  pouvoit  les  réduire  que  par  la 
force  ; & pour  cet  effet  il  envoya  en  Italie  le  cardinal  Ro- 
Vita  p.  456.  hert  de  Genève  en  qualité  de  légat  à latcrc , avec  une  grande 
‘iipj.  armée  commandée  par  .Tean  Agund  , capitaine  des  Anglois, 
& par  Jean  fcigiieurde  Maleftroit , capitaine  des  Bretons. 

/>.  447.  Quand  le  légat  fut  arrivé  aux  provinces  de  fon  gouverne- 
ment , il  agit  vigouieufement  pour  la  confervation  de  ceux 
(|ui  étoient  demeurés  fidclles  au  pape  ; mais  il  n’avança 
rien  pour  ia  réduction  des  rebelles , tant  par  la  dureté  de 
leur  cceur,  que  par  la  malice  & la  rufe  des  Florentins  8:  de 
Lurs  allies. 


XL.  Les  Florentins  toutefois  voyant  le  préjudice  quelescen- 
Ste.  e-  fures  du  pape  portoient  3 leur  commerce  dans  les  pays  étran- 
ruiü  Je  Su.li-  ^ tcmoignérein  défirer  la  paix  ; & pour  l’obtenir,  ilsen- 
voyèrent  à Avignon  Catherine  deSienne,religicure,  qui  étoit 
hrll.  30  A-  grande  réputalion  de  fainteté.  Elle  étoit  née  à Sienne 
J53.  même  en  1347,  fille  d’un  teinturier;  à l’âge  d’environ 

vingt  ans,  elle  cn:hraff.t  l’inflitut  des  fœurs  de  la  pénitence 
de  S.  Dominique  , 8;  cctitir.ua  de  pratiquer  de  grandes  auf- 
téiités.  Eilc  augmenta  fon  filcnce,  fes  jciines  & fes  veilles, 

s’appliquant 


Digitized  by  Google 


Ln^RE  QUATRE  VINGT-DIX-SEPTTÈME.  ^9^ 

s'appliquant  uniquement  & prefque  conti  nuellement  à l’orai-  ■% 

fon  ; mais  je  ne  vois  clans  l’hirtoire  de  fa  vie  aucune  men- 
rion  de  travail  des  mains,  ni  d'autre  occupation  extérieu- 
re , fi  ce  n’eft  le  fervice  de  quelques  malades.  Or  cette  vie 
a été  écrite  par  fon  confelTeur  Raimond  de  Capoue  frère 
Prêcheur,  & depuis  général  de  l’ordre. 

Il  avoue  qu’il  douta  quelque  temps  de  la  vérité  des  gran-  p.  871-  "*9®* 
des  chofes  qu'elle  Ivii  difoit,  comme  les  ayant  apprifcs  de  /. 

C.  même  ; car  elle  prétendoit  n’avoir  point  eu  d’autre  maî- 
tre dans  la  vie  fpirituelle.  Mais,  ajoute-t-il,  comme  j’avois 
cette  penfée  de  doute  & regardois  Catherine , fon  vif.ige 
fut  tout-à-coup  transformé  en  celui  d’un  homme  de  moyen 
fige , portant  une  barbe  médiocre,  d'un  regard  fi  majefiueux, 
qu'on  voyoit  manifeftemeiit  que  c’étoit  le  Seigneur.  Ce  ré- 
cit efi  plus  propre  à diminuer  l’autorité  de  Raimond,  qu’à 
affermir  celle  de  Catherine. 

Un  jour  elle  eut  une  vifion  où  J.  C.  lui  apparut,  accom-  p.îîi.n.  115; 
pagné  de  fa  fainte  mère  & de  plufieurs  autres  faints,  & l'é- 
poufa  folennellement,  lui  mettant  au  doigt  un  anneau  d’or 
orné  de  quatre  perles  & d'un  diamant.  Après  que  la  vifion 
eut  difparu , l’anneau  demeura  toujours  au  doigt  de  Cathe- 
rine ; mais  il  ne  fut  vifible  que  pour  elle,  & jamais  aucune 
autre  perfonne  ne  s’en  aperçut.  lien  cR  de  même  des  au-  p-894.11.l65. 
très  faveurs  femblablcs  qu’elle  difoit  avoir  reçues  de  J.  C. 
comme  quand  elle  fuça  la  plaie  de  fon  côté,  quand  il  chan-  P-  898.rt.180. 
gea  de  coeur  avec  elle  ; enfin  l’impreflion  des  ftigmates , que 
perfonne  ne  voyoit.  Je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  crût  de  bon-  P-  9o*-  ». 
ne  foi  tout  ce  qu’elle  racontoit;  mais  une  imagination  vive, 
échauffée  par  les  jeûnes  & les  veilles , pouvoir  y avoir  gran- 
de part,  d’autant  plus  qu’aucune  occupation  extérieure  ne 
détournoit  fes  penfées. 

Telle  étoit  Catherine,  quand  les  Florentins  réfolurent  de  p.95d.n.4:j;; 
l’envoyer  à Avignon  ; mais  ils  y envoyèrent  premièrement 
de  fa  part  le  père  Raimond  de  Capoue , fon  confelTeur , pour 
adoucir  la  colère  du  pape.  Enfuite  ils  firent  venir  Cathe- 
rine de  Sienne  où  elle  étoit,  jufqu’auprès  de  Florence,  où 
les  prieurs  de  la  ville,  c’eft  ainfi  qu’ils  les  nommoient,  la 
vinrent  trouver , & la  prièrent  inftamment  d’aller  elle-mê- 
. me  vers  le  pape , & traiter  leur  paix  avec  lui.  Elle  alla  donc 
à Avignon,  & y arriva  le  dix-huitième  de  Juin  1376.  Elle 
y trouva  le  père  Raimond , qui  lui  fervit  d’interprète;  car 
Tome  XllI.  P P 


Digilized  by  Google 


An.  i}76. 


XU 

V«ncefla$  roi 
âoUomaiiif. 
Kjin.  I \lC. 
n.  IJ.  14.  &c. 

f'ira  t,  i.  P . 

?<;?• 
p.  1199. 
F.n.Silv.  hiji. 
B»,  c.  }}. 


XLlî. 
Voyage  du 
papa. 

J'ifd.  t,  l.p, 

1194. 


P-II95- 


594  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 
le  pape  parloir  Latin , & elle  Italien , c’cft-à-dire  fort  Tof- 
can  vulgaire.  La  conclufion  de  l’entretien  fut  que  le  pape  lui 
dit  : pour  vous  montrer  que  je  veux  la  paix,  je  la  remets 
fimplement  entre  vos  mains;  ayez  toutefois  en  recomman- 
dation l’honneur  de  l'églife. 

Mais  les  Florentins  n’agilToient  pas  de  bonne  foi.  Lorf- 
qu’ils  prièrent  Catherine  d’aller  à Avignon,  ils  lui  promi- 
rent qu’ils  en  verroient  après  elle  des  députés,  qui  ne  feroient 
que  ce  qu’elle  leur  preferiroit;  mais  ils  y envoyèrent  fort 
tard,  & le  pape  prédit  à Catherine  qu'ils  la  tromperoient. 
En  effet  quand  les  députés  furent  arrivés,  ils  dirent  qu’ils 
n’avoient  aucun  ordre  de  conférer  avec  elle;  & toutefois 
elle  ne  laifla  pas  de  prier  le  pape  de  les  traiter  avec  indul- 
gence. Elle  l'exhorta  aulîî  d’aller  à Rome , comme  il  fit , & 
elle  retourna  en  Italie. 

Cependant  l’empereur  Charles  IV,  voulant  faire  élire  roi 
des  Romains  Vcnceflas,  fon  fils  aîné,  âgé  de  quinze  ans, 
en  écrivit  au  pape  le  fixième  de  Mars,  rcconnoiflânt  qu’il 
ne  le  pouvoir  fans  fa  permiflîon.  Le  pape  l’accorda , & les 
éleéleurs s’affemblèrent  premièrement  à Rentsou  Renfcc,le 
jour  de  la  Pentecôte , premier  de  Juin  ; puis  le  dixième  à 
Francfort , où  ils  élurent  Venceflas  pour  roi  des  Romains. 
Ils  étoient  gagnés  par  argent,  & l’empereur  Charles  leur 
avoir  promis  à chacun  cent  mille  florins  d’or,  pour  lefquels 
ne  pouvant  les  payer  comptant , il  leur  engagea  les  revenus 
de  l’empire,  qui  en  fut  tellementaffoibli,  qu’il  ne  s’en  releva 
jamais. 

Vers  la  fin  du  mois  d’Août  1 376  , vinrent  à Avignon  Luc 
Savelli  avec  un  autre,  en  qualité  d’ambafladeurs  des  Ro- 
mains , pour  fupplier  le  pape  Grégoire  de  transférer  fa  cour 
à Rome,  & d’y  faire  fa  réfidence  avec  les  cardinaux  : car, 
difcient-ils,  les  Romains  veulent  avoir  un  pape  à Rome, 
puifqu’il  eft  le  pontife  Romain , & que  tous  les  chrétiens 
le  nomment  ainfi  : autrement , nous  vous  affurons  que  les 
Romains  fe  pourvoiroient  d’un  pape  qui  demeure  défor- 
mais â Rome  avec  eux.  Le  cardinal  de  (aint  Pierre , alors 
légat  à Rome,  fut  auflî  contraint  d’écrire  au  pape,  que  s’il 
ne  fe  preflbit  de  venir,  il  arriveroit  du  fcandale  ; & on  fut 
depuis , que  les  Romains  avoient  jeté  les  yeux  fur  l’abbé 
du  Mont-Caflin  pour  le  faire  antipape,  & qu’il  l’avott 
accepté.  / 
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Grégoire  de  fon  côté  n’avoit  plus  d’efpérance  de  faire  la  ht6  ‘ 
paix  entre  la  France  & l’Angleterre,  quiétoit  la  raifon  ouïe  Frûijf.  ».  V. 
prétexte  du  retardement  defon  voyage. Us’y  détermina  donc  i». 
tout  de  bon , fit  faire  fes  provifions,  & avertit  les  cardinaux 
de  faire  les  leurs.  Ils  en  furent  très- fâchés;  car  ils  craignoient 
les  Romains , tk  ils  auroient  voulu  pouvoir  détourner  ce 
voyage.  Le  roi  de  France  Charles  fut  de  même  affligé  de 
cette  nouvelle , car  il  lui  étoit  bien  commode  d’avoir  le 
pape  à Avignon.  Il  écrivit  donc  à fon  frère  Louis,  duc 
d’Anjou , qui  étoit  à Touloufe , d’aller  inceflaniBient  trouver 
le  pape,  fit  rompre  fon  voyage.  Le  duc  vint  à Avignon,  où 
les  cardinaux  le  reçurent  a gi  a;tde  joie , fit  il  logea  au  palais 
du  pape  pour  lui  parler  plus  commodément  : mais  tous  fes 
efforts  furent  inutiles  ; fit  en  prenant  congé  du  pape , il  lui 
dit  : faint  père , vous  allez  en  un  pays  ou  vous  n’étes  guè- 
re aimé;  fit  fl  vous  y mourez,  ce  qui  eft  bien  vraÜémblable, 
les  Romains  feront  maitres  de  tous  les  cardinaux,  fit  feront 
par  force  un  pape  à leur  gré. 

Le  pape  Grégoire  partit  enfin  d’Avngnonle  famedi  trei-  Vitâ  i.p. 
zième  de  Septembre  i 376,  y laiffant  feulement  fix  cardi-  43*-  i'9d 
naux;  favoir , Anglic  Griinoard  évêque  d’AIbane,  Gilles  iY." 

Aifcelin  évêque  de  Tufculum,  Jean  de  Blandiac  évêque 
de  Sabine,  Pierre  de  Montcruc  prêtre  du  titre  de  faiiite 
Anaflafie,  Guillau.me  de  Chanac  du  titre  de  S.  Vital,  fit 
Hugues  de  S.  Martial  diacre  de  Ste.  Marie  au  portique.  Tous 
les  autres  cardinaux  fuivirent  le  pape  qui  vint  à Marfeille , 
où  il  trouva  des  galères  fit  d’autres  bàtimens  fuflifamment 
pour  lui  fit  ceux  de  fa  fuite.  11  y féjourna  douze  jours,  puis 
il  s’embarqua,  fit  eut  d’abord  le  vent  contraire;  il  arriva  à 
Gènes  le  famedi  jour  de  S.  Luc,  dix-huitième  d’Oflobre , St 
en  panit  le  mercredi  vingt-neuf  ; mais  le  vendredi  trente  St 
un,  il  fut  obligé  de  s’arrêter  au  port.i).'’.uphin ; St  le  lende- 
main jour  de  la  Touffaint,  il  dit  la  méfié  chez  les  nouveaux 
ermites  de  S.  Jerome  , auxquels  il  fit  des  préfens,  fit  leur 
accorda  des  privilèges.  Le  fécond  jour  de  Novembre  étant 
un  dimanche , l’office  des  morts  fut  remis  au  lendemain , après 
lequel  le  pape  fe  rembarqua. 

11  arriva  à Pife  le  jeudi  fixième , fit  y fut  reçu  à grand 
honneur,  avec  de  grands  préfens  à lui  fit  aux  cardinaux.  Il 
y demeura  huit  jours , puis  p.uTa  à Piombino  ; d’ou  le  di- 
mançlie  feize  de  Novembre, il allaâPorto-Hercole.Ccpen- 
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dant  le  cardinal  de  Narbonne  «.tant  toiribé  maiade  cie  la 
tigne  du  voyage,  fur  porté  à Pif'c,  où  il  mourut  le  ven-r 
dre  Ji  vingt-uniènie.  Cttoit  Pierre  de  la  Jugie , coul'in-ger-- 
main  du  pape,  alors  archevêque:  de  Rouen.  II  fut  d’abord 
eiitei-ré  à Ptfe  , puis  transféié  à NarLonne,  & mis  dans  ui» 
magnifique  tombeau  de  mar’ore  qu’il  s’étoit  fait  faire.  Oi» 
duo  t qu'il  avoit  dilpoié  par  l'on  teflament  de  cinqcems  mil- 
le florins.  Enfin  le  p..pc  Grégoire  arriva  à Corneto  le  ven- 
dredi cinquième  de  Décembre,  & y demeura  cinq  femal- 
nés  avec  fa  cour. 

Cependant  trois  cardinaux  qui  éroientà  Rome,  firentune 
capitulation  avec  l.s  Romains,  pour  la  fureté  du  pape.  Ces 
cardinaux  étoient  Pierre  d’Eftain,  évêque  d’Ollie,  Pierre 
Corfini , évêque  de  Porto , & François  Tliebaldefchi , du  ti- 
tre de  Ste.  Sabine , dit  le  cardinal  de  S.  Pierre  ; & les  Romains 
leur  promirent  de  remettre  au  pape  Grégoire  la  pleine  & 
libre  feigneutie  de  Rome,  comme  ils  avoient  fait  au  pape 
Urbain  , fitôt  qu’il  feroit  arrivé  à Ortie  ; & que  dès-lors  oit 
remettroit  au  cardinal  de  S.  Pierre  la  garde  & la  difpoC- 
tion  des  ponts,  des  portes,  des  tours  & de  toute  la  par- 
tie d’au-delà  du  Tibre.  Le  pape  de  fon  côté  promet  de  con- 
ferver  la  compagnie  des  exécuteurs  de  jurtice , & veut  qu’ils 
reçoivent  à l’ordinaire  les  gages  & les  émolumens  qu’ils  ti- 
rent du  trélbr  de  la  ville.  Audi  prêteront-ils  au  pape  ferment 
de  fidélité;  & quand  ils  fauront  que  le  pape  fera  arrivé  à 
Ortie,  ils  quitteront  la  maifon  commune  pour  aller  au-de- 
vant de  lui , & au  retour  iront  loger  chacun  chez  eux.  Cette 
capitulation  eft  du  vingt-unième  Décembre  1376. 

Le  mardi  treizième  de  Janvier  1 577 , le  pape  partit  de 
Corneto,  & le  lendemain  il  arriva  à Ortie , qui  eft  à l’em- 
bouchure du  Tibre , à fix  milles  ou  deux  lieues  de  Rome.  Le 
vendredi  feizième  ilfe  leva  à minuit,  pour  chanter  l’office 
divin.  Après  la  melTe  il  prit  un  peu  de  repos , puis  il  fit  fon- 
ner  la  trompette  pour  éveiller  tous  fes  gens.  U rentra  dans 
la  galère , & prit  le  chemin  de  Rome , remontant  le  Tibre  à 
voiles  & à rames,  ce  qui  dura  tout  le  jour  ; & la  nuit  fui- 
vante  le  pape  coucha  dans  fa  galère.  Enfin  le  famedi  dbe- 
feptième  de  Janvier,  le  pape  arriva  à Rome  & y fut  reçu  en 
grande  cérémonie,  avec  toutes  les  démonftrations  poffibles 
de  joie. 

il  defeendit  près  de  S.  Paul,  entra  dans  l’églife , & en* 
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tendit  la  de  l’cvêcpae  de  Sinigaille.  Cétoit  Pierre  Ame-  - 

lin  de  Brenac  audiocèfe  d’Alet , qui  a écrit  un  journal  de  *?77* 
ce  voyage  d’Avignon  à Rome.  Après  la  meffe , le  pape  monta  Vu»  p.  454.' 
à cheval  & entra  dans  Rome  , accompagné  de  tous  lescar- 
dinr.uT  su  nombre  de  treize  ; favoir,  Pierre  Corfini,  évêque 
de  Porto,  Jean  de  Gros  évêque  de  Paleftrine,  Guillaume 
d’Aigrcfeuille , François  Thcbaldefchi , Bertrand  Lagerévé- 
que  de  Glandève , Hugues  de  Morlaix,  S'inon  de  Bourfano, 

Gui  de  Malefec  , Jean  de  la  Grange,  Jacques  des  Urfins  , 

Guillaume  Noëllet , Pierre  de  Verruche  & Pierre  de  Lune. 

Avec  ce  cortège  & une  liiite  de  peuple  innombrable , le  pape 
traverfa  toute  la  ville  de  Rome , Ôr  vint  à S.  Pierre  vers  le 
foir.  On  l'y  attendoir  avec  quantité  de  flambeaux  dans  la 
place  , & on  avoit  allu  né  toutes  les  lampes  de  i'églifc , dont 
©n  faifoit  monter  le  nombre  à plus  de  huit  mille.  C’eft  ainû 
que  Grégoire  XI  entra  dans  Rome,  & depuis  elle  n’a  point 
été  fans  pape. 

Le  jour  de Ste.  Agnès,  vingt-uniême de  Janvier , il  célé- 
bra la  mefle  du  grand  matin  à huis  clos , fur  l’autel  de  l'aint 
Pierre , fur  lequel  il  mit  la  Véronique , c’ell-à-ciire  lafainte 
fece , & la  remit  à fa  place  après  la  meffe.  Le  jour  de  la  fête 
de  la  chaire  de  S.  Pierre , ving'-deuxième  de  Février  , il  cé- 
lébra pontificalement  liir  le  même  autel  : ce  qu’il  fit  encore 
le  jour  de  Pâque , qui , cette  année  1 3 77 , fut  le  vingt-  neu- 
vième de  Mars.  Mais  le  famedi  feizième  de  Mai , il  alla  lo- 
ger à Ste.  Marie  Majeure  , & y célébra  la  meffe  le  lende- 
main jour  de  la  Pentecôte.  Le  lundi  il  alla  à S.  Jean  de  La- 
tran  , & le  mardi  à S.  Paul.  Or  il  demeura  à Ste.  Marie  Ma- 
jeure jufqu’au  famedi  après  la  fete  du  S.  Sacrement , tren- 
tième de  Mai. 

De-Ià  il  écrivit  à l’archevêque  de  Cantorberi  & à l’év|- 

t w t 1 ''11*  Bulles  con« 

<juede  Londres  une  lettre,  ou  il  dit  : nous  avons  appris  Wîc'ef. 
avec  douleur  que  Jean  Wiclef,  doôeur  en  théologie,  & Vaijin^.p, 
curé  de  Lutervoth  au  diocèfe  de  Lincoln  , foutient  & prè- 
che  publiquement  quelques  propofitions  fauffes  & erronées , "" 

dont  quelques-uns  ont  rapport  aux  erreurs  de  Marfile  de  Sup.  i.  xcui. 
Padoue  & de  Jean  de  Jandun,  condamnées  par  le  pape  "• 

Jean  XXIL  Vous  devez  avoir  de  la  honte  & du  remords 
do  confcience , d’avoir  toléré  jufques  ici  ces  erreurs:  c’eft 
pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  vous  informer  fecréte- 
ment , s’il  eû  vrai  que  Wiclef  ait  foutenu  les  propofitions 
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dont  nous  vous  envoyons  copie  ; & s’ileftainfi,  vous  le  fe- 
rez , par  notre  autorité,  prendre  & emprifonner  : implo- 
rant, s’il  eft  befoin  , le  fecours  du  bras  féculier.  Vous  l’in- 
terrogerez, & nous  enverrez  fon  interrogatoire  clos  & fcel- 
lé  , & le  retiendrez  lui-méme  fous  bonne  garde  jufqu’à  nou- 
vel ordre.  La  bulle  eft  du  za  de  Mai  1 3 77. 

Elle  fut  accompagnée  de  quatre  autres  de  même  date . 
deux  adreflees  aux  mêmes  préKits:  l’u.ne  portant,  qu’en  cas 
qu’ils  ne  puiffent  faire  arrêter  Wiclef,  ils  le  citeront  par  or- 
donnance publique  à comparoître  déviant  le  pape  dans  trois 
mois.  L’autre  bulle  les  charge  d’inftruire  de  cette  aflàire  le 
roi  Edouard , fes  enfans , la  princefie  de  Galles  & les  grands 
du  royaume,  & les  exhorter  à concourir  à l’extirpation  des 
erreurs.  La  troifiême  bulle  êtoit  adreflée  à l’iiniverfité  d’Ox- 
ford , &:  contient  de  feniblables  reproches  fur  la  négligence 
des  doéieurs,  à réprimer  les  erreurs  de  Wiclef,  dont  le  pape 
lui  ordonne  d’empêcher  le  progrès,  & de  le  faire  prendre 
lui-méme  pour  l’envoyer  aux  deux  prélats.  La  dernière  bulle 
eft  adreflée  au  roi  Edouard,  que  le  pape  prie  d’accorder  fa 
proteéHon  & Ion  fecours  aux  deux  prélats  pour  exécuter  leur 
commiflSon. 

Les  propofitions  de  Wiclef,  envoyéesaveccesbulles,  font 
au  nombre  de  dix-neuf,  dont  voici  les  plus  claires.  Dieu  ne 
peut  donner  à un  homme,  pour  lui  & pour  fes  héritiers , un 
domaine  civil  à perpétuité.  S’il  y a un  Dieu  , les  feigneurs 
temporels  peuvent  légitimement  & méritoi rement  ôter  les 
biens  de  fortune  à une  égllfe  coupable  ; & fuppofé  le  cas  , 
ils  doivent  le  faire  hardiment  fous  peine  de  damnation.  On 
ne  peut  être  excommunié , fi  on  ne  s’excommunie  première- 
ment foi-même.  J.  C.  n’a  point  donné  l'exemple  à fes  difer- 
ples  d’excommunier  ceux  qui  leur  font  fournis , principalc- 
rnent  pour  le  refus  des  choies  temporelles.  Le  pape  ou  tout 
autre  ne  lie  ou  ne  délie , que  quand  il  fe  conforme  à la  loi 
de  J.  C.  On  doit  croire  par  la  foi  catholique  que  tout  prêtre 
ordonné  légitimement  a un  pouvoir  fufiifant  de  conférer 
tous  les  facremens , & par  conféquent  d’a’ufoudre  de  quelque 
péché  que  ce  (bit  celui  qui  a la  contrition.  Un  eccléfiafti- 
que , & le  pape  même  peut  légitimement , être  repris  & ac- 
culé par  ceux  qui  lui  font  fournis,  & par  des  laïques.  Je  ne 
vois  point  que  ce  dernier  article  foit  condamnable. 

Wiclef  donna  une  expiicauon  fur  ces  dix-neuf  propofi- 
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dons  , où  fans  en  rétrafter  aucune  , il  s’efforce  de  les  julli- 
fier  par  desfubtiiités  l'cholaffiques , auHiobCcures  la  plupart 
que  les  propofitions  mêmes.  II  infille  beaucoup  fur  le  do- 
maine temporel , & fur  les  excommunitations  qu’il  s’efforce 
d’affoiblir. 

Mais  avant  que  les  bulles- du  pape  Grégoire  puffent  arri- 
ver en  Angleterre , le  roi  Edouard  III  n’étuit  plus  au  nionde. 
Il  mourut  le  vingt  - cinquième  de  Juin  1377,  ayant  régné 
près  de  cinquante  & un  an.  Il  fut  obfédè  pendant  toute  fa 
maladie  par  une  malheureufe  concubine , qui  le  détourna  de 
penfer  à fon  falut;  S:  le  voyant  à l'extrémiré , lui  ôta  les  ba- 
gues qu’il  avoit  aux  doigts , & fe  retira.  Il  avoir  perdu  la  pa- 
role , & mourut  fa.ns  facremens.  Son  fucceffeur  fut  Richard  II 
fils  d'Edouard  prince  de  Galles,  mort  l’année  précédente. 
Richard  n’avoit  qu’onze  ans.  11  fut  couronné  à Oueffminffer 
le  feizième  de  Juillet , & régna  fous  la  conduite  de  Jean , duc 
de  Lancaffre,  fon  oncle. 

L’archevêque  de  Cantorberi  & l’évêque  de  Londres,  ayant 
reçu  les  bulles  du  pape  touchant  V/iclef,  écrivirent  au  chan- 
celier de  l’univerfité  d’Oxford , lui  enjoignant  d’appeler  des 
profeffeurs  en  théologie  de  la  plus  faine  doélrine , & d’exa- 
miner fecrétement  avec  eux , fansfubtilités  fcholaffiques , les 
dix-neuf  propofitions  de  Wiclef.  Et  vous  nous  ferez  favoir, 
ajoute  la  lettre  , ce  que  vous  y aurez  trouvé.  Vous  citerez 
auflî  Wiclef  à comparoître  devant  nous  dans  un  mois  à l’é- 
glife  de  S.  Paul  de  Londres , pour  répondre  lùr  fes  propo- 
fitions. Ce  mandement  eft  du  dix-huitième  de  Décembre 
1377;  mais  la  pourfuite  de  cette  affaire  fi.it  interrompue 
quelque  temps , tant  par  la  mort  du  pape , que  par  le  change- 
ment du  gouvernement  en  Angleterre  : car  Wiclef  étoit  fou- 
tenu  par  le  duc  de  Lancaffre  6c  par  Henri  de  Percy , maré- 
chal du  royau.me. 

Cependant  le  pape  partit  de  Rome  le  famedi , après  la 
fête  du  faint  Sacrement , trentième  de  Mai , pour  aller  à 
Anagni,  où  il  arriva  le  fécond  de  Juin,  & y demeura  juf- 
ques  au  cinquième  de  Novembre.  Il  fit  ce  voyage  pour  goû- 
ter le  bon  air  & éviter  les  grandes  chaleurs.  Au  commen- 
cement du  mois  de  Septembre , la  dévotion  qu’il  avoir  à la 
paffion  de  Notre-Seigneur  & à la  fainte  Vierge  , lui  fit  or- 
donner ce  qui  fuit  : premièrement,  qu’aux  fêtes  de  la  fainte 
Croix,  l’Invention  & I’E.xa!tation,  on  en  feroit  l’oiHce  en- 
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tier  ; au  lieu  qu'auparavant  à chacune  de  ces  fêtes  on  n'et) 
difoit  à matines  que  les  trois  dernières  leçons,  & les  fix 
autres  de  quelques  laints  qui  fe  rencontrent  ces  jours-là-  Le 
pape  Grégoire  fit  donc  compoler  par  Pierre  .Amelin , évêque 
de  Siniguille , un  office  peur  ces  deux  fê:es;  mais  il  fut  cor- 
rigé depuis  par  Clament  V 111,  parce  qu’il  faifoit  mention 
d’une  hiftoire  douteufe.  Quant  à la  Ste.Vicrge,  Grégoire  XI 
ordonna  que  la  fête  de  la  Nativité  auroit  une  vigile  avec 
jeûne , & une  meflé  propre  -,  mais  on  n’oblerve  plus  cette 
vigile. 

En  ce  temps-là  mourut  à Foligny  dansl'état  eccléfiafiique 
Thomas , ou  par  diminutif  T homafucc;o,  frère  du  tiers  or- 
dre de  S.  François,  homme  d’une  grande  abffinence,& 
d’un  grand  mépris  du  monde  & de  foi-méme , renommé  par 
le  don  de  prophétie.  On  lui  attribue  aufli  pluficurs  miracles; 
& faint  Antonin  de  Florence  dit  avoir  appris  de  ceux  qui  l'a- 
voient  vu  , p’u/ieurs  particularités  de  là  vie.  Après  avoir 
été  trois  ans  reclus , il  fortit  de  fa  retraite  par  ordre  de  Dieu , 
comme  il  croyoit,  & pafla  plufieurs  années  à parcourir  les 
villes  de  Tolcane , pour  les  exhorter  à rentrer  lous  l’obéif- 
fance  du  pape  & à corriger  leurs  mœurs  , Icuftrant  avec 
grande  patience  quantité  d’infultes  & de  mauvais  traitemens. 
Enfin  il  mourut  le  quinzième  de  Septembre , âgé  de  cinquan- 
te-fept  ans. 

Le  cinquième  de  Novembre  de  la  meme  année,  le  pape 
Grégoire  partit  d’Anagni  pour  retourner  à Rome , où  il  arri- 
va leleptièmeduméme  mois.  Vers  la  fin  de  l’année , les  Flo- 
rentins commencèrent  à traiter  de  leur  paix  avec  le  pape,  à 
la  perfuafion  de  Bernabo , duc  de  Milan.  Le  pape  y étoit 
porté , parce  qu’il  fe  voyoit  trompé  dans  Ion  eipérance 
rétablir  fa  puilîance  temporelle  en  Italie;  & les  F lorentins 
s ennuyoient  de  la  durée  de  la  guerre,  & ils  étoient  découra- 
gés par  la  réconciliation  des  Bolonois  avec  le  pape.  Ils  en- 
voyèrent donc  pour  cet  effet  leurs  députés  à Sarzane  ; & le 
pape  y envoya  de  fa  part,  en  qualité  de  légat,  Jean  de  la 
Grange,  dit  le  cardinal  d’Amiens.  Le  pape  envoya  cependant 
à Florence  Ste.  Catherine  de  Sienne , qui  y fut  en  péril  de  là 
vie,  par  l’animofité  du  petit  peuple. 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation , le  pape  Grégoire 
tomba  malade  le  cinquième  de  Février  1378.  Des  fa  jeu- 
cefle  il  avoitété  foible  & valétudinaire,  & quoitju’il  n’eût 
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pas  encore  atteint  fa  quarantj-feptième  année,  il  étoit  fort  

tourmenté  de  la  gravelle.  Se  voyant  en  danger , il  donna  une  ^ 

bulle , ou  il  dit  ; ii  notre  décès  arrive  avant  le  premier  jour  R,, in.  1 178. 

de  Septembre  prochain  , les  cardinaux  qui  fe  trouveront  à "•  *• 

Rome  , fans  appeler  ni  attendre  les  abfens , choifiront  le 
lieu  qu’ils  voudront  dedans  ou  dehors  la  ville , pour  l'élec- 
tion de  notre  fucceffeur , & pourront  allonger  ou  abréger 
le  temps  marqué  aux  abfens , pour  les  attendre  avant  l’en- 
trée au  conclave  ; fans  même  y entrer , ils  pourront  élire 
un  pape , qui  fera  reconnu  pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus 
grande  partie  , quand  bien  la  moindre  y contrediroit.  Et 
nous  chargeons  leurs  confciences  d’élire  un  digne  padeur, 

& d'exécuter  ce  que  deifus  le  plus  promptement  qu'il  fera 
poITible.  La  bulle  eft  du  dix-neuvième  de  Mars. 

Le  pape  y marquoit  le  terme  du  mois  de  Septembre , 
parce  qu’il  fe  propol'oit , s’il  eût  vécu  , de  retourner  alors 
à Avignon.  Mais  Dieu  ne  le  permit  pas  ; & Grégoire  XI 
mourut  à Rome  le  vingt-feptième  du  même  mois  de  Mars 
1378.  Son  corps  fut  porté  d’abord  à S.  Pierre , où  on  lui 
ütun  fervicelôlennel  ; &le  lendemain  il  fut  transféré  & en- 
terré dans  l’églife  deSte.  Marie-la-neuve,  qui  avoit  étéfon 
titre  de  cardinal.  Il  tintlefaint  fiége  fepr  ans  deux  mois  & Papchr.eonc. 
vingt-fept  jours  : il  aima  fort  fes  parens,  fon  père , fes  frè-  P-  54* 
res  & fes  neveux,  & les  conferva  dans  l’état  où  Clement 
VI  fon  oncle  les  avoit  élevés.  Grégoire  les  avoit  près  de 
lui , & At  plufieurs  chofes  par  leur  conl'eil  & en  leur  faveur, 
panicuüèrement  dans  la  promotion  de  quelques  fujets  , 
dont  on  auroit  pu  trouver  de  plus  convenables  pour  la 
fcience  & pour  les  moeurs.  Toutefois  il  aima  fingulièremcnt 
les  hommes  de  lettres  , & en  plaça  plufieurs  de  fon  temps. 

Il  fe  trouvoit  alors  à Rome  feize  cardinaux  : Pierre 
Corfini,  évêque  de  Porto, dit  le  cardinal  de  Florence;  Jean  peb.  p.  95. 
de  Gros , évêque  de  Paleftri  ne , dit  le  cardinal  de  Limoges;  «.  7î- 
Guillaume  d’Aigrefcuille;  Bertrand  Latger,  frère  Mineur, 
dit  de  Glandève  ; Robert  de  Genève  ; Hugues  de  Morlaix, 

■dit  de  Bretagne  ; Gui  de  Malefec  , dit  de  Poitiers  ; Pierre 
de  Sortenac , dit  de  Viviers;  François  Thcbaldefchi,  dit  le 
cardinal  de  S.  Pierre;  Simon  de  Bourlitno  , dit  deMibn; 

Geraud  du  Pui , dit  de  Marinoutier;  Jacques  des  Urlins  , 

Pierre  Flandriu , Guillaume  Noëllet,  Pierre  de  Verruche, 
jPierre  de  Lune,  Voilà  les  feize  cardinaux  qui  étoient  à Ro- 
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me.  Il  en  étoit  refté  fix  à Avignon:  l’évêque  d’AIbane,  An- 
glicGrimoard;  l’évêque  deTufculum,  Gilles  Aifcelin  ; l’é- 
véque  de  Sabine , Jean  de  Blandiac  ; Pierre  de  Monteruc  ; 
Guillaume  de  Chanac  & Hugues  de  S.  Martial  : Jean  de  la 
Grange,  dit  le  cardinal  d’Amiens , étoit  alors  légat  enTof- 
cane.  C’étoit  en  tout  vingt-trois  cardinaux. 

Ceux  qui  étoient  à Rome  firent  venir  devant  eux  le  fé- 
nateur  & les  autres  officiers  de  la  ville , auxquels  ils  firent 
prêter  ferment  d’obferver  la  bulle , Ubi  pencuLum , qui  eft 
celle  de  rétablilTcment  du  conclave  ; & de  garder  fidelle- 
ment  le  bourg  de  S.  Pierre  & le  palais  du  Vatican  , où  le 
conclave  fe  devoir  tenir , le  préfervant  de  toute  violence. 
Or  les  cardinaux  étoient  encore  dans  l’églife  de  Ste.  Marie- 
la-ncuve  , où  le  pape  Grégoire  venoit  d’être  enterré, 
quand  les  officiers  de  la  ville  de  Rome  leur  firent  la  remon- 
trance kiivante. 

La  longue  abfence  des  papes  a attiré  une  grande  déca- 
dence à Rome  & prd'que  à tonte  l’Italie.  A Rome  les  égli- 
fes , les  titres  des  cardinaux , les  palais  font  tombés  en  ruine 
au  grand  fcandale  des  pèlerins  qui  y viennent  par  dévo- 
tion de  toute  la  chrétienté.  Or  il  n’y  a point  de  meilleur 
remède  à ces  maux , que  la  réfidence  du  pape  & des  car- 
dinaux , au  lieu  ou  Dieu  même  a établi  le  faint  fiége , & 
où  tous  les  papes  ont  réfidé  jufqu’à  Clemenr  V.  Ils  ne  s’en 
font  ab.'éntés  depuis  ce  temps , que  parce  qu’ils  ont  été  Fran- 
çois ou  Ultramontains,  & ont  eu  plus  d’égard  à leur  patrie, 
qu’à  leur  dignité  & à leur  vocation.  Cette  abfence  des  pa- 
pes a donné  occafion  à la  révolte  des  villes  & des  places 
delà  province,  qui  eft  l’ancien  patrimoine  de  l’églifé  Ro- 
maine, dont  les  peuples  vexés  & opprimés  par  des  officiers 
étrangers , ont  excité  des  troubles  & des  guerres  : enforte 
que  l’égiife  a tiré  peu  d’utilité  de  Tes  domaines.  Au  contraire 
elle  aconfumé  pour  leur  défenfe  les  tréfors  qu’elle  avoit 
amafiesaux  dépens  de  toutes  les  églifes  du  monde  ; enforte 
qu’elle  eft  à préfent  épuifée  & tombée  dans  un  grand  mé- 
pris. Les  Romains  concluoient  en  priant  inftamment  les 
cardinaux  d’élire  pour  cette  fois  un  pape  Italien. 

Les  cardinaux  répondirent  qu’ils  le  propofoient  de  don- 
nera i’églifeun  pafteur convenable  en  leur  confcience,fans 
acception  donation  ou  de  perfonne.  Enfuite  ils  pourvurent 
à la  garde  du  conclave,  qui  appartenoit  à Pierre  de  Gros, 
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àrchevéque  d’Arles,  coimie  camérier  de  l’églife  Romaine, 
mais  craignant  le  tumulte  qu’il  voyoit  commencer  parmi  le 
peuple  de  Rome  , il  réfolut  de  s’enfermer  dans  le  château 
S.  Ange  , & pria  Guillaume  de  la  Voûte,  évêque  de  Mar- 
feille  , de  fe  charger  à fa  place  de  la  garde  du  conclave. 
Or  la  crainte  du  camérier  n’étoit  pas  fans  fondement  : car 
les  Romains  avoient  fait  fortir  de  la  ville  tous  les  nobles, 
qui  auroient  pu  contenir  le  peuple , & y avoient  fait  en- 
trer quantité  de  payfans  d’alentour  , brutaux  & féroces  , 
que  l’on  nommoit  les  Montagnards  ; & ils  les  employèrent 
à garder  les  ponts  & les  portes,  afin  que  les  cardinaux  ne 
pulTent  fortir  de  Dame. 

Avant  que  de  s’enfermer  dans  le  conclave , les  cardinaux 
délibérèrent  fur  le  pape  , qu’ils  dévoient  élire  ; mais  ils  ne 
purent  s’accorder.  Les  François étoient  divifés  entre  eux; 
les  Limoufins  d’un  côté , les  autres  d’un  autre  : feulement  ils 
convenoient  enfemble  de  n’élire  aucun  des  cardinaux  Ita- 
liens , qui  n’étant  que  quatre , ne  pouvoient  l’emporter.  Ces 
quatre  auroient  bien  voulu  élire  un  Italien  ,&  ne  pouvoient 
fe  réfoudre  à élire  un  François.  Enfin  les  cardinaux  Fran  • 
çois , non  Limoufins , s’accordèrent  avec  les  Italiens  de  pren- 
dre plutôt  un  Italien  pour  pape , qu’un  Limoufin  ; difant  ou- 
vertement que  tout  le  monde  étoit  ennuyé  de  cette  na- 
tion , qui  avoit  fi  long  temps  poiTédé  le  pontificat  comme 
héréditaire  : ce  que  voyant  les  Limoufins,  ils  conclurent 
encre  eux  d’élire  un  Italien  hors  du  collège  des  cardinaux , 
& ils  proposèrent  l’archevêque  de  Bari.  Leurs  raifons  étoient 
qu’ils  efpéroient  que  les  cardinaux  Italiens  y confentiroient 
plutôt  qu’à  un  François,  & que  les  autres  en  conviendroient, 
parce  que  c’étoit  un  homme  fort  favant , & fort  exercé 
dans  le  flyle  de  la  cour  de  Rome  ; qu’il  avoir  long-temps 
demeuré  à Avignon  , & étoit  Napolitain  , né  fujet  de  la 
reine  Jeanne , princefl'e , qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  des 
cardinaux.  Le  bruit  de  ce  choix  fe  répandit,  avant  qu’ils 
fuffent  dans  le  conclave. 

Ils  y entrèrent  toits  feize  le  feptième  d’Avril  1378  , qui 
étoit  le  mercredi  de  la  femaine  de  la  pafTion  ; & le  foir  mê- 
me le  conclave  étant  fermé  & bien  gardé , le  cardinal  d’Ai- 
grefeuille  & celui  de  Poitiers  découvrirent  au  cardinal  de 
S.  Pierre  ce  qu’ils  avoient  réfolu  touchant  l’archevêque  de 
Bari , & il  confentit  à l’élire.  Le  cardi.nal  de  Milan , y con- 
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^ — “ fentit  aufli  ; & ayant  compté  les  voix,  ils  trouvèren» 
ji.  io.  qu’ils  en  avoient  les  deux  tiers.  Le  lendemain  jeudi  , 
huitième  d'Âvril , les  cardinaux  s'alTemblèrent  dans  la  cha- 
pelle du  conclave,  qui  étoit  encore  bien  gardée  ; & après 
qu’ils  eurent  oui  la  meffe  du  St.  El'prit  fuivant  la  coutume  , 
&un  peu  délibéré , le  cardinal  d’A  grefeuille  dit  : feigneurs, 
aflèyons-nous , tout  à l’heure  je  crois  certainement  que  nous 
allons  avoir  un  pape.  Le  cardinal  des  Urfins  vouloir  différer 
& tromper  le  peuple , qui  crioit  üi  demandoit  un  pape  Ro- 
main ; prenons  , difoit  il , un  frère  Mineur , mettons-lui  la 
chape  & la  mitre  papale,  & feignons  de  l’avoir- élu  ; puis 
retirons-  nous  d’ici , & no.  s en  élirons  un  autre  ailleurs. 
C’efI  que  le  peuple  amaifé  dar.s  la  place  du  palais  de  laint 
Pierre , où  le  tenoit  le  conclave  crioit  en  Italien  : Romano 

10  voUmo  : nous  voulons  un  Romain. 

La  proportion  du  cardinal  des  Urfins  fut  rejetée,  & U 
conCeilla  aux  autres  d’élire  le  cardinal  de  S.  Pierre  , qui 
étoit  Romain  ; mais  le  cardinal  de  Limoges  lui  répondit:  il 
eft  vrai  que  c’eft  un  faint  homme  ; mais  il  y a deux  obf- 
tacles;  on  pourroit  dire  que  nous  l’aurions  élu  pour  obéir 
aux  cris  du  peuple , parce  qu’il  eli  Romain  ; & d’ailleurs'  il 
efi  trop  infirme,  & ne  pourroit  foutenir  le  poids  du  ponti- 
ficat. Quant  au  cardinal  de  Florence  ,il  eft  d’une  ville  en- 
nemie de  l’cglife  Romaine.  Le  cardinal  de  M lan  eft  de  la 
terre  du  tyran  Bernabo  , qui  a toujours  été  contre  l’églife. 
Le  cardinal  des  Urfins  eft  aufli  Romi>n,  partial  , & trop 
jeune  pour  être  pape.  C’eft  ainfi  que  le  card  nal  de  Limo- 
ges donnoit  l’exclufion  aux  quatre  cardinaux  Italiens. 

Enfuite  il  dit  en  prélénce  de  tous  ceux  qui  étoient  dans 
K.  II.  leconclave:  j’élis  pour  pape , purement  & librement,  le  fei- 
gncur  Barthelemi , archevêque  de  Barri.  AufTuôt  les  autres 
cardinaux , au  nombre  de  plus  de  deux  tiers , élurent  le 
même  archevêque;  ce  que  voyant  le  cardinal  de  Florence, 

11  s’y  joignit  & réliir  aufli:  le  conclave  étoit  encore  bien 
•-  II-  fermé.  Les  cardinaux  délibérèrent  eniuite  s’il  falloir  publier 

aulli:ôt  l’êleftion  , & conclurent  d’en  remettre  la  publica- 
tion jufqu’après  leur  dinsr.  La  raifon  fut  que  le  pape  élu  n’é- 
toit  pas  dans  le  palais  ; & fi  l’éleâion  étoit  publiée  avant 
qu’il  y fût  venu,  on  craignoit  que  le  peuple  ne  lui  fit  quel- 
ques infultes  en  chemin  , parce  qu’il  n’éroit  pas  Romain.  Ils 
l’envoyèrent  donc  quérir  avec  pluficurs  autres  prélats  Italiens 
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qui  étoienr  à Rome  , & ils  les  mandèrent,  fous  prétexte  de 
quelques  affaires  importantes  de  l’églife.  Ils  fe  rendirent  tous 
au  palais  & y dînèrent , mais  hors  du  conclave , dans  lequel 
dînèrent  les  cardinaux. 

Après  leur  dîner  ils  réitérèrent  l’éleilion  de  l’archevêque 
de  Bari , pour  plus  grande  fureté  , & pour  mieux  faire  voir 
quelle  étoit  libre.  Cependant  le  bruit  commençaà  fe  répan-  ■- 
i-e  dans  le  peuple  que  le  pape  étoit  fait,  & ils  fe  mirent  à 
crier  & à demander  qui  il  étoit , & de  quelle  nation  ? L’évé- 
que  de  Marfeille  , gardien  du  conclave  , leur  dit , Allez  à S. 

Pierre  , on  vous  le  dira.  Quelques-uns  ayant  mal  entendu  , 
crurent  qu’on  leur  avoir  dit  d’aller  chez  le  cardinal  de  S.  Pierre; 

& fuppofant  qu’il  étoit  le  pape , ils  allèrent  à fon  logis  & en 
emportèrent  quelques  meubles  , fuivant  la  mauvaife  coutu- 
me de  piller  la  maifon  du  nouveau  pape , en  figne  de  joie. 
Orcommeonnepublioitpointl’éle£lion,que!ques-unsfoup-  toi 
çonnèrent  qu’on  fe  moquoit  du  peuple , & d’auta  nt  plus  qu'on 
ouvroit  en  partie  le  conclave  ,pour  emporter  la  vaiffelle  d’ar- 
gent & les  autres  meubles  des  cardinaux.  C’eft  pourquoi  quel- 
ques-uns du  peuple  ouvrirent  une  porte  du  conclave  & y en- 
trèrent , afin  que  les  cardinaux  n’en  fortiffent  qu’après  l’éiec- 
tion  faite  & publiée. 

Mais  les  cardinaux  de  deçà  les  Monts  , voyant  le  peuple  *î* 
dans  le  conclave  , & craignant  beaucoup  parce  qu'ils  n’a- 
voient  pas  élu  un  Romain , engagèrent  le  cardinal  de  faint 
Pierre  à fe  laiffer  revêtir  comme  pape  , & le  peuple  vint  lui 
rendre  refpeâ  comme  tel.  Pendant  ce  tumulte  tous  les  car- 
dinaux , excepté  lui , fe  retirèrent  du  palais  & retournèrent 
chez  eux  ; & le  cardinal  de  faint  Pierre  dit  expreffément  : je 
ne  fuis  point  pape , & ne  veux  point  être  antipape  , on  a 
élu  l’archevêque  de  Bari , qui  vaut  mieux  que  moi.  Mais 
quelques  cardinaux  craignant  le  peuple  , à caufe  de  la 
fidion  qu’ils  avoient  employée , quittèrent  leurs  maifons , 

& fe  retirèrent  fut  au  château  faint  Ange , quatre  en  diver- 
fes  fortereffes  hors  de  Rome  : les  cinq  autres  demeurèrent 
dans  leurs  maifons. 

Le  lendemain  vendredi  neuvième  d’ Avril,  le  pape  élu,  n. 
par  leconfeil  du  cardinal  de  faint  Pierre , avec  lequel  ilavoit 
paffé  la  nuit  dans  le  palais , fit  favoir  fon  éledion  aux  offi- 
ciers de  la  ville , qui  en  furent  très-contens , & vinrent  pour 
lui  rendre  le  refped  dû  à un  pape  ; mais  il  ne  voulut  pas  le 
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recevoir , & dit  qu’il  ne  vouloir  encore  être  nommé  que 
l’archevêque  de  Bari.  Le  même  jour  au  marin,  les  ciiKj  car- 
dinaux qui  étoient  demeurés  chez  eux,  le  vinrent  congratu- 
ler fur  fon  élefllon  , & le  prier  d’act  epter  : ils  lui  coniéillè- 
rent  d’envoyer  quérir  lesfix  qui  étoienr  au  château  S.  Ange, 
afin  de  l’introniier  tous  cnfcmblc.  Ceux-ci , à la  prière  du 
fénateur  & des  officiers  de  la  \dlle , (ortirent  du  château  & 
vinrent  au  palais , ou  avec  les  cinq  autres  ils  réitérèrent  en- 
core l’éleélion  pour  plus  grande  fureté. 

Enfuite  ils  firent  affeoirrarchevéqtieentr’eux;  & le  cardi- 
nal de  Florence,  leur  doyen  , fit  un  difeours,  après  lequel 
il  le  requit  en  forme  de  donner  fon  confcntenient.  Il  le  don- 
na : ils  chantèrent  le  Te  Deiim  , l’intronilèrcnt , lui  deman- 
dèrent le  nom  tiu’il  voudroit  prendre  , &il  prit  celui  d’Ur- 
bain. Alors  ils  la  lâluèrent  comme  pape , & le  cardinal  de  Ve- 
ruche  fe  mit  à une  fenerre  , d’où  il  dit  à Iiaute  voix  aux  alfif- 
tans  : je  vous  annonce  une  grande  joie , c’eft  que  nous  avons 
un  pape  qui  fc  nomme  Urbain  VI.  Le  famedi  dixième  jour 
d’/-.vril,lc  nouveau  pape,  accompagné  de  cesonze  cardinaux 
6-  du  curdir.a!  des  Urfins  qui  étoit  revenu  à Rome , defcendlt 
à i’églil'e  de  S,  Pierre  , ou  il  s’uffit  dans  la  chaire  pontificale 
devant  le  grand  autel , & reçut  les  rcfpccls  des  chanoines.  On 
chanta  foio:;r.cllcn;cnt  le  Te  Demi: , le  pape  ouït  une  mefle 
bafiê  ; puis  i!  donna  la  btnédiêfion  po.nrlficale  au  lieu  où  le 
pape  Grégoire  XI  la  donneit  ordinairement. 

Le  pape  Urbain,  nommé  auparavant  Barthelemi  de  Pri- 
gnano , croit  né  à Naples  d’un  père  Piian  & d'u.''-e  mère  Na- 
politaine. Il  fut  doèlcur  fâmeux  en  droit  canon, humble,  dé- 
vot, défintèrelTè  , grand  ennemi  de  la  fimonie , zélé  pour  la 
ch  '.ficté  & pour  la  jufiiee  ; trais  il  s’appuyoit  trop  fur  fa  pru- 
dence , & éceutoir  trop  les  ficticurs.  Il  aima  fincéremein  les 
hommes  lettrés  & vertueux  , & les  aida  félon  fon  pouvoir. 
Il  exerça  plufiei’.rs  c!;argc%  e t cour  de  Rome , lorfqu'il  étoit 
à Avignon  ; il  fut  petteianr  pluficurs  années  ex;;minateur  des 
grâces  fpéciales.  Il  étoit  chapelain  Êecommcnfal  du  cardinal 
de  Pampelune , Pierre  de  Monteruc  vice-chancelier,  en 
l’abfence  duquel  il  préfida  à h chancellerie.  Il  fut  archevê- 
que d’Accronte  ou  Acerentia  , puis  transféré  à l’archevêché 
de  Bari  en  1 3 7 6 ; nais  i!  ne  pareil  pas  qu’il  y ait  jamais  été. 
11  difoit  tous  Ic.s  jours  la  rrefie  , portoit  un  cilice  jour  ■& 
nuit , jeùnoit  l'Avent  & depuis  la  Sexagéfmie , outre  les 
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jeûnes  d'obligation.  Tous  les  foirs , après  qu'il  étoit  touché,  ■ 

il  fe  faifoit  lire  la  bible  jufques  à ce  qu’il  s’endormit , & ne  '*78. 
perdoit  jamais  de  temps.  D étoit  de  petite  taille  , épais  & le  954.*  jg 
teint  balané  , & âgé  d'environ  60  ans  quand  il  fut  élu  pape. 

L’onzième  d’Avril,  qui  cette  année  1378  fut  le  dimanche  Paptbr  pag. 
des  Rameaux,  Urbain  VIdiftribua  les  palmes  & les  branches  99-  "•  *'■ 
d'olivier  aux  cardinaux,  aux  prélats  & aux  autres,  fuivant 
la  coutume  des  papes.  Le  lendemain  il  Ht  célébrer  un  fer- 
vice  folennel  pour  le  repos  de  l’ame  de  Grégoire  XI , fon 
prédécelTeur.  Les  deux  jours  fuivans  il  fortit  accompagné  de 
tous  les  cardinaux  , pour  donner  des  induigences  au  peuple 
&aux  pèlerins  qui  étoient  venus  à Rome  par  dévotion.  Le 
jcudi-faint  il  fortit  encore  pour  fulminer  les  bulles  d’excom- 
munication , adifté  des  mêmes  cardinaux,  tenant  descierges 
allumes  , fuivant  la  coutume.  Le  vcndredi-Hiiilt  il  adlila  à 
l’office  dans  fa  cliapelle , & alla  à l’adoration  de  la  croix , fuivi 
de  tous  les  cardinaux  l’un  après  l’autre.  Le  famedi  il  affiAa  à 
l’office , & à la  bénédiélion  du  cierge  pafcal  : chaque  jour 
de  cette  femaine  faintc  diffèrens  cardinaux  officièrent  devant 
le  pape , & on  marque  les  noms  de  tou.s. 

Le  jour  de  Pâque,  qui  fiitledix-buitième  d’Avril,  le  pape 
Urbain  fut  couronné  folennellementavec  toutes  les  cérémo- 


LI. 

Coiironne- 

. . , ment  d’Ur- 

nies  requilcs,  en  preience  de  tout  le  peuple  & des  pèlerins  , bain. 


qui  étoient  en  grande  multitude.  Tous  lesîèize  cardinaux  y 
affiAèrent , car  lesquatre  qui  étoient  fortis  de  Rome  y étoient 
rentrés,  &pendant  trois  mois  ils  continuèrent  de  lui  rendre 
lesdevoirs  accoutumes , & de  vivre  en  tout  avec  lui  comme 
avec  un  vrai  pape.  Le  lendemain  de  fon  couronnement  dix- 
neuvième  d’Avr'il , lesfeize  cardinaux  qui  étoient  à Rome 
écrivirentaux  fixqui  étoient  demeurésà  Avignon  une  lettre, 
où  ilsdifoient  : afin  que  vous  fâchiez  la  vérité  de  ce  qui  s’eft 
ici  palTé,  & n’ajoutiez  pas  foi  à ceux  qui  vous  l’ont  autrement 
rapporté , fâchez  qu’après  la  mort  du  pape  Grégoire  XI  nous 
fommes  entrés  en  conclave  le  feptième  de  ce  mois , & le 
lendemain  matin  vers  l’heure  de  tierce  , nous  avons  élu 
librement  & unanimement  pour  pape  le  feigneur  Bartlie- 
lemi , arclievêque  de  Bari , £:  avons  déclaré  cett.a  éleflion 
en  préfence  d’une  très-grande  multitude  de  peuple.  Le 
neuvième  de  ce  mois  , l’élu  intronHé  publiquement  a pris  le 
nom  d’Urbain,  & le  jour  de  Pâque  il  a été  couronné  fo- 
Icnnellement.  La  lettre  eA  fouferite  par  tous  les  feize  car- 
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dinaux.  Les  llx  d’Avignon  y répondirent  par  une  lettre , o3 
ils  reconnurent  Urbain  pour  pape  ; & le  cardinal  d’Amiens  , 
venant  à Rome  de  fa  légation  deTofcanele  vingt-cinquième 
d’Avril , fut  reçu  en  confiftoire  comme  légat,  & falua  Ur- 
bain comme  pape.  Ainfi  il  fut  reconnu  exprelfément  par  tous 
les  vingt-trois  qui  compofoiont  alors  le  facré  collège. 

Mais  le  lundi  de  Pâque , après  avoir  oui  vêpres  dans  la 
grande  chapelle  de  fon  pala's , il  commença  à faire  publique* 
ment  des  reproches  aux  évêques  qui  ètoient  venus  à ces  vê- 
pres , difant  qu'ils  ètoient  tous  des  parjures  d’avoir  quitté 
leurs  églifes  pour  rèlider  à fa  cour.  Toasgardoientlefilen- 
ce,  excepté  Martin , évêque  de  Pampelune,  référendaire  du 
pape,  Catalan , & doêleur  célèbre  en  droit  canon,  qu’il  avoit 
long-temps  enfeigné  à Avignon.  U répondit  au  pape  : je  ne 
fuis  point  parjure  : je  ne  fuis  point  à la  cour  pour  mon  inté- 
rêt particulier , mais  pour  l’utilité  publique;  je  fuis  prêt  à 
m’en  retirer  , & m’cn  aller  à mon  églife  ; reprochant  ainfi 
tacitement  au  pape  l’imprudence  de  la  réprimande. 

Le  lundi  fuivantil  tint  un  confiftoire  public  où  fe  trouvè- 
rent les  cardinaux  , les  prélats , & les  ofliciers  de  la  cour  de 
Romeen  grand  nombre.ll  leur  fitunfermon.prcnantpour  tex- 
te l’évangile  du  bon  palpeur,  qui  eft  celui  du  dimanche  précé- 
dent ;&  le  remit  à reprendre  les  mœurs  des  cardinaux  & des 
prélats,  & allez  grolTiéremenr.  Ils  le  trouvèrent  mauvais , & 
d’ailieurs  n’en  tinrent  pas  grand  compte  ; enforte  que  ces  re- 
montrances indifcrc  tes  ne  firent  que  rendre  odieux  le  pape  Ur- 
bain. Versle  même  temps  un  collefteur  des  revenusde  la  cham- 
bre apoflolique  venant  d’une  province,  lui  apporta  quelque 
peu  d’argent  de  fa  colleéle , & le  pape  lui  dit  ces  paroles  de  S. 
Pierre  à Simon  : ton  argent  périfle  avec  toi  : ne  fe  mit  pas 

en  peine  de  le  recevoir.  Il  faifoit  de  jour  en  jour  beaucoup 
d’autres  aéfions  femblables , qui  aliénoientde  lui  les  efprits. 

Vers  la  mi-Mai , les  cardinaux  mécontens  fortirent  de  Ro- 
me où  étoit  encore  le  pape , & fe  retirèrent  à Anagni  en 
Campanie  , fous  prétexte  d’éviter  les  chaleurs  qui  commen- 
cer.talors  à être  grandes  à Rome.  Quelques  jours  après  , le 
pape  Urbain  fut  informé  que  ces  cardinaux  vouloient  procé- 
der contre  lui , ce  qui  le  fit  repentir  de  les  avoir  laifie  aller  ; 
& efpérant  les  ramener , il  fortit  de  Rome  le  vingt-fixième 
de  Juin  , & s’en  alla  à Tivoli , qui  eft  quafi  à mi-chemin 
de  P.ome  & d’ Anagni  ,&  il  y demeura  environ  quatre  mois. 

Cependant 
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Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  à Avignon  le  recon-  ij7g' 
roillbient  encore  pour  pape  ; car  co.ntnc  Pierre  Gande-  M,trnn.  ihc~ 
lin  , gentilhomme  françois  , retul'oit  de  re.nettre  au  pape 
Urbain  le  château  l'aint  Ange , dont  il  étolt  gouverneur , s’il 
n’en  avoit  ordre  de  ces  cardinaux  , ils  lui  écrivirent  le  troi- 
flème  de  Juillet  de  rendre  Tans  délai  cette  place  à Urbain  yit.  PP.  t^; 
comme  pape , ou  à l'on  ordre  ;& en  même  temps  ils  lui  écri-  i F-  814. 
virent  une  lettre,  où  ils  déclarent  qu’ils  veulent  lui  obéir, 
comme  ils  y font  obligés. 

Mais  les  cardinaux  retirés  à An.igni  parloient  bien  diffé- 
remment. Ils  prétendoient  que  l’éleétion  d’Urbain  étoit 
nulle  , comme  faite  par  violence  ; & qu’iis  n’avoienr  re- 
couvré leur  liberté  que  depuis  qu’ils  étoient  fortis  de  Rome. 

Pour  la  conferver  & fe  mettre  en  ùireté  , ils  tirent  venir 
des  troupes  ; & par  leur  ordre  Pierre  de  Gros  , archevêque  th:  n,  c.  i3*. 
d’Arles  , camérier  de  l’églife  Romaine  , manda  à Bernard 
de  la  Sale,  capitaine  Gafeon  , de  venir  avec  fes  gens  au- 
près de  Viterbe  où  il  étoit , pour  garder  le  facré  collège. 

Paffant  près  de  Rome , il  rencontra  une  grande  multitude 
de  Romains  en  armes  , qui  lui  difputèrent  le  paffage  d’un 
pont  ; mais  il  les  battit , les  mit  en  fuite  , & il  y en  eut 
environ  cinq  cents  de  tués , & grand  nombre  de  pris.  Ainfi 
Bernard  paffa  le  pont , & vint  à Anagni. 

Mais  les  fuyards  rentrant  dans  Rome , la  remplirent  de  t.  14; 
cris  & de  tumulte  ; & pour  venger  leur  défaite  , ils  fe  jetè- 
rent fur  les  gens  de  la  cour, du  pape  , principalement  fur 
ceux  de  deçà  les  monts , Ultramontains  à leur  égard,  fans 
diftinâion  d’âge , de  fexe  ou  de  dignité , jufques  à piller  des 
évéques  , Iss  mettre  en  prifon,  les  y retenir  plufieurs 
mois;  &icetre perfécution  contre  les  courtifans  du  pape, 
dura  long* temps  dans  Rome:  feulement  les  Allemands  y 
étoient  moins  maltraites  que  les  autres  étrangers. 

' rCejiendant  lescardinauxquiétoient  à Anagni, écrivirent 
au  reéleur&  aux  doéleurs  de  l’univerfité  de  Paris  une  lettre , 

-®o  ils  diîént  : riousenvoyons  au  roi  Nicolas  de  faint  Satur- 
nin , maitre  du  palais  & dodeur  fameux  en  rhéologie , plei- 
nement informé  de  notre  intention  fur  des  affaires  très-diffi- 
ciles, & très-importantes  à la  foi&  à l’état  de  l’églife.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  l’écouter  favorablement,  & 
lui  donner  autant  de  créance  qu’à  nous -mêmes.  La  date  eft 
du  quinzième  de  Juillet.  Le  doéteur  qui  en  fut  chargé  étoit 
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# de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  , dont  il  étoit  provinciat 

An.  1378.  en  France  dès  l’an  1372,  & fut  depuis  cardinal. 

^'tôi  5?  * ' quelles  étoient  ces  affaires  importantes  dans  une 

lettre  de  Marfile  d’Inghen , ancien  refteur  de  l’univerfité 
de  Paris , qui  lui  écrivit  le  feptième  du  même  mois  de  Juil- 
' let , de  Tivoli  où  étoit  le  pape.  L’ég'ife,  dit-il,  eft  à mon 
avis  dans  un  plus  grand  péril  de  fchifme  , qu’elle  n’a  été 
depuis  cent  ans.  Le  pape  réfide  ici  avec  les  cardinaux  de 
Florence,  de  Milan,  de  faint  Pierre  & des  Urfms:  les 
autres  , au  nombre  de  treize  , font  à Anagni  ; & on  dit 
que  les  premiers  , le  peuple  de  Rome  & la  plupart  de  l’I- 
talie , difent  que  celui  qui  étoit  archevêque  de  Bari , efl 
vrai  & légitime  pape.  Mais  les  treize  cardinaux  difent  le 
contraire  ; favoir  , que  l’éleélion  eft  nulle , à caufe  de  la 
violence  des  Romains  qui  leur  a ôté  la  liberté.  C’eft  pour- 
quoi ces  cardinaux  ont  fait  venir  desBretons&  d’autres  gens 
de  guerre  pour  leur  garde  , qui  font  aéluellement  à Anagni  ; 
& en  paffunt  ont  tué  une  grande  quantité  de  Romains:  à 
caufe  de  quoi  tous  les  François  qui  étoient  à Rome  ont  été 
en  danger , plufieurs  tués  ; & peu  s’en  eft  fallu  que  tous  les 
etrangers  ne  l’aient  été.  On  ne  fait  ce  que  les  cardinaux 
veulent  faire  avec  ces  troupes  ; quelques-uns  difent  qu’ils 
veulent  procéder  à une  nouvelle  éle^on  , & que  c’eft  à 
cette  fin  qu’ils  on  appelé  les  cardinaux  qui  font  à Tivoli. 
Je  vous  fupplie  donc  de  me  faire  favoir  votre  volonté  ; 
car  je  fuis  ici  en  grand  péril , & ne  puis  plus  fupponer  la 
dépenfe  que  j’y  fais.  Nous  n’avons  que  de  mauvaifes  nou- 
velles , excepté  qu’hier  en  confiôoire  public  , le  pape  con- 
firma l’éleéfion  du  roi  des  Allemands  faite  par  les  éleâeurs , 
& le  déclara  futur  empereur  , quoique  l’empire  niait  point 
envoyé  d'ambaffadeurs  pourxe  fujet.  Au  relie  la  reine  de 
Sicile  a envoyé  au  pape  deux  milledances  & cent' hommes 
de  pied , pour  fa  défenfe.  On  dit  qu’il  retournera  à Rome 
dans  huit  jours.  ; 

Sup.  n.  41,  Ce  roi  des  Allemands  ou  plutôt  des  Romains , dont  le  par 
pe  venoit  de  confirmer  l’éleftion  , étoit  le  jeune  Venceflas  » 
que  l’empereur  Charles  IV  fon  père  avoit  fait  élire  deux  ans 
auparavant , du  confentemenr  du  pape  Grégoire.  I .'empereur 
lui  avoit  auin  demandé  la  confirmation  de  cette  éleélion;mais 
rit.  p.  1164  Grégoire  la  différa  fous  divers  prétextes  ,&  mourut  fans  l’a- 
2 h.  II.  r.  1 5.  yQjj.  donnée.  Au  contraire  le  pape  Urbain , voyant  les  car- 
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idinaux révoltés , & voulant  s’afllirer  la  proteftion  de  l’em-  an.  1578.' 
pereur,  accorda  la  contirmation , fans  qu’on  lui  en  fit  alors 
d’inftance  ; & en  même  temps  il  fit  la  paix  avec  les  Floren- 
tins , & leva  toutes  les  cenlures  prononcées  contre  eux. 

Les  cardinaux  quiétoientàAnagni,  après  avoir  fait  quel-  I.III. 
ques  procédures  contre  Urbain, fe déclarèrent  ouvertement 
le  neuvième  d’Août  1378.  Ce  jour  ils  firent  célébrer  une  naux  contre 
melTe  folennelle  du  S.  Efprit  dans  la  grande  églife  d’Ana-  l^^bain. 
gni , par  Jacques  de  Itto  , Italien,  patriarche  titulaire  de  ^ 1*1^* 
Confiantinople.  Après  la  mefl'e  il  fit  un  fermon  ; puis  les 
cardinaux  fiient  lire  par  un  clerc  leur  déclaration  contre  , 

Urbain.  Il  s’en  trouve  divers  exemplaires,  portant  tous  en  yî*-  to.  i.  p; 
tête  les  noms  des  douze  cardinaux,  onze  François  , & 

Pierre  de  Lune  Efpagnol.  Les  adrefles  font  diverfes , & 
il  y en  a une  à tous  les  fidelles. 

Les  cardinaux , après  y avoir  raconté  le  tumulte  arrivé 
à Rome  pendant  qu’ils  étoient  dans  le  conclave , ajoutent  : 
donc  pour  éviter  le  péril  de  mort  qui  nous  menaçoit , nous 
crûmes  devoir  élire  pour  pape  l’archevêque  de  Bari,perfua- 
dés  que  voyant  cette  violence  , il  auroit  aflez  de  confeien- 
ce  pour  ne  pas  accepter  le  pontificat  ; mais  lui  oubliant  fon 
falut  & brûlant  d’ambition , confentit  à l’éleélion  , quoique 
nulle  de  plein  droit , & la  même  crainte  durant  toujours  , 
il  fut  intronifé  & couronné , & prit  le  nom  de  pape , méri- 
tant plutôt  celui  d’apoftat  ou  d’Antechrift. 

Or  puifqu’après  que  nous  l’avons  long  temps  attendu  & 
averti  charitablement  en  fecret,  il  neveut  point  (b  reconnoî- 
trernepouvantplusen  confcience foufirir  ce  fcandale  ,nous 
dénonçons  cet  ufurpateur  anathématifé , comme  intrus  dans 
le  pontificat , & vous  exhortons  à ne  lui  obéir  ni  adhérer  en 
aucune  manière  ; puifque  nousl’avons  déjà  exhorté  par  d’au- 
tres lettres  patentes , comme  nous  faifons  encore  par  ces  pré- 
fentes  , à quitter  le  faintfiége , les  marques  du  pontificat  , 

& l’adminiftration  de  l’églife  Romaine  au  fpitituel  & au  tem- 
porel , &L  à fatisfaire  à Dieu  & à l’églife  par  une  véritable 
pénitence.  Autrement,  nous  implorerons  contre  lui  tout  fe- 
cours  divin , Stemployerons  tous  les  autres  remèdes  cano- 
niques. Donné  à Anagni , lieu  que  nous  avons  choifi  com- 
me plus  iûr  & plus  propre  pour  tout  ce  que  delTus , à caufe 
de  la  vertu  & de  la  fidélité  du  magnifique  feigneur  Honorât 
Gaëtan,  comte  de  Fondi&  gouverneur  de  la  province.  Il 
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'6ia  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE; 
s’étoit  révolté  contre  Urbain  , parce  qu’il  avoit  voulu  don- 
uer  ce  gouvernement  à Thomas  de  faint  Severin  fon  enne- 
mi. Cette  déclaration  fe  trouve  adreflee  au  pape  Urbain  lui- 
même  , en  changeant  feulement  les  mots  néceflaires. 

Le  vingt-feptième  d’Août  1378  , les  cardinaux  François 
quittèrent  Anagni,  & vinrent  à Fondi , ville  de  Campanie, 
dont  le  comte  Honorât  étoit  feigneur,  diftanted’ Anagni  de 
vingt-fept  milles  ou  neuflieues,  vers  Naples  & près  de  Gaë- 
fc.  Les  cardinaux  Italiens  vinrent  les  y trouver  ; favoir  le  car- 
dinal de  Florence , celui  de  Milan  & celui  des  Urfms  : le 
quatrième , qui  étoit  le  cardinal  de  S.  Pierre  , demeura  ma- 
lade à Rome , & y mourut  le  lundi  fixième  de  Septembre. 
Les  quinze  cardinaux  qui  étoient  à Fondi , s’y  aflemblèrent 
dans  le  palais  du  comte  ; & prétendant  que  le  faint  fiége  étoit 
vacant , ils  élurent  pape  le  vingtième  du  même  mois  de  Sep- 
tembre , Robert  de  Genève , l’un  d’entre  eux , cardinal  prê- 
tre du  titre  des  douze  Apôtres.  Les  trois  cardinaux  Italiens 
fe  retirèrent  auflitôt  après  l’éleélion , qui  fut  publiée  le  len- 
demain , jour  de  faint  Mattliieu  ; & le  nouveau  pape  prit 
le  nom  de  Clement  VIL 

11  avoit  été  , comme  j’ai  dit,  chanoine  de  Paris,  évêque 
de  Terouane,puis  de  Cambray , & promu  au  cardinalat  par 
Grégoire  XI  en  1371  ; 8:  toutefois  il  n’avoit  encore  que  tren- 
te-fix  ans  , quand  il  fut  élu  pape.  Mais  fa  jeunefle  même  fut 
une  raifon  de  l’élire , parce  que  les  cardinaiLX  crurent  qu’il 
en  auroit  plus  de  courage  & de  force  pour  foutenir  fes  pré- 
tentions contre  le  pape  Urbain , & ne  manquoit  pas  d’expé- 
rience , étant  légat  depuis  deux  ans  dans  l’état  eccléfialli- 
que.  Ils  confidérèrent  encore  fa  noblefîe  : car  il  étoit  pa- 
rent ou  allié  de  prefque  tous  les  grands  princes  chrétiens. 

Le  pape  Urbain  fe  voyant  abandonné  de  tous  les  cardi- 
naux & même  en  partie  de  fes  courtifans , en  fut  affligé  juf- 
ques  à verfer  des  larmes , & continua  à reconnoitre  l’impru- 
dence de  fa  conduire.  Pour  la  réparer,  il  fe  rendit  plus  gra- 
cieux à fes  courtifans , & leur  conféra  plufieurs  charges  qui 
fe  troiivoient  vacantes.  De  plus  il  fit  une  promotion  de  car- 
dinaux le  dix-huitième  du  même  mois  de  Septembre , qui 
étoit  le  famedi  des  Quatre-temps.  Il  s’enferma  feul  dans  fa 
chambre , & écrivit  les  noms  de  vingt-neuf  cardinaux  ; puis 
il  ouvrit  la  porte , ionna  une  clochette , & fit  entrer  tous  ceux 
qui  voulurent.  Il  dit:  je  veux  faire  des  cardinaiLX  : & erv 
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ayant  f.ût  lire  les  nonis  par  un  fecrétaire , il  fit  un  fermon  ^ ^ 
fi-U"  ce  liijet  : vingt-fix  acceptèrent  la  promotion  , & trois 
ia  refusèrent. 

Les  plus  connus  des  acceptans  font  huit  ; favoir , Bona- 
vcnture  de  Padoue , de  l’ordre  des  Augufiins , cardinal  pré- 
tre  du  titre  de  Ste.  Cecile  ; Nicolas  Mefquin , de  l’ordre  des 
frères  Prêcheurs,  inquifiteur  dans  le  royaume  de  Naples,  & 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaque  ; Jean  archevêque  de 
Corfou  , cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste.  Sabine  ; Renoulde 
Monteruc , neveu  du  cardinal  de  Pampelune.  Renoul  étoit 
doêlcur  en  droit  canon  de  Tuniverfitè  de  Montpellier  , & 
fut  premièrement  chanoine  de  Tournai , puis  évêque  de  Sif- 
teron  en  1370.  Quand  il  vit  pape  l’archevêque  de  Bari , 
ami  du  cardinal  fon  onele , il  vint  à Pvome  , oit  le  nouveau 
pape  le  fit  cardinal  lui-même , & lieutenant  de  fon  oncle 
dans  ia  chancellerie  Romaine. 

Le  cinquième  des  nouveaux  cardinaux  fut  Philippe  d’A- 
lençon , prince  du  fang  royal  de  France.  Il  étoit  arrière  pe- 
tit-fils de  Philippe  le  hardi , &fut  élu  évêque  de  Beauvais 
en  1356,  puis  trois  ans  après  transféré  à l’archevêché  de 
Rouen  ; mais  ayant  encouru  l’indignation  de  Charles  V , ce 
prince  lui  fit  donner  le  patriarchat  titulaire  de  Jérufalempar 
le  pape  Grégoire  XI  en  1 370 , & quatre  ans  après  le  pape 
y ajouta  l’archevêché  d’Auch  en  commende.  11  s’êtoit  re- 
tiré à Rome  , & s’attacha  au  pape  Urbain , qui  le  fit  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  Ste.  Marie  Traftevere.  Le  fixièmede  f.  11471 
cette  promotion  fut  Agapit  Colonne, qui  refufa  d’abord, & 
ne  vouloit  pas  même  venir  à Rome , de  Zagarole  où  il  étoit. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  reconnût  Urbain  pour  vrai  pape  ; mais 
il  craignoit  les  fuites  fàcheufes  du  fchifme  qu'il  voyoit  naî- 
tre , il  vouloit  demeurer  en  paix.  Il  céda  toutefois  aux 
înftances  de  fa  famille  : il  avoit  été  archidiacre  de  Boulogne,  l’gjjtl, 
puis  évêque  de  BrefTe  & enfui  te  de  Lisbonne.  Il  fut  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  Ste.  Prifque. 

Le  feptième  fut  Pile  de  Prate  , né  à Concordia  dans  le 
Frioul  ; jl  fut  premièrement  évêque  de  Trevife , puis  trans- 
féré à Padoue  en  1 3 3 9 , & l’année  fuivante  àPvavcnne , par 
Urbain  V.  Urbain  VI  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste. 

Praxede.  Le  huitième  fut  Galiot  de  Tarlatde  Pietra-niala,  1563. 
natif  d'.^rezio  , protonotaire  apoftoliquc.  Urbain  VI  le  fit 
cardinal  diacre  du  titre  de  Ste.  Agathe. 

Qq  iii 
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6:4  HISTOIRE  ecclésiastique; 

Cependant  !e  roi  de  France  Charles  V fut  informé  de  ce 
qui  s'etoit  paffé  à l’élefHon  du  pape  Urbain  , & après  quel- 
ques autres  avis  , il  reçut  vers  la  mi- Août  deux  envoyés  de 
la  part  des  cardinaux  ; favoir , l’évèque  de  Famagoufte  & 
Nicolas  de  S.  Saturnin , maitre  du  facré  palais , chargés  d’in- 
former le  roi  de  la  violence  exercée  à Rome  où  ils  étoient 
prélens  lors  de  l’éleflion.  Us  portoientdes  lettres  de  créance 
des  cardinaux  , en  vertu  defquelles  ils  prièrent  inftamment 
le  roi  de  leur  adhérer  contre  l’archevêque  de  Bari , & de 
fe  déclarer  fur  ce  fujet.  Le  roi  voulant  procéder  mûrement 
en  cette  affaire , convoqua  grand  nombre  de  prélats  & de  fa- 
vans  de  fon  royaume  pour  le  huitième  de  Septembre.  Il  s’y 
trouva  fix  archevêques , trente  évêques  , plufieurs  abbés  & 
quantité  de  dodeurs  en  théologie  & en  droit.  Le  roi  fit  expo- 
fer  devant  eux  ce  qu’il  avoir  appris  fur  ce  fujet , tant  par  les 
envoyés  des  cardinaux  que  par  d’autres  , & demanda  con- 
feil  à ralfemblée.  Après  un  long  examen , la  plus  grande  & la 
plus  faine  partie  étoient  d’avis  que  le  parti  des  cardinaux 
étoit  le  plus  jufle  ; mais  parce  que  le  roi  n’avoit  pas  encore 
reçu  les  procédures  qu’ils  avoient  promis  de  lui  envoyer , & 
afin  qu’il  ne  parût  pas  trop  fe  prefler  dans  une  fi  grande 
affaire  , on  lui  confeilla  de  différer  encore  à fe  déterminer  ; 
ce  que  le  roi  déclara  publiquement  aux  envoyés  par  la  bou- 
che de  Jean  le  Fevre , abbé  de  S.  Vaaft  d’Arras , & dodeur 
en  décret,  depuis  évêque  de  Chartres. 

Vers  le  mois  d’Odobre  revint  un  fecrétairedu  roi , qu’il 
avoit  envoyé  aux  cardinaux,  apportant  trois  lettres  paten- 
tes fcellées  de  leurs  fceaux  , que  le  roi  permit  de  publier 
comme  ils  le  demandoient  ; mais  il  différa  encore  de  fe  dé- 
clarer. Enfin  vers  le  mois  de  Novembre  le  roi  reçut  nou- 
velle certaine  de  l’élediondu  cardinal  de  Genève , à laquelle 
les  fix  cardinaux  d’Avignon  avoient  confenti.  Le  nouveau 
pape  Clement  écrivit  au  roi  de  fa  main  fur  fa  promotion  , 
dont  lès  cardinaux  rendirent  aulTi  témoignage  par  leurs  let- 
tres ;& leurs  envoyés,  qui  étoient  encore  à Paris,  prefsèrent 
le  roi  de  fe  déclarer.  Alors  le  roi  fit  affembler  au  bois  de 
\‘incenncs  les  prélats  & les  clercs.,  fon  confeil  & d’autres 
nobles  qui  fe  trouvoient  à Paris.  Le  roi  les  prit  à ferment  , 
chacun  en  particulier , qu’ils  lui  donneroient  confeil  fans  fa- 
vorifer  perfonne  ; & ils  lui  confeillèrent  tous  de  fe  décla- 
rer, fans  différer  davantage , pour  le  pape  Clement , dent 
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îls  trouvoicntla  promotion  canonique  ; au  lieu  que  la  nomi- 
nation d’Urbain  étant  un  effet  de  la  violence  , ne  lui  avoit 
acquis  aucun  droit.  Le  roi  fe  détermina  donc  le  treizième  de 
Novembre  à reconnoitre  Clement  pour  pape. 

M.;is  avant  que  le  pape  Urbain  pût  avoir  connoiffance  de 
cette  réfolution  , c’eft-à-dire  le  vingt-unième  du  même  mois, 
il  écrivit  à l’univerfité  de  Paris  , dont  il  connoiffoit  l’auto- 
rité , une  lettre , où  après  l’avoir  comblée  de  louanges , il 
l’exhorte  & la  conjure  de  foutenir,  comme  ils  font  déjà , la 
juftice  de  fa  caufe  notoire  à tout  le  monde , contre  ceux 
qui  veulent  introduire  unfchifme  dans  l’églife. 

En  même  temps  Urbain  adreffa  à l’archevêque  de  CoIogne& 
àfes  fuffragansune  bulle,  où  ildit  en  fubllance:  Robert  cardi- 
nal deGenève.Jean  card'  nal  d’Amiens, Gérard  de  Marmoutier 
& Pierre  de  S.  Euftache , s’efforçoient  de  décliirerréglife,  & 
d’entraîner  les  autres  avec  eux  dans  le  précipice;  ce  quinoiisa 
obligés  de  nous  élever  & de  procéder  contre  eux  : car  iis  ont 
fait  des  confpirationscontreiious , ils  fe  font  emparés  de  no- 
tre ville  d’Ànagni  , du  château  S.  Ange  dans  Rome , de 
plufieurs  autres  places  de  l’églife  Romaine  , & ont  alfemblé 
une  grande  multitude  de  gens  de  guerre  Bretons  & Gafcons, 
qui  ont  commis  plufieurs  meurtres,  pillages  & facriiéges.  Ef- 
pérant  donc  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes  , nous  les  avons 
fait  avertir  plufieurs  fois  par  trois  cardinaux  ; par  plufieurs 
autres  perfonnes  d’autorité  & même  par  nos  lettres;  mais  ils 
n’onrpas laiffé  d’écrire  contre  nousdes  libelles  diffamatoires, 
& les  envoyer  à plufieurs  prélats  & à plufieurs  princes , fou- 
tenant  que  nous  ne  fommes  pas  vrai  pape  : quoique  eux- 
mêmes  nous  aient  élu  , intronifé , couronné , & n aité  avec 
nous  comme  tel  pendant  plufieurs  mois , afliftant  avec  nous 
aux  meffesfolennelles  & aux  confiftoires , recevant  de  nous 
les  facremens  , & des  bénéfices  pour  eux  & pour  d’autres. 

Enfin  étant  à Foniiuvec  quelques  autres  qu’ils  ont  fé- 
duits , ils  ont  élu  antipape  Robert  de  Genève , qui  ne  craint 
point  de  fe  dire  pape.  De  plus  , Pierre  archevêque  d’Arles 
& notre  camérier , s’eft  retiré  furtivement  de  Rome  où  il 
étoit  avec  nous,  emportant  plufieurs  joyaux  & autres  meu- 
bles précieux  de  notre  chambre,  & eft  allé  à Anagni  fe  join- 
dre aux  quatre  cardinaux  fuldits.  Le  pape  nomme  enfuite 
plufieurs  prélats  complices  de  la  même  conjuration  , entre 
autres:  Jacquespatriarche de  Conflonti.iople . & Nicolas ar- 
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6i6  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 
ciievêque  de  Cofence.  U nomme  aufli  Honorât  comte  de 
Eondi , AiVioine  comte  de  Caferte , & quelques  autres  fei- 
pneurs  laïques  , qu’il  accufe  de  l’avoir  chargé  de  calomnies 
& s être  attachés  à l’antipape.  U les  comprend  tous  Tous  une 
condamnaùon,  les  déclarant  excommuniés, commecoupables 
d’héréiie,  de  fchilme,  de  lèfe  majefté  & d’ap&ftafie.  Il  les 
déclare  dépofés  du  cardinalat,  &de  toute  dignité  Ipirituelle 
& temporelle , avec  toutes  les  claufes  des  cenfures  les  plus 
rigoi;reufes,(uivantle  ftyle  du  temps.  Cette  bulle  fut  premiè- 
reinent  puidiée  à Rome  le  fixiéme  de  Novembre  1378;  mais 
elle  contenoitun  délai  jufques  au  pénultième  ou  vingt-neu- 
vième du  même  mois  ; auquel  jour  n’ayant  point  comparu  , 
comme  on  ne  devoit  pas  s’y  attendre , iis  furent  déclarés 
contumaces , & les  cenfures  confirmées  & réaggravées. 

Le  même  jour  vingt-neuvième  de  Novembre  & veille  de 
la  S.  André , mourut  l’empereur  Charles  IV  , & il  fut  enterré 
à Prague  dans  l’eglife  de  S.  Venceflas:  il  étoit  âgé  de  foixante 
éc  trois  ans , & en  avoir  régné  trente-deux.  U laifla  deux 
, fils , Venceflas  qui  lui  fuccéda  au  royaume  de  Bohême  & au 
titre  de  roi  des  Romains , & Sigifmond  qui  fut  depuis  em- 
pereur. Venceflas  demeura  attaché  au  pape  Urbain , comme 


avoir  été  fon  père. 

riup.  190/  Cependant  le  pape  Clement,  peu  de  temps  après  fa  promo- 
tion , voulant  en  montrer  la  juflice  & foutenir  fon  parti  , 
envoya  aux  rois  de  la  chrétienté  des  légats  & des  nonces  : 


favoir , au  roi  de  France , Jean  de  Gros  cardinal , évêque 
de  Paleflrine  ; à l’empereur  , & à l’Allemagne  & à la  Bohê- 
me , Guillaume  d’Aigrefeuille  auffi  cardinal  ; au  roi  d’An- 
gleterre , en  Brabant , en  Flandre  & au  relie  des  Pays-bas  , 
le  cardinal  Gui  de  Maleiéc  ; en  Ei'pagne  , le  cardinal  Pierre 
de  Lune. 


LTX.  Peur  fuppléer  à leur  abfcnce , & avoir  toujours  un  nom- 
Cardiiuux  bre  fuffifant  de  cardinaux  auprès  de  lui , ii  en  créa  fix  nou- 
ée ciemciK.  vjjauxlc  vendredi  des  Quatre-temps,  dix-huitième  de  Dé- 
cembre , étant  encore  à Fondi  : favoir  , Jacques  de  Itro  , 
P-  **49-  en  Campanie,  qui  fut  premièrement  évêque  d’Ifclane  au 
royaume  deNaples,puis  deMarturace  en  Calabreen  1339, 
puis  archevêque  d'Otrante  en  1 3 6 3 . En  1 3 7 61e  papeGregoire 
Xlleht  patriarche  titulaire  de  Conllantinople,  luilailTanten 
commende  l’arche  véchéd'Otrante;&  pour  v icaire  à Conllan- 
ti.nople  ,il  eut  Antoine  l’Arbaliftrier , frère  Mineur , archevè-î 
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que  d’Athènes.  Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Ameil , Auvcr- 
gnac , moine  Bénédièlin , & alors  ardievêque  d’Embrun , 
dont  le  nom  lui  demeura , quoique  fon  titre  fût  Ste.  Marie 
Traftevere.  Le  troiüème  fut  Nicolas  de  Brancas,  Napoli- 
tain , & parent  du  pape  Urbain  par  fa  mère.  Il  fut  première- 
ment chanoine  de  Naples,  doèleur  en  droit  civil , S:  audi- 
teur des  caufes  du  palais  apollolique.  Urbain  V lui  donna  en 
1347  l’archevêché  de  Bari , d’où  il  fut  transféré  à celui  de 
Gofence  environ  dix  ans  après.  Il  étoit  du  confeil  de  la 
reine  Jeanne  de  Naples , qui  l'envoya  à Rome  faluer  de  fa 
part  le  nouveau  pape  Urbain;  mais  nonobllant  la  parenté  , 
il  le  quitta  pour  s’attacher  à Clément  : on  le  nommoit  le 
cardinal  de  Cofence. 

Le  quatrième  fut  Pierre  de  la  Barrière , natif  du  diocèfe 
de  Rhodès,  qui  fut  fait  depuis  évêque  d’Autunen  1377.  Ur- 
bain VI  lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal  ; mais  il  le  refufa , 
perfuadé  que  l’éleâion  de  ce  pape  n’éroit  pas  canonique.  Il 
étûit  dofleur  en  droit , &avoit  grande  réputation  pour  fa 
capacité.  Son  titre  fut  faint  Pierre  & faint  Marcellin  ; mais  il 
étoit  à Paris , & y reçut  fon  chapeau  en  préfence  du  roi 
le  quatrième  de  Mai  de  l’année  fuivante.  Le  cinquième  car- 
dinal fut  Nicolas  de  S.  Saturnin , frère  Prêcheur , dont  il  a 
été  parlé  : fon  titre  fut  S.  Martin-aux-monts.  Le  fixième  fut 
Leonard  de  Giffon , Italien  , général  de  l’ordre  des  frères 
Mineurs , qui  avoit  aullî  refufé  le  chapeau  offert  par  Urbain 
VI.  Et  voilà  les  fix  cardinaux  promus  par  Clément  VII  au 
mois  de  Décembre  1378. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  le  pape  Urbain 
écrivit  aux  trois  cardinaux  Italiens,  Pierre  Corfini  évêque 
de  Porto,  Simon  de  Milan  & Jacques  des  Urfins,  effayant 
de  les  ramener  à lui  ; car  iis  s’en  étoient  lèuiemcnt  fé*parés  , 
fans  fe  joindre  à Clement.  Ils  répondirent  : très  faint  père, 
nous  avons  reçu  votre  lettre  que  ncusapréfentécRaina  M des 
Urfins , & nous  avons  ouï  ce  qu’il  nous  a expofé  conjointe- 
ment avec  l’évéque  de  Breffe  ; nous  leur  avons  expliqué  no- 
tre penfée  touchant  la  tenue  d’un  concile,  pour  faire  ceffer 
le  fchifine  £i  pacifier  l’églife  ; & nous  vous  prions  d’ajou- 
ter foi  à ce  que  vous  diront  fur  ce  iûjet  nos  trois  auditeurs. 
Ecrit  à Tagiia-eozzo  le  di:c-feptième  de  Janvier.  L’intention 
de  ces  cardinaux  étoit  de  reconnoitre  pour  pape  celui  que 
le  concile  auroit  approuvé,  comme  il  parolt  par  la  détlara- 
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An.  1379.  tion  du  cardinal  des  Urfins , faire  le  treizième  d’ Août  de  la 
même  année  , dans  laquelle  il  mourut.  Mais  les  Cbmentins 
refusèrent  le  concile , & cette  tentative  n’eut  aucun  effet 
pour  lors. 

Le  pape  Urbain  avoir  envoyé  à Pierre,  roi  d’Aragon, 
l’évéque  de  Cordoue  Menendo  Cordula,  qui  fut  pris  en  che- 
min par  les  Clementins.  Urbain  s’en  plaignit  au  roi  par  une 
lettre  du  vingt-feptième  de  Janvier  1379,  où  il  dit  en  fubf- 
' tance  : l’évéque  de  Cordoue  eft  parti  depuis  peu  de  la  cour 

de  Rome  chargé  de  nos  lettres , où  nous  implorions  votre 
fecours  pour  remédier  aux  maux  de  l’églife,  & à ceux  qui 
nous  preffent  en  particulier.  Ce  prélat  étant  monté  fur  une 
barque  au  port  de  Rome,  a rencontré  le  cardinal  de  Lune 
avec  fes  compagnons  envoyés  par  l’antipape,  qui  l’ayant 
pris  , lui  ont  arraché  nos  leitres  & les  ont  déchirées  en  pe- 
tits morceaux , fans  refpeél  pour  vous  à qui  elles  étoient 
adreffées  ; & l’ayant  lié  lui-même  & garotté  , l’o.nt  mis  fur 
les  galères  du  pirate  Pierre  Bernard  de  Catalogne , & e.n- 
voyé  à Fond! , où  réfule  l'antechtiff , & il  y eft  détenu  dans 
une  rude  prifon.  Le  pape  prie  le  roi  de  faire  délivrer  ce 
prélat , puis  il  ajoute  : 

Or  afin  que  vous  foyez  fortement  convaincu  de  notre 
bon  droit , nous  vous  envoyons  par  Pierre  Martin,  notre 
fergent  d’armes , les  copies  des  lettres  de  l’empereur  Char- 
les qui  vient  de  mourir , & du  roi  Venceflas  ion  fi!s , & le 
traité  de  Jean  de  Lignano,  excellent  doéleur  de  Boulogne. 
Enfin  il  prie  le  roi  de  ne  point  permettre  l’entrée  dans  fes 
états  au  cardinal  Pierre  de  Lune , envoyé  par  l’antipape  , 
mais  de  lui  en  fermer  tous  les  paffages  ; & ft  par  hafard  il  y 
Fit*  te.  t.  entre  , l’arrêter  & le  retenir  fous  bonne  garde.  Il  ne  paroît 
pag.  laSi.  pas  que  le  roi  d'Aragon  ait  déféré  à cette  lettre  du  pape  ; 
14G1.  g,  Cordoue  demeura  priConnier  à Fondi , juf- 

qu’au  mois  de  Novembre  qu'il  trouva  moyen  de  fe  fauver. 
Les  Urbaniftes  le  regardèrent  comme  un  martyr , à caufe  de 
cette  prifon , & il  étoit  en  grande  réputation  de  fcience  & 
de  vertu.  Ce  fut  le  pape  Urbain  qui  le  tira  d’entre  les  frères 
Mineurs , pour  le  faire  évêque  de  Cordoue. 

Henri,  roi  de  Caftille , ayant  appris  l’éleéliondu  pape 
Urbain  , la  divifiondes  cardinaux  & leur  déclaration  con- 
tre lui , puis  réleélion  de  Clement , demeura  en  fufpens 
& embarraffé  fur  le  parti  qu’il  devoir  prendre , voyant  de 
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grands  dofteurs  partagés  fur  ce  fujet  : enfin  il  réfolut  de  de- 
meurer  indiflférent , afin  de  pouvoir  s’informer  plusiibrement  ' * ^79* 

de  la  vérité  du  fait.  En  cet  état  il  mourut  le  dimanche  vingt- 
neuvième  de  Mai  1379,  âgé  de  quarante-fix  ans;  &en  mou- 
rant il  recommanda  à Jean,  fonfils  &fon  fucceffeur  , de  ne  M’triana  Ubi 
pas  facilement  prendre  parti  dans  le  fchifme  de  l’églife.  Le  ** 

roi  Jean  fut  couronné  à Burgos , où  il  tint  à cette  occafion 
une  cour  ou  alTemblée  folennelle , compofcc  des  évêques  , 
des  nobles,  & de  grand  nombre  de  doéleurs  en  droit  canon 
& en  droit  civil.  L’affaire  du  fchifme  y fut  traitée , fk  après 
qu’on  l’eut  difcutée  exaélement , le  roi  réfolut  de  demeurer 
dans  la  neutralité  que  fon  père  avoir  embraffée  : mais  afin 
de  fe  pouvoir  déterminer,  il  envoya  des  ambaffadeurs  à Ro- 
me & à Avignon  vers  les  deux  élus , pour  lui  apporter  des 
informations  de  la  vérité  du  fait , pendant  que  la  mémoire 
en  étoit  récente. 

Cependant  le  pape  Clement  quitta  Fondi , & vint  avec  Lxr, 
fa  cour  à Sperlonga , petite  ville  du  diocèfe  deGaéte,  d’où  , Clement 
peu  après  avec  quelques  cardinaux  il  vint  à Naples , & y fut  “ ■ 

reçu  honorablement  par  la  reine  Jeaane.  Elle  avoir  d’aborJ  p.  45}. 
témoigné  une  extrême  joie  de  l’éleélion  du  pape  Urbain  né 
fon  fujet,  & lui  avoir  envoyé  quarante  mille  ducats  & d’au- 
tres grands  préfens:  mais  ayantapprisréleèlion  de  Clement,  -pfj  jfuff,. 
elle  tourna  de  fon  côté , & ordonna  de  le  reconnoîtrc  c.  6. 
pour  pape  dans  tous  fes  états , par  fcs  lettres  patentes  du 
vingtième  de  Novembre  1378:  ce  que  la  plupart  des  Napo- 
litains trouvèrent  fon  mauvais , & demeurèrent  attachés  à 
Urbain  leur  compatriote.  C’eft  pourquoi  quand  Clement  vint  p.iji. 

à Naples,  il  y fut  fi  mal  reçu  du  peuple,  qu’il  fut  obligé  494-  uû8. 
d’entrer  avec  fes  car.4inaux  au  château  de  l’Œuf  où  étoit  la 
reine , & ne  s’y  trouva  pas  même  en  fureté , fachantqu’Ur- 
bain  travailloit  à le  faire  prendre.  En  effet  dans  le  même 
temps,  c’eft-à-dire  le  dix-huitième  de  Mai,  le  pape  Urbain 
publia  une  bulle , portant  ordre  de  prêcher  la  croifade  dans 
le  royaume  de  Naples , avec  l’indulgence  du  voyage  de  la 
Terre-fainte  contre  Clement  & fes  adhérens;  ce  qui  toute- 
fois n’eut  pas  grand  effet. 

Clement  réfolutdonederevenirdeçà  les  monts,  où  il  au-  Ram.  n.  18; 
roit  la  proteélion  du  roi  de  France  & des  autres  princes  de 
fon  obédience  ; & ayant  rencontré  fortuitement  des  galères 
&L  d’autres  bàtimcns , il  s’embarqua  au  mois  de  Mai  1379, 
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avec  fes  cardinaux , excepté  deux,  Jacques  de  Itro  & Leo- 
nard de  Giffon , qu’il  laifla  en  Italie  pour  foutenir  (es  inté- 
rêts. Après  une  aflez  périlleufc  navigation , le  pape  Clement 
arriva  à Marfeille  le  dixième  de  Juin , & y croit  encore  le 
vingt-cinq  ; puis  il  vint  à Avignon , & y fut  reçu  avec  gran- 
de (oleniiité  & grande  joie  de  tout  le  monde  , particulière- 
ment des  cinq  cardinaux  qui  y étoicnt  rcftés  depuis  le  dé- 
part du  pape  Grégoire;  car  le  ftxième , favoir  Gilles  Aifce- 
lin,  étoit  mort  le  cinquième  Décembre  de  l’année  précé- 
dente. Ces  fix  cardinaux  avoicnt  déjà  réfolu  de  rccon- 
noitre  Clement. 

Quelque  temps  après  fon  arrivée  à Avignon,  il  écrivit  à 
l’uni  vcrfité  de  Paris  qui  venoit  de  fe  déclarer  peur  lui , ce  qui 
s'écoit  ainfi  paÜé.  Le  vingtième  de  Mai , le  roi  Charles  V 
éianià  Vineennes,  écrivit  à l’uni  verfité  de  déclarer  que  Clé- 
ment VII  étoit  le  vrai  pape  , fuivant  les  délibérations  précé- 
dentes. L’univerfité,  après  plufieurs  affemblécs  fur  cefujet, 
envoya  le  reéleur  accompagné  de  députés  le  lundi  pénultième 
du  même  mois,  qui  vinrent  au  donjon  de  Vineennes,  en  pré- 
fence  du  roi  & des  quatre  cardinaux  de  Limoges,  d’Aigrefeuil- 
le,  de  Poitiers  & d'Autun  ; du  duc  d’Anjou  frère  du  roi , de 
Charles  fils  aînédu  roi  de  Navarre , ducomtede  Harcourt,  & 
de  plufieurs  autres  feigneurs  & chevaliers.  Il  y avoir  aulTi  qua- 
tre évêques  ; favoir , de  Laon , de  Paris , de  Beauvais  & de  Sar- 
lat.  Simon  Freron,profeircur  en  théologie,  portant  la  parole 
au  nom  de  toute  l’univerfité , déclara  qu’elle  adhéroità  Cle- 
ment VII,  comme  au  vrai  pape.  Toutefois  des  quatre  na- 
tions qui  compofent  la  faculté  des  arts , il  y en  eut  deux 
qui  demeurèrent  dans  la  neutralité  ; favoir,  celles  de  Picar- 
die & d’Angleterre  : les  deux  autres  , France  & Norman- 
die, fe  conformèrent  aux  trois  facultés  fupéricures  de  théo- 
logie , de  droit  canon  & de  médecine.  Le  pape  Clement 
ayant  donc  reçu  cette  déclaration,  écrivit  à l’uni  verfité  pour 
l’en  remercier , & l’exhorter  à demeurer  ferme  dans  Ion  obé- 
dience, s’oppofantvigoureufement  aux  entreprifes  d’Urbain. 
La  lettre  eft  du  vingt-fixième  de  Juillet. 

Depuis  que  le  pape  Clement  fut  à Avignon,  le  roi  Char- 
les V l’aida  puhramment,  & envoya  des  ambairadcurs  pref- 
qti’à  tous  les  princes  & les  états  qui  tenoient  pour  Urbain  ; 
les  exhortant  à ne.fe  point  laiffer  prévenir  , & écouter  pa- 
tiemment ce  qu’on  leur  propoferoit  pour  Clement  : mais  la 
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plupart  refusèrent  non- feulement  de  donner  audience  aux  ^ ^ 
envoyés  de  Clement,  mais  de  les  lailTer  entrer  fur  leurs  ter-  ‘ ’ 
res.  Clement  crut  donc  qu’il  failoit  employer  la  force,  , & 
envoya  à ceux  qui  tenoient  fon  parti  en  Italie,  des  troupes 
& de  l’argent  autant  qu’il  put.  Il  n«  manqua  pas  d’employer 
aulli  les  armes  fpirituclles , & comme  Urbain  avoir  fait  des 
procédures  & publié  des  bulles  contre  lui , il  en  publia  con- 
tre Urbain.  Aufli  leur  étoit-il  également  facile  d’écrire , 
de  fulminer,  & fe  charger  réciproquement  d’injures  & de 
malédiéHons. 

Mais  ce  procédé  ne  fit  qu’échauffer  le  fchifme , & attirer  LXri. 
une  infinité  de  maux.  Plufieurs  prélats , prêtres  & autres  clercs  T"?  V-,- 

J I.  L’J-  JITT  U • /r  r du  fchilme. 

de  1 obedience  d Urbain,  pallant  par  mer  ou  par  terre,  fu-  xfc.  Niem» 
rentpris  par  les  Clémentins  , maltraités , noyés,  brûlés,  ou  e,  19. 
tués  cruellement  de  quelque  autre  manière.  On  prit  de  for- 
ce & on  ruina  plufieurs  villes,  châteaux  & villages , dans  le 
royaume  de  Naples  & les  terres  de  l’état  eccléfiaftique  : 
plufieurs  églifes  & monaffères  furent  détruits  ; on  aliéna 
beaucoup  de  leurs  droits , fans  compter  les  meurtres , les 
pillages  & les  autres  crimes. 

Les  Clémentins  n’étoitpas  mieux  traités  de  la  partd’Ur- 
bain.  Il  les  perfécuta  fi  cruellement  en  leurs  perfonnes&  en 
leurs  biens,  qu’ils  furent  obligés  de  recourir  à Clement,  & 
le  fupplier  de  pourvoir  à leur  fubfifiance  : à quoi  il  ne  put 
farisfaire  entièrement,  à caufe  du  peu  d’étendue  de  fon  obé- 
dience , outre  qu’il  ne  pouvoir  fournir  à plufieurs  autres  dé- 
penfes.  Ainfi  grand  nombre  de  ces  Clémentins,  qiiiavoient 
été  riches  & perfonnes  confidérables , furent  réduits  à finir 
leur  vie  dans  la  pauvreté  & la  misère.  Leur  exemple  en  ef- 
fraya quanti  té  d’autres , qui , pour  fe  conferver  dans  leur  pre- 
mier état , aimèrent  mieux  reconnoître  Urbain , & recevoir 
de  lui  des  biens  & des  honneurs,  quoiqu’ils  cniffent  que 
Clement  étoit  le  vrai  pape.  D’autres  cherchèrent  àfe  pro- 
curer de  part  &c  d’autre  des  prélatures  & des  bénéfices,  & 
s’attachèrent  enfin  à celui  qui  leur  donna  le  plus , fans  exa- 
miner s’il  en  avoir  le  pouvoir.  Enfin  plufieurs  vendirent  à 
prix  d’argent  leur  obédience,  afin  d’obtenir  des  bénéfices 
pour  eux  ou  pour  d’autres  ; ce  qui  produifit  des  promotions 
de  perfonnes  indfgnes , & les  mêmes  maux  régnoient  dans 
les  deux  obédiences. 

Celle  d’Urbain  comprenoit  la  plus  grande  partie  de  l’It;^- 
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. ' lie,  l’Allemagne  où  le  roi  Venceflas  le  reconnut  exprefle- 

An.  IJ79.  ment,  fon  royaume  de  Bohème,  l’Angleterre , & la  plupart 
des  Pays-bas.  Louis  roi  de  Hongrie  le  reconnoiflbit  auflî, 
& pour  le  l’attacher  davantage,  Urbain  fit  cette  année  1379 
deux  cardinaux  Hongrois  : lavoir  Demetrius , archevêque 
de  Strigonie,  du  titre  des  quatre  Couronnés;  & Valentin, 
évêque  de  Cinq  égliiês,  du  titre  de  Ste.  Sufanne.  Urbain  fit 
aufii  un  cardinal  Bohémien  en  laveur  de  Venceflas , qui  fut 
Oczki , évêque  d’Olmuts , du  titre  des  douze  Apûtres. 
l yill.  Après  que  le  pape  Urbain  eut  rendu  la  paix  à Florence  & 

Fin  de  laiiite  qu’elle  y fut  publiée , fainte  Catherine  de  Sienne  qui  y étoit 
Sieu'nT*^*^  fe  retira , & revint  à fon  couvent,  où  elle  s’occupoit  à faire 
Holt  t.  XI.  p.  écrire  fes  révélations,  c’eft-à- dire  ce  qu’elle  difoit  lorfqu’elle 
93C.  Il,  iiù.  ^toit  en  extafe  & fans  ufage  des  fens  : elle  diâoir  en  Italien , 
& on  l’écrivoit  en  Latin.  Alors  le  pape  Urbain  , qui  l’avoit 
connue  lorfqu’il  étoit  à Avignon , & en  avoit  conçu  une 
haute  efiime , écrivit  à Raimond  de  Capoue  qu’il  favoit  être 
fon  confeflêur,  de  lui  mander  qu’elle  vînt  trouver  le  pape  ; 
ce  qu’il  fit  auflitôt.  Elle  répondit: mon  père,  plufieurs per- 
fonnes,  meme  d’entre  nos  fœurs,  font  feandalifées  de  mes 
fréquens  voyages , quoique  je  ne  croie  pas  qu’il  y ait  de  ma 
faute  ; c’eft  pourquoi  fi  le  pape  veut  abfohiment  que  je  me 
rende  près  de  lui,  faites  enforte  que  fa  volonté  paroiflè  par 
écri  t.  Le  pape  donna  l’obédience , & Catherine  vint  à Rome. 

Le  pape  eut  grande  joie  de  la  voir,  & voulut  qu’elle  fit 
une  exhortation  devant  les  cardinaux,  principalement  à cau- 
fe  du  fchifme  qui  commençoit  à fe  former.  Elle  le  fit , excitant 
les  cardinaux  à la  confiance  ; & le  pape  en  fut  fi  content,  que, 
relevant  le  courage  de  cette  fille , il  en  prit  occafion  de  faire 
honte  aux  cardinaux  de  leur  foiblefl'e.  Quelques  jours  après 
qu’il  l’eut  congédiée,  il  lui  vint  dans  l’elprit  de  l’envoyer  à 
la  reine  Jeanne  de  Naples , ouvertement  révoltée  contre  lui; 
&;  il  voulut  joindre  à Catherine  de  Sienne,  une  autre  Ca- 
therine qui  fe  trouvoit  alors  à Rome , favoir  la  fille  de  lainte 
Brigide  de  Suède.  Mais  le  père  Raimond  ne  fut  pas  de  cet 
avis,  craignant  d’expofer  ces  faintes  filles  à quelqu’infulte 
qui  nuisît  au  moins  à leur  réputation.  Sur  quoi  Catherine  de 
Sienne  dit  : fi  fainte  Agnès  & fainte  Marguerite  avoient  ainfi 
penlé,  elles  n’auroient  jamais  gagné  la  couronne  du  marty- 
re. Toutefois  le  pape  rompit  ce  voyage,  iùivant  l’avis  du 
P.  Raimond  ; & il  defiina  ce  rehgteux  à aller  en  France 
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pour  détacher  le  roi  Charles  de  l’obédience  de  Clement.  — ■ 1 

Cependant  fainte  Catheritie  de  Sienne  écrivolt  de  tous 
côtés  en  faveur  du  pape  Urbain.  Dès  le  commencement  du  jj, 
fchifme  elle  écrivit  aux  trois  cardinaux  Italiens  qui  avoient  }!.■ 

eu  part  à l’éleétion  de  Clement,  les  traitant  de  membres  fé- 
parés  du  chef,  & de  démons  incarnés.  Elle  traite  de  même  Epifl.  çtf. 
tous  ceux  qui  avoient  élu  Clement,  dans  une  lettre  à la  reine  * 379* 

Jeanne , & dans  une  autre  écrite  au  roi  de  France  le  fixième  , jg,, 

de  Mai  1379-  Enfin  elle  écrivit  l’année  fuivante  à Charles  «•  r 
de  la  Paix,  pour  l’exciter  à la  guerre  contre  les  fchifmati-  '9S« 

ques  ; ce  qui  ne  paroit  pas  digne  d’une  fainte. 

Depuis  le  départ  de  l'on  confelTeur , elle  demeura  à Rome , ^oU.  p.  94#; 
où  l’on  attribua  à fes  prières  deux  avantages  que  le  pape  Ur-  "• 
bain  remporta  fur  les  Clémentins  en  un  meme  jour,  qui  fut 
le  trentième  d’ Avril  1 3 79.  Le  premier  de  ces  avantages  fut  Tfc  Nicm.  ei 
la  prife  du  château  faint  Ange  fur  les  François , qui  s’y  main* 
tenoient,  quoiqu’afllégés  depuis  près  d’un  an  ; & fa  réduc- 
tion donna  au  pape  Urbain  la  liberté  d’aller  loger  à S.  Pier- 
re , comme  il  fit.  L’autre  avantage  fut  la  viéloire  du  comte 
Alberic  de  Barbiane  fur  les  Gafcons  & les  Bretons,  qui  te- 
noient la  campagne  pour  le  parti  de  Clement.  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  vécut  encore  une  année,  & mourut  à Rome 
le  vingt-neuvième  d’Avril  1380,  âgée  feulement  de  trente- 
trois  ans , mais  confumée  d’infirmités  & de  douleurs  caufées 
par  fes  jeûnes,  fes  veilles  & fes  autres  auflérités , outre  l’ap- 
plication d’efprit  continuelle & l’affliélion  dont  elle  étoit 
pénétrée  du  trille  état  de  l’églife.  Elle  fut  canonifée  quatre*^ 
yingts  ans  après  la  mort,  par  le  pape  Pie  H,  en  1 46  x. 
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LIVRE  Q UATRE- VINGT-DIX-HUITIEME. 

JEanne  reine  de  Naples,  ayant  quitté  le  pape  Urbain  VI 
qu’elle  avoit  reconnu  d’abord , & embrallé  le  parti  de  Cle» 
ment  VII,  Urbain  ne  manqua  pas  de  procéder  contre  elle , 
& porta  une  fentencc,  par  laquelle  il  la  déclara  fthiftnatique, 
hérétique  & criminelle  de  lèié-majefté,  pour  avoir  confpiré 
contre  lui  : en  punition  de  quoi  il  la  ctépofa , & priva  de 
toutes  les  dignités,  honneurs,  royaumes,  terres  & fiefs 
qu’elle  tenoit  del’églife,  de  l’empire  ou  d’autres  feigneurs: 
déclarant  tous  fes  biens  confifqués,  & tous  fes  valTaux  abfous 
du  ferment  de  fidélité  ; défendant  à qui  que  ce  fût  de  lui 
obéir,  fous  peine  d’excommunication  contre  les  perfonnes 
tii  d’interdit  contre  les  communautés.  C’eft  ce  qu’Urbain  té- 
moigne lui-même  dans  une  lettre  écrite  à la  ville  de  Sora  le 
vingt-unième  d’Avril  1380. 

* Le  pape  Urbain  fulmina  aufll  des  cenfures  contre  l’arche- 
vêque de  Naples,  fecrétaire  de  la  reine  : c’étoit  Bernard  ou 
Bertrand,  natif  deCahors,  qu’Urbain  V pourvut  Je  cefiê- 
ge  en  1368.  Comme  François  & attaché  à la  reine,  il  re- 
connut le  pape  Clément  à Fondi,  lors  de  fon  éleéHon  ; & 
c’eft  pourquoi  Urbain  VI  l’excommunia,  le  dêpofa  de  l’ar- 
chevêché , & lui  donna  pour  fuccefleur  Louis  Bozut , noble 
Napolitain , ami  de  Charles  de  la  Paix.  Bernard  fe  retira  en 
France,  &:  mourut,  comme  l’on  croit,  en  1389. 

Pour  venir  à l’exécution  de  la  fentence  contre  la  reine 
Jeanne,  le  pape  Urbain  envoya  à Louis,  roi  de  Hongrie, 
Martin  de  Tarer. te,  fon  camérier , l’exhortant  à lui  envoyer 
Charles  duc  de  Duras , fon  parent , furnommé  de  la  Paix , 
avec  un  corps  de  troupes  convenable,  parce  qu’il  vouloir 
lui  donner  le  royaume  de  Sicile,  c’eft-à-dire  de  Naples,  & 
lui  aider  à s’en  mettre  en  polTeftion.  Charles  avoit  répugnan- 
ce à accepter  cette  oftVe,  parce  qu’il  étolt  proche  parent  de 
la  reine  Jeanne , dont  il  avoit  même  époufé  la  nièce  Mar- 
guerite ; mais  le  roi  Louis  craignant  qu’après  fa  mort  Char- 
les ne  prétendît  au  royaume  de  Hongrie,  au  préjudice  de  lès 
filles  , lui  perfuada  d’accepter  l’offre  du  pape,  & l’envoya  en 
Italie  avec  une  armée  fufiifante. 

Mais 
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Mais  Charles  manquoit  d’argent  pour  filbvenir  aux  frais 
de  l’eritreprife  : c’eft  pourquoi  le  pape  Urbain  fut  réduit  à 
vendre  à pluficurs  citoyens  Romains  une  grande  partie  des 
domaines  &des  droits  des  églifcs  &dcs  monaftères  de  Ro- 
me ; & le  prix  de  ces  aliénations  alla  à plus  de_  quatre-vingt 
mille  florins.  Enfin  il  en  vint  juTqii’à  vendre  les  calices  d'or 
& d’argent , les  croix , les  Images  des  (aints  , & les  autres 
meubles  précieux  des  égiifes , ou  les  fondre  pour  les  conver- 
tir en  monaoie.  On  trouve  encore  une  commllfion  donnée 
par  Urbain  à deux  cardinaux  , pour  engager  ou  aliéner  à 
temps  ou  à perpétuité , les  biens-meuLIes  ou  immeubles  des 
églifes , même  malgré  les  préiats  & les  autres  titulaires  des 
bénéfices , jufqu’à  la  fomme  que  les  commWTaires  jugeroient 
à propos.  La  commiflion  eft  du  trentième  de  Mai  1380»  • 
La  reine  Jeanne  cherchant  à fe  foutenir  contre  C.harîesde 
la  Paix,  jeta  les  yeux  fur  Louis  duc  d’Anjou,  frère  du  roi 
de  France,  & l’adopta  pour  fon  fils  ; car  elle  n’avoit  point 
d’enfans  , quoiqu’elle  en  fiât  à fon  quatrième  mari.  Cette 
adoption  fe  fit  par  lettres  patentes , datées  du  château  de  l'CEuf 
près  de  Naples,  le  vingt-neuvième  de  Juin  1380.  Il  eftdit 
qu’elle  cfl  faite  du  conrentement  & de  i’aiitorité  du  pape 
Clement , & qu’après  le  décès  de  la  reine  Jeanne,  Louis  lui 
fuccédera au roy'aume de  Naples,  au  comté  de  Provence, &: 
en  toutes  Tes  terres , & fa  pouérité  après  lui.  Le  pape  Cle- 
ment confirma  cette  donation , & la  reine  pre -Ta  le  duc  d’An- 
jou de  venir  incefl'amment  à fon  fecciirs  avant  l’arrivée  de 
Cliarlesde  la  Paix:  mais  la  mort  du  roi  de  Franco,  arrivée 
deux  mois  après,  retarda  ia  pourfuire  de  cette  cmreprife. 

Le  roi  Chai  les  V,  furnommé  le  Sage , mourut  le  feiziéme  de 
Septembre  1380,  en  fa  43e.  année  après  en  avoir  régné 
feize.  Il  mourut  très-chrétiennement , & on  garde  à Ro- 
me une  preuve  de  la  délicateffe  de  fa  confdence.  C’eft  un 
acte  public  par-devant  notaires,  daté  de  cette  année  fé- 
condé du  pontificat  de  Clement  VII , & du  jour  même  de 
la  mort  du  roi , où  il  dit  en  fubftancc  : je  me  fuis  déter- 
miné au  parti  du  pape  Clement  fur  les  écrits  des  cardinaux, 
auxquels  appartient  l’élcclion  du  pape  , S:  qui  ont  témoigné 
en  leur  eonfcience  qu’ils  ont  élu  celui-ci  canoniquement.  J’ai 
fuivi  aufli  l’avis  de  mon  eonfeil , S:  de  plufieurs  prélats  & 
fit  vans  hommes  de  mon  royaume,  qui  en  ont  mûrement  dé- 
libéré. Mais  parce  que  quelqu’un  pourroit  prétendre  que  les 
Tmt  Xiil.  Rr 
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An  ] 8o  auroicnt  agi  par  palîîon , & fe  feroient  trompés  j 

' ^ ’ je  déclare  que  je  n’ai  pris  le  parti  du  pape  Cleraent  par  au- 
cune inclination  de  parenté , ni  autre  motif  humain  , mais 
croyant  bien  faire  , & par  les  raifons  fufdites.  En  cas  tou- 
tefois qu’on  prétendît  que  je  me  fufle  trompé  en  quelque 
chofe , je  protefte  que  je  veux  m’en  temr  à la  décifion  de 
l’églife  univerfelle , foit  dans  un  concile  général  ou  autre- 
ment , pour  n’avoir  rien  à me  reprocher  devant  Dieu. 

Vrf, p.  jji.  Le  roi  Charles  V lailTa  deux  fils  & trois  frères.  Le  filsaî- 
né  fut  Charles  VI  qui  fuccéda  à la  couronne  , n’ayant  pas 
encore  douze  ans  : le  fécond  fut  Louis , duc  d’Orléans,  âgé 
feulement  alors  de  neuf  ans.  Leurs  trois  oncles  étoient  Louis 
duc  d’Anjou,  appelé  au  royaume  de  Naples,  Jean  duc  de 
Berri  , & Philippe  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  d’Anjou  , 

' comme  l’aîné , eut  la  principale  autorité  pendant  le  ba^âge 
du  roi  fon  neveu  , qu’il  fit  facrer  à Reims  le  dimanche  qua- 
trième de  Novembre  1 380  ; & le  duc  fe  prévalut  de  fon 
pouvoir  pour  amaffer  de  grandes  fommes  d’argent , qui  fer- 
virent  à fon  entreprife  de  Naples. 

Cependant  les  ambafladeurs  que  le  roi  Jean  de  Caftille 
Ciiftiîie  re-  avoit  envoyés  à Rome  & à Avignon , s’acquittèrent  de  leur 
counott  Cie-  comniilîîon,  & les  deux  papes  luienvoyèrentcliacunde  leur 
PP  côté.LecardinalPierredeLuneétoitenEfpagnecommelégat 
I is  j"  ’ de  Clement , dès  le  commencement  de  fon  pontificat.  Quant 
id.  p,  490.  au  pape  Urbain , il  y envoya  cette  année  le  premier  de  Mai , 
^'■^nçois  d’Urbain  évêque  de  Faënza,  avccpouvoir  d’infor- 
B.  19,  merdes  faits  concernant  la  validité  de  fon  éleâion.  Pour 
entendre  tous  ces  envoyés,  le  roi  tint  une  grande  alTemblée 
à Mcdina-dcl-campo , au  diocèfe  de  Salamanque  , où  la 
caufe  des  deux  papes  fut  examinée  à loifir. 

Le  vendredi  vingt- troifièmede  Novembre  1 3 80 , le  cardi- 
nal Pierre  de  Lune  fit  unlongdifcour$enEfpagnol,quiétoit 
fa  langue  maternelle  , où  il  foutint  que  l’éleâion  d’Urbain 
étoit  nulle , comme  ayant  été  faite  par  violence  ,&  conjura 
le  roi  de  maintenir  la  jufie  caufe  de  Clement.  Le  dimanche 
fuivant  l’évêque  de  Faënza  fit  pour  Urbain  un  difeours  que 
Mdrt.  Thtf.  nous  avons  , & où  il  dit  entre  autres  chofes  : les  cardinaux 
Sup  ^ xcvii  qu’ils  élurent  l’archevêque  de  Bari  par  la  crainte  de 

49.'  5e.  p,  la  mort  : pourquoi  différèrent- ils  de  publier  l’éleétion  ? crai- 
>•**■  gnoient-ils  de  fe  délivrer  trop  tôt  de  péril  ? Et  enfuite  : les 
quatre  cardinaux  qui  étoient  fortis  d^  Rome , &lesjQx  qui 
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S;'étoient  enfermés  au  château  faint  Ange , revinrent  volon- 
tairement, puifqu’on  ne  lesy  pouvoit  forcer:  par  conféquent 
l’intronifation  d’Urbain,  fon  couronnement  & tout  ce  qui 
s’eftenfuivi , a été  libre.  Et  encore  ; les  Romains  n’ont  ja- 
mais fait  de  mal  aux  cardinaux , ni  au  moindre  de  leurs  do- 
mefhques  ; ils  les  ont  traités  avec  refpcft.  L’évéque  con- 
clut en  priant  le  roi  de  fe  déclarer  üicefTamment  pour 
Urbain. 

Le  hindi  vingt-fixième  de  Novembre , parut  Rodrigue  Ber- 
nard, que  le  roi  avoit  envoyé  à Rome  & à Avignon  avec 
Fernand  d’illefcas , fon  confelTeur , de  l’ordre  des  frères  Mi- 
neurs. Rodrigue  préfenta  une  bulle  du  pape  Urbain , qu’il 
avoit  reçue  à Rome  , & dans  laquelle  étoit  enfermé  le 
Cas  ou  Faéhim  d’Urbain , c’eft-à-dire  le  récit  des  faits , par 
lefquels  il  prétendoit  montrer  que  fon  éleâion  étoit  canoni- 
que. A cette  féance  alTifroient  le  roi , deax  archevêques  , 
Pierre  de  Tolède  6c Pierre  de  Séville  ; quatre  évêques,  Jean 
de  Siguença , Alfonfe  d'Avila , Jean  de  Jaën , 8c  Fernand  de 
Leon.  Nous  avons  ce  Faélum  du  pape  Urbain  , affez  con- 
forme au  récit  que  j’ai  fait  de  fon  éleâion  ; 6e  c’efr  la  pre- 
mière fois  que  j’ai  trouvé  le  mot  de  Faâum  employé  en 
ce  fens. 

Le  lendemain  Pierre  de  Lune  apporta  un  cahier , conte- 
nant le  Cas  ou  Faâum  des  cardinaux  Clémentins , drelTé  en 
forme  d’aâe  public , le  fécond  jour  d’Août.  Le  quatrième 
de  Décembre  1380,  Rodrigue  Bernard  fit  au  roi  (a  relation 
de  ce  qu’il  avoit  fait  à Rome  6c  à Avignon  avec  frère  Fer- 
nand , confelTeur  du  roi  ; puis  Rodrigue  donna  au  roi  par 
écrit  les  dépofitions  6c  les  noms  des  témoinsque  lui  6c  les  au- 
tres ambalTadeurs  du  roi  avoient  ouis  , après  leur  avoir  fait 
prêter  ferment , tant  à Avignon  qu’à  Rome , entre  lefquels 
étoient  plufieurs  cardinaux  6c  plufieurs  évêques.  Le  fixiè- 
me  de  Décembre , jour  de  faint  Nicolas  , le  roi  , après 
avoir  ouï  la  melTe , fit  lire  le  ferment  que  dévoient  prêter 
ceux  qui  foutenoient  le  parti  de  chacun  des  deux  papes , 6c 
le  ferment  des  commilTaires  établis  par  le  roi  pour  l’examen 
de  la  caufe.  Le  dixième  du  même  mois  il  nomma  ceux  qui 
dévoient  recevoir  les  dépofitions  des  témoins  fur  les  arti- 
cles propofés  de  part  6c  d’autre  ; 6c  ils  y travaillèrent  de- 
puis le  vingt-huitième  de  Décembre  , jufques  au  commen- 
cement de  Mai  1381. 

Rr  ij 
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Après  que  l’on  eut  fait  & rapporté  ces  informations,  8c’ 
examiné  toutes  les  pièces  produites  de  part  & d’autre  , le 
roi  de  Caftille  fe  tranfporta  à Salamanque  avec  toutefa  cour 
& fa  fuite  ; & le  dimanche  dix  neuvième  de  Mai  il  aflem- 
bla  le  matin  dans  l’églife  cathédrale  tous  les  prélats  , les  no- 
bles & les  autres  qu’il  avoir  convoqués  pour  cette  affaire  ; 
& après  que  la  meffe  eut  été  célébrée  , il  fit  lire  publique- 
ment , en  préfence  du  cardinal  légat  & d’une  grande  multi  - 
tude , fa  déclaration  , par  laquelle  il  rcjeioit  Barthelemi  de 
Prignano  , comme  intrus  dans  lefaintfiège  ,&  reconnoilToit 
pour  pape  Clement  VII , comme  élu  canoniquement  & vé- 
ritable vicaire  de  J.  C. 

La  déclaration  du  roi  de  Caftille  fut  faite  à ces  condi- 
tions. Le  pape  ne  conférera  les  évéchés  & les  autres  bénéfices 
du  royaume  qu’à  des  Caftillans  naturels.  11  promettra  par 
bulle  de  ne  fe  jamais  réferver  les  revenus  des  bénéfices  , ou 
les  biens  des  prélats  mourans.  Il  confervera  les  provifions 
d’évêchés  ou  autres  bénéfices  donnés  par  Urbain.  Il  révo- 
quera les  grâces  expeélatives  & les  cenfures  portées  depuis 
fon  éleflion , jufqu’à  la  déclaration  du  roi.  Il  ne  fe  réfervera 
plus  de  bénéfices , & n’exigera  point  de  décimes  ou  d’autres 
fubfides  pécuniaires. 

Cependant  Charles  de  la  Paix  arriva  en  Italie  & vint  à 
Rome  , où  le  pape  Urbain  le  reçut  agréablement,  & lui  don- 
na l’inveftiture  du  royaume  de  Sicile  deçà  le  Fare , c’eft-à- 
dire  de  Naples,  comme  dévolu  à la  difpofition  du  faintfiége  : 
j’entends  par  la  deftitution  de  la  reine  Jeanne , dont  toutefois 
la  bulle  ne  parle  point.  Le  pape  donc  donna  ce  royaume  en 
fief  à Charles  de  la  Paix , à peu  près  aux  mêmes  conditions 
qu’il  avoit  été  donne  à Charles  d’Anjou  en  1 265.  La  bulle 
eft  datée  du  premier  de  Juin  1381  , & fouferite  par  huit 
cardinaux.  Et  le  même  jour  le  nouveau  roi  Charles  donna 
au  pape  une  lettre  , où  il  rcconnoît  cette  conceftion  , & en 
exprime  au  long  toutes  les  conditions,  dont  la  plusfinguüère 
eft  celle-ci.  Je  promets  de  conferver  à François  Prignano 
prince  de  Capoiie  , & à fes  defeendans  , les  donations  que 
vous  lui  avez  faites  de  la  principauté  de  Capoue,  du  duclié 
d’Amaln , & de  pluficurs  autres  terres  qui  font  exprimées 
dans  la  lettre.  Ce  François  Prignano  étoit  un  neveu  du  pape  , 
jeune-homme  fans  mérite , à qui  Charles  de  la  Paix  donnoit 
à regret  ces  terres  qui  faifoient  une  grande  partie  de  fon 
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royaume  ; mais  il  ne  pouvoir  rien  refufer  au  pape  en  cette  ” 
occafion. 

Il  marcha  enfuite  vers  Naples , dont  le  peuple  , révolté  TA  Kicm. 
contre  la  reine  , lui  ouvrit  les  portes  le  fcizième  de  Juillet.  '• 

La  reine  s’enferma  au  château  de  l’Œuf  ,&  peu  après 
rendit  à compofition.  Otton  duc  de  Brunfvic , fon  mari , fut 
au3î  pris  dans  un  combat , & Charles  de  la  Paix  demeura 
maitre  du  royaume.  On  trouva  dans  Naples  deux  cardinaux  p 
de  Clement , favoir  Jacques  de  Itro  & Leonard  de  Giffon  ; 
avec  d’autres  prélats  tant  évêques  qu’abbés , du  même  parti. 

Ils  furent  arrêtés  & mis  en  de  dures  prifons , où  ils  vé- 
curent dans  la  pauvreté  & la  misère,  ayant  perdu  leurs  bê- 
liéfices  & leurs  autres  biens  : quelques-uns  même  y mou- 
rurent, entre  antres  le  cardinal  de  Itro,  que  les  Clemen- 
îins  regardèrent  comme  un  martyr. 

Le  vendredi  fixicme  de  Décembre , le  pape  Urbain  fit 
trois  cardinaux  : Landulfe  Napolitain,  nommé  archevêque 
de  Bari , cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  in  carcere. 

Pierre  ou  Perin  Tliomacclli , aulTi  Napolitain  , protono- 
taire apofiolique , cardinal  diacre  du  titre  de  S.  George  au 
voile-tl’or , qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Boniface 
IX.  Le  troifième  cardinal  fut  Thomas  des  Urfins  de  Manu- 
pelle  , Romain , protonotaire , diacre  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie in  Dominicj. 

Cette  année  mourut  Jean  Rusbroc  , ce  fameux  contem-  vi. 
plarif  dont  j’ai  déjà  parlé,  étant  parvenu  à la  quatre-vingt-  Fin  «le  Ru$- 
huitième  année  de  fa  vie  , & la  foixante-quatrième  de  fa 

^ T f f • • Il  i 1.  I-  ' *cvl.  n. 

pretnle.  Son  application  continuelle  a 1 orai.on  ne  I empe- 1,. 
choitpas  de  travailler  quelquefois  de  fes  mains  avec  les  au-  Vitu.  c.  11. 
très  chanoines  de  fa  communauté , pour  leur  donner  l’exem- 
ple ; & il  ne  dêdaignoit  point  les  travaux  les  plus  bas  , com- 
me de  porter  du  fumier.  11  eft  vrai  que  quelquefois  il  étoft 
plus  à charge  au  jardinier  qu’il  ne  le  fbulageoit , arrachant 
les  bonnes  herbesavec  les  mauvaifes  ; maisfa'préfencefer- 
voit  à exciter  les  frères  au  travail , pendant  lequel  il  coH- 
fervoit  toujours  l'union  intérieure  avec  Dieu.  Il  difoit  la  ,j  | 
meffe  tous  les  jours , & continua  jufqu’à  fon  extrême  vieil- 
lefTe , fmon  en  cas  de  maladie , ou  d’autre  empêchement  no- 
table. Il  mourut  le  fécond  jour  de  Décembre  1381,  ^ 

grand  nombre  d’écrits. 

Le  plus  célèbre  ell  le  traité  de  l’ornement  des  noces  fpi- 
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ritueHes  , fondé  fur  ce  paflâge  de  l’évangile  : voici  l'époinf 
qui  vient,  allez  au-devant  de  lui  ; ce  que  l'auteur  applique 
aux  difFérens  avénemens  de  J.  C.  & aux  différentes  maniè- 
res dont  l’ame  chrét  enne  va  à fa  rencontre.  Voici  ce  que 
j’y  trouve  de  remarquable.  Parlant  de  l’obciffance , il  dit 
qu’elle  produit  en  l’homme  le  renoncement  à fa  propre  vo- 
lonté, enforte  que  Dieu  prend  un  plein  pouvoir  fur  lui  ; & 
fa  volonté  eft  tellement  unie  à celle  de  Dieu  , qu’il  ne  peut 
vouloir  ni  défirer  autre  chofe.  Et  enfuite  ; il  faut  fe  repofer 
uniquement  en  Dieu , & non  pas  en  fes  dons  , comme  la 
grâce,  les  vertus  & les  bonnes  œuvres.  Il  parle  enfuite 
d’une  ivreffe  fpirituelle  qu’il  décrit  ainfi. 

Elle  arrive  ; quand  un  hojnme  reçoit  plus  de  goût  & de 
plaifir  fpirituel  quefon  cœur  n'en  peut  contenir,  & produit 
en  celui  qui  en  eff  attaqué  des  gelles  extraordinaires.  Les  uns 
chantent  des  cantiques  de  louanges, les  autres  pleurent  de 
joie&  répandent  quantité  de  larmes.  D’autres  font  tellement 
agités , qu'ils  nefe  peuvent  contenir.  Ils  courent,  ils  fautent, 
ilsdanfent,  ils  battent  des  mains  ; d'autres  témoignent  par 
de  grands  cris  le  plaifir  qu’ils  fentent  : quelques-uns  enfin 
tombent  en  défaillance.  Ceux  qui  fe  trouvent  en  ces  états 
doivent  en  remercier  Dieu,  & s’humilier  profondément. 

\ L’auteur  vient  enfuite  à la  parfaite  réfignation  à la  vo-‘ 
lonté  de  Dieu , & fait  dire  à fon  contemplatif  ; Seigneur , 
je  fuis  tout  à vous  ; s’il  peut  fervir  à votre  gloire , j’aime- 
rois  autant  être  plongé  dans  l’enfer  , qu'être  reçu  dans  le 
ciel.  C'ell  affurément  pouffer  trop  loin  la  réfignation.  En 
parlant  de  la  communion  & des  fentimens  qui  doivent  la 
précéder  & l’accompagner,  il  dit:  en  cet  exercice  l’amour 
fenfible,la  compaffion  & la  confidération  attentive  des 
plaies  de  J.  C.  aidée  de  l’imagination , peut  être  fi  vive , que 
l’homme  fpirituel  croie  en  fentir  la  douleur , non-feule- 
ment dans  Ion  cœur , mais  dans  fes  membres  : de  forte  que , 
fl  les  ftigmates  dévoient  être  imprimées  à quelqu’un , per- 
fonne  n’y  feroit  mieux  difpofé.  Voilà  prefque  une  méthode 
pour  fe  donner  les  Aigmates. 

Après  avoir  parlé  de  la  rencontre  de  l’époux  avecl’ame , 
& de  l'union  de  l’efprit  de  l’homme  avec  celui  de  Dieu  , 
Rusbroc  rapporte  les  illufions  des  feux  myAiques  de  fon 
temps , & dit  : comme  tous  les  hommes  cherchent  naturelle- 
(pent  le  repos , ceux  ijui  ne  font  pas  éclairés  & touchés  de 
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Dieu,  ne  cherchent  qu'un  repos  naturel,  fous  prétexte  de  ■ i..i« 
contempIation.Ilsdcmeurcntaffis&enrièreinentoififs,fans  An.  ij8t. 
aucune  occupation  intérieure  ou  extérieure  : mais  ce  mau- 
V'ais  repos  produit  en  l’homme  l’ignorance  & l'aveugle- 
ment, puis  la  pareflè  par  laquelle  il  fe  contente  de  lui-mé- 
me , oubliant  Dieu  & toute  autre  chofe.  On  ne  peut  trouver 
Dieu  dans  ce  repos  naturel , où  peuvent  arriver  les  infidel- 
les  & les  plus  grands  pécheurs , s’ils  étouffent  les  remords 
de  leurs  confcicnccs , &:  fe  défivrent  de  toutes  les  images 
& de  toute  forte  d’afHons;  Au  contraire  cette  maiivaife 
quiétude  produit  la  complaifance  en  foi-même  & l’orgueil  ; 
foiirce  de  tous  les  autres  vices.  Ces  faux  fpirituels  n’ont  au-^ 

Cün  déw  ni  exercice  de  vertu;  ils  ne  louent  ni  ne  remercient 
Dieu  ; us  croient  avoir  obtenu  tout  ce  que  l’églife  demanda 
par  fon  culte  extérieur.  Cette  peinture  reffcmble  fort  aiuc 
mauvais  quiétiftes  de  notre  temps. 

En  Angleterre  un  prêtre  nommé  Jean  Bail  ou  Vallée  , VTT. 
difciple  de  Wiclef , prêchoit  depuis  plus  de  vingt  ans  , arl-’Rcvcîte  des 
lant  de  village  en  village,  & affemblant  le  peuple  les  di- 
manches  à l’iffue  de  la  meffe.  Il  leur  tenoit  des  difeours  qu’il  77,.  Vaifiu-’. 
favoit  être  agréables  au  petit  peuple,  médifant  deseccié-  p-  >75. 
fia/liques  & des  feigneurs  temporels  ; car  il  difoit  qu’il  ne 
falloir  point  donner  de  dixmes  ni  d’oblations,  fi  celui  qui 
les  donne  n’eft  plus  riche  que  celui  qui  les  reçoit , ou  fi  le 
paroillien  eft  de  meilleures  mœurs  que  le  curé.  Scion  lui 
perfonne  n’étoit  propre  au  royaume  de  Dieu,  s’il  n’ctoitné 
en  légitime  mariage.  U enfeignoit  plufieurs  autres  erreurs 
tirées  de  la  doftrine  de  Wiclef.  Les  évêques  l’ayant  empê- 
ché de  prêcher  dans  les  églifesde  leurs  diocèfes,  il  prêchoit 
dans  les  rues  & les  places  publiques , ou  à la  campagne  ; 

& il  avoir  toujours  un  grand  nombre  d’auditeurs  de  la  po- 
pulace. Comme  il  ne  ceffoit  point , quoiqu’il  eût  été  ex- 
communié , il  fut  mis  en  prifon  par  ordre  de  l’archévêque 
de.  Cantorberi  ; mais  il  fe  vantoit  qu’il  en  feroit  tiré  par 
vingt  mille  de  fes  amis.  L’archcvêqùe  fa'dbit  confcience  de 
le  faire  mourir  ; a'nifi  après  deux  ou  trois  mois  de  prifon 
il  le  délivroit,  car  il  le  fit  arrêter  plüfieurs  fois  : mais  (itôt 
que  Jean  Vallée  étoir  hors  de  la  prifon  de  l’archevêque , il 
recommençoit  à prêcher  comme  avant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fon  fermon  un  proverbe  An-  • 

^oii  qui  porte  : quand  Adam  labouroit  & qu’Eve  filok , 

Rr  iv 
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qui  étoit  le  plus  noble  ? Sur  ce  fondement  il  prétendoit  proiii 
ver  que  tous  les  hommes  ont  été  créés  égaux  , & que  la 
fervitude  a été  intrpduite.per  l’opprelpon  injufte  des  mé- 
chans  contre  la  volonté  de  Dieu:  car,  ajontoitril  ,s’il  ?voit 
plu  à Dieu  de  créer  des  ferfs,  il  auroit  établi  dès  le  cona- 
mencement  du  monde, qui  devoit  être  le  ferf  feigneur. 
C’eft  à préfent  le  temps  où  vous  pouvez  , fi  vous  voulez, 
fecouer  le  joug  de  la  lérvitude. Soyez  donc  gens  de  cœur, 

& ne  perdez  point  l’occaliom  : défaites-vous  premièrement 
des, plus  grands  feigneurs  du  royaume , enfuiie  des  jurticier.s 
£:  fies  autres  juges,  enfin  de  tous  ceux  qui  peuvent  nuire 
à ia  communauté  : délivreztcn  le  pays , aftn  que  vous  puîf- 
fiez  vivre  en  paix  en  fureté  ; ainû  vous  ferez  tous  égaux 
en  liberté.,  en  noblelTe  & en  puHüincc.^ 

Ces  dilcours  fpécieux  flattoient  agréfibleme.nt  un  petiple 
groUîer,  & dont  les  feigneurs  abiiloicnt  fouvent  de  leur 
pouvoir:  mais  au  fond  les  maximes  de  ce.  prêtre  ignorant 
.tcudolent  au  rcn,verlement  de  la  foc icté  civile,  Il  cR  faux 
■ r.témç  que  la  fervitude  foit  contraire  à la.volpnté  de  Dieu. 
Saus  eu  chercher  lorigiae , il.  eft  certain  qu’elle  eft  aiuQ- 
rifée  par  la  loi  & par  Tévangile.  L’ancienne  loi.,  faris  l’ap-. 
prouver  exprelTément.,  la  fuppofe  légitime  Sc  établie  entre 
Ips  Ifraëiites  , même  à l’égard  de  leurs  frères..  L’évangile 
n’en  dit  rien,  mais  S.  Paul  dit  : que.chacun  demeure  en  l’é- 
tat où  il  a été  appelé  à la  foi;  & ailleurs:  efclpvcs,  obéiiîez 
à vos  maîtres , même  fâcheux  : maîtres , ne  inaJtraitez  point 
vos  efdaves  ; car  ii  ne  faut  pas  s’y  tnomper , les  ferviteurs 
dont  il  ert  parlé  dans  ces  pafTages,  n’étQicnt.  pas  des  hom- 
mes libres  à gage  comme  les  nôtres,  mais  des  pfclavcs  ache-, 
te^  à prix  d’argent , ou  nés  dans  la  maifon  des  maîtres.  Or 
les  rcùes  de  lervitude  qu’on  vôyoit  encore  en  Angleterre 
comme  en  France  daqs le  quatorzième  fiècle,  ne  conùlloient 
guère  qu’en  quelques  corvées  que  les  payfans  dévoient  à ‘ 
leurs  feigneurs,  ou  à la  taille  que  les  feigneurs  Icvoiert  en 
certains  cas.  Le  peuple  étoit  fi  clianné  des  fermons  fédi- 
tkux  de  Jean  Vallée,  qu’il  crioU:  il. fera. notre  archevê- 
que & chancelier^^  royaume,,  il  n’y  a qiie  lui  qui  en  foit 
digne  : celui  qui  l’eft  aujourd’hui  eft  un  traître,  ennemi 
des  communes  : il  faut  lui  couper  la  tête , quelque  part  qu’on 
purlTe  le  prendre  en  Angleterre. 

^ Ce  prélat  ü odieux  :^u  peuple  étoit  ^iqion  de  Sudburi , mnû 
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nprpmédulieu  de  fa  naiflanceau  comté  de  Siiffok.  Son  père» 
qui  étoit  notic  , l’envoya  dès  fa  j euncffe  étudier  en  droit  : 
ce  qu'il  fit  en  pliifieurs  u.'iivcrfités  de  France , & devintdoc- 
teur.  11  fut  chapelain  &:  auditeur  du  pape  Innocent  VI,  qui  le 
fit  premièrement  chancelier  de  l’églilc  dcSarisburi , puis  évê- 
quC  de  Londres  en  136^.  Enfin  Grégoire  XI  le  transféra  à 
rarchcvêclu^  de  Cantorberi,  & Simon  en  reçut  les  bulles 
le'  fixième  de  Juin  1373. 

’ Ce  fijt  dans  fa  province  d’Effey  qiicies  payfans  commen- 
cèrent à s’attrouper  , & à chaque  village  ou  ils  palToient , ils 
envoyoient  dire:  que  tous  les  habirans  , jeunes  & vieux, 
eûficnt  à les  llin/e  armés  comme  ils  pourroient;  autrement 
qu’ils  brûleroicnt  & àbattrolent  leurs  maifo’ns.  En  peu  de 
temps  ils  alTeiublèrcnt  cinq  mille  hommes  .dont  quelques-uns 
n’avoient  que  desbâtons,  des  cognées , ou  des  épées  enrouil- 
lées. Ils  étoient  déjà  deuK  cents  mille , quand  ils  arrivèrent 
près  de  Londres,  & y entrèrent  en  grand  nombre  le  jour  de 
la  fête  du  faint  Sacrement,  qui  étoit  le  treizième  de  Jùin 
1381.  Le  lertdcmain  vendredi  ils  entrèrent  même  dans  la 
tour  , où  le  roi  Richard  s’étoit  retiré  avec  l’archcvèquc  & 
le  grand  prieur  des  Rhodiens , grand rréforier  du  royaume, 
qui  étoient  les  deux  à qiii  Us  en  vofiloient  le  plus.  S’érant  fait 
ifiénër  où  étoit  l’archèvéque , ils  lé  trouvèrent  dans  la  cha- 
çèllc",  qui  venant  de  dire  la  meflè,  faifoitfon  aftion  de  grâ- 
ces , & tes  attendüit  bien  préparé  à la  mort. 

Ils  entrèrent  en  criant:  où  eft  ce  traître  & ce  voleur.^ 
II  s’avança  tranqiiiTlcmchr , & leur  dit  : Vous  ères  les  bien-’ 
vepus,_mes  enfans";  F fui's  l’ardievéqué  que  vous  cher- 
chez", mais  non  pas  un  tTaîtte",  jii  tih  Voleur.  Ils  le  tirè- 
fèiït  hors  de  Id  cHapel.'e , lé  tenant  par  les  bras  & parte  ca- 
niail,  6:  le  mènerént  hors  des  portes  'dé  la  tour.  Là  jetant  un 
cri  horrible , ils  renvironnèrent , tendtft  une  Infinité  d’épées 
nues  ; il  pria  pour.eux , & fe  mit  à genoux  , fendant  le  coir 
pour  recevoir  le  coup.  lien  reçut  jfifqù’à  huit , dont  leder- 
ûièr  lui  abattit  la  tête.  Son  corps  demeura  fdtis  fépuiturc  ce 
joiir-Iâ  & je  fuivant , tant  on  craignoit  ces  furieux.  Ils  niè- 
rent avec  fuite  grand  prieiit  des  Rhodiens , Robert  Haïes; 
& ayant  mis  leùrs'tétes  au  bout  de  d^x  piques , 3stes  j)or-' 
tèrent  parles  rues  en  dérifion.  if . : . .i. 

Pour  diiCper ces  mutins,  le  roi  leiir  promit  cé'qu'Üs vou- 
lurent; mais 'enfuite  U en  fitpuny-  pluJieurs , entre  autres  , 
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le  prêtre  Jean  Vallée , qui  étant  pris  & convaincu , fut  traité 
comme  coupable  de  haute  trahifon  : c’eft-à-dire , traîné,  pen- 
du , décapité , éventré , & mis  en  quatre  quartiers  le  huitiè- 
me de  Juillet.  Pour  remplir  la  place  de  l’archevêque  Simon 
auin  maiheureufement  mailàcré , les  moines  de  Cantorbe- 
ri , du  confentement  du  roi , élurent  Guillaume  de  Cour- 
tenai , évêque  de  Londres  ; & le  pape  Urbain,  fans  le  fa- 
voir , lui  donna  vers  le  même  temps  la  provifion  de  l’arche- 
vêché. 

Guillaume  étoit  fils  de  Hugues  de  Courtenai , comte  de 
Dévonshire , & dès  fa  jeuneflè  il  s’appliqua  fortement  à l’é- 
tude du  droit  civil  & canonique.  Quand  il  eut  reçu  les  or-  ^ 
dres , il  fut  chanoine  dans  les  trois  cathédrales  d’Exceftre  , 
de  Veli&  d’Yorck , outre  plufieurs  autres  bons  bénéfices.  En 
1 360 , il  fut  facré  évêque  d’Herford  , & cinq  ans  & demi 
après  transféré  à Londres  à la  place  de  Simon  Subduri.  Ses 
bulles  furent  publiées  à Cantorberi  le  neuvième  de  Janvier 
1381,  c’eft-à-dire  1382  avant  Pâque. 

La  même  année  vers  la  fête  de  S.  Jean  porte- Latine , c’eft- 
à-dire  au  commencement  de  Mai , le  roi  Richard  tint  un 
parlement  à Londres’,  dont  Wiclef  prit  occafion  pour  écrire 
aux  feigneurs  qui  y étoient  affemblés , & leur  envoya  les 
huit  propofitions  fuivantes,  comme  néceffairesau  maintien, 
du  royaume.  Le  roi  ou  le  royaume  ne  doit  obéir  à aucun 
ûége  ou  prélat , finon  autant  qu’il  eft  marqué  dans  l’écritu- 
re ; autrement , c’eft  quitter  J.  C.  pour  obéir  à l’Ante-Chrift. 
H ne  faut  envoyer  de  l’argent  ni  à la  cour  de  Rome , ni  à 
celle  d’Avignon , ni  à aucime  autre  cour  étrangère , fi  ce  de- 
voir n’eft  prouvé  par  l’écriture  fainte  ; autrement , ceux  qui 
l’exigent,  font  les  loups  ravillâns  que  l’on  connoît  par  leurs 
fruits.  Perfonne,  ni  cardinal,  ni  autre,  ne  doit  recevoir  au-» 
cun  fruit  des  bénéfices  d'Angleterre,  s’il  n’y  réfide , ou  n’eft 
occupé  utilement  pour  le  royaume , au  jugement  des  fei- 
gneurs; autrement , il  pille  les  pauvres  fujets  du  royaume , 
fans  leur  rien  donner  d’équivalent  à ce  qu’il  en  tire.  Le  roi 
doit  détruire  les  traîtres  du  royaume  , & défendre  fes  fujets 
çpntre  leurs  cruels  ennemis  : par  où  il  entendoit  ceux  qui  com- 
battoient  fes  erreurs.  Lé  commun  peuple  ne  doit  point  être 
furchargé  de  tailles  , jufqu’à  ce  que  le  patrimoine  des  égli- 
fes  foit  épuifé  ; c’eft  le  bien  des  pauvres  qui  doit  être  em- 
ployé pour  leurs  befoinS , & le  clergé  vivra  dans  la  perfcc- 
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tion  de  fa  première  pauvreté.  Quand  un  évéque  ou  un  curé 
tombe  manifeftement  dans  le  mépris  de  Dieu,  le  roi  non- 
feulement  peut  confifquerfon  temporel,  mais  il  y eft  obligé.  7. 

Le  roi  ne  doit  point  fe  fervir  d'un  évècjue  ou  d’un  curé  pour 
quelque  fonélionféculière,  autre.T.ent , ils  font  l’un  & l’aütre 
traîtres  à J.  C.  Le  roi  ne  doit  point  cmpril'onner  perfonne  *• 
pour  être  demeuré  long-temps  excommunié , à moins  qu’on 
ne  montre  par  la  loi  de  Dieu  , que  cc  retardement  de  fe  faire 
abfoudre  eil  illicite. 

En  même  temps  Wiclef  publia  d’autres  proportions  con-  P- 
damnables,  principalement  contre  la  préfence  réelle  en  l’eu- 
charllVie;  Si  il  envoya  de  fesdifciplesrépandrc  ces  erreurs, 
fans  que  lescuréîpulfent  l’empéchcr  , parce  qu’il  étoit  fou- 
tenu  par  le  peuple , dont  il  fl.ittoit  l’avcrfion  contre  le  cler- 
gé : d’où  il  arriva  que  l’évéquc  de  Lincoln , fon  fupérieur 
diocéfain  , l’ayant  interdit  de  la  prédication  & voulant  le 
corriger , le  peuple  furieux  intimida  tellement  ce  prélat  qu’il 
n’ofa  rien  exécuter. 


Mais  le  nouvel  archevêque  de  Cantorberi,  Guillaume  de  X. 
Courtenai , voulant  s’oppofer  à ces  défordres , tint  un  con- 
cile  à Londres , où  fe  trouvèrent  avec  lui  fept  évêques , & Co/u.  10.  xi. 
plufieurs  doâeurs  & bacheliers  en  théologie  , tous  des  qua-  p-  »o$i- 
tre  ordres  mendians  ; plufieurs  doéleurs  en  droit  canon  & 
en  droit  civil , tous  féculiers.  L’archevêque  les  affembla  pre- 
mièrement le  dix-fept  du  même  mois  de  Mai  r 3 8 2 , qui  étoit 
le  mercredi  avant  la  Pentecôte , dans  une  chambre  du  prieuré 
des  frères  Prêcheurs  : on  y lut  publiquement  plufieurs  pro- 
portions que  l’on  difoit  être  liéréiiqucs  ou  erronées  ; & 
l’ardicvêque  chargea  les  doéleurs  & les  bacheliers  d’en  dire 
en  cpnfcience  leur  fentiment.  Après  en  avoir  délibéré , ils 


s’affemblèrcnt  au  mé*melieu  le  vingt-unième  du  mois,  &il 
fut  déclaré  que  quelques-unes  de  ces  proportions  étoient 
hérétiques , & d’autres  erronées  Si  contraires  à la  décifion 


de  l’églife. 

Les  propofitions  qui  furent  jugées  hérétiques,  étoient  au  p-  io{j. 
nombre  de  dix  ; favoir.  La  fubiiance  du  pain  & du  vin  de-  ’* 
meure  au  facrement  de  l’autel  apres  la  confécration , & les 
accidens  n’y  demeurent  point  fans  fubftance.  J.  C.n’eft  point 
en  ce  facrement  vraiment  & réellement.  Si  un  évéque  ou  j. 
un  prêtre  eft  en  péché  mortel , il  n’ordonne , ne  conl’acre , 
ni  ne  baptife  point.  La  conilgflion  extérieure  eft  inutile  à un 
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— • homme  fiiffii’amment  contrit.  On  ne  trouve  point  dans  1*5^ 

vangile  c^ae  J.  C.  ait  ordonné  ia  meffe.  Dieu  doit  obéir  au 
diable.  Si  le  pape  eft  un  impolleur  & un  méchant , & par 
g'  conl'équcnt  membre  du  diable,  il  n’a  aucun  pouvoir  fur  les 
fidèles  , fi  ce  n’efi  peut-être  qu’il  l’ait  reçu  de  l’empereur. 
S-  ApresUrbain VIonncdoitpointreconnoîtredepape,  mais 
10.  vivre  comme  les  Grecs , chacun  fous  fes  propres  lois.  II  eft 
contraire  à récriture  fainte  que  les  eccléfiaftiques  aient  des 
pofleflions  temporelles.  J’entends  des  immeubles. 

Lespropofitions  qualifiées  feulement  d’erronées,  étoient 
I.  quatorze  ; favoir.  Aucun  prélat  ne  peut  cxcom-nunier  que 
J celui  qu'il  fait  être  excommunié  de  Dieu  ; & celui  qui  ex- 
communie autrement,  eft  hérétique,  ou exco.nmunié'lui- 
i-  même.  Le  prélat  qui  excommunie  un  clerc  qui  a appelé  au  roi 
& au  confeil , eil  dès-lors  traître  à Dieu , au  roi  &au  royau- 
me. Ceux  qui  celfent  de  prêcher  ou  d’entendre  la  parole  de 
Dieu  à caufede  rexcoinmunication  des  hommes,  font  excom- 
muniés , & au  jour  du  jugement  ils  feroi  t réputés  traîtres  à 
Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre  peut  prêcher  fans  autorité  du 
S.  pape  ni  de  l’évêque.  Celui  qui  ell  en  péché  mortel , n’eft 
ni  feigneur  temporel , ni  évêque , ni  prélat.  Les  feigneurs 
' temporels  peuvent , à leurdiferétion  , ôter  les  biens  tempo- 

8.  rels  aux  eccléfiaftiqucs  pécheurs  d’habitude  ; & les  peuples 
peuvent  auffi  corriger  à diferétion  les  feigneurs  qui  pèchenr. 
JJ.  Les  dixmes  font  de  pures  aumônes  ; £:  les  paroilTîens  peuvent 
10.  les  retenir  pour  les  péchés  de  leurs  curés , ou  les  donner  à 
d’autres  à leur  choix. 

lu  Les  prières  appliquées  particulièrement  à une  perfonne 
par  les  prélats  on  les  religieux , ne  lui  profitent  pas  plus  , 
11-  fi  le  relie  eft  égal , que  les  prières  générales.  Celui  qui  cnrre 
dans  une  religion  particulière , devient  dès-là  moins  propre 
à l’obfervation  des  commandemens  de  Dieu , & n’eft  plus 
,j.  de  la  religion  chrétienne.  Les  Saints  ont  péché  en  inflituant 
>4-  des  religions  pai  ticulières.  Les  religieux  font  obligés  à vivre 
du  travail  de  leurs  mains , au  lieu  de  mendier  ; autrement  , 
ils  font  excommuniés,  eux  & ceux  qui  leur  font  l’aumône. 
f.  155  r.  Le  vingtième  Juin  de  la  même  année , l'archevêque  étant 
au  même  lieu  fur  fon  fiége , afiîfté  de  plufieurs  doéleurs , 
comparurent  devant  lui  Nicolas Herford  & Philippe  Raping- 
(lon , chanoine  régulier,  l’un  & l’autre  profefieur  en  theo- 
Icgie,  & Jean  Aishton , maiire-és  arts.  L’archevêque  ordonna 
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aux  deux  douleurs  de  répondre  fur  les  v ingt- quatre  propo- 
fitions,  & en  dire  nettement  leur  fenri ment , fui vant  l’or- 
dre qu’il  leur  en  avoir  déjà  donné  , en  leur  alfignant  ce 
jour  pour  terme.  Ils  lui  préfentèrent  leur  réponfc  par  écrit 
fur  un  papier  dentelé  en  forme d’écrouc,  dont  ilsgardoicnt 
le  ferablable.  cet  écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des 
propofitions , quelques-unes  purement  & fimplement , d’au- 
tres relativement  à certaines  décrétales,  ou  avec  quelques 
reftriéhons.  Sur  quoi  étant  interpellés  juridiquement  de 
s’expliquer  davantage , ilà  le  refulèrent , excepté  fur  l’article 
que  Dieu  doit  obéir  au  diable  , qu’ils  expliquèrent  d’une 
obéilTance  de  charité  ; parce  , diioient-Us  , qu’il  l’aime  & 
le  punit  comme  il  doit. 

L’archevêque  demanda  aux  doéleurs  préfens  ce  qu’il  leur 
femb'oit  de  ces  réponfes  ;&ils  les  jugèrent  infulHfantcs  6c 
captieufes.  Cefl;  pourquoi  il  fitaux  aceufésune  dernière  mo- 
jiition  de  s’expliquer  plus  clairement  dans  la  huitaine  ,c’eft- 
à-dire,  le  vingt- feptième  du  même  mois  d-e  Juin.  Il  fit  la  mê- 
me monition  au  maître  és  arts  Jean  Aishton  , écolier  en 
théologie  ; pui.s  il  l’interrogea  fur  la  première  propofition , 
&lui  dit  de  parler  latin  , à caufe  des  laïques  qui  étoiear  pré- 
fens : mais  Aishton  fe  mit  à crier  en  Anglois,  tenant  des  dif- 
cours  frivoles  & injurieux,  pour  exciter  le  peuple  contre 
l’archev'éque.  Il  ne  répondit  pertinemment  fur  aucune  des 
propofitions  ; &i  fur  la  première  , comme  l’archevêque  lui 
demandoit  fi  le  pain  matériel  demeure  après  la  conféc ration , 
U dit  en  fe  moquant  du  prélat  : Mettez  ce  mot  de  matériel 
dans  votre  bourfe , fi  vous  en  avez  une.  Sur  quoi  l’arche- 
vêque le  tint  pour  convaincu  d’avoir  confelfé  toutes  les 
propofitions,  & le  déclara  hérétique.  Enfuite  l’archevêque 
obtint  du  roi  Richard  , peur  lui  6c  pour  les  fulTragans , un 
pouvoir  défaire  arrêter  & emprifonner  ceux  qui  enfeigne- 
roient  ou  fouiisndroient  ces  erreurs.  La  lettre  du  roi  ed  du 
douzième  de  Juillet. 


An.  i}»z. 


p.  40 s 8. 


p.  lOÛl. 


Le  pape  Urbainayant  apprisla  déclaration folennelle du 
roi  de  Caflille  en  faveur  du  pape  Clement,  publia  contre  Bjiied’Ur- 
lui  une  grande  bulle  , où  il  ne  le  nomme  que  Jean  Henri-  bain  contre 
quès, enfant  d’iniquité,  foi-difantroidc  Caflille  6i  de  Leon;'’|jlj°' 

& dit  en  fubftance  : il  nous.avoit  reconnu  peur  papelegi-  ,7  ,,,',  „ 
time  par  fes  lettres  &fes  envoyés,  6c  nous  avoir  promis  &c. 
fidélité  6c  obéifTairce  : il  avoh  obtenu  de  nous  diverlés  grà- 
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— cos  Tpirituelles  & temporelles  ; & toutefois  il  s’eft  fouf- 
trait  à l’obédience  de  l’églife  Romaine  en  faveur  de  l’an- 
tipape Robert  , & a obligé  fes  fujets , même  par  menace  , 
à la  même  foullraélion.  Il  s’eft  mis  frauduleufement  dans 
une  indépendance  qui  eft  une  efpcce  d’héréfie , & y a de- 
meuré quelque  temps  ; ufurpant  & prenant  les  biens  , le» 
droits  & les  revenus  de  la  chambre  apoftolique,  & faifanr 
occuper  les  églifos  cathédrales , les  monaftères  & les  autres 
bénéfices  par  des  fchifmatiques.  Enfin  ayant  aftèmblé  di- 
vers prélats  de  fon  royaume , il  s’eft  déclaré  publiquement 
pour  l’antipape , &l  a ordonné  au  clergé  & au  peuple  du 
même  royaume  de  le  reconnoître  & lui  obéir. 

C’eft  pourquoi  nous  avons  cité  ledit  Jean,  prétendu  roi  de 
Caftille , à comparoître  en  perfonne  devant  nous  ledix-hui- 
tiéme  du  préfent  mois  de  Mars,  pour  fe  voir  déclarer fehif- 
matique  & apoftat , criminel  de  lèfe-majefté  & de  confpira- 
tion  contre  nous  , & puniflable  comme  liérétique  : mais 
n’ayant  point  comparu  au  jour  marqué,  nous  avons  pronon- 
cé contre  lui  notre  fcntence  par  laquelle  nous  l’avons  privé 
& dépofé  de  toute  dignité  & honneur , & du  droit  qu’il  pou- 
voit  avoir  aux  royaumes  de  Caftille  & de  Leon , de  tous 
fiefs  & autres  biens  que  nous  avons  confifqués  : nous  l’avons 
déclaré  infâme  & expofé  à tous  les  fidelles  chrétiens , pour 
être  pris  & nous  être  envoyé  fans  délai  ; ou  s’il  ne  le  peut 
être  furement , être  mis  en  étroite  prifon , jufqu’à  ce  qu’il 
en  foit  par  nous  autrement  ordonné. 

De  plus , nous  défendons  à tous  les  fidelles  de  quelque 
condition  & dignité  qu’ils  foient,  de  recevoir  ou  retirer  le- 
dit Jean  dans  leurs  villes , châteaux  ou  autres  lieux  ;ou  de 
porter  dans  les  lieux  où  il  fera , pour  lui  &ceux  de  fa  fuite  , 
du  bled,  du  vin  ou  d’autres  vivres  , de  l’argent  ou  quel- 
qu’autre  chofe  à leurufage , le  tout  fous  peine  d’excommuni- 
cation des  perfonnes  & d’interdit  fur  les  lieux.  Nous  défen- 
dons fous  les  mêmes  peines  de  lui  obéir  en  quoi  que  ce  foit, 
lui  payer  aucune  redevance , ou  lui  rendre  aucun  fervicer 
déclarant  abfous  de  leur  ferment , tous  ceux  qui  lui  en  ont 
prêté  quelqu’un.  Enfin  nous  voulons  que  ceux  qui  fecroife- 
ront , pour  lui  faire  la  guerre  & l’exterminer , jouiffent  de  la 
même  indulgence  & des  memes  privilèges,  que  ceux  qui  few 
croifent  pour  la  terre- fainte.Cette  bulle  eft  du  vingt  huitième 
de  Mars  1 3 8 2,&  on  peut  dire  qu’Urbain  y avoir  épuifé  tou- 
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tIVRE  QUATRE-VINGT-DIX  HUITIÈME. 

Its  les  claufes  les  plus  rigoureufes  de  la  chancellerie  Ro- 
maine. 

Cepcndantle  nouveau  roi  de  Naples , Charles  de  la  Pair, 
spprenanr  que  Louis  duc  d’Anjou  fe  préparoit  à le  venir 
attaquer , voulut  fe  défaire  de  la  reine  Jeanne , qui  avoit  ap- 
pelé  ce  prince.  Il  la  feifoit  garder  dans  un  château  de  l’À-  yite,  pp. 
bruzze  , où  l'on  dit  que  , comme  elle  prioit  Dieu  dans  la 
chapelle , il  la  fit  étrangler  par  quatre  Hongrois.  Ce  quieft  Th.NUm.ii: 
de  certain,  c’eft  qu’il  la  fit  mourir  le  vingt-deuxième  de  Mai 
de  cette  année.  Sa  mort  découragea  ceux  qui  n’avoient  pris 
le  parti  du  duc  d’Anjou  qu’à  caufe  d’elle  : ils  revinrent  à 
l’obéifTance  de  Charles  de  la  Paix  , & les  premiers  furent 
les  patrons  & les  capitaines  des  vâifTeaux , qui  aufTitôt  re- 
vinrent en  Provence , où  la  plupart  des  habitans  abandon- 
nèrent le  duc  d’Anjou. 

Ce  prince  étoit  alors  à Avignon , où  ilétoit  ^rrivéle  fa-  p.  soj. 
medi  vingt-deuxième  de  Février  , &fe  préparoit  à marcher  j 

en  Italie  pour  délivrer  la  reine  Jeanne.  Amédée  comte  de  ^.^4.  * 

Savoyey  étoit  aufTi  venu,  pour  accompagner  le  duc  en  ce 
voyage.  Ils  avoient  une  grande  & belle  armée  , dont  le 
pape  Clement  déclara  capitaine  le  duc  d’Anjou,  lui  recom- 
mandant l’intérêt  de  l’églife  , c’eft-à-dire  la  deftruéüon  du 
pape  Urbain.  A la  prière  de  ces  deux  princes , Clement  fît 
un  cardinal  le  trentième  de  Mai , vendredi  des  quatre-temps 
de  la  pentecôte  ; favoir  , Thomas  de  CaflTat  ou  Cafafle , 
de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs  , auparavant  inquifiteur  en 
lx>mbardie.  Il  étoit  de  Piémont , déjà  avancé  en  âge , ver- 
tueux & favant , quoiqu'il  ne  fût  pas  dofteur  en  théologie. 

Le  lendemain  famedi , dernier  jour  de  Mai , le  duc  d’An- 
jou partit  d’Avignon , & marcha  avec  fon  armée  par  les  plai- 
nes de  Lombardie  & les  terres  de  l’églife.  Son  droit  che- 
min le  menoit  à Rome , mais  il  s’en  détourna  ; & ayant  tra- 
verfé  la  Tofeane , il  entra  au  royaume  de  Naples  & s’arrêta 
à l’Aquila , qui  tenoit  encore  pour  le  parti  de  la  reine  : car 
il  fongeoit  plus  à fa  conquête  , qu’à  faire  ceffer  le  fchifme  en 
attaquant  Urbain.  Ce  pape  vit  bien  le  péril  ; & le  vingt- 
troifième  d’Aoùt  il  publia  une  bulle  , par  laquelle  il  pro- 
mettoit  l’indulgence  de  la  croifade  pour  la  terre-fainte  , à 
ceux  qui  prendroient  les  armes  pour  la  défenfe  de  l’églife 
& de  la  ville  de  Rome  contre  le  duc  d’Anjou  , &quifèr- 
iviroient  en  cette  guerre  pendant  quatre  mois. 


Rai»,  n. 
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Enfuiteil  publia  une  autrebulleadrefleeà  Jourdain  arche- 
vêque de  Rcgio  ,ou  il  dit  en  fubiLmce  : nous  avons  fait  cer- 
taines procedures  contre  Louis  duc  d’Anjou,  Arnédée  comte 
de  Savoie , Pierre  comte  de  Genève  , & Foucher  de  Salut, 
fénéchalde  Provence,  qui  ont  fuivi  le  fchifine  de  l’antipape 
Robert , &font  venus  en  Italie  avec  une  grande  multitude 
de  gens  armes , pour  troubler  Ja  pais  de  l’églife  , envahir 
fes  terres  oc  le  royaume  de  Sicile  ; & nous  les  avons  déclarés 
(Uiifinatiques,apoiIats  &:  facriléges,  criminels  de  léfe-ma- 
jefté , & punifliiblcs  comme  hérétiques.  En  conféqucnce  de 
quoi  nous  les  avons  excommuniés  , dépofés  de  toute  digni- 
té, ô:  privé  de  tousiiefs  £c  autres  biens;  enfin  nous  avons 
donné  l’indulgence  de  la  croil’ade  à ceux  qui  marcheront 
contre  eux.  C’eft  pourquoi  nous  vous  mandons  de  faire  pu- 
blier cette  conRitution  dans  les  provinces  de  Rcgio  , de 
Cofence , de  RoUane  & de  S.  Severin , & i expliquer  en  lan- 
gue vulgaire  ; y joignant  les  c.xhortationsuux  lidcllesdc  fe 
croifer  pour  ia  cauie  de  règUi'e.  La  bulle  efl  datée  de  Rome 
le  vingt-huitième  de  Septembre. 

Le  pape  Urbain  l’envoya  aiiffi  à George,  archevêque 
d’Amalfi  ,avec  ordre  de  la  faire  publier,  niêmc  parles  frères 
des  quatre  ordres  mendians.  Il  avoir  fait  veuirau  royaimie 
de  Naples  le  capitaine  Anglois  Jean  Agur,  avec  fes  troupes , 
& pour  leur  foKle  il  avoir  mis  une  impofuion  fur  le  clergé 
du  pays,  mais  ils  reflifoient  de  la  payer:  fur  quoi  lepapeécri- 
vit  aux  archevêques  de  Naples  et  de  Capoue , leur  en  faifaut 
de  grands  reproches  , & leur  repréneatant  qu’il  s’étoit  lui- 
inéme  épuifé  pour  leur  défenfe.  La  lettre  eft  du  quatorzième 
de  Novembre. 

JeandeGand,  duc  de  Lancallre  & oncle  du  roi  d’An- 


Croü3iie  en  glcterre  , prétcndûit  au  royaume  de  Cafiilie , Sc.  s’étoit  croi- 
co'iue' "^Qe-  dèpofléder  le  roi  Jean , excommunié  par  le  pape 

ment.  Urbain  VI  ; mais  ignorant  quels  étoient  les  droits  & les  pri- 
Ram.  lîS}.  vilégesdeia  croilade,il  prialepapcde  l’en  inRruire,coin- 
"su'r.  fl.  n.  ilhtpar  fa  bulle  du  huitième  d’Avri!  1385. liie  renvoie 
Sup.  liv.  à laconfliiution  du  grand  concile  de  Latran,ou  plutôt  à la 
ivKn.  n.  17.  bulle  d’innocent  III  donnée  on  i a i 3 ,dont  il  rapporte  les 


VJfms. 

lyt. 


principales  claufcs  ; mais  cette  croiiade  du  duc  de  Lancaftre 
ne  fut  pas  exécutée , parce  qu’au  lieu  d’aller  en  Efpagne, 
il  fut  obligé  de  marcher  en  Ecofl’e. 


' Cependant  le  pape  Urbain  aveit  envoyé  à Henri  Spen- 


1er, 
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fer,  évêque  de  Norvic,  des  bulles  pour  prêcher  la  croifade  -f 

contre  la  France  & ie  pape  Clement,  lui  accordant  pluheurs  An.  ijSî» 
grands  pouvoirs  à cette  fin , en  qualité  de  nonce  apoftoüque  ; 

& l’évêque  les  notifia  à tous  les  curés  du  diocèle  d’Yorck  , 
par  un  mandement  du  neuvième  de  Février  1 3 8 1 , c’eft-à-  p.  194, 
dire  1383  avant  Pâque.  Outre  l’indulgence  de  la  croifade , 
le  pape  Urbain  ordonna  la  levée  d’une  décime  entière  fur  tou- 
tes les  églifes  d’Angleterre , Tachant  bien  que  les  gens  de 
guerre  nobles  & autres  , ne  marcheroient  pas  fans  argent  ; 
car  , dit  FroilTard  auteur  du  temps  , les  gens  d’armes  ne  vi-  *' 
vent  pas  de  pardons  , & n’en  font  pas  grand  compte , finon 
à l’article  de  la  mort.  Or  l’évêque  de  Norvic  fut  chargé  du 
recouvrement  & de  l’emploi  de  la  décime  , Si  du  comuian- 
deincnt  de  toute  l’armée  de  cette  croifade. 

Il  fe  mit  en  marche  vers  la  fête  de  la  Trinité , qui  cette  p-  iot: 
année  1383  fut  le dix-feptième  de  Mai,  avec  une  partie  de  Froig.c.i%4i 
fes  troupes  ; & s’étant  embarqué  il  arriva  à Calais.  Mais  au  iss- 
lieu  d’entrer  en  France  Sid’atraquer  les  démenti  ns,  fui  vant 
le  projet  de  la  croifade  , il  fe  détourna  Sc  fit  la  guerre  aux 
Flamands,  quoiqu’ils  fulTent  Urbaniftes comme  les  Anglois. 

Le  comte  de  Flandres  s’en  plaignit  ; le  roi  de  France  vint  à 
fon  fecours,  & l’évéquede  Norvic  fut  obligé  de  retirer  fes 
troupes  & s’en  retourner  en  Angleterre. 

LepapeUrbainn’étoit  pas  contentée  CItarles  delà  Paix, 
qui  à fon  gré  s’oppofoit  trop  foiblement  au  duc  d’Anjou , & > \jplet. 
tardoit  trop  à mettre  en  poflellion  des  duchés  de  Capoue  & Th.  NUm, 
d’Amalfi  François  Pi  ignano , fon  neveu.  Il  réfolut  donc  d’al- 
1er  à Naples , contre  i’av'is  de  fix  ou  fept  de  fes  cardinaux  , 
qui  lui  repréfentèrent  qu'il  s’expofoit  à de  grands  périls;  mais 
il  étoit  attaché  à fonfens , & ne  vouloit  pas  être  contredit. 

Il  fortit  donc  de  Rome,  fous  prétexte  de  la  mortalité  qui 
y régnoit , & fe  retira  à Tivoli  le  dix-neuvième  d’Avril.  Au 
commencement  de  Septembre  il  palTa  à Ferentino  , d’où  il 
manda  aux  cardinaux  qui  s’étoient  oppofés  à fon  voyage , & ' 
qui  étoient  demeurés  à Rome  , de  venir  auflitôt  le  trouver  ; 
mais  ils  s’en  excusèrent  fur  leur  pauv  reté  , & fur  les  périls 
des  chemins , à caufe  des  Bretons  logés  à Anagni , qui  tenoien  t 
pour  le  pape  Clement.  Urbain  prit  cette  réponfe  pour  un  fi- 
gne  de  révolte , & publia  contre  eux  des  bulles  fcandaleufes 
où  il  les  chargeoit  d’injures  ; & il  fe  propofoit  de  les  priver 
de  leur  dignité,  s’ils  ne  l’eullênt  fuivi  bientôt  après. 

Tome  XÎU,  S s 
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^ Dès  que  la  S.  Michel  fut  palTée , le  pape  Urbain  entra  dans 

1h.  Sicm.  c.  leroyaumede  Naples  par  la  Campanie, malgréle  roi  Charles 
de  la  Paix.  Ils  le  rencontrèrent  près  d’Averfe  , où  le  roi  le 
falua , & fit  fondiion  de  fon  écuyer  , marchant  devant 
lui  , lorfqu’ils  entrèrent  dans  la  ville.  Le  roi  lui  fit  voir  le 
château  qui  ètoit  beau  & grand , bâti , comme  l’on  difoit  , 
par  l’empereur  Frideric  IL  Le  pape  ne  vouloir  pas  y entrer  , 
& alla  loger  ailleurs  ; mais  les  gens  de  fa  fuite  eurent  peine 
à trouver  des  logemens , & même  à faire  abreuver  leurs  che- 
vaux , parce  qu’on  ferma  toutes  les  portes  de  la  ville  dès  qu’ils 
y furent  entrés  : ce  qui  leur  parut  de  mauvais  augure. 
e.  ti.  îi.  Peu  de  jours  après,  c’eft-à-dire  le  9e.  d’Odlobre  ,1e  pape 
Rain.  n.  4.  ]g  j.qJ  vinrent  a Naples  , où  le  roi  fit  loger  le  pape  au  châ- 
teau- neuf  fous  bonne  garde , fans  toutefois  l’enfermer  ; en- 
forte  qu’il  clonnoit  audience  à l’ordinaire  à ceux  qui  fe  pré- 
fentoient.  Cependant  les  cardinaux  follicitoient  inflamment 
le  roi  de  mettre  le  pape  en  liberté  & s’accommoder  avec  lui , 
ce  qu’ils  obtinrent  du  moins  en  apparence.  Le  roi  demanda 
publiquement  pardon  au  pape  avec  larmes , & lui  fit  exeufe 
de  fa  détention  ; dont  il  rendit  des  raifons  que  plufieurs  ne 
jugèrent  pas  mauvaifes.  Il  fut  donc  réglé  que  le  pape  forti- 
roit  du  château-neuf,  & logeroit  comme  il  fit , à l’archevê- 
ché , où  le  roi  & la  reine  Marguerite  fon  époufe , le  vifi- 
yv,  tèrent  fouvent  avec  refpeél. 

Nouveaux  Le  pape  Clément  de  fon  côté , ayant  perdu  quelques-uns 

'ic'^'^ciement  étoient  morts  , en  fit  neuf  en  une  pro- 

Ylj_  motion  le  mercredi  vingt-troifième  de  Décembre  1383.  Le 

I i/«  p.  509.  premier  fut  Pierre  de  Gros,  noble  Limoufm , d’une  famille 
p.  1301.  q^jj  avoir  eu  déjà  deux  cardinaux.  Il  fut  premièrement  moi- 
ne Bénédiélin  â faint  Martial  de  Limoges,  puis  en  1 3 5 1 abbé 
de  Tournus,&  dix  ans  après  évêque  de  S.  Papoul.  En  1370 
^ il  fut  transféré  â rarcbevéché  de  Bourges  : l’année  fuivante 

le  pape  Grégoire  XI , dont  il  étoit  parent , le  fit  camerlin- 
gue de  l’églife  Romaine  ; & en  1374  il  le  transféra  â l’ar- 
SupJ.  xcvn.  chevêche  d’Arles.  Il  fuivit  le  pape  Grégoire  à Rome  & affif- 
"•  ta  à fa  mort;  mais  après  l’éleftion  d’Urbain  VI , il  fe  joignit 

aux  treize  c.irdinaux  qui  fe  retirèrent  à Fondi  & élurent  Cle- 
J ifi*  pag.  nient  Vil.  Jean  de  Gros,  cardinal , évêque  de  PaJeftrine  , 
étant  mort  le  vingtième  de  Novembre  1383,  le  pape  Clé- 
ment remplit  fa  place  par  la  promotion  de  fon  frère  Pierre  de 
Gros , arches  éque  d’Arles , le  faifant  prêtre  cardinal  du  titrç 
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île  faim  Nérée  & faim  Achilée  ; mais  on  l'appeloit  commu-  An.  i}8j," 
némcnt  le  cardinal  d’Arles , car  il  garda  l’archevéché. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Faidit  d’Aigre- 
feuille  , aufli  Limoufm.  Il  étoit  neveu  de  Raimond  d’Aigre- 
feuille , évêque  de  Rhodes  après  fon  oncle  en  1 3 6 1 ; mais  il  q^h 
n’y  fit  fon  entrée  que  quatre  ans  après  , & fut  transféré  à to.  i.ptig. 
l’évéché  d’Avignon  en  1368  , qu’il  pofledoit  encore  quand 
le  pape  Clement  VII  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.Mar- 
tin-aux-Moms.  Le  troifième  fut  Pierre  Aifcelin , Bénédiélin , 
natif  du  diocèfe  de  Clermont , alors  évêque  de  Laon.  Il  étoit 
à Paris , & on  croit  qu’il  n’eut  point  de  titre  de  cardinal. 

Le  quatrième  fut  Gautier  de  Vardelan , Ecoflbis , évêque  de 
Glafcou  , qui  ne  voulut  point  quitter  fon  évêché.  Or  l’E- 
cofle  reconnoiflbit  le  pape  Clement. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Aimeri  de  Magnac  , d’une  an- 
cienne noblcfle  du  diocèfe  de  Limoges.  Etant  doéleur  en  Card.  Frani 
droit  civil  & canonique  , il  fi.it  maitre  des  requêtes  du  roi  ^ 

Jean , puis  de  Charles  V ; archidiacre  de  Poiffi , au  diocèfe  * 
de  Chartres , & enfin  évêque  de  Paris  au  mois  de  Novem- 
bre 1368.  11  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe  , 

& mourut  à Avignon  le  vingtième  de  Mars  1385.  Le 
fixième  cardinal  fut  Jean  de  Neuchâtel , Bourguignon  , pa- 
rent & camérier  du  pape.  Il  fut  évêque  de  Nevers  en  1371, 
puis  de  Toul  en  1374,  fie  enfin  cardinal  prêtre  du  titre  des 
Quatre-couronnés.  Le  feptième  fut  Jacques  de  Mentonai  du 
diocèfe  de  Genève  , alors  camérier  du  pape.  Outre  ces  fept 
cardinaux  prêtres , Clement  VU  en  fit  deux  diacres  ; favoir , 

Amedée  de  Saluccs  fon  proche  parent , Piémo.ntois  , alors 
élu  évêque  de  Valence  ; & Pierre  de  Fitigni , ancien  avocat 
au  parlement , & archidiacre  de  Chartres.  Voilà  les  neuf 
cardinaux  de  la  promotion  du  vingt-troifième  de  Décem- 
bre 1383. 

Le  pape  Uibain  étoit  toujours  à Naples  avec  fon  neveu  xvr. 
François  Prignano,furnomméBatiIle,  qui  enleva  par  force 
du  monaftère  de  faint  Sauveur  une  fille  noble  , reiigicufe  veu  d’Ur  * 
profeffede  fainte  Claire,  dont  ilabufa,  & la  retint  quelques  liai»- 
jours  en  fon  logis.  C’étoit  un  homme  abandonné  au  plaifir , ^ 

au  fommeil , aux  excès  de  bouche  & aux  autres  débauches , ^ 
fans  que  le  pape  fon  oncle  l’en  reprît  ; &:  quand  on  lui  en 
parloit , il  difoit  : c’eft  un  jeune-homme  , quoique  Batille 
«ût  alors  plus  de  quarante  ans.  Ce  crime  commis  avec  la 
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religieufe  fit  grand  bruit  dans  Naples;  & le  roi  Charles,  qnî 
y étoit , fit  citer  Batille  devant  lui  : mais  il  ne  fe  préfenia 
point , &i  fut  condamné  par  contumace  à perdre  la  tête.  Le 
pape  s’en  plaignit , diTant  qu’il  étoit  le  fouverain  leigneur  du 
royaume , &.  qu’on  ne  pciivoit  en  fa  préfence  condamner  à 
mort  un  fcigneur  qualifié.  Enfin  ils  s’accommodèrent;  le  roi 
&.  lui  par  la  médiation  des  cardinaux  : la  fentence  ne  fut 
point  exécutée  , le  crime  demeura  impuni  ; & l’on  convint 
que  Batille  épouferoit  une  parente  du  roi , filie  du  grand 
jufticitr  du  royaume , moyennant  quoi  le  roi  lui  donna  la 
ville  de  Nocera. 

Le  premier  jour  de  Janvier  1 3 84  , le  pape  Urbain , après 
avoir  dk  la  melTe  , donna  folennellement  à Charles  de  la 
Paix  l’étendard  del’églife , pour  marcher  contre  Louis,  duc 
d’Anjou  , qui  étoit  à Tarente , &;  contre  lequel  il  réitéra  fes 
cenfures  & publia  la  croifade.  Il  lui  donna  pour  légat  le 
cardinal  Landulfe  Maramalde  , un  de  ceux  qu’il  avoit  pro- 
mus en  1 3 8 I ; & le  roi  Charles  marcha  avec  une  grande 
armée  contre  le  duc  d’Anjou  : mais  il  ne  fit  aucun  exploit 
confidérable  , aimant  mieux  faire  périr  l’année  Françoife 
par  la  difette , la  fatigue  & les  maladies. 

Cependant  le  pape  Urbain  étoit  à Naples,  où  ne  fe  croyant 
pas  en  fureté,  à caufe  que  la  reine  Marguerite  y étoit  la 
maîtrell'e,  il  en  fortit  le  vingt-fixième  de  Mai  , & fe  retira 
à Nocera  ; mais  fes  cardinaux  & le  refte  de  fa  cour  s’y  trou- 
voient  fort  incommodés , à caufe  de  la  petitefle  du  lieu,  & 
fouvent  même  en  péril  par  les  courfes  des  troupes  ennemies. 
C’efi  pourquoi  un  dimanche  du  mois  d’Août , les  cardinaux 
voyant  ar»procher  des  gens  de  guerre  du  bourg  près  de  No- 
cera , crurent  qu’ils  venoient  pour  les  prendre , & s’enfui- 
rent auiTifct  à Naples  , excepté  le  cardinal  de  Pife  : ce  que 
le  pape  ayant  appris  , il  leur  manda  par  Thierry  de  Niem , 
qu’ils  revinflent  auprès  de  lui  fans  rien  craindre.  Thierry 
rencontra  en  chemin  deux  cardinaux  & plufieurs  courtifans 
du  pape  qui  revenoient;  & étant  arrivé  à Naples,  il  s’ac- 
quitrafi  bien  de  fa  commifllonauprèsde  ceux  qui  y reftoient, 
qu'ils  retournèrent  auflltôt  vers  le  pape , excepté  le  cardinal 
de  Riéti , qui  ne  voulut  jamais  revenir , & demeura  à Naples 
occupé  à de  nouveaux  projets  contre  le  pape. 

Le  duc  d’Anjou  ne  put  jamais  obliger  Charles  de  la  Paix 
d’en  venir  à une  bataille  décifive  , Ôc  coni'uma  inutilement 
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les  troupes  & les  trêfors  qu’il  avoit  amenés  de  France  : partie 
de  fes  gens  furent  tués  en  divers  petits  combats  ; plufieurs 
moururent  de  maladie,  entre  autres  le  comte  de  Savoie, 
Amedée , qui  mourut  dès  l’année  précédente  vers  la  fête  de 
Pàq  ie.  Ce  qui  relloitde  troupes  au  duc  d’Anjou  manquoit 
de  tout,  & fes  finances  étoient  épuifées  : enfin  il  mourut  de 
maladie,  & de  chagrin  le  vingtième  de  Septembre  1384, 
près  de  Cari.  Son  fils  aîné  Lcuis,à  peine  âgé  defeptans,  lui 
fuccéda  au  titre  de  roi  de  Sicile  & au  comté  de  Provence, 


Vitif.  p.  19 s. 
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fous  la  conduite  de  fa  mère  Marie  de  Bretagne. 

Le  féjour  du  pape  à Nocera  déplaifoit  au  roi  Charles,  & Ra>«- 
lui  donnoit  de  mauvais  foupçons : c’eft  pourquoi  le  dixième 
de  Novembre  il  le  pria  de  venir  à Naples.  Urbain  répondit: 
les  rois  ont  accoutumé  de  venir  vers  les  papes,  & non  pas 
les  papes  d’aller  trouver  les  rois  ; & fi  vous  voulez  entrete- 
nir notre  amitié , déchargez  le  peuple  d’impôts.  Le  roi  ré- 
pondit en  colère:  je  puis  en  mettre  encore  de  nouveaux  ; 
j’ai  conquis  ce  royaume,  & ce  n’eft  pas  au  pape  à le  gou- 
verner : qu’il  commande  aux  prêtres.  Depuis  ce  temps  il  n’y 


eut  plus  d’intelligence  entre  le  pape  Urbain  & le  roi  Charles 
de  la  Paix. 


Le  pape  revint  toutefois  à Naples  dans  le  même  mois  de  XIY.- 
Novembre , & y fit  uneconfiitution  pourrefireindre  lîspri- 
vilèges  des  religieux  & expliquer  la  Clémentine,  DuJum  de  redrei.'its. 
fcpulturis.  La  conllitution  d’Urbain  eft  adrefiée  à tous  les  re- 
ligieux  de  tous  les  ordres , & porte  en  fubfiance  ; nous  vous  ' ^ 

défendons  de  recevoir  dans  vos  églifes  les  paroilfiens  à l’of-  Sur.  Hv. 
fice  divin  les  dimanches  & les  fêtes , ni  de  les  admettre  à la  "• 


pénitence  fans  la  permiflion  de  leur  curé  : fi  quelqu’un  veut  Sup.  liv. 
fe  confefler  à un  prêtre  étranger,  il  doit,  fuivant  le  concile  cxxvii.  h.s*« 
de  Latran , obtenir  auparavant  la  permiflion  du  fien  ; autre- 
ment il  ne  pourra  être  abfous.  Pour  ne  pas  fouftraire  aux  ' 
églifes  paroifliales  la  dévotion  qui  leur  eft  due , vous  ne  fe- 
rez point  de  fermons  dans  vos  églifes  avant  la  mefTe  folen- 
nelleque  les  fidelles  ont  coutume  d’entendre  le  matin  dans 
leurs  paroiffes , & vous  n’irez  point  y prêcher,  fi  les  curés  ne 
vous  y invitent,  ou  du  moins  ne  vous  le  permettent.  Le  jour 


que  ré  vêque  ou  quclqu’autre  à fa  place  prêchera,  vous  ne  fe- 
rez pas  fi  hardis  que  de  prêcher  dans  la  même  ville  ou  le  même 
lieu.  Si  vous  donnez  la  fépulture  à quelque  paroiffien , vous 
^onnerçz  à l’évêque,  ouaucuré  dans  la  paroilTe  duquelaura 
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6i  été  pris  le  mort , la  moitié  , le  tiers  ou  le  quart  de  tout  ctf 

An.  i}84  que  vous  aurez  reçu  à l’occafion  de  cette  fépulture , rui\-ant 
le  décret  du  pape  Grégoire  & la  coutume  ; & vous  donnerez 
cette  portion  dans  huit  jours , même  fans  être  requis.  Cette 
cor.ftitution  eft  datée  de  Naples  le  vingt-unième  de  No- 
vembre 1384. 

XX.  Les  cardinaux  & les  courtifans  voyant  la  divifion  formée 

Conjurations  entre  le  pape  Urbain  Sclcroi  Charles,  craignoient  fort  de 
n’être  pas  en  fureté  dans  les  états  de  ce  prince  ; & pluficurs 
Tk.Niem.  c.  d’entre  eux  prièrent  le  pape,  ou  d’établir  un  amitié  folide 
41.  avec  le  roi,  ou  de  retotirner  à Rome,  ou  quelque  autre 

part  hors  du  royaume,  en  lieu  sûr  & commode  pour  fa  cour  : 
4î.  mais  il  n’en  voulut  rien  faire.  Alors  le  cardinal  de  Riéti 
nommé  Pierre  Tartarc , & abbé  du  Mont-CalTui , qui  étoit  à 
Naples,  de  concert  avec  quelques  cardinaux  qui  étoientà 
Nocera , confulta  un  nommé  Bartholin  de  Plaifance , procu- 
reur en  cour  de  Rome , homme  hardi  & ingénieux , qui  pro- 
pofa  certaines  queftions  ; favoir,  fi  un  pape  étoit  trop  négli- 
gent ou  incapable  de  gouverner  : fi  étant  trop  attaché  à fon 
fens,il  vouloittout  faire  à fa  fantaific , fans  prendre  confeil 
des  cardinaux;  enfin  fi  par  fa  mauvaife  conduite  il  mettoitl’é- 
glife  entière  en  péril,  feroit-il  point  permis  de  lui  donner  un 
ou  plufieuts  curateurs  par  le  choix  des  cardinaux , fuivant 
l’avis  defquels  il  fût  tenu  d’expédier  toutes  les  affaires } Bar- 
tolin  propofa  douze  queftions  femblables , apportant  plu- 
ficurs raifons  pour  l’affirmative  : mais  après  un  grand  exa- 
men , on  ne  conclut  rien  fur  ce  fujet. 

ÎLiin.  n.  J.  Cependant  le  cardinal  de  Manupelle  , de  la  maifon  des 
Urfins,  avertit fecrétement  le  pape  de  cette  confultation , & 
lui  en  fit  même  voir  les  articles.  Le  pape  en  entra  en  ftirie , 
& peu  de  temps  après,  les  cardinaux  qui  y avoient  eu  part 
étant  venus  tenir  avec  lui  un  confiftoire  ; fitôt  qu’il  fut  fini , 
il  retint  fix  des  plus  lettrés.  Et  voici  ce  que  l’on  avoit  dit  au 
pape  de  leur  conjuration. 

Au  jour  marqué  entre  eux , qui  fera  un  jour  de  confiftoire , 
ils  viendront  au  château  , précédés  de  douze  domeftiques , 
armés,  mais  cachant  leurs  armes  fous  des  habitslongs.  Quand 
ils  feront  aflemblés,  ils  exciteront  un  tumulte  imprévu,  fe 
jeteront  fur  le  pape , le  prendront , le  tireront  du  château,  & 
le  mèneront  par  force  à i'égîife  deS.  François  qui  eftau  pied. 
Là  Us  lui  propoferont  certains  articles,  auxquels  ils  le  pref- 
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feront  de  répondre;&dequelquemanièrequ'ii  réponde, ou  >mê 

s’il  ne  répond  pas , ils  produiront  contre  lui  de  faux  témoins  An.  i j8j« 
qui  prouveront  les  articles  : après  quoi  le  pape  fera  condam- 
né comme  hérétique  par  les  cardinaux  con j urés , qui  pronon- 
ceront la  fentence  au  nom  de  tout  le  collège , & l’exécuteront 
fur  le  champ  par  le  feu.  Ils  fuppofent  que  les  autres  cardinaux 
qui  ne  font  pas  du  complot,  approuveront  leur  procédé , par 
la  crainte  du  roi  Charles , ou  par  l’efpérance  de  vivre  en  plus 
grande  liberté;  & que  tous  enfemblc  ils  feront  un  autre  pape 
qu’ils  ont  déjà  déterminé. 

Pour  l’exécution  de  ce  projet , les  conjurés  avoient  choifi  XXl. 

le  vendredi  treizième  de  Janvier  it8«  ;maislemcrcredi  pré-  Six  cardinaux 
,,  •>  1 • 1 ^ ' ■ r ‘ ecrpafonnei, 

cedent  onzième  du  mois , le  pape  envoya  quérir  ton  neveu 

François  Prignano,  & lui  dit  en  fecret  ce  qui  lui  avoir  été 
découvert,  afin  qu’il  lui  fournît  de  fes  gens  bien  armés  pour 
le  jour  même  auquel  il  avança  le  conliîtoire.  Quand  donc 
les  cardinaux  y furent  venus,  après  avoir  congédié  les  au- 
tres, il  fit  venir  à fa  chambre  ceux  qui  étoient  aceufes  .le 
la  confpiration , & les  interrogea  ; mais  ils  la  nièrent  abfo- 
lument.  D les  mit  donc  entre  les  mains  de  fon  neveu , qui  leur 
fit  donner  la  queftion  avec  les  cordes  à la  manière  «i’iralie , Vîtet.  10.  i.p, 
& ils  confefsèrent  le  crime.  Le  cardinal  d’Angleterre,  Adam 
Efton , confeflk  feulement  qu’il  avoit  fu  le  delTein  des  autres, 
ajoutant  qu’il  n’y  avoit  pas  confenti  : mais  parce  qu’il  ne 
l’a  voit  pas  révélé,  il  fut  mis  en  prifon  avec  eux,  comme  fau- 
teur de  la  confpiration. 

Le  pape  déclara  ces  fix  cardinaux  privés  de  leur  dignité  ; 

& de  tous  autres  honneurs  & bénéfices:  il  confifqua  leurs 

biens  , & fit  porter  au  château  tout  ce  qui  fut  trouvé  dans 

leurs  logis  , or  c’etoient  tous  des  perfonnes  de  mérite.  Le  «''ii. 

premier étoit  Jean,  archevèquedeCorfou,faitcardinalprè-  ,.p  . 

tre  du  titre  de  Ste.  Sabine  par  Urbain  lui-méme , au  mois  de  1145.  t.  i.p . 

Septembre  1378.  Lefecond,  Adam  Efton,  évêque  de  Lon- 

dres,  & cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste.  Cecile.  Le  troifième , 

Louis  Donato,  noble  Vénitien,  de  l’ordre  des  frères  Mi- 
neurs , dont  il  fut  élu  général  en  1379,  à la  place  de  Leo- 
nard Giffon,  qui  avoit  embraffé  le  parti  de  Clément  VII;  ^^^5, 
Urbain  VI  fit  Donato  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marc.  Le  t'gAc/. 
quatrième  prifonnier  étoit  Barthclemi  de  Coturne,  du  même 
ordre  des  frères  Mineurs,  archevêque  de  Gènes  ,&  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo.  Le  cinquième , 
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Marin  ou  Martin  del  Giudice,  archevêque  de  Tarenre,  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  Ste.  Potentienne.  Le  fixièmc , Gentil 
de  Sangre,  d’une  famille  noble  de  l’Abruzze  , cardinal  dia- 
cre du  titre  de  S.  Adrien.  Voilà  les  fix  cardinaux  emprifon- 
ncs  par  ordre  d'Urbain  VI. 

Il  avoir  réfblu  vers  le  meme  temps  de  faire  de  nouveaux 
cardinaux  : & le  lendemain  de  l’Epiphanie , feptième  de  Jan- 
vier , il  tint  un  conlilloire , où  il  lit  un  fermon , & nomma 
les  cardinaux  cm’il  vouloir  faire  : entre  autres,  les  trois  ar- 
chevêques  de  Trêves,  de  Cologne  & de  Mayence;  deux 
évêques , Arnaud  de  Liège  & Venceflas  de  Breflau  ; & Pierre 
de  Rofemberg , prêtre , noble  Bohêntien.  Mais  ces  fix , après 
une  longue  délibération , refusèrent  l'honneur  que  leur  vou- 
loir faire  le  pape  Urbain , quoiqu’il  ofiritaux  cinq  prélats, fans 
qu’ils  le  demar.dafl'cnt , de  leur  conferver  leur  vie  durant  l’ad- 
miniUration  de  leurs  égîifes  au  fpirituel  &:  au  temporel. 

Le  dimanche  quinzième  de  Janvier, le  pape  lit  venir  au 
château  de  Noccra  tout  le  clergé  de  fa  cour , Ô:  les  laïques  de 
la  ville  & des  villages  voifins , & quand  ils  furent  aflemblés , 
il  lit  fermer  les  portes,  afin  que  perfonne  ne  fortît.  Alors  il 
monta  à une  tour  très-haute,  d’où  il  commença  à prêcher  au 
peuple  qui  êtoit  alîis  à terre , fouffrant  un  grand  froid.  Le 
pape  parla  très-long-temps , & dit  entre  autres  chofes , que 
les  cardinaux  prifonniers  avoient  confpiré  contre  fa  vie , & 
qu’il  l’avoit  appris  par  révélation  divine.  Que  le  cardinal  de 
Riéti , fa  créature , mais  dépofê  & excommunié  depuis  long- 
temps , étoit  l’auteur  de  tous  ces  maux.  Le  pape  reprêfenta 
encore  ce  qu’il  avoir  fait  pour  le  roi  Charles,  & pour  ces  car- 
dinaux qu’il  dilbit  avoir  tirés  de  la  pouflière.  Après  le  fermon, 
le  pape,  accompagné  des  cardinaux  qu’il  avoir  confervés,fit 
drelTer  la  croix  & allumer  des  cierges , & excommunia  le  roi 
Charles, la  reine  Marguerite  fa  femme,  l’antipape  Clement 
avec  fes  cardinaux , l’abbé  du  Mont-Cafiin , jadis  cardinal  de 
Riéti , les  fix  cardinaux  prifonniers , & tous  leurs  fauteurs.  Il 
mit  aufll  en  interdit  la  villp  de  Naples;  & en  prononçant  ces 
cenfurcs , lui  & fes  afliftans  éteignirent  les  cierges , 6:  les 
jetèrent  fur  le  peuple. 

Cette  aftion  excita  un  grand  tumulte  dans  toute  la  ville 
deNocera  & le  pays  d’alentour , & les  voleurs  commencè- 
rent à faire  des  couriês , & dépouiller  ceux  qu’ils  pouvoient 
attraper.  Leméme  jour  quinzième  de  Janvier , après  lefokil 
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couché,  ils  tuèrent  un  Anglois,  procureur  d’un  clerc  du  roi  ; 
ce  qui  effraya  tellement  tous  les  Anglois  fuivant  la  cour  , 
qu’ils  plièrent  bagage  , & lé  retirèrent  à Callellamarc  qui 
eft  proche , au  nombre  de  plus  de  fix  cents  ; mais  ils  furent 
pillés  en  chemin.  Le  roi  Charles  revint  à Naples  le  jeudi 
vingt-fixième  de  Janvier  ; t:  ayant  appris  que  le  famedi  fui- 
vant le  pape  avoit  réitéré  l’excommunication  contre  lui  & 
contre  la  reine  , il  entra  en  grande  colère  , & quatre  jours 
après,  c’eff-à-dire  le  mercredi  premier  de  Février,  il  envoya 
vers  Nocera  des  troupes  fous  la  conduite  de  l’abbé  du  Mont- 
Caffm  , fon  chancelier , qui  commencèrent  à ruiner  les  vil- 
lages d’alentour  , & prendre  tous  ceux  qu’ils  pouvoient  du 
parti  du  pape. 

Le  vendredi  fuivant,  ils  affiégèrent  la  ville  de  Nocera  & 
y donnèrent  un  affaut.  Le  lundi  fixième  de  Février  ils  la 
prirent  & la  brûlèrent  ; puis  ils  affiégèrent  le  château  où  le 
pape  s’étoit  renfermé,  & le  fiége  dura  fept  mois.  Cependant 
le  roi  rallèmbla  le  clergé  de  Naples , pour  favoir  fi  l’on  de- 
voir craindre  l’interdit  ; & après  une  longue  délibération  , 
le  clergé  répondit  que  l'interdit  n’avoit  pas  été  porté  cano- 
niquement, fk  qu’il  ne  falloit  pas  le  craindre. En  conféquence 
de  cette  déclaration  , le  roi  ordonna  nu  clergé  de  célébrer 
l’office  divin,  fous  peine  de  prifon  & de  conni'cation  de  tous 
biens.  Quelques  uns  en  petit  nombre  fe  retirèrent;  plufieurs, 
principalement  des  religieux  , obéirent  au  roi  plutôt  qu’au 
pape.  Plufieurs  meme  des  prélats,  étant  fufpecfs  d’étre  pour 
le  pape,  furent  pris  & mis  à la  qiieftion , quelques-uns  noyés 
dans  la  mer  ; la  plupart  demeurèrent  long-temps  en  prifon. 

Peu  après  l’emprifonncment  des  cardinaux,  le  pape  manda 
Thierry  de  Niem  ; & fitot  qu’il  fut  arrivé,  le  pape  fit  fermer 
les  portes  du  château  : de  quoi  Thierry  fut  fort  effrayé  ; mais 
un  de  fes  amis  Je  raffiira.  Enfuite  vinrent  Pierre  de  Alacro  , 
fecrétaire  du  pape  ; & Bafile  du  Levant , fameux  pirate  Gé- 
nois , Paul  de  Giovenar.zo , natif  de  Pouille,  depuis  notaire 
apoflolique  ; Benoît , doffeur  célèbre  en  décret , depuis  ca- 
mérier  du  pape  ; & un  évêque  titulaire  de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs,  parent  de  Bafile.  C’étoient  fept  commifTaires,  en 
comptant  Thierry,  députés  pour  interroger  les  prifonniers. 
Ils  entrèrent  au  donjon  du  château  que  gardoit  pour  B..,tille 
un  chevalier  Napolitain , &l  allèrent  ffabord  au  lieu  où  étoi: 
ie  cardinal  de  Sandre  : lieu  fi  petit , 511’à  pei.ie  y pouvoit-il 
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■y  — étendre  fes  pieds. Le  neveu  du  pape,  Batille,  accompagnoic 

An,  1385,  |gg  commiflaires , & exhortoit  les  prilonniers  à leur  dire  li- 
brement les  caufes  de  leur  détention  ; leur  promettant  que, 
quelque  coupables  qu’ils  fulTcnt,  le  pape  leur  pardonneroir, 
& qu’il  l’en  (olliciteroit  lui-même. 

Les  commiflaires  allèrent  à tous  les  cardinaux  prifonniers 
l’un  après  l’autre , chacun  dans  fa  chambre,  & les  trouvèrent 
charges  de  chaînes  : ils  leur  firent  prêter  ferment  de  dire  la 
vérité  en  général , car  le  pape  ne  leur  avoir  pas  voulu  dire 
fur  quoi  principalement  ils  dévoient  les  interroger.  Après 
les  avoir  examinés  chacun  en  particulier , ils  retournèrent 
promptement  au  pape  , à qui  Thierry  fit  le  rapport  de  tout 
ce  qu’ils  avoient  appris  dans  cet  examen.  Deux  des  commif- 
faires , Paul  de  Giovenazzo  & Pierre  d’AIacro , étoient  de- 
bout au  pied  du  lit  du  pape  , & pleuroient  amèrement  fans 
pouvoir  dire  une  parole.  Le  pape  leur  dit  en  colère  : pour- 
quoi pleurez-vous  comme  des  femmes  ? & auflîtôt  ils  fe  re- 
tirèrent. Thierry  de  Niem  étant  demeuré  feul  avec  le  pape, 
lui  parloit  avec  grande  crainte,  & ne  laiflToit  pas  de  l’exhor- 
ter à mettre  fa  cour  en  un  lieu  plus  fur  & plus  convenable , 
& à pardonner  aux  cardinaux  aceufés  •,  mais  plus  il  parloit , 
plus  la  colère  du  pape  augmentoit  : fon  vifage  étoit  allumé 
comme  un  flambeau , & fa  voix  enrouée. 

Thierry  étonné  garda  quelque  temps  le  filence , & le  pape 
lui  dit  : vous  êtes  mal  informé  de  ce  que  l’on  fait  contre  moi  ; 
mais  vous  le  verrez  bientôt  plus  clairement.  Auflîtôt  il  ap- 
pela le  fecrétaire  de  fon  neveu  , & lui  demanda  où  étoit  la 
confeflion  de  l’évéque  d’Aquila,que  le  jour  précédent  il  avoit 
fait  cruellement  tourmenter  fur  le  chevalet  pout  le  même 
fujet , & qui  par  la  crainte  des  tourmens  en  avoit  confefle 
plus  que  les  autres  , & avoit  aceufé  quelques-uns  des  cardi- 
naux prifonniers  d’être  complices.  Thierry , lifant  la  confef- 
fion  de  ce  prélat , dit  au  pape  , quoiqu’en  tremblant  : cette 
confelTion  ne  doit  pas  préjudicier  aux  prifonniers:  quelques- 
uns  en  cet  état  mentent  quelquefois  contre  eux-mêmes , par 
la  crainte  des  tourmens  ; mais  le  pape  n’en  fut  pas  plus  adouci. 
e.  46.  Cependant  le  cardinal  de  Riéti , & quatre  autres  cardi- 
naux qui  étoient  à Naples , folUcitoient  puiflamment  avec  le 
roi  Charles,  pour  tirer  des  mains  du  pape  Urbain  les  cardi- 
naux prifonniers  ; mais  il  demeura  inexorable.  Or  fa  cour 
diminuoit  de  jour  en  jour,  par  la  déferrion  de  ceux  qui  la 
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compofoient  & fe  retiroient  à Naples , nonobftant  les  vo- 
leurs dont  les  chemins  étoient  femès.  Vers  le  carnaval , c’cft- 
à-dire  à la  mi-Février , Raimond  de  Beauce  amena  au  pape 
Urbain  le  fecours  qu’il  lui  avoir  demandé.  Ce  (eigneur  croit 
fils  du  comte  de  Noie  , de  la  maifon  des  Urfins  , & puifiant 
dans  la  Pouille  ; & avoir  fuivi  le  parti  de  Louis,  duc  d’Anjou, 
dont  l’armée  après  la  mort  de  ce  prince  s’étoit  attachée  à lui. 
Raimond  étant  donc  arrivé  à Nocera  avec  fes  troupes  , le 
pape  tint  en  fa  préfence  un  confifioire  public , où  il  fit  amener 
les  cardinaux  prifonniers,  & promit  de  leur  pardonner  s’ils 
confeflbient  leur  crime  ; & comme  ils  foutenoient  toujours 
qu’ils  étoient  innoccns,  il  les  renvoya  dans  leur  prifon , où 
ils  demeurèrent  jufqu’à  fon  départ  de  Nocera  , qui  fut  lo 
huitième  d’Août.  Ils  y étoient  dans  une  grande  mifère  , 
foufTrant  la  faim , la  foif  & le  froid , & mangés  de  vermine. 

Le  pape  ayant  réfolu  de  les  mettre  une  fécondé  fois  à la 
queftion , fit  venir  les  mêmes  commiflaires;  & on  commença 
par  le  cardinal  de  Sangre , qui  fut  amené  les  fers  aux  pieds. 
On  le  dépouilla , ne  lui  lailfant  que  le  caleçon  & la  chemi- 
fe;  & les  bourreaux  l’ayant  lié  très-ferré  aux  cordes,  lui  en 
donnèrent  trois  traits,  l’élevant  en  haut,  & le  lailTant  tom- 
ber rudement  à terre. François  Batille.qui  n’étoit  pas  loin, 
rioit  excdîîvement  ; mais  Thierry  de  Niem  , qui  aimoit  le 
cardinal  , lui  dit  tout  bas  ; mon  cher  père  , ne  voyez-vous 
pas  qu’on  en  veut  à votre  vie  ? pour  Dieu  dites  quelque 
chofe  , & vous  tirez  des  mains  de  ces  gens-ci.  Le  cardinal 
répondit  : je  ne  fais  que  dire  ; & Thierry  dit  aux  bourreaux  ; 
arrêtez , il  m’en  a déjà  aflez  dit  ; mais  je  veux  l’écrire  avant 
que  de  le  rapporter.  Le  cardinal  dit  enfuite  : cette  afîliiBion 
m’étoit  réfervée  par  un  jugement  de  Dieu  ; étant  légat  en  ce 
royaume , je  n’ai  épargné  ni  les  évêques,  ni  les  abbés,  ni  les 
autres  de  toute  condition , croyant  par-là  plaire  au  pape. 

Enfuite  le  pape  fit  venir  Bafile  de  Levant , le  principal 
exécuteur  de  fes  volontés  en  cette  information.  C’..étoit  un 
homme  de  mauvais  naturel, ennemi  des  eccléfiaftiques,crud, 
& accoutumé  à vivre  de  rapine  dans  la  piraterie  qu’il  avoit 
exercée  long  temps;  mais  étant  devenu  pauvre,  il  s'attacha 
au  pape  Urbain , qui  le  fit  entrer  dans  l’ordre  des  Rhodiens, 
mon  par  dévotion  , mais  pour  lui  faire  avoir  un  prieuré  en 
Sicile.  Le  pape  l’ayant  donc  fait  venir,  lui  enjoignit  de  don- 
ner la  queRion  au  cardinal  de  Venife , Louis  Donato  , le 


An.  1585. 
f.  50. 

c.  44. 


f.  SU 


Digitized  by  Google 


Ak,  ij8s. 


f:  Ptt.  IL  II. 


Vilm  to.  1. 

f.  98ï. 


Heci.  Ping, 
tp.Rjin.  Il, }, 


n,  6. 


Vitm  to,  2. 

p.  98j. 


"6^1  HISTOIRE  ecclésiastique; 

lendemain  de  celle  du  cardinal  de  Sangre;  & il  ajouta  : tour- 
mentez-le  jufqu’à  ce  que  j’entende  fes  cris.  Le  lendemain 
Bafile  appela  les  commillâires  , & ils  menèrent  le  cardinal 
de  Venife  à une  falle  du  donjon  ; & l’ayant  dépouillé  & 
attaché  aux  cordes  , on  le  droit  en  haut,  & on  le  lailToit 
tomber.  Il  étoit  vieux,  maladif  & d’une  complexion  délica- 
te, & fut  ainfi  tourmenté  depuis  le  matin  jufqu'à  i’heurc  du 
dîner  , difant  à chaque  coup  de  corde  •.  J,  C.  a /ouvert  pour 
nous , Si  le  relie.  Cependant  le  pape  fe  promenoit  en  bas 
dans  le  jardin,  lifant  tout  haut  fon  office,  pour  avertir  Ba- 
file  de  s’acquitter  fidellement  de  fa  commiffion.  Mais  Thierry 
deNiem  ne  pouvant  plus  voir  cette  cruauté,  feignit  d’avoir 
mal  à la  tète  , Si  fe  retira  chez  lui.  Les  autres  cardinaux  fu- 
rent aulTi  mis  à la  quedion. 

Le  mercredi  dixième  de  Mai  1385  , on  publia  à fon  de 
trompe  dans  l’armée  du  roi  Charles,  que  quiconque  livreroit 
le  pape  pris  ou  mort  autrement  que  de  mort  naturelle  , re- 
cevroit  auffitôt  dix  mille  florins  d’or  ; que  quiconque  procu- 
reroit  ou  fevoriferoit  fon  évafion  publique  ou  fccrète  , de 
jour  ou  de  nuit , feroit  réputé  rebelle  Si  ennemi  du  roi. 

Le  pape  de  fon  côté  excommunioit  tous  les  jours  trois  ou 
quatre  fois  l’armée  ennemie , fe  mettant  à une  fenêtre  avec 
un  flambeau  S:  une  clochette  ; Si  il  fit  en  même  temps  une 
conftitution  qui  portoit  : s’il  arrive  déformais  que  le  pape 
foit  afliegé  ou  prifonnier  , tous  les  chrétiens  qui  fe  trouve- 
ront proche  à dix  journées  à l’entour , feront  tenus  de  le  fe- 
courir  de  leurs  perfonnes  ou  de  leurs  biens , félon  leur  pou- 
voir ; Si  ceux  qui  le  feront , gagneront  la  même  indulgence 
que  s’ils  paflbient  à la  terre  fainte  contre  les  infidelles.  U 
déclara  auffi  dès  le  premier  jour  de  Mai , que  les  clercs  , 
qui  pendant  ce  fiége  du  château  de  Nocera  auroient  tué  ou 
mutilé  quelqu’un  des  afliégeans , n’encourroient  aucune  ir- 
régularité. 

Cependant  cinq  cardinaux  qui  étoient  à Naples,  écrivirent 
une  lettre  au  clergé  de  Rome.  Ces  cinq  étoient , Pile  de 
Prate , évêque  de  Tufculum:  trois  cardinaux  prêtres  ; favoir , 
Luc  Gentil,  du  titre  de  S.  Sixte;  Poncel  des Urfins,  du  titre 
de  S.  Clement  ; Si  Barthelcmi  Mezzavacca,  de  S.  Marcel.  Le 
cinquième  étoit  Landulfe  Maramaure  , diacre  du  titre  de 
S.  Nicolas.  La  lettre  porte  en  fubftance  : l’infolence  Si  les 
mœurs  détcfiablcs  du  pape  Urbain  n’ont  pas  été  la  moindre 


Digilized  by  Google 


mUE  QUATRE-VINGT-DK-HUITIÈME.  6^’ 
icaufe  du  fchifme  qui  déchire  l'églife.  C’eft  contre  nos  avis 
qu’il  a quitté  Rome,  pour  venir  en  cette  ville  de  Naples;  & 
il  eft  tellement  obftiné  & intraitable,  qu’il  l'emble  furieux. 
U a fait  arrêter  fix  cardinaux,  (la  lettre  les  nomme  tous,) 
innocens , hom.nes  de  bon  confeil  & de  vertu  fingulière , 
qui  ravertilTüient  charitablement  de  fa  conduite  dérailbnna- 
ble,  & s'oppofoient  à fcs  injuliices.  Il  les  a fait  ,difons-nous, 
arrêter  fous  de  faux  prétextes,  ce  qui  eft  inoui  dans  tous  les 
fiék.les  pafics , Oiiiprifonner  & tourmenter  cruellement.  D'ail- 
leurs il  a appelé  près  de  lui  quelques  hommes  puifl'ans,  qu’il 
avoir  jiiftement  condamnés  pour  hérélie  & pour  fchifme, 
leur  a diftribué  les  tréfors  de  l’églife , même  les  vafes  facrés , 
& s’eft  mis  lui- même  entre  leui-s  mains.  Enfin  étant  averti 
plufieurs  fois  par  nous  & par  d’autres  de  fe  corriger,  & de 
faire  celTer  le  fchifme,  il  travaille  plutôt  à l’augmenter;  ce 
qui  le  rend  fufpeél  dans  la  foi. 

Le  voyant  donc  incorrigible,  & ne  pouvant  plus  le  fuppor- 
ter  en  fureté  de  conftience , nous  nous  fommes  fouftraits  de 
fon  obéilTance  ; & ayant  alTemblé  plufieurs  prélats,  plufieurs 
doâeurs  en  théologie , 6i  d’autres  hommes  de  mérite  fuivans 
la  cour , tant  clercs  que  laïques , nous  fommes  convenus  una- 
nimement qu’aucun  des  fidelles  ne  doit  plus  obéir  audit  Ur- 
bain , & qu’il  faut  au  contraire  lui  réfifter  de  toutes  nos  for- 
ces, & penfer  férieui'ement  à la  réformation&àrunionde 
l’églife.  Pour  cet  effet  nous  nous  propofons  d’aller  bientôt  à 
Rome,  avec  quelques-uns  de  nos  confrères  les  cardinaux  qui 
ne  font  pas  ici  maintenant , & d’y  pourvoir  à tout  ce  que 
deffus  par  les  moyens  convenables , avec  vous  &avec  le  peu- 
ple Romain.  De  plus , nous  avons  réfolu  d’écrire  aux  prélats, 
aux  rois , aux  princes  & aux  peuples , pour  les  prier  inftam- 
ment  d’envoyer  au  plutôt  à Rome , où  nous  prétendons  être 
alors,  & y faire  notre  réfidence  continuelle  : afin  que , par  le 
confeil  de  leurs  envoyés  & le  vôtre , nous  puiflions  remédier 
aux  périls  où  l’églife  eft  expofee,  foitparlavoie  d’un  concile 
général , ou  autrement.  Nous  n’avons  pas  la  conclufion  de 
cette  lettre. 

Comme  il  étoit  mort  depuis  peu  quelques  cardinaux  de 
l’obédience  du  pape  Clement , il  en  créa  huit  nouveaux  le 
douzième  de  Juillet  1385  ; favoir,  Jean  Roland  évêque 
d’Amiens , natif  d’Auvergne,  doéleur  fameux  en  droit,  fait 
évêque  en  1379,  par  la  réfignation  du  cardinal  Jean  de  la 
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■-  Grange.  Il  n’étoit  pas  à Avignon  quand  il  fut  déclaré  car- 

Aw.  1585.  dinal,  puil'que  le  dix-feptiéme , du  même  mois  il  donna  la 
bénédi^ion  nuptiale  au  roi  Charles  VI  & à la  reine  Ifabelle 
de  Bavière,  à Amiens  dans fon  églife  cathédrale.  Le  fécond 
cardinal  de  cette  promotion  fut  Bertrand  de  Chanac , pa- 
triarche titulaire  de  Jérul'alem.  Il  étoit  d’une  famille  noble 
, de  Limoufin  , & après  avoir  été  archidiacre  d’Agde,  il  fut 
fait  archevêque  de  Bourges  en  1 374  ; & le  pape  Clementlui 
lailTa  l’adminiftration  de  cette  êglife,  lui  donnant  le  titre  de 
Jêrufalem  en  i 38a.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  defainte 
Prudentienne  ; mais  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Jéru- 
falein. 

But.p,  1557.  Le  troifième  fut  Thomas  d’Amanati,  natif  de  Piftoie,  que 
le  pape  Clément  fit  archevêque  de  Naples  en  1280;  mais  il 
n’y  alla  jamais,  & demeura  à Avignon , où  il  étoir  quand  le 
même  pape  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxède  : 
Vghel,  t.e.p.  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Naples.  Le  quatrième  fut  Jean 
101.  (Je  Plail'ance,  évêque  de  Caftello,  c’eft-à-dire  dé  Venife.  Il 

fut  premièrement  évêque  deCervia  en  1364;  puis  de  Pa- 
doue  en  1370,  huit  mois  après  d’Orviette , & de  Venife  en 
1 376  : tant  on  faifoit  alors  peu  de  fcrupule  des  tranflations. 
Son  titre  de  cardinal  fut  faim  Cyriaque  ; mais  on  le  nommoit 
le  cardinal  de  Venife.  Le  cinquième  fut  Amelin  de  Lautrec , 
d'uneanciennc&;  noble  famille  de  Languedoc.  Il  fut  premiè- 
rement chanoine  régulier,  puis  doéleur  en  décret , chanoine 
& chancelier  de  i’égüfe  de  Touloufe,  comme  il  paroit  au 
Sup.  l.  xc.  concile  de  Lavaur  tenu  en  i 3 68.  Il  étoit  évêque  de  Confe- 
*'  rans  en  1373  ; puis  transféré  h Co.aiminges,  dont  il  étoit 

évêque  &.  référendaire  du  pape,  quand  il  fut  fait  cardinal. 

Le  fixième  fut  Jean  de  Murol , d’une  famille  noble  d’Au- 
vergne. Après  fes  études  il  entra  au  fervice  du  cardinal  Gui 
de  Boulogne  en  i 3 3 o , & y fut  nourri  avec  Robert  de  Ge- 
nève, neveu  du  cardinal,  alors  encore  fort  jeyne , & depuis 
pape  Clement  VII.  Jean  de  Murol  le  fuivit  à fa  légation  d’I- 
talie en  1 376,  & l’année  fuiVante  il  fut  fait  évêque  de  Ge- 
nève : fon  titre  de  cardinal  fut  faint  Vital  ; mais  on  le  nom- 
moit le  cardinal  de  Murol.  Le  feprième  fut  Pierre  de  Turi , 
p.i349-  évêque  de  Maillefais.  Il  étoit  Lyonnois,  cullode  de  l’églife 
de  Lyon , & maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi  en  1382, 
quand  il  fut  fait  évêque  de  Maillefais,  dont  il  garda  le  nom 
éunt  cardinal,  quoique  fon  titre  lut  de  fainte Sufanne.  Le 
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huitième  & dernier  fut  Jean  de  Brognier , ainfi  nommédu  lieu  -■  it 

de  fa  naiflance  au  diocèfe  de  Genève.  Il  étoit  évêque  de  Vi-  i)>5. 
viersSi  camérier  du  pape  Clement,  qui  le  fit  cardinal  prêtre  ****' 

du  titre  de  Ste.  Anaftafie  ; &.  voilà  les  huit  cardinaux  de  la 
promotion  du  douzième  de  Juillet  138^. 

Le  pape  Urbain  étoit  toujours  alTiégé  au  château  de  No-  XXV. 
cera , & n’en  fortit  que  le  huitième  d'Août  par  le  fecours  de  Urbain  VI  â 
Raimond  de  Beauce , qui  vint  une  fécondé  fois  avec  quan- 
tité  de  Bretons,  quoiqu’ils  fuirent  de  l’obédiencede  Clement.  c.  50.54!'^ 
Avec  lui  vint  auffi  un  grand  capitdine  Allemand , nommé 
Lother  de  Suaube;  & malgré  les  aflîégeans  qui  n’attaquoient 
que  foiblement,  ils  tirèrent  du  château  de  Nocera  le  pape 
Urbain  avec  fa  cour.  Raimond  les  mena  par  des  montagnes 
près  de  Salerne  très-hautes  & prefqu’impraticables,  & les 
mit  dans  la  plaine  qui  eft  au-delà  : & comme  les  ennemis  en 
grand  nombre  les  fuivoient  continuellement , Raimond  les 
fit  charger  par  fes  Allemands  fi  vigoureufement , que  plu- 
fieurs  demeurèrent  fur  la  place;  & les  autres  fuyant  en  con- 
fufion , arrivèrent  à Naples  le  lendemain. 

En  cette  marche  le  pape  Urbain  fâifoit  porter  de  grandes 
richeflès  ; mais  il  perdit  beaucoup  de  joyaux  & de  meubles 
précieux , parce  que  pluficurs  des  bêtes  qui  en  étoient  char- 
gées tomboient  dans  les  montagnes,  & la  pourfuite  des  en- 
nemis ne  donnoit  pas  le  temps  de  les  relever.  Le  pape  menoit  -ph  NUmi 
auffi  avec  lui  fes  prifonniers , c’eft-à-dire  les  fix  cardinaux  & r.  56,’  ^ 

l’éwque  d’Aquila,  & les  feifoit  marcher  à cheval  près  de  fa 
perfonne,  toujours  bien  gardes;  mais  l’eveque  ne  pouvoir 
pas  aller  auffi  vite  que  vouloir  le  pape,  parce  qu’il  avoir  un 
mauvais  cheval,  & fe  fentoit  encore  lui-même  de  ce  qu’il 
avoir  fouffert  à la  queftion.  Le  pape  crut  qu’il  retardoit  exprès 
pour  s’évader , & entra  en  telle  furie , qu’il  le  fit  mer  par  des 
foldats  de  Clement,  qui  lui  ayant  donné  pluficurs  coups , le 
laifsèrent  mort  & fans  fépulmre.  Sur  quoi  Thierry  de  Niam 
dit  : je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  lu  fi  le  pape  peut  faire  tuer 
quelqu’un  fans  encourir  d’irrégularité  ; comme  fi  la  ce.nfure 
eccléfiaftique  étoit  plus  à craindre  que  l’homicide,  dont  elle 
n’eft  que  l’accelToire. 

Durant  le  fiége  de  Nocera,  le  roi  Charles  ne  permettoit  pas  c.  jj,' 
aux  cardinaux  & aux  autres  de  la  cour  du  pape  qui  étoient  à Na- 
ples , d’en  fortir  par  terre  ou  par  mer , parce  qu’il  croyoit  que 
fes  gens  prendroiem  aifément  le  cliàteau  de  Nocera;&  qu’ainft 
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le  pape  & toute  (a  fuite  viendroientinfàilJiblement  entre  le» 
mains  : après  quoi  les  cardinaux  qui  étoient  avec  le  roi  pro- 
cèderoient  peut-être  à l’êleélion  d’un  nouveau  pape,  qui 
n’auroit  point  de  cour,  fi  ceux  qui  la  compofoient  fe  reti- 
roient  pendant  le  fiège.  Cette  confidération  prelTa  le  pape 
Urbain  de  fe  retirer  ; mais  le  roi  & les  cardinaux  demeurés 
avec  lui  furent  très- fâchés  de  fa  retraite , prévoyant  qu’il  leur 
feroit  enfuite  tout  le  mal  qu’il  pourroit.  Alors  on  comniença 
à donner  aux  membres  de  la  coiirdupape  permiffion  defortir 
de  Naples,  & Thierry  de  Niem en fortit le  dixième d’Août* 

Le  pape  Urbain  étant  campé  près  de  Salerne , les  François 
de  fon  cfcortc  délibérèrc.nr  s’ils  le  livreroient  à Clement 
qu'ils  reconnoiffoient  pour  pape.  Iis  croyoient  en  tirer  une 
grande  fomme  d’argent,  & ne  voyoient  pas  qu’Urbaiii  fut 
en  état  de  payer  ce  qu’il  leur  avoit  promis.  Mais  Raimond 
de  Leauce  qui  commandoit  toute  l’armée , les  raffura , & les 
retint  avec  les  Italiens  & les  Allemands  hdelles  à Urbain  , 
qui  trouva  moyen  de  payer  comptant  onze  mille  florins 
d’or , & donna  des  furetés  pour  vingt-fix  mille.  Afin  de  faire 
ce  paiement,  Urbain  n’ayant  point  d’argent  monnoyé,  fiit 
obligé  de  mettre  en  pièces  fa  vaifielle.  Cependant  les  galè- 
res que  les  Génois  lui  avoient  promifes  étant  arrivées  , il 
s’embarqua  & paffa  en  Sicile  oüilétoitreconnu.  AMefîine  il 
fit  lire  publiquement  les  bulles  qu’il  avoit  fulminées  contre 
Chatic's  de  la  Paix  ; & à Palerme  les  gens  de  fa  cour  lé  four- 
nirent de  vivres,  dont  ils  avoient  grand  befoin  : après  quoi 
le  pape  fe  rembarqua  pour  Gèmes,  où  il  arriva  le  famedi 
vingt-troifièrac  de  Septembre. 

Ce  fut  là  que  le  lundi  feiziènie  d’Oélobre  il  publia  la  pro- 
motion de  pluficurs  cardinaux,  apparemment  après  avoir  ap- 
pris les  refus  des  prélats  Allemands,  auxquels  il  avoit  ofl'ert 
cette  dignité.  Ceux-ci  étoient  la  plupart  Napolitains , & voi- 
ci Iqs  plus  connus.  Ange  Acciaioli,  noble  Florentin , qui  fut 
premièrement  évêque  de  Rampolla  au  royaume  de  Naples; 
puis  transféré  à Florence  en  1383  , par  la  faveur  du  roi  Char- 
les, auquel  i 1 étoit  très-agréable.  Le  pape  Urbain  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  in  Damafo  ; & l’année  » 3 87  il 
quitta  l’évéché  de  Florence,  dont  fut  pourvu  Bartheleml 
Ûlario,  général  des  frères  Mineurs.  Le  fécond  cardinal  fut 
François  Carbon , noble  Napolitain,  qui  avoit  été  moine  de 
Citeaux.  Urbain  le  fit  évêque  de  Monopoii  en  1 3 8 2 , 6c  deux 
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ans  apres  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste.  Sufanne.  Tliierri  da 
Nient  le  traite  d’infigne  fimoniaque. 

Le  troifième  cardinal  fut  Marin  Bulcano , Napolitain , pa*  Vghel.  to.  t. 
rCm  du  pape,  fous-diacre  & protonotaire,  cardinal  diacre  du  p- 
titre  de  Ste.  Marie-la-Neuve , & camerlingue  de  l’églife  Ro- 
maine. Le  quatrième  fut  Rainald  de  Brancace  , Napolitain  , 
cardinal  diacre  de  S.  Vite  & S.  Modofte.  Le  cinquième  fut 
François  Cailagnolc , auili  Napolitain , nommé  card'mal  dia- 
cre, mais  fans  titre,  parce  qu'il  mourut  à Gènes  le  quinzième 
de  Novc.tîbre  de  la  même  année.  On  rapporte  encore  à cette 
promotion  trois  autres  cardinaux,  dont  l’année  n’eft  pas  cer- 
taine. Etienne  Palofe , Romain , chanoine  de  Ste.  Marie  M i- 
jeure , pourvu  de  l’évéché  de  Todi  par  Grégoire  XI  en  1 3 7 4. 

Urbain  VI  le  fit  camerlingue  de  l’églife  Romaine  & fon  vi- 
caire à Rome , quand  il  en  partit  pour  aller  à Naples  : en- 
fin il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcel.  Louis  de 
Fiefqiie,  noble  Génois , fait  par  Urbain  VI  évêque  de  Ver- 
ceil  en  1384,  &enfuite  cardinal  diacredu  titre  de  S.  Adrien , 
confervantradminiftration  de  l’églife  de  Verceil,  tant  qu’il 

plairoit  au  pape.  Le  dernier  de  ces  cardinaux  fut  Ange  d’Anna  

deSomraerive,  autrement  de  Lodi , Napolitain,  moine  Ca-  118.  to,  4.^* 
maldule , cardinal  diacre  du  titre  de  Ste.  Luce. 

Ceux (leces cardinaux , qui fe trouvèrentà Naples, n’osèrent  Th.  Nhm, ti, 
accepter  publiquement  leur  nouvelle  dignité,  parla  crainte  44. 
du  roi  Charles.  Ils  demeurèrent  long  temps  cachés  daas  leurs 
logis,  craignant  aufli  d’être  larifée  du  peuple.  Plufieurs dames 
Napolitaines,  qui  les  connoiffoient , fe  difoient  l'une  à l’au- 
tre : je  voudrois  bien  voir  ton  mari  cardinal  ; car  ces  nou- 
veaux nommés  paffoienttous  pour  avoir  desconcubineschez 
eux  : c’ell  que  le  pape  Urbain  étoit  tellement  prévenu  de  paf- 
fion  , qu’il  ne  regardoit  point  à faire  des  cardinaux  utiles  à 
l’églife  univerfelle  ; ainfi  parle  Thierri  de  Niem. 

Vers  la  faim  Martin , le  roi  Richard  II  tint  un  parlement  jfXVlL 
à Londres,  où  les  laïques  lui  accordèrent  un  quinzième  & Soulève.-ncnt 
demi , à condition  que  le  clergé  lui  donneroit  un  dixième 
& demi  : à quoi  l’archevêque  de  Cantorberi  Guillaume  de  gi"f ^re? 
Courtenai  s’oppola  fortement , difant  que  l’églife  doit  être  Vaifing,  pt 
libre , fans  pouvoir  être  taxée  par  les  laïques  ; & qu’il  per-  ^ 
droit  la  tête  plutôt,  que  de  fouffrir  que  l’églife  fût  ainfi  af- 
fervie  en  Angleterre.  Cette  réponfe  émut  les  laïques , en- 
forte  que  la  noblefie  des  comtés  avec  quelques  feigneurs  d«< 
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■"  mandèrent  en  furie  que  l’on  ôtâtaux  eccléfiaftiques  lesbienÿ 

An.  i}85"  temporels  , difant  : ils  font  venus  à un  tel  point  d’infolen- 
ce  , que  ce  feroit  charité  de  leur  ôter  ces  biens , & les  for- 
cer à prendre  des  fentimens  plus  humbles.  Ils  crioient  ainfi 
& en  donnoient  des  mémoires  au  roi,  & croyoient  la  chofe 
fl  pratiquable  , que  plufieurs  nobles  nommoient  les  monaf- 
tères  qu’ils  trouvoient  à leur  bienféance , & les  fommes 
qu’ils  en  vouloient  donner  : c’étoit  une  fuite  de  la  doélrine 
de  Wiclef. 

Le  roi  Richard  ayant  ouï  ces  propofitions  & les  réponfes 
, des  eccléfiaftiques , dit  : qu’il  conferveroit  l’églife  Anglica- 

ne au  même  état,  ou  plutôt  meilleur , que  celui  où  il  l’avoit 
trouvée  à (bn  avènement  à la  couronne.  Cene  réponfe  fut 
extrêmement  louée  non-feulement  des  eccléfiadiques , mais 
encore  des  bons  laïques  ; & l’archevêque , après  en  avoir 
délibéré  avec  le  clergé  , alla  trouver  le  roi  & lui  dit  : que 
d’un  confentement  unanime  & volontairement  ils  avoient 
fait  le  fond  d’une  décime , qu’il  pouvoit  employer  à fes 
affaires.  Le  roi  reçut  ce  don  avec  tant  de  joie  , qu’il  dit  pu- 
bliquement : j’aime  mieux  ce  préfent  libre , qu’un  de  quatre 
fois  autant  qui  feroit  forcé. 

XXVIII.  Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante  1386,  Pilgrin,  ar- 
Coiicile  de  chevéque  de  Salsbourg  , tint  un  concile  où  affiflèrent  avec 
S^hbourg.  lui  trois  évêques,  Jean  de  Gurc,  Frideric  de  Giemzée  , & 
f.  1061^"^  Secou  ; de  plus  les  députés  des  autres  évêques  de 

la  province , & de  quelques  autres  prélats.  On  y publia  dix- 
. c.  I,  fept  canons,  où  je  remarque  ce  qui  fuit.  Tous  les  clercs  , 
dans  la  célébration  de  l’office  divin , fe  conformeront  à l’u- 
,,  fage  de  l’églife  cathédrale.  Défenfe  d’abfoudredes cas  réfer- 
vés,  fous  peine  de  fufpenfe.  Dans  les  cas  douteux  on  doit 

4.  recourir  au  fupérieur , pour  Ajvoir  fi  on  en  doit  abfoudre. 
Défenfes  aux  clercs  de  porter  des  fourrures  de  vair , s’ils  ne 

5.  font  conftitués  en  dignité , ou  doéleurs.  Défenfe  aux  frères 
Mendians  de  prêcher  ou  confelTer,fansrapprobation  des  évé- 

Sup.  n.  19,  ques.  Cet  article  femble  être  une  fuite  de  la  conftitution  du 
vingt-troifièmedeNovembre  1384:  aufficeconcilefetenoit 
Sup.  liv.  c.  l’obédience  du  pape  Urbain.  On  y renvoie  plufieurs  fois 
ifi-  c.  M.  {.  au  concile  tenu  auffi  à Salsbourg  en  1291.  En  celui-ci  on 
14"  f.  1*.  fe  plaint  fort  des  impofitions  fur  le  clergé  , & des  ufurpa- 
tions  du  bien  d’églife.  On  défend  même  aux  laiquesde  pour- 
fuivreles  clercs  devant  le  tribunal  fétulier,  & aux  notaires 
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publics  d'exercer  leurs  charges , fans  approbation  de  l’évê- 
que ou  de  fon  official. 

Heduige , troifième  fille  de  Louis  le  Grand , roi  de  Hon- 
grie & de  Pologne , iffu  de  la  maifon  de  France , avoir  fuc- 
cédé  à fon  père  au  royaume  de  Pologne,  & y joignit  le  du- 
ché de  Lithuanie  par  fon  mariage  avec  Jagellon , qui  en  étoit 
fouverain.  Après  que  cette  alliance  eut  été  concertée  du  con- 
fentement  des  Polonois,  le  prince  arriva  à Cracovie  le  dou- 
aième  de  Février  ; & le  quatorzième , fête  de  S.  Valentin , 
il  fut  baptifé , & prit  le  nom  de  Ladifias.  Jufques-là  toute  la 
nation  des  Lithuaniens  étoit  demeurée  dans  le  paganifme 
Jagellon  lui-même  n’avoit  encore  pu  fe  réfoudre  à le  quit- 
ter, quoiqu’il  y eût  été  fouvent  exhorté  par  les  princes  fes 
voifins.  Mais  ce  mariage  fi  avantageux  le^létermina  ; & après 
s’étre  fait  inftruire , il  fut  baptifé  dans  l’églife  (Je^ Cracovie 
par  Bodzanta  archevêque  de  Gnefne , & Jean  evêque  de 
Cracovie.  Avec  lui  furent  baptifés  trois  de  fes  frères , quel- 
ques-uns des  Boyars  ou  feigneurs , & des  nobles.  Ses  autres 
frères  ayant  déjà  reçu  le  baptême , félon  le  rit  Grec,  ne  vou- 
lurent point  qu’on  y fupplêât  les  cérémonies  Latines. 

Le  même  jour  Jagellon  fut  marié  par  l’archevêque  dan» 
la  même  églife  avec  la  reine  Heduige , & unit  à perpétuité  à 
la  Pologne  les  terres  de  Lithuanie,  de  Samogitie  & de  Ruf- 
fie , dont  il  étoit  feigneur.  Quatre  jours  après , c’eft-à-dire 
le  dix-huitième  de  Février , qui  cette  année  13  86  étoit  le 
dimanche  de  la  Septuagéfime , le  nouveau  roi  fe  fit  facrer  & 
couronner  avec  grande  folennité , en  préfence  de  la  reine  fon 
époufe  : la  couronne  étoit  neuve,  parce  que  le  roi  Louis , 
père  de  la  reine,  avoit  emporté  en  Hongrie  l’ancienne  cou- 
ronne des  rois  de  Pologne , de  peur  que  quelqu’autre  que 
fes  enfans  ne  fuccédât  en  ce  nouveau  royaume.  Ce  fut  l’ar- 
chevêque qui  couronna  le  nouveau  roi , affilié  des  évêques 
de  Cracovie  & de  Pofnanie.  Ce  dernier , nommé  Dobregef- 
te , avoit  été  chapelain  du  roi  Louis , étant  doéleui*  & prévôt 
de  l’églife  de  Cracovie.  Il  fe  trouvoit  à Avignon  le  vingt- 
troifième  d’Oâobre  1373,  quand  le  pape  Grégoire  XI  le 
chargea  d’une  lettre  adreffée  à trois  frères , ducs  de  Lithua- 
nie , apparemment  frères  auffi  de  Jagellon. 

Louis  le  Grand , roi  de  Hongrie , mourut  le  treizième  de 
Septembre  13  81  rlaillant  deux  filles  Marie  & Heduige,  tou- 
tes deux  de  fa  fécondé  femme  Elilabeth,  fille  du  roi  de  Bof- 
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fine.  Marie , comme  l’aînée , fuccéda  au  royaume  de  Hon- 
Hovfin.  ’p.  comme  elle  n’étoit  pas  encore  en  âge  de  gou- 

3O0.  &c.  verner , ni  même  d’être  mariée,  la  reine  Elifabcth  fa  mércr 
prit  la  conduite  du  royaume,  & s’en  acquitta  fi  mal,  qu’elle 
s’attira  la  haine  de  plufieurs  grands.  Ils  envoyèrent  à Naples 
offrir  le  royaume  à Charles  de  la  Paix,  de  la  meme  famille 
d’Anjou  Sicile  : il  accepta , vint  en  Hongrie , S:  fut  couron- 
né folennellement  ; mais  quelque  temps  après  la  reine  Eli- 
fabeth  le  fit  tuer  en  trahil'on  , comme  il  étoit  alîis  auprès 
d’elle,  fous  prétexte  d’affaires.  Le  meurtrier  fut  un  gentil- 
homme nommé  Blaife  Forgach , qui  d’un  grand  coup  de  fa- 
bre  lui  fendit  la  tête  jufqu’aux  yeux.  C’étoit  le  fixicme  de 
Février  , jour  de  fainte  Dorothée , lorfque  l’on  compicit 
encore  1383,  commençant  l’année  à Pâque. 

Th.  Nient.  Le  roi  de  Naplcs  ctoit  de  petite  taille,  d’où  vient  que  le 
*9*  plus  fouvent  on  le  nomme  Charles  le  Petit.  Il  étoit  blond  , 
beau  de  vifage,  avoit  la  parole  agréable, & la  démarche  po- 
fée  : il  étoit  bien  infiruit  des  poëlies  & des  hifloires , & s’en 
entretenoit  d’ordinaire  après  le  repas.  Il  fut  tué  dans  fa  qua- 
rantième année.  Son  corps  demeura  quelques  années  fans  fé- 
pulturedans  le  cloître  S.  André  à Viffegrade,  parce  qu’on 
n’ofoit  l’enterrer,  ayant  été  excommunié  par  le  pape  Ur- 
bain. Cette  mort  réveilla  les  prétentions  de  la  maifon  d’An- 
V.  PP.  to.  jou  fur  le  royaume  de  Naples,  dont  le  pape  Clement  avoit 
1.  p.  jzij.  donné  rinveftiture  au  jeune  roi  Louis  II  le  jour  de  la  Pente- 
côte , vingt  unième  de  Mai  1385. 

La  reine  Elifabeth  fit  aulfuôt  écrire  la  mort  de  Charles  de 
S'sifmônd  J^iP^ix avec fes circonflances,  àSigifmond de  Luxembourg, 
roi  Ue  Hon-  fiancé  avec  la  reine  Marie  fa  fille.  11  étoit  frère  de  l’empereur 
pne.  Venceflas , & fils  de  Charles  IV  qui  lui  avoit  donné  le  mar- 

I huroej.  e.i.  qyjjgj  jg  Brandebourg  , & l’avoit  accordé  avec  Marie  dès 
leur  enfance.  Elifabeth  lui  manda  de  venir  inceffammenc 
prendre  poffelTion  du  royaume  de  Hongrie  dévolu  à Marie  , 
comme  fille  aînée  du  roi  Louis.  Cependant  Jean  Hervart 
ban  de  Croatie  fe  rendit  maître  en  Hongrie , & pour  venger 
la  mort  du  roi  Charles,  fit  mourir  ceux  qui  y avoient  eu 
part , même  la  reine  Elifabeth,  & tint  Marie  en  prifon. 

Sigifmond  partit  en  diligence  avec  une  armée  de  Bohé- 
miens fujets  de  l’empereur  fon  frère  , & plufieurs  feigneurs 
de  la  haute  Hongrie.  11  fut  bien  reçu  à Bude , & le  pays  lé 
déclara  pour  lui  ; de  quoi  Hervart  épouvanté  délivra  la  reine 
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Marie,  & elle  vint  trouver  Sigifmond.Lejourdela  Pente- 
côte dixième  de  Juin  1386  , on  tint  à Albe-royale  une  af- 
femblée  générale  de  la  nation , où  Marie  déclara  publique- 
ment qu’elle  cédoit  à Sigii'mondfon  époux  tout  le  droit  qu’elle 
avoit  au  royaume  ; & il  fut  couronné  (olennellement  roi  de 
Hongrie  dans  l’églife  de  S.  Etienne  par  l’archevêque  deStri- 
gonie.Il  étoitâgé  de  vingt  ans,  & en  régna  cinquante. 

Le  pape  Uibain  étoit  toujours  à Gènes , où  le  cinquième 
jour  de  Mars  1 3 86 , un  ermite  François  vint  à cheval  avec 
quatre  ferviteurs,  demandant  à lui  parler , & fe  difantenvoyé 
de  Dieu.  Le  lendemain  il  fc  prélenta  au  pape  , vêtu  de  noir 
en  habits  longs  , ■ outre  qu’il  étoit  de  grande  taille  , portant 
une  grande  barbe  noire , & baiflânt  les  yeux  d’un  air  fé- 
rieux.  Il  déclara  qu’il  ne  favoit  pas  parler  Latin  , & dit  en 
François  : Seigneur,  je  viens  vous  annoncer  ce  que  Dieu  m’a 
révélé  pour  l’union  de  l’églife.  Il  y a déjà  quinze  ans  que  je 
vaque  à la  contemplation  dans  le  défert , ou  j’ai  appris  par 
révélation  que  notre  faint  père  le  l'eigiieur  Clement  eft  le 
vrai  pape , & que  vous  n'en  êtes  qu'un  faux  : renoncez  donc 
à la  papauté  pour  procurer  l’union  de  l’égü^e  d:  pour  votre 
falut.  Le  pape  Urbain  lui  répondit  : d’où  favez-vous  que 
cette  révélation  vient  de  Dieu  ? L’ermite  ne  donna  point 
d'autre  preuve  que  de  s’offrir  aux  tourmens,  & parloit  beau- 
coup fans  raifonner. 

Le  pape  le  fit  mettre  en  prifon  avec  deux  de  fes  domef- 
tiques  , car  les  deux  autres  s’enfuirent  : le  pape  les  fit  met- 
tre à la  queftion  tous  trois  féparément , & l’ermite  confeffa 
que  fa  préicndue  révélation  étoit  plutôt  une  fuggeftion  dia- 
bolique. Il  fembloit  devoir  être  pimi  comme  crittiinel  de  lèfe- 
majefié;maislesprélatjFrançois,qui  reconiioiffoient  Urbain 
pour  pape , repréfentèrent  que  , fi  on  le  faifoit  mourir , leurs 
parens  & leurs  amis  demeurans  en  France  feroient  peut- 
être  traités  de  même  ; car  ils  favoient  que  le  roi  de  France 
protégeoit  particulièrement  cet  ermite.  Le  pape  donc,  après 
avoir  pris  confeil , fe  contenta  de  fa  rétrailation  publique  ; 
& pour  cet  effet  le  premier  dimanche  de  Carême , onzième 
de  Mars , on  le  tira  de  prifon  , on  lui  rafa  la  barbe , & on 
l'amena  àTéglifè,  où  après  la  meffe  du  pape  &;  le  fermon  , 
il  révoqua  à haute  voix  tout  ce  qu’il  avoit  dit  centre  le  pape 
Urbain,  & reconnut  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  vrai  pape. 
Quelques  jours  après  il  S*en  retourna  en  France. 

T t iij 
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Cependant  les  ami  s des  cardinaux  prifonniers  firent  unecon” 
juration  pour  les  délivrer.  Ils  entrèrent  de  nuit  au  palais  du 
pape, croyant  que  plufieurs autres fejoindroient à eux  pour 
rompre  la  prifon  ; mais  les  domeftiques  du  pape  s’étant  éveil- 
lés au  bruit , & ceux  qui  faifoient  la  garde  ayant  pris  les 
armes,lesconjuréseurentpeur&  s’enfuirent.  Quelques  jours 
aprèson  formaledeflein  d’empoifonner  le  pape;  mais  on  mit 
aux  fers  ceux  qui  en  furent  foupçonnés  ; & comme  le  pape 
recherchoit  avec  foin  les  auteurs  de  la  confpiration  , deux 
cardinaux  s’enfuirent  de  fa  cour  : favoir  , Pile  de  Prate  , 
archevêque  de  Ravenne  , & Galiot  Tarlat  de  Piétramala. 
Leur  fuite  les  rendit  fufpefts , & enfin  ils  fe  rendirent  à Avi- 
gnon auprès  du  pape  Clement  ; mais  ils  n’y  arrivèrent  pas 
fitôt  : Pile  de  Prate  le  treizième  de  Juin  1387  , & Galiot 
le  cinquième  de  Mai  1388.  Le  premier  en  pafTanc  à Pavie  , 
pour  fiiire  dépit  à Urbain,  brûla  en  place  publique  le  cha- 
peau rouge  qu’il  avoit  reçu  de  lui  ; & Clement  ne  comptant 
pour  rien  leur  première  ordination  , les  fit  tous  deux  car- 
dinaux , Pile  comme  prêtre , & Galiot  comme  diacre. 

Quant  aux  cardinaux  prifonniers , le  pape  Urbain  en  dé- 
livra un  à la  prière  du  roi  Richard  , favoir  : Adam  Efton 
du  titre  deSte.  Cecile,  qu’il  renvoya  comme  un  pauvre  moi- 
ne , accompagné  feulement  d’un  François  clerc  de  chambre 
du  pape , pour  prendre  foin  de  lui  & le  garder.  Les  cinq  au- 
tres cardinaux  demeurèrent  à Gènes  prifonniers  dans  le  lo- 
gis du  pape  , qui  faifoit  partie  de  la  maifon  des  chevaliers 
Rodiens  ; & s’il  voyoit  quelqu’un  venir  à heure  indue  à l’é- 
glife , près  de  laquelle  étoit  cette  prifon  , il  croyoit  que  c’é- 
toitpour  délivrer  les  cardinaux , & fur  ce  foupçon  il  fit  pren- 
dre , emprifonner  & mettre  à la  queftion  plufieurs  gens  de 
fa  cour.  Le  doge  & les  citoyens  de  Gènes  le  prièrent  inf-  - 
tamment  de  délivrer  ces  cardinaux  & leur  faire  grâce  , mais 
il  ne  les  écouta  pas.  Enfin  le  pape  Urbain  voulant  retour- 
ner au  royaume  de  Naples , fit  mourir  ces  cinq  cardinaux 
pendant  une  nuit  au  mois  de  Décembre , peu  de  jours  avant 
fon  départ  de  Gènes.  On  racontoit  diverfement  leur  mort  ; 
les  uns  difoient  qu’on  les  avoit  jetés  dans  la  mer  , les  au- 
tres qu’on  lesavoit  égorgés  & enterrés  dans  une  écurie.  Pen- 
dant ce  même  mois  de  Décembre,  Urbain  partit  & pafTa  par 
mer  à Luques , où  il  demeura  neuf  mois  de  fuite. 

Au  commenct^ment  de  l’année  lui  vante  1 3 87 ,1e  nouveau 
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roi  de  Pologne  Ladiflas  Jagellon  alla  en  Lithuanie  , avec  la 
reine  fon  époufe , quantité  de  feigneurs  Polonnois  & de  pré- 
lats , entre  autres  l’archevêque  de  Gnefne , pour  rétablir  la  re- 
ligion chrétienne  dans  le  pays.  Les  Lithuaniens  adoroient  un 
feu  qu’ils  croyoient  perpétuel , & qui  l’étoit  en  effet , par  le 
foin  qu’avoient  leurs  prêtres  d’y  mettre  du  bois  jour  8r  nuit. 
Ils  adoroient  auffi  des  forêts  qu’ils  croyoient  facrées , & des 
lèrpens  dans  lefquels  ils  croyoient  que  les  dieux  étoiént  ca- 
chés. Jagellon  étant  arrivé  dans  le  pays , convoqua  une  af- 
femblée  à Vilna  pour  le  jour  des  cendres  , qui  cette  année 
fut  le  vingtième  de  Février.  En  cette  affemblée  le  roi  & les 
feigneurs  qui  l’accompagnoient , s’efforcèrent  de  perfuader 
aux  Lithuaniens  de  reconnoître  le  vrai  Dieu,  & d’embraffer 
la  religion  chrétienne  : mais  les  Barbares  foutenoientque  c’é- 
toit  une  impiété  d’abandonner  leurs  dieux , & abolir  les  cou- 
tumes de  leurs  ancêtres.  Alors  le  roi  Ladiflas  fit  éteindre  le  feu 
prétendu  perpétuel  que  l’on  entretenoit  à Vilna , & qui  étoit 
gardé  par  leur  prêtre  nommé  Zinez.  Le  roi  fit  auffi  en  préfcnce 
des  Barbares  renverfer  le  temple , & rompre  l’autel  où  ilsim- 
moloient  leurs  viélimes  : il  fit  couper  les  bois  qu’ils  tenoient 
pour  facrés  , & tuer  les  ferpens  que  l’on  gardoit  en  chaque 
maifon  comme  des  dieux  domefliques. 

Les  Barbares  voyant  ainfi  détruire  leur  religion,  feconten- 
toient  de  pleurer  & fe  lamenter  , car  ils  n’ofoient  s’oppo- 
fer  aux  ordres  du  roi.  Enfin  voyant  qu’il  ne  leur  en  arri voit 
aucun  mal , & défabufés  par  l’expérience  , il  comprirent 
qu’on  s'étoit  moqué  d’eux  ,&  confentirentà  recevoir  la  reli- 
gion chrétienne.  Les  prêtresPolonois  les  i nftruifirent  pendant 
quelques  jours  des  articles  de  foi , & leur  apprirent  l’oraifon 
dominicale  6t  le  fymbole  : mais  celui  qui  travailla  le  plus  ef- 
ficacement à leur  converfion  fut  le  roi  lui-même,  qui  favoit 
leur  langue  & les  perfuadoit  plus  facilement.  Les  plus  nobles 
furent  baptifés  l’un  après  l’autre  ; mais  pour  le  peuple,  com- 
me c’eût  été  un  travail  immenfe  de  les  baptiîbr  chacun  en 
particulier  , le  roi  les  fit  féparer  en  diverfes  troupes  de  l’un 
& de  l’autre  fexe  , que  l’on  afpergeoit  fuffifamment  d’eau 
bénite;  & à chaque  troupe  on  donnoit  un  feul  nom  chré- 
tien , comme  Pierre , Jean , Catherine  ou  Marguerite , ( au 
lieu  de  leurs  noms  barbares.  ) 

C’eft  le  premier  exemple  que  j’ai  trouvé  du  baptême  donné 
par  afperfion  à une  grande  multitude;  & il  y a grande  rai- 

T t iv 


Av.  H87. 
Crom.  Ub.  15; 
P-  U5- 
Duflp/.  lib, 
10. p.  loy. 


Digilized  by  Google 


LIVRE  QUATRE-VINGT-DIX-HUlTltME.  6^5 

Leroi  Ladiflas  envoya  au  pape  Urbain,  Dobroi;oni  évê- 
que de  Pofnanie , pour  lui  prêter  obédience.  11  lailTa  Ion 
frère  Skirpellon  gouverneur  en  Lithuanie,  & y fit  une  loi 
portant  détenfe  aux  catlioîiques  de  contracler  mariage  avec 
les  Ruflès , fl  l’homme  ou  la  femme  ne  renonçolent  au 
fchifme  des  Grecs.  Par  une  autre  loi  il  déclara  les  biens  des 
eccléfiaftif;ues  exempts  de  toutes  impofitions , redevances 
& juridiélion  du  prince  & des  autres  laïques. 

Cette  année  mourut  un  jeune  feigneiir , qui  fut  regardé 
comme  un  prodige  de  vertu  rc’étoit  Pierre  de  Luxembourg, 
parent  de  l’empereur  Venccfias,  de  Sigifniond  roi  de  Hon- 
grie, S:  du  roi  de  France  Charles  VI.  Son  père  étoit  Gui 
de  Luxembourg  , comte  de  Ligni  en  Barois , coufin  au  troi- 
fième  degré  de  l’empereur  Charles  IV  ; fa  mère  Mahjut  de 
Chafiillon  , comtefie  de  S.  Paul.  Pierre  naquit  à Ligni  le 
vingtième  de  Juillet  1369.  Dès  l’âge  de  quatre  ans  il  n’a- 
voit  plus  ni  père  ni  mère  , & étoit  élevé  par  fa  tante  , 
Jeanne  de  Luxembourg  , comtefie  de  S.  Paul , qui  quatre 
ans  après  l’envoya  étudier  à Paris  fous  la  conduite  de  deux 
hommes  vertueux.  Il  donnoit  dès-iors  beaucoup  de  temps 
à la  prière , & monrroit  d’excellentes  inclinations.  Le  pjpe 
Clement  en  ayant  ouï  parler,  lui  donna  un  canonicat  dans 
l’églife  de  Paris  en  1379, qui  étoit  la  dixième  année  defon 
âge;  & toutefois  il  s’acquittoit  fidellement  de  fes  devoirs, 
autant  que  (es  études  le  permettoient.  Deux  ans  après  il  fut 
encore  pourvu  de  deux  prébendes  & de  deux  archidiaconcs  ; 
favoir,  de  Dreux  en  l’églife  de  Chartres,  & de  Brufifeles 
en  l’églilê  de  Cambray  ; mais  il  demeura  à Paris  pour  con- 
tinuer fes  études. 

Au  mois  de  Mars  1384,  quoiqu’il  n’eût  pas  encore  quinze 
ans,  le  paj5e Clement  lui  donna  l’adnnnillration  de  l’évéché 
de  Metz,  vacant  par  le  décès  de  Thierri  de  Boppart.  Ce 
diocèfe,  placé  fur  la  frontière  de  France  &.  d'Allemagne, 
étoit  divifé  par  le  fchifme.  Le  cardinal  d’Aigrefeuille  , lé- 
gat de  Clement,  le  fit  reconnoîrre  pour  pape  par  le  chapi- 
tre de  Metz,  le  dernier  jour  de  Juin  1379;  mais  une  par- 
tie de  la  ville  & pliifieurs  places  du  diocèfe  reconnoiflbient 
Urbain , comme  faifoit  l’empereur  : ce  qui  fait  croire  que 
le  principal  motif  de  Clemenf,  en  nommant  cet  enfant  à 
l’évêché  de  Metz  , fut  d’y  maintenir  Ton  obédience  par  le 
crédit  les  armes  de  Valeran  comte  de  S.  Paul,  Ton  frère 


An.  Ij!i7. 
Cramai  y. 

i-;3. 


XXXV. 

Le  B.  Hierre 
de  Luxem- 
bourg. 


MeuriJ, 

515- 


Digilized  by  Google 


An.  1587. 
Vitcw  FH.  10. 
a.  p.  $09. 
xjao. 


Keur  p.  5jî, 
5jt.  &c. 


Vit  a PP.  p. 
SIS- 


666  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 
aîné.  Ce  fut  encore  par  le  même  motif  que  deux  ans  après  , 
c’eft-à-dire  au  temps  de  Pâque  1386,  le  même  pape  fit 
cardinal  le  jeune  prélat  à la  follicitation  du  roi  Charles  VI 
& du  duc  de  Berri.  Il  le  fit  venir  à Avignon , & le  déclara 
cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Georges  au  voile  d’or,  lui  con- 
fervant  l’adminifiration  de  l’évêché  de  Metz. 

Il  alla  enfuite  à Metz  & y fut  d’abord  bien  reçu  ; mais  de- 
puis il  lui  furvint  un  différent  avec  le  même  échevin  , au 
fujet  des  autres  officiers  de  ville,  nommés  les  treize  & les 
vardeurs.  L’évêque  étoit  en  pofleflion  de  les  nommer  ; mais 
l’échevin  foutenoit  que  Pierre  de  Luxembourg  n’étant  pas 
facré , n'étoit  pas  encore  évêque.  Le  comte  de  S.  Paul  étoit 
déjà  dans  le  diocèfe , occupé  à prendre  des  places  que  te- 
noient  des  Allemands , pour  les  foumettre  à l’obéiflance  de 
fon  frère  & du  pape  Clement.  Le  jeune  évêque  fe  foucioit 
peu  de  foutenir  fon  droit  contre  l’échevin  ; mais  le  comte 
prit  l’affaire  plus  fcrieufement , & il  vint  avec  fes  troupes 
devant  la  ville  de  Metz,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  1386, 
& fit  le  dégât  aux  environs. 

Cependant  le  pape  rappela  le  jeune  cardinal  à Avignon  , 
où  il  tomba  malade  vers  la  fin  de  la  même  année  , & l’on 
attribua  fa  maladie  principalement  à fes  auftérités  exceffives, 
fes  jeûnes,  fes  veilles,  fes  difciplines  , & les  autres  prati- 
ques femblables  qui  étoient  de  la  dévotion  du  temps  , 
auifi-bien  que  la  confeffion  fréquente  & la  communion  ra- 
re ; car  il  fe  confeffoit  au  moins  une  fois  par  jour  , & ne 
communioit  que  les  grandes  fêtes  & quelques  dimanches. 
Or  j’attribue  ces  inconvéniens  à l’ignorance  &à  l’indifcré- 
tion  de  fes  direfteurs , plutôt  qu’à  la  fienne  ; puifque  , dans 
une  fi  tendre  jeuneffe,  il  ne  pouvoir  encore  favoir  les  rè- 
gles , ni  de  la  vraie  piété  , ni  de  la  difcipline  de  Kéglife  : car 
il  eût  été  bien  plus  important,  pour  fa  propre  fandification 
&pow  l’édification  du  prochain,  de  n’avoir  qu’un  bénéfi- 
ce , & ne  point  accepter  d’évéché  , qu’il  ne  fût  en  âge  &.  en 
état  d’en  remplir  les  devoirs.  Au  refie,  je  ne  doute  point  que 
fon  intention  ne  fût  parfaitement  droite,  & les  difpofitions 
de  fon  cœur  excellentes  ; mais  j’admire  qu’on  lui  faffe  un 
grand  mérite  d’avoir  gardé  fa  virginité  jufqu’à  dix-huit  ans. 

Sa  maladie  dura  jufqu’au  fécond  jour  de  Juillet  1387,  au- 
quel il  mourut  faintement , comme  il  avoit  vécu  , n’ayant 
que  dix-huit  ans  moins  dix- huit  jours.  11  fut  enterré  trois  jours 
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Saprès  à Avignon  dans  le  cimetière  des  pauvres,  comme  il 
avoir  ordonné  ; mais  fes  funérailles  ne  laifsèrent  pas  d’ètre 


fort  folennellcs , par  le  grand  concours  du  peuple  qui  le  re- 
gardoit  déjà  comme  un  faint  : & quoiqu’il  n’eùt  point  fait 
de  miracles  de  fon  vivant , on  publia  qu’il  s’en  étoit  fait 
grand  nombre  dès  le  jour  de  fon  enterrement , ce  qui  con- 
tinua les  jours  fuivans&  pendant  pluficurs  années.  Lacaufe 
du  pape  Clement  en  devint  plus  favorable  ,&  plufieurs  ?•*'»/. 
crurent  que  Dieu  même-  fe  dèclaroit  pour  lui , en  faifant 
tatit  de  miracles  par  l’interceflion  d’un  faint  qui  le  recon* 
noiflbit  pour  vrai  pape. 


Charles  de  la  Paix  allant  en  Hongrie,  laiffa  à Naples  la  XXXVI. 
reine  Marguerite  fa  femme,  delà  même  maifon  d’Anjou-  jç 

Sicile,  & fes  deux  enfans  Ladiflas  & Jeanne.  La  nouvelle  Naples. 


de  la  mort  de  Charles  vint  à Naples  au  même  mois  de  Fé- 


vrier 1386  , & aulTuôt  la  reine  Marguerite  fit  proclamer 


roi  Ladillas  ou  Lancelot , comme  on  le  nommoit  en  Fran- 


çois , âgé  feulement  de  dix  ans.  Mais  le  pape  Urbain  de- 
meura toujours  oppofé  à la  veuve  & aux  enfans  de  Char- 
les de  la  Paix  , comme  à lui-même , jufqu’à  refixfer  opi- 
niâtrément  de  lui  accorder  la  fépulture  eccléfiaftique  ; vou- 
lant foutenir  les  cenfures  qu’il  avoit  fulminées  contre  lui  à FA.  Niem. 
Nocera , & en  vertu  defquelles  il  prétendoit  que  le  royau- 
me  de  Sicile  , c’eft-à-dire  de  Naples  , lui  étoit  revenu  com- 
me pape  & feigneur  de  fief  D’ailleurs  la  reine  Marguerite 
fe  brouilla  avec  le  fénatde  Naples,  enforte  que  la  ville  fe 
trouva  divifée  entre  Urbain  & elle. 


Le  pape  Clement  voulut  profiter  del’occafion  pourréta^ 


blir  à Naples  la  maifon  d’Anjou , & par  conféqiient  fon  obé- 
dience. Il  employa  pour  cet  effet  Otton  de  Brunfwiclc , prin-  ^ , 

ce  de  Tarente , dernier  mari  de  la  reine  Jeanne , qui  avoit  TA.  NiVm.  c. 
été  pris  par  Charles  de  la  Paix  en  1 38 1 , & délivré  trois 
ans  après  par  des  Bretons  qui  l'amenèrent  à Avignon.  Le  Vit»  PP 
pape  Clement  lui  perfuada  donc  de  retourner  à Naples, 

& de  relever  le  parti  du  jeune  roi  Louis  II  par  le  moyen 
des  amis  qu’Otton  y avoit , particulièrement  de  Thomas  de 
S.  Severin.  Ils  arrivèrent  devant  Naples  le  premier  de  Juil-  R"'''-  lîS;. 
1er  1 3 87 , & le  fénat  prit  le  parti  du  roi  Louis  ; mais  à con-  "■ 
dition  que  les  foldats  n’entreroient  dans  la  ville  qu’en  petit 
nombre  , & pour  acheter  des  vivres.  U^hell.  ta: 

L’archevêque  de  Naples , qui  tenok  le  parti  d’Urbain , fe  P' 
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nommoit  Nicolas  Zanafi,  mal  nommé  par  d’autres  Guin- 
dazzo , natif  de  Crémone , & junlconiiilte  fameux.  Etant 
archevêque  de  Brefl’e , il  fut  envoyé  a Naples  par  Urbain  , 
pour  recevoir  le  ferment  de  Charles  de  la  Paix , comme  il 
fit  le  premier  de  Mai  1381.  L’année  fuivante  il  fut  fait  ar- 
chevêque de  Benevenr , &:  au  bout  de  deux  ans  transféré  à 
Naples  après  la  mort  de  Louis  Bezut,  que  le  pape  Urbain 
VI  avoir  mis  à la  place  de  Bernard  Clcmenûn,  comme  il  a 
été  dit  ; car  depuis  le  fchifine  il  y eut  en  pluûeurs  eglifes 
deux  prélats  , qui  s’en  dilbient  éveques  en  même-temps. 

Ainli  Nicolas  Zanaft , qui  ctoit  en  poflelTion  de  l’arche- 
vêché de  Naples  en  1 387  , trouva  fort  mauvais  qu'Ottonde 
BrunlVickyeùtfairrc  connoître  pour  roi  le  jeune  Louisd'An- 
jou.  11  alloit  par  la  ville  avec  l’abbé  de  S.  Severin  & d’au- 
tres prêtres  Urbanilles,  pour  maintenir  le  peuple  dans  l’o- 
béilTance  du  roi  Ladiflas  ; mais  ils  furent  pris  par  ceux  du 
parti  contraire,  qui  les  blefsèrent&  les  traînèrent  par  terre. 
Sur  le  loir  toute  la  ville  prit  les  armes , il  y eut  un  com- 
bat ou  les  Urbanises  eurent  l’avantage.  Mais  le  feptième  du 
mémé  mois  de  Juillet  arrivèrent  deux  galères  de  Provence, 
apportant  de  l’argent  pour  payer  les  troupes  de  Louis;  ce 
qui  obligea  la  reine  Marguerite  à fortir  dès  le  lendemain  du 
château  de  l’(Euf,  & fc  retirer  avec  fes  enfans  à Gayette, 
oit  iis  demeurèrent  plufieurs  années  dans  une  grande  dilétte. 

Alors  le  parti  de  Louis  d’Anjou  ayant  pris  le  deflus , le 
pape  Clément  permit  de  vendre  l’argenterie  des  églifespour 
Iburnir  au  payement  des  troupes , comme  Urbain  avoit  fait 
fept  ans  auparavant  en  faveur  de  Charles  de  la  Paix.  Le  pa- 
pe Urbain  étok  alors  à Luques,  oü  quelques  princes  Alle- 
mands lui  envoyèrent  fecrétement  des  députés  pour  le  pref- 
fer  de  réunir  l’églit'e , lui  offrant  tous  les  fccours  néceü'aires , 
les  frais  du  voyage  & les  lieux  propres  pour  les  conférences 
avec  Clement  ; mais  iis  n'avancèrent  rien,  & Urbain  difoit 
toujours  qu’il  étoit  le  vrai  pape , & qu'il  n’étoit  pas  à pro- 
pos de  le  révoquer  en  doute. 

Il  étoit  fl  éloigné  de  toutaccommodcmentavec  Clement, 
que  le  vingt-neuvième  d’Août  de  cette  année  1387,  il  pu- 
blia contre  lui  une  nouvelle  bulle , adrelTée  à tous  les  évêques , 
où  , après  lui  avoir  dit  beaucoup  d’injures , il  exhorte  tous 
les  princes  catholiques  , & généralement  tous  les  hdelles  à 
füutenir  la  cau£;  de  l'êglife , c’eÜ-à-direla  fieune  ; 6c  promet 
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l'indulgence  plénière  , comme  pour  le  Tecours  de  la  terre- 
falnte  , à tous  ceux  qui  fe  croiferont , ferviront  un  an  , ou 
o.mtri'Dueront  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  fchifmati- 
qucs.  Mais  on  ne  voit  aucun  eti'et  de  cette  bulle  ; au  con- 
traire , l’obédience  de  Clcment  s’étendit  notablement  cette 
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année. 

Le  roi  d’Aragon , Pierre  le  Cérémonieux , mourut  à Bar- 
celone  le  cinquième  de  Janvier , âgéde  foixante-qiiinze  ans , d’.traRoii 
après  en  avoir  régné  plus  de  cinquante.  U étoir  demeure  pour  Cle- 
neutre  entre  les  deux  papes , quoiqu’à  la  follicitation  de  ^ 

Pierre  de  Lune  , cardinal,  légat  en  Efpagne,  il  eût  fait  faire  pag.  150. 
pîufieurs  enquêtes  à Rome  & à Avignon , au  lûjet  des  deux  Kj  »-  n.  10. 
éleélioas.  Jean  duc  de  Girone  , fon  fîis  aîné  & fen  fuccclTcur  ^ 
à la  couronne  ,fe  détermina  enfin  par  les  inllances  du  même  i jSj. 
cardinal  ; & le  vingt  quatrième  de  Février  1 3 87 , il  publia 
à Barcelone  une  déclaration  où  il  dit  en  fubftance  : To  1 

Dès  le  temps  que  par  notre  droit  d’aineflê  nous  étions 
prince  de  Girone , voyant  le  fchifme  qui  s’étoit  formé  dans 
l’églife , nous  avons  fait  faire  des  informations  folenneiles 
fur  le  droit  des  deux  prétendus  papes  : nous  avons  vu  celles 
qui  avoientété  faites  par  d’autres  princes  ; & tout  bien  con- 
fidéré  , nous  avons  trouvé  que  le  premier  élu  , favoirBar- 
thelemi  archevêque  de  Bari  , a été  intrus  par  une  violence 
notoire  ; & que  le  fécond  , favoir  notre  laint  père  le  pape 
Clement , nommé  alors  le  cardinal  de  Genève  , eft  le  vrai , 
canonique  & légitime  pape  : & nous  l’avons  déclaré  tel.  Mais 
notre  déclaration  n'a  pas  été  folennellement  publiée  durant 
le  règne  de  notre  père  de  glorieufe  mémoire  , qui  eft  de- 
meuré dans  l’indifférence,  & a ordonné  à fes  fujets  de  l’ob- 
ferver.  Maintenant  la  providence  nous  ayant  mis  fur  le  rrA- 
ne  , après  avoir  tenu  pîufieurs  confeils  & mûrement  déli- 
béré fur  ce  fujet , nous  avons  trouvé  conformes  à notre  dé- 


claration les  informations  & les  procédures  faites  par  le  roL 
notre  père.  C’eft  pourquoi  nous  exhortons  tous  les  fidelles, 

& commandons  à tous  nos  fujets  de  reconnoitre  pour  vrai 
pape  le  feigneur  Clement  Vil , & tenir  l’antipape  premier 
élu  pour  féparé  de  l’églife. 

Le  roi  Pierre  avoir  un  coufin-germain , nommé  Jacques  v!t<t  to.  tf 
d’Aragon  , qui  ayant  été  deffinéà  l’état  eccléfiaftique  par  $i8- 
fon  père , dont  il  étoit  le  troifième  fils  , le  trouvoit  dès  l’an 
1352  chanoine  & prévôt  de  l’églifede  Barcelone , chanoine 
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de  celle  de  Majorque , & chapelain  commenfal  du  pape.  Ei< 

1 36a  .Innocent  VI  le  fit  évêque  deTortofe,  quoiqu’il  n’eût 
que  vingt  ans  accomplis.  £01369,  l’cglife  de  Valence  étant 
venue  à vaquer , les  chanoines  élurent  Ferdinand  de  Munnos 
chanoine  & chantre  de  la  même  églife  ; mais  le  pape  Urbain  , 
VI,  fans  avoir  égard  à cette  éleélion , &cédant  aux  prières 
du  roi  d’Aragon  , transféra  Jacques  fon  coufinà  l’évêché  de 
Valence.  Lepape  Clement  lui  offrit  le  cardinalat,  qu’il  n’ofa 
accepter  pendant  la  vie  du  roi  Pierre  , craignant  qu’il  ne  le 
trouvât  mauvais  .parce  qu’il  avoir  embraffé  la  neutralité, & 
ne  reconnoiffoit  pas  Clement  pour  pape  ; mais  après  la  mert 
de  ce  prince  & la  déclaration  du  roi  Jean,  Jacques  d’Ara- 
gon accepta  volontiers  le  chapeau  rouge  , & il  le  reçut  de 
la  main  du  cardinal  Pierre  de  Lune.  Le  pape  Clement  con- 
ferva  à Jacques  l’adminillration  de  fon  églife  , & on  l’appe- 
loit  le  cardinal  de  Valence. 

Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre  mourut  à Pampelu- 
ne  le  premier  Jour  de  Janvier  cette  année  1 3 8 7 ; & Charles 
le  Noble , fon  fils  aîné , lui  fuccéda.  Le  père  avoir  toujours 
différé,  comme  le  roi  d’Aragon , de  fe  déclarer  pour  l’un  des 
deux  papes  ; mais  le  fils  ayant  pris  fon  temps , fc  déclara  fo- 
lennellement  pour  Clement  VII , en  quoi  il  fut  efficacement 
aidé  par  le  cardinal  Pierre  de  Lune.  Ainfi  toute  l’Efpagne  , 
à la  réferve  du  Portugal , fe  trouva  réunie  fous  l’obédience 
de  Clement. 

A Paris  il  s’cmut  cette  année  une  grande  difpute  entre  les 
frères  Prêcheurs  & les  autres  théologiens.  Frère  Jean  de 
Montfon  du  même  ordre , doéleur  en  théologie , natif  du 
diocèfe  de  Valence  en  Catalogne  , foutint  dans  les  écoles 
quatorze  propofitions,  dont  voici  les  plus  importantes.  L’u- 
nion hypoffatique  en  J.  C.  eft  plus  grande  que  l’union  des 
trois  perfonnes  dans  l’cffence  divine.  11  peut  y avoir  une 
pure  créature  plus  parfaite  pour  mériter  , que  l’ame  de  J.  C. 
même.  Il  eft  expreffément  contre  la  foi , de  nier  que  tout 
homme  excepté  J.  C.  ait  contraélé  le  péché  originel  ; & il 
eft  autant  contre  la  foi  d’en  exempter  la  fainte  Vierge , que 
d’en  exempter  dix  perfonnes.  L'écriture  fainte  ne  doit  être 
expliquée  par  l’écriture  même. 

Les  quatorze  propofitions  furent  rapportées  dans  l’affeni- 
blée  de  la  faculté  de  théologie , tenue  auxMathurinsle  fixiè- 
roe  de  Juillet  1387  ? & après  qu’elles  eurent  été  qualifiées 
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chacune  en  particulier  , runiverfité , à la  requête  de  la  fa-  '■ 

culte  de  théologie  , les  préfenta  judiciairement  à l’évêque  An.  1JÏ7. 
de  Paris , Pierre  d’Orgemont , comme  au  juge  ordinaire  en 
cette  partie  ; qui  défendit  à frère  Jean  de  Montfon  de  fortir 
de  Paris,  &après  k*s  procédures  nécelTtires , prononça  cette 
fentence  le  vendredi  vingt-troifième  d’Août , veille  de  la  faint 
Barthelcmi  : nous  défendons  qu'aucun  déformais  ne  (bit  (i 
hardi  que d’enfeigner  ou  foutenir,  en  public  ou  en  cachette, 
aucunedesquatorzepropofitionsmentionnéesci-de(Tus,fous 
peine  d’excommunication , qui  fera  encourue  par  le  (éul  fait, 

& dont  nous  nous  rél'ervons  fpécialemcnt  l’abfolution.  Au 
refte , fi  Jean  de  Montfon  peut  être  pris , nous  procéderons 
contre  lui  parempril'onnement  & autres  voies  de  droit.  Pen- 
dant le  cours  de  cette  procédure  devant  l’évéque  de  Paris  , 
l’inquifiteur  ou  fon  vice-gérent  fut  fouvent  interpellé  de  fe 
joindre  à la  caufe  ; mais  il  n’y  voulut  jamais  comparoître  : 
apparemment  il  étoit  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs. 

Jean  de  Montfon  appela  de  la  fentence  de  l’évéque  de  Dubouhi  p. 
Paris  au  pape  Clément  VII,  & fe  rendit  à Avignon  , où  il  611.613.6fc. 
obtint  une  citation  contre  l’univerfité.  Elle  envoya  des  dé- 
pütés  dont  le  chef  fut  Pierre  d’Ailli , doéleur  en  théologie,  *' 

& grand-maître  du  collège  de  Navarre.  Il  parla  deux  fois 
fur  ce  fujet  en  confiftoire  devant  le  pape  ; & ces  difeours , 
félon  le  ftyle  du  temps  , font  en  forme  de  fermons  , com- 
mençant par  un  texte  de  l’écriture  , fuivi  de  préambules  & 
de  proteftations  : après  quoi  le  corps  même  du  difeours  eft 
chargé  de  tant  de  divifions  & de  fubdivifions  , qu’il  en  de- 
vient plus  obfcur.  Le  pape  donna  des  commilTaires , & 
l’examen  de  l’a&ire  dura  le  refie  de  cette  année  & toute 
la  fuivante. 

Au  mois  de  Novembre  1387  , le  pape  Clement  envoya  XXXIX. 
uneambalTade  folennelle  à Florence , où  elle  fut  reçue  avec  piorenUns* 
honneur,  & quelques  nobles  allèrent  au-devant  desambalTa-  fur  le  feiuf- 
deurs;  mais  avant  que  de  leur  donner  audience  , les  magif- 
trats  confultèrent  Louis  Marfile,  dofleur  en  théologie,  de 

’ , ® ’ to,  9 p,  404, 

l’ordre  desermites  de  S.  Auguftin , homme  de  fainte  vie  & de 
grande  réputation , qui  leur  dit  : vous  pouvez  les  écouter  ; 
fi  ce  qu’ils  propoferont  eft  utile  à la  chrétienté,  on  l’exécu- 
tera ; lic’eftle  contraire,  vous  les  congédierez  de  cette  ville. 

On  donna  donc  audience  aux  amballadeurs , & la  conclu- 
fion  de  leur  difeours  fut  de  prier  la  république  de  Florence 
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■ ■ ■ ■■  — de  travailler  à la  convocation  d’un  concile  univerfel,  où  l’on 
An.  1JS7.  ^(iririàt  lequel  des  deux  étoit  le  vrai  pape.  Si  le  concile  dé- 
claroit  que  c’étoit  Clément,  il  offroit  de  faire  Urbain  car- 
dinal ; fl  Urbain  étoit  Jugé  pape  légitime  , Clement  fe  re- 
mettoit  entièrement  entre  fes  mains  , pour  difpofer  de  lui 
comme  il  lui  plairoit.  Les  envoyés  louoient  fort  les  Floren- 
tins, &.  leur  faifoientde  grandes  offres , entre  autres  : quff 
Clement  les  feroit  fes  vicaires  dans  les  terres  de  l’églife  de 
leur  voifirage,  dont  les  revenus  feroient  gardés  en  féquef' 
tre  par  les  Forentins , jufqu’à  ce  que  la  caulè  fût  décidée  par 
le  concile.  Les  magiffrats  de  Florence  , après  une  mûre  dé- 
libération , répondirent  : il  ne  nous  paroît  pas  qu’il  nous 
convienne  de  traiter  du  concile  ; c’efl  aux  rois  & aux  prin- 
ces plus  puiffans  que  nous , & nous  les  en  fol  I ici  ferons. 
Quant  à l’obédience  & à l’adliéfion  à un  pape , nous  ne  pré- 
tendons point  nous  féparer  de  celui  que  nous  avons  reconnu 
jufqu’à  préfent  (c’étoit  Urbain  ) , juMqu’à  ce  que  l’églife  ou 
le  concile  en  ait  autrement  décidé.  Ils  renvoyèrent  ainfi  les 
ambaffadeurs  de  Clement  Vil. 

En  Angleterre  étoit  un  Carme  nommé  Gaurier-Diffe,  qui 
Défordres  été  confeffeur  du  duc  de  Lancaftre  , & auquel  le  pape 
des  Lollards  Urbain  donna  de  grands  privilèges  : croyant  qu’il  fuivroit  ce 
en  Angleter-  prince  en  Efpagneoü  ildevoitailer,  prétendantavoirjdroitau 
7 h.  Valfmg.  royaume  de  Caftille.  Le  duc  y alla  en  effet  ; mais  Gautier  de- 
peg.  }i7.  meuraen  Angleterre,  où  il  diftribuoit  pour  de  l’argent  les 
grâces  qu’U rbain  avoit  accordées  au  duc  de  Lancaff  re.  Il  y en 
avoitunc  que  l’on  s’empreffoitd’achcter,&qu’on  payoit  plus 
chèrement  : c’étoit  de  créer  des  chapelains  du  pape  , fuivant 
l’ufage  delà  cour  de  Rome.  Gautier  en  accorda  le  titre  entre 
les  autres  à on  Auguftin , nommé  Pierre  Pareshull , qui , 
croyant  avoir  acquis  par- là  toute  forte  de  liberté,  commença 
à s’attacher  aux  Lollards  ou  Wiclefiftes , qui  étoient  déjà 
en  grand  nombre  à Londres.  Ils  lui  dirent  qu’il  devoir  quit- 
ter une  religion  paniculière,  pour  revenir  à la  vie  commune, 
qui  étoit  plus  parfaite  & plus  liire  : enfuite  , à leur  perfua- 
fion,  il  fe  mit  à prêcher  & à publier  les  vices  de  fon  ordre. 
Il  le  fit  dans  l’cglifc  de  S.  Chrillofle  à Londres,  étant  fuivi  de 
près  de  cent  Lollards  , & reprocha  tant  de  crimes  aux  Au- 
guffins  , que  les  auditeurs  en  furent  faifis  d'horreur. 

Quelques-uns  coururent  auflitôt  en  avertir  ces  religieux, 
dont  douze  des  plus  échauffés  vinrent  à l'églife  où  Pareshull 

précholt 
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prcchoit  encore.  Un  il’eux  s’approcha  hardiment  & le  démen-  

tit,  ce  que  voyant  les  Lollards , ils  le  jetèrent  fur  ce  frère  , 

Je  firent  tornher,  le  foulèrent  aux  pieds,  & lui  donnèrent 
plufieurs  coups.  Ils  chaflèrent  aulîî  les  autres  Augufiins , & 
iespourfuivirent  hors  de  règlifc  , voulant  les  tuer  & brûler 
leurs  maiibns , criant  avec  fureur  ; délivrons  le  monde 
de  ces  meurtriers , de  ces  infâmes , de  ces  traîtres  au  roi  & 
à l’état.  Mais  ils  furent  arrêtés  par  frère  Thomas  Ashbourne 
.&  fon compagnon  ,tous  deux  doékurs  en  théologie, & ver- 
tueux , qui  leur  parlèrent  humblement.  Il  furvint  aulli  un  des 
vicomtes  de  Londres , qvii  apaifa  ces  furieux , &;  les  fit  re- 
tourner chez  eux. 

Cependant  les  Lollards  emmenèrent  frère  Pierre  Pares- 
liull  ; & parce  que  fon  fet  mon  avoit  été  interrompu  , ils  lui 
perfuadèrent  de  faire  un  écrit  contenant  tout  ce  qu’il  avoit 
dit,&:  ce  qu’il  pouvoit  connoitre  de  plus.  Il  le  fit,  & dans 
cetécritil  aceufu  les  Augufiins  d’avoir  rué  de  leurs  confrères; 

& pour  s’attirer  plus  de  créance  , il  mit  les  noms  des  morts 
& des  meurtriers,  & marqua  les  lieux  où  ils  les  avoient  tués 
&.  enterrés.  Il  chargea  encore  ces  religieux  de  plufieurs  au- 
tres crimes  énormes.  Il  atîicha  cet  écrit  à la  porte  cathédrale 
.deTéglife  de  faim  Paul  de  Londres.  Il  difoit  au  commence- 
ment : je  fuis  fort!  du  nid  du  diable , £c  par  la  grâce  de  Dieu 
je  fuis  arrivé  à la  vie  la  plus  parfaite  : c’eil  pourquoi , & 
parce  que  je  foutiens  la  vérité,  les  méchans  que  j’ai  quittés 
me  feroient  beaucoup  de  mal  , s’ils  me  pouvoient  pren- 
dre. Il  remercioif  enfuite  le  pape  Urbain  de  l’avoir  mis 
en  liberté,  & en  état  de  fe  retirer  des  mains  de  fes  en- 
nemis. Et  voilà  l’ufage  qu’il  faifoit  de  la  qualité  de  chape- 
lain du  pape. 

Il  etoit  principalement  foutenu  par  les  gentilshommes  Valf.p.  sao. 
que  l'on  nommoit  chaperonnés,  parce  qu’ils n’ôtoieot leurs 
chaperons  à perfonne,  pis  même  devant  le  S.  Sacrement.  C’é- 
toient  les  grands  défenfeiirs  des  Wicléfifies.  Un  d’entr’eux, 
nommé  Jean  de  Montaigu , fit  ôter  de  fa  chapelle  toutes  les 
images  que  fes  ancêtres  y avoient  drelTées  , & les  mit  dans 
les  lieux  cachés , coufervant  feulement  celle  de  fainte  Ca- 
therine. Un  autre  , nommé  Laurent  de  faint  iMartin  , ayant 
communie  la  veille  de  Pâque , retira  l’hoftie  de  fa  bouche  ; 

& la  tenant  à fa  main  la  porta  chez  lui , nonobibat  let 
remontrances  du  prêtre  qui  le  fuivoit.  Enfin  il  la  raan- 
Tome  Xai.  V v 
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-■  — gea  partie  avec  des  huîtres , partie  avec  de  l’oignon , difant 

An.  qu’elJe  ne  valoir  pas  mieux  que  le  pain  qu’il  avoit  dans  la 

maifon.  Le  chapelain  de  Jean  de  Montaigu  étant  près  de  mou- 
rir , & le  repentant  de  fon  erreur , demanda  un  prêtre 
pour  fe  confelTer  ; mais  ceux  de  fa  feéle  lui  dirent  ; la  con- 
felHon  extérieure  ell  inutile  : confelTe  toi  à Dieu,  qui  a plus 
grand  pouvoir  de  lier  & de  délier  que  les  prêtres.  Âinfi , 
quoi  qu'il  pût  dire , il  mourut  fans  facremens. 

Mort’  de  Depuis  deux  ans,  Jean  Wiclef,  auteur  de  tous  ces  défor- 
U’iclet:  dres  , étoit  tombé  en  apoplexie.  Le  jour  de  fainr  Thomas  de 

l'alji’ig.  p.  Cantorberi , vingt-neuvième  de  Décembre  1385,  comme 
Vavelllcitd  P*‘‘ichoit  dans  fa  paroiffe  de  Luttervorh , la  bouche  lui 
tourna,  il  perdit  la  parole , fa  tête  devint  tremblante  ; & 
après  avoir  encore  vécu  deux  ans , il  mourut  le  dernier 
jour  de  l’année  1387,  fête  de  S.  Silveflre:  ce  que  plufieurs 
prirent  pour  une  punition  divine , parce  qu’il  avoit  fouvent 
déclamé  contre  ces  deux  faints  , S.  Silveftre  & S.  Thomas. 
Citvt  p.  j6.  3^iclef  laiffa  un  très-grand  nombre  d’écrits,  tant  en  Latin 
qu’en  Anglois.  Quelques-uns  font  imprimés , la  plupart  font 
demeurés  manuferits  dans  les  bibliothèques  d’Angleterre. 
Voici  les  plus  importans. 

Une  verfion  Angloife  de  toute  la  fainte  écriture  , corn-] 
pofée  fur  la  vulgate  Latine  en  1383  ; fur  quoi  Knigton, 
p.  1644.  auteur  du  temps  , parle  ainfi  : par  ce  moyen  l’écriture  de- 
vient vulgaire , & plus  claire  aux  laïques  & aux  femmes  qui 
favent  lire , qu’elle  ne l’eft d’ordinaire  aux  clercsles  pluslet- 
trés  ; & ainfi  la  perle  de  l'évangile  eft  jetée  & foulée  aux 
pieds  par  les  pourceaux  , & devient  le  jouet  du  peuple.  Le 
principal  ouvrage  Latin  de  Wiclef  eft  le  dialogue  nommé 
Trialogue,  fuivant  l’ignorance  du  temps,  parce  qu’il  y fait 
parler  trois  perfonnages  , la  Vérité , le  Menfonge&  la  Pru- 
dence. C’eft  comme  un  corps  de  théologie , qui  contient  tout 
le  venin  de  fa  doélrine. 


Boff.Var.lib.  £n  voici  la  fubdance.  Tout  arrive  par  nécelTué  ; tous  les 
7-ii  ni  7 font  néceffaires  & inévitables.  Dieu  ne  pouvoitem- 

*.  17.  pécher  le  péché  du  premier  homme  , ni  le  pardonner  làns 

Lib.  i.c.  la.  la  làtisfaélion  de  J.  C.  mais  aufli  il  étoit  impoflible  que  le 
Fils  de  Dieu  ne  s’incarnât , ne  fatisfit , ne  mourût  pas.  Dieu 
peuvoit  bien  faire  autrement , s’il  eût  voulu;  mais  il  ne  pou- 
voir vouloir  autrement.  Le  péché  de  l’homme  étant  venu 
de  fèduêlion  & d’ignorance , il  a fallu  par  ncceâité  que  lafa- 
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gefie  divine  s’incarnât  pour  le  réparer.  J.  C.  ne  pouveit  fau- 
ver  les  démons , parce  que  leur  péché  étant  contre  le  Saint- 
Efprit,  jl  eût  fallu  que  le  S.  Elprit  fe  fût  incarné , ce  qui  eft 
impoflible.  Rien  n’eft  polîîble  à Dieu , que  ce  qui  arrive  ac- 
tuellement : la  puifTance  qu’on  lui  attribue  pour  les  diofes 
qui  n’arrivent  point , eft  une  illufion.  Quand  J.  C.  dit  qu’il 
fouvoit  demander  à fon  père  douze  légions  d’anges , il  faut 
entendre  qu’il  le  pouvoit , s’il  l’eût  voulu  ; mais  qu’il  ne  pou- 
voit  le  vouloir.  Dieu  ne  laiffe  pas  d’être  libre , comme  il 
l’eft  à produire  fon  Verbe,  quoiqu’il  le  produife  nécelfaire- 
ment  ; mais  la  liberté  de  contradiéHon  , pour  pouvoir  faire 
ou  ne  pas  faire , eft  une  chimère  introduite  par  les  doéleurs. 
Tel  eft  le  fond  de  la  doélrine  de  Wiclef  : néccluté  abfolue 
en  toutes  chofes. 

L’année  fuivante  1 388,  le  pape  Urbain  étant  averti  que 
les  Mores  de  la  côte  d’Afrique  faifoient  des  courfes  fréquen- 
tes par  mer  fur  les  Siciliens  & les  autres  chrétiens , écrivit 
à Mafliole  archevêque  de  Mefllne,  de  faire  prêcher  contre 
eux  lacroifade  avec  l’indulgence  de  la  terre-fainte , dans  les 
églifes  de  Sicile.  La  lettre  eft  datée  de  Péroufe  le  dix-hui- 
tième d’Avril  1388.  Le  même  jour  Urbain  écrivit  unelett.-e 
fembbble  à Ange  Corrario,  évêque  de  Caftcliooude  Veni- 
lé  , & depuis  pape , où  il  dit  qu’il  a réfolu  d’armer  deux  ga- 
lères contre  les  Turcs , qui  faifoient  des  conquêtes  fur  les 
chrétiens  en  Romanie  & dans  les  pays  voifins  ; & pour  exci- 
ter Jes  fidellesàleur  réftfter,  il  promet  pour  cette  guerrelin- 
dulgence  de  la  terre-fainte.  Encette  lettre  le  pape  nomme  les 
Turcs  Phrygiens , parce  qu’ils  étoient  établis  en  Natolie , & 
les  confond  avec  les  anciens  Troyens , ou  Teucriens  ; tant 
étoit  grande  l’ignorance  de  l’hiftoire. 

Lefultan.des  Turcs  réfidantà  Burfe  en  Bithynie,  étoit 
alorsMourad  ou  Amurat-beg , furnommé  Algazi , c’e  ft-à-dire 
le  Conquérant.  Il  fuccéda  à fon  père  Ourchan  en  76 1 de  l'hé- 
gire , 1 3 3 9 de  J.  C.  Amurat  avoir  alors  trente-quatre  ans  & 
en  régna  trente  & un , pendant  lefquels  il  prit  plufieurs  pla- 
ces fur  les  Grecs,  entre  autres  Andrinople  en  1360.  C’étoit 
le  troifiéme  des  fultans  Ottomans.  U mourut  cette  année 
1 3 8 8 , de  l’hégire  7 9 1 , étant  nié  par  un  transfuge  chrétien 
de  Servie,  qui  feignoitde  vouloir  lui  baifer  la  main. 

Le  pape  Urbain  prétendoit  toujours  que  le  royaume  de 
roupies  n’apportenOk  qu’à  lui  feul , &L  ne  comptoir  pour  rois 
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U I.  ---  ni  Louis  d’Anjou  ni  Ladiflas.  Voulant  donc  s’y  acheminer^ 
An.  ij88.  il  partit  de  Péroure  vers  la  mi- Août  avec  une  armée  pour 
TA.  Nirm.  f.  aller  à Narni;  mais  il  n'étoit  qu’à  dix  mille  de  Pcroufe, 
*5*  quand  le  mulet  qu’il  montoit  fit  un  faux  pas  , & tomba  ru- 

dement à terre  avec  le  pape  ,quife  trouva  blcfie  en  plufieurs^ 
endroits , enforte  qu’ii  ne  pouvoir  plus  aller  à cheval.  Il  ne 
voulut  pas  tcutefois  retourner  à Péroufe;  mais  il  fe  fit  por- 
ter à Tivoly  au-dcià  de  Rome.  Comme  il  y fut  arrivé  près 
d’un  pont,  & y voulcit  paffer  la  nuit,  plufieurs  Romains  le 
vinrent  trouver,  le  priant  inftammentderevenir  à Ton  fiége; 
mais  voyant  qu’ils  n’y  gagnoient  rien,  ils  s’cn  allèrent.  Le 
pape  palTa  outre , & fe  fit  porter  parla  Campanie  jufqu’à  Fe- 
rentine  ; mais  comme  l’argent  lui  manquoit  pour  payer  fes 
troupes  &:  que  l’iiiver  approchoit , il  lui  fallut  bon  gré  mal 
gré  revenir  à Rome  , où  peu  de  gens  vinrent  au  devant  de 
lui , & il  y fut  reçu  avec  peu  d’honneur.  Il  y entra  au  com- 
mencement d’Oélobre. 

XUV.  En  même  temps  Pierre  de  Lune,  cardinal  légat  en  Efpa- 
^Coiicile  de  gne  pour  le  pape  Clement,  tint  un  concile  àPalenciacn  Caf- 
To  coHf.  l’églilê  des  frères  Mineurs.  Le  roi  Jean  I y étoit 

fc  1068.  préfent  ; il  s’y  trouva  trois  archevêques  , ceux  de  Tolède  , 
de  Compoftelle  & de  Seville  , & vingt-cinq  évêques.  On  y 
publia  fept  canons,  en  deux  defquels  on  recommanda  l’ob- 
5wp.  I.  xcn.  f^rv  ^ifion  duconcile  deValladolid  tenu  en  13  22.  Les  canons 
n. 65.  du  concile  de  Paleneia  fe  réduifent  à ce  qui  fuit:  exhorta- 
tion aux  évêques  & aux  autres  juges  eccléfiafiiques  à corri- 
r.  I.  7.  ger  les  clercs  félon  les  canons.  Renouvellement  des  peines 
contre  les  clercs  concubinaires  & contre  les  adultères , mais 
e.  S- C.  fans  prendre  de  précautions  pour  prévenir  ces  crimes.  Dé- 
fenfe  d’aliéner  les  biens  de  l’églife , ou  les  charger  de  rede- 
vance. Règlement  de  police  pour  les  Juifs  ou  les  Mores  lo- 
gés avec  les  chrétiens  , particulièrement  pour  l’obfervation 
des  fêtes.  Ces  canons  furent  publiés  le  quatrième  d’Oélobre 
1388. 

XLV.-  On  continuoit  à Avignon  les  pourfuites  contre  frère  .Tean 
Moiufoncolr  Mortfon;  6:  pour  informer  le  public  de  toute  l’affaire, 
drainé.  l’univcrfité  de  Parts  écrivit  une  lettre  circulaire  datée  du 
quatorzième  Février  1387,  c’efl-à-dirc  1388  avant  Pâque. 
Dkbculai  Le  pape  Clément  donna  pour  commiffaires trois  cardinaux, 
ViutVP^.Vô  Malefec,  é\  êque-de  Paleftrine  ; & deux  prêtres,  Léo- 

2.  f.  997.  Giifon , du  titre  de  S.  Sixte , & Amelin  de  Lautrec , du 
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titre  de  S.  Eufebe.  Après  pliifieurs  propofitions&  réquifiiions 
<le  la  part  de  l’univerfité , le  cardinal  d’Embrun  défendit  à 
Jean  de  Montfon  , de  la  partdu  pape,  fous  peine  de  fe  ren- 
dre convaincu  des  cas  dont  il  étoit  queftion  , de  s’abfenter 
de  la  cour  de  Rome  , c’eft-à-dire  d’Avignon , jufqu'à  la  dé- 
cifion  du  procès. 

Enfuite  le  pape  étant  averti  que  Jean  de  Montfon  n'avoit 
pas  laiffè  de  fe  retirer,  ordonna  aux  cardinaux  commiffaires 
<le  procéder  contre  lui , noçobllant  les  vacations  du  mois 
d’Aoîit  où  l’on  étoit  alors.  En  confécjuence  de  quoi  les  cotn- 
mifl'aires  envoyèrent  à l’auberge  où  frère  Jean  avoir  long- 
temps demeuré  dansAvignon;6clhôtelTe  déclara  qu’il  y avoir 
logé  plusde  trois  mois,  & s’en  étoit  retiré  le  troiüème  d’Aoùt 
dernier.  Alors  les  co.n:ni(Taireîle  firent  citer  paraflidies  à 
la  porte  de  la  grande  églife  d’Avignon  &:  de  celle  des  frères 
Prêcheurs  , à comparoître  en  peri'onne  devant  l’auditeur  du 
pape  ; Ûi  n’y  ayant  point  comparu , après  plufieurs  défauts, 
il  fut  condamné  par  contumace,  & excommunié  par  fentence 
des  commiifaires  donnée  à Avignon  le  mercredi  vingt-fep- 
tième  de  Janvier  1389. 

Le  dix-fepticme  Février  de  la  même  année  fut  tenue  une 
grande  afieniLlée  au  Louvre  à Paris,  oiiétoitpréfentle  roi 
Charles  VI , accompagné  de  Louis  duc  de  Bourbon  , fon 
oncle, d’Olivier  deClilTon , connétable  de  France,&  de  plu- 
fieurs autres  feigneurs.  Là  le  trouvèrent  aufiî  Bertrand  de  la 
Tour , évêque  de  Langres , & Philippe  de  Moulins  , évêque 
deNoyon  , l’un  & l’autre  confeillers  du  roi.  Alors  le  reéleur 
de  runiverûté  , accompagné  des  procureurs  des  quatre  Na- 
tions , dit  au  roi  par  la  bouche  de  Pierre  d’Ailli , qu’ils  ve- 
noient  pour  avoir  réponfe  de  Guillaume  de  Valcn , évêque 
d’Evreux  & confelTeur  du  roi , de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs, 
furquelquespropofitions  touchant  la  foi  qu’il  avoit  avancées: 
& comme  l'évêque  d’Evreux  étoit  préfent , Pierre  d’Ailli  le 
pria  de  révoquer  ces  propofitions,  comme  il  avoit  promis. 

L’évéque  le  fit , lifant  tout  haut  fur  un  papier  qu’il  tenoit 
cinq  articles  en  Latin  qui  contenoient  fa  rétraélation  ; puis  il 
ajouta  en  François  : j’ai  vu  la  fentence  de  la  faculté  de  théolo- 
gie , approuvée  par  l’univerfué , &c  auffi  par  monfieur  l’évé- 
que  de  Paris , donnée  contre  quatorze  condufions  foutenues 
par  frère  Jean  de  Montfon;  Payant  confidérécette-fenten- 
ce,  je  la  crois  bonne  ii;  ju-'le , 6i  pro.mers  p.ir  mon  ferment  de 
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P-"  ' ■ ■ ■ - ne  pr«îcher  ni  dogmatifer  au  contraire  publiquement  niTecri-' 
Ah.  1389.  tentent , & ne  donner  aucune  faveur  à ce  Jacobin  ni  àfesad- 
hérens , fauf  l’autorité  de  notre  faint  père  le  pape.  Enfuiie 
l’évêque  d’Evreux  pria  le  roi  à genoux  de  vouloir  bien  écrire 
au  roi  d’Aragon  & au  pape,  qu’il  fit  prendre  & a mener  à Pa- 
ris frère  Jean  de  Montfon , pour  le  punir  félon  fes  démérites. 

La  fontence  d’excommunication,  portée  par  contumace  à 
Avignon  contre  ce  frère  , fut  publiécà  Paris  à la  requête  de 
l'itx  PP.  to.  l’univerfité  , dans  l’audience  de  l’ofiicial  le  dix-feptième  de 
Z lOoS.  J ^ 89  ,c’eft-à-dire  i 3 90  avant  Pâque.  Cependant  frère 

Ta.  I p.  s’étant  lauvé  d’Avignon,  fe  retira  en  Aragon  fa  patrie , 
H.,m.  u*?9.  &de-là  à Rome  près  du  pape  Urbain  , en  faveur  duquel, 
B.  i>.  16.  &c.  étant  à Aix  en  Provence  cette  même  année  1 3 89 , il  com- 
pcla  un  traité  confidérable  pour  montrer  qu’Urbain  étoit 
le  pape  légitime,  & réfuter  les  raifons  des  Clémentins. 

Cette  affaire  attira  en  France  une  grande  perfécutionà 
toutl’orclre  des  frères  Prêcheurs,  principalementdans la  par- 
.10.  i.p.su.  j-jg (gpjentrionale  du  royaume  , que  l’on  nommoit  alors  la 
langue  d'Oui  , à la  diffèrencede  la  langue  d’Oc.  On  mit  en 
priion  plufieurs  de  ces  frères , on  leur  refuloit  les  offran- 
des &L  les  aumônes  , on  leur  défendoit  de  prêcher  & d’en- 
tendre les  confelîions.  L’univerfité  les  fêpara  d’elle  entiè- 
rement , ne  les  admettant  ni  aux  aâes  de  l’école , ni  aux 
honneurs  , ni  aux  degrés.  Ils  fouffrirent  de  grandes  pertes 
en  leurs  perfonnes  & leiirs  biens  ; ils  devinrent  la  fable  du 
peuple  , qui  les  appeloit  par  mépris  les  Huets.  Cette  tem- 
pête dura  plufieurs  années  , & ceux  qui  l’entretenoienc 
croyoient  faire  un  facrifice  à la  fainte  Vierge  , tant  l’opi- 
nion de  fa  conception  immaculée  étoit  dcs-lors  accréditée. 
XLVI.  Le  onzième  d’Avril  1 389,  le  pape  Urbain  fittroisinfti- 
Mort  ilii  pa-  tutions  mémorables.La première  futdediminuer  encore l’ef'- 
litibJ  c.  il.  > que  Clement  VI  avoir  déjà  réduit  de  cent  ans 

y.  îC8.  a cinquante.  Urbain  le  réduifit  à trente- trois  ans,  fc  fondant 
f ur  l’opinion  que  J.  C.  a vécu  ce  nombre  d’années  fur  la  ter- 
re ; il  ordonna  que  le  premier  Jubilé  feroit  l’année  fuivante 
1390.  La  fcconde  inflitution  fut  la  fête  de  la  Vifitation  de 
Th.  .v.fm.  c.  Viertre  , t u’il  fixa  au  lendemain  de  l’oéîave  de  la  S. 

Jean  , c’eft-à  dire  au  fécond  jour  de  Juillet  : le  but  de  cette 
fête  étoit  d’obtenir  l’union  de  l’églife  par  l’interceffion  de 
la  Ste.  Vierge.  La  troifièmcinftitutioi:  fut  qu’à  la  fête  duS.Sa- 
crement  on  pourroic  célébrer  l’ofiiee  divin , nonobflant  i’in- 
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terdit  ; & que  ceux  qui  accompagneroient  le  S.  Sacrement  p 
depuis  l’églilé  julques  chez  un  malade  , & de  chez  un  ma-  An.  ijgj. 
Jade  à l’églife  , gigneroient  cent  jours  d’indulgence. 

Le  pape  Urbain  commença  à fe  mal  porter  dès  le  qua- 
torzième  d’Août  veille  de  l’Aflomprion;  & pendant  plufieurs  IhiJ. 
jours  il  eut  fl  mauvais  vii’agc,  que  Thierry  de  Niem,  qui 
étoitpres  de  lui  ,craignoittrès-fortpour  l'a  vie  ,&  cet  état, 
failbit  dire  à quelques-uns  qu’d  étoit  empoil'onné.  Enfin  la 
maladie  (e  déclara  vers  la  mi-Septembre  ,&  après  qu’elle  eut 
duré  vingt-huit  jours  de  fuite , il  mourut  le  quinzième  d’Oc- 
tobre  13^9,  ayant  tenu  le  fiége  onze  ans  fix  mois  & huit 
jours.  Les  cardinaux  qui  étoient  à Rome  , en  écrivirent  li 
nouvelle  dès  le  lendemain  à l’empereur  Vcncefias,  àfon  frè- 
re Sigifmond  roi  de  Hongrie  , à Richard  roi  d’Angleterre, 
à Jean  roi  de  Portugal , aux  républiques  & aux  autres  prin- 
ces de  la  meme  obédience.  Le  corps  d’Urbain  fur  enterré 


à S.  Pierre  de  Rome  dans  la  chaoeile  de  S.  André. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI  alloità  Avignon  j ^ ciûr- 
vifiter  le  pape  Clement , & y arriva  le  trentième  jour  du  les  vi  à Avi- 
méme  mois  d’Oéiobre.  Il  fut  reçu  avec  grande  folennité  par 
le  pape  & toute  fa  cour , & ils  avoient  grand  fujet  de  s’en  1.  p.  ji/ 
réjouir , car  le  roi  étoit  le  principal  appui  de  cette  obédien-  i j77-  t 
ce.  Il  étoit  accompagné  de  fbn  frère  Louis  duc  de  Touraine , ^ U' . 

& de  fes  trois  oncles  les  ducs  de  Bourgogne , de  Berry  & 
deBourbon.Le  jour  de  la  Toiiffaint,  qui  cette  année  1389  chron.  10.  1. 
étoit  le  lundi , le  pape  Clement  couronna  roi  de  Sicile  le 
jeune  Louis , coufin-germain  du  roi  Charles,  qui  en  cotre 
cérémonie  donna  à laver  au  pape  à la  mefle;  & le  nouveau  n-.tc'-cf  e 
roi  y communia  fous  les  deux  efpèccs.  Letroifièmejour  du  carA.  fr.  te. 
même  mois  de  Novembre  le  pape , à la  prière  dit  roi  Char-  ^ 

les, fit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talaru,  archevêque  de  Lyon,  , ^ 
depuis  l’an  1 373.  Il  étoit  vieux  , mais  vertueux  , lettré  & Hed.  de  Hi- 
zélé  pour  les  droits  de  fon  églife.  Clement  renvoya  le  roi 
cliargé  de  préfens,  6dui  accorda  la  difpofition  de  quatre  évê- 
chés , & de  fept  cents  cinquante  bénéfices  à fon  choix,  en 
faveur  des  pauvres  clercs  de  fon  royaume  ; ce  qui  extita'- 
de  grandes  lu'aintcs  de  la  part  desétudians  , qui  fe  voyoienr 
par-là  fnilirés  de  leurs  elpcranccs.  XLVIIf. 

A R.ome  les  cardinaux  de  l’obédience  d’Urbain,  tanteeux  l’-’ 
qui  eioient  preiens , que  ceux  qui  le  trouvoient  dans  les  pre-  fh.sian.  U. 
vinees  v oifine.s,s’afi'embièrenren  condas  e au  nombre  dequa-  t.  6. 

V V iv 
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■ tor2C  ,&  élurent  pape  Pierre  ou  Perrin  Thomacelli  , connu 

As.  ij*9.  fous  le  nom  du  cardinal  de  Naples.  Il  fut  élu  le  fécond  jour 
de  Novembre , & prit  le  nom  de  Boniface  IX.  Sitôt  que  fon 
éleclion  fut  publiée  , on  le  porta  fuivam  la  coutume  , à l’au- 
tel de  S.  Pierre  ; & comme  il  retournoit  au  palais , il  difoit 
à ceux  qui  s enoient  au-devant  de  lui  & le  congratuloient  : 
m.i  joie  eft  la  votre.  Il  fut  couronné  le  jour  de  S.  Martin 
onzième  du  mois  ; & en  traverfant  la  viile  pour  aller  à S. 
Jean  de  Latran  , il  fut  mal  accompagné  , à caufe  d’une  gran- 
de pluie  qui  furvint  ; mais  la  joie  d'etre  pape  l’en  conibla. 

Il  étoirNapolitain  , âgé  d’environ  quarante-cinq  ans , de 
belle  taille  & de  beau  vifage.  Il  parloir  bien  & favoit 
aflez  la  grammaire  , mais  il  ne  favoit  ni  écrire  ni  chanter  ; 
il  ignoroit  les  affaires  & leftyledela  cour  de  Rome,  com- 
me s’il  n’y  avoir  jamais  été  : enforte  que  n’entendant  pas 
ce  qu’on  lui  demandoit , il  fignoit  fans  choix  les  fuppliques 
& pi  ononçoit  confufémentfurles  conclufions  prifes  par  les 
avocats  en  confifioire. 

XLIX.  D ésle  commencement  de  fon  pontificat , il  confirma  par 

car!ii°r)^  '^  bulles  les  trois  nouvelles  inftimtions  d’Urbain  VI  pour  la 
Outci.  P-  réduilion  du  Jubilé , la  fête  de  la  Vifiration  , & l’indulgence 
du  S.  Sacrement.  Le  dix-huitième  de  Décembre  , famedi  des 
r hcli  to  6 Q'^‘“f‘‘^'fcmps  de  l’Avent , le  pape  Boniface  IX  fit  quatre 
p.  ic;.  loS.  cardinaux  ;favoir  , Henri  Minutuli , archevêque  de  Naples  , 
d’une  famille  très-noble  de  la  ville.  Il  venoit  de  fuccéder  en 
ce  grand  fiége  à Nicolas  Zanafi , mort  Je  vingt-cinquième 
d’Août  la  même  année  1389  ; mais  Henri  n’alla  point  à 
Naples  pendant  les  dix  ans  qu’il  en  fut  archevêque.  Il  fut 
cardinal  prêtre  de  Ste.  Anaffafie  , qui  avoir  été  le  titre  de 
lioniiâcc  lui-même.  Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion 
fut  Barthelemi  Olcario  , évêque  de  Florence , natif  de  P.i- 
doue.  11  êtoit  do  l’ordredes  frères  Mineurs  , fameux  théo- 
logien , premièrement  évêque  d’Ancône  , puis  transféré  à 
Florence  en  1387  ; mais  au  bout  de  deux  ans  il  quitta  ce 
fiége  , étant  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste.  Pudentienne. 
I!  eut  pour  fucceffeUrOnufre  Srcccato  , Florentin  , de  l’or- 
dre des  Augiilins  , évêque  dé  Volterre , transféré  à Flo- 
rence le  dernier  de  Janvier  1 3 90. 

To.  {;•  troifiènie  cardinal  fut  Cofmat  Meliorati , évêque  de 
Boulogne,  depuis  pape  fous  le  nom  d’innocent  VIL  11  etotr 
né  à Sulii’.one  au  royaume  de  Naples.  Le  pape  Urbain  k: 
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nomma  évoque  de  Boulogne  001386,  mais  le  peuple  ne  vou- 
hit  pas  l’y  recevoir.  Boni  face  IX  lui  donna  en  commende 
rarchevcché  de  Ravcnnc , réputé  vacant  par  la  dcfertion  de 
Pile  de  Pr3Te,& le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  deStc.Croixen 
Jénifalem.  Le  dernier  cardinal  de  cette  promotion  fut  Chrifto- 
fle  Maroni , évoque  d’K'ernia  de  la  province  de  Capoue.  Il 
étoitBom^n,  & Boniface  le  fit  cardinal  prêtre  de  S.  Cyria- 
que  archiprétre  de  S.  Pierre. 

Bo.'.ifbce  IX  rétablit  aufTi  trois  cardinaux  dépofés  par  Ur- 
bain VI: l'avoir,  AdamEflon  , évêque  de  Londres,  à qui 
il  rendit  (on  titre  de  Ste.  Cccile.  Barthelcmi  Mezzavacca  , 
évêque  de  Riêti , qu’il  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Mar- 
tin-aux-Monts;ôc  Landolfe  Matamori , nommé  archevêque 
deBary  , qu’il  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas. 
Enfin  le  cardinal  Pile  de  Prate , archevêque  de  Ravenne , 
qui  avoir  quitté  Urbain  pour  Clement , & êtoit  alors  fon 
légat  en  Italie  , revint  à Boniface  qui  le  reçut  comme  car- 
dinal ; & on  le  nomma  par  dérifion  le  cardinal  aux  trois 
chapeaux. 

Quand  on  eut  appris  à Avignon  la  mort  du  pape  Urbain, 
les  cardinaux  de  Clement  fe  rendirent  au  palais  & tinrent 
congrégation  avec  lui , ayant  grande  efpérance  que  le  fchifnic 
finiroit  ; car  ils  ruppofoient  que  les  cardinaux  de  Rome  au- 
rolent  peine  à fe  réfoudre  à entrer  en  conclave , & qu’ils  vien- 
droient  plutôt  fe  rendre  au  pape  Cle.mcnt.  Ils  mandèrent  au 
roi  de  France  la  mort  d’Urbain , & le  prièrent  d’écrire  à fes 
parens , le  roi  d’Allemagne  & celui  de  Hongrie  , le  duc  d’Au- 
triche & le  comte  de  Vertus  , feigneur  de  ^|!an  , qui  tous 
avoient  fuivi  le  parti  d’Urbain,  qu’ils  s’en  défiftaflent  & pro- 
curaflcntla  réunion  dcl’églife.Lepape  & les  cardinaux  écri- 
virent de  même  au  duc  de  Bourgogne , qui  êtoit  alors  à Pa- 
ris auprès  du  roi. 

Le  roi  lui  parla  de  cette  affaire  & lui  dit  : mon  oncle , 
j’avois  grand  défir  d’aller  à Rome  avec  une  puiffante  armée 
pour  détruire  les  fehifmatiques  , mais  l’antipape eft  mort,&: 
l’on  me  prie  d’écrire  aux  princes  de  fon  parti  : que  me  con- 
fcillez-vous  ?Le  duc  de  Bourgogne  répondit:  Monfeigneur, 
il  eft  vrai  qu’Urbain  eft  mort  ; mais  nous  ne  favons  point 
la  difpofition  des  cardinaux  de  Rome , ni  des  Romains.  Il 
eft  difficile  que  ces  cardinaux  changent  de  fentiment , car 
ks  Romains  font  leurs  maîtres  ; & comme  ils  les  forcèrént 
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' ■ ■ ' " à faire  pape  l’archevêque  de  Bary , ils  les  forcerontà  entrer  en 

An.  1589.  conclave  &l  faire  un  pape  à leur  gré.  Vous  n’avez  donc  que 
faire  de  vous  donner  encore  trop  de  mouvement , ni  de  prier 
ces  princes  , qui , en  l’état  où  font  les  chofes , feroient  peu 
pour  vous , comme  ils  ont  bien  montré  jufqu’à  préfent. 
Attendez  d’autres  nouvelles  : il  pourroit  arriver  que  les  car- 
dinaux de  Rome , d’accord  entre  eux , diilîmuleroient  avec 
les  Romains  ; & fans  faire  de  pape , leur  promettroient  pour 
les  apaifer  de  faire  venir  Clement  à Rome , ce  qu’il  feroit 
volontiers  ; & quand  on  en  feroit  convenu  , il  feroit  temps 
d’écrire  à tous  les  princes  de  l’autre  parti. 

Le  roi  & fon  confeil  approuvèrent  tous  l’avis  du  duc  de 
Bourgogne  ; mais  la  nouvelle  de  la  mort  d’Urbain  excita  un 
grand  mouvement  dans  l’univerfité  de  Paris,  jufqu'à  faire 
cefler  les  leçons , pour  difputer  de  ce  que  feroient  les  cartli- 
nauxdeRome  ; s’ils  éliroient  un  pape , ou  s’ils  reviendroient 
à celui  d’Avignon.  Ils  favoient  bien  que  Clement  avoit  écrit 
au  roi  , à fon  confeil  , au  duc  de  Touraine  & au  duc  de 
Bourgogne  ; & il  en  avoit  écrit  à l’univerfité  même.  Ils  dé- 
putèrent donc  les  plus  notables  de  leur  corps  pour  exhor- 
ter le  roi  à écrire  aux  princes  de  l’autre  parti , afin  de  re- 
médier au  fchifmc.  Les  députés  vinrent  par  trois  fois  à S. 
Paul , c’eft-à-dire  au  palais , où  le  roi  logeoit  alors  près  de 
cette  éghfe  ; mais  ils  ne  purent  avoir  de  reponfe  , do.it  ils 
furent  mal  contens  : enfin  peu  de  jours  après  vint  la  nou- 
velle de  l’éleélion  de  Boniface. 

Après  la  mort  du  pape  Urbain , le  duc  de  Bourgogne  & 
le  comte  de  Flandre , fon  beau-père , follicitèrent  le  chapitre 
de  Liège  de  fe  réunir  à l'obédience  de  Clement  pour  finir 
le  fehifine  ; fur  quoi  le  chapitre  leur  répondit:  que  la  mort 
d’Urbain  ne  diminuoit  point  la  validité  de  fon  élefhon  , ni 
par  confequent  le  droit  de  fon  fucceflèur  canoniquement 
Krtin.  i}9«.  êla  ; & qu’il  feroit  d’une  dangereulé  conféquence  pour 
«.  tous  les  prélats  fit  les  princes  mêmes,  s’il  étoit  permis 

à ceux  qui  leur  font  fournis , de  révoquer  en  doute  leur 
autorité , & fe  fouftraire  à leur  obèiflancc.  La  lettre  eft  du 
LT.  cinquième  de  Janvier  1 3 90. 

Le  roi  lie  Na-  Incontinentaprèsle  nouveau  roi  de  Navarre,  Charleslll, 
Ocinertvli  ^ornommé  le  Noble,  renonça  à la  neutralité  entre  les  deux 
Duboul.ii  to.  p;ipes,  où  fon  père  étoit  demeuré  ; & après  de  mitres  deli- 
4.  p.  «48.  bérations , ilfe  déclara  pour  Clement  VII,  par  lettre  patente 
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datée  de  Pampelune  le  fixième  de  Février  1389,  c’eft-à- 
dire  1390  avant  Pâque.  Celui  qui  détermina  Je  roi  à cette 
aâion , fut  Martin  de  Saloa , fon  chancelier,  évêque  de  Pam- 
pelune. Il  étoit  natif  de  la  meme  ville,  &do61eur  en  droit 
canon  qu’il  enfeigna  long-temps  à Avignon.  Il  fut  référen- 
daire du  pape  Grégoire  XI , qui  le  fit  évêque  de  Pampe- 
lune le  feizième  de  Décembre '1 377.  Ce  fut  un  de  ceux  qui 
s’élevèrent  le  plus  contre  l’éleftion  d’Urbain  VI , S:  qui  exci- 
tèrent le  plus  les  cardinaux  à faire  un  autre  pape  : auffi  fe 
déclara-t-il  pour  Clemer.t , qui  de  fon  côté  voulut  le  faire 
cardinal , comme  un  des  plus  dignes  prélats  de  l’églifc , tant 
peur  fa  doéfrine  que  pour  les  mœurs  ; mais  l’êvêque  de  Pam- 
pelune ne  voulut  pas  accepter  alors  le  chapeau , parce  qu’il 
vouloit  perfuader  au  roi  Charles  le  Mauvais  de  fe  déclarer 
pour  le  pape  Clement , & croj'oit  y mieux  réuflir  n’étant 
qu’évêque  : mais  Charles  le  Noble  ayant  fait  fa  déclaration , 
envoya  au  pape  Clément  desperfonnesconfidérables  le  prier 
inftamment  de  faire  cardinal  l’évêque  Martin  ; ce  que  le  pa- 
pe accorda  le  vingt-unième  de  Juillet,  du  confentement  una- 
nime des  cardinaux.  Martin  eut  le  titre  de  S.  Laurent  en  Lu- 
cine , gardant  l'adminifiration  de  Pampelune  au  fpirituel  & 
au  temporel. 

Cependant  le  pape  Boniface  vit  bien  qu’il  lui  étoit  im- 
poffible  de  foutenir  la  guerre  comme  Urbain  l’avoit  entre- 
pris, contre  les  deux  prétendans  au  royaume  de  Naples,  La- 
diflas&  Louis.  C’efl  pourquoi  incontinent  après  fon  élec- 
tion , il  reçut  en  grâce  Ladiflas  avec  Marguerite  fa  mère  & 
Jeanne  fa  fœur  : lui  donnant  l’abfolution  de  toutes  les  cen- 
fures  dont  Urbain  les  avoir  frappés  , & commettant  le  car- 
dinal de  Florence  en  qualité  de  légat  pour  couronner  La- 
diflas. Dès  le  vingt-unième  de  Février  1390,  Boniface  dé- 
clara fes  intentions  fur  ce  fujet  à tous  les  Siciliens  de  deçà 
le  Fare , c’eft-a-dire  du  royaume  de  Naples  : leur  ordon- 
nant d’obéir  au  jeune  roi  qui  avoit  environ  dix-fept  ans , & 
jufqu’à  fa  majorité  au  cardinal  légat  fon  tuteur,  &à  la  renie 
fa  mère  & fa  tutrice.  Le  pape  avertit  les  fujets  de  Ladiflas , 
qu’il  lui  a envoyé  dufcccurs  par  terre  & par  m,er  , & qu’il 
prétend  l’aflîfler  de  toute  la  puilTance  , les  exliortam  à faire 
de  même  de  leur  eôrc. 

Ladiflas  n’ofoit  fortir  de  Gayette,  parce  que  le  parti  de 
Louis  d’Anjou  étoit  le  plus  fort  à Naples  & dans  le  pays  ; 
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& c’eft  ce  qui  obligea  Boniface  d’envoyer  un  légat  pour  Itf 
couronner.  Ce  fut  Ange  Acciaioli,  évêque  de  Florence , car- 
dinal prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  en  Datnafe  , qui  vint  à 
Gayetre  au  mois  de  Mai  de  la  même  année,  & reçut  le  fer- 
ment (le  Ladidas , par  lequel  il  prête  foi  & hommage  au  pape 
pour  le  royaume  de  Sicile  aux  mêmes  conditions  de  les  pré- 
ciccCiTcurs,  particuliérement  de  fonpère  Charles  de  la  Paix, 
Enfin  il  promet  de  ne  donner  aucun  fecours  à l’antipape 
Clément,  ni  à fes cardinaux.  L’aéle eft daté  du  vingt-neu- 
vième de  Mai  1390.  Vers  le  même  temps  Bonilace  envoya 
en  Sicile  ou  Trinacrie  , Cecco  , c’eft-à-cLre  François  évê- 
que de  Pouzole , avec  une  formule  d’abjuration  du  fchifme 
pour  ramener  à Ton  obéiifance  ceux  qui  du  temps  de  la  reine 
Jeanne,  de  Charles  de  la  Paix , ou  de  Marguerite  fâ  veuve, 
avoient  quitté  le  papeUrbain  pour  reconnoitre  Clament. 

Quand  le  papeClement  eut  appris  l'élcûion  de  Bonifa- 
ce, il  ne  manqua  pas  de  procéder  contre  lui , comme  ufur- 
patcur  du  (aint  fiége  : ce  que  fit  aulli  Boniface  de  fon  ccité  ; 
& ils  fe  frappèrent  réciproquement  des  cenfures  les  plus  ter- 
ribles , mais  auffi  inutiles  de  part  que  d’autre. 

Au  mois  de  Juin  1 390,1e  nouveau  roi  de  Sicile,  Louis  II 
d’Anjou  fe  mit  en  chemin  pour  p'afl'cr  à Naples  , avec  une 
armée  confidérable  & bien  pourvue  de  vivres.  Le  pape  Clé- 
ment lui  donna  pour  confeil  le  cardinal  Pierre  deTuri,  qu’il 
fit  aufll  fon  légat  en  ces  quartiers-là,  pour  la  réduélion  des 
re'nelles  &c  des  fehifmatiques.  Le  roi  s’embarqua  à Marleille, 
mais  feulement  le  vingtième  de  Juillet , après  que  le  légap 
eut  fait  la  bénédiélion  de  fa  galère  & de  toute  fa  flotte.  Le 
roi  Louisétant  arrivé  à Naplc.s, attaqua  lescbâteaux  de  l'CEuf 
& de  S.  Elme  qui  tenoient  pour  Ladiflas,  & obligea  la  gar- 
nifon  à fc  rendre  ; il  prit  aufîî  la  ville  de  Pouzole.  Le  pape 
Boniface  envoya  le  feptième  d'Offobre  fix  cents  chevaux  au 
fecours  de  Ladiflas  , & promit  des  indulgences  à ceux  qui 
prendroient  les  armes  contre  Louis  , comme  étant  le  capi- 
taine de  l’antipape. 

Cependant  le  pape  Clement  quitta  Avignon  qui  étoit  in- 
feété  clc  pefte,  & fe  retira  àBeaucaire  , où  le  dix -feptième 
du  même  moisd’Qftobrc  il  fit  deux  cardinaux  prêtres  , par- 
ce rue  la  maladie  en  avoir  emporté  quelques-uns.  Le  pre- 
mier de  CCS  nouveaux  cardinaux  fut  Jean  Flandrin , arche- 
vêque d'Auch.  Il  étoit  né  en  Vivarais , & frère  de  Pierre 
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Flandrin , que  le  pape  Grégoire  XI  fit  cardinal  en  1 3 7 1 . Jean 
fut  premièrement  doyen  de  Laon , puis  évêque  de  Carpen- 
tras  en  1371.  En  1379.  Clement  VII  le  fit  archevêque 
d’Auch  ; fon  titre  de  cardinal  fut  S.  Jean  & S.  Paul.  L’autre 
cardinal  de  cette  promotion  fut  Pierre  Geraud,  néen  Forez, 
au  diocèfe  de  Lyon.  Il  étoit  licenciéen  droit,  & archidiacre 
de  Bourges.  En  1373  U fut  évêque  de  Lodève,  puis  d’Avi- 
gnon , & enfin  du  Pui-en- Vêlai  l’an  1384:  fon  titre  de  car- 
dinal fut  S.  Pierre-aux-liens. 

Pendant  toute  cette  année  1390,  ilyeutàRomeun  grand 
concours  de  pèlerins  pour  gagner  l’indulgence  du  Jubilé , ou- 
vert à Noël  de  l’année  précédente , fuivant  la  nouvelle  conf- 
titution  d’Urbain  VI;  mais  on  n’y  vint  que  des  pays  de  fon 
obédience,  principalement  d’Allemagne,  de  Hongrie,  de 
Pologne , de  Bohême , d’Angleterre.  On  apporta  de  grandes 
offrandes  aux  églifes  de  Rome , dont  on  y fit  quelques  répa- 
rations; mais  la  plus  grande  partie  vint  entre  les  mains  du 
pape  Boniface.  Or  quoique  ces  offrandes  montaffent  à de 
grandes  femmes , il  ne  lailTa  pas  d’envoyer  en  divers  pays 
des  quêteurs,  qui  vendoient  l’indulgence  à ceux  qui  vou- 
loient  bien  payer  autant  qu’il  leur  auroit  coûté  pour  le  voya- 
ge de  Rome,  ce  qui  produifit  beaucoup  d’argent;  enforte 
qu’il  y eut  telle  province  dont  les  quêteurs  tirèrent  plus  de 
deux  cents  milles  florins  d’or  : car  ils  prétendoient  avoir  la 
puiffançe  de  remettre  tous  les  péchés  fans  autre  pénitence , 
&'de  difpenfer  de  toutes  les  irrégularités.  Étant  revenus  à 
Rome , ils  rendirent  compte  au  pape  de  leur  recette  ; mais  il 
en  trouva  quelques-uns  d’infidelles  qu’il  fit  emprifonner, 
d’autres  furent  mis  en  pièces  par  le  peuple,  quelques-uns  fe 
tuèrent  eux-mêmes , ou  moururent  milérablement  de  quel- 
qu’aiure  manière. 

A l’exemple  deces  quêteurs , il  y eut  aufil  des  religieux  men- 
dians  &des  clercs  féculiers,  qui  fe  difantcuvoyéspar  le  pape 
ou  par  fes  légats,  & faifant  valoir  leurs  facultés  vraies  ou 
fitufles,  donnoient  des  abfolutions  pour  de  l’argent,  & fou- 
vent  pour  de  petites  fouîmes , fans  avoir  égard  a l’énormité 
des  péchés,  nia  la  contrition  des  pécheurs,  à la  reftituiion 
ou  à lafatisfaélion.Ils  difpenfoient  auffi,  pour  une  légère  com- 
penlàtion , de  toutes  fortes  de  vœux  de  challeté,d’abfiinence, 
de  pèlerinages,  ou  autres  : ils  abfolvoient  & réconcllloient 
les  hérétiques  & les  fchiftnatiqiies  fans  abjuration  en  forme  : 


An.  i]<jo. 
Sup.  1.  xcvll, 

II,  19, 


LIV. 

Jubilé  i 

Rome. 

Th.  Nittia. 
c,  6i. 


R«:ii.  n.  i: 


Digitized  by  Google 


An,  1J9Û. 


LV. 

Dinribution 
«le  bénéfices. 
Froijf.  4.  c. 

10. 


Cobel.  c.  S4> 
p.  Z74- 


LVI. 

Paul  Tigrin 
impofteur. 
Jùb,  U rf,  p, 
78. 

Labourg.  !. 
IX.  c.  I O.  mt, 

f.1*. 

Fclib.  hi/l.  S. 

littl.p.  JCJ. 


686  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE; 
ils  réhabilitoient  les  bâtards , & donnoient  difpenfe  pour  fe 
marier  dans  les  degrés  défendus.  Enfin  ils  donnoient  toutes 
fortes  de  grâces  pour  de  l’argent , qu’ils  difoient  recevoir  au 
nom  de  la  chambre  apoftoïique;  & toutefois  ils  ne  lui  en 
rendoient  aucun  compte.  Le  pape  en  étant  averti , manda  à 
Benoît,  évéque  de  Ferrare,  tréforier  de  l’églife  Romaine 
clans  la  Romagne,  d’informer  fommairement  contre  ces  im- 
pofteurs , leur  faire  rendre  compte , & mettre  en  prifon  ceux 
qui  fe  trouveroient  coupables.  La  lettre  eft  du  dix- neuviè- 
me d’Oélobre.  Le  pape  donna  un  ordre  pareil  à Beltranieu 
évéque  de  Corne,  à Gérard  évêque  de  Ratzebourg,  à Nico- 
las de  Meflieu , à Gérard  de  Hildesheim  8:  à d’autres. 

Dés  le  commencement  de  fon  pontificat,  Boniface  fit  pu- 
blier par  tout  le  pays  dé  fon  obédience,  tpi’il  accorderoit  des 
grâces  à tous  les  clercs  qui  viendroient  à Rome , ce  qui  fit 
(jue  plufieurs  fe  mirent  en  chemin  ; mais  quand  ils  s’appro- 
chèrent de  la  Marche  d’Ancône  & de  la  Romagne , ils  fe 
trouvèrent  en  grand  péril  : car  Bernard  de  la  Salle , qui  gar- 
doit  cette  frontière  pour  le  pape  Clement,  les  fit  guetter  par 
les  chemins , enforte  que  plufieurs  furent  pris  & plufieurs 
tués.  Ceux  qui  arrivoient  à Rome  étoient  examinés,  mais 
on  commençoit  par  en  tirer  de  l’argent  : enfuife  cpiand  on 
fit  la  diftribution  des  grâces  à tous  les  impétrans,  las  pau- 
vres clercs  furent  mis  les  derniers  fur  les  rôles,  enforte  que 
leurs  grâces  devenoient  prefqu’inutiles;  car  la  fécondé  &:  la 
troifième  année  le  pape  figna  plufieurs  rôles  fous  la  date  de 
la  première , enforte  que  ceux  qui  étoient  compris  dans  ces 
rôles,  portoient  préjudice  aux  grâces  que  les  pauvres  avoient 
obtenues  la  première  année. 

Le  pape  Borii  face  délivra  un  impofieur  Grec , nommé  Paul 
Tigrin,  qu’Urbain  avoit  mis  en  prifon.  Il  étoit  né  de  pau- 
vres parens  dans  une  île , où  il  s’embarqua  avec  quelques  au- 
tres d’intelligence  avec  lui,  fe  difant  patriarche  de  CP.  Il 
vint  premièrement  en  l’île  de  Chipre , dont  le  roi  fe  fit  cou- 
ronner de  fa  main , & lui  donna  trente  mille  florins  d’or. 
On  venoit  de  tous  côtés  lui  demander,  comme  au  pape,  des 
grâces,  qu’il  accordoit  facilement  enlesfaifantbicn  pay'er, 
de  forte  qu’il  amalTa  beaucoup  d’argent.  Il  vint  à Rome,  pré- 
tendant y faire  le  même  perfonnage  ; mais  le  pape  Urbain  le 
fit  examiner,  & il  furvint  des  gens  qui  lui  foutinrent  en  face, 
que  h même  année  ils  avoient  vu  en  Grèce  le  véritable  pa-; 
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triarche  de  CP.  Etant  ainfi  convaincu  d’impofture,  il  fut  mis 
en  prifon  par  ordre  d’Urbain  VI,  qui  confifqua  fon  tréior , 

& laifla  Paul  en  cet  état  le  relie  de  fon  pontificat. 

Mais  au  couronnement  de  Boniface  IX  il  fut  mis  en  liber^ 
té  avec  les  autres  prifonniers,  fuivant  la  coutume.  Alors  il 
vint  en  Savoie  -,  & lâchant  que  le  vrai  patriarche  de  Conllan- 
tinople  étoit  parent  du  comte , il  alla  trouver  ce  prince , 
difant  que  c’étoit  lui , & lui  montrant  une  généalogie  à la- 
cjuelle  il  fut  trompé  : ainfi  il  reçut  très-bien  le  prétendu  pa- 
triarche , & lui  donna  du  ficn  abondamment.  Il  le  fit  habil- 
ler félon  fa  dignité,  & l’envoya  avec  douze  chevaux  à Avi- 
gnon , le  recommandant  au  pape  Clement , comatri  fon  pa- 
rent & patriarche  de  Conflantinople.  Qement  y fut  aulfi 
trompé,  & Paul  lui  raconta  les  maux  qu’Urbain  lui  avoit 
fait  fouffrir  à Rome  : parce  que,  dit-il,  je  prenois  votre 
parti , & lui  repréfentois  qu’il  étoit  obligé  en  confcience 
à vous  reconnoître  pour  vrai  pape.  Clement  lui  fit  de  gran- 
des largeflès. 

Il  vint  enfuite  vifiter  le  roi  de  France,  qui  le  reçut  hono- 
rablement & lui  fit  très-bon  vifage.  Le  faux  patriarche  té- 
jnoignoit  à l’extérieur  une  grande  dévotion , vifitant  volon- 
tiers les  églifes  & les  monaflères.  U vint  entre  autres  à celui 
de  S.  Denis,  où  il  dit  à l'Ubbé  & aux  moines  : je  fais  que 
vous  avez  le  corps  de  votre  faint  ; mais  j’en  ai  encore  de 
belles  chofes,  comme  fa  ceinture,  & plufieurs  bons  livres 
qu’on  n’a  pasen  ces  pays-ci  : je  vous  les  ferai  avoir,  fi  vous 
me  voulez  donner  deux  de  vos  religieux.  On  les  lui  donna  : 
il  les  mena  jufqu’à  la  mer,  où  il  s’embarqua  à la  dérobée 
avec  fes  richeffes , & les  laiflâ.  Ils  le  voulurent  fuivre  & al- 
lèrem  jufqu’à  Rome,  où  ils  apprirent  que  ce  n’étoif  qu’un 
impolleur , & s’en  revinrent. 

Cependant  le  pape  Boniface  voulant  aider  au  roi  Ladiflas  LVII. 
à foutenir  la  guerre  contre  Louisd’Anjou,  manda  au  cardinal  Exadions  J« 
de  Florence  Ange  Acciaioli  fon  légat,  de  contraindre  les  ec- 
cléfiaftiques  du  royaume  de  Naples,  comme  les  laïques , à - 
payer  un  florin  d’or  par  feu  durant  cette  guerre , fuivant 
l’ordonnance  de  Ladiflas.  La  lettre  du  pape  eft  du  aae. 
de  Novembre  1 3 90.  Il  donna  auffi  commiflion  à deux  autres  n. 
cardinaux  d’engager  & d’aliéner  plufieurs  terres  des  églifes 
& des  monaflères , & de  plus  d’engager  à des  nobles  plufieurs 
villes  & plufieurs  châteaux  appartenansà  réglifeRomai.'ie, 
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— dont  la  plupart-de  ces  nobles  s’ctoicnt  déjà  mis  en  polîèflîon; 

An.  IJ9I.  comme  gouverneurs.  Le  pape  leur  en  accorda  donc  la  jouif- 
fance  pour  un  certain  temps  comme  de  dix  ou  douze  aas,  à 
titre  de  vicariat,  & à la  charge  d’une  redevance  annuelle 
de  tant  de  florins  d’or , & d'un  certain  nombre  de  gens  de 
guerre  entretenus  à leurs  dépens  pour  le  fervice  de  réglife, 
LVIII.  En  Angleterre  le  roi  Richard  II  tint  un  parlement  à Lon- 
Or.lomiance  ]a  Paint  Hilaire,  c’cfl-à-dlre  le  Icizième 

fi  esd’Angle-  de  Janvier  1 3 9 1 , ou  entre  autres  clioles  il  fut  ordonne  que 
terre.  déformais  perlonne  ne  pafTeroitla  mer  pour  obtenir  des  pro- 
^ a//îng.  yjfjQns  de  bénéfice,  fous  peine  d’étre  arreté  6;  emprifonné , 
lùiin.  I J91.  comme  rebelle  au  roi.  Le  pape  Bonifâce  ayant  appris  cette 
«.  19-  ordonnance,  s’en  plaignit  par  une  bulle,  où  il  dit  : quel- 
ques féditieux  ont  fuggéré  a notre  fils  k roi  Richard  de  re- 
nouveller  l’ordonnance  du  roi  Edouard  fon  aïeul , conforme 
à celle  d’un  autre  Edouard,  fie  ponant  ce  qui  fuit  : les  élec- 
tions des  évêchés  & des  autres  dignités  feront  maintetuies 
en  Angleterre , comme  elles  ont  été  accordées  par  nos  ancê- 
tres & par  ceux  des  autres  fondateurs.  Les  prélats  & les  au- 
tres eccléfialliques  qui  ont  droit  de  patronage  fur  quelque 
bénéfice,  en  auront  la  collation  libre,  comme  ont  eu  leurs 
auteurs;  & en  cas  que  la  cour  de  Rome  fit  une  rénerve  ou 
donnât  une  pvovifionde  quelque  évêché,  dignité  ou  autre 
bénéfice , pour  empêcher  les  éleftions , collations  ou  prefen- 
rations,  le  roi  d’Angleterre  auroit  pour  cetie  fois  la  col- 
lation des  évêchés  ou  autres  dignités  éleéüves  qui  feroient 
' de  fon  patronage. 

Après  un  long  dénombrement  de  piufieurs  cas,  où  les  ré- 
ferves  & les  collations  de  la  cour  de  Rome  font  reflreintes, 
le  pape  ajoute  : le  roi  Richard  ainfi  circonvenu,  a ordonné 
■ dans  fon  parlement  l’exécutiOin  de  cette  ancienne  ordonnan- 
ce; & que  fi  quelqu’un  y contrevenoit  en  acceptant  quelque 
, bénéfice  Outre-mer,  j’entends  en  cour  de  Rome , il  deir.eu- 

reroit  exilé  & banni  à perpétuité,  & fes  terres  acquifes  au 
roi  par  forfaiture , & cncourroit  la  meme  peine  dans  les  fept 
femaines  après  fon  retour  en  Angleterre.  Enfin  ce  flatut  por- 
toit  défenfe  à toute  perfonne  & au  roi  même , d’envoyer  en 
cour  de  Rome  pour  obtenir  aucune  grâce  au  contraire. 

Le  pape  déclare  qu’il  eft  fenfiblement  affligé  de  cette  or- 
»i.  17.  donnance.  S:  ajoute  ; il  ell  plus  clair  q.ne  le  jour  que  les 
laïques,  quelques  pieux  qu’ils  fbient , n’ont  aucun  pouvoir  de 
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Üifpofer  des  biens  eccléfiailiques;  & quand  même  ils  ordon-  - ■■  I 

nent  quelque  chofe  eri  faveur  de  l’églife  & à fon  avanta-  An.  ijs*.  I 
ge , il  n’eft  d’aucune  valeur  : une  telle  conftitution  sft  répu-  j 

tée , par  les  pères  deilhiélion  &.  uTurpacion  de  la  juridiélion  ■ 
d'autrui.  j 

Le  papeBoniface  eût  eu  peine  à montrer  de  telles  tpaximes  ' 

dans  les  pères  de  l'églife,  & les  lois  des  empereurs  chrétiens 
le  démentent  expreffément.  Il  conclut  en  déclarant  nulks  les 
ordonnances  dont  il  s’agit,  tant  celle  du  roi  Richard  que  des 
deux  Edouards , comme  notoirement  contraires  à la  liberté 
ecclébaftique  & à l’églife  Romaine  ; & ordonne  à tous  ceux' 
qui  fe  font  emparés  de  quelque  bénéfice  , fous  prétexte  de 
ces  ordonnances^  de  les  quitter  dans  deux  mois  avec  rdliru- 
tion  des'fruits.  La  bulle  eft  du  quatrième  de  Février  1391. 

Soit  qu’elle  ne  fût  pas  encore  arrivée  en  Angleterre , ou  Vjifmg.  yi 
qu’on  n’y  eût  point  d’égard,  le  roi  Richard  fit  en  ce  temps-  J44- 
là  faire  une  proclamation  à Londres , portant  que  tous  les 
bénéficiers  qui  étoient  en  cour  de  Rome , revinlTent  en  An- 
gleterre vers  la  làint  Nicolas  ,c’eft-à-dire  au  commencement 
de  Décembre , fous  peine  de  perdre  tous  leurs  bénéfices  ; & 
que  ceux  qui  n’en  avoient  pas  encore , revinlTent  aufli , fous 
peine  de  forfaiture.  Les  Anglois , frappés  de  cette  nouvelle  Rain.  n.  1% 
comme  d’un  tonnerre  , abandonnèrent  la  cour  de  Rome  & 
s’enfuirent  chez  eux.  Le  pape  fut  alarmé  lui-même , & en- 
voya en  diligence  un  nonce  en  Angleterre  ; favoir , Nicolas , 
abbé  de  Nonantule,  qu’il  recommanda  aux  évéques  du  pays 
pur  une  lettre  du  quatorzième  d’ Avril.  Le  pape  voyoit  com- 
bien il  lui  importoit  de  ménager  le  roi  d’Angleterre , qui 
étoit  le  principal  appui  de  fon  obédience  : car  on  ne  pouvoir 
faire  aucun  fonds  fur  l’empereur  Venceflas , plongé  dans  la 
parelTe  & la  crapule.  Boni  face  envoya  donc  ce  nonce  re- 
connaître rérat  des  chofes  en  Angleterre , & les  caufes  de 
ce  llatut  du  dernier  parlement. 

Le  nonce  étant  arrivé  près  du  roi  Richard , lui  fit  de 
grands  complimens  de  la  part  du  pape , qui  toutefois  abou- 
tirent à demander  toujours  la  révocation  de  l’ordonnance 
t du  dernier  parlement , contraire  à la  liberté  eccléfiaftique  ; 
comme  fi  ç’eût  été  un  article  efibntiel  de  cette  liberté , que  le 
pape  donnât  à Rome  les  bénéfices  d’Angleterre, au  préjudice 
des  évêques  & des  patrons.  Le  nonce  ajouta  : je  vous  donne  ' Valfmg, 
avis  de  la  part  du  pape , que  le  roi  de  France  & l’antipape  545. 

Torne  XIII.  X x 
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ont  fiit  un  traité  , par  lequel  le  roi  doit  diaffer  de  force  le 
tliic  de  Ecurgogne , ( il  faut  entendre  le  duc  d’Anjou  ) &.  in- 
veliir  le  duc  de  Touraine  de  toutes  les  terres  de  l’églife  en 
Ital.c  ; & ii  a promis  de  couronner  un  certain  autre  roi  de 
Tofeane  de  Lombardie , (k  d’atrennir  le  duc  d’Anjou  dans 
le  royaume  de  Sicile  : c’eft  pourquoi  le  pape  vous  exhorte 
& vous'p-.ic  de  prendre  la  déténfs  de  la  foi  & de  l’églife. 

II  vous  repréf.-nte  auflî  les  p<  rils  où  vous  feriez  expofé  , 
fl  l’antipape  & le  roi  de  France  prenoient  le  deflus,  & com- 
bien les  pr.pes  François  ont  tâché  d’abaifler  les  droits  du 
royaume  d’Angleterre.  Si  les  François  ufurpoient  l’empire, 
ils  ctcndroient  leur  puiiTance  par  tout  le  monde  ; c’eA  dans 
cette  vue  qu’ils  traiteront  avec  vous , & pour  ufurper  enfin 
l’Angleterre.  C’eft  pourquoi  le  pape  vous  confeille , attendu 
qu’ils  font  fehifmatiques,  de  ne  communiquer  avec  eux  pour 
aucune  autre  chofe  , que  pour  les  réduire  à l’obéiflance  de 
l’églife.  En  cas  que  vous  traitiez  de  pqix  avec  eux  , le  pape 
vous  prie  de  ne  convenir  de  rien,  qu'à  condition  que  le  roi 
<Ie  France  n'enverra  point  de  troupes  en  Italie,  & ne  fe  mê- 
lera point  des  affaires  de  ce  pays- là  , ni  de  celles  de  l’églife 
Romaine  ou  de  l’empire , & ne  favorifera  point  l'antipape 
de  ce  cüte-là.  Le  roi  Richard  ayant  ouï  ces  difeours  du  non- 
ce , réfolut  d’y  avoir  égard  autant  qu’il  feroit  convenable , 
& lui  dit  d’attendre  jufqu’au  prochain  parlement  ; à cjuoi  le 
nonce  confentit  volontiers,  ayant  déjà  fenti  la  libéralité  des 
Anglois. 

Après  que  l’année  du  Jubilé  , félon  la  conftitution  d’Ur- 
bain VI , fut  paffée  , c’eft-à-dire  cette  année  1391  , le  pape 
Boniface  accorda  à la  ville  de  Cologne  une  année  d’indul- 
gence fous  la  même  forme  que  celle  de  Rome  ; enforte  que 
les  habitans  de  Cologne , ou  ceux  qui  y viendroient  pendant 
le  cours  de  cette  année , gagneroient  l’indulgence  plénière 
en  vifitant  certaines  églifes  & y faifant  leurs  offrandes.  On 
voit  ici  le  commencement  de  la  difpc-nfe  d’aller  à Rome  pour 
gagner  le  Jubilé.  L’année  fuivante  Boniface  accorda  la  meme 
indulgence  à la  ville  de  Magdebourg  ; & à chacune  de  ces 
deux  villes  il  envoya  un  collefteùr  , qui  reçut  une  certaine 
partie  des  offrandes.  Enfuite  il  accorda  de  pareilles  indul- 
gences à quelques  villes  d’Allemagne  pour  certains  mois  : 
d’où  vint  àMbffein  & à Prague  un  grand  concours  de  peuple. 

Boniface  accorda  enluite  à pluficurs  lieux  d’Allemagne  , 


Digilized  by  Googl( 


LrVTlE  QUATRE-VINGT-DIX  HUITIÈME.  «91 

que  ceux  qui  y vifitero  ent  certaines  églifes  , gagneroient  . ■ . 

des  intii  lgcntes  fcmblablcsà  te  les  qui  avoitnt  etc  autrefois’  An.  1191. 
accordées  à td  ou  tel  lieu  exprimé  d.<ns  la  concellîon.  Enfin 
ce  pape  devint  fi  prodigue  d’indulgences , qu’il  n’en  refu- 
fblt  à per.onne  , mais  en  payant  : ce  qui  les  fâiloit  tourner 
à mépris. 

Cependant  Boniface  publia  une  lettre  adreflee  à tous  les  Spint.to.9- 
Édclles,  ou  il  déclame  contre  le  fchifme  , & allègue  pour  p- 49- 
preuves  de  fon  bon  droit  les  révél irions  de  frère  Pierre, 
infant  d’Aragon  & de  fainte  Brigide,  & rejè'te  avec  indi- 
gnation la  propofition  d’un  concile.  Enfin  toute  la  lettre  tend 
à fa  re  abandonner  & détefter  le  pape  d’Avignon.  Elle  eft 
du  premier  jour  de  Mars  1391.  La  même  année  le  pape  Sup  t.xcviu 
Boniface  canon. fa  la  même  fainte  Brigide  de  Suèd;  p.ir  bulle  «.  17-  *8. 
du  fixième  d’Oélobre , mettant  fa  fête  au  vingt-troifième  de 
Jui  let,  jour  de  fa  mort  ; mais  depuis  elle  a été  tranaf-rée 
au  huitième  d Oftobre. 

A Londres  le  vendredi  dixième  de  Novembre  com.mença  f'iil/iig.  fi 
un  parlement , ou  l’on  traita  l’affaire  du  pape  , c’e(I-à-dire  'Aû- 
de  fes  plaintes  contre  l’ordonnance  du  parlement  de  Janvier. 

Le  roi  & le  duc  de  Lancaftre  fon  oncle  fembloient  déférer 
au  pape , mais  les  feigneurs  ne  voulurent  en  aucune  manière 
confemir  que  ceux  qui  alloient  à Rome  , puffent  y obtenir 
des  bénéfices  impunément,  comme  auparavant  : toutefois, 
pour  ne  paroître  pas  ne  rien  accorder  au  pape  ou  au  roi , ils 
tolérèrent  que  par  la  permiffion  du  roi  on  pût  impétrer  ainû 
des  bénéfices  jufqu’au  prochain  parlement. 

Le  parti  de  Louis  d’Anjou  étoit  toujours  le  plus  fort  dans  ljj, 
le  royaume  de  Naples  , & le  dixième  d’Avril  1 3 92  il  rem-  Suite  I« 
porta  un  avantage  confidcrable  fur  le  parti  de  L .diflas , que 
le  pape  Boniface  foutenoit  à grands  frais.  C’eft  pourq^ioi , ^Rain.  ijjs. 
voyant  fes  finances  épuifées , il  vendit  quelques  terres  de  l’é-  «•  fig»- 
glife  ; puis  il  ordonna  que  l’on  payero  t à la  chambre  apofio- 
lique  une  demi-annate  de  tous  les  bénéfices  conférés  par  le 
S.  fiége , c’eft  à-dire  la  moitié  des  fruits  de  la  première  année. 

La  même  guerre  fut  une  occafion  au  pape  Clement  d’im- 
pofer  une  décime  fur  le  clergé  de  France,  nonobftant  la  pa-  r r,.  * 

rôle  qu’il  avoit  donnée  au  roi  Charles  VI  , de  foulager  le  Juven.  p, 

clergé.  La  reine  Marie  , mère  de  Louis  11 , roi  de  Naples  , ’^p^i,oulai,f» 
repréfenta  au  pape  Clement , qu’en  couronnant  fon  fils  , il  689. 
ne  lui  avoit  donné  qu’une  conquête  à faire  , & une  guerre 
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dont  il  né  pouvoit  Cupporter  la  dépenfe  ; & le  pape  embraiTar 
volontiers  cette  occafion  d’augmenter  fes  revenus.  U impofa 
donc  une  décime  fur  tout  le  clergé  de  France  , fans  en  ex- 
cepter perfonne  : ainfi  r\jniverfité  s’y  trouva  comprife.  Le 
reéleur  en  porta  fes  plaintes  au  roi , qui  les  reçut  , & pro- 
mit d’écrire  au  pape  en  tels  termes  que  l’univerfité  défi- 
reroit.  La  plupart  des  évêques  ayant  réfolu  de  ne  point  payer 
cette  décime , s’aflemblèrent  pour  ce  fujet,  & conclurent  que 
s’ils  étoient  prelTés  par  les  colleâeurs  du  pape  , iis  appele- 
roient  au  pape  mieux  informé  : ils  le  firent , & envoyèrent 
exprès  deux  notaires  à Avignon , qui  afiiclièrent  fecrétement 
l’aéle  d’appel  aux  portes  du  palais  du  pape  ; mais  le  tout  inu- 
tilement , & la  décime  fut  payée. 

La  même  année  les  privilèges  du  clergé  furent  attaqués 
par  les  trois  perfonnes  qui  avoient  le  plus  de  crédit  auprès 
du  roi  : favoir , le  connétable  Olivier  de  Cliffon , Bureau  de 
la  Riviere  , & Jean  le  Mercier  , feigneur  de  Noviant.  On 
difoit  publiquement  dans  les  confeils , que  l’empereur  Conf- 
tantin  n’avoit  pu  céder  à faint  Silveftre  la  feigneurie  tem- 
porelle de  Rome  : on  trouvoit  mauvais  que  les  eccléfialU- 
ques  fiifient  en  polTeffion  de  faire  exercer  la  juftice  féculière  , 
principalement  au  criminel , au  préjudice  du  prince  , à qui 
feul  appartient  la  punition  des  méchans.  Enfin  on  fe  plai- 
gnoit  du  privilège  de  cléricature  que  les  évêques  accordoient 
meme  à des  gens  fans  lettres  , pour  étendre  la  juridiéHon 
eccléfiafiique.  Ces  propofitions  étoient  appuyées  par  quel- 
ques doélcurs  d’entre  les  frères  Mendians  , qui  n’avoient  ni 
lêigneuries  ni  jufiices  à conferver,  & dont  l’intérêt  au  con- 
traire étoit  d’affoiblir  ceux  qui  en  avoient. 

Pour  venir  à l’exécution  on  commença  par  la  Norman- 
die , où  la  cour  manda  aux  juges  féculiers  de  réprimer  les 
entreprifes  des  évêques,  & condamner  à de  crofles  amendes 
ceux  qui  voudroient  les  foutenir.  Alors  runiverfité  tint  une 
aflemblée  vers  la  fête  de  la  Trinité , qui  cette  année  1392 
étoit  le  neuvième  de  Juin  , où  il  fut  réfolu  qu’elle  fe  join- 
droit  au  corps  du  clergé  dont  elle  faifoit  partie,  pour  dé- 
fendre l’intérêt  commun.  La  difficulté  fut  d’avoir  audience 
du  roi , & fur  le  refus  qu’on  leur  en  fit , ils  cefsèrent  les  le- 
çons , ce  qui  fit  fortir  de  Paris  grand  nombre  d’étrangers  ; 
&:  comme  la  cour  ne  parut  pas  en  être  touchée,  l’univerfité 
s'afiembla  encore  le  quinzième  de  Juillet , & fit  une  dê« 
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putation  du  reôeur  avec  vingt  des  plus  notables , qui  allèrent  . 

trouver  le  roi  à S.  Germain,  fous  prétexte  de  le  complimcn- 
ter  fur  un  voyage  qu’il  alloit  faire.  Ils  n’eurent  audience  qu’à 
grande  peine;&  l’ayantenfin  obtenue, comme  ledoéleur  char- 
gé de  porter  la  parole  commençoit  fa  harangue , le  chancel  ler 
Arnaud  de  Corbie  lé  leva  & dit  : le  roi  e(l  afîez  informé  du 
fujet  qui  vous  amène , & veut  vous  épargner  la  peine  de  de- 
mander ce  qu’il  vous  auroi  t déjà  accordé , s’il  avoit  été  plutôt 
infiruit  de  vos  privilèges.  C’ell  qu’on  craignoit  que  ce  doc- 
teur, peu  complaifant  pour  la  cour,  ne  dit  dcschofes  défa- 
gréables  au  roi  &l  à fes  miniftres,  touchant  l’origine  de  l’au- 
torité royale  fur  le  clergé.  Le  roi  leur  fit  une  douce  répri- 
mande fur  la  ceflation  des  leçons,  &leur  ordonna  de  lescon- 
tinuer:  ce  qu’ils  promirent,  & fe  retirèrent  fort  fatisfaiis. 

Le  voyage  auquel  le  roi  fe  préparoit , éroit  pour  faire  la 
guerre  au  duc  de  Bretagne , qui  protégeoit  Pierre  de  Craon, 
après  que  celui-ci  avoir  voulu  aflàlfiner  à Parts  le  connétable 
de  ClilTon.  Le  roi  étant  forti  du  Mans , & marcha.nt  par  un 
jour  très-chaud , tomba  en  frénéfie  , perdit  connoilfuncc , 

& pourfuivoit  l'épée  à la  main  fon  propre  frère  & tous  ceux 
qu’il  rencomroit.  Cette  maladie  eut  des  intervalles  , mais  il  / 
n’en  revint  jamais  bien  ; & fes  trois  oncles  les  ducs  de  Bour- 
gogne, de  Berri  & de  Bourbon,  reprirent  le  gouvernement 
de  l’état. 

Vers  la  fête  de  Noël  deux  Chartreux  apportèrent  au  roi  ^ 

Charles  une  lettre  du  papeBoniface , pour  l’exhorter  à con-  employés 
courir  à la  fin  du  fchifme.  C’étoient  peut-être  ces  mêmes  poiirrunion. 
Chartreux  qui  étoient  allés  à Rome  feliieiter  l’exemptiott  de 
leur  ordre,  & qui  l’obtinrent  en  efiêt,  comme  ilparoît  par  la  Hulhr.to.  r.- 
bulle  deBoniface , où  il  dit  : on  nous  a préfentéde  votre  part 
une  fupplique,  contenant  qu’encore  que  votre  ordre  foit de- 
puis  long-temps  réputé  exempt  de  la  juridiâion  des  Ordinai- 
res , & fournis  immédiatement  su  fiiint  fiége , toutefois  quel- 
ques-uns vous  inquiètent,  & veulent  vous  tirer  à leur  tribu- 
nal , vous  détournant  ainfi  de  la  contemplation  & du  repos 
de  votre  infiitut.  C’efi  pourquoi  vous  nous  avez  fait  fupplier 
de  vous  exempter  de  nouveau , afin  d’ôter  tout  prétexte  de  ^ ^ 

vous  molefter  à l’avenir  : ce  que  nous  avonsaccordé  de  no-  jg,’  **'^^*’ 
tre  grâce  fpéciale.  Nous  avons  v u en  fon  temps  que  les  Char- 
treux dans  leur  origine  neprétendoient  aucune  exemption  , 

&:  qu’ils  regardoient  l’évcque  de  Grenoble  comme  leur  abbé. 
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Ainil  leur  premier  titre  d’exemption  eft  cette  bulle  de  Bon*K 
face  IX  , datée  du  feizième  de  Mars  1 3 v * • ^ 

La  lettre  du  même  pape  au  roi  eft  du  iccond  jour  d’ Avril 
de  l’année  lui  vante,  & porte  en  ubftance  : nous  fivonsque 
vous  gémifiez  du  rchil'me  qui  déelnre  l’églife  depuis  li  long- 
temps, & de  la  négligente  des  princes  qui  devroient  s’appli- 
quer à rétablir  l’ur.ion.  Vous  avez  d’ailleurs  tous  les  avanta- 
ges nételL.iies  pour  un  fi  grand  cleflein  : l’antiquité  de  votre 
ma  Ton , les  exemples  de  vos  ancêtres , & les  lervices  qu'  .ls 
onrrcnr.us  à l’églilc , vos  quditiis  perl'onnelles , l’elprit , le 
courage,  la  forte  du  corps,  la  jeunefte  , la  maturité  du  juge- 
ment ,les  richeflls,  la  réputation.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
exhortonsik  vousconjuronsparla  ir.i.éncordedeL  C.  u’en- 
treprendre  promptement  la  taufe . c Dieu , iè  de  la  poui  fui  vie 
conftamment.  Mais  L.roiéto  tbien  changé,  quand  les  deux 
Chartreux  appoitcicr.t  tette  Iciire. 

Cependant  on  fit  juftice  à Utrecht  d’un  impofteur  qui  av oit 
long-temps  pt  ITé  pour  évêque.  II  fe  nommoit  Jacques  de  Ju- 
liers;  & étant  frère  M neur  il  fit  cro  re,  moyennant  une 
fauffelu  le,  qu’il  éroir  évêque  ; 6c  Florent,  alors  évêque 
d’Utrtcht  le  prit  pour  fon  fufTragant.  En  cette  qualité  il  fit 
des  prêtres , donna  prefquc  tous  les  ordres,  fit  des  dédica- 
ces d’égliies  & toutes  ies  autres  fondions  épi. copaies.  Enfin 
la  fauffeté  de  fa  bulle  fut  découverte  ; ce  qui  fut  caufe  que 
plufieurs  fie  ceux  qui  avoient  reçu  de  lui  la  prétrile  ou  d’au- 
tres ordres  tacrés  fe  marièrent  &.  deineunlrem  en  l'état  laï- 
que : d’autres  mieux  conléillés  fe  firent  ordonner  de  nou- 
veau par  de  vrais  évêques , du  confenrement  de  celui  d’ü- 
trecht , qui  en  vertu  d’une  commiflion  du  pape,  alTembla  à 
Utrecht  fept  antres  évêques;  & ayant  fait  prendre  le  faulLi- 
re,  ie  dégra.la  rolennellementeu  place  publique  le  jour  de 
S.  Jerôme , trentième  de  Septembre  1352;  pu'S  le  livra  au 
juge  fèculier,  favoir  au  feuitet  & aux  échevins  de  la  ville , 
qu  le  condamnèrent  à la  chaudière , c’eft-à-dire  à être  plongé 
peu  à peu  d.ins  l’eau  bouillante.  Mais  en  confulération  des 
ordres  facrés  q\i’il  avo't  reçus , 6c  de  ce  qu’ilétoit  frère  Mi- 
neur, ils  le  rat  rèrentau  rirôt  de  la  chau.Hère,  & lui  firent 
couper  la  tête.  L’évêque  Florent  peru.it  de  l’enterrer  au  ci- 
metière des  frères  Prêcheurs. 

Les  (leux  Chartreux  que  le  pape  Boniface  envoya  en 
France , étoient  Pierre , Lombard  de  nation,  & prieur  de  la 
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Chartreufe  d’Aft,  qui  prit  pour  compagnon  Earthdemi , A:i-  119t. 
prieur  de  l’ile  Gorgone.  Le  pape  vouloit  envoyer  avec  eux 
un  fameux  dofleur  endroit , peur  foiqenir  la  juÂice  de  fa  tau- 
fe  ; mais  Pierre  lui  reprèfenra  que  les  ait  lires  de  religion  le 
dévoient  traiter  plus  (impîcmcnE  & avec  moins  d’appareil. 

Les  deux  relig-cux  vinre.nt  première".. eût  à Avignon,  où 
étoit  le  duc  de  Berry,  celui  de  tous  les  prince;  de  France  qui 
fevorifoit  le  plus  le  pape  Clenaent.  Ils  furent  alarmés  Tun  & 
l’autre  de  cette  députation  de  Boniface  ; iis  reçurent  alfez  mal 
les  Chartreux , fi:  après  avoir  refifé  plufieurs  fois  de  les  en- 
tendre, ils  les  firent  enfermer  dans  la  Charrreufe  Je  Ville- 
neuve.  Ils  prorefiôient  cepen  lant  qu’ils  étoient  porteur  s d’u- 
ne lettre  du  pape  Boniface  au  roi , & on  ne  put  la  leur  ôter, 
ni  par  menaces,  ni  par  mauvais  tiaitemens. 

Le  bruit  de  leur  détention  étant  venu  à Paris , runiverfiic 
intercéda  pour  eux  auprès  du  roi , & il  écrivit  en  leur  faveur 
au  pape  Clementqui  n’ofa  lui  réfifter.  11  délivra  donc  les  deux 
Chartreux,  & leur  dit  en  les  renvoyant  : affurez  le  roi  que 
de  notre  part  nous  nouscmploieronsférieufementàprocurer 
l’union , quand  il  nous  en  clevroit  coûter  non-feulement  no- 
tre dignité,  mais  la  vie  : l événement  toutefois  fit  bien  voir 
qu’il  ne  parloir  pas  fincèremcnt.  Ainfi  les  Chartreux  étant 
partis  de  Rome  vers  le  commencement  d’ Avril , comme  oa 
peur  juger  par  la  date  de  la  lettre  du  pape , n’arrivèrent  à Pa- 
ris que  vers  la  fin  de  Décembre. 

Ils  furent  reçus  & écoutés  favorablement  par  le  roi  & les 
grands,  & on  promit  de  faire  réponfe  àla  lettre  de  Boniface: 
mais  on  trouva  de  la  difficulté  fur  la  forme  de  la  réponfe. 

On  offenfoit  Boniface  , fi  on  ne  lui  donnoit  pas  le  titre  de 
pape  ; & fi  on  le  lui  donnoit  , on  offenfoit  Clement.  Il  fut 
réfolu  de  répondre  de  vive  voix  par  les  mêmes  Chartreux 
que  Boniface  avoir  envoyés.  On  les  chargea  de  lui  dire,  que 
le  roi  louoit  fes  bons  fentimens  pour  l’union  de  l’églife , 

& qu’il  étoit  prêt  d’employer  tout  fon  pouvoir  à la  pro- 
curer. Pour  mieux  témoigner  la  bonne  volonté  du  roi,  on 
expédia  des  lettres  à tous  les  princes  d’Italie , les  invitant  à 
concourir  à l’union  de  l’églife.  Les  envoyés  furent  chargés 
de  ces  lettres,  & on  leur  joignit  deux  autres  Chartreux,  dont 
l’un  étoit  le  prieur  de  Paris,  & tout  ceci  fe  fit  de  l’avis  de 
tous  les  princes , excepté  le  duc  de  Berry,  toujours  favorable 
au  pape  Clement. 
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696  HISTOIRE  ecclésiastique; 

Pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  confentemem  des  princes; 
auquel  on  ne  s’attendoit  pas , l’univerfité  alla  en  proceflion  à 
S.  Martin-des-Champs  le  jour  de  la  converfion  de  S.  Paul , 
vingt-cinquième  de  Janvier  13  93.  Gui  de  Monceaux,  abbé 
de  S.  Denis , y célébra  la  mefle  du  Saint-Efprit,  6t  le  prieur 
de  l’abbaye,  Guillaume  Varrant , doâeur  en  théologie , y 
fit  un  fermon  , ou  il  releva  la  bonne  intention  du  roi  & des 
feigneurs  pour  l’union  de  l'églife,  & exhorta  tous  les  afiiflans 
à prier  Dieu  qu’ils  demeuraflént  fermes  dans  cette  réfolution  ; 
car  on  craignoit  avec  raifon  que  le  pape  Clement  ne  les  en 
détournât.  _ 

Enfuite  on  publia  dans  Tuniverfité  que  chacun  feroit  reçu 
à donner  un  mémoire  des  moyèns  qu’il  eftimeroit  les  meil- 
leurs pour  parvenir  à l’union  de  l’églife  ; & que  chacun  met- 
troit  lon  mémoire  dans  un  coffre  bien  fermé , avec  une  ou- 
vei  tureenhautcomme  à un  tronc , pofé  dans  le  cloître  des 
Mathurins.  On  donna  pour  cet  effet  un  certain  temps , & on 
nomma  un  nombre  de  doélcurs , montant  tous  enfemble  à 
cinquante  quatre,  pour  examiner  les  mémoires  & en  faire 
des  extraits.  Ces  commiffaires  trouvèrent  que  les  moyens 
propofés  pour  finir  le  fchifme , fe  réduifoient  à trois  : la  cef- 
fion  des  deux  prétendus  papes,  le  compromis, & le  concile 
général  ;&  les  commiffaires  ayant  fait  leur  rapport  dans  une 
aflemblée  générale  de  l’univerfiié , il  fut  réfolu  tout  d’une 
voix  que  ces  trois  moyens  feroientpréfentés  au  roi  en  forme 
de  lettre  ; & Nicolas  de  Clemangis , bachelier  en  théologie , 
fiit  chargé  de  lacompofer. 

Cependant  les  quatre  Chartreux  envoyés  par  le  roi  Char- 
les arriv  èrent  à Péroufe , où  éroit  le  pape  Boniface , auquel 
ils  préièntèrent  les  mémoires  dont  ils  étoient  chargés , & y 
ajoutèrent  de  bouche  ce  qu’ils  jugèrent  à propos.  Sur  quoi 
Boniface  écrivit  au  roi  une  bulle,  où  il  dit  : ce  que  nous 
avons  pu  comprendre,  c’eft  que  ceux  qui  ont  fait  antipape 
Robert  de  Genève , ou  qui  lui  ont  adhéré,  fe  prévalant  de 
votre  jeunelfe  , vous  ont  tellement  fafeiné  les  yeux , que 
vous  ne  pouvez  voir  la  vérité  , de  quoi  nous  fommes  fên- 
fiblement  affligés.  Toutefois  nous  efpérons  fermement  que 
Dieu  vous  éclairera  , & vous  fera  connoitrele  bon  droit  de 
notre  prédécefTeurUrbain.  Il  raconte  fuccinélement  le  fait,& 
conclu  en  exhortant  le  roi  à abandonner  Robert,  & ne 
pas  permettre  qu’on  contraigne  perfonne  à le  fuivre.  U û- 
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fiit  en  difant  : nous  attendons  d’être  plus  certainement  in- 
formés de  votre  dii'pofition.  La  lettre  eft  du  vingtième  de 
Juin  1395.  Quand  cette  bulle  arriva  en  France , le  roi  étoit 
alors  dans  un  accès  de  fa  maladie  : c’eft  pourquoi  il  ne  la  re- 
çut pas  ; mais  les  ducs  de  Berry  & de  Bourgogne , qui  gou- 
vemoient  alors  , jugèrent  qu’elle  ne  méritoit  point  de  ré- 
ponfe , parce  que  Boniface  ne  demandoit  que  l’expulfion  de 
Clement,fans  faire  de  fon  côté  aucune  démarche  pour  l’union. 

Cette  année  & la  précédente , Boniface  réduiflt  à Ibn 
obéiilknce  Boulogne , Pcroufe  , & pluiieurs  autres  villes  de 
la  Romagne  &de  la  Marche  d’Ancône.  Les  Romains  même 
envoyèrent  le  prier  de  revenir  à Rome , où  il  feroit  plus  eu 
fureté  qu’ailleurs  ; & le  huitième  d'Août  1393  > U fit  avec 
eux  un  traité  dont  voici  les  principales  conditions.  Le  pape 
pourra  mettre  le  fénateur,  fuivant  l’ufage  de  fcs  prédéccf- 
feurs,  avecle  falaire  fourni  par  la  ville , dont  les  bannerets 
ou  les  autres  ofiiciers  ne  pourront  empêcher  le  fénateur 
d’exercer  fon  office  & fa  jullice.  Les  maréchaux  du  fénateur 
ou  des  confcrvateurs  ne  pourront  ôter  les  armes  aux  courti- 
fans , clercs  ou  laïques , ni  aux  clercs  Romains.  Ces  armes  des 
clercs  font  remarquables.  Lescourtifans&les  clercs  Romains 
ne  feront  pcuriiii  vis  ni  pour  le  criminel,  ni  pour  le  ci  vil,  que 
^levant  leurs  juges  légitimes  ; lavoir , les  courtifans  clercs  de- 
vant l’auditeur  de  la  chambre  ; les  laïques  devant  le  maréchal 
du  pape  ; les  clercs  Romains  devant  l'on  vicaire  à Rome. 

Jean  roi  de  Caliilleetoit  mort  dès  l’an  i 390 ,1e  dimanche 
neuvième  d'Oâobre,^âgé  feulement  de  trente-trois  ans.  Il 
mourut  fubitement  d une  chûtè  de  cheval , ce  que  les  Ro- 
mains ne  manquèrent  pas  d’attribuer  àfa  déebration  en  faveur 
du  pape  d’Avignon.  Son  fucceffeur  fut  Henri  III  fon  iilsaîrié, 
qui  avoit  à peine  dix  ans , &l  que  fa  mauvaife  fanté  fit  fur- 
nommerle  Dolent  ou  le  Valétudinaire.  Pendant  fa  minorité, 
les  grands  du  royaume , tant  les  pré'ats  que  les  feigneurs , fe 
divifèrent  touchant  le  gouvernement.  Entre  les  prélats,  les 
plus  diftingués  étoient  Pierre  Tenorio  , Portugais , arche- 
vêque de  Tolède  ; & d’autre  part  Jean  Mauriquès,  archevê- 
que de  Compoffelle  , & chancelier  du  royaume.  Ladivifion 
alla  fl  loin , que  l’archevêque  de  Tolède  fut  emprifonné  avec 
Pierre  évêque  d’Ofma;  ce  qui  fut  caufe  que  l’on  mit  en  inter- 
dit la  ville  de  Zamora  où  ils  avoient  été  arretés , & celle  de 
Palcnçia  & de  Salamanque. 
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■■■■  Le  pape  Clement,  informé  de  l’affaire  , fut  très-affligéde 

An.  119J.  Ja  détention  des  prélats  ; & envoya  en  Caftille , en  qualité 
GaU  chr.  nonce,  Dominique  de  Florence,  de  l’ordre  des  frères 
to.  I.  edit.  Préclieurs , alors  évêque  d’Albi , & auparavant  de  S.  Pons. 
i7t$-  P-  *9.  Le  pape , en  conliclération  de  la  jeuneffe  du  roi , & de  ce  que 
lesprifonniersétoient  déjàdélivrés, donna  pouvoir  aunonce 
de  i’abl'oudre  des  cenfures  qu’il  avoir  encourues.  La  commif- 
fion  eft  du  vingt-neuvième  de  Mai  1 3 9 2 , & le  nonce  négo- 
cia fl  bien , qu’il  pacifia  les  afiaires  ; après  quoi  le  jeune  roi 
^ reçut  l’abfolution  à genoux  dans  l’églife  cathédrale  de  Bur- 
gos  en  préfence  de  trois  évêques , le  vendredi  quatrième  de 
Juillet  1393. 
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L 'Uni  vERSiTÉdePjris,  toujours  attentiveà  la  réunion 

de  ré^'ül'e , Col'icitoit  puilTimment  le  roi  & fes  oncle»  de  Lettre  de 
s’y  appliquer  , particulièrement  depuis  qu’ii  y eue  une  trêve  N ‘le  Cle- 
de  quatre  ans  conclue  entre  la  France  îi:  l’Angleterre,  qui 
fut  en  » 394.  En  même  temps  vint  à Paris  le  cardinal  Pierre  „iu„ 
de  Lune  , comme  leg.it,  fous  prétexte  de  Tu  lion , mais  en  J-  Jyven. 
effet  pour  s’y  oppo'ér  fecrétement.  Il  agiffolt  cle  concert  avec  P' 
le  duc  de  Berry,  livré  au  pape  Clément,  qui  ne  lui  refifoit  to.  4.  p. 
rien  ; >bit  bénéfices  pour  ceux  qu’il  vouloir  gratifier , (oit  dé- 
cimes impofées  fur  le  clergé.  L’univerfité  ne  fe  reburoit  pas 
pour  cela , étant  foutenue  par  le  duc  de  Bourgogne  bien  in- 
tentionné pour  l’union. 

Nicolas  de  Clemangis  ayant  achevé  le  difeours  touchant 
l’union  qu'il  avoit  été  chargé  de  compoler  en  forme  de 
lettre  au  roi  : il  fut  lu  & approuvé  dans  une  alfembiée  gé- 
nérale de  l’univerfité , tenue  aux  Bernardins  le  fixièrre  de 
Juin  1394,  veille  de  la  Pentecôte  , & la  lettre  fut  préfentée 
au  roi  le  trentième  du  même  mois.  En  voici  la  fubftance  ; 
vous  nous  avez  ordonné , fire , de  nous  affembler  par  dépu-  P-  ^'*7- 
tes  pour  chercher  les  voies  & les  moyens  de  réunir  l’égiife 
le  plus  promptement , & nous  avons  trouvé  trois  voies  que 
nous  jugeons  les  plus  convenables  ; la  cefiion,  le  compromis 
& le  concile.  La  ceffion  e(l  la  renonciation  pleine  & entière 
des  deux  parties  qui  fe  difent  papes , à tout  le  droit  qu’ils 
ont  ou  prétendent  avoir  au  pontificat  ; foit  que  cette  dé- 
miffion  fe  fît  en  préfence  des  deux  colleges  des  cardinaux 
affemblés,  ou  que  chacun  des  deux  papes  la  fit  entre  les 
mains  de  fon  collège  , ou  de  quelqu’aurre  manière  : & cette 
ceffion  étant  déclarée , les  deux  colleges  réunis  éliroient  un 
pape. 

C’eft  cette  voie , fire , que  nous  préférons  aux  autres  , 
comme  la  plus  prompte  & la  plus  convenable  pour  termi- 
ner le  fchifme.  C’eft  la  plus  facile  pour  éviter  la  peine  , la 
dépenfe  & les  autres  difficultés.  C’eft  la  plus  fftre  pour  cal- 
mer les  confciences  de  tous  les  fidelles  de  l’une  & l’autre  obé-^ 

4Üence  : enfin  c’eft  la  plus  prgpre  pour  lâuver  l’honneur  des 
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— » princes  & <Ies  états  qui  ont  adhéré  à l’un  ou  à l’autre,  & 

An.  Ü94.  éviter  le  fcandale.  Les  deux  contendans  doivent  eux-mémes 
prendre  ce  parti  pour  leur  honneur  , de  peur  que,  fi  l’on 
en  vient  à la  difculTion , elle  ne  tourne  à la  honte  de  l’im 
ou  de  tous  les  deux.  Ils  doivent  confidérer  la  trille  diflipa- 
tion  du  troupeau  de  Jd'us  Chrift  dont  ils  fe  difent  les  paf- 
teurs,  & dont  ils  lui  rendront  un  terrible  compte  : enfin 
cette  aéfion  Lur  attirera  une  gloire  immortelle  dans  toute 
la  fuite  des  fiècles. 

Spidl,  p,  86.  La  fécondé  voie  pour  finir  le  fchifme  eft  celle  du  concile 
particulier  ou  du  compromis  , que  les  deux  contendans  fe- 
roient  entre  les  mains  de  quelques  hommes  notables  qu’ils 
choifiroieiit  eux-mêmes , & leur  donneroient  plein  pouvoir 
de  terminer  le  différent.  Par  cette  voie  on  éviteroit  la  dif- 
ficulté d’un  concile  général , & on  préviendroit  la  chicane 
de  ceux  qui  difent  que  le  pape  Clement  hafarderoit  fon  droit, 
parce  que  ceux  de  l’autre  parti , c’eft -à-dire  les  évêques 
Italiens , feroient  en  plus  grand  nombre.  Par  cette  voie 
l’affaire  feroit  plutôt  terminée  ; & celui  qui  veut  l’éviter , fe 
rend  fufpeél  de  connoître  l’injuûice  de  fon  titre.  Et  qu’on  ne 
dife  pas  que  le  pape  ne  peut  fe  foumettre  à perfonne  : ce 
feroit  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient  qu’à  Dieu  feul , de 
n’étre  obligé  de  rendre  raifon  à perfonne  de  fa  conduite. 

Latroifième  voie  eft  celle  du  concile  général , qui,  félon 
la  forme  de  droit,  ne  devroit  être  compofée  que  de  prélats  ; 
mais  puifqu’à  notre  honte  plufieurs  aujourd'hui  font  igno- 
rans,  & plufieurs  paflîonnés  pour  l’un  ou  l’autre  parti  ,ony 
pourroit  mêler  un  pareil  nombre  de  doéleurs  en  théologie  & 
en  droit , des  univerfités  fameufes  de  l'un  & de  l’autre  pani, 
ou  même  joindre  des  députés  des  chapitres  de  cathédrales  & 
des  principaux  ordres  religieux.  Il  montre  enfuite  que  lecon- 
cile  ne  fera  pas  feulement  utile  pour  l’extinftiondu  fchifme , 
mais  encore  pour  le  rétabliffement  de  la  difeipline  & des 
p.  pt.  mœurs.  Enfuite  il  ajoute  : nous  difons  hardiment  que,  ft  un 
des  contendans  refufe  opiniâttément  ces  trois  voies , fans  en 
propofer  une  autre  fulîifante  , il  doit  être  jugé  fehifmatique 
obftiné,  & par  conféquent  hérétique.  Loin  d’étre  le  pafteur 
du  troupeau  de  J.  C.  c’eft  un  trompeur  & un  tyran  ; il  ne 
faut  plus  lui  obéir , ni  lui  laiffer  aucun  gouvernement , ni  au- 
cun ufage  du  patrimoine  de  l’église.  Il  doit  être  challS  du 
troupeau  commeun  loup  dangereux,  &puni  des  plus  rigou-. 
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reufes  peines  des  {chifmatiques , puifqu’il  nefe  met  point  en  An.  i}94.' 
peine  de  la  diffipation  6;  de  la  perte  du  troupeau  , & ne 
fonge  qu’à  fatisiaire  fon  avidité  infatiable. 

Voici  la  peinture  que  fait  l’auteur  du  trifte  état  de  l’cglife  ^ 
pendant  le  Cchifme.  Elle  eft  tombée  dans  lafervitude,  la  pau- 
vreté , le  mépris  : elle  eft  expofée  au  pillage  : on  élève  aux 
prélatures  des  hommes  indignes  & corrompus,  qui  n’ont  au- 
cun fentiment  de  jufticeni  d’honnêteté,  & ne  longent  qu’à 
aflbuvir  leurs  paflions  brutales.  Ils  dépouillent  les  églifes  & 
les  monaftères  : le  facré  & le  profane , tout  leur  eft  indiffé- 
rent, pourvu  qu’ils  en  tirent  de  l’argent:  ils  chargent  les 
pauvres  miniftresde  l’églife  d’exafHons  intolérables,  & les 
font  lever  par  des  hommes  inhumains  qui  n’épargnent  per- 
fonne , & ne  laiffent  pas  de  quoi  vivre  : on  voit  par-tout  des 
prêtres  mendians  & réduits  aux  fervices  les  plus  bas.  Oit 
vend  en  plufieurs  lieux  les  reliques,  les  croix,  les  calices  , 

& tous  les  vafes  facrés , pourvu  qu’ils  foient  d’or  ou  d’ar- 
gent : on  voit  les  églifes  tomber  en  ruine. 

Que  dirons- nous  de  la  ftmonie  qui  domine  tellement  dans 
l’églife,  que  prefque  tout  lui  eft  fournis  ? Sans  argent  peu  de 
gens  obtiennent  des  grâces  & très-difficilemerjt  : celui  qui  en 
a peut  dormir  en  repos , il  n’a  rien  à craindre.  C’eft  la  fimo- 
nie  qui  diftribue  aux  plus  corrompus , pourvu  qu’ils  foient 
riches , les  bénéfices  qui  font  de  quelque  profit , principale- 
ment les  cures  : elle  méprife  les  pauvres , quelques  doéles 
qu’ils  foient;  au  contraire  plus  les  clercs  fontfavans,  plus 
elle  les  hait,  parce  qu’ils  la  condamnent  plus  librement,  & 
ne  veulent  point  employer  fon  fecours  pour  obtenir  des  bé- 
néfices. Ce  qui  eft  de  plus  déplorable,  c’eft  qu’on  vend  jul- 
qu’aux  facremens,  principalement  l’ordination  & la  pénU 
tente  ; l’on  élève  ainfi  aux  dignités  eccléfiaftiques  des  per- 
^ fonnes  très-incapables  & très-viles. 

Que  dirons- nous  du  fervice  divin  diminué  par-tout,  & 
en  quelques  lieux  entièrement  abandonné } Que  dirons  nous 
des  mœurs  & des  vertus  de  l’ancienue  églife  tellement  ou- 
bliées, que  fi  les  pères  revenoient,  à peine  pcurroient-ils 
croire  que  ce  fût  la  même  églife  qu’ils  ont  autrefois  gouver- 
née ? Enfin  ce  malheureux  fchifme  expofe  notre  fainte  reli- 
gion à la  rifée  des  Egyptiens  & des  autres  infidelles,  qui 
croient  avoir  trouvé  l’occafion  favorable  de  nous  infulter  : 

(e  fchifme  enhardit  les  hérétiques,  qui  commencent  à lever 
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la  tcte  impiinémenr , & à (êmer  leurs  erreurs  du  moins  en 
cachette , cnlbrte  que  la  foi  ell  attaquée  de  toutes  parts. 

Cette  lettre  ayant  été  lue  au  roi , il  en  parut  content , & 
la  fit  traduire  en  François  pour  être  examinée  plus  à loTir; 
car  elle  étoit  é>-ritc  en  Latin , fuivant  J’u'age  de  l’univerlité. 

Il  donna  jour  aux  dcputcs  pour  recevoir  fa  réponfe.  Mais 
pendant  l'intervalle  le  carUin..!  de  Lune  fe  donna  tant  de 
mouvement,  quM  fit  changer  la  difpoluioii  de  la  cOur;  & 
le  jour  de  l'audience  étant  venu  , le  chancelier  Arn.  udde 
Corbie  dit  aux  députés  de  l'univerfité  ; le  roi  ne  veut  plus 
entendre  parler  de  cette  affaire  ; il  vous  ( éfend  ablolumenc 
de  la  pourfuivre , ni  de  recevoir  aucunes  lettres  iür  ce  fu- 
jet,  que  vous  ne  les  lui  apportiez  fans  les  ouvrir.  L’univer- 
fiié  après  avoir  infifté  inutilement , fit  ceffer  les  leçons,  les 
prédications  & les  autres  exercices  de  fa  profeliion  , jufqu’à 
ce  qu’on  lui  fitjuffice. 

Cependant  l'univerfité  de  Cologne  écrivit  à celle  de  Pa- 
ris , louant  beaucoup  fon  zèle  pour  l'extindlion  du  Ichitme, 
& les  pourfuites  qu’elle  failbit  auprès  du  roi  ; & la  lettre 
ajoute  : nous  ne  doutons  point  du  bon  droit  du  pape  Boni- 
face  ; & quoique  nous  fâchions  que  vous  êtes  d'un  autre 
avis , nous  ne  laiffons  pas  de  vous  fupplier  que , fi  Dieu  vous 
inipire  quelque  bon  n.oyen  pour  parvenir  à l’union  de  l’é- 
glilé,  vous  vouliez  bienaious  en  faire  part.  La  lettre  eft  du 
cinquième  de  Juillet  1394»  & l’univerfité  de  Paris  y répon- 
dit , louant  les  bonnes  intentions  de  ccl'e  de  Cologne;  mais 
l’exhortant  à quitter  Boniface  & reconnoître  Clement. 

La  lettre  de  funiverfité  au  roi  fut  envoyée  par  fon  ordre 
au  pape  Clement , auquel  l’univerfité  elic-méme  écrivit  en- 
fuite,  le  priant  d’ÿ  avoir  égard,  & aux  trois  voies  d'union 
qui  y font  propofèes.  Elle  lé  plaint  amèrement  du  cardinal 
de  Lune  lans  le  nommer.  Il  a tenté  premièrement , dit  elle , 
d’empêcher  que  nous  n’euflions  audience  du  roi,  & n’y  ayant 
pas  réulfi , il  s’eff  efforcé  de  nous  faire  impofer  un  perpé- 
tuel filcnce;  mais  on  le  lui,  a refufé.  L’univerfité  demande 
juffice  au  pape  , & l’exhorte  à travailler  (érieulementà  l’u- 
n.on  ; puis  elle  ajoute  : le  mal  eff  venu  à ce  point , que 
plufieuisdilent  tout  haut  : il  n’importe  qu’il  y ait  plufieurs 
papes,  non-feulement  deux  ou  trois,  mais  dix  ou  douze: 
on  en  pourroit  mettre  un  en  chaque  royaume , qui  fuiléoc 
tous  égaux  en  autorité. 
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Le  pape  Clément  ayant  reçu  ces  lettres , les  ut  en  préfen- 
ce  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  ; puis  fe  levant  en  grande  co-  H. 

1ère,  il  dit  tout  haut  : ces  lettres  iont  empotfonnées  & ten-  MortdcCle- 

dent  à difiamer  le  faim  ftége.  II  n’y  fit  point  d’autre  répon-  Kir«pp!/oi 

fe , & ceux  qui  les  avoient  apportées  , craignant  pour  leurs  i.  pag.  536. 

pcrionnes,  fe  retirèrent  promptement.  Depuis  ce  jour  Cle- 

ment  demeura  trifte  & penfif , & peu  après  il  lui  vint  une 

maladie  qui  parut  légère , & ne  lui  fit  point  garder  le  lit  : 

mais  le  mercredi  femème  de  Septembre  1394,  après  avoir 

ouï  la  méfié , étant  rentré  dans  fa  chambre , il  fut  attaqué 

d’apoplexie  comme  il  étoit  afils , & en  mourut.  Il  avoit 

tenu  le  faint  fiége  prèsdefeizeans,  & il  n’y  eut  que  onze 

jours  de  vacance. 

Avant  que  la  nouvelle  de  cette  mort  fut  arrivée  à Paris , 
les  envoyés  de  l’univerfité  étoient  revenus , & avoient  rap-  4.  p.  701’. 
porté  comment  le  pape  avoit  reçu  leur  lettre,  & l’avoit  trai- 
tée de  mauvaife  & d’empoifonnée  ; fur  quoi  l’univerfité  le 
croyant  encore  vivant,  lui  écrivit  une  autre  lettre , où  elle 
fe  plaint  fortement  de  la  dureté  de  cette  expreflion,  & prie 
le  pape  de  lui  envoyer  une  réponfe  plus  favorable.  Mais  g 
quand  on  fut  la  mort  de  Clement , dès  le  lendemain  mer- 
credi , vingt-troifième  de  Septembre,  Tuniverfité  envoya  au 
roi  une  députation  de  doâcurs  en  petit  nombre , qui  le  priè- 
rent de  demander  aux  cardinaux  d’Avignon  qu’ils  retardaf- 
fentl'éleâion , jufqu’à  ce  qu’il  eût  plus  amplement  délibéré 
fur  l’af&ire  de  l’union.  Ils  le  prièrent  encore  d’alTembler  les 
prélats  & les  barons  du  royaume , les  membres  les  plus  fa- 
meux des  univerfités,  & quelques  notables  bourgeois  qui 
donnaffent  leur  avisfur  la  manière  de  procéder  en  cette  affaire 
fl  difficile.  En  troifième  lieu  ils  le  prièrent  d’écrire  au  pape 
Boniface , & aux  feigneurs  qui  tenoient  fon  parti,  & de  per- 
mettre àTuniverfité  de  Paris  d’écrire  aux  autres  univerfités 
fur  ce  fujet  : enfin  de  faire  faire  dans  fon  royaume  des  pro- 
cefiions  & des  prières  publiques , pour  la  paix  de  l’églife. 

- Le  roi  trouva  ces  demandes  fi  raifonnables , qu’il  les  ac- 
corda toutes , & fit  aux  députés  une  douce  réprimande  d’a- 
voir cefiefilongtemps  leurs  leçons  & leurs  autres  exercices, 
leur  ordonnant  de  les  reprendre  : ce  qu’ils  promirent  de  bon 
cœur , & s’en  retournèrent  pleins  de  joie. 

Le  même  Jour  après  dîner  le  roi  Charles  VI  alTembla  foi\ 
confeil , ou  étoient  fon  frère  le  duc  d’Orléans,  fes  oncles  le 
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diicde  Berry  &le  duc  de  Bourbon , l’évêque  du  Pui  & quel- 
quesautresfeigneurs,  entre  autres  Jean  le  Maingre,  ditBou- 
cicaut.  Le  chancelier  leur  dit,  de  la  part  du  roi , la  réponfe 
qu’il  avoit  faite  à l’univerfité  ; puis  il  ajouta  : l’intention  du 
roi  eft , après  avoir  écrit  aux  cardinaux  d’Avignon  , de  leur 
envoyer  le  patriarche  Simon  de  Cramaud,  niaitre  Pierre 
d’Ailli  fon  aumônier , & le  vicomte  de  Melun , pour  travail- 
ler à l’union  de  l’églife.  Alors  le  duc  de  Berry  dit  ; je  con- 
nois  bien  lesdifpolicions  de  ces  cardinaux  ; ils  recevront  plus 
volontiers  des  laïques , qui  n’auront  attire  chofe  à négocier 
que  d’expliquer  la  volonté  du  roi,  qu’ils  ne  recevroient  des 
eccléfiaftiques.  Je  fais  encore  que  l’aumônier  du  roi  ne  leur 
eft  pas  agréable  , parce  qu’ils  croient  qu’il  a été  le  princi- 
pal confeil  de  l’univerfité  en  ce  qu’elle  a fait.  Il  fuffira  donc 
d’y  envoyer  un  chevalier  & un  fecrétaire , avec  le  maréchal 
de  Sancerre  qui  demeure  près  d’Avignon.  Tout  le  confeil 
fut  de  cet  avis. 

Le  roi  choifit  donc  pour  envoyer  à Avignon  Renaud 
de  Royc  & le  maréchal  de  Boucicaut,  & fit  partir  devant  un 
courrier  chargé  d’une  lettre  , où  il  prioit  les  cardinaux  de 
différer  l’éleélion  jufqti’à  l’arrivée  defesenvoyés.  Mais  quand 
le  courrier  arriva , ils  étoient  entrés  au  conclave  dts  le  fa- 
mediaufoir,  vingt-fixième  de  Septembre  ; feulement  il  n’é- 
toit  pas  encore  fermé.  Le  courrier  préfenta  la  lettre  du  roi 
au  cardinal  de  Florence  , doyen  du  collège.  Les  cardinaux 
jugèrent  bien  ce  qu’elle  contenoit  ; & pour  ne  paroitre  pas 
méprifer  la  prière  du  roi , ils  réfolurent  tout  d’une  voix  de 
n’ouvrir  la  lettre  qu’après  qu'ils  auroient  élu  un  pape.  Or 
voici  comme  ils  y procédèrent. 

Premièrement  pour  pouvoir  dire  qu’ils  n’étoient  point  fau- 
teurs du  fchifme  , ils  drdsèrcnt  un  afie , où  ils  difoient  en 
fubftance  ; nous  promettons  &juro:’.sque  nous  travaillerons 
de  bonne  foi  à finir  le  fchifme  qui  règne  maintenant  dans 
l’églife,  & donnerons  pour  cet  effet  aide  & confeil  au  pape 
futur , fans  faire  rien  au  contraire  ; ce  tjue  chacun  de  nous  obr- 
Icrvera , quand  même  il  feroit  élevé  au  pontificat  : julqu'à  cé- 
der cette  dignité,  û les  cardinaux  jugent  qu’il  l'oit  expédient 
pour  l’union  de  l’églife.  Les  cardinaux  fouicri  virent  cet  aâe, 
& en  ju  rèrent  l’oblervation  lur  les  évangiles  dans  le  conclave , 
devant  l’autel  où  l’on  célébroit  la  niellé  commune.  Ceux  qui 
fouferivirent  étoient  au  nombre  de  dix- huit , dont  le  pre- 
mier. 
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inier  étoit  Gui  de  MaloelTe  , évêque  de  Paleftrine , dit  le 
cardinal  de  Poitiers , & Pierre  de  Lune  étoit  le  fcizième  ; *554» 

il  y en  avoit  trois  autres  préfens  qui  ne  foufcrivirent  point , 
favoir  le  cardinal  de  Florence , doyen  , le  cardinal  d’Ai- 
grefeuille  & celui  de  S.  Martial , Hugues  du  titre  de  Ste. 

Marie  au  Portique.  Deux  étoient  abfens  d'Avignon , Jacques 
évêque  de  Sabine  , de  la  maifon  royale  d’Aragon  , & 

Jean  de  Neufchatel , évêque  d’Oftie  : c’étoit  en  tout  vingt- 
trois  cardinaux  de  l’obédience  de  Clement  VU. 

Le  lundi  vingt  huitième  de  Septembre  , veille  de  la  S.  IV.' 
Michel , les  cardinaux  préfens  élurent  pape  tout  d’une  voi.x  Benoît  xiil, 
Pierre  de  Lune  ;puisàrheure  du  dîner  ils  fortirent  du  con-  $cc, 

clave , & menèrent  le  nouveau  pape  à l’églife  cathédrale 
d’Avignon  , où  il  prit  le  nom  de  Benoit  XIII  & le  garda 
pendant  trente  ans.  11  y en  avoit  dix-neuf  qu’il  étoit  cardi- 
nal , l’ayant  été  fait  par  Grégoire  XI  en  1375.'  on  le  nom-  Sup.  lîv. 
moit  le  cardinal  d’Aragon.  A la  mort  de  Grégoire  il  fut  "•  n* 
eftimé  digne  de  remplir  le  faint  fiège  àcaufedefes  bonnes 
mœurs,  quoique  fort  jeune.  Il  fut  de  ceux  qui  élurent  Ur-  ârr. 
bain  VI , & témoigna  d’abord  être  perfuadéde  la  validité  de 
fon  éleèlion  : mais  il  n’alTilIa  que  malgré  lui  à l’intronifation , 

& fit  ce  qu’il  put  pour  s’en  exempter.  Il  fut  toutefois  le  der- 
nier qui  fbrtitde  Rome,  & vint  à Anagni,  où  il  élut  Clé- 
ment VU  avec  les  autres,  & lui  demeura  toujours  attaché. 

Clement  l’envoya  légat  en  Aragon  & en  Caftille , & il 
demeura  plufieurs  années  en  Efpagne , travaillant  à éten-  TA.  Nicm\ 
dre  , autant  qu’il  pouvoit , l’obédience  d’Avignon  , mais  «•  i2- 
fans  négliger  fes  intérêts  particuliers , de  forte  qu’il  y 
amal&  teaucoup  d’argent.  Il  ne  laiflbit  pas  de  blâmer  fou- 
vent  le  pape  Clement  du  peu  de  foin  qu’il  prenoit  de  réu- 
nir l’églife , & il  en  parloit  ainfi  aux  rois  , aux  princes , 
aux  prélats , au  peuple  même , en  prêchant  publiquement. 

En  fa  légation  de  France  il  faifoit  toujours  eme.ndre  au  roi 
& à l’univerfité  de  Paris , que  fi  jamais  il  fuccédoit  à Clé- 
ment , il  vouloir  à quelque  prix  que  ce  fût  réunir  toute  l’é- 
glife , témoignant  le  défirer  ardemment  ; c’eR  ce  qui  ht  que 
les  cardinaux  d’Avignon , croyant  qu’il  parloit  fincèrement, 
fe  preisèrent  fi  fort  de  l’élire  pape  : car  ils  ne  turent  dans  le 
conclave  qu’un  jour  , favoir , le  dimanche. 

Quand  l’univerfité  de  Paris  eut  appris  l’éleélion  du  pape  Spldt.p.  65. 
Benoit , elle  lui  écrivitune  lettre, où  elle  dit:  nous  avioosi  "■  7i 

Toint  xni.  y y 


Digitized  by  GoogI 


yo6  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE  ^ 
les  cardinaux  de  différer  un  peu  l’éleflion  , efpérant  que  ce 
• i}94«  moyen  de  faciliter  l’extinâion  du  fchifme  : mais 

quand  nous  avons  fu  certainement  qu’ils  s’étoient  tous  ac- 
cordés à vous  élire , nous  avons  été  comblés  de  joie , ef- 
pérant que  le  défir  ardent  que  vous  avez  eu  jufqu’ici  dans 
le  cœur,  de  la  réunion  de  l’églife , & que  vous  avez  encore, 
comme  nous  l’apprenons  & le  croyons,  fe  produira  enfin  au 
dehors  en  une  occafion  fi  favorable.  Ils  l’exhortent  enfuitc 
par  les  motifs  les  plus  preffans  à ne  pas  différer  un  jour , & 
. ajoutent  : vous  direz  peut-être  : la  chofe  ne  dépend  pas  de 
’f'  • moi  feul.  Croyez-nous , faint  père , la  paix  de  l’églife  eft  en 

votre  pouvoir  ; nous  ne  vous  demandons  que  d'accomplir 
fidellement  ce  qui  dépend  de  vous  : fi  votre  adverfaire  en 
fait  autant , la  chofe  fera  finie  ; s’il  s’opiniâtre  à rejeter  toute 
voie  d’union  , tout  le  monde  le  condamnera  & s’accor- 
dera à le  pourfuivre  comme  un  malheureux  fehifmatique, 
& le  chaffer  du  fiége  qu'il  a ufurpé.La  lettre  efidu  neuviè- 
ined’Oélobre  1394. 

p.  lïo.  Avant  que  le  pape  Benoit  reçût  cette  lettre , il  en  écrivit 
une  à l'iiniverfité , pour  lui  donner  part  de  fon  éleâion , où 
après  en  avoir  raconté  la  manière,  il  ajoute  : comme  nous 
connoiffons  par  une  longue  expérience  de  diverfes  légations 
la  grandeur  du  fardeau , principalement  dans  le  temps  de  ce 
malheureux  fciiifme  , nous  avons  repréfenté  notre  infuffi- 
fance  & notre  foibkffe  , & demandé  plufieurs  fois  infiam- 
ment  d’étre  déchargé  ; 6d  n’ayant  pu  l’obtenir , nous  nous 
fommes  enfin  fournis  avec  confiance  en  la  miféricorde  de 
Dieu.  La  fuite  fera  voir  la  fauffeté  & l'hypocrifie  de  cette 
proteffation  , qui  depuis  quelques  fiècles  avoit  prefque  palTé 
en  ftyle.  La  lettre  eft  du  onzième  d’Oélobre. 

^ Mais  après  que  Benoit  eut  reçu  la  lettre  de  l’uniTerfité , 

écrivit  un  fécondé  en  date  du  douzième  de  No- 
vembre , où  il  témoigne  toujours  le  même  défir  de  l'union , 
& ajoute:  nous  avons  fait  favoir  notre  intention  fur  ce  fujet 
aux  rois  & aux  princes  catholiques  par  divers  nonces , par- 
ticulièrement à notre  cher  fils  le  roi  de  France,  & aux  princes 
de  fa  maifon  , par  Gilles  évêque  d’Avignon  , & Pierre  de 
Biaiedoéleuren  décret , qui  vous  l’auront  fait  connoître. L’é- 
vêque d’Avignon  étoitGillesdeBellc-mere,  fameux  dofteur 
de  droit,  qui  fut  premièrement  archidiacre  d’Angers  , é%  ê- 
qtK  de  Lavaur,enfuitedu  Pui , & enfin  d’Avignon  en  1390, 
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Etant  arrivé  à Paris  , il  rendit  à l’univerfité  la  lettre  du 


pape,  &lui  détlara  que  fi  elle  vouloir  envoyer  au  pape  un 
rôle  des  bénéfices  qu’elle  demandoit,  il  le  figneroit  volon- 
tiers. L’univerfité  envoya  en  effet  à Avignon  un  rôle,  dreffé 
par  un  conléil  des  dofteurs  & du  reélcur.  Gilles  de  Belle- 
mere  vit  auffi  le  roi  Charles , & l’exhorta  à s’appliquer  à 
l’union  de  l'églife  : c’eft  pourquoi  le  roi  envoya  à Avi- 
gnon Pierre d’Ailli,  dofteuren  théologie  & fon  aumônier, 
pour  avoir  une  conférence  fecrète  avec  le  pape. 

Boniface  de  fon  côté  ne  faifoit  autre  démarche  versl’u- 


An.  1)94. 
Calt.  Chri. 
nova  p.  8z6> 
Spic.  p.  70. 


Rain.  ij94; 


nion,  que  de  ramener,  s’il  eût  pu , tout  le  monde  à fon  "•  *5- 


obédience.  C’eft  pourquoi  ayant  eu  avis  qu’en  France , en 


Provence , en  Piémont  & en  d’autres  provinces  , quelques 


perfonnes  qui  avoient  reconnu  Clement  Vil  pour  pape  , 
vouloient  revenir  à l’obédience  de  Rome , il  donna  pou- 
voir à Pierre  , patriarche  de  Grade , qu'il  envoyoit  à la  cour 


de  France , de  les  abfoudre  de  toutes  les  cenfures  ecclé- 


fiaftiques  qu’ils  avoient  encourues  , après  avoir  reçju  leur 
abjuration,  fuivant  la  formule  qu’il  lui  en  donne.  La  com- 
miffion  eft  du  dix-fept  d’Oélobre  1 3 94.  Dès  le  mois  d’ Avril , 

Boniface  avoir  envoyé  en  Efpagne  avec  une  pareille  com- 
miftlon  François  Hugacion , archevêque  de  Bordeaux , Ita- 
lien , natif  d’Urbin , jurifconfulte  fameux  : mais  fa  légation 
n’eut  pas  plus  d’effet  que  celle  du  patriarche  de  Grade  , & 
les  Efpagnols  comme  les  François  demeurèrent  attachés  à 
l’obédience  de  Benoit , ou  plutôt  de  celui  qui  fereit  élu  pape 
à la  place  des  deux  conteitdans. 

En  France  le  roi  Charles  & fon  confeil , voyant  que  le  y. 
temps  fe  paflbit  inutilement  en  dépurations  & en  ambaffa-  Concile  de 
des , convoqua  une  grande  affemblée  à Paris  pour  le  jour 
de  la  Chandeleur , fécond  de  Février  1 3 95  , & le  palais  fut 
marqué  pour  le  lieu  des  conférences.  Plus  de  cent  cinquante  p-  ïsn. 
prélats  étoient  mandés  à cette  affemblée  ; mais  plufieurs  s’en 
excusèrent  fur  leur  grand  âge  , leur  infirmité , ou  leur  pau- 
vreté. De  ceux  qui  vinrent , les  plus  remarquables  font  : 
deux  patriarches , Simon  de  Cramaud  d’Alexandrie  , admi- 
niftrateur  de  l’évêché,  de  Carcaffonne , Ôt  N.  de  Jérufalem, 


adminiftrateur de  l’églife  de  S.  Pont:  fept  archevêques,  de 
Lyon,  Sens, Reims,  Rouen,  Tours, Bourges  & Beiançon: 
quarante-fix  éxêques  , neuf  abbés  , quelques  doyens  Sc 
grand  nombre  de  doûeurs,  qui  font  tous  nommés. 

Yyij 
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Avant  que  le  concile  commençât,  tous  les  prélats  élurené 
pour  préfider,  le  patriarche  Simon  de  Cramaud,  fameux 
doéteur  en  décret,  fubtil  & éloquent.  Alors  le  doâeur  Pierre 
d’Ailli  revint  d’Avignon , & rendit  compte  au  roi  de  fa  dé-, 
putation  vers  le  pape  Benoît  ; mais  ce  rapport  fut  fecretj 
Seulement  à la  prière  de  l’univerfité  il  eut  audience  publique 
le  premier  jour  de  Février  dans  la  falle  de  l’hôtel  S.  Paul  , 
où  logeoii  le  roi , & fit  un  long  difcours , qu’il  conclut  en 
difant  que  la  voie  de  ceflion  paroifibit  non-ieulement  à l’u- 
niverfité , mais  à tous  les  fidelles , la  plus  courte  & la  plus 
propre  pour  finir  le  fchifme. 

Le  lendemain  jpur  de  la  fête , les  prélats  firent  célébrer 
une  melle  folennelle  au  palais  dans  la  fainte  chapelle  , & in- 
voquèrent le  Saint-Efprit  ; puis  le  patriarche  préfident  de-! 
manda  à chacun  des  afliftans  de  dire  fon  avis  en  confcien- 


ce.  11  s’en  trouva  quatre-vingt-fept , qui  conclurent  qu’il  fal- 
Vitot  PP  procéder  par  la  voie  de  ceifion , & non  autrement.' 

Iss  nonces  du  pape  Benoît , qui  étoient  alors  à Paris ,' 
en  ayant  été  avertis , infiftèrent  auprès  du  roi  à ce  qu’on 
I ne  déterminât  rien  dans  cette  alTemblée , & qu’on  ren- 

voyât au  pape  la  dernière  décifion  ; ce  que  le  roi  accorda.’ 
Duboulai  p.  Le  concile  dura  un  mois  entier,  & on  choifit  pour  en- 
774-  voyer  au  pape  en  ambaifade  les  ducs  de  Berri  & de  Bour- 

gogne , oncles  du  roi , & le  duc  d’Orléans  fon  frère , avec 
quelques  autres  de  fon  confeil  ; & on  leur  drelTa  une  Inf- 
Conc^  ^ truéhon  qui  portoit  en  fubftance  : il  ne  faut  point  procéder 
onc.p.im.  attireroit  des  guerres  & des  divifions 

dangereufes  entre  les  rois  ; & il  pourroit  arriver  que  le 


pape  légitime  fuccomberoit.  On  ne  feroit  pas  obligé  de  croire 


ijue  le  viâorieux  fût  le  vrai  pape  : ainfi  les  confciences  ne 
feroient  point  calmées , ni  le  fchifme  fini.  La  voie  de  ré- 


duélion  de  l’intrus , c’eft-à-dire  de  Boniface,  &defonobc-! 


dience  à celle  de  Benoit , ne  paroit  pas  poffible , à caufe  de 
leur  obftination , de  la  longueur  du  fchifme  , des  promo- 
tions de  prélats  & d’autres  bénéficiers  : enfin  les  princes  de 
l’un  de  l’autre  parti  voudroient  être  traités  également , 
enforte  que  quand  meme  Boniface  renonceroit , ceux  de 
fon  obédience  ne  voudroient  pas  obéir  à Benoît  , & de 
même  fi  Benoit  feul  renonçoir. 

Quant  aux  trois  voies  propofées  par  l’univerfité,  il  fufEt 
à prêtent  que  le  roi  les  notifie  au  pape,  afin  qu’il  en  choi; 
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I fiffe  une  , ou  en  propofe  une  meilleure  ou  égale.  Et  enfuite  : — 

’ Quoique  la  voie  du  concile  général  fembla  être  la  premiè- 

“ re  de  droit , il  ne  faut  pas  la  confeiller  quant  à préfent  , 

, à caufe  de  la  difficulté  & de  la  longueur  : il  faudroit 

[ y appeler  tous  les  prélats  , & chacun  des  papes  tiendroit 

’ pour  fupeéls  ceux  de  l’autre  obédience,  les  regardant  comme 
Ichifmatiques  & excommuniés.  L’inftruûion  rejète  auffi  la 
voie  de  compromis  & en  montre  les  inconvéniens  : enfin 
elle  conclut  pour  la  ceffion , & entre  dans  le  détail  de  la 
manière  de  l’exécuter  & d’élire  un  autre  pape. 

Les  trois  ducs  de  Berry  , de  Bourgogne  & d’Orléans  vr. 
arrivèrent  à Avignon  le  famedi  vingt-deuxième  de  Mai  ^ Ambaffad» 
139^,  accompagnés  de  quelques  prélats  & de  quelques  no-  Benoît! 
blés  du  confeil  du  roi  , avec  quelques  membres  de  l’uni- 
' verfité.  Ils  furent  reçus  avec  les  honneurs  convenables  , 

& le  lundi  fuivant  ils  firent  en  confiftoire  public  leur  pro- 
pofirion , tendant  en  général  à l’union  de  l’égllfe.  Le  mardi 
vingt-cinquième  de  Mai  , ils  eurent  une  conférence  fe- 
crète  avec  le  pape  ; où  ils  commencèrent  par  demander 
l’afle  drelTé  dans  le  conclave  ; le  pape , quoiqu’avec  une 
grande  répugnance , le  leur  fit  lire , & ils  en  prirent  copie. 

Le  mercredi  & le  vendredi  fuivant  ils  prefsèrcnt  le  pape  de 
s’expliquer  fur  la  manière  dont  il  vouloir  procurer  l^nion  ; 

& il  n’en  propofa  point  d’autre , qu’une  conférence  entre 
lui  & Boniface  avec  leurs  cardinaux  : fur  laquelle  toutefois 
il  ne  voulut  pas  s’expliquer  plus  en  détail , de  peur  , difoit- 
il , que  fes  adverfaires  n’y  miffent  obfiacle. 

Le  premier  jour  de  Juin , qui  fut  le  mardi  de  la  Pentecôte , 
les  ducs  & leur  confeil  eurent  une  conférence  avec  le  pape 
& les  cardinaux , & proposèrent  la  voie  de  ceffion , com- 
battant les  autres  voies  propofées  par  le  pape  , & en  particu- 
lier celle  de  la  conférence  avec  Boniface;  & ils  prièrent  Be- 
noît de  choifir  la  v.oiede  ceffion  préférablement  à toute  autre. 

Il  répondit  : expliquez-m’en  la  manière  & la  pratique  , j’en 
prendrai  confeil , & vous  ferai  une  réponfe  dont  vous  aurez 
fujet  d’être  fatisfaits.  Les  ducs,  malcontensde  cette  réponfe , 
fe  levèrent  auffitôt , firent  la  révérence  au  pape,  &Vctour- 
nèrent  à Villeneuve  d’Avignon  où  ils  logeoient. 

Ils  envoyèrent  dire  aux  cardinaux  de  les  y venir  trouver  ; 

& les  ayant  aflembiés , ils  leur  demandèrent,  s’ils croyoient  p.  uj. 
la  voie  de  ceffion  la  plus  propre  pour  parvenir  à l’union  de 
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J . " ~ réelife.  Les  cardi  naux  répondirent  : la  voie  de  conférence  en- 

AN.  ^ /.r  1 

tre  les  pâmes  , propofee  par  le  pape  , nous  paroit  convena- 
ble ; mais  puifque  la  ceflion  femble  meilleure  au  roi  & à fou 
confeil , nous  voulons  nous  conformer  à fa  volonté  fit  à la 
vôtre , & nous  acceptons  cette  voie.  Les  ducs  firent  écrire 
par  leurs  notaires  la  réponfe  des  cardinaux  , qui  parurent  tous 
de  même  avis  , excepté  le  cardinal  de  Pampelune  N.  feul  Ef- 
pagnol  en  cette  cour  d’Avignon.  Il  répondit  aux  ducs  en 
prélênce  des  autres  cardinaux  , refufant  la  voie  de  ccfTion 
en  la  forme  qu’elle  étoit  demandée  , & de  la  manière  qu’on 
en  ufoit  avec  le  pape. 

f.  1111.  Enfin  le  pape  Benoît  ayant  envain  effayé  pendant  trois  fe- 
maines  d’amener  les  ducs  à fon  fentiment , leur  donna  fa  ré- 
Syic'il.  to.  6.  ponfe  par  écrit  le  dimanche  vingtième  de  Juin.  Elle  eft  en 
p.  1 16.  forme  de  bulle , qui  contient  peu  de  chofes  en  beaucoup  de 
746.^°  paroles  , & fe  réduit  à rejeter  la  voie  de  ceflion  , & s’en 
tenir  à la  conférence  entre  les  deux  papes.  La  nuit  fuivante 
Juvtn.p.  II.  jjj  ju  pQjjt  d’Avignon  pour  ptilTer  à Villeneuve  fut 

bridée  : ce  que  le  pape  Benoît  crut  avoir  été  fait  exprès  pour 
l’épouvanter , lui  & les  citoyens  d’Avignon  ; mais  d’autres  en 
accufoient  le  pape  lui-même  , qui , pour  s’en  juftifier , fit  re- 
faire promptement  le  pont.  Les  ducs  cependant  vinrent  en 
bateau  de  Villeneuve  à Avignon , & logèrent  chez  (juelques 
cardinaux  pendant  dix-fept  jours.  Ils  aflêmblèrent  plufieurs 
fois  les  cardinaux  au  couvent  des  frères  Mineurs,  & y con- 
féroient  avec  eux  malgré  le  pape. 

Le  jeudi  premier  de  Juillet,  ces  cardinaux  vinrent  trouver 
le  pape  par  ordre  des  ducs , & s’efforcèrent  de  lui  perfua- 
der  d’accepter  la  voie  de  ceflion , pour  éviter  des  fcandales 
£:  des  maux  irréparables  dont  ils  le  voyoient  menacé.  Huit 
jours  après  les  ducs  ayant  encore  eu  audience  du  pape , fans 
en  être  plus  contens , prirent  enfin  congé  de  lui  pour  la 
P^itetp.  mi.  dernière  fois  ; & le  lendemain  vendredi  neuvième  de  Juillet, 
ayant  affemblé  les  cardinaux  chez  les  frères  Mineurs , ils  fi- 
rent parler  publiquement  & devant  beaucoup  de  peuple  qua- 
tre doâeurs  de  leur  fuite  , pour  juflificr  leur  procédé  ; puis 
ils  retournèrent  à Villeneuve , & peu  de  jours  après  ils  pri- 
rent le  chemin  de  Paris  , où  ils  arrivèrent  le  jour  de  S.  Bar- 


Vll. 

' Autres  am- 
ban*adcipour 
Tunion, 


thdemi  vingt-quatrième  d’Août. 

Ils  firent  leur  rapport  au  roi  & à fon  confeil  de  ce  qui 
s' étoit  paffé , & le  fupplièrent  de  pourfuivre  ce  qu'il  avoir 
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commencé  pour  l’union  de  l’églife.  U fut  conclu  que  le  roi 
enverroitaux  autres  princes  chrétiens  pour  ce  fujet  ; & en 
effet  on  envoya  en  Allemagne  N.  abbé  de  S.  Gilles  de 
Noyon , & Gilles  des  Champs , doélcurs  fameux  en  théo- 
logie , qui  y firent  bien  leur  devoir  , mais  en  rapportèrent 
peu  de  fruit.  En  Angleterre  furent  envoyés  Simon  de  Cra- 
maud , patriarche  d’Alexandrie , & N.  archevêque  de  Vien- 
ne , qui  y furent  bien  reçus. 

L’univerfité  de  Paris  envoya  aufi  fes  députés  en  Angle- 
terre ; favoir , Jean  de  Courte-cuiffe , doéieur  en  théologie; 
Pierre  le  Roi , abbé  du  mont  S.  Michel , doâeur  en  décret; 
un  doâcur  en  médecine , & deux  maitres-ès-arts.  Ils  étoient 
porteurs  d’une  lettre  à l’univerfité  d’Oxford , contenant  une 
exhortation  générale  à concourir  à l’union  de  l'églife  & 
créance  pour  les  députés.  Elle  eft  datée  de  l’affemblée  tenue 
exprès  aux  Mathurins  le  vingt-fixième  d'Aoùt  1 3 95  • deux 
jours  après  que  les  princes  furent  revenus  d’Avignon. 

Enméme  temps  l’univerfité  de  Paris  députa  en  Allemagne 
à l’univerfité  de  Cologne  & aux  élefteurs  de  l’empire,  qui 
tenoient  pour  le  pape  Boniface.  Les  députes  furent  Pierre 
Plaoul , doéleur  en  théologie  ,un  dofleur  en  décret  ; & deux 
mairres-ès-arts.On  voit  eh  partie  le  fuccesde  leur  voyage, 
par  la  réponfe  de  l’archevêque  de  Cologne  Fredericde  Saer- 
verden , adreffée  à l’univerfité  de  Paris,  où  il  dit  ; nous  avons 
reçu  avec  plalfir  vos  lettres  touchant  la  réunion  de  l’églife , & 
entendu  ce  que  nous  ont  dit  vosambaflàdeurs  des  diligences 
qu’ils  ont  faites  , de  la  diète  qu’on  a manqué  de  tenir  à 
Aix-la-Chapelle  , & touchant  le  fond  de  l’affaire  : fur  quoi 
nous  leur  avons  déclaré  que  nous  n’avons  point  eu  connoif- 
fance  de  cette  prétendue  diète  , ni  de  l’arrivée  des  ambaf- 
fadeurs  du  roi  de  France  & des  vôtres  à Utrecht,  finon 
après  leur  retour  en  France  ; & nous  croyons  fermement 
qu’il  en  eft  de  même  des  autres  éleûeurs  de  l’empire.  En- 
fin nous  avons  témoigné  votre  zèle  pour  l’union  , autant 
qu’il  nous  a été  poffible , comme  vous  pourrez  l’apprendre 
des  ambaflkdeurs.  Nous  en  avons  tenu  deux  pour  venir  avec 
nous  à Boparde  , où  nous  croyons  nous  affembler  avec  les 
autres  éleâeurs  le  treizième  de  ce  mois,  & nous  vous  ren- 
verrons les  deux  autres.  La  lettre  eft  du  feptième  d’Oâobre 
I39S- 

Cependant  les  députésde  l’univerfité  eu  Angleterre  eurent 
' ' ” Y y iy 


An.  i}95. 


Duboulai  tt% 
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- audience  du  roi  Richard  ; & l’abbé  du  Mont  S.  Michel  qui 

An.  i|s>5.  ^ leur  tête  fit  un  très-long  difcours , pour  montrer  la 

nécclîité  de  procurer  la  fin  du  fchifme  , & que  la  ceflioti 
éroit  la  meilleure  voie  pour  y parvenir.  Le  roi  Richard  ré- 
pondit en  François  par  une  lettre  où  il  loue  beaucoup  le  zè- 
le de  l’univerfité  de  Paris , fio  demande  du  temps  pour  con- 
fulter  celles  d’Oxford  & de  Cambrige , & promet  aux  dé- 
putés de  leur  faire  lavoir  enfuite  fa  réfolution.Ils  reçurent 
cette  lettre  le  treizième  du  même  mois  d’Oftobre. 

Vin.  AParisonpropofa  versce  même  temps  neuf  queftions  pour 

Queftioiis  montrer  le  tort  du  pape  Benoît , nue  je  réduis  pour  abré- 
de  Paris  8®'"  propofitions  fuivantes.  Le  pape  eu  tenu  d accepter 
p.  75}.  la  voie  de  ceflîon  ,fous  peine  de  péché  mortel , comme  fau- 
*391'  leur  du  fchifme.  On  ne  peut  l’excufer  fous  prétexte  d’igno- 
rance , attendu  la  longueur  du  temps,  les  remontrances  qui 
lui  ont  été  faites  par  les  cardinaux , le  roi  & les  princes  de 
France , & l’univerfité  de  Paris , fur  Icfquellcs  il  a délibéré. 
Sup.  n.  J.  Le  ferment  qu’il  a fait  dans  le  conclave  l’oblige  à céder , fous 
peine  de  parjure.  Les  cardinaux  ne  lui  doivent  point  obéir 
dans  la  pourfuite  des  voies  qu’il  a propofées.  On  peut  le 
contraindre  à prendre  la  voie  de  ceflîon  ; & tout  catholique 
doit  y travailler,  particulièrement  les  princes.  S’il  refùfe  cette 
voie , il  efi  fournis  au  concile  général  de  fon  obédience , qui 
peut  le  dépofer  en  cas  d’opiniâtreté.  Enfin  les  fentences  que 
le  pape  pourroit  prononcer  pour  ce  fujet  ne  tiendroient 
point , & on  en  pourroit  appeler  au  concile  général. 

Sp'tcil.  ta.  6.  L’univerfité  vint  à la  pratique  de  ce  dernier  article  : & 
P-  Mî-  nous  avons  l’aéfe  d’appel  interjeté  au  nom  des  quatre  fa- 
cultés  & des  quatre  nations , ou , apres  avoir  rappone  tout 
ce  qui  s’eft  pafle  en  cette  affaire , l’univerfité  appelle  du  pa- 
pe Benoît,  & de  tous  les  griefs  qu’elle  a foufferts  de  lui , ou 
pourroit  en  recevoir  à l’avenir  , au  pape  futur , unique  fie 
P-  véritable,  & au  faint  ficge. 

p.  149.  En  cet  aéfe  l’univefité  fe  plaint  d’un  Jacobin , qui , dans 
un  écrit  en  faveur  du  pape  Benoît , la  traitoit  de  fille  de  Sa- 
tan ,&lui  difoit  d’autres  injures;  & toutefois  le  papel’avoit 
reçu  dans  fa  famille,  & l’avoit  élevé  en  dignité  : d’où  elle 
tt.  U.  (iroi}  un  foupçon  véhément , que  le  pape  eft  fauteur  du 
fchifme.  Ce  Jacobin  étoit  Jean  Azon , doéleur  en  théologie , 
& pénitencier  du  pape;  & fon  écrit  tendoit  à répondre  aux 
quçfUons  des  théologiens  dç  Paris  , & à montrer  que  Be- 
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noît  ne  pouvoir  être  contraint  à prendre  la  voie  de  ceffion* 

11  fautfe  fouvenir  que  dans  le  fait  ils  fuppofoient , de  part& 
d’autre  que  Benoit  XIll  étoit  pape  légitime. 

On  trouve  aufli  deux  lettres  écrites  par  des  théologiens  P- 

de  Paris  à un  prélat  de  la  famille  du  pape  Benoît,  pour  ré- 
pondre  aux  neuf  queftions  de  l’univerfité.  Ces  deux  lettres 
fe  réduifent  aux  propofitions  fuivantes.  11  n’dl  pas  clair  de 
droit  divin  que  le  pape  doive  accepter  la  voie  de  ceffion  , 
fous  peine  de  péché  mortel  ; c’eft  A;u!ement  une  queftion 
problématique  , & plufieurs  habiles  profelTeurs  en  droit  ca- 
non la  trouvent  faufle  & ridicule.  Quand  même  le  pape  au- 
roit  juré  de  renoncer,  il  n’yferoit  pas  obligé,  s’il  voyoit 
l’églife  expofée  par  fa  renonciation  à des  héréfies  & des  er- 
reurs dangereufes.En  ce  ferment  font  fous-entendues  plufieurs 
conditions  qui  pourroient  difpenfer  de  l’accomplir  , & dont 
l’examen  n’appartient  pas  aux  fujets  du  pape , qui  n’ont  au- 
cune autorité  fur  lui.  Perfonne  n’a  pouvoir  dans  le  for  ex-  p y 
térieur  de  juger  le  pape  malgré  lui , pas  même  le  concile  gé- 
néral. Ceux  qui  excitent  les  autres  à s’élever  contre  le  pape, 
font  des  féditieux  & les  auteurs  d’un  nouveau  fchifme  ; & 


on  doit  leur  ôter  tout  pouvoir  de  conférer  des  degrés  dans 
les  écoles , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  foumettent  humblement  à ce- 
lui dont  ils  tiennent  ce  pouvoir.  Ces  ennemis  déclarés  du 
pape  & du  faintfiége  méritent  de  perdre  tous  les  privilèges 
qu’ils  en  ont  reçus  , & qu'üs  tournent  contre  lui.  Perfonne 
ne  peut  ôter  au  pape  la  plénitude  de  puilTance  qu’il  a reçue 
immédiatement  de  Dieu. 


L’univerfité  de  Touloufe  prit  le  parti  desdoôeurs  qui  ^ 

avançoientccs proportions,  & qui  faifoientune  efpéce  de  bénéfices 
fchifme  dans  l’univerfiré  de  Paris  ; car  quelques  agens  du  pape  défendu. 
Benoît , principalement  Guillaume  évêque  de  Bafas , s’ef- 
forçoient  de  lui  gagner  les  décrétiftes  , par  l’efpérance  des 
bénéfices  qu’il  diftribuoit  abondamment  à fespartifans.  L’uni- 
verfité, avertie  que  quelques-uns  d’entre  eux  avoient  envoyé 
à Benoît  un  rôle  des  bénéfices  qu’ils  demandoient , écrivit 
aux  cardinaux  d’Avignon  une  lettre,  où  elle  dit , nous  avons 
appris  depuis  peu  que  quelques-uns  des  nôtres  , non  pas 
dofteurs,  mais  feulement  licenciés  en  droit  canon,  desba-  p.  7J1. 


cheliers  ou  des  écoliers , par  le  confeil  de  l’évêque  de  Bal’as , 
ont  envoyé  au  pape  un  rôle  pour  demander  des  bénéfices  , 
contre  nos  règlcmens.  C’eft  pourquoi  nous  vous  fiipplion* 
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■ de  vouloir  bien  fupprimer  ce  rôle  fi  préjudiciable  à régli(*e  ; 

An.  i\ÿ6,  {l’gn  empêcher  l’effet.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de 
Décembre  1395. 

P-  7 $5»  Deux  mois  après  , c’eft-à  dire  le  vingt-deuxième  de  Fé- 
vrier de  la  même  année,  fuivantque  l’on  comptoir  alors  , 
l’univerfité , affemblée  exprès  aux  Mathuriiis,  fit  une  ordon- 
nance où  elle  dit  ; nous  défendons  à toute  faculté  , nation  , 
collège,  ou  autre  compagnie  d’écoliers  ou  de  gradués,  d’en- 
voyer au  pape  aucun  rôle  ou  fupplique  en  forme  de  rôle, 
lice  n’eft  du  confentement  de  l’univerfité,  autrement , les 
moins  dignes&les  plus  téméraires  enleveroient  la  récom- 
pcnl'e  due  au  mérite  , & il  en  arriveroit  des  fcandales  & des 
divifions  pernicieulés.  C’ell  pourquoi  nous  ordonnons  à 
tous  ceux  qui  ont  ferment  à ruiiiverfité  , non  feulement 
d’obfcrver  cette  défenfe  , mais  de  dénoncer  au  reéicur  les 
contrevcnans  ; & fera  ce  ftatut  infcrit  dans  les  livres  de 
chaque  faculté  & de  chaque  nation  ; & tous  ceux  qui  rece- 
vront des  degrés  jureront  de  l’obferver  , fous  peine  d’être 
retranchés  du  corps  de  Tuniverfité. 

P Pendant  le  mois  de  Mars  de  cette  année  1396,  elle  s’af- 

fembla  plufieurs  fois  à l’occafion  des  lettres  qu’elle  recevoir 
de  toute  la  chrétienté  ; & le  douzième  du  même  mois , étant 
auxMathurins,  elle  réfolut  d’écrire  à toutes  les  univerfités 
hors  du  royaume , & à tous  les  rois  & les  princes , pour  leur 
recommander  la  voie  de  cefllon.  Les  deux  lettres  circulaires, 
l’uneaux  univerfités , l’autre  aux  princes , ne  contiennent  que 
la  même  chofe  en  fubftance  , c’eft-à-dire  des  exhortations 
générales  à procurer  l’union  de  l’églife,  & d’ajouter  foi  aux 
députés  qui  en  font  les  porteurs.  Cependant  le  roi  Richard  , 
ayant  confulté  l’univerfité  d’Oxford  fur  la  lettre  de  l’uni- 
verfité  de  Paris  pour  la  voie  de  ceffion  , reçut  la  réponfe 
des  dofteurs  d’Oxford  par  une  très  longue  lettre  , dans  la- 
quelle , foit  par  prévention  en  faveur  du  pape  Boniface , foit 
par  jaloufie  contre  les  doéleurs  de  Paris  , ils  rejctent  la 
voie  de  ceffion,  & prétendent  que  la  meilleure  cil  celle  du 
concile  général , qui  fut  en  effet  fuivie.  La  lettre  de  l’uni- 
p-  78$-  verfité  d’Oxford  ell  du  dix-feptième  de  Mars  1396,  St  le 

Errwrs  de  l’envoya  à celle  de  Paris. 

Wiclef.  L’année  précédente  les,  Lolla rds  ou  ’Wi défilles,  prenant 

y^ifing.  an.  occafion  de  l’abfence  du  roi  qui  étoit  en  Irlande , alfichèreat 
* ^ ^ y î $ t • i Londres  aux  portes  de  faint  Paul  & d’Ouell- 
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minfter , des  acaifations  & des  propofitions  abominables  — — ■ . ■■ 
contre  les  eccléfiaftiques  & les  facremens.  On  difoit  qu’ils 
étoient  foutenus  par  quelques  feigneurs  Anglois , & ils  en 
vouloient  principalement  aux  religieux.  Le  roi  en  étant  infor- 
mé fe  prefla  de  revenir  en  Angleterre , & y étant  arrivé , il  fit 
de  fortes  réprimandes  aux  feigneurs  qui  s’étoient  mis  à la 
tête  des  Lollards , particulièrement  à Richard  Sturi , dont  il 
prit  ferment  de  renoncer  à leurs  opinions  ; le  menaçant , 
s’il  y manquoit , de  le  faire  mourir  honteufement. 

En  1 396 , le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Richard , le 
priant  d’alfiller  les  prélats  contre  les  Lollards  , qu’il  déclara  p.  1079. 
traîtres  non-feulement  à l’églife , mais  au  roi  ; & le  pria  de  con- 
damner ceux  que  les  prélats  auroient  déclarés  hérétiques.  Ce 
fut  peut-être  en  exécution  de  cet  ordre  du  pape,  qu’on  tint  à 
Londres  cette  même  année  un  concile  provincial,  où  furent 
condamnés  dix-huit  articles  tirés  du  trialogue  de  Wiclef,  en 
voici  les  plus  importans.  La  fubftance  du  pain  demeure  au  fa-  Art.  r. 
crement  de  l’autel  après  la  confécration.  C’eil  être  préfomp-  a.  4. 
tueux  & infenfé,  de  décider  que  lesenfans  des  fidelles  morts 
lâns  baptême, ne  feront  point  fauves.  11  n’ell  pas  réfervé  aux  j, 
évêques  de  donner  le  facrement  de  confirmation.  Du  temps  g, 
des  apôtres , l’êglife  fe  contentoit  de  deux  ordres  dans  le 
clergé  , les  prêtres  & les  diacres  : c’eft  le  fafte  impérial  qui  a 
inventé  les  autres  degrés , de  pape , de  patriarches  & d’évê- 
ques. Il  n’y  a point  de  vrai  mariage  entre  les  vieilles  gens  qui  ^ 
fe  marient  fans  el’pérance  d’avoir  des  enfans.  La  diflblution  g. 
du  mariage  , à caufe  de  la  parenté  ou  de  l’alliance , eft  éta- 
blie par  les  hommes  fans  fondement.  Le  mariage  eft  aufli  bon  9. 
par  paroles  de  futur , que  par  paroles  de  préfent. 

Les  douze  agens  de  l’Antechrift  font  le  pape , les  cardinaux,  i». 

les  patriarches,  les  archevêques,  les  évêques,  les  archidia- 
cres , les  officiaux  &les  doyens , les  moines  & les  ciianoines 
des  deux  ibrtes , réguliers  ou  non  : enfin  les  frères  mendians  , , ^ 

& les  quêteurs.  L’écriture  ne  donne  autre  partage  aux  pré-  n. 
très  &aux  lévites,  que  les  dixmes  & les  offrandes  ; & c’eft  en- 
feigner  une  héréfie , de  dire  qu’il  foit  permis  aux  prêtres  & 
aux  miniftres  de  la  loi  de  grâce , de  recevoir  des  fonds  de 
terre  & des  biens  temporels.  Les  feigneurs  non-feulement 
peuvent  ôter  ces  biens  aux  eccléfiaftiques  pécheurs  d’habi-  * 
lude , mais  iis  le  doivent  fous  peine  de  damnation.  La  venu, 
eft  néceùaire  pour  la  vraie  feigneurie  temporelle , enforte 
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■ ' ' " que  quiconque  eft  en  péché  mortel , n’eft  feigneur  de  rienl 
*i^i8  cro'*"®  c®  qu’enfeignent  le  pape  & les  cardinaux  , 

ou  déférer  à leurs  averriffemens , qu’en  ce  qu’ils  peuvent 
déduire  clairement  de  l’écriture  fainte  ; le  refte  doit  être 
méprifé  comme  hérétique. 

G^duin.  pagt  Ces  articles  furent  condamnés  par  Thomas  d’Arondel , ar- 
3*5-  chevéque  de  Cantorberi.  Il  étoit  fils  de  Robert  comte  d’A- 

rondcl , & fut  premièrement  évéque  d’Elien  1375,  n’ayant 
que  vingt-deux  ans.  Il  fut  chancelier  d’Angleterre  la  dixième 
année  du  règne  de  Richard  II,  c'eft-à-dire  en  1387.  En 
1388  il  fut  transféré  par  le  pape  Urbain  VI  à l’archevêché 
■f  • 56-  d’Y orck.  EnfinGuillaume  de  Courtenai  étant  moitié  dernier 
p.  175.  de  Juillet  1 396 , le  pape  Boniface  IX  transféra  Thomas  au 
fiége  de  Cantorberi  vers  la  fête  de  Noël , & le  prélat  quitta 
auflîtôt  la  chancellerie  d’Angleterre.  Les  bulles  de  fa  tranf- 
lation  furent  publiées  l’onzième  de  Janvier  1 397  , & il  fut 
. intronifé  folennellement  le  dix-neuvième  de  Février.  Ainfi 
il  paroit  difficile  que  le  concile  où  il  condamna  les  propo- 
fitions  de  Wiclef , ait  été  tenu  en  1396. 
rafcL  rer.  Quoi  qu’il  en  foit,  ce  fut  par  fon  ordre  & peu  après  la 
àc.  fol.  cjjndamnation  des  dix-huit  articles,  que  Guillaume  de  Vide- 
Vading.  fort  lui  en  envoya  la  réfutation.  C’étoit  un  doéfeur  en  théo- 
f‘ript.  pug.  logie  de  Tuni  verfité  d’Oxford , de  l’ordre  des  frères  Mineurs, 
Anglois  de  nation , qui  s’appliqua  particulièrement  à com- 
battre les  erreurs  de  Wiclef.  Il  le  fait  très-fortement  dans  ce 
traité  par  les  autorités  de  l’écriture  & des  pères  ; &c’eft  un 
des  meilleurs  ouvrages  que  nous  ayons  fur  cette  matière. 
L’auteur  mourut  la  même  année  1397,  & laiffa  plufieurs 
aütres  écrits. 


yi,  Cependanton  convintd’une  trêve  entre  laFrance&l’An- 

Ambaüjdes  gleterre  ,&  le  roi  Charles  donna  fa  fille  Ifabelle  en  mariage 

traùé  du  neuvième  Mars  1 3 9 3 . Il  y eut 
P -*i  14!  178.  une  entre-vue  des  deux  rois,  où  Richard  convint  de  ne  plus 
Lobou.  png.  foutenir  le  pape  Boniface , mais  de  l’obliger,  auffi-bien  que 
335'  Benoît,  àfuivre  la  voie  de  ceffion.  Pour  cet  effet  il  écrivit 

aux  deux  contendans  une  lettre  commune  , qui  n’avoit  de 
différence  qu’en  la  foufcription  ; car  il  traitoit  Boniface  de 
pape,  & Benoît  feulement  de  cardinal.  Le  roi  Richard  prioit 
l’un  & l’autre  d’accepter  la  voie  de  ceffion  , d’écouter  le 
porteur  de  la  lettre , qui  étoit  l’abbé  d’Oueftminfter , & de 
rendre  réponfe  dans  la  fête  de  la  Magdeleine  , c’eft-à-dire  le 
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vingt-deux  de  Juillet  1396.  L'abbé  d’Oueftminfter  traverfa 
la  France  & fe  rendit  à Avignon  , où  Benoît  refufa  de  lui  ‘*9** 
donner  audience  , à moins  qu’il  ne  lui  rendit  les  honneurs 
de  pape  ; fur  quoi  l’abbé  ne  jugea  pas  à propos  de  palier 
outre , & retourna  en  Angleterre. 

Le  pape  Benoit  de  fon  côté  envoya  à Rome  quatre  am- 
baHadeurs  : lavoir , un  évêque  nommé  Barthelemi , Domi- 
nique Mafchon  , doéleur  de  lois  ; Pierre  Garfia  & Bartolin 
de  RuRiges  ; qui  étant  arrivés  à Fondi , dirent  qu’ils  avoient 
chargé  d’aller  devant  le  pape  Boniface,  & de  conférer  avec 
lui  fur  les  moyens  d’éteindre  le  Ibhifme.  Le  pape  ne  jugea 
pas  à propos  de  les  lailTer  venir  ; & ils  écrivirent  à François 
évêque  de  Ségovie , qu’ils  connoifibient , & qui  étoit  en  cour 
de  Rome  , qu’il  fît  enforte  de  les  venir  trouver.  Le  pape  le 
lui  permit , à la  charge  de  lui  rapporter  fidellement  ce  qu’ils 
lui  auroient  dit. 

L’évêque  alla  donc  une  fois  les  trouver,  & revint  vers  le  • 

pape  : mais  le  pape  prétendit  enfuite  que  l’évêque  avoit  fait  de  tiens”  contre 
faux  rapports  de  part  & d’autre  ; & qu’il  avoit  traité  avec  Bouif<ice. 
les  quatre  ambafladeurs  pour  les  faire  venir  à Rome  & y 
exciter  du  tumulte , qui  auroit  mis  en  péril  même  la  perfonne 
du  pape.  Enfuite  l’évêque  de  Ségovie  n’ayant  pas  la  com- 
modité de  retourner  vers  les  ambafladeurs  , leur  écrivit  de 
fa  main  une  lettre  pleine  d’infamies  &c  d’injures  contre  Bo- 
niface , par  laquelle  il  les  exhortoit  à exécuter  leur  complot. 

Boniface  l’ayant  appris , donna  commiflion  à Conrad , ar- 
chevêque de  Nicofie , fon  camérier , d’informer  de  tous  ces 
faits  ; & fl  l’évêque  de  Ségovie  s’en  trouvoit  coupable , l’en 
punir  félon  les  canons.  La  commiflion  eft  du  huitième  d’Avril 
1396.  Boniface  avoit  grand  fujet  de  fe  défier  des  Romains , 
qui  deux  ans  auparavant,  c’eft-à-dire  au  mois  de  Mai  1394, 
excités  par  Honorât , comte  de  Fondi , avoient  formé  con- 
tre lui  une  violente  fédition.  C’étoient  les  banerets  à la  tête  Raîn. 
du  peuple,  qui  vouloit  s’attribuer  la  fouveraineté  delà  ville.  "•  *7» 

Ils  étoient  tdlement  animés  contre  le  pape , que  l’on  croyoit 
qu’ils  le  prendroient  & n’épargneroient  pas  même  fa  vie:  mais 
Ladiflas,  roi  de  Naples,  fe  trouvoit  alors  à Rome , où  il  étoit 
venu  pour  obtenir  quelques  grâces  du  pape.  Il  prit  fa  défen- 
fe , & ayant  fait  armer  fés  gens  , il  réconcilia  les  banerets 
& le  peuple  avec  le  pape , & laifla  la  ville  en  paix.  Pour 
|>ré venir  de  pareils  défordres,  Boniface  répara  & forâfia  le 
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château  faint  Ange  , que  les  François  avoient  en  partie 
moli  au  oommeucement  du  fchifine , & que  les  Romains 
féditieux  avoient  achevé  du  ruiner. 

En  Efpagne  Jean , roi  d’Aragon , mounit  fubitement  à la 
chaflè  le  dix-neuvième  de  Mai  1395  ; & Martin  , duc  de 
MontbIanc,ron  frère,Iui  fuccéda.Sonfils  aîné  Martin  comme 
lui  avoit  époufé  Marie  , Aile  de  Frédéric  d’Aragon  , dit  le 
Ample , roi  de  Trinacrie  ou  Sicile , qm  mourut  en  1 3 68.  Le 
jeune  Martin  vint  en  Sicile  avec  fon  père,  & la  reine  Marie 
fa  femme  en  1 3 86,  & y Ait  reconnu  roi  par  une  parue  des 
Siciliens  ; car  le  royaume  étoit  fort  divifé , & pluAeurs  fei- 
gneurs  s’étoient  rendus  maîtres  chacun  de  leur  canton.  Ils 
reconnoiflbient  le  pape  de  Rome;  mais  le  roi  d’Aragon  re- 
connoiflbit  celui  d’Avignon  , & fon  parti  étoit  foutenu  par 
plufieurs  frères  Mendians  , Francifcains  & autres.  Pour  s’y 
oppofer  & réunir  les  efprits , s’il  étoit  pofTible , le  pape  Bo- 
niface  déclara  fon  nonce  en  Sicile , Gilfon , archevêque  de 
Palerme  , par  lettre  du  dixième  de  Juin  1396;  mais  je  ne 
vois  pas  que  cette  commiflîon  ait  eu  d’effet. 

A Paris  l’univerfité  voyant  que  le  pape  Benoît  étoit  in- 
Aexible, & que  plus  on  s’efforçoit  à lui  perfuader  la  ceflion, 
plus  il  s’opiniâtroit  à la  refufer,  crut  qu’il  en  falloit  venir  à 
la  fouAraélion  d’obéiflànce,  & publia  un  écrit  qui  en  faifoit 
voir  les  raifons.  Il  commençoit  par  le  récit  du  fait , marquant 
les  diligences  qu’avoit  faites  l’univerfité  pour  l’extinâion  da 
fchifme  dès  le  temps  de  Clement  VII.  Les  lettres  écrites  aux 
cardinaux  pour  les  prier  de  ne  point  élire  de  pape  à fa  place: 
comme  ayant  appris  l’éleélion  de  Benoit  XIII,  pluAeurs  s’en 
réjouiffoient , perfuadés  de  fa  bonne  volonté  pour  l’unioii 
par  les  difcours  qu’il  avoit  tenus  en  France  étant  cardinal  , 
& par  fon  ferment  dans  le  conclave.  L’univerfité  marquoit 
endilte  le  concile  tenu  à Paris  l’année  précédente , l’ambaf- 
fade  de  trois  princes  vers  Benoît , & ion  peu  de  fuccès. 

Après  le  récit  du  fait , l’univerfité  expofoit  fes  griefs,  & 
difoit  en  fubAance  : nonobAant  tout  ce  que  deffus , il  a ré- 
folu  de  procéder  contre  l’univerfité  & quelques-uns  de  fes 
fuppôts , même  par  privation  de  bénéAces  , & en  a donné 
l’ordre  ; & il  publie  que  la  conduite  de  l’univerfité  ne  vient 
que  de  la  haine  qu’elle  lui  porte.  11  rejète  la  voie  de  ceilion , 
comme  injuAe  & déraifonnablc  , quoiqu’on  effet  ce  foit  la 
meilleure  & la  feule  pour  Anir  le  fchilme  ; & toutefois  il  nè 
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fe  détermine  à aucune  autre  voie , mais  il  ufe  de  difcours  ^ 

confus  & de  délais , ne  cherchant  qu’à  demeurer  perpétuel-  ‘ * 

lement  dans  fon  état.  11  a voulu  détourner  à un  fens  forcé  & 
contraire  à l’intention  des  cardinaux,  le  ferment  fait  dans  le 
conclave.  Il  envoie  des  légats  de  divers  côtés,  pour  prévenir  p-  8o^,' 
tout  le  monde  par  de  faux  rapports  & par  des  préfens  , & 
empêche  que  l’on  ne  cotïvienne  de  la  voie  de  ceflîon. 

Sur  ces  griefs  l’univerfité  dreffa  un  aôe  d’appel  fous  le 
nom  de  Jean  de  Craon , maître-ès-arts,  & prêtre  du  diocèfe 
de  Laon,  qu’elle  avoit  conftitué  fon  procureur.  L’afte  d’ap-  SpUil. 
pel  eft  très-long  , & contient  toutes  les  raifons  de  part  & Duhoulai , 
d’autre , ou  plutôt  les  prétextes  fous  lefquels  on  entretenoit 
le  fchifme.  La  conclufion  eft  que  l’univerfité  appelé  au  pape  ^ 
futur,  unique  & véritable , de  toutes  les  cenfures  faites  ou  à 
faire  par  le  pape  Benoit;  & l’aéle  lui  fut  auflitôt  fignifé. 

U fut  extrêmement  irrité  , & publia  une  bulle  qui  porte 
en  fubftance  : nous  avons  appris  , même  par  la  voie  publi- 
que , que  Jean  de  Craon  , foi-difant  procureur  de  l’univer- 
fité  de  Paris  , a eu  la  témérité  d’interjeter  appel  au  nom 
de  cette  compagnie  , contre  nous  & l’églife  Romaine , fous 
prétexte  de  quelques  prétendus  griefs  dont  elle  difoit  que 
nous  l’avions  menacée  , ou  que  nous  pourrions  lui  faire  à 
l’avenir.  Or  les  gens  les  plus  mal  intentionnés  n’ont  jamais 
formé  de  telle  appellation  , contraire  à la  plénitude  de  la 
puiffance  que  S.  Pierre  & fes  fuccefleurs  ont  reçue  de  J.  C. 

& aux  facrés  canons  qui  défendent  d’appeler  du  faint  fiége 
ou  du  pape.  C’eft  pourquoi  nous  déclarons  cette  appellation 
nulle  & de  nul  effet , fans  préjudice  de  procéder  contre  cet 
appelant  6:  fes  adhérans , félon  que  méritera  leur  infolence. 

La  date  eft  d’Avignon  le  trentième  de  Mai  1396. 

L’univerfité  ayant  appris  par  la  commune  renommée  le 
contenu  de  cette  bulle  , écrivit  aux  cardinaux  d’Avignon 
pour  s’en  plaindre , & les  prier  de  s’appliquer  plus  que  ja- 
mais à l’extinélion  du  fchifme.  La  lettre  eft  du  dixiéme  de 
Juillet  1396.  Enftiite  ils  publièrent  un  fécond  aôe  d’appel , 
contenant , comme  les  autres  pièces  du  temps , beaucoup 
de  paroles  & peu  de  raifons.  Ils  allèguent  les  e.xemples  des 
papes  dépofés , comme  Benoît  V au  concile  de  Rome  en 
964  , à la  pourfuite  de  l’empereur  Otton  I.  Benoît  VI  or-  Sup.liv.Ln. 
donné  en  972  , mais  peu  après  emprifonné  & étranglé  par  0. 10.  n.  jû. 
Centius.  Et  Benoit  IX  chaffé  par  les  Romains  en  1 044  ; mais 
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ces  deux  derniers  exemples  furent  de  pures  violences.  Us 
citent  auHi  le  fait  du  pape  Anadafe  II , abandonné  par  une 
partie  de  fon  clergé  ; mais  c’eft  une  fable  tirée  de  Gratien  , 
après  Anallafe , bibliothécaire. 

Cette  année  les  Turcs  remportèrent  en  Hongrie  une 
viâoire  fignalée  fur  les  chrétiens.  Bajazet  ou  Aboujezid  , 
quatrième  des  fultans  Ottomans , avoit  fuccédé  à fon  père 
Amurat  en  79 1 de  l’hégire,  1 3 88  de  J.  C.  Il  fut  furnommé 
Ilderim  , c’eft -à-dire  le  Foudre  , à caufe  de  la  rapidité  de 
fes  conquêtes.  Il  alfiégea  Conftantinople  en  1 3 93  , & obli- 
gea l’empereur  Manuel  Paleologue  à lui  payer  un  tribut  de 
dix  mille  florins  d’or  , & donner  aux  Turcs  un  quartier 
& une  mofquée  dans  la  ville  ; & comme  les  Grecs  eurent 
recours  au  pape  Boniface  pour  avoir  du  fecours  des  princes 
Latins , il  Ht  prêcher  la  croifade  contre  les  Turcs  dans  les 
pays  de  fon  obédience  les  plus  voifms  d’eux , comme  il 
paroit  par  trois  bulles  de  l’année  1394.  Mais  pour  bien  en- 
tendre ceci , il  faut  reprendre  la  fuite  des  empereurs  Grecs 
de  Conflantinople. 

La  retraite  de  Jean  Cantacuzene  & le  rétablilTement  de 
Jean  Paleologue  arrivèrent  en  1353.  Paleologue  étoit  alors 
âgé  de  vingt- trois  ans. Il  eut  trois  fils,  Andronic,  Manuel  & 
Théodore , dont  l’aîné  furpaflbit  tous  les  jeunes-gens  de  fon 
âge  par  fa  force , fa  belle  taille  & fa  beauté.  Le  fultan  Amu- 
rat avoit  aufTi  trois  fils , dont  le  fécond  nommé  Countouzes 
étoit  de  l’âge  d’Andronic.  Ces  deux  jeunes  princes  étant  un 
jour  en  débauche  , conjurèrent  de  faire  mourir  chacun  fon 
père , & vivre  enfuite  comme  frères.  Amurat  en  étant  bien 
informé  , fit  arracher  les  yeux  à fon  fils  , & manda  à l’em- 
pereur Jean  d’en  faire  de  même  à Andronic , finon  qu’ils  au- 
roient  une  guerre  irréconciliable. 

L’empereur  fuivit  ce  mauvais  confeil , foit  parce  qu’il  fe 
fentoit  trop  foible  pour  foutenir  la  guerre  contre  Amurat  , 
foit  par  fa  légéreté  naturelle  qui  lui  failoit  traiter  fuperficiel- 
lement  toutes  les  afiâires , excepté  l’amour  des  femmes.  Il  fit 
donc  aveugler  Andronic  avec  du  vinaigre  bouillant  ; & non- 
feulement  Andronic , mais  fon  fils  Jean,  enfant  qui  commen- 
çoit  à peine  à parler.  U les  fit  enfermer  tous  deux  avec  la 
femme  d’Andronic  dans  une  tour  de  Conflantinople , où  ils 
demeurèrent  deux  ans , au  bout  defquels  ils  en  fortirent  à la 
faveur  d'une  fédition  excitée  par  les  Latins  de  Galata  ; & les 
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Cénois  fe  fen'ant  du  nom  d’Andronic  > combattirent  quel-  - 
ques  jours  contre  les  Grecs  qui  tenoient  pour  l’empereur  ‘îs>®* 
Ion  père  : & enfin  Andronic,  lüivi  de  quatre  mille  chevaux 
que  Bajazet  lui  avoit  prêtés , entra  dans  CP.  & fut  déclaré 
empereur. 

Alors  il  enferma  dans  la  même  tour  fon  père  & Tes  deux 
frères,  Manuel  & Théodore  ; & ils  y furent  auflfi  deux  ans» 
après  lefquels  ils  s’en  fauvèrent  & palsèrent  à Scutari.  An* 
dronic  l’ayant  appris  & fe  repentant  de  fa  mauvaife  condui- 
te , les  rappela  à CP.  remit  fon  père  fur  le  trône  & le  jeta  à 
les  pieds,  lui  demandant  pardon  de  fes  crimes.  L’empereur 
Jean  fe  laiffa  fléchir  & pardonna  à Andronic  ; puis  l'envoya 
avec  fa  femme  & fon  fils  à Selivrée,  qu’il  lui  donna  avec 
quelques  autres  places.  Andronic  & fon  fils  n’étoient  pas 
aveugles  : le  père  étoit  feulement  borgne,  & le  fils  très- 
louche.  A la  place  d’Andronic,  Jeaa  Paleologue  fit  couron- 
ner empereur  Mahuel,  fon  fécond  fils,  le  vingt-cinquième 
de  Septembre  1373  ; & on  en  tira  l’horofcope,  tant  les 
Grecs  croyoient  à l’aftrologie. 

Bajazet  avoit  tellement  pris  le  deffus  fur  ces  empereurs,  RouUau!*, 
qu'il  les  traitoit  quafi  comme  fes  efclaves.  Jean  Paleologue 
voyant  combien  ce  fultan  étoit  hardi  & entreprenant,  com- 
mença à fortifier  un  quartier  de  Conllantinople , nommé  la  U» 

porte  dorée,  pour  avoir  une  retraite  en  cas  de  befoin.  Baja- 
^et  l’ayant  appris , lui  manda  de  rafer  cette  citadelle  ; autre- 
ment, ajouta-t-il , je  ferai  arracher  les  yeux  à ton  fils  Ma- 
nuel, & te  le  renverrai  aveugle.  C’eft  que  Manuel  étoit  allé, 
par  ordre  de  fon  père,  mener  à l’ordinaire  quelques  fecours 
au  fultan.  L’empereur  Jean  étoit  au  lit,  ayant  la  goutte  & 
demi-mort  des  autres  effets  de  fes  débauches  ; il  n’avoit  point 
d’autre  fucceffeur  que  Manuel,  ne  pouvoir  réfilîer  a la 
puiffance  des  Turcs.  Il  fit  donc  abattre  la  citadelle , Si  mou- 
rut peu  après  l’an  1391,  cinquante  ans  depuis  la  mort  de  Ibn 
père  Andronic  le  jeune. 

Manuel,  qui  étoit  à Burfe  à la  porte  de  Bajazet,  ayantap- 
pris  la  mort  de  fon  père , s’enfuit  de  nuit  & vint  à Conftan- 
tinople;  de  quoi  Bajazet  irrité,  lui  envoya  dire  : je  veux 
qu’il  y ait  un  cadià  Conflantinople  pour  rendre  juilice  aux 
Murulmans  qui  y trafiquent  : fi  tu  ne  le  veux  pas , ferme  les 
portes  de  la  ville  & règne  dedans;  tout  le  dehors  eft  à moi.  > 

Enfuite  il  pafîa  à Bithynie  en  Thrace,  ruina  toutes  les  plst< 
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ces  à l’entour  de  CP.  & en  tranfporta  les  habitans.  U prie 

An.  i}69.  même  Thcffalonique  le  vingt-cinquième  de  Mai  la  même  an- 
née 1391.  Pour  CP.  il  fe  contenta  de  la  bloquer,  fans  l’af- 
ficger  en  forme  ; mais  le  pays  d’alentour  étoit  tellement  dé- 
folé , que  la  famine  fut  bientôt  grande  dans  la  ville.  En  cette 
extrémité  l’empereur  Manuel  écrivit  au  pape,  c’eft-à-dire 
à Bonifacc , au  roi  de  France  & au  roi  de  Hongrie,  deman- 
dant un  prompt  fecours. 

XVI.  Siglimond , roi  de  Hongrie , envoj^a  un  évêque  & deux 

Bataille  Je  chevaliers  en  ambaffade  au  roi  Charles  VI  avec  des  lettres, 
Frc'ij]'.  IV.  c.  portant  que  Bajazet  le  menaçoit  de  le  venir  attaquer  juf- 
f>7-  qu’en  Hongrie , le  priant  de  lui  envoyer  du  fecours.  Grand 

^uvcn.i>.\i4.  fjombre  de  nobleffeFrançoife  s’y  offrit,  & le  roi  leur  donna 

pour  chef  fon  coufm-germain  Jean,  comte  deNevers,  fils 
aîné  du  duc  de  Bourgogne.  Étant  arrivés  en  Hongrie^,  ils  fe 
hâtèrent  de  chercher  les  ennemis,  fans  écouter  les  avis  du 
roi  Sigifmond  ; & d’ailleurs  ils  s’abandonnèrent  à toutes  for- 
tes d’excès , le  vin  , la  table , le  jeu  & les  femmes , nonobf- 
tant  les  remontrances  des  eccléfiaftiques,  qui  les  exhor- 
toient  à fe  mettre  en  bon  état , vu  les  périls  où  ils  s’expo- 
fùient..  Ils  prirent  un  château  dont  ils  tuèrent  tous  les  habi- 
tans, puis  ils  affiégcrent  la  ville  deNicopoli;  mais  Bajazet 
vint  au  fecours  : il  y eut  une  grande  bataille , où  les  Fran- 
çois qui  avoient  voulu  être  à l’avant-garde  furent  défaits,  & 
tous  pris  ou  tués.  C’étoit  le  jeudi  vingt-huitième  de  Sep- 
tembre 1396. 

XVII.  Pendant  ce  mois  de  Septembre  plufieurs  envoyés  vinrent 
fcWfine  **  à Rome  de  la  part  de  divers  princes  de  l’obédience  du  pape 

5.  Anteii.  t.  Benoît;  favoir,  des  rois  de  France,  d’Angleterre,  de  Caf- 
3.  p,  416.  tille , de  Navarre  & d’Aragon.  Ds  exhortèrent  Boniface,  Sc 
le  prièrent  que,  pour  faire  celferlefchifiue,  il  voulût  bieit 
renoncer  à tout  le  droit  qu’il  prétendoit  avoir  au  pontifi- 
cat, affuranc  que  Benoît  en  feroit  autant.  Boniface  répondit 
qu’il  étoit  vrai  pape&  indubitable,  qu’il  n’y  en  avoir  point 
d'autre , & qu’il  ne  prétendoit  renoncer  en  façon  du  monde. 
Ainfi  les  envoyés  s’en  retournèrent  vers  leurs  maîtres , fans 
avoir  rien  obtenu. 

Th.  NUm.  l.  Au  mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante  1397,  les  princes 
Uft.  }}•  d’Allemagne  tinrent  à Francfort  une  diète,  où  fe  trouvèrent 

des  députés  de  l’univerfité  de  Paris , & des  envoyés  de  plu- 
(iaus  rois  & autres  princes.  Le  roi  Venceflas  n’y  vint  point^^ 
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<juoiqu’il  en  (Tu  prié  & l’eût  promis.  On  y délibéra  pendant  — — — 
douze  jours  fur  l’union  de  l’églife,  & on  envoya  vers  le 
pape  Boniface  pour  l’exhorter  à la  ceffion , ce  qu’il  trou- 
va fort  mauvais;  &:  leur  auroit  volontiers  fait  du  mal,  s’il 
eût  pu  trouver  quelque  prétexte.  Il  les  amufa  donc  de  paro- 
les , fans  leur  donner  de  réponfe  décifive  : il  tâcha  même  de 
les  gagner  en  leur  accordant , contre  les  règles , des  grâces 
qu’ils  défiroient  pour  eux  & pour  leurs  amis  ; mais  ils  n’a- 
vancèrent rien  pour  l’aifaire  de  la  ceffion,  qui  étoit  le  fujet 
de  leur  voyage. 

Martin  roi  d’Aragon,  étant  revenu  de  Sicile , apprit  que 
Henri  roi  de  Caflille  avoir  tenu  à Salamanque  une  gran- 
de alTemblée  touchant  l’union  de  l’églife , où  l’on  avoir 
conclu  comme  à Paris  pour  la  voie  de  ceffion.  Sur  cet  ^97* 
avis  le  roi  d’Aragon  envoya  au  roi  de  Caftille  deux  sonta  'indlc, 
ambaflàdeurs  : Vital  de  Blaves,  chevalier,  & Raimond  f.  icj. 
de  France,  doéleur  en  décret,  avec  une  lettre  qu’ils  lui 
rendirent , & proposèrent  devant  fon  confell  de  vive 
voix  certains  articles  touchant  l’union  de  l’églife , qu'ils 
donnèrent  auffi  par  écrit. 

Le  roi  de  Caftille  répondit  par  une  grande  lettre , où  il 
rejete  la  voie  de  compromis,  & dit  entre  autres  raifons  ; on 
dira  de  la  part  de  l’intrus,  c’eft-à-dire  de  Boniface,  que  le 
compromis  n’eft  pas  une  voie  de  droit  & de  juftice,  mais 
une  voie  v'olontaire , à laquelle  on  ne  contraint  perfonne;  "• 

&.  l’intrus  n’y  doit  point  être  contraint , puifqu’il  s’offre  au 
condlc  général,  qui  eft  une  voie  de  droit  & de  juftice.  Il 
conclut pourla  voie  de  ceffion  propofée  en  France,  approu- 
vée par  les  cardinaux  & déftrée  par  les  fidelles.  La  lettre  eft 
du  dixième  de  Septembre  1 3 97. 

L’année  fuivantc  1 3 9 S , il  fe  tint  à Reims  une  grande  af- 
femblée  de  feigneurs,  tant  de  l’empire  d’Allemagne  ,'que  du 
rojtaume  de  France,,  pour  procurer  l’union  de  l’églife.  Le 
roi  Charles  VI  fit  enfone  par  prière  & autrement , que  le  Froijf.  4^ 
roi  Venceflas  vint  à Reims  avec  tout  fon  confeil;  mais  afin 
de  ne  pas  donner  à entendre  que  cette  affemblée  ne  fe  fît  que 
pour  parler  des  deux  papes,  on  fit  courir  le  bruit  qu’il  s’a- 
giffoitd’un  mariage  entre  le  fils  du  marquis  de  Brandebourg, 
frère  de  Venceflas,  & la  fille  du  duc  d’Orléans.  Ce  prince 
étoit  aufli  à Reims  avec  le  roi  fon  frère , & leurs  oncles  les 
ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  : l’affemblée  fe  tint  pendant 
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le  carême  qui  cette  année  commença  le  vingtième  de  Fé*- 
vrier , & finit  le  feptième  d’ Avril , jour  de  Pâque. 

Le  mariage  proposé  fut  conclu  & publié;  mais  quant  à 
l’afiâirede  l’églife , les  réfolutions  furent  tenues  fecrètes  : on 
fut  feulement  que  Pierre  d’Ailli , évêque  de  Cambray,  devoir 
aller  à Rome  en  ambalTade  vers  le  pape  Boniface,  tant  de  la 
part  du  roi  Charles  que  de  Venceflas , pour  Fexhorter  à fouf- 
frir  qu’on  fît  une  autre  éleélion , pour  juger  lequel  des  deux 
demeurcroit  pape.  Le  roi  de  France  fe  faifoit  fort  du  roi 
d’Angleterre,  & de  ceux  d’Écoflc , de  Caftille , de  Portugal, 
de  Navarre  & d’Aragon  : Venceflas  fe  cliargeoit  de  fon 
royaume  de  Bohème,  de  l’Allemagne  jufqu’en  Pruflè,  & 
de  fon  frère  Sigifmond , roi  de  Hongrie  ; ils  promirent  &: 
jurèrent  de  fe  tenir  fermes  à cette  rél’olution  & y amener  - 
leurs  alliés.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut  jamais  afllf- 
ter  à ces  confetls  quife  tinrent  à Reims,  perftiadéde  ce  qu’il 
avoit  dit  auparavant  : on  y perd  fa  peine  & les  préfens  con- 
fidérables  tpi’on  fait  aux  Allemands  en  cette  occafion.  Us  ne 
tiendront  rien  de  ce  qu’ils  vous  ont  promis. 

Pierre  d’Ailli , qui  fut  envoyé  en  cette  occafion,  étoit  né 
à Compiégne  en  1 3 5 o , de  parens  médiocres.  U entra  bour- 
fier  pour  la  théologie  au  collège  de  Navarre  à Paris  vers 
l’an  1371.  Étant  procureur  de  la  nation  de  France  dans  l'u- 
niverfité,  il  embrafla  la  feéle  des  Nominaux,  & s’appliqua 
fort  à la  dialeéiique  & à la  phyfique,  particulièrement  aii.x 
traités  de  l’ame  & des  météores.  En  1 3 7 3 , il  commença  à 
expliquer  le  maître  des  fentences,  & cependant  il  préchoit 
de  temps  en  temps.  Il  reçut  le  titre  de  dofteur  le  onzième 
d’Avril  1380,3  l’àge  de  trente  ans  ; l’année  fui  vante  il  alla 
à Noyon , où  on  l’avoit  ■ fait  chanoine  ; puis  on  le  rappela 
à Paris  où  il  fiit  grand  maître  du  collège  de  Navarre  en 
1 3 84.  Sa  réputation  lui  attira  grand  nombre  de  difciplcs  , 
entre  lefquels  on  en  remarque  trois , Jean  Gerfon , Nico- 
las de  Clemangis,&  Gilles  des  Champs,  grand  maitreaprès 
Pierre  d’Ailli  en  1 3 89. 

La  même  année  Pierre  d’Ailli  fut  honoré  de  trois  charges  : 
chancelier  de  l’églife  de  Paris , aumônier  & confelTeur  du 
roi.  Vers  l’année  1 3 94,  il  fut  tréforier  de  la  fainte chapelle, 
qui  eft  la  première  dignité  de  ce  chapitre.  Enfin  il  fut  éluévè- 
que,  premièrement  du  Pui  en  1395,  le  fécond  jour  d’A- 
vril ; puisde  Cambray  au  commencement  de  l’année  fuivaote 
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jk  3 96 , â:  il  en  prit  poffeffion  le  fécond  Juin.  Alors  fe  voyant  — 

obligé  de  réfider  en  fon  diocèfe  , il  réfigna  la  chancellerie 
de  Paris  en  faveur  de  Jean  Gerfon  : tel  étoit  Pierre  d’Ailli , 
quand  il  fut  envoyé  à Rome. 

Etant  arrivé  en  Italie , il  trouva  le  pape  Bonlface  à Fon- 
di,  & lui  montra  fcs  lettres  de  créance  du  roi  de  France  & 
de  l’empereur,  dont  le  pape  fut  content.  L’évêque  propofa  la 
caufe  de  fon  voyage , & le  pape  lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  lui 
faire  de  réponfe , qu’après  en  avoir  délibéré  avec  les  cardi- 
naux; il  alla  à Rome  & logea  à S.  Pierre,  & incontinent 
après  il  tint  un  confifloire,  dont  le  réfultat  fut  qu’ils  dirent 
au  pape  : Saint  Père,  vous  devez  diflimuler  en  cette  occa- 
fion , & dire  que  vous  obéirez  volontiers  à tout  ce  que  vous 
confeilleront  les  princes  qui  ontenvoyécet  évêque,  pourvu 
que  le  prétendu  pape  d’Avignon  fe  démette  de  fon  côtéf^ue 
les  rois  marquent  le  lieu  où  il  leur  plaira  que  fe  tienne  le 
conclave , vous  vous  y trouverez  volontiers , & y ferez 
trouver  les  cardinaux.  Ce  confeil  plut  à Boniface  , & il  y 
conforma  fa  réponfe  à l’évèque  de  Cambray. 

Quand  les  Romains  entendirent  que  le  roi  de  France  & 
l’empereur  demandoient  que  le  pape  fe  fournît  à eux  pour 
renoncer  à fa  dignité,  cette  nouvelle  caufa  de  grands  mur- 
mures dans  Rome,  par  la  crainte  qu’eut  le  peuple  de  per- 
dre le  féjourdu  pape  & de  fa  cour,  qui  leurattiroit  de  gran- 
des richeffes,  6;  leur  en  devoir  apporter  d’extraordinaires 
ilans  deux  ans,  à l’oecafion  du  jubilé  de  l’an  1400  pour  le- 
quel ils  faifoient  déjà  de  grandes  provifions  qu’ils  craignoient 
de  perdre.  Les  plus  notables  des  Romains  s’affemblèrent  donc 
& vinrent  devant  Boniface,  lui  témoignant  plus d'affeélion 
qu’ils  n’avoient  jamais  fait,  & ils  lui  dirent  : Saint  Père,  vous 
êtes  le  vrai  pape,  vous  demeurez  au  patrimoine  de  S.  Pierre  ; 
n’écoutez  point  les  confeils  de  quitter  votre  dignité.  Qui 
que  ce  foit  qui  fe  déclare  contre  vous , nous  demeurerons 
avec  vous  , jufqu’à  expofer  nos  vies  & nos  biens  pour  fou- 
tenir  la  bonté  de  votre  caufe. 

Le  pape  répondit  : mesenfans,  prenez  courage,  &foyez 
affurés  que  je  demeurerai  pape  ; & quoi  que  puiffent  dire 
ou  traiter  entre  eux  le  roi  de  France  & l’empereur,  je  ne  me 
foumettrai  point  à leur  volonté.  Les  Romainsfe  contentèrent 
de  cette  réponle  ; mais  ils  n’en  firent  rien  connoître  àl’évê- 
q^ue  de  Cambray,  qui  continuoit  toujours  de  négocier  avec 
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' As. ~i  Jpg.  P^P®  ^ cardinaux  ; & n’en  tira  autre  réponfe , linoil 
que  quand  Benoît  fe  feroit  fournis,  Boniface  îe  conduiroit 
de  telle  manière  que  les  rois  en  feroient  contens.  Ainfi  l’é- 
vêque partit  de  Rome , & paflànt  par  l’Allemagne  il  vint  à 
Coblenrs , où  il  trouva  Venceflas , & lui  fit  le  récit  de  fa 
négociation.  L’empereur  lui  dit  : vous  direz  au  roi  votre 
mr-itre  que  jr  me  conformerai  à fa  conduite,  & ferai  que 
tout  mon  empire  s’y  conforme  : mais  autant  que  je  puisvoir, 
il  convient  qu'il  commence  ; & quand  il  aura  fournis  fon 
pape  , je  foumettrai  le  nôtre. 

XTV.  Cependant  il  vint  à la  connoiflânce  du  pape  Benoît,  que 
Soi  ftraaion  jg  Charles  VI  avoit  envoyé  vers  les  autres  rois  & les 
à princes  de  la  chrétienté  , pour  l’afl&ire  de  l’union , 6:  que 

Juv.  Vrj\  p.  le  roi  d’Angleterre  s’étoit  joint  à lui.  Benoît  en  fut  trcs-af- 
fligé  , &:  envoya  vers  le  roi  Charles  le  cardinal  de  Pampe- 
lune,  Martin  deSalva  : mais  le  roi  & les  princes  de  fon  fang 
en  étant  avertis  de  bonne  heure,  on  lui  manda  de  ne  point 
venir  ; ce  que  le  pape  trouva  fort  mauvais , comme  il  pa- 
roîf  par  fes  lettres  au  duc  de  Berri  & au  roi  mè.nie , en  date 
Splcil.  ta.  6.  du  neuvième  de  Juin.  Le  roi  donc , afin  de  pourvoir  au  fchif- 
/’•  J 57.  I if<.  me , convoqua  à ftiris  une  grande  aflemblée  de  prélats  & de 
f i ^ doéîeurs,  qui  commença  le  vingt-deuxième  de  Mai  dans  la 
F.Mt.  lOjç.  petite  falle  du  palais  qui  donnoit  fur  la  rivière.  Le  roi  n’y 
i.,ilaur.  p.  affilia  pas,  étant  retombé  dans  fa  maladie;  mais  à fa  place  y 
éroient  le  duc  d’Orléans  fon  frère , & fes  oncles  les  ducs  de 
Berri , de  Bourgogne  & de  Bourbon.  Ce  fiit  le  patriarche 
c’.Alexandrie , Simon  de ^Cramaud  , quffit  l’ouverture  de 
l’affemblèe  par  un  difcours  François  , où  il  rapporta  ce  qui 
s'croit  paffé  depuis  la  mort  de  Clement  VII , & conclut  pour 
la  voie  de  ceffion  : ajoutant  que,  fur  la  manière  d’y  procé- 
der , le  roi  les  convoqueroit  une  autre  fois , qui  fut  au  mois 
de  Juillet. 

^ En  cette  fécondé  aflemblée , on  convint  que  le  meilleur 
moyen  de  mettre  le  pape  Benoît  à la  raifon,  étoit  de  lui 
ôter  non-feulement  la  collation  des  bénéfices,  maistout  exer- 
cice de  fon  autorité,  par  une  fouftraéiion  entière  d’obéiflan- 
ce  ; & pour  cet  effet  le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  dreflà 
,dc.s)cttres  patentes , où  après  avoir  expliqué  l’affaire  fort  au 
Liter  Cal!  ptoiionce  aiiifi  : nous  , afiifiés  des  princes  de 

c.  iO'  p.  44J.  l^ng  & de  plufieurs  autres.  S:  avec  nousTéglife  de 
notre  royaume , tant  le  clergé  que  le  peuple,  nous  retirons 
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lentièremem  de  l’obéiffancc  du  pape  Benoît  XIII  & de  celle  ' 
de  fon  adverfairc,  ( c’eft  à-dire  de  Boniface  IX,  ) dont  nous 
ne  fàifons  point  mention , parce  que  nous  ne  lui  avons 
jamais  obéi , ni  n«  lui  voulons  obéir.  Nous  voulons  que 
déformais  perfonne  ne  paye  rien  au  pape  Benoit,  à fes 
collefleurs  ou  autres  officiers,  des  revenus  ou  éinolumens 
eccléfiaftiques  ; & nous  défendons  étroitement  à tous  nos 
fujets  de  lui  obéir  ou  à fes  officiers,  en  quelque  manière 
«pie  ce  foit.  Donné  à Paris  le  vingt-feptième  de  Juillet 
a 398. 

Le  même  jour  le  roi  donna  deux  autres  lettres  patentes , 
l’une  pour  défendre  d’avoir  égard  aux  cenfures  ou  procé- 
dures que  pourroient  faire  les  commilîliires , auditeurs , ju- 
ges , délégués  ou  autres,  de  l’autorité  du  pape  Benoît;  avec 
ordre  aux  baillifs  & fénéchaux , & autres  officiers  du  roi , 
d’y  tenir  la  main.  L’autre  lettre  porte  règlement  touchant 
les  provifions  des  bénéfices,  durant  la  fouflraélion  d’obéif- 
lànce  ; quand  quelque  prélature  ou  autre  dignité  éleélive 
vaquera,  les  chapitres,  couvens  ou  autres,  auxquels  l’éLec- 
tion  appartient , éliront  celui  que  bon  leur  fe.-nblera  en  conf- 
cience;  & quant  aux  autres  bénéfices,  les  collateurs  ordi- 
naires y pourvoiront.  A l’égard  des  fruits  ou  é.molunicnsdcs 
bénéfices,  nous  déclarons  que  rien  n’en  fera  applitjué  à no- 
tre profit,  ni  d’aucun  de  nos  fujets;  ficquelesecdéfiafii- 
ques en  feront  quittes  envers  le  pape  Benoît,  fes  colleéleurs 
ou  receveurs. 

Or  bien  que  ces  lettres  fuient  datées  du  famedî  vingt  fep- 
tième  de  Juillet , la  conclufion  de  l’afiemblée  ne  fe  fit  que 
le  lendemain  dimanche,  auquel  jour  le  chancelier  parla  pu- 
bliquement en  François  à porte  ouverte , &:  en  préfcuce 
d’une  multimde  innombrable,  pour  rendre  publique  lafouf- 
traélion  d’obéiffance.  Il  dit  entre  autres  diofes , parlant  de  l’ex- 
tirpation du  fchifme  : mes  feigneurs  ici  préfens  ( c’étoient 
les  ducs  d’Orléans  & de  Bourgogne  ) ont  ouï  les  opinions 
de  trois  cents  perfonnes  & plus,  & des  unis  erfités  de  Paris , 
d’Orléans,  d’Angers,  de  Montpellier  & de  Tculoufe. Tout 
examiné  & rapporté  au  roi  , il  a conclu  de  faire  fans  délai 
la  fouftraélion  d’obéilTance.  Enfin  mes  feigneurs  vous  font 
dire  que  leur  intention  eft  de  pourvoir  en  toutes  manières 
à la  confervation  des  franchifes  & bbertés  anciennes  de  l’é- 
glife  deFrancc  : & afin  que  l’affairefe  conduife  mieux,  nou5 
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^An  1J98  proceflion  dimanche  prochain  à fainte  Gene*  ‘ 

\'ieve  ; ce  qui  fut  exécuté. 

On  envoya  deux  commiflaires  à Avignon  pour  lignifier  au 
pape  Benoît  cette  ordonnance  du  roi , favoir , Robert,  cor- 
deiicr , doéieur  en  droit,  & Triftan  du  Bofc , prévôt  de  l’é- 
VltaPP.ta.  glife  d’Arras.  Ils  arrivèrent  à Villeneuve  d’Avignon,  & le 
t,  p.  1112.  dimanche  premier  jourde  Septembre  1398,  ils  y publièrent 
la  foufiraftion  d’obéiffance  : ordonnant , fous  de  groffes  peu 
nés , à tous  lès  fujets  du  roi , tant  clercs  que  laïques  , de  fe 
retirer  du  fervice  & de  la  cour  de  Benoît.  Ds  obéirent,  & 
plufieurs  de  fes  domeftiques,  chapelains , auditeurs  & autres 
officiers , fe  retirèrent.  Les  commiflaires  du  roi  étoienr  char- 
gés d’une  lettre  pour  les  cardinaux  d’Avignon  , qui  étoient 
au  nombre  de  dix-huit.  Us  y eurent  tant  d’égard  & aux  au- 
tres pièces  qui  leur  furent  montrées , que  tout  d'un  accord 
ils  renoncèrent  à l’obédience  de  Benoît  & pafsèrent  à Ville- 
neuve  : où  ayant  fait  venir  les  citoyens  d’Avignon  & tenu 
confeil  avec  eux , ils  réfolurcnt  d’adhérer  à la  fouftraâion 
du  roi , & fe  retirèrent  folcnnellemcnt  de  l’obéillànce  de 


/.  1 » 3 1.  Benoît , comme  ils  le  déclarèrent  au  roi  lui-même , dans  la 
réponfe  qu’ils  firent  à fa  lettre. 

XX.  En  même  temps  il  fe  préfenta  une  occafion  célèbre 
Philippe  de  d’exécuter  le  nouveau  règlement  touchant  la  difpofition 
Viilcttc  abbe  bénéfices , pendant  la  fouftraélion  d’obéiflance.  Gui 
liber. 4^4.  «c  Monceau  , abbe  de  famt  Denis  en  France,  etoit  mort 
Hifl.  S. Dell,  dès  le  vingt-huitième  d’ Avril  de  cette  année  1398,  ayant 
f'  gouverné  ce  monaftère  pendant  trente-cinq  ans  : il  étoit 

doèteur  en  théologie  & recommandable  par  fa  vertu. 
Le  roi  ayant  accordé  à l’ordinaire  la  liberté  de  l’élec- 
tion , tous  les  moines  s’alTemblèrent  , & élurent  Phi- 


lippe de  Villette , religieux  de  la  mailbn , bachelier  for- 
mé en  théologie , & recommandé  par  le  duc  de  Bourgo- 
gne. L’éleéiion  devoir  être  confirmée  par  le  pape , fui- 
■ vant  les  privilèges  de  l’abbaye  ; mais  les  plus  favans  ca- 
nonifles  jugèrent  que , dans  le  cas  préfent,  ce  devoir  être 
l'évéque  diocéfain. 

Ce  fut  donc  Pierre  d’Orgemont,  évêque  de  Paris , qui 
confirma  l’éleffion  de  l’abbé  Philippe  par  aéle  public  ; mats 
il  déclara  en  même  temps  que  cette  fonéiion  n’attribuoit  au- 
cun droit  à fon  églife  pour  l’avenir,  & ne  porteroit  aucun 
préjudice  aumûnaRère.Eafiûtc  il  donQafolennellementàPhU 
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Hppe  la  bénédiâion  abbatiale  le  jour  de  S.  Louis,  vingt-cin' 
quième  d’Aoûr. 

Pierre  d’Ailli  étoit  revenu  à Paris  vers  le  mois  de  Mai  , & 
avoir  rendu  compte  de  fa  négociation  à Rome  & en  Allema- 
gne , dans  l’aflemblée  ou  on  avoir  rcfolu  la  fouftraélion  d’o- 
béiflance.  Il  fut  enfuitc  déterminé  que  le  roi  enverroit  à Avi- 
gnon Jean  le  Maingre  de  Boucicaut,  maréchal  de  France  , 
avec  des  troupes , pour  obliger  le  pape  Benoît , par  traité  ou 
autrement,  à fe  démettre  du  pontificat.  Avec  le  maréchal  fut 
envoyé  à cette  commifllon  l’évéque  de  Cambray , & ils  mar- 
chèrentenfemblejufqu’à  Lyon, où  ils  réfolurent  que  l’évéque 
iroit  devant  à Avignon , & le  maréchal  demeureroit  à Lyon 
jufqu’à  ce  qu’il  reçût  de  fes  nouvelles. 

Quand  révéque  de  Cambray  fut  arrivé  à Avignon  & venu 
au  palais  en  la  préfence  du  pape  Benoît , il  le  falua  avec  grand 
refpeft , mais  non  pas  tel  qu’il  l’eût  rendu  à un  pape  reconnu 
de  tout  le  monde.  Il  lui  expliqua  comment  il  étoit  envoyé 
par  le  roi  de  France  & l'empereur , & comment  ils  étoient 
convenus  que  les  deux  papes  réfigneroient  le  pontificat  cha- 
cun de  leur  côté.  Alors  Benoît  changea  de  couleur  , & dit 
en  élevant  la  voix  : j’ai  beaucoup  travaillé  pour  l’églife , on 
m’a  élu  en  bonne  forme , & on  veut  maintenant  que  j’y  re- 
nonce ; il  n’en  fera  rien  tant  que  je  vivrai , & je  veux  bien 
que  le  roi  de  France  fâche  que  je  ne  me  foumettrai  point 
à fes  ordres , & que  je  garderai  mon  nom  & ma  dignité  juf- 
qu’à la  mort. 

L’évéque  de  Cambray  reprit  : feigneur , prenez  le  confeil 
des  cardinaux  ; s’ils  font  d'un  autre  avis  , vous  ne  pouvez 
leur  réfifter  feul , ni  à la  puiiTance  du  roi  de  France  & del’em- 
pereur.  Alors  s’avancèrent  deux  cardinaux  , créatures  du 
pape , qui  lui  dirent  : faint  Père , l’évêque  de  Cambray  parle 
bien  ; fuiver  fon  confeil , nous  vous  en  prions.  Le  pape  y 
confentit  : ainfi  finit  cette  audience  ; l’évêque  retourna  à fo« 
logis,  & n'alla  rendre  vifite  à aucun  des  cardinaux. 

Le  lendemain  matin  on  fonna  la  cloche  du  confiRoire  : 
tous  les  cardinaux  qui  étoient  à Avignon  y vinrent , & l’é- 
vêque de  Cambray  avec  eux.  Il  parla  en  Latin , & expliqua 
tout  au  long  le  fujet  de  fon  voyage  ; puis  on  le  pria  de  fc 
retirer  pendant  qu’on  délibéreroit.  La  délibération  futtrès- 
Jongue  ; & quelques-uns  des  cardinaux  trouvoient  bien  dur 
de  défaire  ce  qu’ils  avoient  fait , c’eft-à-dire  le  pape  qu’ils 


- J 
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■ avoient  élu.  Mais  le  cardinal  d’Amiens  leur  dit  : melTeigneurs  * 

An.  1398.  veuillons  ou  non , il  nous  faut  obéir  au  roi  de  France  & à 
l'empereur , puifqu'ils  font  unis  enfemble  ; car  fans  eux  nous 
ne  pouvons  vivre.  Encore  pourrions-nous  bien  gagner  l’em- 
pereur , fi  le  roi  de  France  vouloit  tenir  pour  nous  ; mais  il 
nous  mande  que  nous  obéiflions , ou  qu’il  nous  retiendra  les 
fruits  de  nos  bénéfices.  Plufieurs  cardinaux  approuvèrent  ce- 
lui d’Amiens,  & preflèrent  le  pape  de  s’expliquer.  II  répon- 
dit : je  délire  l’union  de  l’églife,  & j’y  ai  beaucoup  travail- 
lé ; mais  puifque  Dieu  m’a  pourvu  du  pontificat  & que  vous 
m’avez  élu , je  demeurerai  pape  tant  que  je  vivrai , & n’y 
renoncerai  pour  roi , duc  ou  comte,  ni  par  quelque  moyen 
que  ce  foit.  Alors  les  cardinaux  fe  lévèrent  divifés  entr’eux  , 
& fortircnt  du  confiftoire , la  plupart  fans  prendre  congé  du 
pape. 

L 'évêque  de  Cambray  les  vo}tant  fi  mal  d’accord , s’avan  - 
ça  dans  le  confiftoire , & dit  au  pape  : feigneur , vous  avez 
tenu  votre  confeil , faites-moi  réponfe  ; il  me  la  faut  avoir  » 
afin  que  je  m’en  retourne.  Le  pape  encore  tout  en  colère 
perfifta  dans  les  mêmes  difeours,  qu’il  étoit  pape  légiri.me  & 
le  vouloit  demeurer,  dùt-il  mourir  à la  peine.  Puis  il  ajoura  : 
vous  direz  à mon  fils  le  roi  de  France , que  jufqu’ici  je  l’ai 
tenu  pour  bon  catholique , & que  depuis  peu  il  s’eft  lailTè  fé- 
duirei  mais  il  s’en  repentira  : qu’il  prenne  confeil  ,&  ne  s’en- 
gage à rien  qui  trouble  fa  confcience.  La  - deffus  le  pape  fe 
leva  de  fa  chaire  , prenant  le  chemin  de  fa  chambre  ; & l’é- 
véque  retourna  à fon  logis , dîna  fobrement,  monta  à cheval 
& pafla  à Villeneuve , d’où  il  alla  coucher  à Bagnols  qui  eft 
(.  98-  en  France.  Là  il  apprit  que  le  maréchal  de  Boucicaut  étoic 
venu  au  pdrt  S.  André  à neuf  lieues  d’Avignon,  & s’y  rendit 
le  lendemain. 

Wïï 

Le  mart'cliai  Quatld  le  maréchal  de  Boucicaut  eut  appris  de  l’èvéque 
UeBoucicaii:  de  Cambray  la  réponfe  du  pape  Benoit,  il  lui  dit  : lire  , 
i Av'siion.  vous  retournerez  en  France,  vous  n’avez  plus  que  faire  ici, 
& j’exécuterai  les  ordres  du  roi.  L’évêque  partit  le  lende- 
main, & le  maréchal  fit  éctire  & porter  fes  ordres  par  toute 
l’Auvergne  & le  Vivarais , jufqu’à  Montpellier , pour  faire 
avancer  les  troupes  qu’il  commandoit.  Il  manda  au  fénéchal 
de  Beaucaire  qu’il  fermât  tous  les  paffages , tant  par  le 
Rhône  que  par  teire  , afin  que  rien  ne  put  venir  à Avi- 
gnon ; & lui-niémc  vint  au  pont  Suint  7 El'prit  empêcher. 
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que  rien  nedcfcendît  par  le  Rhône.  Enfuite  le  maréchal  en- 
voya défier  le  pape  Benoît  par  un  héraut  dans  fon  palais,  lui, 
tous  les  cardinaux  & les  habitans  d’Avignon  , qui  en  furent, 
effrayés  & allèrent  parler  au  pape  , lui  déclarant  qu’ils  ne 
pouvoient  ni  ne  vouloient  foutenir  la  guerré  contre  le  roi 
de  France.  Benoît  leur  répondit  : votre  ville  eft  forte  é.;  bien 
pourvue , je  manderai  des  troupes  de  Gènes  & d’ailleurs  ; 
& au  roi  d’Aragon  qu’il  vienne  me  fervir  , comme  il  y eft 
doublement  obligé , parce  que  je  fuis  fon  parent,  & qu’il 
doit  obéiffance  au  pape.  Vous  vous  effrayez  de  peu  de  chc- 
fe  : partez  d’ici , gardez  votre  ville  je  garderai  mon 
palais.  • 

Avignon  fut  fi  bien  enfermé , que  rien  n’y  pouvoir  entrer 
ni  fortir  fans  congé  ; & le  maréchal  de  Boucicaut  manda  aux 
habitans  que  s’ils  n’ouvroient  leur  ville  , il  bnderoit  toutes 
les  vignes  & les  maifons  qu’ils  avoient  à la  campagne  jufqu’à 
la  rivière  de  Durance.  De  quoi  les  gens  d’Avignon  épou- 
vantés tinrent confeil,  fans s’adreffer  au  pape,  & y appelè- 
rent quelques  cardinaux,  auxquels  ils  dirent  ; il  nous  vaut 
mieux  obéir  au  roi  aux  François,  que  tenir  un  parti  péril- 
leux. Voulez- vous  vous  joindre  avec  nous  ? Les  cardinaux  y 
confëntirent,car  les  vivres  commençoient  à leur  manquer  ; 
&ainfitousenfemble  ils  traitèrent  avec  le  maréchal  de  Bouci- 
caut. Il  fut  dit  que  lui  & les  fiens  entreroient  dans  Avignon  & 
afliégeroient le  palais,  mais  fans  faire  aucune  violence  aux 
cardinaux  où  à leurs  domeftiques,  ni  au  corps  de  la  ville. 

Le  pape  Benoît  fut  fcnfiblement  affligé  de  ce  traité  , & 
toutefois  il  protefta  que  jamais  il  ne  fe  fouinettroit , quand  il 
endevroit  mourir.  Il  fa  tint  donc  enfermé  dans  fon  palais , 
où  depuis  long-temps  il  avoit  fait  de  grandes  provifions  de 
toutes  fortes  de  vivres.  Il  écrivit  à Martin  roi  d’Aragon , lui 
demandant  inftamment  du  fecours  ; mais  le  roi , après  avoir  lu 
la  lettre , dit  à ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  : ce  prêtre 
croit-il , que  pour  lui  aider  à foutenir  fes  chicanes , je  doive 
entreprendre  la  guerre  contre  le  roi  de  France?  On  me  tien- 
droit  bien  jjour  mal  confeillé.  Sescourtifans  lui  con-'elllcient 
de  ne  s’en  point  mêler  , & de  fuivre  l’avis  du  roi  de  France , 
qui  l’avoit  prié  de  demeurer  neutre  entre  les  deux  papes. 

Les  cardinaux  s’étant  retirés  à Villeneuve , lorfqu’ilsaban- 
donnèrent  le  pape  Benoît , mirent  pour  capitaine  à Avignon 
Jç  cardinal  de  Neufchâtcl , qui  rentra  dans  la  ville  & fe  lo- 
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— : gca  au  palais  épifcopal.  Lors  donc  que  le  traité  fut  conclu 

Ah.  IJ9».  avec  le  maréchal  de  Boucicaut,  ce  cardinal  monta  à cheval 
& marcha  par  les  rues  d’Avignon , vêtu  de  rouge , mais  fans 
rochet  ni  manteau , l’épée  au  côté  & un  bâton  à la  main  ; & 
tout  le  peuple  crioit  cependant  : vive  le  facré  collège  & la 
ville  d’Avignon.  II  fit  cette  cavalcade  le  lundi  feizième  de 
Septembre  , & le  dimanche  vingt-neuf,  jour  de  S.  Michel , 
le  même  cardinal  fit  tirer  du  canon  contre  le  palais  du  pape , 
enforte  que  le  pape  même  fut  frappé  de  quelques  petits  éclats 
d’une  pierre  fortie  d’un  canon.  On  continua  les  attaques , & 
le  pape  Benoît  demeura  ainfi  afiîégé  dans  fon  palais  pen- 
dant tout  l’hiver.  De  ceu.x  qui  étoient  enfermés  avec  lui , 
plufieurs  moururent,  foit  de  bleffures,  foit  de  maladies, 
faute  de  vivres  & de  médicamens. 

wT  V 

Smirtraflion  Cependant  Henri , roi  de  Caftille,  aflembla  à Alcala  de 
«t’oWiMince  Henarès  les  évêques , les  feigneurs  & les  favans  de  fon 
«a  Caftiüe.  royaume  ; & le  réfultat  de  cette  aflerablée  fut  un  édit , ou 
JJ  rapporte  les  follicitations  inutiles  faites  auprès  de  Pierre 
de  Lune  pour  lui  perfuader  la  celTion,  fon  opiniâtreté  inflexi- 
ble , & la  fouftraêHon  d’obéillànce  de  la  France  ; puis  il 
ajoute  : afin  que  tout  le  monde  voie  combien  nous  compa- 
tiflbns  à ladivifion  de  l’églife  , & que  nous  voulons  contri- 
buer de  tout  notre  pouvoir  â fon  union , nous  déclarons  que 
toute  obéiflance  doit  être  fouftraite  à Benoît , tant  au  fpiri- 
tuei  qu’au  temporel , dans  les  terres  de  notre  dépendance  i 
défendant  à perfonne  de  le  traiter  comme  pape  , & ordon- 
nant qu’il  fera  pourvu  aux  bénéfices  vacans  , par  éleftion  , 
confirmation  & collation  des  ordinaires.  La  date  cft  du  dou- 
zième de  Décembre  1 3 9 8.  L’évêque  de  Salamanque  qui  avoir 
afllfié  à cette  afiêmblée  , nommé  Diégo  de  Annaya , empor- 
. ta  chez  lui  le  règlement  qui  y fut  drefle  fur  la  conduite  qu’on 
devoir  tenir  , jufqu’à  ce  qu’il  y eût  un  pape  unique.  Ce  rè- 
glement contenoit  onze  articles,  &fut  préfentéau  chapitre 
de  Salamanque  le  mardi  quatrième  de  Février  1399. 
f.  as  7-  Le  vingtième  du  même  mois  le  roi  Charles  aflembla  à Pa- 

ris les  prélats  de  France  en  concile , où  le  quatorzième  de 
Mars  fut  fait  le  règlement  fuivant,  touchant  les  grâces  ex- 
peélatives.  Toutes  celles  qui  avoient  été  accordées  par  le 
pape  Benoît , par  Clement  fon  pi  édèceiTeur , ou  par  quel- 
que pape  précédent , n’ont  point  dû  être  admifes  depuis  le 
jour  de  la  foutlratiion  d’obéiflTance  , & ne  le  feront  point  à 
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Taven'ir  ; mais  les  provifions  des  évêqties  & des  autres  col-  ^ 

lateurs  ordinaires,  faites  depuis  ce  même  jour  delà  fouftrac-  An.  U99. 
tion , feront  bonnes  & valables  , nonobftant  tout  procès  ou 
contradiftion.  Le  feptième  de  Mai  le  roi  donna  des  lettres 
patentes,  portant  mandement  àtousfes  juges  défaire  exé- 
cuter ce  règlement  par  tout  le  royaume. 

Cependant  le  pape  Benoît  étoit  toujours  enfermé  dans  fon 
palais  d’Avignon , & gardé  de  fi  près , que  perfonne  n’y  pou-  Benoît  dé- 
voit entrer  ni  en  fortir.  Ils  auroient  eu  des  vivres  pourdeux  livré, 
ou  trois  ans;  mais  ils  manquoient  de  bois  à brûler.  Enfin 
Benoît  voyant  quefes  provifions  diminuoient  tousles  jours, 

& que  le  fecours  qu’il  avoit  efpéré  ne  lui  venoit  point , en- 
tra en  compofition  par  la  médiation  du  roi  d’Aragon , qui 
avoit  envoyé  à Paris  pour  traiter  de  fa  délivrance.  Mais  le 
roi  de  France  jugea  plus  à propos  d’envoyer  lui-même  au  roi 
d’Aragon  des  ambalTadeurs  qui  paflêroient  par  Avignon , &:  f-îf.»  to.  t. 
propoferoient  à Benoît  de  renoncer  au  pontificat:  & qu’en  f.  xt:6. 
cas  que  Boniface  cédât,  mourût  ou  fût  dépofé  , on  en  élût 
un  troifième  qui  fût  vrai  pape  : auquel  cas  Benoît  feroit  dé- 
livré , & le  roi  de  France  le  prendroit  fous  fa  proteftion. 

Les  ambalTadeurs  de  France  étoient  Pierre , abbé  du  Mont 
S.  Michel , Guillaume  de Tinreville,  chevalier , & Gilles  des 
Champs , dofteur  en  théologie.  Us  arrivèrent  à Avignon  & 
entrèrent  au  palais  du  pape  le  quatrième  d’Avril  1399,  qui 
étoit  le  vendredi  d’après  Pâque  ; ils  {Tropofèrent  à Benoît 
d’accepter  & approuver  les  articles  qu’ils  avoient  apportés 
de  la  part  du  roi  : ce  qu’il  promit,  à condition  que  le  roi 
lui  donneroit  fauve-garde  à lui  & aux  fiens.  Auflitôt  on  lui 
adminiftra  des  vivres,  & il  demeura  en  liberté  dans  fon  pa- 
lais ; mais  fans  en  pouvoir  fortir  qu’avec  la  permiflîori  du  roi  ‘ 

& des  cardinaux , jufqu’à  ce  que  l’union  fut  rétablie  dans 
réglifc. 

A Rome  le  pape  Boniface  s’appliquoit  avec  grand  foin  à xxvi 
amaflèr  de  l’argent , tant  pour  fe  foutenir  lui-même  dans  fon  Simonie  Je 
obédience , que  pour  foutenir  Ladiflas  dans  le  royaume  de  Boniface. 
Naples  , contre  lafaéfion  d’Anjou.  Dès  la  première  année 
du  pontificat  de  Boniface,  plufieurs  pauvres  clercs  vinrent  en 
cour  de  Rome  pour  obtenir  des  grâces  ,fuivant  la  coutume  ; Cobet.  c.  84 
maislamanière d’examinerlespoftulansfutnouvelle.-carles  P-  *7^•  4-î* 
fervitaurs  des  examinateurs  exigeoientde  l’argent  des  pofi  u- 
lans , & leurs  maîtres  ne  l’ignoroient  pas.  Quand  on  vint 
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donc  à la  diliribution  des  grâces , les  pauvres  clercs  fe  trou- 
vèrent placés  les  derniers  dans  les  rôles , & les  grâces  qu’ils 
avoieni  obtenues  devinrent  prefqu’inutiles  j car  la  fécondé 
& la  troilièmc  année  Boniface  figna  plufieurs  rôles  fous  la 
date  de  la  première  , comme  fi  ces  rôles  avoient  été  faits 
au  commencement  de  la  première  année  de  fon  pontificat, 
qui  croit  le  neuvième  Novembre  1 389  , & fes  fècrétaires 
& fes  camériers  vendoient  communément  cette  date. 

Pendant  les  fept  premières  années , il  n’ofoit  exercer  pu- 
bliquement la  funonie , àcaufe  de  plufieurs  bons  cardinaus 
qu’il  avoir  trouvés  en  place , & qui  la  déteftoient.  Il  ne  laif- 
foit  pas  de  l’exercer  fecrétement  par  certains  médiateurs  , 
principalement  dans  la  promotion  des  prélats;  &ficeuxà 
qui  il  demandoit  de  l’argent  ne  payoient  pas  comptant , il 
inventoit  divers  prétextes  qu’il  alléguoit  dans  lecônfiftoire 
fecret , pour  retarder  la  promotion  , ou  l’empécher  entière- 
ment. Les  anciens  cardinaux  , ennemis  de  la  fimonie , mou- 
rurent l’un  après  l’autre  ; & Boniface  en  eut  grande  joie, 
fe  voyant  en  liberté  de  fuivre  fon  inclination. 

Enfin  vers  la  dixième  année  de  fon  pontificat , qui  fut  l’an 
1 3 98,  il  rél'crva  à la  chambre  apoftolique  les  premiers  fruits 
d’une  année  de  toutes  les  églifes  cathédrales  ou  abbatiales 
qui  viendroientà  vaquer  ; enforte  que  quiconque  vouloit  re- 
cevoir de  lui  un  évêché  ou  une  abbpye,  devoir  avant  tou- 
tes chofes  en  payer  les  premiers  fruits  , quand  même  il  ne 
pourroit  en  prendre  polleflion  : de  quoi  Boniface  nefe  fou- 
cioit  pas  , au  contraire  il  témoignoit  fouvem  fouhaiter  que 
l’impétrant  ne  la  prit  point , afin  de  tirer  de  l’argent  d’un 
autre.  Ce  font  ces  fruits  de  la  première  année  que  nous  ap- 
pelons r Annale  ; & on  en  marque  le  commencement  fous 
ce  pontificat  de  Boniface  IX,  quoique  l’origine  en  foit  plus 
ancienne.  Vous  avez  vu  qu’en  1306  le  pâpe  Clement  V , 
voyant  que  quelques  évêques  d’Angleterfe  lui  demandoient 
ce  droit  fur  les  églifes  de  leurs  diocèfes , crut  fe  le  pouvoir  at- 
tribuer à lui- même  fur  tous  les  bénéfices  du  même  pays.  En 
13191e  pape  Jean  XXII  s’étant  réferv'é , pour  les  befbins  de 
l’églifc  Romaine  ,les  fruits  de  la  première  année  de  tous  les 
bénéfices  qui  vpqueroient  pendant  trois  ans,  on  excepta  les 
évêchés  & les  abbayes  ;mais  ce  futBoniface  IX  qui  le  pre- 
mier étendit  l’annate  même  aux  prélatures , & pour  toug 
jours.  ; 
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Or  comme  tous  ceux  qui  venoient  fe  faire  promouvoir  - . 
feux  bénéfices  n’apportoient  pas  à Rome  de  grandes  fommes 
d’argent , l’ufure  y devint  fi  fréquente -&  fi  publique  fous 
ce  pontificat , que  ce  ne  fut  plus  un  péché.  Boniface  ven-  fie  «les  béaé- 
doit  aulîi  tous  les  bénéfices  réfervésou  non,  fous  la  date  de  ^ ^ 

la  mort  des  titulaires  ; & pour  en  avertir  plus  prompte-  ' * 

ment , il  y avoit  des  courriers  par  toute  l’Italie  pour  s’in- 
former s’il  y avoit  de  gros  bénéficiers  malades  ; & fitôc 


qu’ils  étoient  morts , on  couroit  en  porter  la  nouvelle  en 
cour  de  Rome  à ceux  qui  avoient  payé  les  courriers  pour 
cet  effet.  Quant  à Bonifiice  , quelquefois  il  vendoit  le  mê- 
me bénéfice  à plufieurs  perfonnes  fous  la  même  date  , le 
propofant  à chacun  comme  vacant.  De  plus , pour  rendre 
inutiles  les  grâces  expeâatives  qu’il  avoit  données , il  en 
accordoit  fous  une  date  pofiérieure  avec  la  claufc  de  pré- 
férence :ce  qu’il  fit  fi  long- temps,  que  perfonne  n’en  vou- 
loitplus  acheter. 

Les  officiers  de  la  daterie  en  prirent  occafion  d’introduire  r-  9« 
de  nouvelles  expectatives , qui  ruinoient  routes  celles  dont 
la  date  efi  précédente , même  avec  la  daufe  de  préférence  ; 
mais  ces  nouvelles  expeâatives  étoient  fi  chères , que  peu 
de  gens  en  vouloient.  Boniface  fit  plufieurs  règles  de  chan- 
cellerie & d’autres  ordonnances , par  Icfquelles  il  fembloit 
vouloir  reftreindre  la  multitude  exceffive  de  ces  expeâati- 
ves ; mais  ces  nouvelles  règles  ne  furent  qu’un  prétexte  pour 
en  vendre  plus  cher  les  difpenfes.  Après  même  que  les  fup- 
pliques  étoient  fignées , on  les  retiroit  des  regiftres , fi  quel- 
qu’un venoit  oftir  davantage  ; & le  pape  prérendoit  que  le 
moins  offirant  & le  premier  en  date  l’avoit  trompé.  Pendant 
la  pefie  qui  eut  cours  à Rome  en  1 3 98 , le  même  bénéfice 
fut  quelquefois  vendu  enune  même  femaine  à plufieurs  im- 
pétrans  , dont  aucun  ne  prit  poffeffion , étant  tous  préve- 
nus par  la  mort.  Ce  trafic  étoit  fi  public , que  là  plupart  des 
courtifans  foutenoient  qu'il  étoit  permis  , & que  le  pape  ne 
pouvoir  pécher  en  cette  matière.  XXIX 

L’Angleterre  demeuroit  toujours  fous  l’obédience  de  Bo-  BoHifâce 


niface  ; & le  roi  Richard  ayant  confulté  l’univerfité  d’Ox-  foutenu  par 
ford  , s’il  ne  feroit  point  à propos  de  l’obliger  à la  ceffion , ' 
commeonprétendoitenFranceyobligerBenoitjl’univerfité  ».  52. 
répondait;  nous  ne  blâmons  pas  les  Efpagnols  ou  les  Fran- 
çois , de  s’étre  retirés  de  l’obédience  de  leur  prétendu  pa- 
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pe , & de  vouloir  le  contraindre  à la  ceflion  : car  comme  ils 
ie  défient  du  droit  de  leur  pape  , ils  peuvent  en  ufer  ainfi  ert 
fureté  de  confcience  : peut-être  meme  veulent-ils  par-là  ré- 
parer le  mal  qu’ils  ont  fait  en  introduifant  le  fchifme.  Mais 
s’ils  prétendent  que  cette  voie  de  ceflion  forcée  ou  de  fouf- 
traâion  d’obéiflTance  foit  canonique  & universelle  ,èi  doive 
être  fuivie  par  ceux  à qui  leur  confcience  ne  reproche  rien  , 
nous  le  nions  abfolument. 

C’eft  un  péché  mortel  & très-grief  de  refufer  à fon  fupé- 
rieur  l’obéiflànce  qu’on  lui  doit  ; & 00  le  fait  ici  fans  nécef- 
fité  ; puifqu’il  y a une  autre  voie  pour  finir  le  fchifme  ; fa- 
voir  , celle  du  concile  général  , plus  canonique  & plus  pro* 
pre  à calmer  les  confcienccs  dans  l’une  & l’autre  obédience. 
La  lettre  ajoute  enfuite  : pour  en  venir  à la  pratique  , il  faut 
que  Notre  Saint  Père  le  pape  Bonifâce  convoque  un  con- 
cile général , où  il  appelle  non-feulement  ceux  de  fon  obé- 
dience, mais  encore  l’antipape  Pierre  de  Lune,  avec  fes 
cardinaux  & les  prélatsfesadhérans  , par  édit  public,  où  foit 
marqué  le  jour  & le  lieu  ; & s’il  apparoir  de  leur  contumace, 
Eoniface  enjoindra  aux  princes  de  fon  obédience  d’exhorter 
les  autres  princes  à contraindre  l’antipape  & fesadhérans  à 
ié  foumettre  au  jugement  du  concile , & leur  déclarer  que , 
nonobflant  leur  contumace  , le  concile  ne  laiflcra  pas  de 
procéder  fur  l’affaire  du  fcliifme.  Cette  lettre  de  l’univerfité 
d’Oxford  eft  datée  du  cinquième  de  Février  1399. 

Mais  la  même  année  l’Angleterre  changea  de  maître.  Le 
roi  Richard  II , autrement  Richard  de  Bordeaux  , homme 
foible  & voluptueux , fe  rendit  odieux  à fes  fujets , & par- 
ticulièrement à fes  deux  oncles  , Jean  de  Gand  duc  de  Lan- 
caftre , & Thomas  duc  de  Gloceftre.  Son  mariage  avec  la 
fille  de  Charles  VI  augmenta  l’averfion  des  Anglois  , qui 
le  regardèrent  comme  livré  à la  France.  On  en  vint  à une 
guerre  ouverte  ; Jean  de  Gand  étant  mort , Henri  fon  fils , 
devenu  duc  de  Lancaflre  , marcha  contre  le  roi  Richard, 
qui  fe  rendit  à lui , & fut  enfermé  dans  la  tour  de  Londres; 
où  le  lundi  jour  de  S.  Michel , vingt-neuvième  de  Septem- 
bre , il  renonça  folenneilement  au  royaume  d’Angleterre  ; 
& le  lendemain  mardi , jour  de  S.  Jerome , le  duc  de  Lan- 
caflre fut  reconnu  roi  fous  le  nom  de  Henri  IV  , & cou- 
ronné le  lundi  treizième  d’Oûobre. 

A Rome  Nicolas  Colonne , furnommédsiPaleflriiie,  avec 

Jean 
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ïcan  Colonne  Ion  frère  & quelques  autres  citoyens  Romains, 
conipirèrem  contre  le  pape  Boniface , pour  lui  ôter  lai'ei- 
gneurie  temporelle  de  Rome.  Une  nuit  donc  au  mois  de  Jan- 
vier do  l’an  1 400 , ils  entrèrent  fecrètemeni  par  la  porte  du 
Peuple  , fi:  s’avancèrent  juiqu’à  la  porte  du  Capitole,  lis 
éioient  grand  nombre  de  gens  armés  à pied  fit  à < heval , 6: 
frappèrent  aux  portes  de  plufieurs  citoyensqu’ilscroyoient 
devoir  fe  joindre  à eux  ; mais  perlonne  ne  leur  répondit, 
ce  qui  leur  fit  craindre  que  le  pape  n’eiit  é.é  averti  de  leur 
entrepril'e.  Ils  le  retirèrent  dont  par  troupes  fans  avoir  rien 
fait , fi:  quelques-uns  des  gens  de  pied  fc  cachèrent  dans  les 
vignes,  rant  dedans  que  dehors  la  ville;  mais  le  jour  étant 
venu  , les  Romains  en  prirent  jufques  à trente  fi:  un,  qui  fu- 
rent aullitôt  pendus  ; fit  comme  ils  n’avoiem  point  de  bour- 
reau, ils  contraignirent  un  pauvre  jeune-homme  de  la  trou- 
pe de  pendre  les  autres , même  fon  père  fi:  fon  frère. 

Le  pape  Boniface  fit  informer  de  cette  violence , fi:  de  plu- 
fteurs  autres  crimes  qu’il  iinputoit  aux  Colonnes  ; fi:  après 
les  procédures  ordinaires,  il  publia  contr'eux  une  grande 
buile , où  il  reprend  dès  le  pontificat  de  Boniface  VIII, c’ell- 
à-dire  depuis  un  liècle  , les  reproches  contre  cette  famille; 
& après  en  avoir  fait  un  grand  dénombrement , il  conclut 
en  déclarant  les  deux  frères  Nicolas  fit  Jean  de  Paleftrine  ex- 
communiés , privésde  tous  honneurs  fi:  de  tous  biens , avec 
toutes  les  clames  que  l’on  joignoit  alors  aux  cemures  les  plus 
rigoureufes.  La  bulle  eft  du  quatorzième  de  Mai  1 400. 

Entre  les  crimes  que  Boniface  reproche  aux  Colonnes  , 
il  fe  plaint  que  Nicolas  étoit  venu  le  trouver  en  habit  blanc 
avec  quelques  autres  pour  le  tromper  , fous  prétexte  d’un 
traité.  Or  ces  habits  blancs  méritent  une  attention  particu- 
lière. Dès  la  dixième  année  du  pontificat  de  Boniface,  c’eft- 
à-dire  1398,  quelquesimpofteursfortisd’Ecoffe  vinrent  en 
Italie  , portant  des  croix  de  brique  où  l’on  avoir  mêlé  du 
fâng,fi:  que  l’on  avoir  humeâées  d’huile  , enforte  qu’elles 
paroiifoient  fuer  dans  la  chaleur  de  l'été.  Ils  difoient  qu’un 
d’entr’eux  étoit  le  prophète  Elie  revenu  du  paradis,  fi:  que 
le  monde  alloit  périr  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  exci- 
tèrent un  grand  mouvement  de  dévotion  prefquedans  toute 
l’Italie  6:  à Rome  même , enforte  que  l’on  voyoit  par-tout 
des  procédions  de  gens  revêtus  de  longs  habits  de  toile  avec 
des  capuces  couvrantlevilâge , ficayantiéulemcnt  desouver; 
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tures  pour  les  yeux,  comme  font  les  facs  des  pénitensblancà 
dans  les  provinces  méridionales  de  France. 

En  ce  récit  je  m’arrête  principalement  au  témoignage  de 
Thierri  de  Niem  , qui  étoit  en  Italie  depuis  environ  trente 
ans , & avoit  ce  fpeélacle  devant  les  yeux  ; & je  le  préfère 
à S.  Antonin  de  Florence , qui  n’avoit  alors  que  dix  ou  douze 
ans , & à Platine  , qui  n’en  parle  que  fur  le  rapport  de  fon 
père.  Thierri  dit  donc  que  prefque  tout  le  peuple  , des  pré-  . 
très  même  , & julqu’àdes  cardinaux  ,fe  laifsèrent  entraîner 
à cette  dévotion  de  porter  des  habits  blancs  & de  marcher 
en  procelTion , chantant  de  nouveaux  cantiques  ; ce  qu’ils 
continuoient pendant  treize  jours  de  fuite,  puis  (é  retiroient 
chez  eux.  Pendant  leur  marche  ils  couchoient  la  nuit  dans 
les  églifes  , les  monaftères  & les  cimetières  , les  profanant 
de  leurs  ordures,  & mangeant  les  fruits  des  arbres  qui  s’y 
rencontroient.  Comme  ils  couchoient  dans  les  mêmes  lieux 
jeunes  & vieux,  hommes  & femmes, il  en  arrivoit  de  grands 
dé'ordres;  & enfin  à Aquapendenté  , dans  l'état  eccléfiafii- 
que,  on  arrêta  un  desimpoifeurs  ,qui  étant  mis  à laquefiion  , 
avoua  un  crime  pour  lequel  il  fut  enfuite  brûlé; ce  que  quel- 
ques-uns de  fes  complices  ayant  appris , ils  fe  retirèrent 
fecrétement. 

Cette  dévotion  populaire  ne  laiffa  pas  de  produire  quel- 
ques bons  effets.  Pendant  qu’elle  dura  , c’eft  à-dire  deux  ou 
trois  mois  au  plus , il  y eut  des  trêves  tacites  entre  les  villes 
ennemies  ; une  infinité  d'inimitiés  longues  & mortelles  fu- 
rent apaifées  , les  confelfions  & les  communions  furent  fré- 
quentes. Les  villes  où  paffoient  les  pénitens , exerçoient  vo- 
lontiers l'hofpitalité  envers  eux.  Entre  leurs  cantiques,  qui 
étoient  en  latin  ou  en  Italien  , on  remarque  la  profe  Subut 
Mater  dolorofu , que  l’on  attribuoit  alors  à S. Grégoire. 

L’approche  du  Jubilé  avoit  apparemment  excité  ce  mou- 
vement de  dévotion;  car  les  François  & les  autres  peuples 
de  l’obédience  d’Avignon  comptoient  toujours  que  la  grande 
indulgence  devoir  fe  gagner  à Rome  chaque  centième  année, 
comme  Boniface  VIII  l’avoit  déclaré  en  i 3 00  ; & ils  ne  s’ar- 
rétoient  point  à la  réduélion  de  Clement  VI  à cinquante 
ans  ; & encore  moins  à celle  de  trente-trois  ans  faite  par 
Urbain  VI,  qu’ils  ne  reconnoilToient  pas  pour  pape.  Les  Fran- 
çois vinrent  donc  à Rome  par  troupes  & en  grande  multi- 
tude pendant  toute  l’année  1400.  Mais  le  roi  Charles  VI,  04 
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fon  confeil , craignant  les  (ültcs  de  ce  pèlerinage , publia  une  an.  1400, 
ordonnance  ou  il  dit  ; nos  ennemis  pourroient  entrer  ce- 
pendant en  notre  royaume  , comme  nous  lavons  qu’ils  en 
ont  d-fiein,&  le  trouveroient dépourvus  d’hommes &;  d’ar- 
gent. D'ailleurs  une  grande  partie  du  chemin  d’ici  a Rome 
ell  lous  l’obciirance  du  prétendu  pape  qui  y réuJe,  & il 
pourroit  s’enrichir  de  l’argent  que  nos  l'ujets  y porteroienr  ; 
ce  qui  le  renJroit  plus  ditiicile  à accepter  la  voie  qui  a été 
pril'e  pour  l’union  de  l’égliie  : c’eft  pourquoi  nous  défendons 
a tous  nos  iujvrs  d’aller  à ce  voyage.  Voulons  que  ceux  qui 
font  e.T  chemin  retournent  fitot  qu’ils  auront  connoiJÎance 
de  cette  ordonnance,  fous  peine  aux  eccléfiadiquesde  faifie 
de  leur  temporel , îk  aux  autres  de  prife  de  leurs  perfonnes. 

Il  ne  laifia  pas  d’arriver  en  Italie  un  grand  nombre  de 
François;  maiscomme le  pape  étoit  en  tnicrre  avec  le  comte 
de  Fond! , Honorât  Gaétan , les  troqpes  répandues  autour  Kiem 
de  Rome  pillèrent  les  pèlerins , & infultèrent  même  des  fem- 
mes nobles.  Ceux  qui  vinrent  jufqu’à  Rome  y apportèrent 
de  grandes  offrandes  ; mais  la  peltc  s’y  mit  la  même  année , 
fans  que  le  pape  osât  en  fortir , comme  il  av'oit  réfolu , pour 
prendre  l’air  pendant  l’été.  11  demeura  donc  , craignant  de 
perdre  fa  léigneurie  temporelle;  & toutefoisil  ne  tira  rien 
de  fon  tréior  pour  affilier  les  étrangers  qui  étoient  demeu- 
rés malades  à Rome. 

Cependant  ConRantinople  étoit  toujours  bloquée  par  XX5CIV/ 
Bajazet , & l’empereur  Manuel  P.ileologue  ne  lé  fentant  pas  Je 

affiez  fort  pour  lui  réfiiter  , prit  la  réfolution  devenir  lui-  M^micre™ 
même  en  Occident  chercher  du  fecours.  Il  lailfa  donc  fon  Occident, 
neveu  Jean  à la  garde  de  ConRantinople  , & vint  à Venife , m 

puis  à Milan  , ou  le  duc  Jean  Galéas  Vifeonti  le  reçut  très-  p.  145. 
bien,  & lui  donna  une  bonne  efeorte  dccavalerie  & d’in-  > obour.i. 10. 
fanterie  pour  le  conduire  en  France.  Il  y fut  reçu  avec  les  *• 

honneurs  convenables  à fa  dignité , & arriva  à Paris  le  troi-  Kain.  n,  g. 
fième  de  Juin  1400  ; mais  la  maladie  du  roi  futcaufe  que 
les  princes  divifés entre  eux  ne  lui  promirent  aucun  fecours. 

Après  un  long  féjour  en  France , l’empereur  Manuel  palfa  en 
Angleterre,  où  le  nouveau  roi  Henri  ne  fit  pas  plus  pour  lui, 
étant  lui-même  encore  mal  affermi  fur  fon  trône.  Ainfi  Ma-  XXXV. 
miel  fut  contraint  de  retourner  chez  lui  fans  avoir  rien  fait, 

La  même  année  Venceflas  , roi  de  Bohème  & empereur  R.i;iert  em- 
d’Occidem , fut  dépofé  de  l’empire  par  fentence  des  élec-  P'«ur. 
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f teurs , qui  porte  en  fubftance  : les  princes  & les  autres  états 

VrflùTp.'t.  l’empire  ont fouvent  averti  le  roi  de  Bohème  Venceflas  , 
p.  i8o.  des  délordres  qui  régnent  par  fa  mauvaife  conduite.  Il  a 
Ram.  1400.  retranché  quelquesmembres  de  l’empire,  comme  Milan  & la 
province  de  Lombardie, qui  produii'oient  à l’empirede  grands 
revenus  ; & il  a pris  de  l’argent  pour  créer  duc  de  Milan 
& comte  de  Pavie  , celui  qui  n’y  étoit  que  comme  minif- 
tre  de  l’empire.  11  a de  même  aliéné  plufieurs  villes  & plu- 
fieurs  terres  en  Allemagne  & en  Italie.  11  a vendu  à fes 
voris  quantité  de  parchemins  blancs  fcellés  de  fonfceau,  où 
l’on  a écrit  ce  que  l’on  a voulu. 

Il  ne  s’eft  jamais  mis  en  peine  des  querelles  & des  guer-  ■» 
res  qui  affligent  l’Allemagne  & les  autres  terres  de  l’empire, 

- ce  qui  a produit  les  pillages  , les  incendies  & les  vols , qui 
font  que  perfonne  n'eft  en  fureté  ni  fur  terre  ni  fur  mer  : 
clercs,  laïques  , laboureurs,  marchands,  tous  font  égale- 
ment expofés  ; les  églifes  & les  monaftères  font  ruinés.  Enfin 
il  a fait  mourir , & quelquefois  de  fa  main , des  évêques,  des 
prêtres  & d’autres  perfonnes  confacrées  à Dieu  ou  diftin- 
guées  par  leur  mérite  , dont  quelques-uns  ont  été  noyés  ou 
brûlés  : ce  font  tous  des  faits  notoires. 

Après  donc  l’avoir  exhoné  plufieurs  fois,  &communiqué 
l’affaire  au  faint  fiége , après  l’avoir  cité  & contumacé  dans 
les  formes  : nous  Jean  , archevêque  de  Mayence , au  nom 
de  tous  les  élefteurs  , privons  de  l’empire  par  cette  fentence 
ledit  feigneur  Venceflas , comme  inutile , négligent,  diflipa- 
teur  , & indigne  ; & nous  dénonçons  à tous  les  princes  , 
grands  , chevaliers  , villes , provinces  & fujets  du  faint  em- 
pire, qu’ils  font  libres  de  tout  hommage  & ferment  prêté 
à fa  perfonne  : les  requérant  & admonelLint  de  ne  lui 
obéir , ni  lui  rendre  aucun  devoir , comme  roi  des  Romains. 
Cette  fentence  fut  prononcée  au  château  de  Lonflein  fur 
le  Rhin , le  vendredi  vingtième  d’Août  1 400. 

Thri’f . Chr.  L’archevêque  de  Mayence  dont  elle  porte  le  nom , étoit 

Span.  tf  Hir^  Jean  deNaffau, frère  d’Adolfe , qui  remphflbitce  grand  fiége 
jaufi.  an.  20  ans  auparavant.  Conrad  de  Vinfperg.fon  fucceflTeur.mou- 
* rut  au  mois  d’Oêlobre  1 3 9 5 , & le  chapitre  élut  tout  d’une 

voix  un  chanoine  de  fon  corps  ; favoir  Godefroi , d’entre 
les  comtes  de  Liningcn  , homme  fage,  prudent , favant& 
digne  de  cette  place  , au  jugement  de  tout  le  monde.  Mais 
Jean  de  Nallâu , petit  homme  fin  & rufé , qui  étoit  aufil 
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membre  du  chapitre , fit  agjr  fi  pulfiamment  auprès  du  pape  ■ 
Boniface,qu*il  cafla  l’éleâion  de  Godefroi,  toute  canonique 
qu’elle  étoit , & pourvut  Jean  de  Naflau  de  l’archevêché  de 
Mayence.  Quelques  uns  difoient  qu’il  lui  en  avoir  coûté 
70000  florins.  Il  tint  le  fiége  de  Mayence  vingt-quatre  ans. 

Après  ladépofition  de  Venceflas  , les  trois  archevêques 
êleéleurs , Jean  de  .Mayence,  Verner  de  Trêves,  S:  Fride-  côbel.  c,  73,’ 
rie  de  Cologne,  demeurèrent  à Lonllein , où  nonobftant/».  »i4- 
l’ablènce  du  duc  de  Saxe  & du  marquis  de  Brandebourg , ils 
élurent  pour  empereur  Rupert  ou  Robert , comte  Palatin 
du  Rhin  & duc  de  Bavière,  qui  étoit  prèfent;c’étoit  au  mois 
de  Septembre.  De  Lonftein  ils  defeendirent  à Cologne  par 
le  Rhin,  & l’archevêque  Fri.leric  y facra  & couronna  roi  de 
Germanie , ce  Robert  de  Bavière  dans  fon  églife  métropo- 
litaine le  jour  de  l’Epiphanie,  fixième  de  Janvier  i40i.L’é- 
leèlion  auroit  dû  fe  faire  à Francfort , &le  couronnement  à 
Aix-la  Chapelle  ; mais  ces  deux  villes  tenoient  encore  pour 
Venceflas.  Mais  l’un  & l’autre  parti  reconnoiflbit  le  pape  de 
Rome  Boniface,  avec  lequel  Robert  prenoù  des  mefures  ’4oi, 
pour  palier  en  Italie  &.  fe  faire  couronner , ce  que  V encellas 
n’avoit  pas  fait. 

Surlafin  decetteannée  1401,  treizième  du  pontificat  de  Avarice  *d» 
Boniface,c'efi-à-direle  vingt-deuxième  de  Décembre,  il  ré-  Boniface  ix. 
voquaaulîi  toutes  les  grâces  expeclatives  qu’il  avoit  accor-  Oobcl.  c.  87a 
dées , même  celles  qui  portoient  la  claufe  Anteferri , ou  de 
préférence,  fi  elles  n’avoient  pasencoreeu  leur  effet.  Ilcaffa 
toutesles  unions  de  paroiil'csou  d’autres  bénéfices,  faites  par 
lui  ou  fon  piédéceffeur  immédiat,  fi  elles  avoient  été  faites 
lansgrande  néceflité.  Il  révoqua  toutes  les  indulgences  plé- 
nières accordées  fous  la  forme  du  jubilé,  ou  du  voy  igeau 
fàintfépulcre.  Ilcaffa  les  difpenfes  qu’il  avoit  données  à des 
frères  d’ordres  Mendians,  pour  tenir  des  bénéfices  même  à 
charge  d’ames;  mais  toutesces  caffitions  & révocations  n’é- 
toient  qu'un  prétexte  pour  accorder  de  nouvelles  grâces , & 
attirer  de  l’argent. 

Dès  le  commencement  de  cette  année , c’efl-à-dire  après  XXXVnr, 

• I • . ■ . • ■ - I 1 ' Erreurs  del 

1 Epiphanie , le  roi  Henri  tint  un  parlement  a Londres , ou  Loilauis  eu 
fut  fait  un  ftatut  contre  les  Lollards  ou  Wicléniles,  portant  A igieterre. 
que  par-tout  ou  on  les  trouveroit  foutenant  leur  mauvaile 
doèlrine , on  les  prendroit  & on  les  livreroità  l’évéque  dio- 
céfain  ; que  s’ils  demeuroient  opiniâtres  à défendre  leurs  opir 
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nions , ils  Ibroient  dégradés  & livrés  au  bras  féculier.  Cette 
loi  fut  exécutée  en  la  pcrfonnc  d'un  prêtre  qui  fut  brûlé  pu- 
bliquement à Sniiihficld.  La  crainte  des  jugemens  obligeoit 
les  Loilards  à enfeigner  en  cachette  ; & voici  les  articles  qu’ils 
enfeignoicr.t , comme  on  le  découvrit  l’année  fuivante. 

1 .Les  fept  facremens  ne  font  que  desfignes  morts , & n'ont 
point  de  valeur  dans  la  forme  ufitée  par  l’églife.  a.  La  virgini- 
té & le  célibat  ne  font  point  des  états  approuvés  de  Dieu  ; 
mais  il  a ordonné  le  mariage,  & c’eft  le  meilleur.  C’eft  pour- 
quoi ceux  quife  veulent  fauver,  doivent  fe  marier,  ou  du 
moins  être  dans  la  rcfolution  de  le  faire  ; autrement  ils  font 
liomicides  & empêchent  la  propagation  du  genre  humain.  3 . 
Si  un  homme  & une  femme  font  d’accord  defe  marier  en- 
femblc , la  volonté  feule  fidnt  pour  faire  un  mariage  , fins 
autre  Ibumiflîon  à l’églife  ; & en  vertu  de  cette  doéirine , les 
Loilards  avoient  quantité  de  mariages  clandeftins.  4.11s  di- 
l’oient  que  l’êglife  n’étoit  que  la  fynagogue  de  fatan  : c’eft 
pourquoi  ils  n’y  ailoient  ni  pourhonorer  Dieu,ni  pour  rece- 
voir les  facremens,  principalement  celui  de  l’autel,  difant  qt;c 
ce  n’étoit  qu’une  bouchée  de  pain  mort;  & le  nommcicnr  la 
four  ou  la  forterelTe  de  l’Antechnil.  3.  S’ils  ont  un  enfant 
nouveau-né , ils  ne  le  feront  pas  baptifer  dans  l’églife  : parce , 
«lifent-ils,  que  c’eft  une  image  delà  Trinité  qui  n’eft  point 
fouillée  de  péché , & qui  deviendroit  pire , fi  elle  tomboit 
entre  les  mains  des  prêtres.  6.  Nous  n’avons  ni  fête,  ni  jour 
plus  faint  qu’un  autre , pas  même  le  dimanche  : on  a tous  les 
jours  une  égale  liberté  de  travailler,  de  boire  & de  manger. 
7.  Enfin  il  n’y  a point  de  purgatoire  après  cette  vie,  & pour 
quelque  péché  que  ce  foit,  il  ne  faut  point  d’autre  pénitence, 
que  de  le  quitter  & s’en  repentir  avec  foi. 

Un  chevalier  nommé  Louis  de  Clifford  , qui  avoir  été 
depuis  long  temps  proteéleur  des  Loilards,  découvrità  i’ar- 
chevêque  de  Cantorberi , Thomas  d’Arondel , ces  propofi- 
lions  qu’il  avoir  tenues  cachées  & enveloppées  fous  des  ter- 
nes obfcurs.  Mais  alors  il  s’en  expliqua  clairement , pour 
montrer  que  c’éteit par  fimplicité  & par  ignorance,  & non 
par  malice,  qu’il  avoiteu  communication  avec  les  hérétiques. 
Il  donna  auffi  à l’archevêque  les  noms  de  ceux  qui  enfei- 
gnoient  ces  erreurs. 

Elles  pafserent  alors  jufqiren  Bohême  : la  nouvelle  uni- 
verfité  de  Prague,  fondée  par  l’empereur  Charles  IV , étolt 
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gouvernée  abfoluinent  par  les  dofteurs  Allemands , au  grand  «■  

mécontentement  dcsBoiiémiens,  naturellement  féroces  & 
peu  traitables.  Ils  prièrent  le  roi  Vencefl  JS  de  leur  laiffer  l’in- 
tendance  de  leurs  écoles  ,àrcxclufiondeces  étrangers.  Ven-  ijoz. 
cefl.:s,  irrité  contre  les. Allemands  qui  l’avoient  dépofé  de 
i’cmpire , accorda  facilement  aux  Bohémiensce  qu'ils  deman-  jEn.  silv.  hif. 
cloient.  Un  des  plus  grands  ennemis  des  Allemands  étoit  un  But,  e. 
jeune-homme  de  balle naiffance,  mais  dillingué par  fonefprit 
& fa  facilité  à parler , nommé  Jean  Hus,  qui  fiitreçu  maître-  To.  t.  op.  J4 
i's-artsen  runiverfité  de  Prague  l’an  13  96,  ordonné  prêtre  "“** 
en  1 400,&  établi  prédicateur  dans  réglifcnomméedeBeth- 
léeni  : enfin  l’année  iuivante  il  fut  fait  doyen.  Les  Allemands 
indignés  (é  retirèrent  de  Prague  peu  de  temps  après,  au  nom- 
bre de  plus  de  deux  mille , tant  doéleurs  qu’étudians,  & paf- 
sèrentà  Leipfic  en  Mdhie,  où  ils  fondèrent  une  nouvelle 
univerfité  par, autorité  du  pape. 

Un  noble  Bohémien  de  la  maifon  de  PoilTonpourri , éru-  Æn.  SU.  f', 
diant  à Oxford  en  Angleterre , y trouva  les  livres  de  Wiclef, 
intitulés  les  Univcrfaux  réels,  où  il  prit  grand  plaifir  ; & en 
emporta  des  exemplaires,  qui  contenoient  des  traités  du  droit 
civil , du  droit  divin , de  l’églife , & diverfes  queftions  contre 
le  clergé.  Le  noble  Bohémien  apporta  tous  ces  livres  en  fon 
pays,  comme  un  précieux  tréfor , & devint  zélé  feèlateur  de 
Wiclef,  dont  il  prêta  les  livres  aux  ennemis  des  Allemands, 
&’particulièrement  à Jean  Hus.  Un  riche  bourgeois  de  Pra- 
gue y avoit  fondé  une  églife  fous  le  nom  de  Bethléem , & y 
avoit  donné  un  revenu  fullîfant  pour  entretenir  deux  prédi- 
cateurs, qui  tous  les  jours  inftruifoient  le  peuple  en  Bohé- 
mien , dialeêle  de  la  langue  Sclavone  : on  donna  une  de  ces 
places  à Jean  Hus  en  1 400. 

Comme  il  étoit  éloquent  & avoit  la  réputation  d’être  ré- 
glé dans  les  mœurs,  onl’écoutoit  volontiers;  & s’en  étant 
aperçu  , il  avança  pluficurs  propofitions  tirées  des  livresde 
'Widef,  difant que c’étoit  la  pure  vérité,  que  l’auteur  étoit 
un  faint  homme  ; & je  voudrois,  ajoutoit  il , qu’après  ma 
mort  mon  ame  fut  avec  la  fienne.  Jean  Hus  étoit  fuivi  pref- 
que  par  tous  les  clercs  qui  étoient  chargés  de  dettes,  ou  no- 
tés pour  leurs  crimes  & leurs  féditions,  efpérant , s’il  arri- 
voit  quelque  nouveauté,  éviter  les  peines  qu’ils m.éritoicnt. 

Quelques  i'avans  s’j’  joignoient  aufli,  indignés  de  ce  que, 
dans  la  diilributior.  des  gros  bénéfices , on  leur  préfèroit  des 
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— nobles  fans  mérite.  Enfin  Jean  Hus  & fes  difciples  donné-' 

An.  140Î.  jgpt  jgng  Igj  erreurs  des  Vaiidois. 

XXXIX  Ep  Orient  Bajazet  fut  obligé  de  quitter  Conftantinople , 
Fin  de  B.ija-  qu’ij  tenoit  toujours  bloquée , pour  marcher  contre  Tamer- 
htll.  Orient.  > cmp^-'teur  desMogois , & maitre  de  prefque  toute  l’Afie. 
f-  '75.  877.  Il  defcendüit  d’un  parent  de  Jinguifean,  qui  s’établit  en  Mau- 
*81.  renahar  ; ce  fut  à Samarcand , capitale  de  cette  province, 

que  naqu'tTamerlan.  Son  vrai  nom  étoitTimour,  & Lenc 
un  furr.om , qui  en  Perfan  fignifie  boiteux.  Le  règne  de  Ti- 
mourlenc  commença  l’an  77 1 de  l'hégire , 1.370  de  J.  C.  & 
dura  trente-fix  ans  , pendant  lefquels  il  fournit  le  Corafan  , 
l’Inde , la  Perlé , la  Syrie , s’avança  Juiqu’en  Natolie  ou  Rou- 
meftan.  Là  il  prit  Savaftia  ou  Sebafte  lur  les  Turcs  ; & Baja- 
zet étant  venu  pour  arrêter  fes  progrès,  les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  à Ancyre  ou  Angouria,  & il  s’y  donna  une 
grande  bataille  que  Bajazet  perdit  & y fut  fait  prifonnier.  U 
Pofof  fup  pi  courut  peu  après  l’an  805  de  l’hégire,  1402  de  J.  C.  ayant 
45.  régné  quatorze  ans. 

XL.  Depuis  plus  de  quatre  ans  le  pape  Benoît  demeuroit  en- 
ddiivrc  ' fermé  dans  fon  palais  d'Avignon , dont  il  ne  devoit  fortir 
Sut/,  n.  25.  que  quand  l’union  feroit  rétablie  dans  l’églife;  & pour  l’en% 
J.  Juven.p  empêcher,  on  le  gardoit  de  fort  près,  enforte  qu’il  étoit 
P comme  prifonnier.  Ennuyé  de  cet  état,  il  concerta  avec  un 
46 1 . Mf , / gentilhomme  Normand , nommé  Robinet  de  Braquement , la 
manière  de  fortir  fecrétement.  Le  pape  s’affura  donc  d'une 
efeorte  de  cinq  cents  hommes,  qui  l’attendit  hors  de  la  ville; 
& comme  Robinetde  Braquement  venoitfouvent  le  voiries 
foirs , il  prit  cette  heure  pour  fortir  avec  lui  déguifé , comme 
s’il  eût  été  un  homme  de  fa  fuite.  C’étoit  le  douzième  de  Mars 
1 403 , & l’on  comptoir  encore  1402,  Paque  n’étant  que  le 
quinzième  d’ Avril. 

Le  pape  Benoît  emporta  fur  lui  le  faint  facrement  dans 
une  belle  boîte , fuivant  l'uiage  des  papes  de  le  faire  por- 
ter dans  leurs  voyages.  11  emporta  auflî  une  lettre  du  roi , 
portant  qu'il  n’avoit  jamais  approuvé  la  fcuftraélion  d’obeif- 
ïance.  Au  fortir  du  palais  d’Avignon,  il  fe  rendit  dans  une 
maifon  de  la  ville , oufe  trouvèrent  des  gentilshommes  Fran- 
çois , qui  lui  baisèrent  les  pieds , & lui  rendirent  le  rcfpeâ 
dû  au  pape.  Il  fe  fit  faire  la  barbe  qui  étoit  fort  longue , 
car  il  avoir  lailîé  croître  fon  poil  pendant  fa  prifon.  Liant 
forti  d’Avignon , il  joignit  fon  elcorte  qui  le  conduiût  à Chà- 
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teau-renard,  petite  ville  voifine,  où  il  arriva  fur  les  neuf  — — — 
heures  du  matin  ; & le  jour  même  il  écrivit  au  roi  pour  l’a-  *4°}» 
vertir  de  fa  fortie , proteftant  de  la  continuation  de  fes  bon- 
nes intentions  pour  l’union  de  l’églife. 

Sitôt  qu’il  fut  en  liberté , les  cardinaux  qui  l’avoient  aban-  /.  Juven.  p; 
donné  cherchèrent  à fe  réconcilier  avec  lui , voyant  que  les 
Efpagnols  lui  adhéroient , & que  les  François  étoient  divi- 
fésfur  fonfujet.  La  ville  d’Avignon  rechercha  auflî  les  bon- 
nes grâces  de  Benoît , & il  les  accorda  aux  uns  & aux  au- 
tres,c’eft-à-^ire  aux  cardinaux  & auxbourgeois,à  condition 
que  ces  derniers  feroient  réparer  les  murs  du  palais  endom- 
magés pendant  le  fiége.  Les  cardinaux  fe  rendirent  auprès 
du  pape  , fuivant  Ion  ordre  , le  vingt-neuvième  d’Avril  ; ils 
lui  demandèrent  pardon  à genoux  : & il  les  retint  à diner. 

Enfuirele  pape  Benoît  envoya  au  roi  deux  cardinaux.  Labour,  p: 
celui  de  Poitiers  & celui  de  Saluces,  qui  étant  arrivés  àPa-  4^7* 
ris  , eurentaudience  le  vingt-cinquième  de  Mai  à l’iiôtel  S. 

Paul.  Le  cardinal  de  Poitiers  porta  la  parole  , & conclut 
en  priant  le  roi  de  rendre  l’obéiflance  à Benoit.  Après  que 
les  cardinaux  furent  retirés  , le  roi  qui  étoit  alors  en  fon 
bon  fens,  mit  l’alFaire  en  délibération.  Tous  les  princes, 
excepté  le  duc  d’Orléans , vouloient  qu’ons’en  tînt  à la  fouf 
traflion  ; mais  plufieurs  reprél'entoient  que  la  France  étoit 
lefeul  royaume  qui  eût  pris  ce  parti.  Tous  les  états,  difoient- 
ils , de  l’obédience  de  l'antipape , c’eB-à  dire  de  Boniface  , 
ne  lui  ont  point  fait  de  fuuBraâion  , & le  refte  de  la  chré- 
tienté eil  demeuré  fous  l’obédience  de  Benoît  : il  feroit  hon- 
teux au  roi  de  France  d’étre  (eul  de  fon  avis.  Le  roi  dit  qu’il 
ne  fe  fouvenoit  point  d'avoir  jamais  confenti  àla  fouftrac- 
tion  ; & enfin  la  reAitution  d'obédience  fut  rélblue. 

Le  roi  avoir  convoqué  un  concile  à Paris  ,au  quinzième  XLI. 
du  meme  mois  de  Mai  1403,  pour  avifer  de  ce  qu'il  y au-  Obédience 
roit  à faire  touchant  l’union  de  l’égiife , &:  il  étoit  déjà  ve- 
nu  un  grand  nombre  de  prélats  &:  d’autres  membres  du  cler-  l.ibert.  p. 
gé  ; quand  , le  vingt-huitième  du  même  mois  à trois  heures  4^î- 
après-midi  , le  roi  rendit  l’cLédience  au  pape  Benoît.  Il  le 
fit  à l’inAante  pourfuiie  du  duc  d’Orléans  Ion  frère , en  l’ab- 
fence  des  prélats  ; mais  en  l.i  prclence  des  deux  cardinaux  de 
Poitiers&  de  Saluces,  èk  de  quelques-unsduclergé , qui  leur 
étoient  favoraLles.  Deux  jours  après  les  prélats  &les  autres 
clercs  qui  étoient  à Pans,  furent  convoqués  chez  le  duc  de 
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fci'* « Berry  , à l'hôtel  des  Tournelles , près  la  porte  S.  Antoî- 

An.  j4»3.  ne  ; & là  en  prél'ence  de  ce  duc  & du  duc  de  Bourgogne 
fon  frère,  le  chancelier  de  France  notifia  la  détermination 
du  roi  lür  la  reiVitution  d'obédience , & que  le  duc  d’Orléans 
s’étoit  fait  fort  d’obtenir  des  bulles  du  pape  Benoît  (iir  cer- 
tains articles  que  le  chancelier  avoit  en  main , & fur  lef- 
quels  il  demandoit  l’avis  des  prélats.  Quelques-uns  dirent 
qu’ils  vouloient  obéir  à l’ordre  du  roi , d'autres  demandè- 
rent à en  délibérer  avec  les  évêques  de  leurs  provinces. 

Comme  on  en  étoit  la  , tout  d’un  coup  il  vint  de  la  part 
du  roi  un  ordre  aux  ducs  de  quitter  tout  pour  le  venir  trou- 
ver à l’hètcl  S.  Paul.  Il  étoic  onze  heures , & le  roi  étoit  dé- 
jà prêt  à montera  cheval  pour  aller  à Notre-Dame  , ou  il 
alla  aulTirôt , fuivi  des  ducs , & d’une  grande  multitude  de 
prélats  & de  clergé.  Le  cardinal  de  Poitiers  célébra  la  melFe 
du  S.  Efprit  ; & Pierre  d’Aiili , évêque  de  Cambray , fît  un 
fermon,oü  il  publia  la  détermination  du  roi  & les  articles 
promis  par  le  p.ipe  au  duc  d’Orléans,  fur  lefquels  il  don- 
na depuis  cinq  bulles  , tendant  à faciliter  l’union  de  l’églife. 

p.  455.  Le  même  jour  trentième  de  Mai , fut  expédiée  la  lettre 
patente  du  roi  touchant  la  rellitution  d’obédie.nce , où  il  dit 
en  fubftance  : il  y a déjà  près  de  cinq  ans  que,  dansrafiém- 
blée  du  clergé  de  notre  royaume  , il  fut  rélblu  de  fouf- 
traire  l’obéilîance  au  pape  Benoît  XIII , parce  cu’il  n’avoit 
pas  accepté  la  voie  de  cefiion  pour  finir  le  fc'iifme;  ce  que 
l’on  efpéroit  procurer  plus  promptement  par  cette  fouftrac- 
tion.  Mais  en  étant  venus  à l’exécution  , le  fruit  que  nous 
en  avions  efpéré  n’a  pas  fuivi.  Nous  penfions  que  l’intrus  , 
c’eft-à-dire  Boniface , feroit  auffi  abandonné  par  fes  fecla- 
teurs;  mais  ils  ne  fe  font  po'int  foufiraitsà  fon  obéilTahce, 

il  s'affermit  de  plus  en  plus  dans  fon  obriination.  D’ail- 
leurs nous  avons  appris  par  les  cardinaux  de  Poitiers  & de 
Saluces,  & par  d’aûfrcs,  que  le  pape  Benoît  a accepté  la 
voie  de  ceffion  , que  l’intrus  a rcfuléc  opiniâtrement.  Nous 
voyons  encore  que  les  cardinaux,  que  la  chofe  avoit  tou- 
ché de  plus  prés , fe  font  défilles  de  la  fouftraélion  qu'ils 
ont  faite. 

Par  toutes  ces  confidérations  , de  l’avis  de  nos  oncles 
8:  de  notre  frère  le  duc  d'Orléans,  des  prélats  & clesuniver- 
fitcs  de  Paris,  d'Oriéans , de  Touloufe,  d'Angers  8:  de 
Montpellier , de  l'avis  aulfi  de  pluficurs  f^igneurs  8i  noble» 
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de  norrc  royaume  , nous  ordonnons  que  la  fouftraéüon 
cefle  à l'avenir , & nous  reftituons  au  pape  Benoît  XIII  une 


vraie  obéiirancc  pour  nous  & notre  royaume  ; ordonnant 
exprcfiement  à tous  nos  julHciers  de  faire  publier  cette  ref- 
titution , & punir  févèrement  les  contrevenans. 

Quand  le  pape  Benoît  apprit  la  reftitution,  il  prérendit 
dirpofer  de  tous  les  bénéfices  qui  avoient  vaqué  depuis  la 
foufiraélion , & en  particulier  de  l’abbaye  de  S.  Denis  con- 


XLir. 

Béiicficet 

conlen.’cs. 

J.  Juv.  p,‘ 


féréc  à Philippe  de  Villette.  Pour  cet  effet  le  roi  lui  envoya  *54- 
une  ambaffade , le  priant  de  confirmer  toutes  les  provifions 


faites  durant  la  fouffraélicn , mais  il  n’en  voulut  rien  faire. 


Le  duc  d’Orléans  , tant  elVimé  for»  ami , y alla  lui  - même , & Labour, 
partit  de  Beaucaire  où  il  étoit , le  troifième  d’Oélobre , pour  477. 


aller  à Avignon.  Le  pape  le  reçut  très-bien  ; mais  il  ne  lui 
accorda  pas  plus  qu’aux  autres.  De  quoi  le  roi  irrité , fur  le 
rapport  de  fon  frère  , affembla  fon  confeil , & il  fut  réfolu 
que  le  roi  maintiendroit  en  poflcflion  les  bénéficiers  qui 
s'yétoient  misa  juffe  titre. 

Suivant  cet  avis  le  roi  donna  une  déclaration,  où  il  dit 
en  fubftancc  : en  faifant  la  reftitution  d’obéiffance  au  pape 
Benoît , nous  avons  ordonné  que  tout  ce  qui  a été  fait  pen- 
dant la  fouftraftion , quant  aux  provifions  des  bénéfices, 
demeureroit  en  fa  force  & vertu  ; & néanmoins  il  eft  venu 


à notre  connoiffance,  que  le  pape  veut  ôter  les  prélatures 
& les  bénéfices  à ceux  qui  en  ont  été  pourvus  alors  , & les 
conférer  à d’autres  ; & qu’il  a envoyé  des  collefleurs  & 
des  commiffaires  par  les  provinces  de  notre  royaume  , pour 
exiger  des  fommes  exceftlves  à titre  de  fervices  , vacans , ou 


d’autres  droits  prétendus  depuis  quarante  ans  ; ce  qui  cau- 
feroit  de  notables  inconvéniens.  Pour  lefquels  prévenir  , 


nous  ordonnons  que  les  prélats  & les  bénéficiers  poursuis 
pendant  la  fouftraélion  d’obéiffance , demeurent  en  paifible 
poffeffion;  & défendons  de  les  contraindre  à payer  aucune 


finance  fous  prétexte  de  vacans,  de  fervices,  procurations 
ou  autres  redevances , ou  d’en  demander  des  arrérages.  La 
déclaration  eft  du  dix-neuvième  de  Décem'ore  1403. 
Cependant  le  pape  Boniface  approuva  le  changement 


xi.m. 

Sigirmonal 
roi  de  Hon- 
grie. 

Th.  Nieml 


qui  s’étoit  fait  en  Allemagne  ; favoir  la  dépofition  de  Ven-  tib.  ti.  c.  14. 
ceftas  & l’éleélion  de  Robert  de  Bavière , fuivant  la  prière  i^obcl.  p; 
que  lui  enfit  ce  prince  par  une  ambaffade  folennelle.  La  bulle  1435, 

de  ratification  eft  du  premier  d’Oélobre  1.403  ; S:  les  doux  «.  1.  8. 
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.PMI. ■i.p—  bafladeurs  , Raban  évêque  de  Spire,  & Matthieu  évéqiic 
Ak.  1403.  de  Cracovie  , profeffeur  en  théologie , firent  en  fon  nom 
ferment  au  pape. 

La  même  année  le  pape  Boniface  voulut  fouter.ir  Ladif- 
las  roi  de  Naples  en  fon  entreprife  fur  le  royaume  de  Hon- 
grie ; ce  qu’il  faut  expliquer.  Marie  , reine  de  Hongrie , 
jo.  Thurocj.  morte  dès  l’année  1392  ,avoitlaifle  le  royaume  à (on  mari 
P-  **/•  Sigifmond  de  Luxembourg , frère  de  l’empereur  Venceflas; 

mais  Sigifmond  étant  devenu  odieux  aux  Hongrois , ils  le 
• mirent  en  prifon,&  appelèrent  Ladiflas  comme  plas  pro- 

che héritier  de  M.irie;  & en  effet  il  étoit  comme  elle  de  la 
maifon  d’ Anjou-Sicile  , tirant  Ion  origine  du  frère  de  faine 
Louis.  Le  pape  Bonifai.e  encouragea  Ladiflas  à cette  entre- 
prife , croyant  qu’il  foutiendro'.t  Ion  parti  contre  la  mai- 
fon de  Luxembourg, dont  il  craignoit  le  reffentiment pour 
ladépofition  de  VencefluS. 

Rain.  1401.  Boniface  créa  légat  en  cette  occafion  Ange  Acciaioli , dit 
"•  **•  le  cardinal  de  Florence,  pour  accompagner  le  roi  Ladiflas, 


& l’aider  à recouvrer  la  Hongrie  , lui  donnant  de  très- 
grands  pouvoirs  fur  ce  royaume  & les  états  voifms.  La 
Th.  Niem.  bulle  eft  du  premier  de  Juin  1403.  Ladiflas  pafla  effecii- 
l.  c.  14,  vcment  en  Hongrie  , où  le  légat  le  couronna  roi  à Javarin 
le  cinquième  d’Août  fuivant , & lui  remit  tous  les  arréra- 
ges du  cens  qu’il  devoir  à l’cglife  Romaine  , à caufe  du 
royaume  ,eftimés à 80  milleflorins  d’er , & lui  accorda  pour 
trois  ans  la  décime  fur  les  biens  ecclé.fiaftiques  du  même 
royaume , dont  le  clergé  fouffrit  beaucoup  ; mais  Ladiflas  ap- 
prit que  Sigifmond , délivre  de  fa  prifon , avoit  amaffé  des 
troupes , & marchoit  contre  lui  avec  une  puiflànte  armée. 
Ladiflasne  jugea  pas  à propos  de  l’attendre , ni  de  s’expofer 
au  hafard  d'une  bataille.  Ainfi  il  revint  promptement  en  Italie. 


î.  1».  Sigifmond , demeuré  maître  en  Hongrie,  eut  beaucoup  de 

reffentiment  de  ce  que  Boniface  avoit  tait  contre  lui , & fe 
plaignit  vivement  du  pape  & des  cardinaux  en  plufieurs  let- 
tres qu’il  écrivit  à divers  princes.  Le  royaume  même  de 
Hongrie  fouffrit  beaucoup  de  ce  commencement  de  guerre 
civile,  patticuiièrement  le  clergé  : il  y eut  des  monafières 
brûlés  ; les  prêtres  , les  moines  & les  rcligieufes  mêmes  n’é- 
toient  pas  plus  en  fureté  que  les  laïques  : enfin  il  demeura  peu 
de  Hongrois  à la  cour  du  pape  Boniface.  Enluite  le  roi  Si- 
gifmond difpofa  comme  il  voulut  des  évêchés,  des  abbayes 
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Ik  de  tous  les  bénéfices  du  royaume  : & c’cft  ce  que  gagna  

Boniface  à avoir  pris  le  parti  de  Ladiflas. 

L’année  luivante  , le  pape  Benoît  voulant  montrer  qu’il  XLiv. 
re  tenoit  pasà  lui  de  finir  le  fchifine , envoya  à Rome  Pierre  en- 

Raban  évéque  de  faint  Pons,  Pierre  de  Zagarriga  évêque  ' 

éIudeLérida,AntoineabbéderaintFagon,BertrandRaoul  J.  Juv.  y: 
frère  Mineur , & François  de  Pano  chevalier.  Ces  cinq  en-  ^ 
voyés  arrivèrent  à Rome  vers  la  fin  de  Septembre  1404. 

Quand  Boniface  le  fut  , il  leur  fit  dire  qu’il  ne  les  écou-  Th.Niem.il. 
leroit  point , s’ils  ne  le  traitoient  comme  pape  : de  quoi  ils  ^ ^ j 
furent  aflêz  embarrafles  ; mais  enfin  ils  s’y  réfolurent , confi-  p, 
dérant  l’importance  de  l’affaire  ; & qu’il  ne  s’agifToit  que 
d’une  cérémonie.  Ils  eurent  donc  audience  , & l’évêque  de 
faint  Pons  porta  la  parole  : ils  demandèrent  à Boniface  une 
conférence  en  lieu  lùr , ^our  parvenir  à l’union  de  l’églife, 
à quoi  les  cardinaux  de  Rome  avoient  affez  d'inclination  ;& 

Boniface  promit  de  donner  aux  ambaffadeurs  de  Benoît  fa 
réponfe  décifive  le  jour  de  faint  Michel , vingt-neuvième  de 
Septembre.  Ce  jour  donc  après  vêpres  fe  tint  l’affemblée  au 
palais  du  Vatican  , où  fe  trouvèrent  le  pape  Boniface  , fes 
cardinaux  , & piufieurs  des  membres  de  fa  cour. 

Les  envoyés  d’Avignon  y parlèrent  avec  beaucoup  d’a- 
dreffe  & de  diferétion',  mais  artificieufement , à ce  que 
croyoient  les  Romains:  exhortant  Boniface  à finir  le  fchifme 
avec  leur  maître , qu’ils  affuroient  y être  tout  difpofé.  Bo- 
niface leur  fit  une  réponfe  peu  favorable  : foutenant  qu’il 
étoit  le  pape  , & Benoit  un  antipape  ; & ajoutant  d’autres 
difeours  femblables , qui  ne  fervoient  de  rien  à l’affaire.  Les 
envoyés  indignésdirent,  en  préfence  de  Boniface , que  leur 
maître  n’étoit  point  fimoniaque  , l’accufant  tacitement  de 
l’être  lui-même.  Boniface  l’entendit  bien  , & en  fut  telle- 
mentpiqué , qu’il  leur  ordonna  de  fortirde  Rome.  Ils  répon- 
dirent : nous  avons  un  fauf-conduit  de  vous  & du  peuple 
Romain  pour  demeurer  encore  quelque  temps  ici , & nous 
en  voulons  profiter. 

Le  pape  Boniface  outré  de  colère , & d’ailleurs  prelféde  XLV. 
douleur  de  la  pierre  dont  il  étoit  malade  depuis  long-temps  , 
fe  mit  au  lit  & n’en  releva  point.  Il  mourut  le  troifième  jour  innocent  ’ 
qui  étoit  le  mercredi  premier  d’Odobre  , fête  de  faint  Re-  VU  pape, 
roi , après  avoir  tenu  le  faint  fiége  quatorze  ans  & onze 
fiiois.  U fut  enterré  aflêz  inodeftement  dans  l'églife  de  faint 
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As-  1404  ^ auffitüt  les  cardinaux  de  fon  obédience  entrèrent 

au  conclave  pour  lui  élire  un  fuccefleur.  Comme  ils  \ ouloien  c 
y entrer , les  envoyés  du  pape  Benoît  vinrent  les  prier  de 
lurfeoir  à l’éleélion  , dil'ant  qu’ils  elpéroicnt  que  par  ce 
moyen  onauroit  bientôt  l'union  de  l’eglife.  Les  cardinaux 
crurent  que  les  envoyés  les  vouloienttron.per;  &:  fans  tenir 
compte  de  leurs  prières , ils  entrèrent  aullitôt  au  conclave. 

Peu  après  un  chevalier  Napolitain , parent  dcBcniface, 
qui  étoit  alors  gouverneur  au  château  laint  Ange  , y fit  me- 
ner prifbnniers  les  envoyés  du  pape  Benoît , au  préjudice  de 
Sf>!c!l.  10.  C.  l'auf-conduit  : ce  que  le  roi  de  France  ayant  appris  , 
l>.  1C9.  il  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome , pour  les  prier  première- 
ment de  fuipendre  l’éleéiion  d’un  pape  jufqu'à  l’arrivée  des 
ambaflâdcurs  qu’il  vouloir  y envoyer , & en  fécond  lieu  de 
faire  mettre  en  liberté  ceux  du  pape  Benoît.  Les  cardinaux 
de  Rome  les  avoient  déjà  fait  délivrer  peu  de  jours  aprè*s 
leur  détention  ; mais  il  en  coûta  aux  envoyés  environ  cinq 
mille  florins  d’or , que  le  gouverneur  extorqua  d’eux. 

Ratti.  n.  10.  Les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  à faint  Pierre  le  di- 
üobcl.  c.  as.  manche  au  foir,  douzième  d'Oélobre  1 404.  ilsétoient  neuf; 

favoir , le  cardinal  de  Florence , Ange  Acciaioli  , prêtre  du 
titre  de  faint  Laurent  ; le  cardinal  de  Monopoli , François 
Carbon  , du  titre  de  faince  Sufanne;  le  cardinal  de  Naples , 
Henri  de  Minutoli , du  titre  de  fainre  Anallafie  ; le  cardinal 
d’Aquilée , Antoine  Cayetan  , du  titre  de  fainte  Cecile  ; le 
cardinaldc  Boulogne  ,CofmatdeMelioi  ati,du  titre  de  fainte 
Croix  ; le  cardinal  de  Lodi , Ange  de  Sommerive , du  titre 
de  fainte  Pudentienne  ; le  cardinal  d’ifernia , Cltrillophe Ma- 
roni , du  titre  de  faint  Cyriaque  ; Rainald  de  Brancace , car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Vite  ; Landiilfe  de  Maramari , 
du  titre  de  faint  Nicolas.  Voilà  les  neuf  cardinaux  qui  entrè- 
rent au  conclave.  11  y en  avoit  deux  abfcns  de  la  même  obé- 
dience ; Baltalàr  Colfa,  occupé  en  fa  légation  de  Boulogne; 
& Valentin  , cardinal  de  Cinq-églifes  en  Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinau.x  furent  dans  le  conclave , ils  fi- 
' ■ rent  un  compropiis  folennel  en  préfence  de  notaires  & de 
témoins,  portant  que  chacun  d’eux,  & particulièrement  celui 
qui  feroit  élu  pape  , procureroit  de  tout  fon  pouvoir  l’u- 
nion de  l’églife , quand  même  il  faudroit  renoncer  au  pon- 
tificat; & que  "les  cardinaux  abfens  , & ceux  qui  feroient 
créés  de  nouveau  , feroient  le  même  ferment.  Enfuitc  iis 
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procédèrent  à l'éleilion,  & le  vendredi  dix-feptièaie  d’Ofto-  - 

bre , ils  élurent  Cofmat  de  Méliorati , qui  prit  le  nom  d'In-  An.  1434. 
nocent  VII. 


Il  étoit  né  à Sulmone , aujourd’hui  ville  épifcopale  dans 
l'Abruzze , de  parens  médiocres  : il  devint  doèleur  fameux 
en  droit  canon  , & fort  expérimenté  dans  les  affaires  de  la 


XL  VT. 

Commence-" 
meut  d’iniio* 
cent  Vil. 


cour  de  Rome  ; bien  inliruit  des  bonnes  lettres  & de  mœurs  Th.NUm.  Ili 


pures.  Du  temps  du  pape  Urbain  VI  il  futcolleéleurdes  re-  5^’ 
venus  de  la  chambre  apoftoliqueen  Angleterre , enfuite  évê- 


que de  Boulogne , puis  irétbrier  du  pape  Urbain  ; & enfin 
Boniface  IX  le  fit  cardinal  au  commencetnent  de  fon  ponti- 
ficat. Cofmat  étoit  doux  , bon  & compatiffant , & n’avoit 
point  de  fierté.  11  étoit  avancé  en  âge  quand  il  fut  élu  pape. 

Dix  jours  après,  c’eft-à-dtre  le  vingt- feptièmed’Oélobre 
1404,  il  fit  un  traité  avec  les  Romains , qui  porte  en  fubf- 
tance  : le  pape  Innocent , confidérant  les  mouvemens  arrivés 
en  cette  ville  après  la  mort  du  pape  Boniface  IX  , & les 
demandes  faites  par  quelques  uns  du  peuple  tant  au  collège 
des  cardinaux  qu’à  lui-même  depuis  fon  éleétion,  & voulant 


y procurer  la  tranquillité , il  a eu  égard  à l’interceffion  du 
roi  Ladiflas  ici  préfent , & a accordé  ce  qui  fuir  : 

Il  y aura  un  fénateur  à Rome  élu  par  le  pape , qui  aura  „ 
toute  juridiélion  fui vant les  ordonnances  de  la  ville,  excepté 
les  affaires  d’état  & les  crimes  de  lèfe-majellé.  Il  y aura  fept 
ofiieiers  nommés  gouverneurs  de  la  chambre  de  Rome,  qui 
maintenant  feront  élus  en  préfence  du  pape  & lui  prêteront 
ferment,  fie  dans  la  fuite  en  préfence  du  iénateur  : leur  char- 
ge ne  durera  que  deux  mois , ôi  confiftcra  à recevoir  fit  em- 
ployer les  revenus  de  la  ville , mais  fans  aucune  juridiélion. 

Le  pape , les  cardinaux  , fon  camérier  & fon  maître  d'hôtel , 
feront  exempts  de  toute  gabelle  , péage  , fie  autres  char- 


ges. Le  peuple , ni  fes  officiers , ne  pourront  faire  entrer  dans 


Rome  aucune  troupe  de  gens  armés  ; ni  aucuns  envoyés  ou  • 


adhérens  de  l’antipape.  Ce  traité  femble  difficile  à accorder 


avec  la  fouveraineté  du  pape. 

Le  dimanche  fécond  jour  de  Novembre , le  pape  Innocent  Th.  NUm.Ui 
VII  fe  fit  couronner  folennellement  à la  porte  de  l’égliie  3^- 
de  faint  Pierre  au  haut  des  degrés.  Le  onzième  du  mê- 
me mois  il  fit  un  décret  en  faveur  du  roi  Ladiflas  , par  le- 
quel il  lui  promit  de  ne  point  conclure  l’affaire  de  l’union  Raia.  n.  14; 
de  l’églife , fans  avoir  pourvu  à la  fureté  de  ce  prince  ; en-  > 
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forte  que  du  confentemept  des  deux  partis,  c’e(l-à-dire  des 
deux  obédiences  , il  demeurât  en  paifibîe  pofleffîon  de  Ton 
royaume  de  Sicile.  Ladifl  is  prenoit  cette  précaution  , crai- 
gnant que  fl  la  réunion  de  l’églife  (è  faifoit , les  François  ne 
devinflent  afl'ez  puiflans  en  Italie  pour  rétablir  à Naples 
le  roi  Louis  d’Anjou. 

A Paris  on  tint  un  concile , où  le  vingt-unième  d’Oélo- 
bre  1404,  on  arrêta  huit  articles  pour  la  confervation  des 
privilèges  des  exempts  pendant  le  fchifme  : en  voici  la  fubf- 
tance.  Les  moines  de  Clugni  & de  Citeaux  , & tous  les 
autres  exempts , tant  réguliers  que  fécuHers,  procéderont  à 
l’ordinaire  dans  le  gouvernement,  comme  ils  faifoient  avant 
la  neutralité  : mais  les  exempts  qui  n’ont  point  de  fupérieur 
au-deflbus  du  pape , feront  confirmés  par  l’évéque  diocéfain. 
On  choifit  dès-à-préfent  quatre  juges  réfidans  àParis,  avec 
pouvoir  de  déléguer  & de  commettre  : favoir , les  abbés  de 
S.  Germain-des  Prés  & de  Ste.  Genevieve,  & les  doyens 
de  la  cathédrale  & de  S.  Germain-l’Auxerrois,  qui  termi- 
reronttouteslescaufesdes  exempts,  tant  en  demandant  qu’en 
défendant , même  celles  qui  étoient  pendantes  en  cour  de 
Rome.  Mais  ils  feront  tenus  de  commettre  la  caufe  dans  la 
province  où  elle  a pris  fon  origine  , fi  une  des  parties  le 
défire.Les  mendians  procéderont  par  degrés  devant  leurs  ju- 
ges , comme  les  autres  religieux  ; & de  leur  chapitre  pro- 
vincial on  aura  recours  aux  juges  qui  viennent  d'être  nom- 
més. Les  exempts  ayant  juridiéllon  épifcopale , pourront  ab- 
foudre  & difpenfer  leurs  fujets  dans  le  cas  où  les  évêques  le 
peuvent.  Dans  les  monaftères  exempts  , les  abbés  élus  re- 
cevront pendant  la  neutralité  la  confirmation  & la  bénédic- 
tion des  évêques  diocéfains. 

Le  pape  Innocent  écrivit , fuivant  la  coutume , une  lettre 
circulaire  à tous  les  archevêques  de  fon  obédience , leurs  fuf- 
fragans  & le  clergé  de  leurs  provinces , pour  leur  donner 
part  de  fa  promotion  ; où  après  en  avoir  rapporté  les  cir- 
conftances,il  exhorte  à venirà  Rome  ou  y envoyer  des  per- 
fonnes  capables  dans  la  Touffaint  prochaine,  c’eft-à-dire  le 
premier  Novembre  140^,  pour  tenir  un  coïKjWe  général  & 
travailler  efficacement  à l’extinélion  du  fchilme.  La  lettre  ell 
du  vingt-feptième  de  Décembre  1 404 , & il  écrivit  à même 
fin  aux  rois  & aux  princes  de  fon  obédience. 

11  manda  ce  dellèin  de  concile  à Tuniverfité  de  Paris , 

dans 
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«Sans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  l’année  fuivante  1 40  5 , le  dix- 
feptième  de  Février.  C'eft  une  réponfe  à deux  lettres  du  mois 
de  Novembre  précédent  qu'il  as  oit  rc^'ues  de  leur  part  ; & il 
y pa.  leainfi  des  ambafl'a  leurs  envoyés  à Roniface  ronpré- 
déeeiTetir  parle  pape  Benoît.  Iis  lui  offrirent  principalement, 
pour  finir  le  (chifiuc,  la  voie  d’une  entrevue  en  un  certain 
lieu,  à l’cxclufion  de  toute  autre  voie.  Notre  prédévelTeur, 
preffé  de  la  maladie  dont  il  efi  mort,  leur  déclara  que  cette 
voie  étoit  impraticable  pour  lui , & les  prefl'a  de  defeendre  à 
quelques  autres  moyens  particuliers  d’union  ; mais  ils  s’en 
tinrent  toujours  à cette  voie  de  conférence. 

Après  la  mort  de  Boniface , les  cardinaux  du  nombre  def- 
qucls  nous  étions , avant  que  d’entrer  au  conclave , les  fi- 
rentappeler;  mais  ils  n’offrirent  rien  de  nouveau.  Notre  in- 
tention étoit , s’ils  avoient  eu  une  procuration  fuffil’ante  pour 
réfigner  le  pontificat,  de  ne  point  procéder  à l’éleffion  d’un 
nou'  eau  pape , mais  d’attendre  qu’on  eût  pourvu  à l’extinc- 
tion du  fcliifnie  ; & comme  les  envoyés  déclarèrent  qu'ils 
n’avoient  point  de  procuration  de  leur  maître  pour  cet  ef- 
fet, nous  les  priâmes  inftamment  d’envoyer  quelques-uns 
d’entre  eux  pour  rapporter  un  tel  pouvoir  ; à quoi  ils  répon- 
dirent , qu’ils  ne  croyoient  pas  que  leur  maître  convint  de  la 
voie  de  ceffion.  C’ell  ainfi  que  le  pape  Innocent  raconte  ce 
qui  s’étoit  pa(ît‘  à Rome. 

En  Angleterre  le  roi  Henri  tint  un  parlement  vers  la  fctc 
de  Ste.  Foi , qui  cft  le  fixième  d’Oftobre,  en  1 404.  Dans  les 
lettres  de  convocation  il  recommanda  aux  vicomtes  de  n’y  c'ergéen  An- 
point  envoyer  des  gentilshommes  infiruits  des  droits  du  gleterre. 
royaume , parce  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  tirer  de  l’argent;  P- 

auffi  appcla-t-on  cette  afl'emblée  le  parlement  des  ignorans. 

Iæ  roi  ayant  expofé  le  befoin  qu’il  avoit  de  fecours  pour 
foutenir  les  guerres  dont  il  étoit  menacé,  ces  gentilsliom- 
iiies  ne  lui  proposèrent  d’autre  expédient,  que  de  confif’quer 
tous  les  biens  eccléfiaftiques  de  Ton  royaume  : car,  dii'oient- 
ils,  nous  avons  fouvent  employé  nos  biens  pour  le  l'crvice 
du  roi , & expofé  nos  perfonnes  aux  fatigues  & aux  périls 
de  la  guerre , tandis  que  les  clercs  demeurent  chez  eux  dans 
l’oifiveté , fans  donner  de  fecours  au  roi.  Ils  s’éleva  lâ- 
dcffiis  une  grande  difpute  entre  le  clergé  & la  nobleffe;  8c 
Thomas  d’Ârondel , archevêque  de  Cantorberi,  parla  ainfi: 
le  clergé  a toujours  autant  contribué  pour  le  fervice  du  roi. 

Tome  Xlil.  Bbb 
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que  les  laïques  ; U donne  fréquemment  des  décimes  & des 

A>«’.  1434-  quinzièmes;  & à la  guerre,  les  vaflaux  du  clergé  ne  font  pas 
moins  nombreux  à la  fuite  du  roi , que  ceux  des  laïques.  De 
plus  nous  difons  jour  & nuit  des  meffes  & des  prières  pour 
la  profpérité  du  roi  & de  tous  ceux  qui  le  fervent.  Celui 
qui  parloit  pour  la  noblelTc , témoigna  g famiine  & au  ton 
cie  fa  voix , qu’il  ne  faifoit  pas  grand  cas  des  prières  de  l’é- 
glife;  & l’archevêque  reprit  : je  vois  où  tend  la  fortune 
du  royaume , puifqu’on  y méprife  les  prières  qui  fervent  à 
rendre  Dieu  favorable  : jamais  un  état  n’a  fubfiRé  long- 
temps fans  religion.  Celui  qui  parloit  pour  la  noblelTe  étoit 
un  chevalier , nommé  Jean  Cheine , qui  après  être  entré 
dans  le  clergé  & avoir  été  diacre,  à ce  que  l’on  difoit,  étoit 
revenu  à l’état  laïque. 

Les  envoyés  du  pape  Benoît  étant  fortis  de  Rome  après 
la  promotion  d’innocent , s’arrêtèrent  à Florence , d’où  ils 
Rain.  i4ss.  demandèrent  un  fauf-conduit  pour  retourner  à Rome  traiter 
I.  II.  de  l’union  de  l’églife.  Sur  quoi  le  pape  Innocent  écrivit  aux 
jg  Florence  & de  Fiéfole,  & à deux  autres  doc- 
teurs , une  lettre  femblable  à celle  qu’il  avoit  écrite  à l’uni- 
verfité  de  Paris  : fe  plaignant  que  les  envoyés  de  Benoit 
avoient  dit  n’avoir  aucun  pouvoir  d’accepter  la  voie  de  cef- 
fion,  & n’en  avoient  propofé  d’autre  qu’une  conférence 
entre  les  deux  papes.  Linocent  renvoie  toujours  l’affaire  au 
concile  qu’il  avoit  indiqué  pour  la  Touffaint  prochaine,  8c 
enjoint  aux  deux  prélats  de  rendre  public  ce  qui  s’eft  paffé 
à Rome  fur  ce  fujet.  La  lettre  eft  du  vingt-troifième  d’Avril 


140^. 

L.  Le  onzième  ou  plutôt  le  douzième  de  Juin,  qui  cette 

Nouveaux  année  étoit  le  vendredi  de  la  Pentecôte,  le  pape  Innocent 

C II  Fu I 11 «1  *1  ^ ^ ^ ^ 

iJ’liinottiit.  cardinaux,  huit  prêtres  & trois  diacres.  Le  pre- 

Raiii.  II.  7.  micr  fut  Conrad  Caraccioli , noble  Napolitain , qui  avoit  été 
patriarche  de  Grade , archevêque  de  Nicofie , puis  évêque  de 
Malte.  Il  fur  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogone , Si  ca- 
merlingue, c’eft-à  dire  grand  trél'orierde  l’églife  Romaine. 
Le  fécond  fur  Ange  Corrario,  noble  Vénitien,  qui  portoit 
alors  le  titre  do  patriarche  de  CP.  & avoit  été  employé  par 
Boniface  IX  en  la  nonciature  de  Naples  pour  Ladiflas , Si  fut 
depuis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  U fut  cardinal  pré- 


iSnll.  chrif. 

19.  X.p,  III, 


tre  du  titre  de  S.  Marcel. 

Le  troifième  fut  François , archevêque  de  Bordeaux , oy 
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Bonifâcc  IX  l'avoit  placé  en  1389:1]  eut  le  titre  des  quatre 
Couronnes.  Le  quatrième  fut  Jourdain  des  Urfms,  arche- 
vêque de  Naples , qui  eut  le  titre  de  S.  Martin-aux-Monts. 
Le  cinquième  fut  Jean  Moliorato,  neveu  du  pape,  qui  lui 
avoit  tranfmis  l’archevèdié  de  Ravenne , & lui  donna  le  ti- 
tre de  Ste.  Croix  en  Jèrufalem.  Le  fixième  cardinal  fut  Pierre 
de  Candie,  alors  archevêque  de  Milan,  & depuis  pape 
Alexandre  V : il  eut  le  titre  des  douze  Apôtres.  Le  feptième 
fut  Antoine  Archioni,  Romain  évêque  d’Afeoli  : il  eut  le  ti- 
tre de  S.  Pierre-aux-liens  ; mais  il  mourut  le  vingt-unièrae  de 
Juillet  fuivant.  Le  huitième  fut  Antoine  Calvo,  noble  Ro- 
main , évêque  de  Todi , qui  eut  le  titre  de  Ste.  Praxède.  Les 
zrois  cardinaux  diacres  furent  Odon  Colonne,  d’une  des  pre- 
mières maifons  de  Rome  : fon  titre  fut  S.  Georges  au  voile 
d’or  ; & depuis  il  fut  pape  fous  le  nom  de  Martin  V , reconnu 
de  toute  l’êglife  après  le  fchifme.  Pierre  Stefanefehi , ou  plu- 
tôt Annibakli , aulTi  noble  Romain , du  titre  de  S.  Ange.  Le 
dernier  cardinal  fut  Jean  Gilles,  Normand  de  nailTance,  doc- 
teur en  droit,  & chantre  de  l’êglife  de  Paris;  mais  ayant 
quitté  l’obédience  de  Clement  VU,  il  palTa  à Rome , où  Ur- 
bain VI  lui  donna  la  prévôté  de  Liège;  & il  l’avoit  encore, 
quand  Innocent  VII  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Cô- 
me  & S.  Damien.  Voilà  les  onze  cardinaux  créés  à la  Pente- 
côte 1405. 

Innocent  avoit  fait  cinq  cardinaux  Romains,  dans  l’efpé- 
rance  de  fe  rendre  le  peuple  favorable;  mais  il  n’yréulfit 
pas.  Les  fept  officiers  nommés  les  hommes  prudens,  autre- 
ment les  régens  de  la  chambre  étoient  du  parti  Gibelin  ; & 
nu  lieu  de  s’en  tenir  au  traité  fait  avec  le  pape,  ils  lui  fai- 
foienttous  les  jours  quelque  nouvelle  demande.  D’ailleurs 
Jean  Colonne  feignant  de  tenir  le  parti  du  pape  Benoît,  avoit 
affezprès  de  Rome  un  grand  nombre  de  gens  armés,  prêts 
à venir  au  fecours  des  régens  contre  le  pape  & ceux  de  fa 
cour.  Le  pape  Innocent , naturellement  bon  & pacifique , eut 
pour  eux  toute  la  complaifance  qu’il  put;  mais  enfin  ils  lui 
firent  par  malice  des  demandes  fi  déraii'onnables , qu’il  leur 
répondit  en  colère  : n’ai-je  pas  fait  tout  ce  que  vous  avez 
voulu  ? & que  puis-je  faire  davantage  ? fi  ce  n’eft  que  vous 
vouliez  encore  ce  manteau  que  je  porte  ; voulant  dire  qu’il 
rcnonceroit  plutôt  au  pontificat,  que  de  fouffrir  plus  long- 
temps leurs  importunités. 

Bbbij 
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^ . Ne  pouvant  donc  leur  faire  entendre  raifon , il  fut  con- 

An.  i4oî>  traint  de  tenir  toujours  pour  fa  garde  un  capitaine  nommé 
Mufcarda , avec  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  logés 
dans  le  bourg  S.  Pierre,  qui  lui  coiitoient  peut  être  plus  à 
entretenir , que  ne  lui  valoir  fa  dignité.  Le  roi  Ladiflas , qui 
feignoit  d’être  pour  le  pape,  étoit  d’iutelligence  avec  les  ré- 
. gens  qu’il  avoir  gagnés  par  argent,  & plufieurs  autres  des 
plus  grands  du  peuple,  vifant  à fe  ren  tre  lui-méme  maître 
de  Rome.  Le  pape  avoir  auffi  un  neveu  nommé  Louis  Me- 
liorati,  âgé  de  trente  ans,  harai  & entreprenant,  qui  étant 
déjà  écuyer,  fe  joignit  à Mufcarda,  & portoit  très-impa- 
tiemment la  manière  dont  les  régens  traitoient  le  pape  fon 
oncle. 

Le  cinquième  d’Août  1405 , au  matin  ,les  régens  accom- 
pagnés de  quelques  autres  Romains  vinrent  au  palais  parler 
au  pape , prétendant  s’accommoder  avec  lui.  Us  conférèrent 
long-temps  fans  rien  conclure,  & fortirent  du  palais  vers 
l’heure  du  diner  avec  quelques  cardinaux.  Ils  étoient  encore 
au  bourg  S.  Pierre , & près  ï’iiôpital  du  Saint-Efprit  en  Saxe  ; 
quand  Louis  Meliorati , qui  y étoit  logé,  les  fit  arrêter  par 
fes  fatellites  armés , & fe  les  fit  amener  de  force  : on  en  prit 
onze , entre  lefqueis  étoient  deux  des  régens.  On  les  fit  tous 
monter  dans  une  chambre , où  on  les  dépouilla , on  les  maf- 
facra , & on  jeta  les  corps  dans  la  rue  où  ils  demeurèrent 
jufqu’au  foir.  Un  douzième  avoit  été  pris  avec  les  autres; 
mais  il  furvint  un  cardinal  qui  le  fauva. 

Le  bmit  de  cette  violence  s’étant  répandu  par  la  ville , 
les  régens  qui  s’étoient  échappés  excitèrent  le  peuple  contre 
le  pape  & fa  cour,  en  fonnant  la  cloche  du  Capitole,  com- 
me on  avoir  accouiumé  quand  les  Romains  marchoient  à la 
guerre  contre  leurs  ennemis  : puis  le  peuple  fe  jeta  par  trou- 
pes fur  les  courtifans,  pillant  leurs  maifons  & maltraitant 
leurs  perfonnes.  Us  déchiroient  leurs  habits,  les  frappoient 
à coups  de  bâton , & en  mirent  plufieurs  en  prifon  : toute 
la  cour  de  Rome  fut  dans  une  grande  épouvante. 

J LU.  ^ Le  niaffacre  s’étoit  fait  à l’infçu  du  pape,  tpi  l’ayant  ap- 
vitrrbe*”^  pris,  en  fut  merveilleufement  affligé.  Llevoitdetempsen 
Leon  Aret.  temps  les  yeux  au  ciel , Comme  pour  prendre  Dieu  à témoin 
Ktt.  Xtcl.  p.  Je  fon  innocence;  il  déploroit  fon  malheur,  & ne  favoit 
quel  parti  prendre.  Les  uns  lui  confeilloient  de  fortir  de  Ro- 
me aufiùùt , & ne  pas  attendre  l’emportement  du  peuple 
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qu’il  foutîntun  liège  en  attendant  les  (ècours  qui  lui  vien- 
droient  des  villes  amies.  Enfin  le  premier  avis  l’emporta  : le 
pape  partit  le  loir  même,  avec  ceux  de  Ta  cour  qui  purent  le 
fuivre  ; & le  troifième  jour  il  arriva  à Viterbe , où  il  demeura 
le  redederannée. 

Après  la  retraite  d’innocent  VII , Jean  Colonne  entra  au  Th.  NUm.  e. 
bouigS.  Pierre  avec  fes  gens  de  guerre,  & fe  logea  au  palais, 
où  il  demeura  environ  trois femaines  ; ce  qui  donna  oecafio.a 
au  peuple  de  le  nommer  par  dérifion  Jean  XXIII,  comme  s’il 
eûtvoulu  le  taire  pape.  Cependant  les  régens  de  Rome,  ou- 
tres de  douleur  pour  le  meurtre  de  leurs  concitoyens , en 
écrivirent  des  lettres  plaintives  contre  le  pape  Innocent  & 
fon  neveu  Louis  ; ils  effacèrent  par-tout  les  armoiries  d’in- 
nocent , ou  les  gâtèrent  avec  de  la  boue  f difant  qu’ils  ne  vou- 
loient plus  le  reconnoître  pour  pape,  mais  procurer  l’union 
de  l’églile  à quelque  prix  que  ce  fiât. 

Le  pape  Benoit  témoignoit  de  fon  côté  défirer  l’union , fui-  LUI. 

vant  toujours  le  projet  d’une  conférence  avec  fon  compéti- 
teur.  II  rélolut  donc  d’aller  à Gènes,  & s’il  étoit  befoin,  juf-  j.  Juv.  1:170'. 
qu'a  Rome  ; mais  il  commença  par  ordonner,  pour  les  frais  i^abour.p. 
de  fon  voyage,  la  levée  d’une  décime  en  France  & dans  tous 
les  paysde  fon  obédience.  Cette  impofitiondéplutàTuniver- 
fire  de  Par  s,  lereéleur  & quelques  autres  de  Ibn  corps  allè- 
rent trouver  les  princes  qui  gouvernoient  pendantla  maladie 
du  roi,  les  priant  que  la  décime  ne  fe  levât  point  en  ce  royau- 
me, ou  du  moins  que  les  membres  de  l’uni  verfité  n’en  payaf- 
fenr  rien , attendu  lesdépenfes  qu’ilsavoientdéjà  faites  pour 
l’affaire  de  l’union  : mais  ils  ne  fiirent  pas  écoutés , & on  di- 
foit  communément  que  les  princes  ou  leurs  gens  dévoient 
avoir  leur  part  de  la  décime.  L’univerfité  réfolut  donc  d’en- 
voyer unedéputation  versle  pape  Benoît,  dont  les  frais  mon- 
tèrent bien  à deux  mille  écus. 

Quelque  temps  auparavant  des  ambaffadeiirs  de  France 
étoient  allésà  Gènes,  & avoient  fi  bien  négocié, qu’ilsavoient 
attiré  à l’obédience  de  Benoitla  république,  l’archevétjue,  & 
même  le  cardinal  de  Fierque,qui  y étoit  pour  le  pape  de  Rome. 

Les  mêmes  ambaffadeurs  allèrent  enfuite  à Pife , qu’ils  ame-  ^ , 

nèrent  à la  même  obédience  ; enforte  que,  dans  la  ville  &}.)>.  160. 
tout  le  territoire , on  réfolut  de  fe  retirer  de  l’obéiffance 
d’ixuiocent  & de  la  rendre  à Benoit 
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Le  pape  Benoît  s’étant  embarqué  à Nice  en  Provence  J 
arriva  a Gènes  au  mois  de  Mai  1405  , & y fut  reçu  de 
marière  que  l’on  vit  bien  qu’il  y étoir  attendu.  Aulîî  cette 
république  étoit-elle  alors  lous  la  proteélion  de  la  France, 
& le  maréchal  deBoucicaut  y commandoit  pour  le  roi.  Be- 
noît déclara  aux  Génois  qu'il  étoit  venu  travailler  à l’union 
de  l’églHe , & leur  demanda  des  vaiffeaux  pour  le  conduire 
à Rome  : mais  la  pefte  qui  furvint  à Gènes  ne  lui  permit  pas 
d’y  faire  un  long  féjour , &il  fut  contraint  de  s’en  retour- 
ner à Marfeille. 

Auffitot  après  la  S.  Michel , c’eft- à-dire  à la  fin  de  Sep- 
tembre , le  pape  Benoit  fit  folliciter  Innocent  qui  étoit  à Vi- 
terbe , de  donner  un  lauf-concluit  à des  nonces  qu’il  vouloit 
lui  envoyer  pour  traiter  de  l’union.  Mais  Innocent  le  refufa , 
ne  croyant  pas  que  Benoit  le  demandât  de  bonne  foi  ; de 
quoi  Benoit  prit  occafion  de  fe  plaindre  d’innocent , & de 
dire  qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  que  l’imion  ne  fe  fît,  comme  il 
écrivit  en  de  belles  lettres  adreffées  en  divers  lieux.  Inno- 
cent y répondit  par  des  lettres  plus  longues , qu’il  fit  publier 
en  plufieurs  endroits  d’Italie  : ainfi  de  part&  d’autre  ils  amu- 
foient  le  monde  par  leurs  écrits , pouffant  le  temps , de  peur 
qu’on  ne  les  ol  I geat  à céder. 

Innocent  voyant  alors  l’impoffibilité  de  tenir  le  concile 
qu’il  avoit  convoqué  à Rome  pour  cette  année  , publia  une 
buiie  , où  il  dit  en  fiibfiance  : le  défir  de  finir  ce  malheu- 
reux iclii:ate»nous  avoit  porté  à exhorter  & prier  par  nos 
nonces  iv  nos  lettres  le.s  rois  , les  princes , les  prélats  & les 
univerfités  de  notre  obédience , à venir  par-devers  nous  en 
quelque  lieu  que  fût  notre  réfidence , dans  la  Touffaint  alors 
prochaine , pou;  délibérer  fur  les  moyens  de  finir  le  fehif- 
me.  Depuis , ce  qui  eft  arrivé  à Rome  le  fixième  d’Août  , 
nous  ayant  obligé  de  nous  retirer  à Viterbe  , nous  avons 
penfé  que  le  bruit  de  cet  accident  fe  feroit  promptement  ré- 
pandu au  près  & au  loin , & auroit  détourné  ceux  qui  étoient 
in  vitès  de  venir  ou  d’envoyer  au  concile.  C’eft  pourquoi  nous 
avons  prorogé  le  terme  de  la  Touffaint  jufqu’à  la  S.  Martin. 
Or  maintenantayant  reçu  divers  avis  de  près  & de  loin  , qu'il 
n’y  a pas  de  fureté  fur  les  chemins,  & qu’il  feroit  difficile  de 
s’aficmbler  , nous  fixons  le  terme  au  premier  de  Mai  pro- 
chain , pour  ceux  qui  voudront  venir  ou  envoyer  , afin  de 
délibérer  , non  par  voie  de  concile  général,  mais  de  con« 
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feil  particulier,  fur  l’extinfHon  du  fdiifme.  La  bulle  eft  da-  — - 

têe  de  Viterbe  le  vingtième  de  Novembre  1 40  5 ; mais  cette 
convocation  fut  fans  effet. 

Cependant  les  Romains  délivrés  de  Jean  Colonne  & des  LV. 
capitaines  qui  tenoient  pour  le  roi  Ladiflas , envoyèrent  prier 
le  pape  Innocent  de  revenir  à Rome  pour  y demeurer,  of-  „,e 
frant  de  lui  en  rendre  entièrement  la  feigneurie , comme  l’a-  Th.Niem.il. 
voit  tenue  Boniface.  Innocent , fort  réjoui  de  cette  ambaf- 
fade , donna  pouvoir  à Barthelemi , élu  évêque  de  Crémo- 
ne,  & fon  commiffaire  à Rome  & aux  environs,  de  prendre  ‘ ** 
poffeflîon  de  la  ville  & des  châteaux  pour  lui  préparer  les 
voies.  Lacommiffion  eft  datée  de  Viterbe  le  vingt-feptiènie 
de  Janvier  1406;  & la  fécondé  femaine  du  mois  de  Mars , 
qui  étoit  aulTi  le  fécondé  de  carême , le  pape  Innocent  ren- 
tra dans  Rome  , & y fut  reçu  avec  l’honneur  convenable 
& une  grande  joie  du  peuple. 

Après  qu’il  y lut  rétabli,  il  publia  des  bulles  contre  les  R<tin.  n.  j. 
auteurs  des  troubles  paffés  ; premièrement  contre  Nicolas  &c 
Jean  Colonne , frères , contre  lefquels  il  renouvelle  les  cen- 
fures  portées  par  Boniface  IX  , & les  condamne  aux  plus 
grandes  peines.  La  bulle  eft  du  1 8e.  de  Juin.  Deux  jours  après  «.  6. 
il  en  publia  une  femblable  contre  le  roi  Ladiflas  , qu’il  dé-  jh.  Niem. 
pouille  de  tous  fes  états  & de  tous  fes  droits  , avec  toutes  r-  41* 
les  peines  les  plus  grièves  & les  claufes  les  plus  terribles. 

Le  roi  en  craignit  les  fuites , & envoya  aulfitôt  au  p.tpe  un 
ambaffadeur  qui  négocia  fi  bien  , que  le  pape  envoya  à 
Ladiflas , Paul  des  Urfins  (k  fon  neveu  Louis  Mellorati  ; & 
ils  conclurent  une  paix  que  l’on  ne  croyoit  pas  fmcère.  Le  n.  47. 
traité  eft  daté  du  treizième  d’Août  1406  , & le  pape  en 
même  temps  fit  Ladiflas  gonfalonier  de  l’églife. 

Les  députés  que  Tuniverfité  de  Paris  avoir  envoyés  vers  l yi. 
le  pape  Innocent , rapportèrent  de  Rome  la  bulle  du  ving-  Aiicmblce 
tième  Novembre  1405  , par  laquelle  il  convoquoit  une  al- 
femblée  pour  le  mois  de  Mai.  Le  pape  Benoît  en  ayant  avis , Labour,  p. 
envoya  aulfitôt  à Paris  le  cardinal  de  Chalanr  en  qualité  SJ7* 
de  légat  à latere  , pour  empêcher  que  l’on  n’envoyât  à cette 
affemblée  : de  quoi  les  princes  de  France  s’étant  aperçus , 

& que  le  voyage  de  ce  cardinal  ne  tendoit  qu'a  empêcher 
l’union  , ils  ne  le  reconnurent  point  pour  légat , & ne  lui 
en  firent  point  rendre  les  honneurs  ; ils  remirent  même  fpn 
audience  après  Pâque  fous  prétexte  que  le  roi  y feroit  en 
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perfonne.  Pâque , cette  année  i 406  fut  le  onzième  d’ Avril"' 
Ce  fut  le  vingt-neuvième  du  même  mois  que  le  cardinal 
de  Chalant  eut  audience  au  palais.  11  parla  en  Latin,  & fou- 
tint  autant  qu’il  put  la  caufe  du  pape  Benoît , relevant  fur- 
tout  fon  entrepnfc  d’aller  à Rome  conférer  avec  Innocent; 

& il  finit  en  exhortant  toute  rofiembléeà  tenir  ferme  pour 
Benoit , s’ils  vouloient  voir  finir  le  fdiifme.  Alors  iéleva  , 
pour  le  reéleur  qui  étoit  préfent  , le  doélcur  Jean  Petit  , 
qui  demanda  aux  princes  la  permiflion  de  parler  pourl’uni- 
verfité  : mais  l’audience  lui  futrefufée  pour  lors;  & apres 
bien  de  foUicitations,  elie  fut  accordée  pour  ledix  feptième 
jour  de  Mai.  Alorsie  doéieur  Jean  Petit  rapporta  tout  le  finit , 
&'  conclut  a te  que  la  fouilraélion  d’obédience  faite  à Be- 
noît huit  ans  auparavant  fûtobfcrvée,  la  leitre  de  l’univer- 
fité  de  Touloufe  condamnée,  & l’églife  Gallicane  délivrée 
des  exaélions  de  la  cour  de  Rome.  C’eft  ce  dernier  article 
que  les  panifans  du  pape  avoient  le  plus  à cœur  ; & les  prin- 
ces fatigués  de  leurs  folii-itations  , d’ailleurs  alTez  occupés 
des  affaires  de  l’état , renvoyèrent  l’afLire  au  parlement , 
où  roffignation  fut  donnée  au  cinquième  de  Juin. 

Jean  Plaoul , profefl'eur  en  théologie , parlant  pourruni- 
verfité  de  Paris  , attaqua  la  lettre  de  Tuni  verfiié  de  Toulcu- 
de  Totiioule  fe  , qui  traitoit  de  crime  la  fou'.iraélion  d’obé.iicnce,'uppo- 
fant  que  Benoît  étoit  pape  légitime  & indubitable.  11  con- 
clut à ce  que  cet  article  lut  jugé  criminellement , &:  la  let- 
tre condamnée  comme  fcandulcu'.'e  &:  pernicieufe.  Enfiiite 
parla  le  doéleur  Jean  Petit , qui  repréîc.ua  comment  on  en 
étoit  venu  à la  fouff raftion  d’obédience  , ajoutant  que  l’in- 
tention n'avoit  pas  été  de  la  révoquer  ; & que  fi  ou  s’en  étoit 
relâche  pour  un  temps , c’étoit  à des  conditions  que  Benoit 
n’avoit  point  obfcrvées.  11  releva  fortement  les  impofitions 
dont  Benoit  accabloit  le  clergé  & la  rigueur  exceflive  de 
fes  collefbcurs , & demanda  que  l’églife  Gallicane  en  fut 
délivrée. 

Le  lendemain  fixième  de  .Tuin , parla  Jean  Juvenal  des  Ur- 
fms,  avocat  du  roi , qui  commença  par  la  lettre  de  l’uni- 
verfité  de  Touloufiî , 6c  la  traita  de  ridicule  , de  paffionnée 
& d’injurieufo  au  roi.  II  demanda  qu’elle  ütt  lacérée  au  lieu 
où  elle  avoir  été  compofée , & les  auteurs  punis  comme  cri- 
minels de  lèfc-majelfé  ; il  demanda  enluite  que  la  fouilrac- 
tion  d’obédience  fut  continuée  : enfin  il  paria  contre  les  le> 
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vées  de  deniers  que  le  pape  faifoit  fur  le  clergé,  parriculiè-  am.  1406. 
renient  les  décimes,  difant  que  ce  n’étoit  point  un  devoir, 
mais  un  fecours  volontaire , & qui  ne  devoir  être  accordé 
que  par  permiflion  du  roi.  L’affaire  de  Touloufe  fut  jugée 
la  première  ,&  par  arrêt  du  dix-feptième  de  Juillet  elle  fut 
condamnée  à être  déchirée  publiquement  à Touloufe  & 
à Avignon , réfervant  au  procureur  général  d’en  pourfuivre 
les  auteurs  : ce  qu’ayant  appris  ceux  qui  l’avoient  apportée  , f^our^  prouv. 
ils  fe  retirèrent  promptement  , & le  cardinal  de  Chalant  ^ ‘ 
aulîî. 

Le  famedi  feptième  d’Août  fut  faite  foufîraûion  à Be- 
noit , en  tant  qu’il  touchoit  aux  finances , & défendu  de  por- 
ter aucune  fomme  d’argent  hors  du  royaume.  Le  onzième 
de  Septembre  le  parlement  rendit  un  grand  arrêt , les  cham- 
bres alTemblées , par  leqtiel  il  fut  dit  que  Benoit  &i  fes  offi- 
ciers cefferoient  dans  tout  le  royaume  d’exiger  lesannates  W.f.  86.91; 
& les  premiers  fruits  des  bénéfices  vacans,  & les  droits  de 
procuration  pour  les  vifites  ; & elles  feront  levées  par  les 
prélats  & les  archidiacres  qui  vifiteront.  Loscar  Ji.naux  & le 
camérier  du  collège  cefieront  auffi  de  prendre  la  part  qu’ils 
avoient  dans  les  annates , les  arrérages  & les  autres  droits  ; 

& s’il  en  a été  levé  quelque  cliofe,  il  demeurera  fiiifi  en  la 
main  du  roi.  Ceux  qui  auront  été  excommuniés  à l’occalion 
de  ce  que  defi’us , feront  abfous , & ce  jufqu’à  ce  qii’autrc- 
ment  par  la  cour  il  en  ait  été  ordonné. 

Comme  cet  arrêt  n’étoit  que  provifionncl , il  fut  or.’onné 
qu’à  la  S.  Martin  on  tiendroir  à P.irLs  une  afiembléc  géné- 
raie  du  clergé,  où  tous  les  prélats  de  France  feroient  appelés,  gé. 
pour  décider  enfin  fi  l'on  en  reviendroit  à la  fouflraéiioa 
totale  d’obédience  à Benoit. 

Quand  l’alTcmblée  fut  formée,  comme  les  prélats  & les  P- 
doéleurs  n''étoient  pas  tous  de  meme  avis , il  fut  réfolu  que 
l’on  en  choifiroit  douze  théologiens  & canonilles , dont  les 
uns  parleroient  pour  le  pape  Benoît  & les  autres  contre  ; 
après  quoi  le  roi  prendroit  fon  parti.  Les  deux  premiers  fu- 
rent des  cloèleurs  en  théologie , qui  parlèrent  contre  le  pape 
& pour  la  foufirai.^ion. 

Le  troifièine  fut  Simon  de  Cramaud  , patriarche  titulaire 
d’Alexandrie  & évêque  de  Poitiers , qui  parla  le  famecli  avant 
le  premier  dimanche  de  l’Avcnt,  c’cll-à-dire  le  170.  de  No- 
vembre. Pour  relever  l’autorité  de  runivci  fité  de  Paris , il  dit 
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emr’autres  choies  que  Jules  Céfar  l'amena  d’Athènes  à Ro^ 
me,  & que  Charlemagne  l’amena  de  Rome  à Paris.  Telle 
ctoit  l’érudition  des  plus  grands  doftcurs  de  ce  temps-là.  Et 
pour  le  dire  une  fois  , il  ne  faut  pas  s’arrêter  aux  éloges  que 
leur  donnent  les  auteurs  du  même  temps  ; il  en  faut  juger  par 
leurs  écrits  , fi  l'on  peut  fe  donner  la  patience  de  les  lire  ; 
car  ils  font  ordinairement  très-longs , & contiennent  peu  de 
raifonsen  beaucoup  de  paroles,  d’où  vient  que  les  délibéra- 
tions ne  pouvoient  finir. 

Après  que  Simon  de  Cramaud  eut  parlé , le  chancelier  de- 
manda à ceux  qui  dévoient  parler  pour  le  pape  , s’ils  étoient 
prêts  : ils  demandèrent  délai  , & furent  remis  au  lundi  fui- 
vam.  Ce  jour  parla  Guillaume  Fillafire  , doâeur  en  droit, 
doyen  de  l’églifede  Reims.  Il  rejeta  la  fouftraélion  ,&  vou- 
lant relever  l'aurorité  du  pape  , il  diminua  trop  celle  du  roi 
tL  de  l’églife  de  France  , (liivant  les  préjugés  qui  régnoient 
alors  en  cour  de  Rome.  Le  famedi  quatrième  de  Décembre  , 
parla  Armel  Dubreuil , archevêque  de  Tours , pour  le  pape 
Benoit  ; & l'oiizicmc  du  même  mois  le  fameux  Pierre  d’Ailli , 
eveque  de  Cambray , fouiint  le  mènre  parti , £i  conclut  pour 
un  con>-ilc  général. 

Pierre  le  Roi , dofleur  en  décret , abbé  du  Mont  faint 
Michel , propofa  eniuilo  pourl’univerliié  de  Paris  ;&  Pierre 
riaoul , doileur  en  tliéologie  , foutiiu  le  même  parti.  Le 
doyen  de  Reims  vouKit  exeufer  ce  qu’il  avoir  dit  de  trop 
fort  pour  le  pape,  & fit  un  difeours  où  il  ne  laUTa  pas  de 
dire  que  J.  C.  a tranfmis  à S.  Pierre  les  deux  puiffances , la 
fpirituelle  & la  temporeile.  Enfin  la  dernière  audience  fut 
le  lundi  vingtième  de  Décembre , oit  parla  le  premier  avo- 
cat du  roi , Jean  Juvenal  desUrfins.  II  traira  premièrement 
de  la  puHTance  du  roi,  & montra  qu'il  a droit  d’afiembler  le 
clergé  de  Ton  royaume  pour  les  affaires  de  l’églife,  quand  mê- 
me il  n'en  feroit  requis  de  perfonne  ; qu’il  a droit  aufli  de 
préfider  à l’affemblée,  & d’en  faire  exécuter  les  réfolurions. 
Dans  le  fond  il  adhéra  à la  demande  de  l’univerfité , pour  la 
convocation  d'un  concile  général  & la  fouftraâion  entière 
d’obeiffance  à Benoît.  On  vint  enfui  te  aux  opinions , l’un  & 
l’autre  point  fut  réfolu.  La  conclufion  de  l’afTcmblée  fe  fit 
après  toutes  les  fêtes  lefeizièmede  Janvier  1407  par  une 
procelTion  folennelle  à Paris , où  afîillèrent  foixante- quatre 
évêques , fie  un  grand  nombre  d’abbés. 
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Cependant  à Rome  il  y avoit  un  nouveau  pape.  Innocent  

VII  mourut  affez  (iibitementle  fixièmede  Novembre  1406 , 

& fut  enterréà  S. Pierre.  Enfuite  les  cardinaux  entrèrent  au  Mortd’iimo- 
conclave  le  dix-huitième  du  même  mois , étant  au  nombre  de  cent.  Vil. 
quatorze  : favoir,  Ange  évêque  d’Oftie,  dit  le  cardinal  de 
Florence  ; Henri  évêque  de  Tufculum,  cardinal  de  Naples  ; g.  p.  j,.  * 
Antoine  évêque  de  Paleftrine,  cardinal  d’Aquilée  ; Ange, 
prêtre  du  titre  de  Ste.  Potentienne,  cardinal  de  Lodi  ; Conrad, 
du  titre  de  S.  Chryfogone  , cardinal  de  Malte  ; Ange,  du 
titre  de  S.  Marc , cardinal  de  Conftantinople  ; Jourdain  , 

'du  titre  de  S.  Martin  , cardinal  des  Urfins  ; Jean , du  titre 
de  Ste.  Croix  , cardinal  de  Ravenne  ; Antoine  , du  titre 
de  Ste.  Praxede  , cardinal  de  Todi  ; Rainald , diacre  du  ti- 
tre de  S.  Vite,  cardinal  deBrancas;  Landulfe,  du  titre  de  S. 

Nicolas, cardinal  de  Bari  ; Odon,dû  titre  de  S.  George, 
cardinal  de  Colonne  ; Pierre  de  S.  Ange  & Jean  de  S.  Corne , 
dits  les  cardinaux  de  Liège. 

Ces  cardinaux  étant  alTemblés,  doutèrent  quelque  temps  t.  jv/e.-n./ff; 
s’ils  procéderoient  à l’éleélion  d’un  nouveau  pape.  Car  ils  »• 
Javoient  que  les  princes  de  France , craignant  que  le  fchifme  ^^^'‘1°''' 
ne  fût  perpétuel , avoient  fait  promettre  à leur  pape  de  re-  ^ 

noncer  au  pontificat , fi  celui  de  Rome  y renonçoit,  ou  fi 
après  fa  mort  les  cardinaux  furféoient  à l’éleflion.  Cette  voie 
paroiflbit  la  plus  certainepour  réunir  l’églilè  D'autre  part  on 
craignoit  que  la  furféance  n’attirât  de  grands  inconvénie.ns. 

• On  fuppofoit  que  nécelTairement  elle  fcroit  longue, & pendant  TH  .Kiem  Ub^ 
cetintervalleRomcn’ayantpointdemaitre, on  craignoit  que  '■ 
les  Romains  ne  voululTent  y reprendre  l’autorité  temporelle. 

Les  cardinaux  cru.’’ent  avoir  trouvé  un  milieu , en  éiiCant  un 
pape  qui  ne  fût  que  comme  un  procureur  pour  céder  le  pon- 
tificat. 

Donc  le  mardi  vingt-troifièmc  de  Novembre  , Jour  de  S.  c.  5. 
Clément , ils  dretsèrent  dans  le  conclave  un  aile  qui  porte  ”• 

en  fubftance  : les  quatorze  cardinaux  ont  tous  voué  ik  pro- 
mis à Dieu , & les  uns  aux  autres,  que  fi  quelqu’un  d’entre 
eux  eft  élu  pape  , il  renoncera  à fon  droit , quand  l’antipape 
y renoncera  ou  mourra  , pourvu  que  fes  faux  cardinaux 
veuillent  s’accorder  avec  ceux-ci , enforte  qu’ils  faffent  tous 
enfcmble  une  éleftion  canonique  d’un  feul  pape:  fi  un  des 
cardinaux  abfens , ou  quelqu’aiitre  hors  du  facré  collège , eft 
élu  pape , ceux-ci  prcciucront  de  bo.nne  foi  qu’il  iàlTe  la  mé« 
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me  promell'e  ; & que  dans  un  mois  apres  fon  intronifation 
ii  écrive  au  roi  des  Romains , à l'antipape  & à Tes  prétendus 
cardinaux,  au  roi  de  France  & à tous  les  autres  Princes  Sc 
prélats , pour  les  inftruire  de  tout  ce  que  defllis.  Daas  trois 
mois  le  pape  élu  enverra  fes  ambaffadeurs  à qui  les  cardir 
naux  jugeront  à propos,  avec  pouvoir  de  convenir  d’un 
lieu  de  contcrencc  ; & on  promettra  de  part  & d’autre 
de  ne  point  faire  de  nouveaux  cardinaux  pendant  le  traite 
d’union.  Cet  a£le  fut  juré  & fouferit  par  les  quatorze 
cardinaux. 

Le  jour  de  faint  André  , trentième  du  même  mois,  ils 
élurent  tout  d’une  voix  Ange  Corrario , Vénitien , cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Marc  , patriarche  titulaire  de  Conf- 
tantinople  , âgé  de  foixante  & dix  ans  , & doéleur  en 
théologie.  Les  cardinaux  l’élurent  comme  un  homme  d’une 
fainre  vie , Si  d’une  lévérité  antique  , perfuadés  qu’il  tra- 
vailleroit  de  bonne  foi  à l’union  de  réglife.  Au  fortir  du 
conclave  il  ratifia  en  pleine  liberté  l’aéle  qu’il  avoir  fait 
dedans  ; & le  jour  de  fon  couronnement  ii  fit  un  lérmon 
où  il  exhorta  les  cardinaux  & les  courtifans  à concourir 
avec  lui  pour  cette  bonne  œuvre , de  quoi  ils  furent  extrê- 
mement réjouis, & publioient  par-tout , même  par  écrit  , 
les  louanges  de  Grégoire.  Lui  de  fon  côté  ne  parloit  que 
de  fon  délit  pouri’unicn  , difant  qu’il  vouloir  fe  rendre  au 
lieu  de  la  conférence  , quand  il  devroit  y aller  à pied  uti 
bâton  à la  main  , ou  par  mer  dans  la  moindre  petite  bar- 
que. Les  cardinaux  & les  courtifans  ne  doutoient  point  de 
fa  bonne  intention  ; ils  craignoient  feulement  qu’il  ne 
vécut  pas  alTez  pour  l'accomplir. 
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SITÔT  que  Grcfijoire  XII  fut  élu  pape , & avant  même  fon  l. 

couronnement,  il  écrivit  au  pape  Benoît  XIII,  fuivant 
la  convention  faite  à Rome  dans  le  conclave  le  vingt-troi-  pa%s. 
fième  de  Novembre  1 406.  La  lettre  porte  en  ^ubilance  : en  Sup.  i.  xci*. 
ce  malheureux  fchifme  , c’eft  à vous  à voir  fi  votre  conl-  "• '9- 
cicnce  n eft  point  en  hafard  ; pour  moi  je  déclaré  ouverte-  7,5  j;f.  ^ ^ 
ment  mon  intention  : je  ne  prétends  point  perdre  de  temps  ; Nema.  p. 
mais  plus  mon  droit  eft  clair  & certain  , plus  je  crois  loua- 
bie  & lùr  de  l’abandonner  pour  la  paix  de  la  chrétienté. 

Agiflbns  donc  l’un  & l’autre  pour  concourir  à l’union  : j’of- 
fre de  renoncer  au  pontificat , fi  vous  renoncez  au  droit 
que  vous  prétendez  y avoir.  La  lettre  eft  datée  de  Rome 
l’onzième  de  Décembre  1406  , & fut  portée  à Marfeille, 
où  étoit  Benoît , par  un  frère  convers  de  l’ordre  de  S.  Do- 
minique ; ambafladeur , cefemble,  peu  convenable  pour  une 
fl  grande  affaire.  Grégoire  écrivit  en  même  temps  une  Ictti-e  p.  19J. 
circulaire  aux  princes  & aux  prélats;  où  après  leur  avoir 
donné  part  de  fon  éleiftion  , il  fait  la  même  promefle  de 
céder  , mais  toujours  avec  la  même  reûriftion , en  cas  que 
fon  adverfaire  cède  de  fon  côté. 

Le  pape  Benoît  ayant  reçu  la  lettre  de  Grégoire,  y fit  jj,,  ^ j. 
une  réponfe,  où  il  protefte  de  même,  qu’il  a toujours fou- 
haitc  l’union  de  l’églife,  fans  jamais  refufer  la  voie  de  dif- 
cufîîon  pour  montrer  la  jufticc  de  fon  droit.  Il  offre  de  fe 
trouver  avec  fes  cardinaux  en  quelque  lieu  lùr  & convena- 
ble , où  Grégoire  veuille  venir  avec  les  fiens;  & y céder 
fon  droit,  fi  Grégoire  cède  de  fon  côté.  La  lettre  eft  datée 
de  S.  Viftor  de  Marfeille  , le  dernier  jour  de  Janvier  1 407. 

Ainfi  les  deux  papes  tenoient  le  même  langage , & la  fuite 
fera  voir  qu’ils  penfoient  auffi  de  même,  c’eft-à-dire  le 


contraire  de  ce  qu’ils  di l’oient. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI  publia  une  lettre 
patente  adreffee  à tous  les  fidelles , où  il  dit  : nous  avons 
affemblé  l’hiver  dernier  un  concile  de  tout  notre  royaume, 
où  nous  croyons  que  l’on  a mis  les  fondemens  de  l’union  de 
l’églife.  Car  le  pape  Benoit , & Ange  élu  depuis  peu  à Ho- 


ir. 
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me , ayant  tous  deux  par  leurs  lettres  accepté  la  voie  de 
ceflion  ; nous  avons  réfolu  de  leur  envoyer  inccffamment  nos 
ambafladeurs , pour  prier  le  pape  Benoit  &fon  compétiteur, 
de  promettre  même  par  bulles , que  dans  dix  jours , depuis 
qu’ils  en  feront  requis , ils  céderont,  abfens  l’un  de  l'autre, 
chacun  chez  eux  , entre  les  mains  de  leurs  cardinaux , ou 
par  lettres,  ou  par  procureurs.  S’ils  ont  égard  à cette  réqui- 
lltion , les  deux  collèges  de  cardinaux  le  rendront  en  un 
même  lieu , où  ils  feront  l’éleéllon  d'un  feul  pape. 

Que  fl  les  deux  comendans  ne  veulent  céder  qu’en  per- 
fonne  & étant  enfemble , nous  ne  l’empêcherons  point , 
nous  les  aiderons  plutôt.  Mais  f>  le  pape  Benoit  cherche  des 
faux-fuyans , ou  s’efforce  de  quelque  manièfe  que  cefoitde 
tirer  l’affaire  en  longueur  ; ou  fi  le  Romain  ne  veut  céder 
qu’en  préfence  de  Benoit , ou  refufe  de  céder  abfolument: 
en  ces  cas  nous  ordonnons , de  l’avis  du  concile  de  l’églife 
Gallicane , & des  univerfités  de  Paris  , d'Orléans  & d’An- 
gers , que  fl  dans  les  dix  jours  de  la  rcquifition  il  n’accordc 
nettement  la  voie  de  ceflion , & fi  dans  les  dix  jours  fuivans 
il  ne  fatisfâit  nos  ambafladeurs  fur  les  circonftances  & l’exé- 
cution de  cetrevoie,  noirs  nous  retirerons  de  lui  comme 
d'un  fchifmatiqiie  retranché  de  l’églife , & nous  ne  lui  ren- 
drons plus  aucune  oLéiffance , parce  qu'il  n’a  tenu  qu’à  lui 
que  la  paix  ait  été  rendue  à l’églife. 

Enfuite  les  cardinaux  qui  feront  demeurés  avec  nous  dans 
le  bon  parti  ,s’afiémbierontavec  ceux  de  l'autre  collège  pour 
l’éleflion  du  pape  unique.  Que  fi  par  malheur  tous  les  car- 
dinaux fe  trouvoient  tellement  divifes,  qu’iisne  puffent  s’ac- 
corder pour  faire  l’union, nos ambaflhdcurs  travailleroient  à 
là  faire  avec  l’autre  parti , aux  conditions  plus  amplement 
exprimées  dans  leurs  inflruélions.  Donné  à Paris  le  dix-hui- 
tième Février  1 407  , & de  notre  règne  le  vingt  fcpncme. 

Dès  le  commencement  du  meme  mois  le  roi  & l’univerfi- 
té  envoyèrént  des  ainbaffadeurs  au  pape  Benoit  : favoir,  le 
patriarche  d’Alexandrie,  Simon  de  Cramaud;  l’évêque  de. 
Cambray  , Pierre  d’Aiili  ; i’évéque  de  Beauvais,  Pierre  de 
Savoill;  les  évêques  de  Meaux  , de  Troye  & d’Evreux  ; 
Amelin  de -Maillé,  archevêque  de  Tours  ; les  abbés  de  faint 
Denis,  de  Jumiéges , du  Mont  faint-Michel,  deClairvaux, 
de  faint  Etienne  de  Dijon  , & plufieurs  doéleurs  jufqifau 
nombre  de  trente-huit  en  tout.  Etant  arrivés  à MarfeüJe  où 
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, «toit  Benoît , ils  lui  exposèrent  l’offre  que  faifoit  Grégoire 
de  céder  pour  l’union  de  l’égliCe  : & fi  vous  n’en  faites  au- 
tant, ajoutèrent-ils^  nous  avons  charge  de  vous  déclarer  que 
tout  le  royaume  de  France  & plufieurs  autres  paysde  la  chré- 
tienté , vous  feront  à tous  deux  fouftraèlion  d’obéiflknee , à 
vous  & à votre  compétiteur.  Le  pape  Benoit  leur  dit  qu’ils 
auroient  réponfe  dans  peu  de  jours  ; & cependant  fans  en 
donner  part  à aucun  des  cardinaux  , il  fit  une  conftitution 
jjortant  défenfe  à qui  que  ce  fût , fous  peine  d’excommuni- 
cation , de  fe  füuftraire  de  fon  obéilTance , ni  de  fes  fuccef-  • 
feurs  à perpétuité.  Il  envoya  par  un  exprès  cette  conftitution  ij.  c.  4 t." 
à Paris,  au  roi  & à l’univerfité , dont  on  fut  fort  étonné; 

& on  fit  aux  ambaftàdeurs  qu’il  avoit  reçus  à Marfeille , une 
réponfe  bien  différente  de  celle  qu'ils  défiroient. 

Cependant  le  pape  Grégoire  envoya  à Marfeille  trois  am-  III. 
baffadeurs,  Antoine  Corrario  évêque  de  Modon,  fon  neveu,  ^ 

qu’il  fit  évêque  de  Boulogne  pendant  qu’il  étoit  à cette  am- 
baffade  ; Guillaume  le  Normand  évêque  de  Todi , qui  étoit  iil.  c.  i{. 
fon  tréfor ier  ; & Antoine  Butrio , doreur  célèbre  de  Boulo- 
gne.  Après  plufieurs  jours  de  conférence , ils  convinrent  que  ^Vghei.  to.  t, 
l’union  fe  feroit  par  la  cefîion  des  deux  prétendus  papes , qui  p.  14Û. 
fe  trouveroient  enfemble  à Savor.e , ville  épifcopalc  de  la 
côte  de  Gènes,  où  ils  fe  rendroient  à la  faint  Michel  pro- 
chaine , ou  au  plus  tard  à la  Toufl'aint.  L’afte  de  ce  traité  Th.  ff.lfam. 
eft  du  vingtième  d’Avril  1 407 , & contient  vingt-trois  arii-  p.  »oo, 
des  de  conditions  pour  la  fureté  des  deux  papes  & de  leur 
fuite , entre  autres  que  des  deux  côtés  on  ne  nommera  aucun  Art.  n. 
des  deux  antipapes , ni  ceux  de  fon  collège  anticardinaux. 

LepapeGregoire  prit  occafion  du  voyage  de  Savone  pour  Rafn.  1407, 
demander  un  fubfide  d’argent  aux  églii'es  de  fon  obédience , "• 
comme  on  voit  par  une  buile  circulaire  du  vingt-troifième 
d’Avril, &paruneparticulièreauroid’AngleterreHenriIV,  Th.  Nkms 
datée  du  premier  de  Juin.  Mais  vers  le  même  temps  Grégoire 
déclara  à fes  cardinaux  & aux  principaux  de  fa  cour,  qu'il  ne 
pourroit  fe  rendre  à Savone  au  temps  marqué,  faute  de  ga- 
lères , quoique  pour  en  avoir  il  eût  fait  de  grandes  diligences 
auprès  des  Vénitiens.  Or , ajoutoit-il , je  n'irai  point  fur  les 
galères  des  Génois  ; ils  me  font  fufpecls  & avec  raifon  y à 
caufedeleur  ancienne  haine  contre  les  Vénitiens.  Je  n’irai 
pas  non  plus  à Savone  par  terre , je  n’en  puis  faire  la  dé- 
penlè.  Il  faut  fe  fouvenir  que  Grégoire  étoit  Vénitien. 
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"""  A Marftiüe  les  an-balFadeut  s dt  I rance  prelToient  le  pape 

iMlcurJ^.  Benoît  de  kur  faire  expédier  une  tulle  de  ce  qu’il  avoir  pro- 
J.6.  mis  , partiel  lièrcircmtcuctart  la  voie  de  ctflicn;  mais  il  le 

c,  9.  refula , pr  étendant  qu’ils  deveient  fe  fier  à ià  parole.  Après 
e.  11.  cjuoi  ils  fe  partagèrent  en  trois.  Le  patriarche  d’Alexandrie 
& quelques  autres  réfolurent  d’aller  à Rome;  l’archevêque  de 
Tours  & l’abbé  de  S.  Michel  demeurèrent  à Marfeille,  pour 
veiller  fur  la  conduite  du  pape.  L’ahbé  de  firint  Denis,  Phi- 
lippe de  Viilerte,  & Hugues  doyen  de  l’églife  de  Rouen , fu- 
rent renvoyés  en  France  , où  vinrent  aiilfi  les  deux  évêques 
deTodi&deModon,  envoyés  du  pape  Grégoire,  qui  arri- 
Th.  Niem.  vèrent  à Paris  le  dixième  de  Juin. 

* J'  Le  roi  leur  donna  audience  publique  le  même  jour  : Sf^Is 

annoncèrent  l’union  de  l’ég'ife  comme  très- prochai  ne  : ce 
qui  répandit  une  grande  joie  ; & on  donna  bien  des  louan- 
' ges  à Grégoire,  que  l’on  nommoit  Ange  de  lumière,  fat- 

ihnt  allufion  à fon  nom  de  baptême.  Les  deux  nonces  reçu- 
rent donc  de  grands  honneurs , même  de  Tuniverfité  , & 
demeurèrent  long-temps  en  France  ; mais  on  fe  défioit  tou- 
jours du  pape  Benoît , &r  on  doutoit  qu’il  xédàt  le  pontifi- 
cat. L’èvéque  de  Modon  expliqua  le  détail  du  traité  fait  à 
Marfeille  pour  l'entrevue  de  Savone  ; & fon  récit  fut  con- 
firmé le  lendemain  par  les  envoyés  de  France,  l’abbé  de  S. 
Denis  & le  doyen  de  Rouen.  Us  rendirent  compte  aufîi  des 
raifons  qui  les  avoient  empêchés  de  fignifier  à Benoît  la 
fouftraélion  d’obédience  fur  le  refus  de  la  bulle  qu’ils  lui 
avoient  demandée.  Nous  n’avons  pas  voulu , difoient-ils, 
le  pouffer  à bout , de  peur  qu’il  ne  mit  quelqu’obffacîe  à la 
conférence  de  Savone. 

rv.  Le  patriarche  d’Alexandrie  & ceux  quiraccompagnoienr, 

dfurs'*' d*e"*  ^ Rome  le  cinquième  de  Juillet,  & furent  logés 

Tra.  ce  à honorablement  par  Leonard  évêque  de  Fermo , neveu  du 
Borne.  pape  Grégoire  & fon  caméric-r,  qui  les  préfenta  au  pape  le 
J lendemain.  Les  députés  du  pape  Benoit  étoient  déjà  à Rome, 

Mi.  p.  158.  & fe  joignirent  enlemble  pour  preffer  Grégoire  de  tenir  fa 
c.  17.  m,  p,  parole  & de  (é  rendre  à Savone.  tnfinle  jeudi  vingt-unième 
id».  de  Juillet  les  ambaffadeurs  de  Benoit  s’étant  affcmblés  avec 

les  cardinaux  de  Grégoire , leur  dirent  : nous  avons  requis 
vorre  pape  julqu’à  fix  fois  de  confirmer  le  traité  de  Marfeiile, 
fans  en  avoir  pu  tirer  de  réponfe,  depuis  trois  femaines que 
nous  tommes  à Rome.  Nous  vous  protcftonsdonc,  en  pré- 

fence 
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Tence  des  ambaffadeurs  de  France  que  voici , qu’il  ne  tient  ^ —r- 
j>oint  au  pape  Benoît  que  l’union  de  l’églife  ne  fe  falTe  ; & 
fi  on  veut  nous  donner  réponfe , il  faut  que  ce  foit  aujour- 
d’hui , parce  que  nous  ne  demeurerons  pas  ici  davantage. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  fit  de  fon  côté  la  même  pro- 
tefiatiori;  St  les  cardinaux  ayant  fait  confentir  les  uns  & les 
autres  de  demeurer , leur  préfentèrent  le  lendemain  une  cé- 
dule , par  laquelle  Grégoire  demandoit  un  autre  lieu  d’en- 
trevue que  Savone  , ou  qu’ils  s’y  rendilTcnt  par  terre  l’un 
& l’autre , & que  le  maréchal  de  Boucicaut  fe  retirât  en 
France.  Il  fe  fit  encore  quelques  autres  propofitions  de  part  , 

& d’autre;  & enfin  les  ambaffadeurs  de  France  fe  retirèrent 
& vinrent  à Gènes , d’où  le  patriarche  écrivit  au  pape  Gre- 
jgoire  lé  vingt-deuxième  d’Août^  l’exhortant  à accomplir  fcs 
promeffes  , mais  inutilement.  Enfuite  ils  vinrent  à file  de  S.  ^ ^ 
Honorât,  où  le  pape  Benoît  s’étoit  retiré  à caufe  de  la  pefte 
qui  étoit  à Marfeille.  Il  continua  fes  promeffes  d’aller  à Sa- 
vone ; mais  U refufa  de  défarmer  fes  galères  , voulant  tou- 
jours les  garder  pour  fa  fureté. , ^ 

Cependant  le  pape  Grégoire  étant  parti  de  Rome  la  veille  V. 
de  la  S.  Laurent  neuvième  d’ Août,  vint  à Viterbe,  où  il  de-  .* 

■ r ■ ■ e IC  i_  Sienne  , piu* 

meura  trois  femames , & au  commencement  de  Septembre  ^ Lnques. 

il  paflà  à Sienne  avec  fa  cour , & y demeura  le  refte  de  ta  NUm. 
l’année.  Là,  pour  amufer  fes  cardinaux , il  leur  dit  qu’il  vou- 
loit  céder  le  pontificat  ; mais  à condition  de  conferver  pen- 
dant fa  vie  tout  ce  qu’il  avoit  devant  que  d’être  pape  ; favoir , 
le  titre  de  patriarche  de  Conftantinople,  les  évêchés  de  Mo- 
don  & de  Coron  dans  l’état  de  Venife  , un  prieuré  qu’il 
tenoit  en  commende.  U demandoit  encore  l’archevêché 
d’Yorck  en  Angleterre  , que  l’on  fuppofoit  vacant , quoi- 
qu’il ne  le  fût  pas.  ^ . 

Le  premier  terme  de  la  conférence  approchoit,  qui  étoit, 
la  S.  Michel  ; & le  pape  Benoît  étoit  déjà  arrivé  à Savone, 
avec  fes  cardinaux , attendant  Grégoire  avec  les  fiens.  Ils  le 
preffoient  d’y  aller,  fuivant  fa  promelfe ; mais  il  leur  difoit: 
je  ne  veux  pas  m’expofer  témérairement  à me  perdre  avec 
toute  ma  cour  : je  yeux  paffer  en  Lombardie , & demeurer 
en  Piémont  fous  la  proteâion  du  marquis  de  Moiitferrat , 
jufqu’à  ce  que  par  fa  médiation  nous  venions  à une  parfaite" 
union  de.  l’églife.  Enfin  le  dernier  terme  de  la  conférence  filiv. 
étant  expiré  le  jour  de  la  Touflàint , Gregoirç  fit  publier  ce"  Hem.  p.  ^44, 
Tome  Xlil.  C c c 
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"an  I "g'  meme  à Sienne  un  écrit,  où  il  expofe  les  raifons  pour 

Idqueiles  il  prétend  n’avoir  pu  aller  à Savone  ; & il  fit  ex- 
pliquer cet  écrit  en  langue  vulgaire  par  plufieurs  prédica- 
teurs , particulicremem  des  ordres  Mendians , dont  quelques- 
niéme  foutenoient  qu’il  ne  pouvoit  faire  l'union  en 
confcience. 

Nem.p.  iit.  Vers  le  commencement  du  mois  de  Janvier  1408,  le  pape 
Grégoire  vint  de  Sienne  à Luques  avec  fes  cardinaux  & fa 
cour.  Comme  il  y tenoit  fon  premier  confiftoire  public,  les 
nonces  du  pape  Benoît  le  prièrent  de  procéder  efTeâivement 
avec  leur  maître  à terminer  le  fchifme  fans  différer  davanta- 
ge. U répondit  publiquement  qu’il  étoit  prêt  de  céder,  pour- 
vu que  Benoit  en  fit  autant  en  perfonne  ou  par  procureur. 
Cette  réponfe  donna  une  grande  joie  aux  cardinaux  & aux 
courtifans  de  Grégoire  ; mais  elle  n’eut  pas  plus  d’effet  que 
les  promeffes  précédentes.  Thierry  de  Niem  ajoute  en  cet 
endroit  : plufieurs  difent  que  les  deux  compétiteurs  font  d’in- 
telligence pour  éloigner  l’union  : femblables  à deux  cham- 
pions qui  viendroient  fur  le  champ  de  bataille  comme  pour 
fe  battre  à outrance , mais  après  être  convenus  de  ne  fe  faire 
aucun  mal  ; en  fe  retirant  ils  s’applaudiroient  d’avoir  long- 
temps joué  les  fpeélateurs , & les  fpeélateursfe  moqueroient 
d’eux. 

En  France  fut  alors  commis  un  crime  qui  eut  de  grandes 
Afraflhnt  du  faites  , même  pour  la  religion.  Louis,  duc  d’Orléans , frère 
duc  d’Or-  unique  du  roi,  fut  affaflîné  publiquement  dans  Paris  le  vingt- 

’ . troifième  de  Novembre  1407  , par  ordre  de  Jean  , duc  de 

Moii/lrcl.  l,  „ P ^ . . 

jû.  Bourgogne,  fon  coulm-germam , qui  avoua  le  meurtre  au- 
thentiquement. Car  la  ducheffe  d’Orléans  veuve  ayant  porté 
fes  plaintes  au  roi , le  duc  de  Bourgogne  fe  retira  d’abord  en 
Flandre  , dont  il  étoit  comte  ; puis  il  revint  à Paris  fi  biei 
accompagné , qu’il  étoit  plus  en  état  de  fe  faire  craindre , que 
de  craindre  lui-même  ; & alors  il  prétendit  jufiifier  fa  coa- 
duite  par  la  bouche  d’un  doélcur  en  théologie  nommé  Jean 
Petit , qui  parla  pour  cer  effet  le  huitième  de  Mars  1408,» 
l’hôtd  faint  Paul , où  étoient  prél'ens  Louis,  duc  de  Guienne 
& dauphin , fils  aîné  du  roi  ; le  roi  de  Sicile , le  cardinal  de 
Bar,  les  ducs  doBerri,  de  Bretagne  & de  Lorraine,  & plu- 
fieurs autres  feigneurs  ; le  reélcur  de  l’univerfité  , grand 
Vadiiig.  an , nombre  de  doéfeurs , de  bourgeois  & d’autre  peuple. 

141  j.  11. 19.  Le  doélcur  .Tcan  Petit  étoit  Normand , & de  l’ordre  des 
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frères  Mineurs  ; toutefois  dès  l’cxorde  de  fa  harangue , il  rend 
ainfi  raifon  de  fon  attachcineni  au  duc  de  Bourgogne  : je  lui 
ai  fait  ferment  de  le  fervir  il  y a trois  ans  palTés  , &;  il  me 
donna  une  bonne  & grolfe  penfion , dont  je  tire  une  grande 
partie  de  ma  dépenfe.  Dans  le  corps  du  difeours  il  foutient 
entre  airTes  cette  propofition,  qu'il  etl  permis  à tout  particu- 
lier de  tuer  un  tyran  ; & il  ajoute  : je  urouve  cette  vérité  par 
douze raifonscnriioaneur  des  douze  Apôtres.  Puisil  allègue  f,.  ni.e.  ij. 
Jean  de  S..Iisberi  ,qui  en  effetavoirfo'utenu  cette  erreur  deux 
cents  quarante  ans  auparavant  dans  fon  Policratique.Enluirc 
Jean  Petu  fait  l'application  de  cette  maxime  au  duc  d'Or- 
léans, qu’ilcl'.argc  de  crimes  énormes, mais  fans  preuves  con- 
vaincantes. F.:  tels  étoient  le.s  fameux  doéleurs  de  ce  remps-lù. 

Dès  le  douzième  de  Janvâcr  de  cette  année  1 408  , on  pu-  *1' 
biia  une  lettre  du  roi  adrclTèe  à tous  les  îidelies,  portant  fouf-  c»rJinji:x  ùe 
traftion  d’obéi/Taricc  à touslesdeux  préten  Jus  papes,  depuis  Gr-^oir-, 
l'Afcenfion  prochaine,  qui  devoir  être  le  vingt-quatrième  de 
Mai  ; mais  avant  ce  terme  la  di vifion  le  mit  entre  eux  & leurs  is'j.  ' 
cardinaux.  Le  pape  Grégoire  fe  mit  dans  l'efprit  de  faire  des 
cardinaux  pendant  le  carême  : les  cardinaux  qui  étoient  avec 
lui  à Liiqu.'s  l’en  diiTaadèrent , & firent  fi  bien,  qu'il  remit  m.  r.  }t. 
jiifqu’aii  troifième  dimanche  d’après  Pâque.  Mais  alors  il  re- 
prit fon  deffein^  fias  toutefois  y pouvoir  faire  confentir  les 
cardinaux  ni  par  prières  ni  par  menaces  : au  contraire  ils 
s’affembièrent  & firenf  ferment  de  ne  jamais  reconnoître 
pour  leurs  confrères  ceux  qu'il  leur  vouloir  donner.  Toute- 
fois Grégoire  paffa  outre  ; & le  mercredi  de  la  quatrième  i'e- 
maine , qui  étoit  le  neuvième  de  Mai , en  l'abfence  des  cardi-  . , 
naux,  mais  en  préfence  de  quelques  prélats  appelés  exprès , il 
créa  quatre  cardinaux  ; & le  famedi  fuivant  il  déclara  leur 
promotion,  fuivant  la  coutume,  en  confiftoire  public. 

Les  nouveaux  cardinaux  furent,  premièrement  deux  ne- 
veux du  pape  ; favoir,  Antoine  Corrario,  fils  de  fon  frère, 

& Gabriel  Condcimerio  , fils  de  fa  fœur.  lis  avolent  déjà 

commencé  enfemblc  la  réforme  du  monaftère  de  S.  George 

in  Algj  à Venife,  par  l’autorité  du  pape  Boniface  IX,  & en 

vertu  d’une  bulle  du  mois  de  Mars  1404  : de-là  vint  une  HeUct.Or^; 

congrégation  de  chanoines  ^i  a duré  plus  de  2 5 o ans.  J'ai  ^ 

déjà  parlé  d’Antoine  Corrario,  que  fon  oncle  étant  devenu 

pape  fit  camerlingue  de  l’églife  Romaine , & lui  donna  le  ti- 

tre  de  patriarche  de  Jérul'alcm  Si  l’évéché  de  Bologne  ; mais  ».  p.  jû, 

C c c ij 
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<».«.«■  ■ ..  il  n’en  prit  jamais  poflelTion , parce  que  la  ville  étoit  révol-' 
An.  1408.  tée  contre  fon  oncle  ; & il  réfigna  l’évêché  en  1 4 1 2 , fe  ré- 
fervant  une  pcnfion  : fon  titre  fut  S.  Chryfogone , mais  oh 
l’appeloit  le  cardinal  de  Bologne. 

Grégoire  avoir  déjà  fait  Gabriel  Condelmerio  tréforier  du 
faint  fiége,  & évêque  de  Sienne,  nonobftant  la  répugnance 
des  Sie-Jiois.  Son  titre  de  cardinal  fut  S.  Clement , & depuis 
il  fut  le  pape  Eugene  IV.  Le  troifième  cardinal  de  cette  pro- 
motion fut  Jean  Dominique  Florentin,  de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs  , fameux  prédicateur , & un  de  ceux  qui  difoient 
hautement  que  Grégoire  ne  pouvoir  en  confcience  céder  I9 
pontificat.  Audi  le  pape  le  ht- il  archevêque  de  Ragufe,  puis 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Sixte.  Le  qtiatrième  fut  Jac- 
ques , furnommé  d’Udine  du  lieu  de  fa  naiffance , qui  eft  une 
ville  du  Frioul.  11  étoit  protonotaire  apoflolique , & fût  fait 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve.' 
yj  Les  anciens  cardinaux  furent  extrêmement  affligés  & irrités 

Appel  des  de  cette  promotion  : ils  furent  quelques  jours  fans  aller  chez 
di'iau  ” voulant  point  reconnoître  leurs  nouveaux  con- 

Th.  NUm.  frères  ; & dès  le  vendredi  i le.  de  Mai  de  grand  matin , le 
ib.  6r  lib,  111.  cardinal  de  Liège  fortit  de  Luques , lui  troifième  & déguifé, 
J * . & fe  retira  à Pife  à dix  milles  de  Luques.  Paul  Corrario  neveu 

du  pape  l’ayant  appris , envoya  aulTitôt  plufieurs  gendarmes, 
avec  ordre  de  prendre  le  cardinal  & de  le  ramener  à Luques; 
& Paul  lui-même  cependant  alla  au  logis  du  cardinal , d’où  il 
fit  emporter  ce  qui  s’y  trouva , & mettre  en  prifon  quelques- 
uns  de  fes  dumefliques  qui  étoient  demeurés  à LuqucS. 

Labyr.  p.  Le  même  jour  onzième  de  Mai  au  foir , fix  autres  des  an- 
î»i.  371.  ciens  cardinaux  fortirent  aulfi  de  Luques  avec  leurs  donief- 
tiqiies , & vinrent  à Pife  , où  ils  furent  reçus  avec  grand 
p.  304.  honneur.  Là  fe  trouvant  en  fureté  le  dimanche  treizième  du 
même  mois , ils  drefsèrent  un  afte  d’appel  où  ils  fe  nomment 
ainfi  : Ange , cardinal  d’Ollie;  Antoine  de  Paîeftrine  ; Con- 
rad , cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Chryfogone  ; Jourdain 
du  titre  de  S.  Martin-aux-Monts  ; Rainald , diacre  de  S.  Vi- 
rus ; Odon  de  S.  George  au  voile  d’or  ; & Jean  de  S.  Côme 
& S.  Damien  , c’eft  le  cardinal  de  Liège.  Puis  , adreffant  la 
parole  au  pape , ils  difent  : il  eft  venu  à notre  connoiffance, 
il  n’y  a pas  dix  jours,  que  votre  fainteté  nous  a fait  trois  dé- 
ftni'cs  ; la  première , de  foi  tir  de  Luques  fans  votre  permif- 
hon , depuis  ce  jour-là  qui  étoit  le  quatrième  de  Mai  r or  ce' 
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îour-là  même  qui  étoit  un  vendredi , allant  au  palais , nous 
trouvâmes  votre  appartement  meme  en  dedans  rempli  de 
gens  armés,  outre  la  garde  ordinaire  : des  perfonnes  dignes 
de  foi  nous  dirent  que  quelques  cardinaux  dévoient  être 
tués  ce  jour-là , & ce  qui  eft  arrivé  au  cardinal  de  Liège  a 
donné  lieu  de  lecfoire  ; car  ceux  qui  le  pourfui  virent  avoient 
ordre  de  le  tuer , s’ils  ne  le  pouvoient  ramener.  De  plus , la 
nuit  précédente  on  aVoit  fabriqué  chez  vous  des  ceps  & des 
fers  , pour  mettre  aux  pieds  des  cardinaux  : or  ils  n'avoicnt 
point  commis  de  crimes  dignes  de  telles  peines. 

La  fécondé  défenfe  étoit  de  nous  alTembler  en  aucun  lieu 
fans  votre  commandement  exprès,  ce  qui  détruifoit  le  droit 
de  notre  facré  collège , auquel  il  eft  eflentiel  de  s’affembler 
pour  conférer  enfemble  de  la  foi,  des  héréfies  & des  fchifr 
mes  : ainfi  nous  ôter  cette  liberté , c’eô  non-feuiement  ne 
pas  vouloir  procurer  par  vous-même  l’union  de  l’églife , 
tuais  nous  empêcher  d’y  travailler.La  troifième  défenfe  étpit 
de  communiquer  avec  les  envoyés  de  Pierre  de  Lune , ni  avec 
ceux  de  France  : or  eft-il  que  nous  femmes  obligés  par  fer- 
ment de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fera  péceffaire  ou  utile 
à l’imion  de  l’églife , & elle  ne  fe  peut  faire  que  par  des 
traités  & des  conférences  avec  l’autre  parti. 

C’eft  pourquoi , très-faint  père , nous  vous  difons  avec 
toute  forte  de  refpeft , que  ces  défenfes  font  nulles , &.  que 
quand  elles  auroient  quelque  valeur,  clics  feroient  injuftes: 
que  nous  en  fommes  grévés&en  appelons  par  cet  écrit , pre  ■ 
mièrementà  vous-méme,  faintpère  , mieux  informé  & ju- 
geant félon  la  droite  raifon  : mais  s’il  faut  appeler  d’une  per? 
fonne  à une  autre  , nous  appelons  de  vous  à N.  S.  J.  C.  dont  • v 

vousjétesle  vicaire , & qui  jugerales  vivans&  les  morts.  Nous 
appelons  aufli  au  concile  générai,  où  l’on  a coutume  d’exa- 
miner & de  juger  toutes  les  allions , même  des  papes.  Nous 
appelons  encore  au  pape  futur  , auquel  il  appartient  de  ré- 
former ce  que  fon  prédéceffeur  a mal  fait,  & nous  proteftons 
contre  tout  ce  qui  ppurroit  être  fait  ou  attenté  à notre  pré- 
judice pendant  le  cours  de  cette  appellation. 

Cet  aéle  d’appel  fut  auflitôt  publié  à Pife  ; & le  Icnde-  ^ 

main  lundi  il  fut  fignifié  au  pape  Grégoire  en  confilloire  pu-  3^1. 
blic , comme  il  donnait  aux  nouveaux  cardinaux , fuivantla 
coutume , les  anneaux  & les  autres  marques  de  leur  digni- 
té, en  préfence  de  toute  fa  cour.  11  déclara  auflitôt  qu’il  ns 

Ççc  iij  ' 
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déféroit  point  à cet  appel.  Le  même  jour  lundi  quatorzième 
de  Mai  1408,  les  mêmes  cardinaux  aflemblés  à Pife  écri- 
virent une  lettre  cirrulaire  , qu’ils  envoyèrent  à divers 
primes  & à divers  prélats , peur  rendre  compte  de  leur 
contiu'te  à toute  la  chrétienté.  Ils  y dilenr  en  fubftancc  : 
faci’ant  que  vous  avez  toujours  travaillé  de  bon  cœur  peur 
riionneur  & le  bon  état  de  la  lainte  églife  notre  mère, 
nous  avons  rétolu  de  vous  faire  faveir  ce  qui  vient  d'y 
arriver  , afin  que  par  votre  feccurs  nous  puiffiens  arriver 
à runioii  tant  défirée  , qui  eft  notre  unique  but.  Us  rap- 
portent ce  qui  s’étoit  pafié  cepuis  !a  m.ort  du  pape  Inno- 
cent VU  , rarticiilièrcment  le  lerment  fait  dar.s  le  concla- 
ve , & les  belles  efpérances  que  Grégoire  XII  avoir  données 
de  travailler  de  bonne  foi  à l'union  de  l’églife. 

Ils  viennent  après  aux  fuites  &;  aux  artifices  qu’il  avoit 
employés  depuis  pour  éluder  fes  promell'es  , & enfin  à la 
promotion  des  nouveaux  cardinaux , 6:  à leur  retraite  à Pi- 
fe ; puis  ils  concluent  : nous  femmes  ici  pour  l’honneur 
& l’uiiion  de  l’églife , &:  nous  vous  prions  & vous  exhortons 
irès-affeèlueufem^ent  d’embralTer  avec  nous  une  caufe  fi  ho- 
norable & fl  nccefiâire,  qui  vous  attirera  le  falut  de  votre 
ame,  & un  igrand  liiftre  à votre  réputation. 

A Paris  le  même  jour  quatorzième  de  Mai  au  matin , un 
nommé  Sanche  Lepes  ayant  épié  l’heure  où  1!  n’y  avoit  au- 
piès  du  roi  aucun  des  princes  du  fang  , lui  préienia  de  la 
part  du  pape  Benoît  une  bulle  clofe  , adrelîce  au  roi  & à 
tous  les  feigneurs  du  fang  & du  confeil.Le  roi  dit  à Sanche  : 
ceux  à qui  cette  bulle  efl  adreffée , ne  font  pas  à préfent  ici  ; 
mais  je  les  manderai,  ils  ouvriront  la  bulle,  & vous  feront 
demain  réponfe.  Les  feigneurs  s’alTcniblèrent  donc  en  pré- 
l'eme  eu  roi  : favoir , Louis  d’Anjou , roi  de  Sicile  ; les  ducs 
de  Berri  & de  Bourgogne , Pierre , frère  du  roi  de  Navarre  ; 
le  comte  de  Nevers , frère  du  duc  de  Bourgogne,  & le  frè- 
re de  lu  reine.  La  bullefi.it  ouvene  on  trouva  qu’elle  con- 
tenoiten  fulfiance  ces  cinq  prepofitions.  i.Lc  papt  Benoît 
extonimunie  tous  ceux  , de  quelle  condition  qu’iis  foient , 
même  rois  ou  princes,  qui  rejettent  la  voie  de  conférence.  2. 
Tous  ceux  qui  appiouveni  la  voie  de  ceffion.  3.  Ou  font  d’une 
opinion  contraire  à la  fienne.  4.  Qui  fe  rcrirc.-.t  defen  obéiflim- 
cc  ,011  lui  refufent  les  levées  des  deniers  eu  la  collation  des  bé- 
néfices. 5 . En  cas  que  quelqu’un  attente  au  contraire , fi  dans 
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Vingt  jours  U ne  remet  les  chofesau  premier  état , le  pape  pro- 
ronce  interdit  généra!  jûifpenfe  contre  les  bénéficiers, &tlif-  An.  140*. 
penl'e  du  ferment  de  fidélité  fait  au  roi&  aux  autres  princes. 

Le  vingt-unième  de  Mai , on  fit  plufieurs  échafauds  dans 
le  jardin  du  palais  près  la  rivière.  Le  roi  étoit  aflisfur  le  plus  comiu.nnée 
haut:  au  fécond  le  roi  Louis  : au  troifième  les  autres  prin-  si  clédùrée. 
ces:  au  quatrième  le  chancelier  de  France , avec  les  maîtres 
du  parlement  & des  requêtes:  au  cinquième  & à la  gauche 
du  roi  étoient  l'évéque  de  Paris , les  autres  prélats  & le  rec- 
teur de  runiverfité.  Au  milieu  & vis-à-vis  du  roi  étoit  une 
chaire  élevée , ou  fe  tint  debout  Jean  de  CourtecillFe , doc- 
teur en  théologie , qui  foutint  au  nom  de  l’univerfité  les 
treize  propofitions  fuivantes;  étant  environné  au  pied  de 
fa  chaire  , d'une  multitude  innombrable. 

Il  eft  notoire  que  le  roi , ni  les  feigneurs  de  fon  fang  , 
n’ont  jamais  rien  fait  pour  procurer  l’union  de  l'églife , que 
par  le  confeil  & la  décifion  des  prélats , du  clergé  & des  uni- 
verfitèsdu  royaume.  11  paroit  manifefiement  par  la  conduite 
& les  aélions  de  Pierre  de  Lune , qu’il  ell  convenu  avec  fon 
adverfaire  de  ne  pas  fuivre  la' voie  de  celTion.  Par  la  cédule  j. 
qu’il  donna  dans  le  conclave  & par  fes  aclions , il  eft  cer- 
tain & évident  qu’il  s’eft  parjuré  opiniâtrement  en  matière 
de  foi.  Il  a enfeigné  une  héréfie  exprelTe,  en*  difant  publi-  4* 
queme.nt  en  confiftoire,  qu’il  croiroit  pécher  mortellement 
«n  cédant  le  pontificat.  Par  fes  procédures  & fes  adions  il  $• 
paroit  notoirement  qu’il  a perfécuté , autant  qu’il  a pu , ceux 
qui  ont  travaillé  de  bonne  foi  & à bonne  intention  pour 
l’union  de  l’églife.  Il  eft  évident  que  dans  fes  légations  ^ 
il  approuvoit  la  voie  de  ceflion , & la  recoinmandoit  comme 
fainte  & utile  à l’églife.  Par  fes  difeours  & fes  adions  il  pa- 
roît  évidemment , que  lui  & fes  fauteurs  s’efforcent  de  faire 
un  nouveau  fchifme  dans  l’églife. 

De  tout  ce  que  deffus , il  paroit  que  Pierre  de  Lune  eft 
fehifmatique  opiniâtre,  & même  hérétique , & perturbateur 
de  la  paix&  de  l'union  de  l’églife.  U ne  doit  plus  être  nom- 
mé Benoît,  ni  pape,  ni  cardinal,  ni  d’aucun  autre  nom  de 
dignité  ; & perfonne  ne  lui  doit  obéir , fous  peine  d’être  fau- 
teur du  fchifme. Les  collations,  les  proviCons,de;  bénéfices 
& les  procédures  qti*5l  a faites  depuis  le  temps  de  la  lettre 
qu’il  a donnée  en  forme  de  bulle  le  troifième  jour  de  Mai 
de  l'année  pafféc  , & tout  ce  qui  a été  fait  en  conféquence , 
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tous  ces  aftes  font  nuis.  Perfonne  ne  lui  doit  obéir , ni  à lès 
Jertres  ou  à fes  ordres  , fous  peine  d’être  fauteur  d’héréfiC 
& de  fchifme.  On  doit  procéder  contre  ceux  qui  le  favori- 
fent , le  reçoivent  & le  défendent , comme  contre  lui-mê- 
me. Enfin  tous  ceux  qui  lui  donnent  aide  ou  confeil  dans  le 
royaume  de  France,  fe  rendent  évidemment  criminels  de 
léfe-majefic. 

' Jean  de  Courtecuiflê  fit  un  long  difeours  pour  rapporter 
les  preuves  de  toutes  ces  propofitions  ; & après  qu’il  eut  ceffé 
de  parler  , un  autre  doéïeur  fe  leva , & fit  au  roi  & à fort 
confeil  les  requêtes  fuivantes:  qu'il  fût  exaâement  informé 
touchant  la  prétendue  bulle.  Que  ceux  qui  l’avoientfuggérée 
ou  reçue  fuffent  prisai  arrêtés,  pour  être  punis  fuivant  l’exi- 
gence du  cas.  Que  le  roi  ne  reçût  aucune  lettre  de  Pierre 
de  Lune  ; S:  que  la  prétendue  bulle  fût  déchirée , comme 
blcffriiit  la  foi , féditieufe  & injiifieufe  à la  majefté  royale. 

' Le  lendemain  vingt-deuxième  de  Mai  1408  , lé  roi  écri- 
vit aux  cardinaux  de  Rome  une  lettre,  oît  après  avoir  dé- 
clamé contre  la  mauvaife  foi  des  deux  prétendus  papes  & 
r*  *500  éloignement  de  l’union,  il  conjure  au  nom  de  Dieu  les 

tDuboulai  p.  Cardinaux  de  quitter  Ange  Corrario,  & de  s’alTembler  en 
. un  même  lieu  avec  les  cardinaux  de  l’autre  obédience,  qu’il 
‘ " nomme  les  nôtres.  Si  vous  le  faites,  ajoute-t-il,  nous  vous 

olrrons  notre  fecours,  nos  biens,  notre  royaume,  & tout  ce 
qui  eftà  nous.  Il  les  renvoie , pour  le  refte  de  ce  qu’il  y avoir 
à faire , au  patriarche  d’Alexandrie , & à fes  autres  ambalfa- 
dsurs  qui  étoient  auprès  d’eux.  On  ne  favoit  pas  encore  à 
Paris  que  les  cardinaux  Romains  avoient  déjà  abandonné  le 
pape  Grégoire , &:  s’étoient  retirés  à Pife.  • 

‘ Le  vingt-neuvième  de  Mai,  l’uni verfitéaflêmblée  auxMa- 
thurins , écrivit  aulTi  aux  cardinaux  Romains  une  lettre  , où 
elle  dit  : c’eft  à vous  maintenant  que  revient  toute  l’affaire  , 
afin  que  les  deux  colleges  étant  afi'cmblés  , & les  deux  con- 
tendans  abandonnés,  vous  donniez  au  monde  un  feul  pape.' 
'Nous  avons  écrit  fur  ce  fujet  aüx  cardinaux  de  notre  parti  , 
c’eft-à-dire  d’Avignon.  Ils  rapportent  la  lettre  qui  eft  très- 
forte  contre  les  deux  papes,  6c  concluent  en  conjurant  les 
cardinaux  P,omains  de  fe  rejoindre  avec  les  autres.’ 

Fiiûc  du  pa-  Cependant  à la  pourfnitede  l’imivcrfitc,  ou  plutôt  de  quel- 

pc.  Benoît,  doéteurs  particuliers,  le  roi  fit  écrire  pluficurs  autres 

t.ib.  p.  4Sg  lettres  I-a  première  au  maréchal  de  Boucicaut  gouverneur 
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ide  Gènes , portant  ordre  d’arrêter  Pierre  de  Lune , s’il  étoit  ,408^ 
pofflble.CarquandilfutmisenlibertéàAvignonen  i4oa,le  $up.  liv. 
maréchal  fiit  chargé  de  le  mener  & le  ramener  jufqu’à  ce  qu’il  ex.  n.  4a. 
eût  traité  dé  la  paix  avec  fon  compétiteur.  Le  maréchal  avoit  Labour,  pi 
donné  ordre  de  l’arrêter  & le  garder , afin  qu’il  ne  fortît  pas  64s . Wf.  p, 
des  terres  de  l’obéiflance  du  roi.  Mais  Pierre  de  Lune  l’ayant  * * *• 
appris , s’embarqua  fur  Tes  galères  qu’il  tehoit  toujours  ar- 
mées ; & après  s’étre  promené  deux  mois  le  long  de  la  côte  de 
Gènes,  il  pallà  en  Catalogne  qui  étoit  fon  pays,&  fe  jeta 
dans  Perpignan , ville  frontière  de  France  & d’Aragon,  pour 
y attendre  en  fureté  la  fin  de  l’orage. 

• Ange  Corrario  étoit  toujours  à Luques , où  il  s’eflbrçoit  xill, 
de  jufiifier  fa  conduite  par  un  long  écrit  pour  fervir  de  ré-  Dtfenfe 
ponfe  à l’aéfe  d’appel  des  cardinaux  Romains.il  nie  les  faits 
les  plus  odieux , comme  d’avoir  voulu  les  faire  mourir  : mais  ,0,  . 

il  lesaceufe  de  révolte  & d’intelligence  avec  fes  ennemis, 
entre  autres  avec  le  roi  Ladiflas,  qui  vouloir  fe  rendre  maître 
de  Rome , & qui  en  effet  y entra  le  huitième  de  Mai  de  cette 
année , & y fut  reçu  par  les  Romains  comme  l’auroit  été  un 
empereur.  Ange  Corrario  prétend  que  fa  nouvelle  promo- 
tion de  cardinaux  étoit  néceflàire  pour  fe  fortifier  contre  les 
rebelles , & les  aceufe  de  faire  un  nouveau  fchifme.  La  date 
èft  du  douzième  de  Juin. 

Levingt-unième  du  même  mois  il  publia  une  lettre  adref- 
fée  à tous  les  fidellcs,  oùil  foutient  que  l’union  qui  étoit  en  bon 
chemin , a été  troublée  par  les  intrigues  de  quelques  mauvais 
cfprits,  qui  ne  cherchoient  qu’à  le  faire  dépofer.  Que  Pierre 
de  Lune  tendoit  às'emparer  de  Rome  par  le  fccours  du  maré- 
chal de  Boucicaut.  II  fe  plaint  des  calomnies  que  l’on  répand 
contre  lui  par  tout  le  monde , 8:  finit  en  proteflant  toujours 
qu’il  ne  défire  que  l’union.  ' ‘ • 

Les  cardinaux  de  pierre  de  Lune , au  nombre  de  huit  ou 
ncuf,s’étoicntretirésen  divers  lieux,  fous  prétexte  de  pren- 
dre l’air  pendant  les  chaleurs  de  l’été  ; mais  voyant  que  leur  concHe  indi- 
pape  les  avoit  abandonnés,  ils  fe  joignirent  aux  cardinaux  ijud. 
Romains;  & tous  enfémble  ils  écrivirent  une  lettre  circulai- 
re  tant  en  leur  nom  que  des  cardinaux  abfens  & de  ceux  qui  n.  ttc. 
voudroient  leur  adhérer,  adreflee  à tous  les  évêques  & To.kx.couc. 
abbés,  où  ils  racontent  ce  qui  s’étoit  pafl'é  depuis  la  mort 
du  pape  Innocent  VU,  & ajoutent  : n’efpérant  plus  que  la  ^ 

çhrétienté  pût  recevoir  la  paix  des  mains  de  Grégoire  & de  ‘ 
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An.  i^ü8.  • ' U mên-c  qu’ils  ctcient  furpefls  de  collufion  , nou^ 

nous  îc;r.mes  retirés  de  Luqucs  ou  nous  n’éticns  pas  en  fu- 
reté , ( ce  font  les  cerdinnux  Romains  qui  parlent)  & fom- 
mes  venus  à Pife  , puis  à Livourne , pour  traiter  , avec  les 
cardinaux  de  i’autre  parti , des  moyens  de  donner  la  naix  à 
répi’fe. 

Nous  avons  reçu  fur  ce  fujetfi:  confidérélesavisdesuni- 
venircs  de  i^iris  & deEculogne;  & nous  avons  trouvé 
*'  qu’eücs  inclir.oient  fort  aux  iépi  conclufionsfuivantes.  Les 
deux  prétendus  papes  (ont  obligés  de  droit  comnur.i  par  leur 
devoir  padoral  de  céder  clans  les  circonllances  préfentes, 
puütpte  l’union  ne  .'c  îlcut  faire  autrement  ;finon,on  croira 
qu’ils  aiment  plus  leur  dignité  temporelle,  que  le  faUtt  du 
*•  peuple , l’union  de  l’eglife  & la  vie  éternelle,  llsy  fomentore 

plus  obligés  par  leur  prome-fle  ; leur  vœu  & leur  ferment.  Un 
pape  qui  durant  un  tel  iLhifmeréfiHcopiniâtrément  à accom- 
plir ce  qu’il  a juré  ; & à quoi  il  é'oit  obligé  même  fans  fer- 
ment : ce  pape  commet  un  crime  notoire  , pour  lequel  il  cft 
4.  foiiniis  à la  juridiélion  du  concile.  Ft  de  plus  on  en  conclut 
qu’il  efi  fauteur  du  fchifme,  dont  la  longueur  fait  tomber 
dans  l’héré-fie  & dar.s  le  doute  ; c’eft  encore  au  concile  à ju- 
ger de  ces  quedions. 

J.  11  eft  aiiffi  juge  de  ce  doute  fur  le  vrai  pape , fi  difficile  à 
réfoudre  , à caufe  des  difficultés  inlurmonrablcs  de  fait  &.  de 
droit,  dont  i!  faut  toutefoi.sforrir.afincjuel'églife  ne  demeu- 
re pas  ainfi  perpétuellement  divifée  as'ec  un  tel  fcandale  & 
«.  une  telle  perte  des  ames-Or  tant  que  les  cliofes  font  en  ces 
termes,  & que  tous  deux  refnfent  d’accomplir  leur  ferment, 
les  peuples  qui  leur  font  fournis  peuvent  & doiventferetirer 
de  leur  obédience  ; & pèchent  s’ils  ne  le  font , comme  en- 
' tretenant  le  fchifme.  Enfin  le  faiteft  notoire , quel’iin&rau- 

tre  manque  à fon  devoir  & à fon  ferment  ; puifqu’ils  pou- 
voient  céder  au  moins  par  procureur  ou  entre  les  mains  de 
leurs  cardinaux.  Car  leur  ferment  les  engage  à ne  rien  omet- 
tre de  ce  qui  fera  néctffiiire , utile  ou  convenable  pour  l’u- 
nion de'l’églife. 

Tout  cela  confidéré , nous  nous  femmes  déterminés  à ve- 
nir à Livourne  aveclc*s  cardinaux  de  l’autre  collégc;&  nous 
étant  affemblé’s  en  nombre  fuffifant,  nous  avons  confidéré 
«|ue  les  deux  contendans  n’affembleroient  jamais  contre eux- 
memes  un  concile  entier.  Aucun  d'eux  ne  voudra  le  convo-_ 
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qiier , cii  diCrcra  trop  long-temps  , ou  ne  le  fera  pas  de 
^nne  foi , prévoyant  qu’il  y fera  dépofé.  Aucun  n’a  l’auto- 
rité de  convoquer  les  deux  obédiences;  & on  ne  pourroit 
leur  perfiiader  de  fe  trouver  enfen'.ble,  tant  pour  l’averfion 
qu’ils  ont  l’un  de  l’autre,  que  pour  h dilhnee  des  lieux  où  ils 
font  dans  une  affaire  qui  demande  une  fi  grande  diligence  ; car 
cependant  les  erreurscroiirent  & lef.hifmefe  perpétue. 

C’eft  pourquoi , bien  que  de  notre  part  & en  notre  obé- 
dience le  concile  foit  convoqué  en  un  certain  lieu  & à u;i 
certain  terme , Si  que  les  cardinaux  de  l’autre  obédience  eu 
fafTent  de  même  : nous  vous  déclarons  donc  cette  délibéra- 
tion, & nous  vous  prions  de  vous  trouver  à Pife  au  jour  de 
l’Annonciation  de  la  Ste.  Vierge  au  mois  de  Mars  prochain  , 
auquel  terme  les  cardinaux  de  l’autre  parti  convoquent aullt 
les  prélats  & les  autres  perfonnes  de  leur  obédience  & dans 
la  même  ville  de  Pife.  Ceux  qui  ne  poiu-ront  y alFider  en 
penonne,  font  priés  d’y  en'/oyer  des  députés  fulfifar.s  ; il 
fera  procédé  à l’union  de  l’cglife  avec  les  prél'cns  ; ncnoblfant 
l’abrencc  des  autres.  Donné  à Livourne  le  vingt-quatrième 
de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  l’obédience  d’Avignon  publièrent  une 
lettre  femblable  pour  la  convocation  du  concile  de  Pife , au 
même  terme  du  vingt-cinquième  de  Mars  1409.  Elle  cil  aullî 
datée  de  Livourne , mais  feulement  du  quatorzième  de  Juil- 
let; & j’y  remarque  entre  autres  ces  paroles:  nous  avons 
conieillé  r.u  feigneur  Benoît  qu’il  offrit  à fon  adverfaire  de 
renoncer  par  procureur,  fur  quoi  nous  n’avonspu  avoir  de 
réponfe  ; au  contraire,  nous  avons  vu  qu’il  n’incliuoit  point 
à cette  voie  d’union,  en  ce  que  quatre  de  nous  étant  allés 
à Livourne  de  fon  confentement  pour  traiter  avec  les  cardi- 
naux de  l’autre  parti , le  feigneur  Benoît  s’eft  retiré  dePorto- 
Vénere , & s’en  eft  allé  en  Catalogne  , fans  donner  d’autre 
ordre  pour  la  paix  de  l’églife,finon  qu’il  vouloit  tenir  un  con- 
cile à la  Touffaint  dans  Perpignan.  Le  reffe  de  cette  lettre  eft 
prefque  répété  met  pour  mot  de  la  précédente. 

Le  même  jour  quatorziémede  Juillet  les  mêmes  cardinaux 
écrivirent  à Benoit,  le  reconnoiffant  encore  pour  pape.  La 
lettre  tend  principalement  à lui  fignifier  la  convocation  du 
concile  de  Pife  , & l’inviter  de  s’y  trouver.  J’y  remarque  ces 
paroles  : & nous  avons  pris  d’un  com;uun  accord  cette  ma- 
nière de  convocation  à caufe  des  neutres , & de  ceux  qui 
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étant  de  l’obédience  de  Corrario  ne  viendroit  point  à votre 
convocation,  ou  qui  ne  viendroit  point  à la  Tienne,  étant 
de  votre  obédience.  Et  cnfuite  : les  deux  partis  ne  peuvent 
s’aflembler  fi  commodément  ni  fi  utilement  hors  de  l’Italie: 
parce  que  des  conciles  particuliers  , & en  des  lieux  fort 
éloignés  l’un  de  l'autre , ne  pourroient  terminer  le  fchifme. 
Et  encore  : nous  vous  prions  de  nous  déclarer  préfentement 
votre  intention  fur  ce  que  delTus , afin  que  nous  puiflion^ 
pourvoira  votre  fureté  , votre  liberté  & aux  autres  chofes 
néceffaires. 

Cependant  les  officiers  de  la  cour  de  Rome  , qui  étoient 
à Pife , tenoient  plufieurs  difcours  injurieux  contre  le  pape 
Gregoire&fesnouveauxcardinaux.Ilsrépandoient  des  écrits 
contenant  ces  reproches  , & les  faifoit  même  afficher  dans, 
Luques  où  étoit  Grégoire.  Pour  donc  s’en  juflifier  & faire 
croire  qu’il  défiroit  toujours  l union  , il  indiqua  un  concile 
général  par  une  bulle,  où  il  dit  en  fubftance  : l’expérience 
nous  a fait  connoître  que  le  meilleur  moyen  de  réunir  l’é-: 
glife  eft  le  concile  générai , qui  ne  peut  être  affiemblé  que  par 
l’autorité  du  pape  ; autrement,  ce  ne  feroit  qu’un  concilia- 
bule. Ç’eft  pourquoi  nous  en  indiquons  un  par  ces  préfentes 
pour  la  Pentecôte  prochaine  dans  la  province  d’Aquilée , & 
y appelons  par  nos  lettres  tous  les  évêques  & les  autres  pré- 
latsqui  ont  accoutumé  d’y  affi/ler.  La  date  eft  dufecond  jour 
de  Juillet  1 408 , & la  Pentecôte  de  l’année  fuivante  devoit 
être  le  vingt-fixicme  de  Mai. 

Sur  ce  que  Grégoire  foutient  dans  cette  lettre , qu’il  n’y  a 
que  le  pape  feul  qui  puiffe  convoquer  un  concile  général , 
les  cardinaux  répondirent  quelques  jours  après  par  un  écrit 
où  ils  lui  adrelTent  la  parole  : nous  difons  & nous  préten- 
dons que , félon  le  droit,  la  puilTance  de  convoquer  le  con-.^ 
cile  général  nous  eft  entièrement  dévolue  ; car  il  n’eft  pas 
poffible  que  vous  deux  enfemble  convoquiez  un  tel  concile  en 
Un  même  lieu.  La  convocation  de  ceux  de  l'autre  obédience 
ne  pourroit  faire  un  concile  général  : on  ne  pourroit  y rien, 
décider  touchant  l’autre  pape  fans  lui  avoir  demandé  fon 
avis  ; il  ne  viendroit  pas  à ce  concile  avec  fon  parti  ; & 
quand  même  il  y viendroit , fi  vous  préfidiez  tous  deux  au 
concile  comme  feroit  un  pape  indubitable , on  pourroit  dire 
que  l’églife  feroit  un  monftre  à deux  têtes.  D’ailleurs  les  ca-^ 
nous  qui  parlent  de  l'autorité  du  pape  pour  affembler  le  cor^- 
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cile‘,  ne  peuvent  avoir  lieu  quand  il  y a deux  contendans , ~ 

qui  par  leur  ceflion  mutuelle  pourroient  fans  concile  donner 
la  paix  à l’églife. 

Si  vous  vouliez  donc  aflembler  un  concile , on  préfume* 
roit  que  vous  voudriez  encore  tirer  la  chofe  en  longueur  : 

& à quoi  pourroit  fervir  cette  convocation  ? Seroit-cepour 
difcuter  le  droit  de  l’un  & de  l’autre  en  l’abfence  d’une  des 
parties  ? Et  quand  elle  feroit  préfente  , vous  deux  qui  ne 
ïavezle  fait  que  par  ouï-dire  , pourriez-vous  le  faire  mieux 
Connoitre  au  concile , que  ceux  qui  l’avoient  vu  & touché  » 
pour  ainfi  dire  , & l’ont  expliqué  fi  au  long  ? De  plus , fi  les 
deux  obédiences  étoient  afi'emblées , qui  ell-ce  qui  décide- 
roit  contre  la  fienne  ? Au  contraire , il  efl  à préfumer  que 
les  prélats  & les  princes,  ennuyés  de  vos  manières , vous  con- 
damneroient  à quelque  peine  rigoureufe.  Les  cardinaux  fi- 
nilTent  en  exhortant  les  deux  papes  à fe  trouver  au  concile 
de  Pife  au  terme  marqué;  & cet  écrit  cfl  daté  de  Livourne 
le  treizième  dé  Juillet. 

Deux  jours  devant , c’eft-à-dire  le  famedi  quatorzième  Th.  NUmi 
du  même  mois,  le  pape  Grégoire  étoit  parti  de  Luques  peu 
accompagné , tant  de  gens  de  fa  cour  que  de  gens  de  ^er-  r r 41 
re.  Ceux  de  fa  fuite  paflèrent à boire  la  première  nuit  du 
voyage;  & la  mule  qui  portoit  le  faint  facrement,  félon  la 
coutume,  fut  fi  mal  conduite  , qu’elle  tomba  dans  un  fofle 
/OÙ  elle  demeura  comme  morte  près  de  deux  heures.  Gré- 
goire vouloir  aller  dans  la  Marcfie  d’Ancône  ; mais  il  reçut 
avis  en  chemin  qu’il  ne  pouvoir  y aller  en  fureté  , & fut  ré- 
duit à retourner  à Sienne , où  il  arriva  le  vendredi  ving- 
tième du  mois.  Il  y fut  bien  reçu  , & y demeura  trois  mois 
logé  chez  les  Augullins. 

A Paris  tous  les  prélats  du  royaume  ayant  été  mandés  par 
lè  roi  pour  le  premier  jour  d’ Août , s’y  trouvèrent  en  grand 
nombre  , & s’aflemblèrent  au  palais  dans  la  fainte  Chapelle 
le  onzième  du  même  mois.  La  meffe  du  Saint- Efprit  fut  cé- 
lébrée par  Vital  de  Caftelnau , archevêque  de  Touloufc;&  i<>n 

Jean  de  Montaigu , archevêque  de  Sens , futchoifi  pour  pré-  64(5. 
fident  de  l’affemblée  , qui  dura  jufqu’au  cinquiè.me  de  No- 
vembre. XVI. 


Le  roi  avoir  nommé  des  commiflaires  pour  faire  le  pro-  Punition 
cès  à ceux  qui  avoient  apporté  la  bulle  d’excommunication  j** 
du  pape  Benoît  ; favoir  , le  doéleur  Sanche  Lopès  ô:  ua  oilsuikiite. 
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écuyer  du  pape.  Les  cominiflaires  donc  a5>3nt  achevé  le  pro- 
cès , publièrent  leur  fentence  le  kir.cit  vingtième  d'Aüùt,& 
la  firent  exécuter  en  cette  forte.  On  revêtit  les  deux  con- 
damnés de  dalmatiques  de  toile  noire  .portant  les  armes  du 
pape,  & des  écriteaux  où  les  patien.s  é'.ient  ncirésde  fauf- 
laires&‘  de  traîtres  envoyés  p.ir  un  traitre  : en  leur  mit  aullà 
fur  la  tête  des  mitres  de  pr.jiier;  & en  cet  équipage  on  les 
mena  dans  un  tembercau  à la  cour  du  palais,  ou  ils  furent 
mis  fur  un  échafaud  , &;  expofés  à la  dér'.fion  du  peu.de.  Le 
dintanche  fuivant  on  les  mor.tra  de  mé.me  au  p jrvi  j N'otre- 
P.une,  cù  l’iin  des  commiiraiics,  qui  croit  de,  l’ordre  des 
Mathurins  Sc  doêleur  en  theo  cgic  , fit  un  difeours  où  il  dé- 
clara Pierre  de  Lunefehifmatique  , hérétique  &:  criminel  de 
lèfe-majefié , fiiJechargeadequantitcd'injuresindigncsd’un 
religieux  & d’un  théologien. 

Le  mercredi  dix-ncuvicme  de  Septembre, le  pape  Gré- 
goire étant  à Sienne  , fit  neuf  nouve-iux  cardinaux;  lavom, 
Louis  Bonnet , doéfeur  endroit  civil  & canonique , &c  arche- 
vêque de  Tarente.  Il  étoit  Sicilien  né  à Gergenti , mais  ori- 
g'naire  de  Naples,  d'une  fa.mille  noble  & ancienne.  Etant 
encore  jeune  il  fut  pourvu  de  rarchevêclié  de  Palerme  en 
1383,  mais  il  en  fut  chaffe  par  le  roi  Martin  en  1 3 9 1 , & 
fe  retira  à Rome  auprès  du  pape  Bonifacc  IX.  Quatre  ans 
après  il  renonça  à l’archcvêché de  Palerme,  & fut  trans- 
fércà  celui d’Antivari  en  Albanie  en  1 395.  L’annéefulvante 
le  même  pape  le  transféra  encore  en  Thclnl unique  , puis  à 
l’évêché  de  Bergame  où  il  n'alia  jamais , non  plus  qu’à  i’ar- 
chcvcché  de  Pife  qu’il  garda  cinq  ans  , depuis  1 400  jufqu’à 
1406  : car  alors  ,par  ordre  d’innocent  VII  ,il  permuta  mal- 
gré lui  Pife  pour  Tarente.  Ce  fut  fon  fixiènic  dernier  fié- 
ge  , où  toutefois  il  n’alia  jamais  ; car  lepape  Innocent  l’en- 
voya nonce  près  le  roi  Ladiflas  , & y demeura  feus  Gré- 
goire XII,  qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  Sre.  Marie 
Traftevére.Telle  étoit  alors  la  difcipline  touchant  les  tranf- 
lations  &;  la  réfidence  des  évêques. 

Le  fécond  cardinal  fut  Ange , évêque  dcRecanati , choifi 
par  le  pape  Urbain  VI  fous  lequel  il  fut  collecteur  du  droit 
de  Spoglio  dans  la  Marche  d’Ancone.  Grégoire  XII  le  fai- 
fant  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  au  mont  Céiius, 
lui  laifïà  en  commende  l’cvéché  dcRecanati.  Le  iroifième 
cardinal  fut  Ange  de  Barbarigo , noble  V éniticn , & neveu  du 
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pape  Grégoire.  Innocent  Vil  le  fit  évêque  de  Vérone  en 
i4o6,àla  prière  du  doge  de  Vénile , àquirévcque  précé- 
dent étoit  iufpcél  ;&  Grégoire  XII  l’ayant  fait  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  S.  Pierre  & S.  M-rceilin , il  fe  démit  de  l'évc- 
ché  de  Vérone.  Le  quatrième  cardinal  fut  Bandello  Banddli 
natif  de  Luqiics  évêque  de  Tiferne , autre.mcnt  Cittàde  Caf- 
tello , dès  l’an  1388,  colleêleur  AiSpoglio  dans  le  duché  de 
Spolète  & la  Tofcane.En  140711  fut  transféré  au  fiége de 
Rirnini,&:  l’année  fuivantefait  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ste. 
Balbinc. 

Le  cinquième  fut  Philippe  Repindon  ou  Repington  , An- 
glois,  chanoine  régulier  à Leicellre  ,dontiI  fut  depuis  abbé  ; 
doêleur  en  théologie  de  Tuniverfité  d’Oxlbrd  , dont  il  fut 
cliancelier  en  1400  ; puis  évêque  de  Lincoln  en  1405.  Il 
donna  quelque  temps  dansleserreursdeWiclefjmaisil  les  ré- 
traêla  publiquement  avant  fon  êpifeopat.  Il  rut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Nérée  & faint  Achillée.  Le  fixiènie  fut 
Matthieu  , évêque  de  Vormes  ; il  étoit  Polonois  , natif  de 
Cracovie , & avoit  été  refteur  de  runiverfité  de  Paris  & 
de  celle  de  Prague.  11  étoit  a.mbairadeur  de  l’empereur  Ru- 
pert auprès  de  Grégoire  XII , quand  il  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  Cyriaque.  Le  feptième  fut  Luc  Manzoli , Flo- 
rentin, de  l’ordre  des  Humiliés,  homme  doéle&:  vertueux. 
Etant  abbé  de  fon  monaftère,  il  fut  fait  en  même  temps  évê- 
que de  Fiéfcle , & cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  en 
Lucine,  par  le  pape  Grégoire  XII,  qui  le  fit  auiîî  fon  légat 
cnTofcane,  cherciiant  àfoutenirainfi  fon  autorité  chance- 
lante. La  bulle  de  falégation  eft  du  vingt-feptième  d’Oc- 
tobre. 

Le  huitième  cardinal  fut  Vincent  de  Riv'cs  , Efpagnol , doc- 
teuren  droit , & prieur  du  fameux  monafière  de  Montferrat 
depuis  1 3 94.  Il  étoit  ambafladeur  de  Martin  ,roi  d’Aragon, 
auprès  du  pape  Grégoire , qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Anallafie.  Le  neuvième  fut  Pierre  Morofini , no- 
ble Vénitien  & fameux  jurifeonfui  te.  Il  fut  cardinal  diacre 
du  titre  de  fainte  Mirie  en  Cofmédin.  Et  voilà  les  neufs  car- 
dinaux que  fit  Grégoire  XII  en  fa  fécondé  promotion  , le 
dix-neuvième  de  Septembre  1408. 

En  meme  temps  le  pape  Benoît  fit  aulTt  des  cardinaux, 
voulant  remplacer  ceux  qui  l’avoient  quitté  pour  aikr  à Pifc. 
ÏI  étoit  arrivé  à Perpignan  dès  le  vingt-troifième  de  Juillet, 
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^ ' “ & il  y fiit  vifité  par  Charles , roi  de  Navarre.  Le  lâniedi  vingt- 

An.  1408.  dg^xième  de  Septembre,  U y fit  une  promotion  de  cinq  car- 
dinaux. Le  premier  fut  Jean  d’Àrmagnac , fils  naturel  du 
comte  Jean  III,  & frère  de  Bernard  connétable  de  France. 
Cal  chr  to  Le  pape  Clement  VII  lui  donna  l’adminifiratton  de  l’arche- 
1.  p.  II*,  vêché  d’Auch  en  1 3 9 1 , & Benoît  Xlll  lui  donna  l’archevé- 
ché  de  Rouen  après  la  mort  de  Guillaume  de  Vienne  , ar- 
' rivée  en  1406.  Mats  en  même  terapsles  chanoines  de  Rouen 
élurent  Louis , fils  du  comte  de  Harcourt , & cette  éleâion 
fut  confirmée  en  1408  par  le  concile  qui  fetenoit  à Paris. 
Pâmer  d’ Armagnac  étoit  continuellement  auprès  du  pape  Be- 

’ ’ noît,  & ne  jouit  pas  long-temps  de  la  dignité  de  cardinal , 
car  il  mourut  le  huitième  d’Oèlobre  de  la  même  année. 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Raban  ou  Ravat.  Il  étoit 
évêque  de  faint  Pons  dès  l’an  1398  ,&  fut  envoyé  à Rome 
par  Benoît  Xm  vers  BonifaceIXen  1404  ;enfuite  Benoit 
le  transféra  au  fiége  de  T ouloufe , quoique  rempli  dès  1401 
par  l'ordination  de  Vital  de  Caftelnau , Touloufain , & pré- 
vôt de  la  même  églife.  C’étoit  un  des  mauvais  ^effets  du 
fchifme  , que  plufieurs  grandes  égliles  avoient  en  même 
6*8  évêques,  pourvus  parles  deux  papes  , ou  par  les' 

' ® ■ prélats  de  diverfes  obédiences.  Les  trois  autres  cardinaux  de 

cette  promotion  font  moins  connus  ; Jean  Martmès  de  Mo-, 
rillo , abbé  de  Mont-.^ragon , Charles  d’Urri,  & Alphonfe 
Carillo. 

T , D’autre  part,  les  cardinaux  qui  étoient  à Pife écrivirent 
Leur«'des  ptélats  qui  étoient  à Sienne  auprès  de  Grégoire 
cardinaux  de  ^ officiers  de  fa  cour , dont  ils  font  ainfi  le  dé- 
Piie.  nômbrement.  Les  auditeurs  des  caufes  contradi^loires 
‘°n  palais  & de  la  chambre  apofiolique  : les'  clercs 

f.  1179"  la  chambre  & de  la  chapelle  : les  côrrefteurs 

fcripteurs  & abbréviateurs  dés  lettres  apoftoliques  & de, 
la  pénitencerie  ; les  procureurs  des  caùfes  du  palais  : le 
maréchal  & les  maîtres  de  l’hôtel  & de  la  cuifine  : les 
fergens  d’armés , les  huiflîers  & les  courriers. 

La  lettre  contient  de  grandes  plaintes  contre  les  deux  pa- 
pes , particulièrement  contre  Grégoire , & ajoute  : fachant 
que  nous  avions  réfolu  d’écrire  pour  la  convocation  du  con- 
cile ,&  voulant  mettre  obflacle  à cette  voie  fi  falutaire  , ils 
ont  ordonné  deux  concili  abules  à différens  jours,  &difTérens 
Tieux  éloignés  les  uns  des  autres  3 Tundansla  province  de 

Ravenné 
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îîivçnne  ou  d’Aquilée  pour  la  Pentecôte , l’autre  à Perpi- 
gnan  pour  laTouÎTaint.  Or  eft-il  notoire  que  les  conciles  des  ' ’ 

différentes  obédiences  ainfi  divifées  par  le  temps  & par  le  lieu, 
ne  peuvent  produire  l’union,  ni  y acheminer  ; ils  font  plus 
propres  à fortifier  le  fchifme.  La  lettre  finit  en  exhortant 
ceux  à qui  elle  eft  adreffée , & même  leur  enjoignant  de 
quitter  Grégoire , fe  joindre  aux  cardinaux  qui  l’écrivent,  & 
les  venir  trouver  à Pife.  La  lettre  eft  du  onzième  d’Oûobre 

11408.  Co^le 

Cependant  le  concile  de  Paris,  commencé  au  mois  d’ Août,  pariT.'*^  ' 
continuoit  toujours  ; & le  vingtième  d’Oéiobre , après  un  Si’ic.  p.  i6x: 
foigneux  examen , on  y fit  la  déclaration  des  adhérans,  fau-  Conc.p.isio^ 
teurs  & défenfeurs  de  Pierre  de  Lune , qui  furerit  nommés 
en  cette  forte.  Jean , foi-difant  archevêque  d’Auch;  Pierre , 
foi-difant  évêque  de  faint  Pons  ; Jean  , ci-devant  évêque  de 
Châlons  , à préfent  de  Mende  ; l’abbé  de  S.  Sernin  de  Tou- 
loufe  , à préfent  dit  évêque  de  Condom  ; Bertrand  de  Mau- 
mont  , n’aguères  évêque  de  Lavaur , maintenant  de  Beziers; 

Gui  Flandrin , porteur  & en  partie  auteur  du  libelle  préfen- 
té  à Paris  fous  le  nom  de  lettre  de  l’univerfité  de  Touloufe. 


Les  cardinaux  d’Auch , de  Fiefque  & de  Chalant.  Les  géné- 
raux des  frères  Prêcheurs  & des  frères  Mineurs.  Tous  ces  pré- 
lats furent  déclarés  fauteurs,complices&défenfeursde  Pierre 
de  Lune , fehifmatique  & hérétique. 

En  ce  même  concile  de  Paris,  pendant  tout  le  temps  qu’il 
dura,  c’eft-à-dire  depuis  le  onzième  d’Août  jufqu’au  cinquiè- 
me de  Novembre , on  dreilk  un  grand  nombre  d’articles  l’ous 
le  nom  d’Avis  ou  Avifemens , comme  on  parloit  alors , fur 
la  manière  dont  l’églife  Gallicane  devoir  fe  gouverner  pen- 
dant la  neutralité.  Ces  avis  fe  rapportent  à cinq  principaux 
chefs , pour  fuppléer  à ce  qui  étoit  réfervé au  pape,fuivant 
le  droit  nouveau  du  décret  & des  décrétales , qui  étoit  le 
feul  droit  canonique  que  l’églife  Latine  connût  alors.  Le  pre- 
mier regarde  rabfolution  des  péchés  ou  des  cenfures  réfec- 
vées  au  pape  , pour  laquelle  le  concile  permet  d’avoir  re- 
cours au  pénitencier  du  faint  fiége , ou  fi  le  coinpLiignanc 
ne  peut , il  doit  s’adreffer  à fon  évêque.  Le  fécond  chef  re- 
garde lesdifpenfes.  Si  c’eft  à caufe  des  irrégularités , le  con- 
cile renvoie  au  pénitencier  où  à l'évéque , comme  devant: 
s’il  s’agit  d’un  mariage , on  s’adreffera  au  concile  provincial, 
^es  dilpenfes  accordées  par  Pierre  de  Lune  avant  la  publica; 
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tion  de  la  neutralité  , Ibnt  confinnées  par  l’autorité  de 

«•ioS.  concile. 

Le  rroifiètr.e  chef  regarde  l’adminiUration  de  la  Juftice- 
Les  archevêques  feront  obligés  à tenir  tous  les  ans  leur  con- 
cile provincial , d’y  affiiler  en  perfonne  avec  leurs fuffragans, 
tk  les  autres  qui  ont  accoutumé  de  s'y  trouver.  En  cas  d’em- 
•pêchement  légitime , ils  y enverront  à leurs  dépens  des  dé- 
putés avec  pouvoir  fuffifant.  Si  l’archevêque  refufe  oudifféni 
de  conv  oquer  le  concile  , celui  des  fuffragans  qui  tient  le 
premier  rang  dans  la  province,  fera  tenu  de  le  conv'oqucr  & 
d’y  préfider.  Chaqueconcile  provincial  durera  au  moins  uri 
mois.  Les  comparans , quoiqu’on  moindre  nombre  qu’ils  ne 
devroient  être , pourront  toutefois  tenir  le  concile  & y or- 
donnercequ’il  conviendra , nonobllant  l’abfence  des  autres. 
Les  moines  de  l'ordre  de  S.  Benoît  & les  chanoines  réguliers 
tiendront  déformais  leurs  chapitres  provinciaux  félon  la  for- 
me de  droit  ; & le  préfent  concile  députera  des  commiflai- 
res,  pour  convoquer  les  premiers  de  ces  chapitres  provin-, 
ciaux  & y préfider. 

Le  quatrième  chefregarde  les  appellations.  Elles  fe  feront 
par  degrés  devant  les  ordinaires;  de  l’archidiacre  à l’évéque  , 
de  l’évéque  à l’archevcquc , del’archevéque  au  primat,  s’il  en 
a un  ;s’il  n’en  a point  , on  appelera  au  concile  provinciaL 
£t  en  cas  d'appel  d’un  juge  qui  n’a  point  de  fupérieur,  & en 
attendant  la  tenue  du  concile  provincial , l’appelant  exconi- 
iminié  pourra  recevoirl’abfolution  à cautelle  de  l’ancien  évê- 
que de  la  province.  Si  on  appelle  de  celui  qui  a juridiélion 
lur  des  exempts,  & dont  l’appel  fuivant  la  coutume  feroic 
porté  au  faint  fiége,  on  le  portera  au  concile  provincial.  Les 
cailles  des  moines  de  Clugni  & des  autres  ordres  qui  ont  un 
chef  particulier,  feront  terminées  par  leur  chapitre  général 
qui  fe  tient  tous  les  ans,  comme  elles  le  feroient  parle  faint 
fiége.  En  général  on  ordonne,  que  le  concile  provincial  exer-. 
cera  l’autorité  du  faint  fiége  en  cesfortesde  procédures. 

Le  dernier  chef  de  ce  règlement  regarde  la  collation  des 
bénéfices.  Les  éleélions  des  prélats  fe  feront  fuivant  les  rè- 
gles du  droit , fans  violences  ou  autres  entreprifes  de  la  part 
des  féculiers.  .S’il  s’agit  d’un  archevêque  ou  d’un  autre  pré- 
lat qui  n’ait  point  de  fupérieur,  le  concile  provincial  pren- 
dra connoiffance  de  la  caufe , & confirmera  l’élu , s’il  eft  be- 
soin. En  attendant  tpic  le  concile  s’affemble  , l’évéque  qui 
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tient  le  premier  rang  dans  la  province  , fera  la  procélnre 
nécclTaire,  dont  enluitc  il  fera  Ton  rapport  au  conciie.  Los  An.  1408, 
collations  de  tous  les  autres  bénéfices  fe  feront  par  les  ordi- 
naires. Les  réguliers  leront  nommés  da.ns  le  rôle  ne  Lurii- 
vcrfité  comme  les  fécuiiers  , afin  d’être  poiirviis  de  lîéaéri- 
ces  réguliers , & ce  feront  les  aifaés  alïcn'.blcs  qui  les  en 
pourvoiront.  Les  dignités , les  perfonnats  5c  les  autres  bé- 
néfices éleélits  feront  iaifl'és  aux  cluipitres  qui  ont  accoutumé 
de  les  élire.  Pour  éviter  les  fraudes  de  ceux  qui  pcurroient 
fe  faire  mettre  fur  les  rôles  dccliverlés  univerütés  onde  di- 
vers princes , il  eft  ordonné  que  celui  qui  l’ciura  fait , fc  dé-* 
terminera  dans  un  mois  à un  des  rôles  , fous  peine  de  pri- 
vation des  deux  nominations,  ün  ne  conférera  des  bénéfices  ■ 
qu'à  ceux  qui  ont  accepté  la  neutralité.  C’ell  ce  qui  nfa  pa- 
ru de  plus  important  dans  ce  règlement  provifionneUlu  con- 
cile de  Paris  i où  je  remarque  fur- tout  la  nécefntédes  conci* 
les  provinciaux  & rutilité  qu’on  y reconnoît. 

Le  jour  de  la  Toufi'aint , le  pape  Benoît  fît  l’ouverture  de 
fon'concile  à Perpignan  avec  grande  folennité.  L’affemblée 
fut  très-nombrciil'e , & aprè-s  que  le  pape  eut  célébré  la  meiTe , h.dic.  /ir.ig, 
Alfonfe  Exca,parriarcl;ede  Conrtantinople 8c  admir.iflrateur  P- 
de  réglife  de  Séville , fit  un  beau  ferinon  : puis  en  faveur  des 
ablens , la  cellion  fut  remife  au  quinzième  de  Novembre.  Le 
douzième,  Benoît  fit  patriarche  d’AntiocIie  le  trèforier  de 
Péglifede  Maguelonc,  adminiilrateur  de  l’égüfe  d'Afle.  U 
fit  aufii  patriarche  de  Jèrufalem  François  Chimenès , de  l'or- 
dre des  frères  .Mineurs,  natif  de  Giroiie  en  Cat.dogne.  ra* 
commandable  pour  fa  piété  & fa  doôlrine.  Ces  deux  patriar-  r.  T',ui:-nn. 
ches  titulaires  furent  facrés  par  le  cardinal  Jean  d'Arma-/*'^'/  '*/’-*-t'^t 
gnac. 

La  première  feflîon  du  concile  de  Perpignan  fut  îc  1 <f  de 
Novembre  : la  fécondé , le  famedi  1 7 , ou  après  le  fermon  , 
on  récita  ia  profefiion  de  foi,  & Benoît  déclara  qu'il  la  croyoit 
fermement  & ia  profefi'oit  fincéremenr.  Le  nvcrcredi  21  de 
Novembre  fut  la  troifième  fclfioa  , où  l'on  récita  la  fuite 
de  ce  que  Benoît  avoir  fait  depuis  qu'il  avoir  é:é  élevé  au 
pontificat,  Sc  les  peines  qu’il  avoit  fouîTertes  peur  l’uniou 
de  l’égiife  ;6c  le  récit  fut  continué  pendant  cinq  autres  fcl'-t 
fions.  A ce  conciie  afilftèréiit  preiqiie  tous  les  prélats  des 
royaumes  de  Cailllle  , d‘Ar.igtin  ik  de  Navarre  : ceux  da 
Çrovence , de  Gafcogiie  8c  de  Savoie  * ciwiron  fix-vingts  eff 
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tout.  On  y remarque  entr’autres  le  patriarche  d’Alexandrie  J 
Pierre  de  Lune  archevêque  de  Tolède.  Carda  Fernandès 
Heredia  archevêque  de  Sarragoce  , & Pierre  Zagarriga  de 
Tarragone. 

Cependant  le  pape  Grégoire  ayant  été  plus  de  trois  mois 
à Sienne , vint  à Rimini  , où  il  pailk  l’hiver.  De-là  il  en> 
voya  en  Allemagne  Antoine  Corrario  fon  neveu,  cardinal 
évêque  de  Porto , en  qualité  de  légat  auprès  de  Rupert  roi 
des  Romains,  pour  le  détourner  d’envoyer  au  concile  de 
Pife.  La  bulle  de  fa  légation  eft  du  treizième  de  Décembre 
1408.  Mais  les  cardinaux  aiTemblés  à Pife , envoyèrent  aufli 
en  Allemagne  le  cardinal  de  Bari  Landolfe  Maramaure , qui 
arriva  à Francfort  vers  la  fête  des  Rois , c’eft-à-<Hre  au  com-- 
mencement  de  l’année  1 409.  Dans  tous  les  lieux  d’Ailema-; 
gne  où  il  palTa , il  fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le 
clergé  & le  peuple , & il  aiSfla  à la  diète  qui  fê  tint  à 
Francfort. 

Les  archevêques  de  Mayence  & de  Cologne  s’y  trouvé* 
rent , & le  roi  Rupert  avec  fon  confeil  : Henri  duc  de  Brunf-; 
wick , Herman  landgrave  de  HeiTe , Frideric  marquis  de 
Mifnie , & Frideric  burgrave  de  Nuremberg  : il  y eut  aufli 
plufieurs  évêques , abbés , comtes , barons  & autres  feigneurs.' 
il  s’y  trouva  des  ambafl'adeurs  du  roi  de  France , du  roi 
d’Angleterre  & de  plufieurs  autres  pays.  L’union  de  l’églife 
ctoit  le  fujet  delà  diète , quiétoit  alTemblée  depuis  fîx  jours 
quand  le  légat  du  pape  Grégoire  y arriva.  On  lui  rendit  peu 
d’honneur  en  Allemagne  , parce  qu’on  difoit  qu’il  venoit 
troubler  l’union  , ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  ; mais 
le  roi  Rupert  le  fit  conduire  furement  pendant  fon  voya*. 
ge  , & l’honora  beaucoup.  Le  légat  étant  arrivé  à Franc-^ 
fort , fit  en  préfence  du  roi  & de  quelques  feigneurs  un 
long  & ennuyeux  difeours  , où  il  s’efforça  de  juftifier  le 
pape  Gregoire&  fa  conduite  ; & parla  injurieufement  & fean* 
daleufement , car  l’aéHon  étoit  publique  , contre  les  cardi- 
naux qui  étoient  à Pife , & le  cardinal  de  Bari  leur  envoyé.' 
Ce  procédé  déplut  fort  aux  princes  & aux  autres  qui  étoient 
prclêns , excepté  peut-être  le  roi  & fa  fuite.  Deux  jours  après 
ce  prince  fe  retira , & les  autres  peu  à peu  retournèrent  aufli 
chacun  chez  eux. 

La  conclufion  de  la  diète  fut  que  le  roi , les  archevêques 
de  Mayence  & de  Cologne  , & le  marquis  de  Mifnie , egq 
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^oÿ^rent  chacun  leurs  ambafladeurs  en  Italie  pour  (blliciter 
Tunion.  Leroi  Rupert  emmena  avec  lui  à Heidelberg  le  lé- 
gatAntoine  Corrario,  & l’y  retint  long-temps,  le  défrayant 
à Tes  dépens  : en  un  mot , il  demeura  en  tout  opiniâtrément 
attaché  au  parti  de  Grégoire.  Pendant  même  qu’il  étoit  i 
Francfort , il  n’écoutoit  point  les  confeils  des  princes  &i  des 
prélats , qui  lui  difoient  qu’il  devoir  confentir  à procurer  l’u- 
nion , & y exciter  Grégoire  en  toute  manière.  Enfuite  le 
xoi  Rupen  envoya  fes  ambafTadeurs  en  Italie  , favoir  l’ar- 
chevêque de  Riga , l’évêque  de  Vormes  &celui  de  Verden, 
qui  allèrent  d’abord  trouver  le  pape  Grégoire,  & demeurè- 
rent long  temps  auprès  de  lui.  U voulut  faire  cardinal  l’évê- 
que de  Vormes  ; mais  ce  prélat  le  refufa , craignant  peut- 
être  que  , s’il  l’acceptoit , on  ne  mit  un  autre  évêque  à fa 


An. 


place. 

L’ouverture  du  concile  de  Pife  fe  fitau  jour  marqué, vingt-  XXIir. 

cinquième  de  Mars  1409.II  s’y  trouva  plufieurs cardinaux, 
êvêques , abbés,  doâeursen  théologie  & en  droit,  &les  con'c.  ta,  xu 
députés  de  plufieurs  prélats  abfens.  On  fit  premièrement  des  p.  1117, 
procefiions  folennelles;  le  cardinal  de  Turi  célébra  la  melTe 
dans  l’églife  cathédrale , & le  cardinal  de  Milan  Pierre  de  Can- 
die fit  le  fermon.  Enfuite  on  fit  les  prières  convenables , après 
lefquelles  deux  cardinaux  diacres , deux  archevêques , deux 
êvêques , avec  plufieurs  dofteurs  & plufieurs  notaires  , fe 
traniportèrent  à la  porte  de  l’églife , & demandèrent  à haute 
voix  : fl  Pierre  de  Lune  & Ange  Corrario , foi-difanspapes , 
êtoient  là  préfens , ou  quelqu’un  pour  eux  ? Perfonne  n’ayant 
répondu , ils  rentrèrent  & en  firent  leur  rapport  au  concile  , 
qui  établit  des  promoteurs  pour  faire , au  nom  de  1 ’égliCe  uni- 
verfelle , tout  ce  qui  feroit  néceflàire  & utile  pour  l’extir- 
pation du  fchifme  contre  les  deux  contendans.  On  établit  des 
avocats  & des  notaires  pour  la  pourfuite  de  la  caiife  ; puis 
les  promoteursdemandèrentque  les  deux  contendans  fulTent 
réputés  contumaces  en  matière  de  fchifme  & de  foi.  Mais  le 
concile  par  grâce  remit  à la  prochaine  fellion , qui  fur  ordon- 


née pour  le  lendemain. 

Ce  jour  vingt-fixième  de  Mars,  les  contendans  furent  en-  *•  3‘ 
cote  appelés  & accufés  comme  le  jour  précédent  ; & la 
caufe  remife  au  pénultième  jour  du  mois , qui  étoit  un  l'u- 
medi , auquel  jour  le  concile  prononça  fa  fentence  par  h 
louche  du  cardinal  de  Poitiers  Gui  de  Males,  évêque  de  Pa-, 
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Ic’llrine.  Elle  porte  que  les  deux  conrcndaiis , Pierre  de  Lu^ 
ne  & Ange  Corrario  , ayant  t'ait  défaut , après  avoir  été  ci- 
tés & appelés  jufqu’à  trois  fois  , font  déclarés  contumaces 
par  le  concile  , qui  ordonne  qu'il  fera  palTé  outre  & procé- 
dé contre  eux  ; &:  que  ia  feffion  fuivante  fe  tiendra  le  lundi 
après  le  diinanclie  de  , c’ell-à-dire  le  quinzième 

d’Avril , dont  Pâque  cette  année  étoit  le  feptième  : par  con- 
féquent  le  fainedi  auquel  le  tenoit  cette  fefiion , étoit  la  ve'dlc 
du  diaianche  des  Rameaux  : ainfrle  concile  ne  fut  interrom- 
pu que  pendant  la  fe.maine  fainte  & la  fuivante. 

Cepeunant  arrivèrent  à Pife  les  anibairadeurs  du  roi  des 
tlii  roi  dos  Romains  Rupert  de  Bavière  ; & le  concile  leur  donna  au- 
Romatiis.  dieuce  le  iuncii  quinzième  d’Avril.  Ils  cto’tenr  quatre , Jean 
7tuf  1%^  arclievéque  de  Riga  , Matthieu  évêque  de  Vorme,  Ulric 
fij’tàl.p.ioi.  évêque  élu  de  Verden  , &:  Conrad  de  Siifat  chanoine  de 
Spire.  L’évéque  de  Verden  portoit  la  parole , & propofa  par 
manière  de  doute  pluficurs  dilHcultés  contre  la  convocation 
du  concile  ; 6c  les  matières  que  l’on  y devoit  traiter.  Après 
avoir  oui  ces  amb::fradeurs , on  promit  de  leur  foire  réponfe 
à la  proclialne  felîîon  , airignce  au  mercredi  vingt-quatrième 
d'Avril  ; mais  après  avoir  donné  par  écrit  leurs  tlitîicultés  , 
iis  s’en  allèrent  dès  le  fécond  jour , fans  prendre  congé  de 
perfonr.e. 

Leurs  diiTicuhés  fc  rapportoient  à trois  chefs;  la  convoca- 
tion des  deux  contondans,  ia  fouftraétion  d’obéiffa.nce,  l’u- 
nion des  deux  collèges  de  cardinaux.  Or  c’étoit  plutôt  des 
chicanes  que  des  diiheultés  foiides,  comme  f.t  voir  dès-lors 
un  auteur  , dont  ou  ne  fait  pas  le  nom , en  y répondant  ar- 
ticle par  article.  L’empereur  Rupert,  ou  plutôt  le  pape  Gré- 
goire fous  fou  nom  , prétendoit  montrer  de  la  contradic- 
tion dans  les  diiTu-cmesilates  Je  la  foufiraélion  d’obèifi'ance : 
ne  diillnguant  p.ts  le  temps  où  la  réfolution  en  avoir  étéprife,. 
6i  celui  ou  elle  avoir  été  exécutée.  L’e.npereur  demandoit  : 
quand  Grégoire  a-t-il  ceffé  d’érre  pape  } On  répoiidoit  : 
quâiîd  il  a montré  notoirement  par  fa  conduite  qu’il  étoit- 
fc'-illnat'que  5i  hérétique  : on  fut  dès-lors  obligé  de  fc, 
fé.'aivr  (le  lui  , pour  ne  pas  erre  fauteur  du  fciv.fmc  ; quoi- 
qu'on ne  puilfe  élire  un  autre  pape  qu’après  la  fentcnce  de 
coiuia.n.na.icn. 

f.  u68.  E.  Quant  à ia  convocation  du  concile,  l’empereur  chicanoît 
crieoremria  date  de  l'indiéUon  du  concile  de  Piiei  puis  U 
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^joutoit  : la  convocation  d’un  concile  appartient  au  pape  , 
&il  l’a  convoqué  autant  qu’il  e(I  en  lui.  On  répondoit  : il 
eft  évident  que  la  convocation  faite  par  Grégoire  tend  à. 
empêcher  le  concile  général  : c’eft  pourquoi  à fon  déthut  & 
dans  un  cas  fi  néceflaire , les  cardinaux  dévoient  cou  voejuer 
le  concile , quand  même  le  pape  n’auroit  pas  été  doutcu.x  , 
& même  à leur  défaut  le  clergé  de  Rome  l’auroit  pu  faire. 
L'Empereur.  S’ils  doutent  que  Grégoire  foit  pape , pourquoi 
ne  doutent- ils  pasaufii  qu’ils  foient  cardinaux  ? Reponfe.  C’ell 
que  le  doute  touchant  le  pape  vient  d’une  cauie  nouvelle  » 
favoir  qu’il  eft  devenu  fehifmatique  ; ce  qui  ne  convient  pas 
aux  cardinaux. 

L'Empereur.  La  plus  grande  partie  des  prélats  qui  font  à 
Pife,  font  du  parti  contraire  à Grégoire,  & qu’il  a toujours- 
tenu  pour  fehifmatiques  ; les  autres  fe  font  fouftraits  à Ton 
obéiflance,  & fe  font  rendus  parties  contre  lui.  Ils  ne  peu- 
vent donc  être  fes  juges , & il  n’eft  pas  tenu  de  comparoitre 
fur  leur  citation.  Réponfe.  Ceux  qui  ont  cmbralfé  la  neurra- 
lité  & la  fouftraftion,  font  plus  propres  à être  jugesen  cette 
afiaire  du  fchifme,  que  ceux  qui  adhérent  fermement  à un 
des  deux  contendans  ; & les  neutres  ne  doivent  point  être 
traités  d’ennemis  ou  de  parties  ad  verfes,  puifquc  la  fouftrac- 
tion  d’obéiflance  eft  venue  par  la  faute  de  ceux  qui  font  ci- 
tés & aceufes. 

L'Empereur.  La  convocation  du  concile  n’appartient  point 
à ceux  qui  n’ont  aucune  juridiflion  fur  les  perfonnes  qu’ils 
y appellent,  & encore  moins  fur  le  concile  : or  les  cardi- 
naux font  en  ce  cas.  Répor.fe.  Quand  le  concile  eft  nccefliiire 
comme  dans  le  cas  prefent , &:  que  le  pape  ne  veut  pas  le 
convoquer , ou  ne  le  peut , comme  s’il  étoit  infenfé  , il  eft 
certain  par  le  droit  que  les  cardinaux  peuventleconvoquar; 
& il  n’eft  pas  de  l’eflcnce  d’un  concile  qu’il  foit  fournis  à 
l’autorité  de  celui  ciui  le  convoque.  Le  concile  provincial 
eft  ai'-defilis  de  l’archevêque  qui  l’a  aficmblé.  V Empereur.  Si 
Grégoire  venoit  à Plfe  , & que  Benoît  n’y  vint  pas , Gré- 
goire dçvroit-il  renoncer } car  Benoît  pourroit  dire  : je  fuis 
maintenant  feul  pape  , 6:  je  n’ai  plus  de  concurrent  ; pour- 
quoi voulez-vous  que  je  cède  } Réponfe.  Nous  demandons 
l’exécution  de  la  promeflé  faite  avec  ferment  de  céder  de 
part  & d’autre. 

L'Empereur.  Le  terme  aiîigné  pour  la  tenue  du  concile, 
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^ An~i  -8  court  pour  une  gnmde  partie  de  notre  obédience^ 

' ' à caufe  de  la  diftance  des  lieux.  Riponfe.  L’importance  de 

l’afiâire  & la  diligence  qu’elle  demande  pour  éviter  les  pé- 
rils qui  augmentent  de  jour  en  jour , ont  fait  prendre  le  ter- 
me le  plus  court  que  l'on  pouvoit  raifonnablement.  L' Em- 
pereur. Quanta  l’union  des  deux  collèges,  les  uns  font  vrais 
cardinaux,  les  autres  prétendus.  Comment  les  uns  ont-ils  pu 
réhabiliter  les  autres , les  abfoudre  , leur  donner  les  difpen- 
fes  nécelTaires , enfin  les  faire  cardinaux  ? Réponfe.  Dans  le 
cas  préfent  il  cft  permis  de  communiquer  avec  des  excom- 
muniés & des  fchirmatiques , fans  qu’il  foit  befoin  d’abfolu- 
tion  ou  de  réhabilitation , & des  éleâeurs  peuvent  prendre 
avec  eux  des  perfonnes  qui  n’ont  pas  droit  d’élire. 

ji.  C-  Après  que  les  ambafladeurs  de  l’empereur  eurent  expliqué 

leurs  düHcuItcs , ils  concliu’ent  en  priant  de  fa  part  les  pè- 
res du  concile  de  Pife , de  convenir  d’un  certain  jour  & 
d’un  certain  lieu  pour  s’aflembler  de  nouveau  ; & fi  Gré- 
goire manquoit  d’y  venir  & d’accomplir  fa  promeffe  de  cé- 
der , ils  procéderoient  àl’éleftion  d’un  pape  unique  : or  cette 

W.fchim.c:  propofition , dit  Thierry  de  Niem,n’étoit  qu’une  rufemali- 
cieufe.  C’étoit  l’été , & il  faifoit  chaud  , comme  il  fait  alors 
principalement  en  Italie.  Il  y avoit  à Pife  une  très-grande 
multitude  d’étrangers , qui  la  plupart  étoient  venus  de  loin 
par  mer  , & avoient  apporté  de  quoi  fubfifier , eux  & leurs 
domeftiques,  pendant  qu’ils  féjourneroient  à Pife.  Ils  n’a- 
voient  ni  chevaux  ni  autre  voiture  pour  fe  tranfporter  ail- 
leurs ; & plufieurs  principalement  des  cardinaux  , étoient 
cafTés  de  vieillelTe  & d’infirmités.  D'ailleurs  , s’il  eût  fallu 
appeler  de  nouveau  le  pape  Benoit  qui  étoit  en  Catalogne , 
il  eût  été  befoin  de  lui  donner  un  délai  convenable  ; & ce- 


pendant ceux  qui  étoient  déjà  affemblés  pour  le  concile  fe 
îeroient  retirés  , fans  peut-être  jamais  revenir  , ne  pouvant 
fournir  à la  dépenfe  d’un  fi  long  féjour.  Les  cardinaux  de- 
meureroient  prefque  fculs  , dans  le  doute  fi  Benoit  vien- 

\XV.  droit  : enfin  on  ne  finiroit  rien  d’effeûif  toucliant  l’union  de 
Appel  des  j.j. 

«mballa-  ,,,  , 

de^is  du  roi  Les  ambaffadeurs  de  l’emptrcur  Rupert  ayant  relolu  oe 

Ritpcrt-  fe  retirer  fans  attendre  la  réponfe  du  concile  de  Pife,  dref- 
sèrent , avant  que  de  partir  , un  aélc  d'appel  fous  le  nom  de 
c.  l'un  d’entre  eux  : favoir , Conrad  de  Sufat , chanoine  de  Spi- 

^ dpékpr  en  théologie  ; Iç  même  qui  Iç  feizièmç  d’A’ 
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Vnl  avoit  préfenté  le  mémoire  de  leurs  difficultés.  L’afle  d’ap-  ■ 

pel  commence  par  la  juftification  du  pape  Grégoire , qui  n’eft  A**- 
guère  qu’une  répétition  du  mémoire  des  difficultés,  & con- 
tient les  mêmes  plaintes  contre  les  cardinaux  de  Grégoire  ; 
mais  ils  y font  toujours  qualifiés  jadis  cardinaux , comme  ne 
l’étant  plus  depuis  qu’ils  l’ont  quitté.  L’aéle  d’appel  eft  très- 
long,  & la  coiiclufion  cft  que  Conrad,  comme  procureur 
de  l’empereur,  appelle  à N.  S.  J.  C.  & à un  concile  général  p. 
légitimement  affemblé.  La  date  eft  du  dix-neuvième  d’Avril 
Il  409 , à Pilé , en  l'églife  des  frères  Ptécheurs , dédiée  à Ste. 

Catherine.  Et  le  dimanche  vingt-unième  du  même  mois,  les 
ambalTadeurs  fe  retirèrent. 

La  cinquième  feiïion  du  concile  de  PIfe  fut  le  mercredi  vingt- 
quatrième  d’Avril.  Le  promoteur  fit  propofer  par  l’avocat  des  contra 
du  concile  certains  articles  contre  les  deux  contendans  ; & l’*" 

demanda,  qu’encore  que  les  faits  contenus  en  ces  articles  ^'1,15,117^. 
fulTent  notoires , on  donnât  des  commiffaires  pour  examiner 
les  témoins , afin  d’en  être  mieux  informé  : ce  qui  fut  ordon- 
né, & lafeffion  fuivante  affignée  au  mardi  dernier  jour  d’A- 
vril. Les  articles  propofés  en  cette  cinquième  feffion  étoient  SfUil. 
au  nombre  de  trente-fept,  & contenoient  toute  l’hiftoire  du 
fchifme  telle  que  je  l’ai  rapportée  ; mais  entrant  dans  un  plus 
grand  détail  depuis  les  éleéiions  de  Benoit  XIII  & de  Gré- 
goire XII,  pour  faire  voir  leurs  variations,  leur  mauvaife 
loi , leur  collufion , & montrer  que  toute  leur  conduite  ne 
tendoit  qu’à  perpétuer  le  fchifme. 

La  fixième  felfion  fut  le  dernier  jour  d’Avril,  & on  y XXVir. 
donna  audience  aux  ambalTadeurs  d’Angleterre , qui  étoient  SiMe;ne,  icp. 
fept , & a leur  tete  deux  eveques , Rooert  Halem  de  Salisbc-  tiéme  ici- 
ri  & Henri  de  S.  David.  Le  premier  porta  la  parole,  & ex- 
liorta  le  concile  à faire  bonne  jullice , déclarant  que  lui  & 
fes  confrères  avoient  pouvoir  fullifant  de  pourfuivre  l'affaire 
ce  l’union , & de  confentir  à tout  ce  qui  feroit  ordonné  par 
le  concile.  On  voit  ici  que  l’Angleterre  ne  foutenoit  plus 
le  pape  Grégoire  : ce  qui  paroit  encore  par  une  lettre  du  roi 
Henri , où  il  exhorte  ce  pape  à obferver  fon  ferment , & ne 
pas  donner  lieu  de  croire  qu’il  avoit  tenu  à lui  que  l’églife  ne  Valftng.  p; 
fût  réunie. 

La  feptième  feiïion  du  concile  fut  le  famedi , fjuatrième 
jour  de  Mai;  alors  Pierre  d’Ancarano,  fameux  doéleur  de 
jjplogne,  répondit  difficultés  propoféçspar  Içs  ambaibi- 
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^ — deurs  du  roi  Rupert,  faifantvoir  qu’elles  éroient  foibles^ 

. 1409.  fj.jyQig5^  gj  jjg  tendoient  qu'à  empêcher  l’union.  Enfuite  on 
lut  les  noms  de  ceux  qui  avoientété  choifisen  chaque  pays 
pour  examiner  les  témoins , & les  pièces  fervant  à prouver  la  ' 
notoriété  des  faits  propofés  en  la  cinquième  feflion  ; & auffi- 
tôt  le  concile  leur  donna  la  commilTion , dont  il  fut  dreïïe  un 
’ aéle  authentique.  II  fut  aulTi  réfolu  d'envoyer  au  roi  Ladiflas  j 

pour  l’exhorter  à ne  point  mettre  d’empêchement  au  conci- 
le , & obferver  au  contraire  ce  qui  feroit  réfolu. 

Cencü.  piag.  La  huitième  feflion  fut  le  vendredi  dixième  de  Mai.  A la 
1110.  Z19S.  pourfuite  des  promoteurs,  il  fur  décidé  que  l’union  des  deux 
colleges  de  cardinaux  avoit  été  bien  & duement  faite  ; le  con- 
cile la  confirma,  & déclara  qu’ils  avoient  pu  affembler  un 
concile  de  l’églile  univcrfellc  ; que  celui-ci  la  repréfente  fuf- 
filammenf , qu’il  efl  afremblé  en  lieu  fur  & convenable,  & 
qu’il  a pouvoir  de  connoître  de  toute  l’affaire  préfente  & de 
la  déterminer,  comme  n’ayant  point  à cet  égard  de  fupé- 
rieur  fur  la  terre  : ce  qui  fut  prononcé  foleniieilement  par  le 
patriarche  d’Alexandrie.  Deux  évêques  s’étoient  oppofés  à 
la  première  partie  de  cette  conclulion , celui  de  Sarisberï 
& celui  d'Evreux  ; difant  qu’on  ne  pouvoir  faire  l’union  des 
deux  collèges , tant  que  les  cardinaux  de  Benoît  lui  obéi- 
roient,  comme  ils  faifoient  encore.  On  parla  beaucoup  fur 
ce  fujet  ; & enfin  le  promoteur  monta  au  jubé,  & demanda 
que  le  concile  déclarât  que,  dès  que  les  deux  contendans 
avoient  montré  clairement  ne  vouloir  point  réunir  l’églife 
par  la  voie  qu’ils  avoient  jurée , chacun  avoit  pu  & dû  fe 
retirer  de  leur  obéifl'ance.  Il  y eut  deux  évêques , u.n  Anglois 
&;  un  Allemand , qui  s’opposèrent  à cette  propofition  ; mais 
le  concile  ne  laifla  pas  de  conclure  fuivant  le  réquifitoire  du 
promoteur,  & ajouta  que  déformais  tout  le  monde  leur  de- 
vait fouilraire  l’obédience. 

XXVIII.’  neuvième  fefrion  fut  tenue  huit  jours  après,  favoir , le 

N'eiiviimff,  dix-feptième  de  Mai.  Le  patriarche  d’Alexandrie  hitpubli- 
quementledécretdela  dernière  féance  touchant  la  fouflrac- 
*oijs.  ' d’obédience  ; &:  ajouta  que  les  cardinaux  & les  autres  pré- 
lats produits  pour  témoins  en  cette  caufene  laifferoient  pas 
de  demeurer  juges,  &que  les  commifliiirespourroient expli- 
quer les  articles  des  faits  propofés , & en  ajouter  de  nou- 
veaux , félon  ([u’ils  le  jugeroient  à propos.  La  feflion  fuivanto 
fut  alTignée  au  mercredi  vingt-dewxième  de  Moi, 


Digiiized  by  Google 


LIVRE  CENTIÈME.  79^' 

Ce  jour  donc  fut  tenue  la  dixième  felTion,  en  laquelle  le 
promoteur  fit  dire  par  l’avocat  du  concile,  que  les  cardinaux 
de  Lodi , de  S.  Ange  l’ancien  & les  autres  commilTaircs 
avoient  ouï  les  témoins,  & fait  écrire  leurs  dépofitions  par 
les  notaires  du  concile  ; enforte  qu’ils  étoîent  prêts  d’ep  faire 
le  rapport  par  un  d’entre  eux , favoir , l’archevêque  de  Pile , 
Alemianno  Admari.  Le  concile  l’ordonna  : puis  l’avocat  de- 
manda que  les  deux  contendans  fulTent  appelés  pour  enten- 
dre la  publication  des  témoins , ce  qui  fut  fait  ; & on  alla 
pour  la  forme  à la  porte  de  l’églife. 

Alors  l’archevêque  de  Pife  monta  au  jubé  avec  un  notaire 
pour  la  publication  des  informations,  que  les  commifTaires 
avoient  ainfi  réglée.  Le  notaire  lira  tous  les  articles  l’un 
après  l’autre,  & fur  chacun  l’archevêque  appliquera  les  té- 
moins produits  pour  le  prouver , marquant  leur  nombre  &c 
leurs  qualités.  Le  notaire  donc  en  cette  dixième  felTion  lut 
jufqu’à  vingt  articles,  & à chacun  il  faifoit  une  paufe;  puis 
l’archevêque  difoit  ;cet  article  eft  prouvé  comme  notoire 
par  quinze  témoins , dont  quatre  font  cardinaux,  un  pa- 
triarche, cinq  évêques,  quatre  doéleurs  & un  licencié  en 
-iécret.  Quelquefois  il  difoit  que  l’article  étoit  prouvé  par 
dix  témoins  ou  par  vingt,  tantôt  plus,  tantôt  moins;  en- 
forte  toutefois  qu’il  ne  fe  trouva  point  d’article  qui  ne  fut 
prouvé  au  moins  par  cinq  témoins  irréprochables.  Comme 
il  étoit  tard , le  concile  ordonna  que  cet  afle  feroit  continué 
le  lendemain. 

Ce  fut  donc  le  vingt-troifième  de  Mai  que  fe  tint  la  onziè- 
me Tefilon  du  concile , en  laquelle  fut  achevé  le  rapport  de 
trente-fept  articles  & de  quelque  peu  d’autres  qu’on  y avoir 
ajoutés;  après  quoi  l’avocat  de  l’églife  monta  au  jubé , & 
demanda  que  tous  les  faits  conte.ius  en  ces  articles  fulfent 
déclarés  vrais  , publics  & notoires , ce  qui  lui  fut  accordé; 
& l’archevêque  de  Pife  prononça  au  nom  du  concile , qu’il 
en  feroit  délibéré  le  famedi  ftiivant  vingt-cinquième  de  Mai , 
qui  étoit  la  veille  de  la  Pentecôte. 

On  y tint  la  douzième  fcilîon , en  laquelle  le  patriarche  d'A- 
lexandrie prononça  folenneilemcntle  décret  du  concile,  tou- 
citant  la  notoriété  des  faits  avancés  contre  Benoît  & Gré- 
goire ; après  quoi  le  concile  révoqua  le  pouvoir  donné  aux 
commifiinres  qui  avoient  rempli  leur  fonélion , & toutefois 
file  fut  prorogée  jufqu’à  la  prononciation  de  la  fentence , à 
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l’égard  des  pièces  qui  pourroient  être  produites , ou  des  &!ôf 
qui  ferolent  avancés  de  nouveau. 

Le  mercredi  vingt-neuvième  de  Mai,  on  tint  la  treizième 
feflion,  où  un  fameux  doâeur  en  théologie  nommé  Pierre 
Plaoul  fit  le  fermon , prenant  pour  texte  ce  palTage  du  pro>. 
phète  Ofée  : les  enfans  de  Juda  & ceux  d’Ifraël  s’afTem-* 
bleront  & fe  donneront  un  feul  chef.  U releva  extrême- 
ment la  grandeur  de  l’églife,  aflurant  qu’elle eft  au-deCus  du 
pape  : puis  il  rapporta  l’opinion  de  l’univerfité  de  Paris  ^ 
(avoir , que  Pierre  de  Lune  étoit  fchifmatique,  opiniâtre  3c 
hérétique,  même  en  prenant  l’héréGe  dansfon  fens propre» 
par  conféquent  que  le  concile  devoir  le  chafTer  de  l’églife 
& le  dépofer  : & il  ajouta  que  les  univerfués  d’Angers,  d’Or- 
léans & de  Touloufe,  étoient  de  la  même  opinion.  Quand 
il  defcendit  de  la  chaire,  un  évêque  Italien,  (avoir  l’évêque 
de  Novarre , y monta  & lut  dans  im  papier  que  c’étoit  aufli 
l’opinion  de  cent  trois  doâeurs  en  théologie , de  plufieurs 
licenciés  & bacheliers  formés  de  divers  pays,  qui  fetrou-; 
voient  au  concile  ; enfin  que  c’étoit  l’avis  des  univerCtés  de 
Boulogne  & de  Florence. 

La  quatorzième  felGon  fut  le  famedi  premier  jour  de  Juin  ^ 
où , pour  contenter  quelques  fcrupuleux , l’archevêque  de  Pi^ 
fe  fit  encore  un  rapport  fommaire  des  preuves  de  la  vérité  des 
faits  qui  avoient  été  déclarés  notoires  ; & ajouta  cpie , le  lun-1 
di&  le  mardi  fuivans,  on  montreroit  chez  les  Carmes  les 
dépofitions  des  témoins  à tous  ceux  qui  les  voudroient  voir 

La  quinzième  felfion,  dont  le  jour  avoitétè  marqué  dès 
la  treizième,  fut  le  mercredi  cinquième  de  Juin,  veille  de 
la  fête  du  faint  Sacrement.  L’avocat  de  l’églife  monta  au  ju- 
bé , & repréfenta  que  le  mercredi  précédent  on  avoit  or-] 
donné  une  dernière  citation  contre  les  deux  contendaos,' 
pour  ouïr  la  fentence  définitive  ; ce  qui  avoit  été  exécuté 
par  les  affiches  mifes  aux  portes  des  églifes  & aux  autres 
lieux  convenables.  C’eft  pourquoi  il  requéroit  que  les  cardi- 
naux & les  autres  prélats  fe  tranfpoftaflent  encore  à la  por-) 
te  de  l’églife , pour  voir  fi  les  contendans  fe  préfenteroient,’ 
ou  quelqu’un  pour  eux. 

On  fit  donc  encore  cette  cérémonie  auffi  inutilement quet 
les  autres  fois , & enfin  le  patriarche  d’Alexandrie  prononç» 
la  fentence,  étant  affis  dans  le  jubé  entre  les  deux  patriarche» 
d’Antioche  & de  Jérufalem,  11  lifoit  k fentence  qui  étolS' 
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Scrîte  & portoit  en  fubftance  : le  faint  concile  repréfentant 
l’églife  univerfelle  , auquel  apparrient  la  connoiflance  & la 
décifion  de  cette  caufe  de  l’union  de  l’églife  & du  fchirme  , 
vu  tout  ce  qui  a été  produit  & prouvé  contre  Pierre  de  Lune 
& Ange  Corrario , jadis  nommés  Benoît  XIII  & Grégoire 
Xn , après  mûre  délibération,  décide  & déclare  que  tous  les 
crimes  contenus  en  la  requête  préfentée  au  concile  par  fes 
promoteurs,  font  vrais  & notoires;  & que  lefdits  Ange  Cor- 
rario & Pierre  de  Lune  font  fchifmatiques,  opiniâtres  & hé-; 
rétiques,  coupables  de  parjures,  fcandalifant  toute  l’églife,' 
& incorrigibles.  C’eft  pourquoi  ils  fe  font  rendus  indignes  de 
tout  honneur  & dignité , de  tout  droit  de  commander  ou  pré-j 
lider,  & font  retranchés  de  l’églife. 

Toutefois  pour  plus  grande  fureté  le  concile  les  prive  de' 
tous  droits , leur  défendant  à l’un  & à l’autre  de  fe  porter, 
pour  pape  ; déclarant  l’églife  Romaine  vacante , & tous  les 
chrétiens  de  quelque  dignité  qu’ils  foient,  même  impériale 
ou  royale , abfous  de  leur  obéifTance , nonobftant  tout  fer- 
ment de  fidélité  ou  autre  engagement.  Défendant  à tous  les 
fidelles  d’obéir  à l’un  ni  à l’autre , leur  donner  aide  ou  con- 
feil , les  recevoir  ou  favorifer,fous  peine  d’excommunication: 
e’ils  méprifent  d’obéir  à cette  fentence , ils  doivent  être  ré- 
primés meme  par  la  puiffance  féculière  avec  leurs  fauteurs  & 
adhérans.  Enfuite  le  concile  déclare  nulles  toutes  les  procé- 
dures , fentences  ou  cenfures  prononcées  par  les  deux  pré- 
cendans,  & les  promotions  des  cardinaux  faites  par  Ange 
Corrario  depuis  le  troifième  de  Mai,  & par  Pierre  de  Lune 
depuis  le  quinzième  de  Juin  1408.  Après  la  prononciation 
de  cette  fentence  on  chanta  le  Te  Deum , & il  fut  défendu 


An,  i4>^f 


que  perfonne  fe  retirât  du  concile  fans  congé. 

La  feizième  feflion  fut  le  lundi  dixième  de  Juin  ; l’arche-  jfxXT- 
Vêque  de  Pife  monta  au  jubé , & lut  une  cédule  où  les  car-  Se;/;émp  3c 
dinaux  difoient  en  fubftance  : nous  promettons  que , fi  quel-  i'i:ptié.-ne 
qu’un  de  nous  eft  élu  pape,  il  continuera  le  préiént  concile 
fans  permettre  de  le  diflbudre,  jufqu'à  ce  que  la  réforme  de  rfeurj  d'Ara-, 
Péglifeuniverfellefoit faite tantenfoiîchef que dansfesmem- 
bres.  Si  on  élit  pape  un  des  cardinaux  abfens,  ou  quelqu’un 
hors  du  facré  collège , avant  que  de  publier  l’élcélion , nous 
procurerons  de  tout  notre  pouvoir  qu’il  fafle  la  même  pro- 
meffe.  Cependant  nous  ratifions  lafentence  prononcée  con- 
tre les  deux  contendans , & nous  trouvons  bon  que  pendaxu; 
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la  vacance  du  ibint  ficge  on  continue  le  concile,  & quel’off 
procède  à la  réforaiation  de  lygllfe  autant  qu'il  fe  pourra 
commodéu’.cnr. 

A cette  feiiion  aflîlla  le  cardinal  de  Clialant , qui  avoit 
quitté  Pierre  de  Lune.  L’avocat  du  concile  repréfenta  qu'il 
ne  rufilfoit  pas  d'avoir  prononcé  la  fenience  contre  les  deux 
contendans , l'i  on  ne  la  mcttoit  a exécution , S:  pour  cet 
effet  il  demanda  que  le  concile  érablit  des  commiflaires  par- 
tout, ou  du  moins  dans  les  pays  où  il  feroitbefoin;  & que  la 
nomination  de  cescommifiaires  fût  donnée  aux  cardinaux, 
ce  qui  fut  accordé.  L’avocat  ajouta  : Ange  Corrario  s’efforce 
de  tenir  fen  fiége  dans  le  patriarcliat  d'Aquiiée,  & d’attirer 
à fon  obédience  le  peuple  du  pays , au  préjudice  du  patriar- 
che d’Aquiiée , qui  cil  favorable  à ce  concile.  Ayez  donc 
agréable  d’ordonner  aux  feig.ncurs  de  ce  pays-là  , vafTaux 
de  l’églife , qu’ils  obéiffent  au  patriarche , & non  à Gré- 
goire ; ce  qui  fut  accordé. 

Ladix-fcptièmcfcirtonfiittenuele  jeudi  treiziéme  deJuirt  ; 
les  trois  patriarches  montèrent  au  jubé , & celui  d’Alexan- 
drie lut  une  cédule  qui  portoit:  comme  pendant  le  fchifme 
quelques-uns  des  cardinaux  qui  font  en  ce  concile  ont  été 
créés  par  les  deux  prétendus  papes  féparés  l’un  de  l’autre  , 
& qu’il  faut  maintenant  procéder  à l’éleéfion  d un  pape  uni- 
que & indubitable , le  concile  ordonne  que  ceux  qui  ont  été 
ainfi  créés  par  les  papes  divifés , procèdent  à l’éleéHon  pour 
cette  fois , autant  qu’il  eR  befoin,  fans  que  le  concile  pré- 
tende rien  innover  ni  déroger  au  pouvoir  des  cardinaux  tou- 
chant l’éleéiion  du  pape.  Et  il  les  exhorte  à procéder  à celle- 
ci  avec  tant  de  charité  & d’union , qu’on  ne  puilTc  y remar- 
quer aucune  étincelle  de  difeorde. 

A la  même  fefîion  fe  préfentèrent  les  ambaffadeurs  du  roi 
d’Aragon , favoir  trois  chevaliers  & un  doéiciir , qui  deman- 
dèrent audience , & elle  leur  fut  accordée , à condition  qu’ils 
ne  diroient  rien  de  fcandalcux  au  préjudice  du  concile.  Le 
doéleur  prit  la  parole , & dit  : le  roi  d’Aragon  ayant  appris 
que  cette afTembîce  eft  faite  pour  prociireri’uniori  de  l’églife, 
vous  recommande  cette  affcire,  qu’il  a fort  à cœur;  & ne 
voudroit  pour  aucun  intérêt  particulier  y mettre  obRacle  , 
foit  en  faveur  de  Pierre  de  Lune  ou  de  quelqu'autre.  Ce 
pape , avec  le  concile  qu’il  a tenu  à Pcrpig.nan , a fait  quel- 
ÿuei  ordonnances  que  l’on  croit  pouvoir  fervir  à Tunion  ^ 
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ü:  le  roi  nous  a envoyés  pour  les  expliquer.  Nous  vous  prions 
donc  de  i'apartcle  nous  entendre,  & ne  rien  faire  de  nou- 
veau en  cette  affaire  jufqu’à  ce  que  nous  ayons  été  entendus. 
Enfin  le  roi  notre  maître  ne  peut  approuver  quant  à préfent 
.ce  qui  a été  fait  en  votre  concile , n’en  étant  pas  encore  in- 
formé; mais  il  eA  prêt  à s’en  faire  inltruire,  &.  cfpère  fe 
conduire  en  l’affaire  de  l’étilife , de  teiie  manière  que  tout  le 
monde  en  fera  content.  Et  il  en  demanda  aae. 

Enfuite  on  dit  à chacun  des  prélats  comment  les  cardi- 
naux étoient  d’avis  de  répondre  à ces  ambafi'.tdeurs.  Premiè- 
rc.mcnt , remercier  le  roi  d’Aragon  de  ion  zèle  pour  l’union. 
Secondement,  nommer  des  députés  pour  les  inAruirede  ce 
qu’on  avoit  fait  dans  le  concile.  Que  l’on  vouloitbicn  enten- 
dre les  envoyés  de  Pierre  de  Lune,  pourvu  qu’ils  montraf- 
fent  leur  pouvoir.  Mais  que  l’on  nommât  lesdéputes  pour  cet 
effet , attendu  que  l’on  ne  pouvoit  les  ouïr  en  plein  concile , 
parce  qu’il  étoit  tard , & quec’étoitla  dernière  lèflîon  avant 
l’entrée  au  conclave.  L’avocat  donna  publiquement  cette 
réponfeaux  ambaffadeurs,  fie  ainfi  finit  la  feffion. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin,  on  fit  unet 
procelTion  foler.nelle , où  alfiAèrent  tous  les  prélats  fie  tout 
le  clergé  du  concile.  Elle  alla  de  l’églife  S.  .Martin  à la  ca- 
thédrale , où  le  cardinal  de  Turei  cèicbra  la  meffe  du  faint- 
Efprit.  C’étoit  pour  fe  préparer  à l’éleétiond’un  pape.  Le 
même  jour  après  dîné  les  ambaffadeurs  du  roi  d’Aragon  vin- 
rent à réglife  de  S.  Martin , demandant  l’audience  qui  leur 
avoit  été  promife  pour  les  nonces  de  Pierre  de  Lune.  Ces 
nonces  eurent  peine  à entrer , à caufe  de  la  fouie  qui  étoit  à 
la  porte  ; & on  cria  6c  fifila  contre  eux , particulièrement  les 
domcAiques  des  prélats.  On  leur  donna  peu  de  marques  de 
rcfpcél  quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu  où  étoient  les  trois 
cardinaux  députés  pour  les  entendre.  On  leur  lut  la  fentence 
prononcée  contre  les  deux  prétendus  papes  ; fit  comme  l’un 
d’entre  eux , favoir  l’archevêque  de  Tarragone  , dit  qu’ils 
étoient  nonces  du  papcllcnoît  Xlîl , il  s’éleva  un  grand  mur- 
mure, fit  on  l'appela  nonce  d’un  hérétique  fit  d'un  fehifmati- 
quc.  On  traita  de  même  Jean  de  la  CoAe , auparavant  évê- 
que de  Mende,  6:  alors  un  des  nonces.  Ils  vouloienr  encore 
parler,  & on  leur  avoit  promis  audience  pour  le  lendemain 
lamedi;  mais  ce  jour-Ià  ils  n’oscrent  fe  préienter,  fie  fe  re- 
tirèrent fans  prendre  congé. 


A.M. 
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Le  même  jour  famedi  quinzième  de  Juin  au  foir,  les  caf3 
XX  X H.  dinaux  au  nombre  de  vingt  quatre  entrèrent  auconclave  dans 
Àiexanûrc  V la  maifon  de  l’archevêque  de  Pife.  Le  maître  des Rhodiens  fut 
r“l’e-  commis  à la  garde  du  conclave , où  les  cardinaux  demeurè- 
rent dix  jours  entiers , jüfqU’au  mercredi  vingt-fixième  de 
Juin,  auquel  jour  ils  élurent  pape  le  cardinal  de  Milan  Pierre 
de  Candie,  qui  prit  le  nom  d’Alexandre 

11  étoit  Grec  de  nation  , & furnommé  Philarge , né  en 
Il  I,  l’ile  de  Candie  qui  étoit  alors  fous  la  domination  des  Véni- 
tiens. Ses  parens  étoient  fi  pauvres  , qu’il  ne  fe  fouvenoit 
point  de  les  avoir  connus  : mais  comme  il  demandoit  l’au- 
mône étant  encore  enfant , un  Italien  de  l’ordre  des  frères 
Mineurs  le  ramafla , & lui  apprit  le  Latin.  Quand  Pierre  fut 
un  peu  plus  grand , il  le  mit  dans  la  maifon  de  l’ordre , & lui 
en  donna  l’habit.  Enfurte  voyant  fon  beau  naturel , il  le  mena 
avec  lui  en  Italie , où  ayant  fait  fes  premières  études,  il  fut 
envoyé  en  Angleterre  à l’univerfité  d’Oxfort,  où  il  étudia 
pluficurs  années  avec  grand  fuccès  : enfin  il  vint  à Paris , où 
il  étudia  fi  long-temps  en  philofophie  & en  théologie,  qu’il 
devint  un  grand  doéleur. 

Etant  retourné  en  Italie , il  vintàlaconnoiflàncede  Jean 
Galeas  VÜconti  duc  de  Milan , par  le  crédit  duquel  il  de- 
vint premièrement  évêque  de  Plaifance  en  i j86.  Deux  ans 
après  il  fut  transféré  à Vicence,  puis  à Novare,  & enfin  h 
Ughcl.to.i.  l’archevêché  de  Milan  en  1402.  Le  pape  Innocent  VII  le  fit 
f.  iî6.  ta.  4.  en  1405  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Quand 
il  fut  pape,  il  donna  l’archevéché  de  Milan  à François  de 
Creppa,  religieux  de  fon  ordre,  qui  étoit  déjà  fon  vicaire 
général , mais  il  n’en  prit  jamais  pofleflion  par  l’oppofition 
de  Jean  Vifeonti.  Le  pape  Alexandre  avoit  environ  foixante 
&:  dix  ans  quand  il  fut  élu  : il  étoit  doux,  libéral , & aimoit 
afi’ez  la  bonne  chère  & le  bon  vin. 

XXXtîî.  Le  lundi  après  fon  éleélion , qui  fut  le  premier  jour  de 
riv-i;r,i;:c;y.c  JuiJiet,  fut  tenue  la  dix- huitième  feflîon  du  concile,  où  il 

■ .LCr 


CVflm, 

lit-;. 


«'«'caiciis!  ' com.mc  pape.  Le  cardinal  de  Chalant  lut  le  décret 

f.:g.  de  fon  élection  fouferit  par  tous  les  cardinaux,  où  ils  décla- 
ro'ent  qu’ils  l’avoient  élu  unanimement.  Enfuite  Baltafar 
Coda,  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Euflache,  monta  à la 
tribune,  & publia  plufieurs  ordonnances  du  nouveau  pape, 
favoir  : approbation  de  tout  ce  qui  a été  fait  & réglé  par 
les  cardinaux  depuis  le  troifième  jour  de  Mai  1408,  parti- 

culièremeo^ 
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'Èitfièrement  dans  te  concile.  Union  des  deux  colleges  de ■■  ■ 

cardinaux.  Abfolutiôn  au  cardinal  de  Chalant  pour  avoir  été  An,  1409. 
long-temps  avec  Pierre  de  Lune  ; ce  qu’il  étendit  à tous  les 
prélats  du  même  parti  qui  étoient  venus  au  concile.  Le  pape 
Alexandre  déclara  encore  qu’il  vouloir  s’appliquer  à la  réfor- 
ntation  de  l'églife , comme  le  concile  avoir  promis  ; & que 
l’on  choifiroit  de  chaque  nation  des  hommes  favans  & ver- 
tueux , pour  délibérer  fur  ce  fujct  avec  les  cardinaux. 

Le  dimanche  fuivant  feptième  de  Juillet , le  pape  Alexart'* 
dre  fut  couronné  folennellement  dans  l’églife  cathédrale  de 
Pife  , & ony  obferVa  toutes  les  cérémonies  dont  il  y avoit 
tr.cmoire.  On  brûla  des  éroupes,  en  difanttainfi  pafTe  la 
gloire  du  monde.  A la  mefle  on  lut  l’évangile  en  Grec  , en 
Hébreu  & en  Latin.  J’avoue  que  je  ne  connois  point  cet 
é vangile  en  Hébreu  , fi  ce  n’eft  le  Syriaque.  Le  pape  , la 
thiare  en  tête  & revêtu  pontificalemcnt , avec  tous  les  pré-* 
lats  aiifii  revêtus  & leurs  chevaux  couverts  de  leurs  houfieS 
blanches , fit  la  cavalcade  par  la  ville , & les  Juifs  lui  pfé- 
fentèrent  le  livre  de  la  Loi. 

La  dix-neuvième  feflion  finie  mercredi  dixiéme  de  Juillet,  p.  1J}|< 
Un  député  des  Florentins, feigneurs  de  Pife,  monta  au  jubé, 

& offrit  leur  obédience  au  pape  , dont  il  loua  l’éleâion  ; 

& auflitôt  après  un  député  de  Sienne  en  fit  autant.  Enfuite 
le  cardinal  de  Chalant  lut  une  cédule , portant  que  le  pape 
révoquoit  toutes  les  procédures  faites , les  fentences  ou  les 
cenfures  portées  pendant  le  fchifme  par  les  deux  prétendus 
papes,  & en  doniioit  abfolution  à cautèle.  La  même  cédulo 
portoit  approbation  & ratification  de  toutes  les  difpenfés  de 
mariage,  ouautres,  concernant  la pénitencerie , accordées 
par  l’un  des  contendans  , mais  feulement  à l’égard  de  ceux 
qui  obéiflbient  au  pape  Alexandre.  Enfuite  le  même  cardinal 
dit  : le  pape  ayant  intention  de  travailler  à la  réformatiort 
de  l’églife  , a commis  huit  cardinaux  , pour  voir  avec  les 
députés  des  prélats  de  diver;.  pays  , ce  qu’il  eft  befoin  de 
réformer.  Enfuite  la  vingtième  feffion  fut  afiignée  au  lundi 
quinzième  de  Juillet. 

Maiselle  fut  prorogée  par  le  pape  jufqu’au  mercredi  vingt* 
quatrième , & encore  jufqu’au  (àmedi  vingt- feptième , àcau- 
fe  de  l’arrivée  du  roi  de  Sicile , Loiiis  d’Anjou  , qui  affifta  à 
cette  feffion.  Le  cardinal  de  Chalant  y lut  un  décret,  par 
lequel  le  pape , avec  l’approbation  du  concile  , approuve  & 

Temt  XllJ,  Ëe« 
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- ratifie  toutes  les  électiens  & confirmations  des  prélaturesî 
les  coilations  &:  provifions  de  bénéfices  faites  parles  pré- 
tendus papes  , dont  les  titulaires  étoient  en  poflcfTion  avant 
la  fentence  portée  contre  les  deux  contendans.  Le  concile 
renvoie  au  pape  l’aftaire  de  rardievêque  de  Gènes.  Le  pape 
ratifie  & approuve  toutes  les  provifions  de  prélatufes  & de 
Léncfices  faites  par  les  collateurs  ordtnaires  pendant  la  fouf- 
traéiion  d'obédience  ou  la  neutralité , dans  les  lieux  où  elle 
étoit  obfervée.  Il  erdonne  qu’il  fera  procédé  contre  ceux  qui 
obeifTent  & adhèrent  encore  à Pierre  de  Luné  & à Ange 
Corrario. 

Enfin  le  pape  ordonne , pour  de  grandes  & importantes  rai- 
fons , que  l’on  aiî'eniblera  encore  un  concile  général  dans 
trois  ans,  c’efl-à-dire  en  1412  aumoisd’Avril  dans  la  ville , 
ou  autre  licit  convenable  , qui  fera  déclaré  un  an  aupara- 
vant. Enfuitc  l’archevêque  de  Pife  dit  à haute  voix  que  le 
pape , qui  étoit  préfent , compatiflânt  à la  pauvretédes  égli- 
fes,révoquoit  lesréferves  que  quelques-uns  de  Tes  prédécef- 
feurs  avoientfaitesdes  dépouilles  des  prélats  morts,  des  fruits 
échus  pendant  la  vacance  du  fiége , & des  procurations  ou 
droits  de  vifite.  Il  ajouta  que  le  pape  remettoit  aufil  tous  les 
arrérages  dûs  à la  chambre  apoftolique  pour  les  annates. 

L’archevêque  dit  encore  : les  cardinaux  ont  accoutumé 
de  recevoir  la  moitié  des  annates  ou  vacances  des  prélatu- 
res , & il  leur  en  eft  dû  beaucoup  d’arrérages.  Ilferoit  donc 
à propos  de  prier  le  facré  cohége  de  remettre  fa  part,  com- 
’me  le  pape  a remis  la  ficnne.  Tous  les  prélats  approuvèrent 
la  propofition  ; & l’ar*.hevéque , s’adrelfant  aux  cardinaux  , 
leur  fit  cette  prière  au  nom  de  tous.  Ils  ne  répondirent  rien 
peur  lors , & l’archevêque  réitéra  la  prière  & leur  demanda 
réponfe.  Ils  répondirent  tous  qu’ils  le  vouloient,  & l’arche- 
vêque en  demanda  aéle.  Il  n’y  eut  que  deux  cardinaux  qui 
refusèrent , le  cardinal  d’Albane,  qui  s’en  étoit  déjà  expli- 
qué , & le  cardinal  de  Naples. 

L’archevêque  de  Gènes  dont  il  eft  parlé  en  cette  refllon 
étoit  Pile  Marini , noble  Génois,  chanoine  de  Padoue& no- 
taire apoftolique , que  Goniface  IX  fit  archevêque  de  Gènes 
en  1 4OÎ.  Il  fe  fournit  à Uenoît  XllI avec  fon  clergé  , quand 
ce  pape  vint  à Gènes  en  1405  , comme  j’ai  dit  en  fon  lieu, 
& le  cardinal  Louis  de  Fieique  abandonna  aufli  Innocent 
VII  pour  Benoit.  Mais  depuis , rarchevétiue  Marini  voyant 
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la  colUifion  des  deux  papes  Grégoire  & Benoît , & que  Gè- 
nesavoit  embrafle  la  neutralité  , fe  retira  dans  une  (blitude  An.  1409. 
en  Tofcane.  II  paroît  toutefois  qu’il  fut  rétabli  dansfa  digni- 
té , puifqu’il  foufcrivit  au  concile  de  Pife  comme  archevêque 
de  Gènes. 

La  vingt-unième  & dernière  felBon  du  concile  avoir  été 
aïïignée  au  mercredi  fécond  jour  d’Aoùt  ; mais  elle  fut  remi-  *iie  ae  Pife. 
fe  au  mercredi  feptiéme  , & on  y lut  un  décret  contenant 
en  fubftance:  le  pape,  avec  l’approbation  du  concile  , a 
défendu  d’aliéner  ou  hypothéquer  les  immeubles  de  l’égÜfe 
Romaine  ou  des  autres  églifes  , jufqu’au  premier  concile. 

Le  pape  ordonne  aux  métropolitains  de  tenir  leurs  conciles 
provinciaux  , & aux  évêques  de  tenir  leurs  fynodes  , félon 
la  forme  de  droit  & le  décret  du  coucile  général  ; c’eft  celui 
de  1215.  Les  chapitres  des  moines  & des  chanoines  régu- 
liers feront  tenus , fuivant  le  même  concile , & les  conftitu- 
tions  d’Honorius  III  & de  Benoît  XII.  Le  pape  promet  de 
ne  point  faire  de  tranflation  malgré  celui  qui  eft  transféré  , 
linon  après  l’avoir  appelé  & entendu.  Il  enverra  des  nonces 
à tous  les  rois  & les  princes,  pour  publier  ce  qui  a été  fait 
en  ce  concile , & en  pourfuivre  l’exécution.  Il  accorde  in- 
dulgence plénière  à tous  ceux  qui  ont  alMé  au  concile  & 
qui  y adhérent  : enfin  il  leur  donne  congé  de  retourner 
chacun  chez  eux , jufqu’au  prochain  concile  de  1412,  & 
ainfi  finit  le  concile  de  Pife. 

Il  fut  très-nombreux  : on  y compte  vingt-deux  cardinaux, 
dix  archevêques , foixante  ou  quatre-vingt  évéques,  cent 
procureurs  ou  députés  d’évêques  abfens,  cent  procureurs  de 
chapitres , quatre-vingt  abbés  & les  procureurs  de  deux 
icents  autres  ; les  généraux  des  quatre  ordres  Mendians,  les 
députés  de  l’univerfité  de  Paris  & de  plufieurs  autres  ; enfin 
les  ambaffadeurs  de  l’empereur  Rupert , des  rois  de  France, 
d’Angleterre  , de  Pologne  & de  plufieurs  autres  feigneurs. 

Les  divers  exemplaires  de  ce  concile  mettent  quelques  évê- 
ques & quelques  députés  de  plus  ou  de  moins. 

L’archevéquedePifeétoitAlemanno  Adimari, noble Flo-  xj^hel.  ta 
rentin  , dofteur  célèbre  , chanoine; puis  évêque  dcFloren-  p.  m.  555. 
ce  , archevêque  de  Tarente  & enfin  de  Pile  , où  il  fut 
placé  par  le  pape  Innocent  VII  en  1 406  , qui  obligea  Louis 
Bonito  , fon  prédécefleur  , de  paffcr  malgré  lui  à l’archevê- 
ché de  Tarente.  Et  voilà  un  exemple  de  ces  ti  anflations 
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forcées  auxquelles  Alexandre  V renonça.  Louis  Bonito  faC 
fait  cardinal  en  1408  par  Grégoire  XII , auquel  il  demeura 
toujours  attaché. 

Pendant  le  co.ncile  de  Pife , Benoît  XIIT  conrinuoir  de  tc- 
nirà  Perpignan  l'on  prétendu  concile  général,  commencédès 
le  mois  de  Novembre  1408.  11  fut  a (Tez  nombreux  , & on 
y compta  jufqu’àfix-vingtévêques.  Après  plufieursfeflions. 
Benoit  demanda  l’avis  aux  prélats  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire 
pour  le  bien  de  l’églife , fur  quoi  les  opinions  furent  extrê- 
mement partagées.  Quelques-uns  vouioient  que  Benoit  en- 
voyât à Pife  des  légats, avec  pouvoir  de  renoncer  auflîtôt 
au  pontificat  en  fon  nom  ; d’autres  étoient  d’un  avis  oppofé, 
& vouioient  tirer  l’affaire  en  longueur.  Cette  diverfité  de 
fentimens  fut  caufe  que  prefque  tous  les  prélats fe retirèrent 
de  Perpignan , enforte  qu’il  n’en  demeura  que  dix-huit  : au 
nom  defquels  Alphonfe  Exea , patriarche  titulaire  de  Conf- 
tantinople,préfenta  au  pape  Benoît  lepremier  Février  1 409 
leur  avis  en.  forme  de  requête , tendant  principalement  à lui 
perfuader  de  céder  inceffamment. 

Le  vingt- fixié  me  de  Mars,  Benoît  tint  une  feflion  avec  le 
peu  deprélats  qui  lui  reftoient , & envoya  fept  légats  à Pife  : 
favoir , Pierre  Zagarriga  , archevêque  de  Tarragone  ; les 
évéques  de  Siguença , de  Mende  & de  Senès;  & Boniface 
Ferrier , prieur  de  la  Chartreufe  de  Sarragoce.  Le  but  de 
cette  légation  étoit  de  fonder  â quelles  conditions  on  pour- 
roit  s’accorder  : mais  l’arcbevèque  demeura  en  Catalogne , 
pour  aller  en  ambaffade  au  nom  de  Benoit  auprès  du  roi 
de  France  ; les  autres  demeurèrent  à Nîmes  , où  ils  furent 
retenus  par  les  officiers  du  roi , & on  intercepta  les  lettres 
dont  Benoît  les  avoit  chargés  : ce  qui  fit  perdre  toute  efpé- 
rance  d’amener  Benoît  à la  ceffion  , & de  parvenir  à l’union 
de  l’églife. 

BonifaceFerrierétoîtfrère  du  fameux S.VincentFerrier,de 
l’ordre  des  frères  Prêcheurs.  Ils  naquirent  à Valence  en  Efpa- 
gne,  d’une  famille  ancienne  & de  parens  vertueux.  Boniface 
étudia  le  droit  civil  & le  droit  canon  ,&  fut  le  plus  favant 
jurifconfulte  de  fon  temps:  il  futà  Valence  un  de  ceux  qu’on 
nonimoit  les  Pères  jurés , charge  confidérable  dans  la  ville. 
Sa  femme  étant  morte,  il  entra  dans  l’ordre  des  Chartreux  , 
à la  perfuafion  de  fon  frère  Vincent , & en  prit  l’habit  au 
nionaftère  nommé  laPorte  du  Ciel , près  de  Valence. 
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Le  fchifine  étant  arrivé  dans  l’églife , il  s’en  forma  auffi  de 
particuliers  dans  les  ordres  religieux.  La  grande  Chartreule 
le  trouvant  dans  les  terres  de  l’obédience  de  Clement  VII, 
fon  prieur  le  reconnut  pour  pape  ; & Boniface  Ferrier , qui 
en  devint  prieur  en  1402  , reconnut  auITi  Benoît  XllI.  Ce- 
pendant Urbain  VI  fit  lupérieur  des  Chartreux  de  fon  obé- 
dience foas  le  titre  de  vicaire  gé.néral , Jean  de  Bar  , qui  fut 
reconnu  pour  tel  au  chapitre  tenu  à Rome  en  1382.  Son 
lucceflcm-,  du  temps  du  concile  de  Pife,  fut  Etienne  Maco,  qi^i, 
après  l’éleéliondu  pape  Alexandre  V ,renonçaàfon  généra- 
lat , comme  fit  auffi  de  fon  coté  Boniface  Ferrier.  Benoît  XllI 
le  trouva  fort  mauvais,  & contraignit  Boni  face  à reprendre 
la  conduite  de  la  grande  Chartreufe.  Mais  enfin  Boniface  , 
voyant  l’opiniâtreté  de  Benoît , l’abandonna  entièrement. 

Vincent  Ferrier  naquit  en  1357.  Il  entra  dans  l’ordre 
des  frères  Prêcheurs  étantenfa  dix-huitième  année,  c’ell-à- 
direen  1 374. Six  ans  après  il  commença  à enfeigner  ladia- 
leâique  & le  reôe  de  la  philofophie.  On  l’envoya  enfaite 
étudier  la  théologie  à Barcelone , puis  àr  Lérida , & il  fut 
paffé  doéleur  à l’àge  de  vingt-huit  ans.  Etant  rappelé  à Va- 
lence , il  y fut  en  grande  eflime,  & y enfeigna  publiquement 
la  théologie  , tant  pofitive  que  fcholafiique  , à la  prière  de 
l’évêque  , dudiapitre  & des  magillrats.  Ce  qu’il  fit  pendant 
Lx  ans  ; & en  même  temps  il  prêchoit  avec  un  grand  con- 
cours d’auditeurs  & de  dÜdples. 

Cependant  vint  à Valence  le  cardinal  Pierre  de  Lune  en- 
voyé légat  du  pape  Clement  VU  au  roi  de  France  Charles 
VI.  Ce  cardinal  donc  ayant  ouï  parler  de  la  Icience  & de  la 
vertu  de  Vincent , le  prit  avec  lui , l’emmena  en  France  , 
& le  retint  pendant  tout  le  temps  de  fa  légation.  Enfuite  étant 
élu  pape  fous  le  nom  de  Benoit  XIII , il  fit  venir  Vincent  à 
Avignon  de  Valence  où  il  étoit  retourné , pour  l’avoir  au- 
près de  lui , le  choifit  pour  fon  confeffeur  , & le  fit  maître 
du  facré  palais;  c’éroit  en  1395.  Vincent  ne  demeura  à 
Avignon  que  deux  ans  ; & en  1 396  , qui  étoit  fa  quaran- 
tième année,  il  commença  fes  miffions,  c’eft-à-dire  fesvoya- 
ges,  pour  prêcher  en  divers  lieux  ; de  quoi  il  croyoit  avoir 
reçu  ordre  de  Jefus-Chrift  meme. 

Pour  le  retenir , le  pape  Benoît  voulut  lui  donner  l’évcché 
de  Valence , qui  vaqua  la  même  année  1396,  par  le  décès 
tic  Jacques  d’Aragon  ; mais  Vincent  rcfufa  cette  dignité,  Ô£ 
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celle  de  cardinal  que  Benoît  lui  offrit  en  même  temps.  Leÿ 
raiibns  de  fon  refus  furent  qu’il  fe  croyoit  indigne  de  ces 
grandes  places  , & qu'il  efpéroit  fe  rendre  plus  utile  à l’é- 
giife  par  les  prédications,  qu’en  demeurant  à la  cour  du  pa- 
pe, comme  il  auroitété  obligé  étant  cardinal.  Il  remercia 
donc  le  pape  ; & lui  ayant  découvert  fon  intention  , il  lui 
demanda  la  permiffion  de  prêcher  par-tout  : ce  que  le  pape 
Benoit  lui  accorda , avec  la  qualité  de  légat  apofiolique,  & 
les  pouvoirs  les  plus  amples  de  lier  & d’abfoudre. 

Il  commença  donc  fes  millions  en  1 3 98 , & au  fortir  d’A- 
vignon il  retourna  en  Catalogne  , où  il  travailla  deux  ans 
de  fuite.  En  1 400  il  s’embarqua  à Barcelone , & vint  en 
Provence , d'ou  l’année  faivante  il  paffa  en  Piémont , & en 
140a  en  Dauphiné,  où  il  convertit  grand  nombre  d’héré- 
tiques, particulièrement  dans  le  diocèfe  d’Embrun.  De-là 
il  paffa  en  Savoie , puis  en  Allemagne , à la  prière  de  l’évê- 
que de  Laufane , chez  lequel  il  étoit  en  1 404  , & enfuite  en 
Lorraine.  En  1403  le  pape  Benoît  l’appela  auprès  de  lui  à 
Gènes , où  il  demeura  environ  un  mois  ; puis  il  parcou- 
rut toute  la  côte  ou  rivière  de  Gènes. 

De-là  il  revint  en  France,  la  traverfa  en  prêchant  tou- 
jours jufqu’en  Flandre.  Sur  fa  réputation  , le  roi  Henri  le 
pria  de  paffer  en  Angleterre  ; ce  qu’il  fit  ; & de-là  en  Ecoffe 
& en  Irlande. Etant  de  retour  en  France  , il  demeura  quel-s 
que  temps  en  Gafcogne  Sl  en  Poitou.  Il  finit  l’année  1 407 
en  Auvergne  , & prêcha  l’avent  à Clermont.  L’année  fui- 
vante  il  paffa  quelque  temps  à Lyon  & enfuite  à Aix  , où 
il  étoit  fur  la  fin  d’Oéfobre  ; puis  il  s’embarqua  à Marfeille 
pour  paffer  au  royaume  de  Grenade. 

Le  pape  Grégoire  XII  tint  aufft  en  1409  fon  prétendu 
concile  général , qu’il  avoit  indiqué  pour  la  Pentecôte  de 
cette  annéæ , par  fa  bulle  du  fécond  de  Juillet  1 4o8.1H’avoit 
indiqué  dans  la  province d’Aquilée en  général,  fans  mar- 
quer de  lieu  précis  ; mais  par  fa  lettre  du  dix-neuf  Décem- 
bre il  marqua  Auflria  près  d’Udine,  dans  le  diocèfe  d’Aqui- 
lée : ce  qui  a fait  croire  à quelques  modernes  que  ce  con- 
cile avoit  été  tenu  en  Autriche.  La  première  felîion  fur  le 
jour  du  fai  lit  Sacrement , fixièrne  de  Juin  1409.  Il  s’y  trou- 
va fi  peu  de  prélats , que  Grégoire  fut  obligé  de  remettre 
la  fécondé  fdlion  au  vingt-deuxième  du  même  mois,  & d’en- 
voyer trois  évéques  à Venife  pour  appeler  à fon  concile  les 
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prélats  delà  province,  fous  peine  d’excommunication  ; mais 
les  Vénitiens,  de  l’avis  des dofteurs,  reconnurent  le  pape 
Alexandre  V , quoique  Grégoire  fût  Vénitien. 

La  fécondé  feffion  de  fon  concile  fe  termina  donc  à pro- 
noncer une  fentence  contre  Pierre  de  Lune  & contre  Pierre 
de  Candie  ( car  il  ne  noftime  pas  autrement  le  pape  Alexan- 
dre), par  laquelle  le  concile  déclare  leurs  éleélions  inutiles 
& facriléges  ; qu’ils  font  fchifmariques  notoires , & comme 
tels  déchus  de  toute  dignité,  caffant  tous  les  afles  qu’ils  ont 
faits  en  qualité  de  papes.  Cette  fentence  fut  tout  l'effet  de 
ce  prétendu  concile;  & après  l’avoir  donnée , le  papeGrc- 
goire  , réfolu  de  fe  retirer  au  plutôt  du  diocèfe  d’Aquiléc  , 
tint  une  dernière  feflion  le  jeudi  cinquième  de  Septembre 
1 409  , où  il  publia  une  cédule  portant  en  fubftancc  : 

Notre  fiint  père  le  pape  Grégoire  XII  promet  encore  de 
renoncer  au  pontificat , quand  Pierre  de  Lune  & Pierre  de 
Candie , préfens  en  perfonne  au  même  lieu , renonceront  à 
leurs  prétendus  droits  ; & afin  qtie  la  difficulté  du  lieu  ne 
piiilTe  empêcher  l’union  de  l’églife,  il  donne  dès-à-préfent 
plein  pouvoir  à Rupert  roi  des  Romains,  à Ladiflas  roi  de 
Jérufalem , & à Sigifmond  roi  de  Hongrie  , de  clioifir  le 
lieu  d’un  commun  accord  , & d’affigner  le  terme  auquel  I3 
pape  devra  s’y  rendre.  Que  fi  les  adverfaires  ne  vouioient 
pas  s’accorder,  le  pape  leur  donne  dès-à-pré'ent  plein  pou- 
voir de  convoquer  un  concile  général  de  tous  les  divers 
partis,  & d’en  choifir  le  lieu  : étant  prêt  à s’y  rendre  lui- 
même  , & de  s’en  tenir  à ce  qui  y fera  délibéré. 

Ce  n’étoit  encore  qu’un  artifice  de  Grégoire  pour  éloi- 
gner l’union  ; car  il  étoit  notoire  que  les  deux  rois  Sigifmond 
& Ladiflas  étoient  ennemis  mortels  depuis  plus  de  vingt  ans. 
Sigifmond  n’étoit  pas  moins  oppofé  à Rupert , élu  roi  des 
Romains  à la  place  de  fon  frère  Venceflas.  L’union  n’étoit 
pas  plus  grande  entre  Rupert  & Ladiflas  , regardé  comme 
ennemi  de  l’empire  : ainfic’étoit  une  pure  illufion  de  pré- 
tendre que  ces  trois  princes  puffent  travailler  de  concert  à 
l’union  de  l’églife. 

Or  voici  ce  qui  prefToit  Grégoire  de  fortir  du  territoire 
d’Aquilée.Il  en  avoir  depofé  le  patriarche  Antoine  Panciarin, 
qui  lui  étoit  fufpeft  ; & avoit  misa  fa  place  Antoine  du  Pont , 
Vénitien , évéquede  Concordia.  La  dépofition  de  Panciarin 
avoit  déplu  au.x  Vénitiens  , Grçgoire  craignoit  qu’ils  nç 

Eee  iv 


An,  i4?9« 


Th.  Nicm. 
hb.  lU.  c. 
46. 


c.  47- 
c.  4%. 

c.  45. 

üghel.  to.  5. 

P-  if«-  535- 

• 

•a.  \ 


Digilized  by  Google 


8oS  HISTOIRÇ  egcUsiastique; 

le  filTent  arrêter  lui-même  en  exécution  de  la  fentence  d» 

Am.  1409.  concile  de  Pife  : c’ell  pourquoi  il  fç  preflbit  de  fortir  de» 
terres  de  fon  obéillànce.  Dans  ce  delTein  il  écrivit  au  roi 
Th.  Siem.  Ladiflas , le  priant  de  lui  en  envoyer  les  moyens.  Le  roi  lu» 

' envoya  deux  galères  à un  port  près  d’Auûcia  ; & environ 

cinquante  hommes  d’armes  pour  l'efcorter  jufques-là. 
JCXXIX.  Quand  ils  furent  arrivés  , Grégoire  fe  prépara  le  plus  Ce- 
Greg'ofrc^*  crétement  qu’il  put  pour  partir  avec  eux;  maisles  Vénitiens , 
Kil«  s’apercevant  qu’il  vouloit  fe  retirer , lui  envoyèrent  des  dé- 
putés pour  quelques  affaires  qui  les  regardoieni , auxquels  U 
donna  un  terme  pour  rendre  réponfe  ; avant  qu’il  fût 
échu , il  partit  un  jour  de  grand  matin  , déguifé  en  laïque 
f.  49.  monté  à cheval , & accompagné  de  deux  hommes  de  pied, 
Ceux  que  le  patriarche  d’Aquilée  ou  les  Vénitiens  avoient 
mis  en  embultsde , le  prirent  pour  un  marchand  ou  un  autre 
laïque  ; & ne  voulant  pas  fe  découvrir  pour  un  feul  hommo 
à cheval , le  laifsèrent  paffer  librement.  Mais  peu  après  for- 
tit  de  la  ville  Paul , camérier  & confeffeur  de  Grégoire , 


vêtu  de  rouge , comme  ü c’eût  été  un  grand  prélat , & ac- 
compagné d’un  grand  nombre  des  hommes  d’armesque  le  roi 
Ladi/ljs  avoit  envoyés.  U étoit  aulTi  filtvi  de  plufiours  mules 
^ autres  bêtes  chargées  du  bagage  de  Grégoire. 

Les  gens  de  l’embulcade  le  prirent  pour  Grégoire  lui-mê- 
mç , Si  vinrent  fur  lui  à bride  abattue.  Us  prirent  toux  ceux 


qui  l’accompagnoient  , & même  les  bêtes  de  charge  ; & 
ayant  reconnu  que  Paul  n’étoit  pas  le  pape , quoiqu’il  lui 
reflemblât  fort , ils  lui  demandèrent  ce  que  le  pape  étoit  de- 
venu ; & il  leur  dit  que  c’étoit  celui  qui  avoit  paffé  feul  à 
cheval  avec  deux  hommes  de  pied,  lis  coururent  après  do 
toute  la  force  de  leurs  chevaux , jurqu’à  une  place  appar- 
tenante au  comte  de  Goryts  , où  ils  apprirent  que , ûrôt 
que  Grégoire  y étoit  arrivé  , il  avoit  pris  un  bateau , Sc 
par  la  rivière  étoit  defcendu  dans  la  mer  où  étoient  les  ga- 
}ères,  & s’ètoit  embarqué.  , 

Ceux  qui  le  pourfuivoient  s’en  retournèrent  confus  , & 
rejoignirent  leurs  camarades, avec  lefquels  ils  trouvèrent  en- 
core .'es  prifonniers  qu’ils  avoient  faits,  & les  menèrent  à 
Udine  ; mais  en  dépit  de  Grégoire , ils  dépouillèrent  Paul  , 
fon  confeffeur  , de  Ion  habir  rougo  qu'il  poi  toit , & le  laU- 
sèrçnten  poiirpoint.  Comme  ils  le  ch.irgcoient  dcbàtonades^ 
pn  d’eux  lènûtde  la  réliûançt:  ; ayant  mis  Paul  ««  ch»;- 
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œife  , il  trouva  cinq  cents  florins  d’or  coufus  dans  le  pour-  

point.  U les  porta  à fes  camarades,  qui  les  partagèrent  avec 
joie.  Un  d’entre  eux  fe  revêtit  de  l’habit  rouge , & marchant 
à cheval  dans  Udine,  il  doonoit  au  peuple  des  bénédiciions 
comme  le  pape. 

Le  refte  de  la  fuite  de  Grégoire  n’olSrent  fortir  d’Auftria,  Tft.  NUm, 
où  ils  étoient  demeurés  ; mais  vers  la  mi-0£iobre  ils  fou- 
doyèrent  une  efeorte  de  cinq  cents  chevaux  Allemands  du 
voifmage,  qui  les  tirèrent  d’Auftria.  Entre  eux  étoit  un  frère 
Mineur  , nommé  Pierre  de  Gafeogne , qui  prédifoit  hardi- 
ment à Grégoire  qu’il  dçmeureroit  feul  pape  ; & foutenoit 
publiquement  qu’un  pape  ne  pouvoit  renoncer  au  faint  fiége 
fans  fe  damner  , & que  les  fermons  qu’avoit  faits  Grégoire 
ne  l’obligeoient  point.  C’eft  ainfi  qu’il  flattoit  ce  pape  , qui 
l’admettoit  à fa  table.  Grégoire  s’étant  embarqué,  vint  dans 
l’Abruzze  , & demeura  à Gayette  fous  la  protefiion  du  roi 
Ladiflas.  Sa  cour  étoit  petite  : on  y apportoit  peu  d’argent 
pour  obtenir  des  grâces  ; & fon  obédience  fe  foutenoit  plus 
par  la  crainte  du  roi , que  par  affeâion  pour  lui. 

Le  pape  Alexandre  étoit  encore  à Pife , quand  Louis  II , XL. 
roi  de  Sicile , de  la  maifbn  d’Anjou  , y arriva  , & fut  reçu  ^ 
avec  grand  honneur  par  le  pape  & les  cardinaux , principa-  Rome, 
lement  les  François.  Baltafar  CofTa,  cardinal  diacre  du  titre  «-s»*  . 

de  faint  Euftache , alors  légat  à Bologne , fe  joignit  à lui  ; 
les  troupes  de  l’églife  avec  celles  du  roi  pafsèrent  vers  la  mi- 
Septembre  en  Tufeane  au  patrimoine  de  faint  Pierre , où 
toutes  les  villes  & châteaux  appartenans  à l’églifê  revinrent 
à fon  obéifTance.  Le  roi  Louis  & le  cardinal  légat  s’avancè- 
rent jufqu’à  Rome , où  Paul  des  Urfins  leur  fit  rendre  le  châ- 
teau faint  Ange  ; & ils  prirent  plufieurs  autres  châteaux  de  re- 
belles. Sur  la  fin  d'Oâobre  le  pape  fortit  de  Pife , à caufe  de 
la  mortalité  qui  commençoit  à y régner , & vint  à Piftoie  > 
puis  à Bologne. 

Le  pape  Alexandre  fe  gouvernoit  entièrement  par  les  con- 
feils  , ou  plutôt  les  ordres  du  cardinal  Baltafar  CofTa.  Il  ne  Foil'ic  gou- 
réforma  rien  pendant  fon  pontificat  ; il  cherchoit  à plaire  à Jf^i’examire 
tout  le  monda , & à peine  pouvoit-  il  refufer  quelque  chofe , v. 
de  quelque  qu  dité  que  fût  celui  qui  la  demandoit.  C’eft  pour-  r-  $ *• 
quoi  dès  qu'il  fut  pape , il  déprima  les  charges  les  plus  con- 
fidérables  de  la  cour , & en  augmenta  le  nombre  fans  nécef- 
](iié  I cédant  à l'importunité  des  demandeurs.  Il  étoit  prodi- 
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- — gue  dans  la  diftribution  des  bénéfices , & n’avoit  égard  ni  à 

An.  1409.  J3  différence  des  perfonnes  , ni  aux  formalités  ordinaires  , 
pour  accorder  les  grâces , n’ayanr  aucune  expérience  des 
chofes  de  pratique.  Auflî  ne  voit-on  pas  qu’il  fut  légifte  ou 
canoniffe,  m ns  feulement  théologien  & prédicateur. 

11  écouta  très-rarement  les  plaidoyers  des  avocats  en  con- 
fiftoire  publie,  comme  faifoient  les  autres  papes quel- 
quefois il  faifoit  fjgner  par  d’autres  les  fuppliques  qui  lui 
étoient  préfentées,  & il  diffribuoit  par  lui-même,  aux  clercs 
qui  iui  étoient  attachés  , les  rôles  des  fuppliques  qu'il  avoit 
fignées  , au  lieu  que  le  vice-chancelier  devoir  les  diffribuer 
aux  al  réviatcurs  tics  lettresapofloliques,fclon  leur  capacité 
& leur  ir  érire.  Or  ces  clercs  favoris  du  pape  n’avoient 
aucune  expérience  de  ces  fortes  d’affaires  , & il  ne  les 
leur  renveyoit  que  pour  les  enrichir  ; ce  qui  fut  caufe  de 
plufieurs  faiiffétés  & de  plufieurs  fraudes , dans  le  peu  de 
temps  que  dura  le  pontificat  d'Alexandre.  Mais  Thierry 
de  Niem  qifi  rapporte  ces  faits , ét.int  officier  de  la  chan- 
cellerie Romaine  , eft  un  peu  fufpeâ  d’étre  touché  de  fou 
intérêt. 

tf,  ji.  H dit  encore  que  le  pape  Alexandre , fitôt  qu’il  fut  élu 
& avant  même  Ton  couronnement,  donna  des  archevêchés, 
des  évéchés  & des  abbayes  ; & accorda  à tous  les  domef- 
tiques  des  cardinaux  qui  les  avoient  fervis  dans  le  concla- 
ve , des  bénéfices  & des  grâces  fi  abufives  & fi  exorbitan- 
tes , que  jamais  on  n’avoit  ouï  parler  de  rien  de  femblable. 
Et  dans  le  rôle  qu’il  figna  pour  ces  domeffiques  , il  expri- 
ma qu’il  l’avoit  fiiir  , parce  que  dans  le  conclave  il  l’avoit 
promis  à chacun  des  cardinaux  , en  cas  qu’il  devint  pape. 
Il  donnoit  des  difpenfes  pour  pofleder  des  bénéfices  incom- 
patibles , au  grand  étonnement  des  officiers  de  fa  cour  les 
mieux  infiruits.  Il  fembloit  ne  compter  pour  rien  les  titres 
ecclcGaffiques. 

r.  sî.  Il  favorilâ  fingulièrement  les  frères  Mineurs  , d’entre  lef- 
quels  il  avoit  été  tiré.  Il  donna  à ceux  qui  étoient  le  plus 
dans  fa  familiarité,  des  charges  à fa  cour,  qui  étoient  lucra- 
tives , & ordinairement  exercées  par  des  féculiers  habiles  & 
expérimentés.  11  s’efTorçoit  auffi  de  placer  des  frères  Mineurs 
Dubouhi  plupart  de.s  évéchés  vacans.  Enfin  le  douzième  d’Oc- 

to.  }.  y.  iy6.  tobre  étant  encore  à Pife , il  donna  une  bulle  pour  renou- 
veller  les  privilèges  des  religieux  Mendians  au  préjudice  des 
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fcurés  ; ce  qui  caiifa  de  grands  mouvemens  dans  Tuniverfité 

de  Paris  pendant  le  carême  de  l’année  fuivanre. 

Peu  de  temps  après  le  pape  Alexandre  publia  une  grande  1439. 
bulle  contre  le  roi  Ladiflas  , où  il  l’accufe  d’avoir  fomenté  "• 
le  fchifme  en  foutenant  Grégoire  XII , & refufant  de  venir 
au  concile  de  Pife  , ou  d’y  envoyer  les  évêques  de  Ton 
royaume  ; d’avoir  envahi  Rome  , Benevent , Péroufe  & 
plufieurs  autres  places  appartenantes  à l’églife  ; d’avoir  fait 
la  guerre  aux  Pilans , & fait  fes  efforts  pour  diflîper  le  con- 
cile. Il  l’accufe  encore  de  plufieurs  autres  crimes  , & pour 
conclufion  , il  commet  deux  cardinaux  afin  de  le  citer  à 
comparoitre  devant  fon  tribunal.  La  bulle  eft  datée  de  Pife 
le  premier  Novembre , & il  eft  aifé  d’en  voir  l'inutilité. 

Cependant  le  pape  Alexandre  fut  averti  du  progrès  que  ^ 

les  erreurs  de  Wiclef  faifoient  en  Bohême,  ce  qu’il  faut  re-  j^^,, 
prendre  de  plus  haut.  L’année  précédente  1408,  l’iiniverfité  J.  Cochl. 
de  Prague  s’affembla  folennellement  en  la  maifon  de  la  na-  *• 

tion  de  Bohême , nommée  la  Rofe  noire , & Jean  Hus  s’y 
trouva  entre  les  principaux  doéleurs.  On  y prit  d’un  com- 
mun confentement  une  conclufion  qui  portoit  : fâchent  tous 
que  tous  les  dofleurs  ici  affcmblés  ont  unanimement  rejeté 
& défendu  les  quarante-cinq  articles  de  Wiclef , dans  leurs 
fens  hérétiques , erronés  ou  fcandaleux  ; défendant  à tous 
leurs  fuppôts  ; de  quelque  nation  qu'ils  foient , qu’aucun  ne 
foit  affez  hardi  pour  les  foutenir  ou  les  enfeigner  en  public 
ou  en  fecret , & cela  fous  peine  d’être  exclus  de  la  nation  : 
c’étoit  la  plus  grande  peine  qu'ils  piiflent  alors  impofer.  Ils 
défendirent  encore  que  perfonne  au  deffous  des  doéleurs  ne 
Kit  les  livres  de  Wiclef,  principalement  ceux  de  l’Eucharif- 
tie , le  dialogue  & le  trialogue. 

Jean  Hus  n'ofa  pas  contredire  publiquement  à la  fentence 
de  l’univerfité  de  Prague  ; mais  il  ne  laiffoit  pas , dans  les 
entretiens  fecrets , d’infeéier  plufieurs  perfonnes  des  erreurs 
de  Wiclef.  Or  voyant  que  les  Allemands  s’oppofoient  à fo.a 
deffein  , la  haine  qu’il  leur  portoit  déjà  en  augmenta  beau- 
coup ; & ce  fut  lui  qui  excita  les  Bohémiens  à demander  au 
roi  Venceflas  qu’ils  euffent  le  gouvernement  de  leurs  éco- 
les , à l’exclufion  des  Allemands  : d’où  vint  leur  retraite , 

& la  fondation  de  Leipfig  vers  cette  année  1409. 

Outre  les  fermons  par  lefqueis  Jean  Hus  s’attiroit  le  peu- 
pîe , il  gagnoit  les  grands  par  les  lib  res  de  Wiclef  qu’il  tra-.  coM.  c.  »6. 
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duifoit  en  langue  vulgaire , c’eft- à-dire  en  Sdavon.  Il  atti- 

Ax.  1409.  gufl]  jjgg  eccléfiaftiqiies  , les  uns  chargés  de  dettes  ou  de 
crimes  pour  lefquels  ils  craignoient  d’étre  poarfuivis  en  juf- 
tice,  & efpéroient  de  l’éviter  en  donnant  dans  les  no^l^'eau- 
tés  ; d’autres,  recommandables  par  leur  doébine  & leur  vie 
réglée , étoient  indignés  que  l’on  dounoit  les  bons  bénéfices 
à des  nobles,  qui  leur  étoient  bien  inférieurs  en  fciencc.  Le 
dépit  & la  jaloufie  leur  fit  quitter  leur  premier  fentiment , 
fuivant  lequel  ils  avoient  condamné  Wiclef  ; & ils  abandon- 
nèrent l’églife  catholique  pour  fe  joindre  à Jean  Hus  , dé- 
clamant non-feulentent  contre  les  prêtres  ignorans  & vi- 
cieux, mais  contre  tout  le  clergé  en  général,  (ans  épargner 
le  pape  même. 

Les  prédicateurs  les  plus  diftingués  après  Jean  Hus , 

* étoient  Jerome  de  Prague  & Jacobel  de  Mifnie  , qui  exci- 

toient  dans  le  peuple  la  haine  des  prêtres  & des  moines.  Jean 
Hus  dans  fes  fermons  relevoit  fouvent  les  livres  de  "Wiclef, 
fourenant  qu’ils  ne  contenoient  rien  que  de  vrai.  Et  je  vou- 
drois  , ajouta-t-il , aller  après  ma  mort  au  lieu  où  fon  ame 
eft  arrivée.  Plufieurs  dofleurs  donnèrent  à Jean  Hus  des  avis 
lalutaires  pour  le  ramener,  mais  inutilement. 

L’archevêque  de  Prague  étoit  Svincon  le  Lievre  , d’une 
famille  très- noble , qui  demeuroit  dans  fon  château  de  Raud- 
nic.  Etant  averti  du  mouvement  que  caufoit  dans  fon  dio- 
cèfc  la  doflrine  de  Wiclef,  comme  il  étoit  homme  réfolu , il 
alTembla  des  dofleurs  en  qualité  de  légat  du  faint  fiége  , & 
fe  fit  apporter  les  livres  de  Wiclef  ; & après  les  avoir  fait 
examiner  par  les  dofteurs,  de  leur  avis  il  les  fit  tous  brûler 
jufqu’au  nombre  de  plus  de  deux  cents.  Ils  étoient  très-bien 
écrits,  & reliés  en  boisa  la  manière  du  temps,  mais  couverts 
d’étoffes  prédeufes  & garnies  d’or  : mais  tous  ceux  qui 
avoient  de  ces  livres  ne  les  apportèrent  pas,  fuivant  l’ordre 
de  l’archevêque. 

Pour  fe  venger  de  ce  que  l’arches'équc  avoir  fait  brûler 
ces  bvres , Jean  Hus  fit  compofer  contre  lui  & chanter  pu- 
bliquement par  les  laïques  de  fon  parti  des  chanfons  en  lan- 
gue vulgaire  , qui  le  tournoient  en  ridicule  , & qui  firent 
tant  de  bruit , que  le  roi  Vencefias  défendit  par  ordonnanc» 
publique  de  les  chanter , fous  peine  de  la  vie  & de  confifea- 
tion  de  tous  les  biens.  Mais  Jean  Hus  trouva  un  autre  moye.n 
pour  faire  que  le  peuple  le  moquât  du  clergé  Si  le  rendit 
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*iéprif:iblc.  Il  établit  des  conférences  publiques  ,où  des  four-  — — — — 
reurs , des  tailleurs  , des  cordonniers  & d’autres  artifans  inf- 
tniits  parles  fermons  & la  leélure  de  l’écriture-fainte  en  lan- 
gue vulgaire , difputoient  avec  les  prêtres.  Les  femmes  mê- 
me fe  méioient  de  parler  en  ces  controverfes  , 6:  de  compo- 
(er  des  livres. 

Jean  Hus  fut  dénoncé  dès-lors  au  pape  Alexandre , qui  le 
cita  pour  coirparoîrre  à Rome  : mais  il  n’en  tint  compte  ; "•  *9 

& le  pape  écrivit  à l’archevêque  de  Svincon  de  défend'-e  par 
l’autorité  apodolique  à qui  que  ce  fût , quelque  privilège  qu’il 
pût  avoir , de  prêcher  ailleurs  que  dans  les  églifes  ou  dans 
les  cimetières,  & de  ne  permettre  à perfonne  d’enfeigner 
en  public  ou  en  lêcret  les  articles  de  Wiclef.  Le  pape  manda 
encore  à l’archevêque  de  prendre  quatre  dofteurs  en  théolo- 
gie & deux  dcéleurs  en  décret,  & de  procéder  en  cetteaf&ire 
par  leur  confeil  : enfin  que  celui  qui  refuferoit  d’obéir  & 
d'abjurer  ces  erreurs,  fût  tenu  pour  hérétique  & mis  en 
pritbn.  Labulleeft  datée  de  Piftoie  le  vingtième  de  Décem- 


bre 1400. 

Le  dernier  jour  de  cette  année  le  pape  Alexandre  reçut  la 
nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de  la  puiflance  du  roi  La-  invité  ir^iier 
dillas  ; fiir  quoi  toute  fa  cour  lui  confeilloit  d’aller  s’établir  à “ Rome. 
Rome,  & les  Romains  de  leur  côté  le  défiroient.  Mais  le  car- 
dirfal  Baltafar , qui  gouvernoit  abfolument  le  pape , s’y  op- 
püfa , & l’obligea  d’aller  de  Piftoie  à Bologne  , où  il  com- 
mandoit  comme  légat.  Alexandre  y publia  une  grande  bulle , "•  7* 
où  il  raconte  tout  au  long  l’hiftoire  du  fchifme,  & s’étend 
particulièrement  fur  la  conduite  & les  mauvais  artifices  des 
deux  prétendus  papes  Grégoire  & Benoît.  Comme  ils  ont  "■  ’î* 

été  appelés  au  concile  de  Pife,  & ayant  refùfé  d’y  compa- 
roître , y ont  été  condamnés  par  contumace , & déclarés 
fehifmatiques.  Le  pape  Alexandre  confirme  cette  fentence  & 
tous  les  aélesdu  concile  de  Pife.  Sa  bulle  eft  du  dernier  jour 


tle  Janvier  1 4 1 o , & il  la  publia  encore  le  jeudi-faint  vingt- 
deuxième  de  Mars. 


Les  Romains  délivrés  du  roi  Ladifias , envoyèrent  des  dé- 
putés au  pape  Alexandre  , qui  lui  portèrent  à Bologne  les 
clefs  de  la  ville  de  Rome  , les  fceaux  & le  gonfanon  du  peu- 
ple Romain, qu’ilsluipréfentèrentavecunelettrequitémoi-  R'"’"-  "• 
gnoit  leur  entière  foumiffion  ; & cela  publiquement  à la  vue 
d’une  grande  multitude,  qui  en  fut  comblée  de  joie.  Le  pape 
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les  reçut  magnifiquement,  & les  chargea  d’une  lettre  datée 
du  quinzième  de  Mars , où  U dit  : rien  ne  pouvoir  nous  ar- 
river de  plus  agréable  & plus  précieux , que  de  voir  votre 
ville  heureufemcnt  délivrée  de  laféduétion  d’Ange  Corrario. 
Ayant  donc  égard  au  défir  que  vous  témoignez  de  nous  avoir 
chez  vous  & de  recevoir  le  jubilé , nous  vous  l'indiquons  par 
ces  présentes  pour  l’année  1413.  En  Ibn  abience,  il  donna 
le  gouvernement  de  Rome  à Pierre,  cardinal  prêtre  du  titre 
de  Ste.  Praxède , dit  le  cardinal  d’E'pagne. 

Le  pape  Alexandre , en  plufieurs  lettres  qu’il  écrivit  à 
Vencefias  roi  de  Bohême , le  nommoit  toujours  roi  des  Ro- 
mains,commes’il  n’eût  pas  été  dépoféifit  toutefois  Alexandre 
n’avoit  fait  aucune  procédure  contre  Rupert,quiétoitalorsen 
poirdîion  du  royaume  d’Allemagne.  Le  roi  Ru|K*rt  le  trouva 
fort  mauvais,  &;  troubla  beaucoup  en  Allemagne  l’obédien- 
ce d’Alexandre  , fe  plaignant  hautement  de  lui  aux  princes 
dd’empire.  En  même  temps  le  pape  Alexandre  donna  àJean 
deNaffau,  archevêque  de  Mayence,  la  qualité  de  légat-né 
dansfa  province,  avec  des  facultés  exorbitantes  ; & il  donna 
aiiin  des  pouvoirs exceiïifs  à quelques  autres  d'Allemagne, 
au  préjudice  de  ceux  qui  a voient  des  cxpcéiatives.  Enfin 
il  accorda  quelques  difpenfes  extraordinaires  pour  des  ma- 
riages, qui  firent  beaucoup  murmurer. 

Il  étoit  toujours  à Bologne  , 011  étant  tombé  malade , il 
fit  appeler  fes  cardinaux  , & leur  fit  un  beau  dilcours  en  La- 
tin , ou  il  les  exhorta  à l'union , à la  paix , & à maintenir  la 
dignité  de  l’égllfe  : ajoutant  que  , comme  il  fe  croyoit  prêt 
à mourir,  de  méme&  avec  la  même  vérité  il  croyoit  que 
tout  ce  qui  avoir  été  ordonné  au  concile  de  Pife,  avoit  été 
fait  dans  les  régies  & de  bonne  foi.  Il  mourut  trois  jours 
après  le  faniedi  troificme  de  Mai  1 4 1 o , & fut  enterré  chez 
les  frères  Mineurs  à Bologne.  11  ne  tint  le  faint  fiége  que 
dix  mois  & huit  jours. 

Le  facré  college  étoitalorscompofé  de  vingt  trois  cardi- 
naux : fa\  oir  , fix  évêques  ; Gui  de  Malcfec , év'éque  de  Pa- 
leftrine , dit  le  cardinal  de  Postiers  ; Henri  Minutolo , évê- 
que de  Sabine  , dit  le  cardinal  de  Naples  ; Nicolas  de  Meffi- 
ne  , évêque  d’Albane  ; Jean  de  Brogne , évêque  d’Oftie , dit 
le  cardinal  de  Viviers  ; Antoine  évêque  de  Porto,  cardi- 
nal d’Aquiléc  ; Pierre  évêque  de  Tuftulum , cardinal  du  Pui. 
Neuf  cardinaux  prêtres  :favoir , Pierre  de  Turci , du  titre  de 
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Ste.  Sufanne  ; Ange  de  Lodi,  du  titre  de  Ste.  Potentienne  ; . ■ ■ 

Pierre  d’Efpagne  , du  titre  de  Ste.  Praxèdc  ; Conrad  Carac-  An.  i^io. 
cioii , Napolitain  , du  titre  de  S.  Chryfogone , patriarche 
de  Grade,  dit  le  cardinal  de  Malte;  Fra:;<joisUngucion,du 
titre  desQuatre-Couronnéî,  archevêque  de  Bordeaux;  Jour- 
dain des  Urfins , du  titre  de  S.  Laurent  en  Damafc;  Jean 
Meliorati , du  titre  de  Ste.  Croix  en  Jérufalem  , archevêque 
de  Ravenne;  Antoine  Calvo , du  titre  de  faim  Marc  ; Louis 
de  Bari , du  titre  des  douze  Apôtres.  Enfin  il  y avoir  huit 
cardinaux  diacres  ; faN  olr,  Amédéede  Saluces,  du  titre  de 
Ste.  Marie-la-Neuve  ; Baltafar  Cofla  , du  titre  de  S.  Eufta- 
che  ; Rainald  de  Brancas,  du  titre  de  faint  Vitus  ; Louis 
de  Ficfque  , du  titre  de  S.  Adrien  ; Landulie  de  Bari , du  titre 
de  S.  Nicolas  ; Odon  Colonne , du  titre  de  S.  Gregoire-au- 
vüile-d’or  ; Pierre  Stefanefehi , du  titre  de  S.  Ange  ; & An- 
toine de  Chalant,  du  titre  de  Ste.  Marie  in  via  latà.  Voilà 
les  vingt-trois  cardinaux  qui  compofoient  alors  le  facré 
collège. 

Il  y en  avoir  fept  abfens , & les  feize  qui  fe  trouvèrent  Onuf.  p,  160. 
à Bologne  , entrèrent  au  conclave  après  la  neuvaine  des  fu- 
nérailles du  pape  Aiexandre,c’eft  à direle  mercredi  au  foir, 
quatorzième  de  iMai  1410.  Le  cardinal  Baltafar  Cofla  fei-  ’^h.Nûau 
gnoit  de  ne  fe  pas  foucier  d’être  pape  , & priolt  les  cardinaux 
d’élire  le  cardinal  de  Malte  Conrad  Caraccioli , Napolitain , 
comme  lui.  C’étoit  un  homme  de  bien , mais  prel’que  fans 
lettres  & fort  grolHer.  Or  le  roi  de  Sicile  , Louis  II  d’An- 
jou , avoir  alors  une  grande  flotte  en  mer  fur  la  côte  de  Gè- 
nes , pour  nttaquer  Ladiflas  ; & ayant  appris  la  mort  du  pape 
Alexandre , i!  envoya  un  ambairadeur  à Bologne , qui  avant 
que  les  cardinaux  cr.traflènt  dans  le  conclave  , leur  recom- 
manda Baltafar,  particulièrement  aux  François  , les  priant 
de  l’élire  pape,  parce  qu’il  en  efpéroit  un  grand  fecours  pour 
fon  cntrepi  ife.  Ils  l’élurent  en  effet  trois  jours  après  leur  en- 
trée au  conclave , favoir , le  famsdi  dix-feptième  de  Mai. 

Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIII , & comme  il  n’étoit  que 
diacre  , il  fut  ordonné  prêtre  le  famedi  fuivant  par  le  cardi- 
nal de  Viviers , évêque  d’Oflie , qui  le  facra  évêque  le  len- 
demain dimanche  vingt-cinquième  de  Mai,  jour  de  S.  Urbain 
pape.  Après  la  mefle  il  fut  couronné  devant  la  porte  de  l’é- 
glife  par  le  cardinal  diacre  Rainald  de  Brancas , Napolitain  ; 
puis  il  marcha  en  cavalcade  fblennelk  par  la  ville  de  Bologne. 
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Baltafar  de  Coffa  étoit  né  à Naples  d’une  famille  noble  i 
& dans  (k  première  jeuneffe  , quoique  déjà  dans  la  clérica- 
ture , il  alla  fur  mer  avec  quelques  uns  de  fes  frères  faire  des 
courfes  & pilier  , à l’occafion  de  la  guerre  entre  Ladiflas& 
Louis  d’Anjou.  En  cet  exercice  il  s’accoutuma  à veiller  la 
nuit  6c  dormir  le  jour , & en  garda  l’habitude  toute  fa  vie- 
il alla  enfuite  énidier  à Bologne  , & y demeura  plufieurs 
années  fous  ce  prétexte,  mais  fans  y faire  grand  progrès, 

&.  ne  laiflk  pas  d’avoir  le  degré  de  dofteur  en  droit.  Le 
pape  Boniface  IX  ayant  ouï  parler  de  lui , lui  donna  l’ar- 
chidiaconé  de  Bologne  qui  vint  à vaquer , & qui  cfl  u.ne 
dignité  confidcrable  & chef  de  l’univerfité , avec  autorité 
fur  les  étudians. 

L’ambition  le  porta  bientôt  à venir  à Rome  , où  le  meme 
pape  le  fit  fon  camérier  fecret  ; & Baltafar  commença  à pro- 
fiter de  fon  crédit , en  procurant  des  bénéfices  à ceux  qui 
lui  donnoient  le  plus  d’argent.  11  vendit  aufii  beaucoup  d’in- 
dulgences dans  l’Allemagne  , & pour  les  pays  du  Nord.  En 
1402  , Boniface  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Eufta- 
ciie  , & le  bruit  courut  en  cour  de  Rome  qu’il  lui  en  coû- 
toit  une  fomme  confidérable.  En  1403  , le  même  pape  lui 
donna  la  légation  de  Bologne  pour  deux  raifons,  la  pre- 
mière , pour  le  féparer  d’une  concubine  nommée  Catherine 
qu’il  entretenoir  à Rome , & la  renvoyer  à Naples  avec  fort 
mari  ; l’autre  raifon  étoit  pour  ramener  Bologne  à l’obéif- 
fance  du  faint  fiége. 

Car  elle  étoit  alors  au  pouvoir  des  enfans  de  Jean  Ga- 
leasVifcontijqui  l’avoit  prife  après  un  long  fiége  ; &lepape 
Boniface  n’avoit  ni  l’argent  nécelTaire  pour  les  frais  de  cette 
entreprife , ni  un  homme  capable  de  la  conduire  : mais  il 
trouva  l’un  & l’autre  en  la  perfonne  de  Baltafar , qui  ayant  ac- 
cepté la  légation,  vint  de  Rome  à Bologne  avec  une  année, 
l’affiégea , & s’en  rendit  le  maître.  Alors  il  fut  bien  fe  récom- 
penfer  de  la  dépenfe  qu’il  avoit faite,  & amafler  au-delà 
de  grands  tréfors , tant  par  l’impofition  de  nouveaux  fubfi- 
des , que  par  des  prêts  forcés  qu’il  exigeoit  avec  la  dernière 
rigueur  ; car  il  gouvernoit  en  tyran  , plutôt  qu’en  légat  ex- 
cléfiaftique. 

Boniface IX  étant  mort,  les  Bolonnois  traitèrent  avec  ’ 
Innocent  VII  fon  fuccelTeur  , pour  l’attirer  chez  eux,  ôi  fe 
délivrer  de  la  tyrannie  de  Baltafar  ; qui  l’ayant  découvert  , 
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punit  rudement  les  auteurs  du  complot  en  leurs  biens,  & fut  a.n.  1410. 
toujours oppofé  au  pape  Innocent,  doiuilfaifoit  pende  cas. 

Il  ne  vécut  pas  mieux  avec  Grégoire  XII,  avec  lequel  il  fe 

brouilla  au  lujct  de  l’cvécbé  de  Bologne;  car  Grégoire  le 

donna  à fon  neveu  Antoine  Corrario,  en  1 407 , mais  il  n’en  Ughci.  t.  i.pi 

prit  jamais  poll'dîion,  parce  que  BaltaCar  jouilî'oit  des  reve- 

nus  de  cette  égMfe , qu'il  prétendoit  lui  être  néceffaircs  pour 

la  garde  de  la  ville.  L'averfion  qu’ilavoit  de  Grégoire, le  por- 

taafavoril'er  leconcile  de  Pile;  ce  fut  lui  qui  traita  avec  les 

Florentins  pour  la  penniflion  de  le  tenir  en  cette  ville  là  qui 

étoit  de  leur  dépendance;  & il  aida  même  de  fon  argent  les 

cardinaux  qui  alTemblèrent  ce  concile.  ' 

On  y prepofa  de  l’élire  pape  ; mais  il  dit  qu'il  lui  paroiflbit 
plus  convenable  d’élire  pour  lors  Pierre  de  Candie,  parce 
qu’il  éioit  fort  lettré , avancé  en  âge , & de  bonne  réputation  : 
enfin  parce  qu’étant  venu  de  Grèce,  il  n’avoit  point  de  parens 
quipuflent  être  à charge  à l’églife  Romaine.  Aurefte  il  promit 
de  le  conduire  dans  le  gouvernement  du  temporel , & lui  ai- 
der de  tout  fon  pouvoir  à recouvrer  Rome  & le  patrimoine 
de  S.  Pierre  eiiTofcane.Baltafarétoitun grand hommepour 
les  affaires  temporelles;  mais  il  n’entendoit  rien  aux  fpiri- 
tuelles , & n’y  étoit  nullement  propre.  C’eft  le  témoignage  itat.  h'tjl.  pi 
qu’en  rend  Leonard  d’Arezzo , fon fècrétaire , qui  avoitdéjà  *J7* 
fervifousinnocent  VII  & Grégoire  XII.  ^ ■ 

Sitôt  que  Jean  XXlll  fut  pape , & le  jour  même  de  fon 
. couronnement , il  fit  expédier  la  lettre  circulaire  à tous  les 
évéques,  pour  leur  donner  part  de  fon  avènement  au  pon- 
tificat. Il  y rapporte  fommairément  l’hiftoire  du  fchifme;  R*"’"!  14*04 
& pour  lever  les  fcrupules  , il  confirme  les  provifions  des 
bénéfices , & caffe  les  cenfures  prononcées  de  part  & d’au- 
tre : enfuite  par  une  autre  bulle  du  vingt-unième  de  Juillet , 
il  confirma  les  fentences  portées  par  le  concile  de  Pife  & par 
Alexandre  V , contre  Grégoire  XII  & Benoit  XIII , & leurs  "• 
adhérans. 

Vers  le  même  temps  du  couronnement  du  pape  Jean,  XLVIl. 
c’eft-à-direlevingt-unièmedeMai,leroiRupertouRobert  ' 

mourut  à Oppenheim  en  Bavière,  la  dixième  année  de  fon  moml  «mpe- 
règne.  Le  pape  ayant  appris  fa  mort , envoya  des  nonces  ^ 

aux  élefteurs  avec  des  lettres , où  il  les  exhortoit  fortement  | 

& les  prioit  d’élire  roi  des  Romains  Sigifmond  de  Luxem- 
. bourg,  alors  roi  de  Hongrie,  fils  de  l’empereur  Charles  IV, 

Tome  XllI.  F ff 
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& frère  de  Venceflas.  Les  éleaeurs  s’afTcmblèrent  à Franc- 
fort, où  après  avoir  mûrement  délibéré , ils  élurent  Sigif- 
mond , fuivant  le  defu'  du  pape , ne  trouvant  pas  de  meil- 
leur fujet. 

Car  c’étoit  un  prince  d’une  grande  prudence , conftant 
magnanime,  pieux  & libéral,  bien  fait  de  fa  pcrfonne  & 
majelhieux  : inûruit  par  la  leéhire , avec  la  connoilTance  de 
plufieurs  langues.  Il  avoit  fou  vent  combattu  les  Turcs,  &: 
pris  jufqu’à trente  deux  de  leurs  chefs.  Il  fut  élu  roi  des  Ro- 
mains le  vingtième  de  Septembre  1410,  par  l’archevèquc 
de  Trêves,  le  comte  Palatin  & le  marquis  de  Brandebourg  : 
les  archevêques  de  Cologne  & de  Mayence  délibéroient  en- 
core, & élurent  enfuite  Joflè  marquis  de  Moravie.  Mais  il 
étoit  vieux,  & mourut  l’année  fuivante  le  vingtième  de  Mars; 
après  quoi  tous  les  éleâeurs  reconnurent  Sigifinond , & il 
régna  vingt-fept  ans. 

Le  famedi  des  quatre-temps  de  la  Pentecôte , fixième  de 
Juin  1 4 1 1 , le  pape  Jean  XXIII  fit  quatorze  cardinaux , les 
uns  en  confidération  de  leur  nobleite , les  autres  à caufe  de 
leur  favoir  ; croyant  par  ce  moyen  fe  fortifier  contre  le  roi 
Ladiflas  protefleur  de  Grégoire  Xll  & contre  les  autres  fehif- 
matiques.  Le  premier  des  nouveaux  cardinaux  fut  François 
Lando , noble  Vénitien  & doéleur  en  droit , qtii  fut  premiè- 
rement évêque  de  Concordia , puispatriarche  de  Grade , puis 
de  Confhmtinople  , & cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Croix  en  Jérufalem.  Le  fécond  fût  Antoine  Pancerino  du 
pays  de  Frioul , patriarche  d’Aquilée,  qui  ayant  fuivi  quel- 
que temps  le  parti  de  Grégoire  XII , s’en  retira , voyant  fon 
mauvais  procédé  dans  l’affaire  de  l’union  : ce  qui  lui  attira 
la  guerre  & l’expulfion  de  fon  fiége  ; mais  Jean  XXIII  le 
rétablit , chaffa  Antoine  du  Pont  que  Grégoire  avoit  mis  à 
fa  place , enfin  fit  Pancerino  cardinal  prêtre  du  titre  de  Ikinte 
Sufanne. 

Le  troifième  fut  Alemanno  Adimari , noble  Florentin 
doâeur  en  droit  de  la  faculté  de  Florence , chanoine  de  la 
cathédrale , puis  protonotaire  en  cour  de  Rome , enfuite  ar- 
chevêque de  Tarente , & enfin  de  Pife  ,oùle  concile  fe  tint 
de  fon  temps.  Il  étoit  nonce  en  France,  quand  Jean  XXIII 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faim  Eufebe.  Le  quatrième 
fut  Jean , Portugais  de  nation , premièrement  évêque  de 
Conimbre,  puis  archevêque  de  Lisbonne,  un  des  principaux 
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tn’miftres  du  roi  de  Portugal  , à la  recommandation  du- 
tiuel  il  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Pierre-aux- 
licns. 

Le  cinquième  fut  le  fameux  Pierre d’Ailli,do£Ieur de  Pa- 
ris & évêque  de  Çambray,  dont  il  a déjà  été  parlé.  Quoi- 
qu'il ne  fût  pas  à Rome,  Jean  XXllI  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Chryfogone.  Le  fixième  fut  George  de 
Lichteriftem,  évêque  Trente,  qui  fut  cardinal  prêtre,  mais 
fans  titre  , parce  qu’il  n’alla  Jamais  à Rome , & mourut  peu 
après  fapromotion.  Le  feptième  fut  Thomas  de  Brancas,  Na- 
politain , neveu  du  pape,  évêque  de  Tricarico  dans  la  Bafili- 
cate,  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean  & S.  Paul,  mais 
guerrier  & débauché.  Le  huitième  fut  Branda  Cafiiglone , 
noble  Milanois,  doéleuren  droit,  & profelTeur en l’univer- 
fité  de  Pavie  : Boniface  IX  le  fit  auditeur  de  Rote , Grégoire 
XII  lui  donna  l’évêché  dcPIail'ance.  U fut  cardiual  prêtre  du 
titre  de  S.  Clement. 

Le  neuvûème  & le  dixième  furent  deux  évêques  Anglois: 
Thomas  Langlei  évêque  de  Durhem&  chancelier  d’Angle- 
terre , & Robert  Halam  évêque  de  Sarisberi  ; mais  ces  deux 
cardinaux  furent  fans  titre  à caufe  de  leur  abfence.  L’onziè- 
me fut  Gilles  Defehamps,  natif  de  Rouen , doêieur  fameux 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Il  travailla  fortement, 
comme  il  a été  dit,  pour  l’extinêHon  du  fchifme.il  fut  évêque 
de  Coutance , & cardinal  prêtre,  mais  fans  titre  : parce  qu’il 
n’alla  point  à Rome,  & mourut  peu  après  fa  promotion,  en 
1413. 

Le  douzième  cardinal  fut  Lucio  Conti , noble  Romain , 
protonotaire  apoftolique , cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Marie  en  Cofmédin.  Le  treizième  François  Zabarella , natif 
de  Padoue,  profefleur  en  droit,  le  plus  fameux  de  fon  temps. 
Le  pape  Jean  le  nomma  évêque  de  Florence  en  1410,  & 
l’année  fuivante  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Côme 
& faint  Damien.  Il  en  fera  beaucoup  parlé  dans  la  fuite.  Le 
dernier  cardinal  fut  Guillaume  Filafire , François,  du  pays 
du  Maine,  doéleur  en  droit  canon,  & doyen  de  l’églife 
de  Reims.  Il  fe  fignala  dans  raflbmbléc  de  Paris  en  1406, 
& fiit  cardinal  diacre , & peu  après  prêtre  du  titre  de  S. 
Marc.  Voilà  les  quatorze  cardinaux  de  la  promotion  clu  fi- 
xième Juin  1411. 

Cependant  le  pape  Grégoire  étoit  toujours  à Gaêtc  fous 
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la  proteftion  du  roi  Ladiflas  ; & ne  fe  laffoit  pas  d’envoyer 
des  légats  & des  bulles,  & de  fulminer  des  cenfures  inutiles 
contre  Jean  XXIII , qui  de  fon  côté  ne  les  épargnoit  pas  con- 
tre Grégoire  & contre  Ladiflas  même,  jufqu’àfaireprécher 
la  croifade  contre  lui. 

Les  Huflites  de  Bohême  en  prirent  occafion  de  déclamer 
contre  le  pape  Jean , qui  excitoit  les  chrétiens  à répandre  le 
fang  d'autres  chrétiens.  Comme  on  publioit  dans  l’églife  de 
Prague  la  bulle  de  la  croifade , des  artifans  de  la  lie  du  peu- 
ple lé  mirent  à crier  que  le  pape  Jean  étoit  l’antechrift  : le 
ienat  de  la  ville  les  fit  mettre  en  prifon  ; mais  le  peuple  prit 
les  armes , & demanda  qu'ils  full'ent  tous  mis  en  liberté.  Le 
fénat  leur  parla , de  forte  qu’il  les  apaifa , & chacun  retour- 
na chez  foi , croyant  la  vie  des  prifonniers  en  fureté.  Ce- 
pendant on  les  fit  mourir  fecrétement  ; mais  comme  on  vit 
leur  fang  couler  de  la  porte  du  palais , le  peuple  y accou- 
rut , enleva  leurs  corps , & les  ayant  enveloppés  de  drap 
d’or , les  porta  dans  toutes  les  églifes  de  la  ville,  les  prêtres 
de  la  feéle  criant  : voilà  les  faints  qui  ont  donné  leur  vie 
pour  la  loi  de  Dieu.  Enfuite  ils  embaumèrent  ces  corps , & 
les  mirent  comme  des  reliques  dans  le  fanéluaire  de  l’églife 
de  Bethléem. 

Le  pape  Jean  fe  joignit  au  roi  Louis  d’Anjou,  efpérant 
chalTer  Ladiflas  du  royaume  de  Naples  : & leurs  troupes  eu- 
rent d’abord  quelque  avantage  ; mais  il  ne  fut  pas  foutenu, 
& le  pape  Jean , voyant  que  Ladiflas  fe  fortifioit  de  plus  en 
plus , même  dans  la  Romagne  & les  autres  terres  de  l’églife , 
réfoîurJe  le  gagner  par  argent  ; & on  difoit  que  pour  cet 
effet , il  lui  avoit  envoyé , par  un  certain  Florentin,  jufqu’à 
cent  mille  florins  d’or.  Le  traité  fut  conclu  le  quinzième  de 
Juin  1 4 1 2 , & les  principaux  articles  étoient  que  Ladiflas 
jouiroit  non-feulement  du  royaume  de  Naples,  mais  de  la. 
Sicile  ; & qu’il  abandonneroit  le  pape  Grégoire.  En  confé- 
qucnce  de  ce  traité , Ladiflas  donna  au  pape  Jean  une  décla- 
ration , où  il  dit  en  fubflancc  ; 

Après  avoir  clouté  quelque  temps  de  la  juflice  de  votre 
promotion  au  poniificat,'nousavonscherchétousles  moyens 
de  nous  en  éclaircir  ; & enfin  il  a plu  à Dieu  de  nous  en 
faire  connoître  la  vérité.  Nous  avons  aufliconfidéré  la  con- 
duite des  autres  rois,  des  princes  & des  républiques  catho- 
liques , & comme  ils  vous  obéiflent.  C’eft  pourquoi  nous 
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vous  déclarons  par  ces  préfentes,  que  maintenant  nous 
croyons  fermement  que  votre  promotion  a été  canonique. 
Et  pour  le  faire  connoître  à tout  le  monde , nous  avons , en 
notre  nom  &de  tous  nos  fujets , prêté  obédience  à votre 
fainteté  , entre  les  mains  de  votre  légat  Rainald  , cardinal 
diacre  de  faim  Vitus.  Donné  à Naples  l’an  1 4 1 2 , le  feizié- 
me  jourd’Oélobre 

Pendant  que  cette  négociation  fe  traitoit  fecrétement , 
Ladiflas  vint  un  jour  à Gaëte  voir  le  pape  Grégoire,  & le 
falua  tête  nue  à l’ordinaire.  Grégoire  qui  étoit  fecrétement 
informé  du  traité,  lui  dit  publiquement;  moncher  feigneur , 
pourquoi  vous  êtes-vous  accordé  avec  mon  adverfaire , à 
mon  inf(^u  & fans  ma  participation  ? Le  roi  nia  fermement 
qu’il  eût  fait  cet  accord;  mais  le  lendemain  i!  fit  dire  par  un 
des  fiensau  pape,  que , dans  le  dernier  jour  d’Oétobre,  il 
fe  retirât  avec  les  fiens  du  royaume  de  Sicile.  Grégoire 
alors  aflliré  de  l’accord,  vit  bien  le  péril  où  il  étoit  lui  & 
toute  fa  cour  , qui  s’aflembla  auprès  de  lui , ne  fachant  quel 
parti  prendre. 

Ds  étoient  dans  cet  embarras  vers  la  fin  d’Oélobre , quand 
il  arriva  à Gaëte  deux  vaHfeaux  Vénitiens  chargés  de  mar- 
chandifes , Tun  de  Levant , l’autre  de  Ponent.  Les  citoyens 
de  Gaëte,  mécontens  de  ce  procétié  de  Ladiflas  , parce 
qu’ils  aimoient  Grégoire  & fa  cour,  achetèrent  les  marchan- 
difes:  afin  que  , les  vaiflêaux  étant  vides,  Grégoire  & les 
fiens puflTent les  fréter,  comme  ils  firent  aullîtôt.  S’y  étant 
embarques , ils  prirent  la  haute  mer , & après  plufieiirs  jour- 
néesde  navigarion,ilsarrivèrentheureu(cment  à la  Marche 
d’Ancône,  où  ils  prirent  terre  en  fureté  fous  la  proteélicn 
de  Charles  Malatelia  ; & le  pape  Grégoire  fit  fa  réfidence  à 
Rimini  , où  il  entra  la  veille  de  Noël  avec  trois  cardinaux 
qui  l’avoient  (ùivi. 

Cependant  le  pape  Jean  XXllI  voulut  tenir  a Ro.me  le 
concile  général , qu’ Alexandre  V au  concile  de  Pilé  avoir 
ordonné  d’aflembler  dans  trois  ans,  c’eft-à-dire  cette  année 
141 2 , fur  la  fin  de  laquelle  en  effet  i!  commença  ; mais  il 
y vint  fi  peu  d’évêques,  qu’il  ne  s’y  fit  prefque  rien.  Le  feul 
afle  que  j’en  trouve , cil  une  bulle  portant  condamnation 
des  cent  erreurs  de  Wiclef,  en  date  du  fécond  de  Février 
1413. 

Svincon , archev'éque  de  Prague , étant  mort  à Pofon  en 
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' ' Hongrie , Al bic , Bohémien  de  nation  ,&  médecin  de  pro- 
'côf/i/  place.  II  étoit  aiilîx  doéieur  en  droit , 

, \ ' mais  fort  avare  ; &;  on  croit  qu'il  ne  fut  promu  à la  dignité 

d’archevêque  , que  par  la  faveur  du  roi  Sigifmond  , dont  il 
étoit  médecin.  Pour  fuppléer  à fon  incapacité , le  pape  fit  ad- 
miniftrateur  de  Péglife  de  Prague , Conrad  évêque  d’OI- 
muts , qui  demanda  aux  théologiens  de  Puniverfité  de  Prague 
copie  duconfeil  qu’ils  avoient  donné  à l’archevêque  Svincon, 
touchant  les  moyens  d’apaifer  les  troubles  fur  la  religion. 

Ce  confeil  confifioit  en  douze  articles,  & portoit  en  fubf- 
tance:  Tous  les  doéleiirs  de  runiverfité  de  Prague  s’aflem- 
bleront  chez  l’archevêque , &.  jureront  en  fa  préfence  & en 
celle  d’autres  prélats  , qu’ils  ne  tiendront  aucun  des  45  arti- 
cles condamnes;  ce  font  ceux  de  Wiclef.  Ils  jureront  aufli 
que  fur  les  fepr  facremens , le  pouvoir  des  clefs , les  cenfures 
eccléfiafiiques,  les  reliques,  les  indulgences  & les  ordres  re- 
ligieux, ilscroicnt  ce  que  croit  l’églifc  Romaine , dont  le  pape 
efi  le  chef.  Tous  les  fuppôts  de  l’uni verfité  feront  le  même 
ferment,  fous  peine  d’excommunication  & de  bannilTemcnt 
du  royaume.  Les  évêques  feront  prêcher  les  mêmes  articles 
chacun  dans  for.  diocè'.é,  afin  que  tous  les  peuplesdu  royaume 
de  Bohême  en  foient  inftruits.  Défenfe  réitérée  de  chanter  des 
clianronsfcandaleufes&;  diffâuiatoires.  Défenfe  à Jean  Husde 
prêcher , jufqu’à  ce  qu’il  ait  fon  ablolution  de  cour  de  Rome. 

L’évêque  d’ÜImuts  préfenta  ce  conléil  aux  barons  du 
royaume  & au  fenat  de  Prague  ; ce  que  Jean  Hus  & les 
fiens ayant  appris,  ilsdrefsèrent  aufiî  des  aniclesen  forme 
de  confeil  dont  voici  la  fubfiance  : ;qu’on  obfcrve  le  règle- 
l>-  38.  ment  du  confeil  du  roi , entre  rarclicvêquc  Svincon  de  bon- 
ne mémoire  d’une  part , & le  reéieur , les  doéleurs  &:  maî- 
tre Jean  Hus  d’autre  part.  Que  Jean  Hus  fe  préfente  à l’af- 
femblée  du  clergé,  où  quiconque  voudra,  puiffe  lui  re- 
procher une  erreur  ou  une  héréfie,  fous  peine  du  talion 
s’il  ne  la  prouve  pas.  Si  perfonne  ne  veut  fe  rendre  partie  , 
que  le  roi  falTe  publier  dans  toutes  les  villes  & à tous  les 
curés  dans  leurs  paroifi'es,  que  maiirc  Jean  Hus  efi  prêt 
de  rendre  compte  de  fa  foi  ; & que  fi  q'.iclqu'un  a quelcjue 
erreur  .à  lui  reprocher,  il  s'inferive  par  fon  nom  en  la  chan- 
cellerie de  rarchcvéché,afi.n  que  les  deux  parties  foicnr  ouïes 
publiquement.  Si  peribnno  ne  fe  préfente,  ceux  qui  ont  pu- 
blié en  cour  de  Rome  qu’ii  y a plufieurs  héiétiquesenBoIiê- 
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me , feront  tenus  de  prouver  qui  font  ces  hérétiques  ;finon , 
ils  feront  punis.  Que  l’on  envoie  auxdoéleurs  en  théologie 
& en  droit  canon  , &aux  chapitres  de  chanoines,  favoir, 
s’ils  connoiflent  quelque  hérétique  : s’ils  difent  que  non  , 
qu’ils  le  déclarent  par  un  afle  authentique.  Enfuire  que  le  roi 
& l’archevêque  détendent  fous  certaines  peines  de  taxer  per- 
fonne  d’héréfie  ou  d’erreur  , s’il  ne  veut  le  prouver.  Que  le 
roi  envoie  en  cour  de  Rome  aux  dépens  du  clergé  une  am- 
baifade  pour  purger  le  royaume  des  calomnies  dont  on  l’a 
voulu  diffamer.  Enfin  qu’on  n’obl'erve  point  l’interdit  jeté  fur 
les  églifes  , où  Jean  Hus  fe  trouveroit  préfent.  Ce  confeil 
de  Jean  Hus  eft  daté  du  jour  de  fainte  Dorothée  , fixiéme  de 
Février  1413. 

L’évèque  d’Olmuts  l’envoya  auflitôt  à Jean  évêque  de 
Litomiffeis,  ville  depuis  ruinée  par  les  Huffites , & dontl’é- 
véché  a été  fupprimé.  L’évèque  Jean  étoit  un  homme  grave 
& d’expérience , qui  rendit  fa  réponfe  le  loe.  du  même  mois 
de  Février.  En  voici  la  fubftance  : Elire  un  vice  chancelier 
de  l’iuiiverfité  de  Prague , qui  recherche  les  fautes  des  doc- 
teurs & des  étudians , & qui  les  corrige.  Empêcher  abfolu- 
ment  Jean  Hus  de  prêcher  , puifque  fes  fermons  font  la 
fource  de  toute  la  divifion , & l’éloigner  de  l’églife  de  Beth- 
léem. Exécuter  les  fentences  du  pape  contre  lui  & fes  com- 
plices. Condamner  les  livresen  langue  vulgaire  qu’ils  ont  ré- 
pandus pour  infeéler  les  laïques  de  leurs  erreurs. 

Ces  traduftions en  langue  vulgaire,  c’eft-à-dire  enScla- 
von  , n’étoient  pas  feulement  de  l’écriture  fainte , mais  en- 
core des  livres  de  Wiclef , principalement  ceux  qui  atta- 
quoient  le  pape  & le  clergé  , & tout  ce  que  Jean  Hus 
difoit  fur  ce  fujet , étoit  pour  fes  feélateurs  l’évangile  tout 
pur. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai , le  roi  Ladiflas  s’appro- 
cha de  Rome  avec  une  grande  armée,  fous  prétexte  d’y  main- 
tenir la  paix  pendant  que  le  pape  Jean  iroit  au  concile.  Le 
pape  fe  doutant  que  le  roi  vouloir  furprendre  Rome , la  fit 
garder  comme  il  put  par  les  gens  de  fa  cour  & par  les  Ro- 
mains ; mais  ils  haiffoient  le  pape  à caufe  de  fes  grandes 
exaftions  , & plufieurs  étoient  d’intelligence  avec  Ladiflas. 
Ainfi  Rome  fut  fi  mal  gardée  , que  les  troupes  du  roi  y en- 
trèrent par  un  trou  fait  à la  muraille  la  nuit  du  huitième  de 
Juin.  Le  pape  Jean  s'enfuit  à la  hâte  dès  le  matin  avec  la 
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ti»...— — . plupart  des  cardinaux  ,&  fa  cour  le  fuivit.  Après  s’être  ar- 
As.  141}.  rêté  en  divers  lieux , il  fe  retira  à Florence , & y demeura 
jufqu’au  commenceinent  de  Novembre.  Florence  étoit  alors 
Leonard  grandes  faftlons  ; les  uns  étoient  pour  le 

Aret.  p.  157.  , les  autres  pour  Ladillas  : c’eft  pourquoi  le  pape  ne  fut 

pas  logé  dans  la  ville , mais  dehors  à une  niaifon  de  l’évê- 
que ; fa  cour  toutefois  fut  reçue  en-dedans. 

Le  roi  Ladiflass'étoit  rendu  maitre  non- feulement  de  Ro- 
me , mais  de  toutes  les  autres  villes  , jufqu’aux  terres  de 
Sienne  & de  Florence.  C’eft  pourquoi  le  pape  Jean  , voyant 
qu’il  ne  lui  pouvoit  réfifter  , s’adrefia  à l’empereur  Sigif- 
mond  ; & après  avoir  négocié  avec  lui  par  lettres , il  lui  en- 
voya deux  cardinaux  pour  régler  le  temps  , & le  lieu  & la 
manière  d’aflembler  un  concile  général  ; car  le  pape  & l’em- 
pereur voyoient  bien  que  c’étoit  l’unique  remède  aux  maux 
de  l’églife.  Le  pape  Jean  avoir  fait  confidence  de  fes  inten- 
tions fur  ce  fujet  à Leonard  d’Arezzo  fon  fecrétaire , qui  ra- 
conte ainfi  la  chofe. 

Tout  dépend , me  dit-il , du  lieu  du  concile,  & je  neveux 
point  être  en  lieu  où  l’empereur  foit  le  plus  fort.  Je  donne- 
rai donc  à ces  légats,  pour  la  bicnféance , des  pouvoirs  très- 
amples  qu’ils  puiffent  montrer  ; mais  par  un  ordre  fecret  je 
les  reftreindrai  à de  certains  lieux.  Et  il  m’en  fit  le  dénom- 
brement. Il  étoit  demeuré  plufieurs  jours  dans  cette  réfolu- 
lion  , quand  le  temps  arriva  que  les  légats  dévoient  partir. 
Alors  ayant  fait  retirer  tout  le  monde,  hors  moi  fcul,il  parla 
long- temps  aux  légats,  lesexhortant  à fcbienacquitterde  leur 
commifîlon , dont  il  leur  fit  voir  l’importance , & louantleur 
prudence  & leur  fidélité  ; puis  il  ajouta  : j’avois  réfolu  de 
vous  nommer  quelques  lieux  dont  vous  ne  vous  départiriez 
en  aucune  manière  ; mais  je  change  d'avis  en  ce  moment, 
& je  remets  le  tout  à votre  prudence.  Et  il  déchira  en  leur 
préfcnce  le  papier  où  les  lieux  étoient  écrits  , fans  leur  en 
nommer  aucun.  Les  légats  étant  allés  vers  Sigifmond,  choi- 
LV.  firent  la  ville  de  Confiance  qui  lui  étoit  fujette  ; & quand  le 
Moiwemeiis  pgpg  l’eut  appris  , il  eft  incroyable  combien  il  en  fut 
cn*/iiglet«-  paroles  de  Leonard  d’Arezzo. 

re.  En  Angleterre  le  roi  Henri  IV  mourut  le  vingtième  de 

Valfing.  p.  M;irs  1413,  après  avoir  régné  treize  ans  & demi  ;&  Henri 
im!r.  te.  XI  ^ Succéda.  En  ce  temps-là  les  Lollards  ou 

f.  1J3J.  NViclèûftesanichèrent  des  jducards  aux  portes  des  églifes  de 
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Londres  , portant  qu’ils  étoient  cent  mille  prêts  à s’élever  ~ 

contre  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  fefte.  Leur  chef 
étoit  un  gentilhomme  nommé  Jcand’Oldcartel, brave  guerrier 
& aimé  du  roi  pour  la  valeur , mais  l'ufpeéf  pour  Ibn  atta- 
chement à l’héréfie.  Thomas  d’Arondel , archevêque  de  Can- 
torberi,  ayant  alors  fait  à Londres  une  alléniblée  du  clergé  , 
on  trouva  que  ce  gentilhomme  avoit  envoyé  des  hommes 
de  fa  fefte , principalement  dans  les  diocèfes  de  Londres , de 
Rocheftre  & d’Herford , pour  y prêcher  malgré  les  évêques 
contre  la  défenfe  du  concile  provincial  ; qu’il  avoit  alTilié  à 
leurs  fermons , & avoit  retenu  ceux  qui  vouloient  s’y  oppo- 
fer  par  les  menaces  &c  la  crainte  de  la  puiflânee  féculière  : 
foutenant , entre  autres  erreurs , que  l’archevêque  ni  fes  l'uf- 
fragans  n’avoientpas  eu  le  pouvoirde  faire  une  telle  défenfe. 

L’archevêque  de  Cantorberi , après  avoir  attendu  long- 
temps,&employéinutilement  l’autorité  du  roi,  fit  citer  Jean 
d’Oldcaftel  à comparoitre  en  perfonne  le  onzième  de  Sep- 
tembre. Le  chevalier  non-feulement  ne  comparut  point , 
mais  fe  fortifia  dans  le  château  qu'il  habitoit.  L’archevêque 
le  déclara  contumace  &:  l’excommunia,  & le  cita  de  nouveau 
pour  le  famedi  d’après  la  S.  Matthieu , vi  ngt-troifième  de  Sep- 
tembre. Ce  jour  l’archevêque  tenant  la  féance  dans  le  chapitre 
de  S.  Paul  de  Londres, & aflifié  de  deux  évêques , Richard  de 
Londres  & Henri  de  Vincheftre,  fe  fit  amener  Jean  d'Old- 
caftel  ; car  il  avoit  été  pris  peu  auparavant,  & mis  dans  la 
tour  de  Londres. 

Le  prélat  lui  raconta  comment  il  avoit  procédé  contre  lui, 
offrant  honnêtement  de  l’abfoudre  de  l’excommunication  ; 
mais  le  chevalier  reflifa  de  demander  l’abfolution  de  l’arche- 
vêque , & ajouta  qu’il  lui  liroit  volontiers  fa  profelfion  de  foi. 

Et  ayant  tiré  de  fon  fein  un  papier  dentelé , il  le  lut  & le  don- 
na à l’archevêque , qui  lui  dit  : feigneur  Jean  , ce  papier  con- 
tient plufieurs  vérités  catholiques;  mais  vous  êtes  alîîgné  à 
ce  jour  pour  répondre  fur  d'autres  propofitions  qui  fentent 
1 erreur  &1  héréfie,  & fur  lelqucllcs  il  faut  vous  expliquer  ; 
favoir  : fi  vous  croyez  qu’au  Sacrement  de  l’autel , après  la 
confécracion , le  pain  matériel  y demeure  ou  non.  Si  vous 
croyez  que  le  Sacrement  de  Pénitence  foit  néceffaire.  Le  che- 
valier répondit , qu’il  ne  vouloit  point  s’expliquer  autrement 
que  par  ce  qui  étoit  dans  fon  papier.  L’archevêque  en  ayant 
compailion  , lui  dit  : prenez  garde  que , fi  vous  ne  nous 
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■ répondez  clairement  , nous  pourrons  vous  dénoncer 

An.  141},  vous  déclarer  hérétique  ; mais  il  ne  daigna  répondre  au- 
trement. 

Alors  l’archevêque  lui  déclara  qu’il  faut  que  tout  catholi- 
que croie  ce  que  l’églifc  Romaine  a décidé , fuivant  les  auto- 
rités de  S.  AuguIIin , de  S.  Jerôme  & des  autres  pères.  A quoi 
Jean  d'OldcaHel  répondit , qu’il  vouloir  croire  tout  ce  que 
la  iainte  eglife  a décidé  : mais  il  ne  voulut  pas  affurer  que  le 
pape  , les  cardinaux  & les  évêques  euflent  le  pouvoir  de 
faire  de  telles  décifions.  C’eft  pourquoi  l’archevêque  ef- 
pérant  qu’il  prendroit  un  meilleur  parti  fur  certains  articles 
Anglois , le  pria  d’y  répondre  pleinement  & clairement  le 
lundi  fuivant. 

Ce  jour-là,  qui  étoit  le  vingt-cinquième  de  Septembre,' 
le  pril'onnier  fut  encore  amené  devant  l’archevêque  deCan- 
torberi , les  évêques  de  Londres  & de  Vinchelire , & de  plus 
Benoit  évêque  de  Bangor  au  pays  de  Galles.  L’archevêque 
l’exliorta  encore  doucement  à demander  l’abfolution  de  l’ex- 
communication ; mais  il  dit  qu’il  ne  demanderoit  l’abfolution 
qu'à  Dieufeul.  L’archevêque  l’interrogea  premièrement  fur 
le  facrementd’Euchariftie,  fur  quoi  il  répondit  : comme  J.  C. 
étant  fur  la  terre  avoit  la  divinité  & l’humanité  , mais  la  di- 
vinité invifible  & cachée  fous  l’humanité  qui  étoit  vifible  ; 
ainfi  dans  le  Sacrement  de  l’autel  eft  le  vrai  corps  & le 
vrai  pain  que  nous  voyons , quoique  nous  ne  voyions  pas 
le  corps  de  J.  C.  caché  defibus. 

Quantàlacréance  touchantee Sacrement,  contenue  dans 
un  écrit  que  l’archevêque  lui  avoit  envoyé , il  la  nia  expref- 
fément , difant  que  cette  décifion  étoit  contra'ire  à l’écriture 
fainte,  faite  après  que  l’églife  a été  dotée  & empoifonnée. 
11  vouloir  dire  que  l’êglife  étoit  corrompue  depuis  la  dona- 
tion de  Conftantin  & i’acquifition  des  biens  temporels.  11  dit 
la  même  chofe  fur  le  Sacrement  de  Pénitence , affûtant  que 
celui  qui  fe  fent  coupable  d’un  grand  péché  dont  il  ne  fait 
pas  fe  relever  lui  même,  fait  bien  de  s’adreffer  à quelqtie 
prêtre  prudent  & vertueux  pour  lui  demander  confeil  : mais 
il  n’eft  pas  néceffairc  à falut  qu’il  fe  confeffe  à fon  curé  ou 
à un  autre  prêtre  ; la  contrition  feule  peut  eSàcer  le  pé- 
ché. Quant  à l’adoration  de  la  croix , U dit  qu’il  n’y  avoit 
. d’adorable  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  quand  il  y étoit 

attaché. 
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Touchant  le  pouvoir  des  clefs , il  dit  que  le  pape  eft  le 
chef  de  PAntechrift , les  évêques  fes  membres  , & les  frères 
Mendians  fa  queue  ; & qu’il  ne  faut  obéir  au  pape  & aux  évê- 
ques, qu’en  tant  qu’ils  imiteront  J.  C.  & S.  Pierre  dans  leurs 
moeurs  & leur  manière  de  vivre.  Puis  élev  ant  fa  v oix  & éten- 
dant les  mains  , il  dit  aux  alTiilans  ; ceux  qui  me  jugent  & 
me  veulent  condamner,  vous  trompent  tous  & fe  trompent 
eux-mêmes  ; ils  vous  mèneront  en  enfer , donnez-vous-en 
de  garde.  L’archevêque  ayant  encore  efi'ayê  de  le  ramener, 
prononça  enfin  la  fentence  par  laquelle  il  déclare  que  Jean 
tl’OldcaPel  eft  hérétique  comme  tel  eft  excommu.nié  & 
abandonné  au  jugement  féculier. 

L’archevêque  Thomas  inftruifit  le  roi  d’Angleterre  de  tout 
ce  qui  s’étoit  pafi'ê  en  cette  affaire , & le  pria  de  donner  en- 
core au  coupable  un  terme  de  quarante  jours  pour  fe  repen- 
tir. Le  roi  l’accorda,  & le  chevalier  fut  remis  dans  la  tour 
de  Londres  : mais  avant  l’échéance  du  terme  il  s’échappa , 

& étant  en  liberté  , il  ne  penfa  qu’à  fe  venger.  Renvoya 
donc  fecrétement  des  lettres  pour  affembler  ceux  de  fon 
parti , tant  de  la  noblefl'e  que  du  petit  peuple  : ce  qui  pro- 
duifit , au  commencement  de  l’année  fuivanie,  une  révolte 
dcciarce. 

A Paris , vers  la  fin  de  la  même  année  1413,  Pévèque  & 
l’inquifiteur  de  la  foi  firent  une  grande  affemblée  de  doéleurs 
en  théologie  , pour  donnerleur  jugement  fur  quelques  pro- 
pofjtions  avancées  par  le  doâeur  Jean  Petit  en  1409  ,dans 
là  défenfe  du  duc  de  Bourgogne  touchant  l’affalfinat  du  duc 
d’Orléans.  Quelques-uns  furent  fort  alarmés  de  cette  affem-  Sup. 
bléc , craignant  l’indignation  & le  reffentiment  du  duc  de 
Bourgogne.  Le  mandcmcntde  l’évcque , de  l’inquifiteur  & du 
conlèil  de  la  foi,  enjoignoitaux  dofteurs  de  donner  leur  avis 
dans  le  mercredi  vingtième  de  Décembre  fur  feptaffertions, 
donc  la  première  étoit: 

Tout  tyran  peut  & doit  être  tué,  même  par  fon  fujet  & 
en  toute  manière  , de  guet-à-pens  ou  par  artifice  ; & l’aftion 
eft  bonne  & méritoire , nonobftant  tout  ferment  ou  alliance , 

& fans  attendre  aucune  fentence  ni  ordonnance  de  juge.  Les 
doélcurs  répondirent:  cette  affertion,  mife  ainfi  généraiement 
pour  maxime,  eft  une  erreur  dans  la  foi  & la  doftrine  des 
bonnes  mœurs  ; elle  tend  au  renverfement  de  tous  les  états  , 

’ & àla  perte  des  rois  & des  princes:  elle  donne  ouverture  aux 


LVI. 

Jean  Petit 
coudamnil  à 
Paris. 

Monflreî.  i. 


C. 


Digilized  by  Google 


te 


Labour,  to.i, 
f.  9JZ.  M/. 


8î8  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE, 

parjures,  aux  trahi  fons,  aux  défiances  réciproques,  &àplu- 
An.  1414.  fleurs  autres  maux.  Les  fix  autres  articles  ou  afTertions  font 
des  exemples  tirés  de  récriture,  dont  les  dofteurs  condam- 
nent l’applicction. 

Les  doftetirs  ne  donnèrent  leur  avis  quelefeizième  de  Jan- 
vier 1414;  & leving-troifième  de  Février,révéqiie  de  Paris 
& l’inquifiteur  aflemblésdans  la  grande  (aile  de  révèché,  en 
préfence  de  plufieurs  prélats  , de  plufieurs  doâeurs , & d’une 
grande  foule  dépeuplé,  cenfurèrent  le  difeours  de  Jean  Petit, 
& le  condamnèrent  à être  brûlé  au  parvis  Notre-Dame , ce 
qui  fut  exécuté  deux  jours  après  ; & le  doéleur  Benoît  Gen- 
lien  prêcha  à cette  cérémonie. 

Au  commencement  de  l’hiver  le  pape  Jean  a’ila  de  Flo- 
rence à Boulogne  , & peu  de  temps  apres  il  fe  rendit  à Plai- 
fance  , où  il  commença  fes  conférences  avec  l’empereur  Si- 
gifmondarrivé  depuis peuenltalie.De  làilspaflerentà  Lodi, 
où  ils  demeurèrent  l’un  & l’autre  près  d’un  mois.  Ce  fut  là 
que  , le  neuvième  de  Décembre  1413  , le  pape  preflfé  par 
l’empereur  publia  la  bulle  de  convocation  du  concile , où  il 
dit  en  fubllance  : 

Le  pape  Alexandre  V , préfidant  au  concile  général  de 
Pife,  ordonna  que  dans  trois  ansil  yauroitencore  un  concile 
général , où  l’on  continueroit  ce  qui  refioit  à faire  touchant 
la  réformation  de  l’églife.  Lui  ayant  fuccédé  au  pontificat , 
nous  avons  voulu  accomplir  fa  volonté  ; &:  pour  cet  effet , 
nous  avons  convoqué  le  concile  a Rome  dans  le  temps  pref- 
crit.  Mais  le  temps  étant  arrivé , les  prélats  & les  autres  qui 
dévoient  aflifter  à un  tel  concile , n’y  font  pas  venus  en  aufïï 
grand  nombre  quefembloit  défirer  l’importance  & la  gran- 
deur des  af&ires  qui  s’y  dévoient  traiter  ; c’eft  pourquoi  nous 
avons  prorogé  le  temps  du  concile, fans  toutefois  en  marquer 
encore  le  lieu.  Enfuite  notrecher  fils  Sigifmondélu  roi  nous 
a prié  inftamment  par  fes  lettres  defurfeoir  la  déclaration  du 
lieu&  du  temps , jufqu’à  ce  qu’il  nous  envoyât  fes  ambaflà- 
deurs  , qui  nous  étant  venus  trouver  à Florence  , & après 
Sup,  n,  54-  jes  avoir  ouïs , nous  avons  envoyé  au  roi  les  cardinaux  An- 
toine prêtre  du  titre  de  Ste.  Cecile , & François  diacre  du 
titre  de  S.  Corne , & avec  eux  Manuel  Chryfoloras  chevalier 
Grec,  qui  du  confentement  du  roi  ont  choifi  la  villedc  Conf- 
tance  de  la  province  de  Mayence  pour  le  lieu  de  la  célébration 
du  concile,  & pour  le  temps,  le  i de  Novembre  prochain. 


LVII. 

Conlcrence 
de  Lodi. 
Leon.  Arej. 
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Enfu  itenous  nous  fommes  affcmblés  en  perfonne  avec  le  ■■ 
roi,  qui  nous  a certifié  de  la  grandeur  , commodité  & fureté 
«le  la  ville  de  Conftance  ; & nous  en  avons  approuvé  & con- 
firmé le  choix  , autfi  bien  que  du  premier  jour  de  Novem- 
bre , comme  nous  faifons  encore  par  cesprél'entes:  requé- 
rant nos  vénérables  frères  les  évêques  , & nos  chers  fils  les 
abbés  & les  autres  fupérieurs  d’églifes  & de  monaftéres  , 

& leur  enjoignant  de  fe  trouver  au  concile  en  perfonne. 

Nous  exhortons  aufli  les  rois  , les  princes  & les  autres 
qui  doivent  y afhder  , ou  qui  peuvent  y être  utiles , à 
y venir  aulTi  en  perfonne  , ou  du  moins  y envoyer  des 
ambafladeuis. 

En  Angleterre  les  Wicléfifies  commencèrent  vers  Noël  à LVIII. 
confpirer  contre  le  nouveau  roi  Henri  V,  fous  la  conduite  de 
Jean  de  J'I.eux-châtedu  : car  c’cft  ce  que  fignifie  Oldcajlcl.  La  gieterre. 
nuit  du  mercredi  après  les  R.ois  , dixième  de  Janvier  1414  ,T!k  Vahl.ef, 
ils  vinrent  en  grand  nombre  auprès  de  Londres  au  village  de 
laint  Gilles  ; mais  le  roi  etcit  averti  , cl  lavoit  que  leur  15. 
delTein  étoit  de  détruire  les  monaltères  d’Ouell-minfter , de  P> 

faint  Alban , de  faint  Paul , & tous  ceux  qui  étoient  à.  Lon- 
dres.  C’ert  pourquoi  il  fit  mettre  fes  gens  fous  les  armes  ; 

& dès  la  même  nuit  il  s’avança  à la  place  où  étoient  les  re- 
belles , qui  le  voyant  découverts , perdirent  courage , s’en- 
fuirent, & plufieurs  furent  pendus  & brûlés. 

Peu  après  fut  publié  un  édit  dans  le  royaume,  par  lequel 
tousles  Lollards  ou  Wiciéfilles  furent  déclarés  traîtres  à Dieu 
& au  roi,  Stleursbiensconfirqués;  eux  mêmes  pendus  com- 
me rebelles,  & brûlés  comme  hérétiques  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté en  plufieurs  endroits  particulièrement  en  la  perfonne 
de  Vieux-chàteau  ; plufieurs  autres  fortirent  du  royaume,' 
L’archevêque  de  Cuntorberi  Thomas  d’Arondel  mourut 
cette  année  1414 , le  vingtième  de  Février  ; & le  doéleur 


Henri  Chichlei , évêque  de  S.  Davis , lui  fuccéda.Il  fut  élu  par  Codjin.  p, 

les  moines  de  Cantorberi  ; mais  le  roi  ne  voulut  pasapprou- 

ver  l’éleélion , que  du  confentement  du  pape.  D’où  le  pape 

prit  occafion  de  s’attribuer  la  pleine  provifion  de  cette  êgli- 

fe , après  avoir  caûé  l’élcciion  des  moines.  L’évéché  de  faint 

Davis  au  pays  de  Galles  fut  donné  au  doéieur  Etienne  Pa- 

tringtonde  l’ordre  des  Carmes  , confeflèur  du  roi  ,&  efiiiné 

très  lavant.  m 1 ’ . 1 

Mirt  (lu  roi 

Après  la  conférence  de  Lodi , le  pape  Jean  XXIII  vint  à Ladiûat. 
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Plaifance,  puis  à Cremone  le  dernier  jour  de  Janvier  1414: 
enlüite  il  revint  à Boulogne  vers  le  commencement  du  carê- 
me, dont  le  premier  jour  cette  année  fut  le  vingt-deuxième 
Février.  Cependant  le  roi  de  Naples  Ladiflas , qui  feifoit  tou- 
jours progrès  en  Italie , réfolut  de  chaffer  le  pape  de  Bolo- 
gne , comme  il  l’avoit  chafle  de  Rome  ; & pour  cet  effet  il 
affembla  vers  le  commencement  de  Juin  une  grande  armée  , 
ce  qui  donna  une  terrible  alarme  aux  cardinaux  & à toute  la 
cour  du  pape  ; mais  pour  lui  il  levoit  des  troupes  , & pré- 
tendoit  fe  défendre. 

Ils  furent  tous  affurés  par  la  nouvelle  qui  leur  vint  que  La- 
diflas, étant  à fon  armée , avoir  été  attaqué  d’une  dangercufc 
maladie  qui  l’avoit  obligé  de  fe  retirer.  En  effet  il  retourna 
à Naples , & y mourut  le  fixième  d’Aoîit , après  avoir  régné 
vingt-quatre  ans.  Sa  fœur  Jeanne  II  lui  fuccéda  au  royaume, 
âgée  de  quarante-quatre  ans. 

Alors  le  pape  Jean  voulut  aller  à Rome  pour  la  repren- 
dre &L  les  autres  terres  de  l’églife  ; mais  les  cardinaux  s’y  op- 
posèrent fortement , voyant  bien  que,s’ily  alloit,il  n’enre- 
viendroit  point  pour  tenir  le  concile  fuivant  fa  promeffc,  & 
que  l’églife  ne  feroit  ni  réunie  ni  réformée.  Ils  lui  repré.^en- 
tèrent  qu’il  devoir  vaquer  en  perfonne  aux  affairesfpirituel- 
les  , & laiffer  les  temporelles  à des  lieutenans  & à des  lé- 
gats ; & enfin  il  réfolut , quoiqu’à  regret , de  s’acheminer  à 
Confiance.  11  fit  de  grands  préparatifs  en  habits , en  meubles 
précieux  & en  joyaux , pour  paroîrrc  au  concile  avec  éclat 
& y montrer  fa  richelTe.  11  partit  de  Bologne  le  premier 
d’Oèlobre  , & vint  à Vérone  , puis  à Trente. 

Paffant  par  le  comté  de  Tirol , il  s’arrêta  à Méran  au  dio- 
cèfe  de  Coire,  où  réfidoit  Frideric  duc  d’Autriche , auquel  il 
rendit  vifite , lui  expofa  le  péril  où  il  croyoit  être,  &lui  de- 
manda fon  fecours  , que  le  duc  lui  promit  ; & le  pape  le 
déclara  capitaine  général  de  fes  troupes , avec  une  penfion 
annuelle  de  fix  mille  florins  d’or.  La  bulle  eft  du  quinzième 
d’Oélobre  1414.  Enfin  le  pape  arriva  à Confiance  le  diman- 
che vingt-huitième  du  même  mois  , jour  de  S.  Simon  & S. 
Jude.  Il  entra  à cheval  fous  un  dais , accompagné  de  neuf 
cardinaux  , & avoitfix  cents  hommes  à fa  fuite.  L’affemblée 
fut  fl  nombrtufe , que  l’on  compta  quelquefois  à Confiance 
jufqu’à  trente  mille  chevaux  , par  où  l’on  peut  juger  de  la 
quantité  des  hommes. 
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Par  la  bulle  de  convocation  l'ouverture  du  concile  avoir  

«té  marquée  au  premier  jour  de  Novembre , qui  cette  année  '-tM* 
i4i4étoit  le  jeudi  ; mais  à caufe  des  fêtes  de  laToufTaints  ^ 

& des  Morts,  le  pape  , de  l'avis  des  cardinaux,  remit  l'ou- 
verture du  concile  au  famedi  troificme  du  mois  , & enfuite 
au  lundi  cinquième.  Cependant  le  vendredi  jour  des  Morts , 
arrivèrent  encore  à Conftance  fix  cardinaux  de  l’obédience 
de  Jean  XXIII. 

Le  lundi  cinquième  de  Novembre,  le  pape  fc  rendit  à l’é-  p.  jj. 
glife  cathédrale  de  Conftance,  avec  quinze  cardinaux,  vingt- 
trois  archevêques , vingt- fept  évêques  , les  abbés  , & tout  le 
clergé  qui  étoitdans  la  ville.  On  y tint  une  congrégation  à 
fept  heures  du  matin  pour  l’ouverture  du  concile , qui  le  fit 
par  une  proceflion  folennelle , après  laquelle  le  pape  dit  une 
mefle  du  Saint-Efprit , & le  cardinal  de  Florence  François 
Zabarella  monta  fur  un  jubé  , & annonça  de  la  part  du  pape 
& des  conciles  que  la  felfion  fe  tiendroit  le  vendredi  feiziè- 

me  du  même  mois.  Le  famedi  dixième  Novembre  vinrent  _ 

P* 

des  lettres  de  Rome  de  la  part  du  cardinal  Jacques  Ifolani 
qui  y étoit  légat , portant  qu’il  en  avoir  chafie  Pierre  Mat- 
thenzi  qui  s’en  étoit  rendu  maître  , & y avoir  rétabli  l’au- 
torité temporelle  du  pape  Jean.  Cette  nouvelle  fut  reçue  à 
Conftance  avec  une  grande  joie , & on  en  rendit  à Dieu  fo- 
lennellement  des  aèlions  de  grâces. 

Cependant  l’empereur  Sigifmond  fe  rendit  à Aix-Ia-Cha-  Lxi. 
pelle , où  le  huitième  de  Novembre  il  reçut  la  couronne  Co^ogMe"^  ^ 
d’argent  avec  les  cérémonies  ordinaires  dans  l’églife  col-  Kain.  /414. 
légiale  de  Notre-Dame  ; & il  en  donna  aufiitôt  avis  au  "• 
pape  Jean  , promettant  d’aller  inceftamment  au  concile.  ^ 
-L’empereur  reçut  cette  couronne  par  les  mains  de  l’arche-  Oobel.  c.9}. 
véque  de  Cologne  Thierri  de  Meurs  , qui  avoit  fuccedé  à P-  *94* 
Frideric  de  Sarverden  fon  oncle  maternel , mort  lefixième 
d’Avrilde  cette  année  1414.  Il  y eut  une  double  éleèiion: 
quelques  chanoines  en  petit  nombre  demeurèrent  à Colo- 
gne, &L  poftulèrent  Guillaupie  de  Berg,  déjà  élu  évêque 
de  Paderborn  : les  autres  éhanoines  allèrent  à Bonne , & 
élurent  pour  archevêque  Thierri  de  M-eurs , prévôt  de  Bon- 
ne , qui  à la  mort  de  fon  oncle  s’étoit  fiiiîi  de  fon  tréfor  , 


de  fes  joyaux  , & de  quelques  châteaux  du  diocefe  qu’il 
vendit  ou  engagea. 

Ayant  ainfi  anjalTéde  grandes  fommes d’argent,  il  envoya 
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— - au  pape  Jean  une  députation  confidérable  avec  de  grands 

An.  1414.  pr^’ens  ; & d’ailleurs  il  fut  recommandé  par  l’empereur  Si- 
gifmond , & par  Jean  de  Nallâu  archevêque  de  Mayence  ; 
& en  effet  Jean  XXIII  confirma  fon  éleifion.  D’autre  part , 
Guillaume  du  Mont  ou  de  Berg  fit  agir  le  duc  Adolphe  fon 
frère  , qui  envoya  au  pape  Grégoire  XII  pour  la  provifion 
de  l’archevêché  de  Cologne  ; & plufieurs  feigneurs  fe  joi- 
gnirent à lui , ce  qui  produifit  de  grandes  guerres  entre  les 
deux  contendans.  Le  chapitre  & la  ^'ille  de  Paderborn , qui 
depuis  cinq  ansrefufoit  de  reconnoître  Guillaume  de  Berg 
pour  fon  évêque , prit  contre  lui  le  parti  de  Thierri  de  Meurs, 
qui  vint  à Paderborn  le  fécond  jour  d’Oéiobre,&  y fut  re- 
çu comme  adminiftrateur  de  l’évêché.  Enfin  Guillaume  de 
Berg , voyant  qu'il  ne  pouvoir  réfifter  à un  fi  puiffant  enne- 
mi , fit  fa  paix  avec  lui  ; & renonçant  non-feulement  à i’ar- 
chevêché  de  Cologne  , mais  à l’évêché  de  Paderborn , il 
époufa  la  nièce  de  Thierri , qui  demeura  ainfi  paifible  pof- 
feflcur  de  l’archevêché. 

LXII.  Cette  année  1414,  dans  la  ville  de  Sangerliufen , au  mar- 

Flagellaiis  quifat  de  Mifnic  , on  découvrit  plufieurs  hérétiques  qui  fe 
tôt "295  difoicnt  les  frères  de  la  Croix  , & prétendoient  tenir  leur 
doélrine  d’un  écrit  apporté  par  les  anges  fur  l’autel  de  faint 
Pierre  à Rome  vers  l’an  343  , ce  qui  revient  à peude  temps 
après  S.  Siiveflre.  C’eft  depuis  ce  temps  là , diioient-ils,  que 
nous  allons  par  le  monde  en  nous  flagellant  ; car  ce  fut  alors 
que  Dieu  congédia  le  pape  & les  autres  prélats  , & leur  ôta 
toute  autorité  de  lier  & de  délier,  & tout  pouvoir  de  riencon- 
facrer.  Car  comme  J.  C.  en  chaffant  les  marchands  du  temple 
rejeta  le  facerdoce  juda'iquejàcaufe  de  la  malice  desprêtres; 
ainfià  lavenue  des  frères  de  la  Croix,  Dieuarejeté  le  facer- 
doce évangélique , à caufe  de  la  malice  des  ecclcfiafliques. 

Il  y a fix  facremens  qui  ont  ccffé  dans  l’églife  : car  quand 
les  frères  de  la  Croix  ont  commencé  d’aller  par  le  monde 
après  une  croix , fe  flagellant  publiquement , Dieu  a abrogé 
la  loi  du  baptême  d’c.au  , & a inflitué  le  baptême  de  notre 
propre  fang.  C’eft  pourquoi  quand  J.  C.  changea  l 'eau  en  vin 
rouge , en  Cana  de  Galilée  , il  marqua  que  vers  la  fin  du 
monde  le  baptême  d’eau  devoit  être  changé  en  baptême  de 
fang.  Ainfi  depuis  la  venue  des  frères  de  la  Croix,  perfonne 
n’a  été  vrai  chrétien  , & n’a  pu  entrerait  royaume  des  deux, 
s’il  n’a  été  baptifé  dans  fon  propre  fang  par  la  flagellation  ; 

en 
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LIVRE  CENTIÈME.  83  V 
en  mémoire  delà  paflîon  de  Je.^iis-Chrift.  Iis  difoient  que 
le  facrement  de  l’autel  n’eft  ni  le  vrai  corps  de  Jerus-Chrift 
ni  le  vrai  Dieu,  mais  que  c’efl  le  Ccucou  des  prèires.  Que 
la  confelTion  faire  au  p.'être,  i’a'ol'oùiiion  qu’ii  donne  , ne 
fervent  de  rien  pour  la  rémiîlion  des  péchés  ; mais  que 
quelqu’énormes  qu’ils  foienr , la  flagellation  fulüt  avec  la 
contrition.  C’eft  pourquoi  toutes  les  indulgences  l'oiu  milles, 
qui  que  ce  foit  qui  les  donne.  ' 

Elle  & Enoch  ont  paru  dans  le  monde  il  y a déjà  long- 
temps , & ils  font  morts.  Elle  fut  brûlé  à Err'orü  il  y a qua- 
rante ans  ; Enoch  étoit  le  doéleur  Conrad  Smith , c’eft-à- 
dire  U Fevre  , qui  prêcha  le  premier  cette  doélrine  en  Tlm- 
ringe.  Dieu  a créé  toutes  les  aines  enfemblc  au  commence- 
ment, £c  lésa  miles  avec  le  premier  homme  dans  le  para- 
dis, où  un  ange  va  en  prendre  une  pour  cliaqiie  enfant  qui 
doit  être  animé.  Ainfi  les  air.es  d’Enoch  £:  d’Elie  furent  in- 
fufées  aux  chefs  de  notre  inftirur.  Au  dernier  jour  ce  fera 
Conrad  Smith , & non  pas  J.  C.  qui  préfidera  au  jugement. 
Après  la  mort  il  n’y  a point  de  purgatoire  ; & les  funérailles 
ne  fervent  de  rien  aux  morts  : c’efi  feulement  une  confola- 
tion  pour  les  vivans,  fie  pour  les  cccléfiaftiques  un  moyen 
d’emplir  leurs  bourfes. 

Il  ne  faut  célébrer  aucun  jour  de  fête  que  le  dimanche,' 
Noël,  ôc  l’alTomption  de  la  fainte  Vierge.  Si  Noël  vient 
un  vendredi , il  ne  faut  pas  rompre  l’abUinence.  Ces  liéré- 
tiques  ne  lailToient  pas  de  fe  conformer  aux  autres  chrétiens 
dans  l’oblcrvation  des  fêtes  fit  des  jeûnes,  fit  la  vénération 
des  images, que  toutefois  ils  traitoient  d’idolâtrie.  Mais  ils 
craignoient  de  fe  faire  remarquer  ; fit  faifoient  enl'uite  péni- 
tence de  ces  prétendues  fautes  en  fe  flagellant.  Ces  héréti- 
ques de  Mifnie  furent  convaincus  de  toutes  ces  erreurs  par 
Henri  Sehonefeld , doéleur  en  théologie  fit  inquifiteur  : 
furent  condamnés  au  feu  fit  brûlés  à Sangerhufen. 

Fin  du  trci{i'eme  Volume. 


Tome  XIII. 
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François  Prignino , neveu  d'Urbain  VI  , 
furnotnmé  UatiliC.  Ses  crimes  , 64;  , 

64* 

Frjnpo/i  Tbebalîlefcbi , prieur  de  faiiic 
Pierre  , cardin.il,  561 

François  Ac  Todi,  évêque  de  Floreuca 
de  cardinal,  516.  Sa  mort,  530 

François  Zabarella  , profclfeur  en  droit , 
évêque  de  Florence  & cardinal  , 819 

Fraticclles.  Commhlions  du  pape  Jeatv 
contre  eux,  349.  Brûlés  a Avignon  , 

_ . . 5?4 

Freres  Mendiant.  Plaintes  du  clergé  lé- 
culier  contre  eux  , 473.  Le  pape  Cie- 
nient  VI  prend  leur  defenfe  , & fait  de 
grand  reproebes  aux  prélats  , 4-4 

Vrideric  Aoc  d'Autriche,  cUi  roi  de  Sicile 
ou  Trinacrie  , reconnu  par  Boniface 
VUl  , ji.  Sa  mott , 393.  Traité  de  Jean 
XXlll  avec  lui  , 8^3 

G 

Abrifl  Condelmerio  , cardinal,  <î(>- 
puis  Eugene  IV,  7“  2. 

Oaiihtrd  de  la  .Motte,  cardinal  de  faii.te 
Luce,  1S3 

Gaillard  de  PreilTac  dernier  évêque  de 
Tou'oufe  , 187 

Ga.'eas  Vifeonti.  Ses  crimes,  151.  Croi- 
fade  publiée  contre  lui  ôt  fes  frcrc-s  , 

•Î5.1 

Gautier  de  Bruges  évêque  de  Poitiers.  S» 
mort  , 70  , 71 

Ged.m’n  duc  de  Lithuanie  fe  pl.iii.t  aiL 
pape  des  Chevaliers  de  Ptuffs  , X53‘  fJé- 
iavoue  les  lettres  envoyées  au  pape 
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s.  George  in  Alga.  Rifforme  de  ce  mo- 


naltèr 


771 


Cemjime , patriarche  de  Condantinople  , 
aiS.  Sa  mort,  I2î 

Ceraud  Odon  ou  Eude  gdndral  dei  frères 
Alineurs  , 714.  Demande  des  mitiga- 
tions a la  réglé  , 

Ceraud  de  la  Garde  , général  des  frères 
prêcheurs  , cardin.l , 

OentiL  deSpolette.  Sa  congrégation,  dil- 
Cpde , . ^ 

Qillet  Afcelin  archerêque  de  Narbonne  , 

l 

Cilles  de  Rome,  archevêque  de  Bour- 
ges. Sa  mort,  aiS 

Cilles  Alvarés  d'AIbornos  , archevêque 
de  Tolède,  préfenc  a la  bataille  de  Ta- 
rif , aoS.  Cardinal , 470.  Légat  d'inno- 
cent VI  en  Italie,  494.  Calomnié  & 
Juflitié  , ^41.  Sa  mort , 

Cilles  Uel'champs  , doéleur  de  Pans, 
évêque  de  Coutance  , Sc  cardinal  , 

S19 

Cilles  Rigaud , abbé  de  faint  Denis  , 
c.irdinal  , .jti 

Claire.  V aine  allégorie  des  deux  glaives , 

3-- 

Clycys  patriarche  de  Conllantinople , 
104-  Sa  retraite  , aiS 

Cocio  de  Rimini  patriarche  L.itin  de 
Conllantinople  cardmil  légat  en  Sicile, 

39- 

Confalve  III  archevêque  de  Tolède  , 

ofi 

Conjalre  général  des  frères  Mineurs  , 

Crandmoitt.  Réforme  de  cet  ordre  par 
Jean  XXII , 197  , 198 

Crées.  Leurs  erreurs  fur  le  purgatoire  , 
&c.  ^ 

Cregoire  XI  pape,  571.  Fojcq  Pierre 
Roger.  Ses  bénétices  , ih-.d.  (.Iregoire 
rélolu  d’aller  a Rome  , ^85,  .Menacé  s'il 
n’y  retourne  , 594.  Quitte  Avignon  , 
t9s.  Son  dernier  voy.ige  , S90.  Son 
entrée  a Rome  , ibid.  ba  mort  , gji, 
Divilion  dans  le  conclave  , ôt  tumulte 
au  dehors  , (ica,  , fit  Juiv. 

Ciegoiie  XII  élu  pape  , 764.  f'ny.  Ange 
Corrario.  Ses  chicanes  pour  retarder 
l'union  , “Cq.  Ses  cardinaux  le  quittent , 
77--  Sa  fuite  tPAuntia  4 Gayette,  SoS. 
Sa  fuite  à Himini , 8îl 

Cregoire  Palamas  , chef  des  Quictifies  , 
du  Mont-Athos  , 4t  L’inipératrtce 
Anne  le  prend  fous  fa  protefiion.  IleR  1 
S/dooné  Mchevcque  de  rhelïaionique,  • 


mais  rejeté  par  fon  peuple , 4S4  , & 

Juiv. 

Oui  TarUt  évêque  d’Arerro,  dépoté, 
769.  Sa  mort , aS? 

Gui  de  Bologne  , archevêque  de  Lyon , 
& cardinal,  4^,0 

Gui  de  Malefec  , évêque  de  Lodève  , 
puis  de  Poitiers,  ûi  cardinal,  sl'9 
Guichard  éri'^ue  de  Proies  aceufé  de  U 
mort  de  la  reine  Jeanne , i6s-  Julliné  , 

ibid. 

CiirV/aamrd'Arrufat , cardinal , 71 

Guillaume  d’Aure  abbé  de  MontoÜeu  , 
cardinal, 

Guilluiime  Baufet  médecin  du  roi  évêque 
de  Paris , 59 

Guillaume  de  Cour  moine  de  Citeaux  , 
évêque  de  Nimes , puis  d'Alby  , ôc  car- 
dinal , ?9- 

GuiUaume  Durandi  évêque  de  Mende  , 
J4I.  Ses  .avis  pour  le  concile  général, 

144 

Go//'«uffrc  de  Flavacourt  évêque  de  Vi- 
viers , puis  de  Carcalionne  , puis  arche- 
vêque d’Auch  , 779 

CuilLiume  de  Mandagot  archevêque 
d’Aix  , cardinal  évêque  de  PaleRrinee. 

i6y 

Guillaume  de  Melun  , archevêque  de 
Sens  , 4^2 

Guillaume  de  Nogaret  acenfe  Boniface 
VllI , yy.  Demande  un  concile  général  , 
ibid.  11  arrive  en  Italie  , 4f>.  47.  Il  entre 
à Anagiii , 48.  Prend  le  pape  , ibid.  Ob- 
tient fon  ahfolution  , t 77 

Guillaume  Ocam  s'élève  contre  le  pape  , 
749.  Se  retire  prés  Louis  de  Bavière, 

jeS 

Guillaume  de  Paris  frère  prêcheur,  con- 
fciTeur  du  roi  , & inqiiifiteur  , oî 

Guillaume-Fterre  Godin  frère  prêcheur  , 
Cardinal  de  faillie  Ceclle,  164 

Guillaumeda  Plclfis  acciifateur  de  Boni- 
face  VTll  , jy.  Appelle  au  futur  conci- 
le I iitd. 

Guillaume  Tcfie  cardinal  de  faint  Cytia- 
qiie , ib^ 

Guillaume  de  Trie  évêque  de  Bayeux,puis 
archevêque  de  Reims  , a-p  , 171  ,^19 
Guillaume  ti'iligrefeuiUe,  Limuuhn,  nom- 
mé archevêque  de  Sarragoce,  6t  car- 
din.tl , .411 

Gailiaume  d’AigrefciiilIe  le  jeune,  car- 
d.aal  , J51 

Guillaume  de  Chanac  , évêque  de  Char- 
tres , puis  de  Mc.nde  , & c.scdir.al , s7- 

Guillaume  de  Courtc.aay  , évêque  de 
Londres  puis  archevêque  de  Cantot- 
bori , Soutient  iaiibei té  cccltliaf- 
tu;ue,  ^ 
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CaÜLtumt  Farinicr  , gênerai  des  frères 
Mineurs,  cardinal,  517 

Cuillaume  Filartre  , doyen  de  Reims , & 
cardinal,  S19 

GiiiUaumz  Grimaud  , abbé  de  faint  Vic- 
tor de  iMatfeiüe  , élu  papa  Urbain  V , 

$33 

CuiUauvtt  de  Valen  , évêque  d’Evreiix  , 
approuve  la  condamnation  de  Jean  de 
Montfon , 677 

Cunthtr  de  Sebouarzembourg  , élu  em- 
pereur, 460.  Sa  mort,  461 

H 


crimes.  Condamné  & exécuté  à mort 

304 

Huguct  de  Lufignan  , roi  de  Cbipre.  Sa 
mort  , 5x7 

Hugues  de  Montal.iin,  évêque  de  Nan- 
tes , & cardinal  de  Bretagne  , jSÿ 
Higues  Roger  , évêque  de  Tuile,  6c  car- 
dinal , 4Xf 

H.im'fen  , dauphin  de  Viennois  , chef 
de  la  croifade  , 436.  Reçoit  les  Ordre» 
facrés.  Cède  le  Dauphiné  à Philippe  de 
Valois  , 41X  , 6-  /ù/v.  Frère  prêcheur. 
Archevêque  de  Reims  en  Commande. 
Sa  mort , ibid» 


Aif/E  des  laïques  contre  les  ecc'é- 
iia(l:quts,  1:1  , X73.  Conjuration 
des  laïques  en  la  proii.  ee  de  Sens  , 

JJ.utoa  prince  Arménien  entre  dans  l’or- 
dre de  Préinontré  , 63.  son  hilioire 
Orientale , 84 

ifr/j  -z  comte  de  Luxembourg  é'u  roi  des 
Romains,  no.  Reconnu  parle  pape, 

* 1 5.  Lui  fait  ferment,  1 3S  Entre  en  Ita- 
lie , 6c  ell  couronné  a Mil.’n  , iiri/.  Ar- 
tivea  Rome.  Couronné  empereurafaint 
Jean  de  L.atran  , j6o.  Soutient  qu’il 
ti’elî  point  variai  dj  pape  , 1 61 . Sa  mort  , 
16C.  Bulles  ce  Ciement  V contre  fa  mé- 
moire , ibid 

ou  iîigo  de  Trevife , fa  vie  & les 
verfuf,  177 

Henri  de  Virne'oourg  Bufman  , archevê- 
r'ue  de  M.iyence  , 337 

h nri  roi  de  CaAille,  neutre  entre  les 
deux  papes.  Sa  mort,  618 

Henri  III  îe  Valétudinaire  , roi  de  Ca(- 
tille.  Divifion  pendant  fa  minorité,  697 
Henri  ly  de  L.incarire  , couronné  roi 
d’Angleterre  , 736.  Sa  mort , S14 

Henri  y roi  d'Ang'eterre  , ihid. 

H enri  Bufman , archevêque  de  .Mayence, 
déijofé  par  Cle.men-  VL  Son  fehiime 
avec  Gerlacdc  NalTau,  438 

Henri  Minutuli  , archevêque  de  Naples  , 
éccariünal,  680 

Herétiijues.  Comment  peuvent  être  pour- 
loivis  par  le  juge  féculier  , 100,  lOi. 
Héréf.qucs  en  Autriche  6c  en  Bohême 
etpcee  de  Fraticclles,  iSo 

JJcxrci  canoniales.  Obligation  de  les  ré- 
citer , 21  , îSo 

IlonC'ie.  Plaintes  des  évêques  contre  le 
roi  & les  feigneurs  , 35Î9 

Ilûnitaux.  Origine  de  leurs  adminiftra- 
reurs  laïques  , I 37 

Jio,tî/ci.er.tanalantées  pour  calomnier  les 
Juifs,  388 

ll.egucs  Geraud  évêque  de  Cahots.  Ses 


J 

Acobel  de  Mifnie,  difciple  de  Jean 
Hjs,  8ia 

Jactjuis  A’bertln  , évêque  de  Venife, 
dêpofé  , couronne  Louis  de  Bavière  , 
417.  Sacre  Pierre  de  Corb.ère  , 29.7  , 

300 

Jacques  Colonne  s'oppofe  aux  attentats 
de  Louis  de  Bavière  a Rome  , X9S 
Jacques  d’Eufe  évêque  d' .Avignon  , cardi- 
na  ,163.  Elu  pape,  iSx.  b'oyet  Jean 
XXil 

Jacques  Fournier  évêque  de  Mirepoix  , 
c.irdinal , 290.  Elu  pape,  369.  Foyc  j 
Benoit,  Xil. 

Jacques  Gaétan  cardinal , fon  cérémo- 
nial,  39  J 

Jacques  de  Molai  gr  .nd  maitre  des  T em- 
pliC'S.  Sa  conicllion  juridique.  9$.  11 
prétend  défendre  l'ordre  devant  les 
commiii.  lies  , 1 19.  lleAbrùlé  a Paris, 

^C,S 

Jacques  de  Therme  abbé  de  Chailly  éenc 
pour  la  détenfe  des  exemptions  , 147 

Jacques  de  la  Vie  neveu  rie  Jean  XXH 
évêque  d’Avignon  & cardinal , 1S3 

Jacques  d’.Aragon  , prévôt  de  Barcelone  , 
évêque  de  V.dencc  , & cardinal  , 673 

Jagellon  duc  de  Lithuanie,  devient  roi 
de  Pologne,  & fe  fait  baptifer  fous  la 
nom  de  Ladiflas  , djr» 

Jean  XXI 1 pape  , iSî.  Sa  première  pro- 
motion de  cardinaux  , lept  F'rancois  6t 
un  Italien  , 1 83.  Conjuration  contre  lui  , 
202.  Seconde  promotion.  Sept  cardi- 
naux François,  21S.  Reproclies  de  Louis 
de  Bavière  contre  le  pape  , 2S2.  Le  pa- 
pe refufe  d’aller  à Rome  , eSq.  Troi- 
ficme  promotion  , dix  cardinaux  , 290. 
Erreurs  de  Jean  XXl!  félon  Michel  de 
Cefenc  , 53S , 339  , 332.  Mort  de  Jeaa 
XXtl  , 3',S , 409  Son  trélor , 36S 

Juin  d'Apri  patriarche  de  Conriantino- 
ple,35é.Ne  veut  conférer  avec  les  non- 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES. 


845 


eej  du  pape  , . 365 

Jean  Cantaciiiene  grand  domcRique , 
réconcilie  le  patriarche  Ifaie  avec  Ier 
évèquer  , 304.  Son  artifice  pour  faire 
Jean  d’Apri  patriarche  de  Conrtantino- 
ple,  356,  357.  Couronné  , 415.  Re- 
connu empereur  avec  le  jeune  Raleo- 
logtie  , 453.  Donné  fa  fifie  à Orchan  , 
fiiltan  des  Turcs,  434.  Cherche  a fe 
juft:fier  auprès  du  pape,  ihid.  S’offre 
pour  la  croifade  , 4CS.  Témoigne  un 
grand  défit  de  la  réunion  des  églifes , 
ii:d.  Il  quitte  l’empire  ét  fe  fait  moine  , 

Jean  Raimond  de  Comminges  évêque  de 
Maguelone  , puis  de  Touloufe  & fon 
premier  archevêque  , 1S9 

Jean  Cofvna  patriarche  de  Conftantino- 
pl«.  Sn  démilfion  , 19.  Klle  ertconteftée  , * 
37.  I!  Excommunie  l’empereur  , 41  , | 
41.  Il  fe  retire  , 43 

Jean  de  Jandun  ami  de  Marfilc  de  l'a- 
doue  , 168 

Je.:n  de  l.uxembourg  roi  de  Bohème , 
prétend  a la  Pologne  , ato 

Jean  le  Moine  cardinal  légat  en  France  , 
^6.  Fonde  un  collège  a Paris  , 37 

Jean  de  Mohi  Templier  fe  préfente  aux 
coirmiiiraires  , iiS 

JeanAa  Montcorvin  , relation  de  fa  mif- 
fion  en  Orient  , 60 , 61.  Suite  de  fa 
mtfiion  , ÿj.  Sacré  archevêque,  176.  Sa 
mort  , 33  S 

Jean  ia  Mui  général  des  frères  Mineurs 
fe  plaint  de  plufieurs  abus  dans  l'ordre  , 

1 28 

Jean  dePoilli  doffeur  de  Paris.  Ses  er- 
reurs fur  la  confelfion  , 122.  Sa  rétrac- 
tation , 22  j 

JearSeot  frère  Mineur,  doéleur  fameux  , 
IC?.  Sa  mort  & fes  écrits  , 109 

/l'U/i  Vilconti  fait  cardinal  par  l’antipa- 
pe , 3IÎ 

Amo  Gaëtan  des  Urfins  cardinal  de  faint 
Théodore,  183.  Lég-t  en  Tofeane  , 
Î70.  Vient  à Rome  6c  eu  eft  chalTé  , 

. - - 

Jean  AA  f// élu  pape  , Siç.  Koy.  Bal- 
ta!ar  Colf.i.  Ses  commenccmens , rè/./. 
Jenr  roi  de  France  , facré  à Reims , 470. 
Pus  à la  br.taü'e  de  Poitiers  , 316.  Vi- 
fi:e  Urbain  V à .Avignon  , 334.  Se  croife 
contre  Us  Turcs  , 333.  Sa  mort , 33S 

Jtj.v  duc  lie  Bourgogne  , fait  tuer  le 
duc  d'Oi'é ans  , 773 

Jean  roi  cl’.Arrgon  , fe  déclare  pourClc- 
nent  S’il,  66^.  Sa  mort  , 71S 

Jean  roi  de  Caflille  , neutre  entre  les 
deux  papes,  f>io.  Reconnoir  Ciement , 
âij.  Ujih  d'Uibiiin  contre  loi , 637.  S4 


mort , 697 

Jean  i’aleologue  ou  Calojean  , rentre  * 
Conflantinople  , 509.  Traite  avec  Inno- 
cent VI  , 510.  Envoie  une  ambalfade  à 
Urbain  V,  555.  11  vient  a Rome  fous 
Urbain  V , 564.  Sa  mort.,  . 721 

Jean  d'Eufe  , petit  neveu  de  Jean  XXll  , 
Cardinal  , 472 

Jean  de  Hrognier , évêque  de  Viviers  , àc 
cardinal,  63; 

Jean  de  Cros  , évêque  de  Limoges  , & 
cardinal,  571 

yeaa  Fiandrin  , évêque  de  Carpentras  , 
puis  archevêque  d’Aucli , 8c  cardinal  , 

684 

Jean  de  la  Grange,  abbé  de  Fécamp,  évê- 
que d’Amiens  , 6c  cardin.il , 389 

Jean  Ae  la  Moüneirie  ; Limoufin  , géné- 
ral des  frères  prêcheurs  , 6c  cardinal  , 

Jean  de  T alaru  , archevêque  de  Lyon  , & 
cardinal  , 679 

Jean  de  Streford  , archevêque  de  Cafi- 
torberi,  42 1 

Jean  le  Fevre  , abbé  de  faint  Vaafi  , de- 
puis évêque  de  Chartres , 614 

Jean  d’Apri,  patriarche  de  Conflnntino- 
ple  , 414.  L’impératrice  Anne  le  fait 
dépofer  , 430,  Cantacuccne  le  chaiTc  de 
Cont1.aminople , 4^2. 

Jean  Viilani  , hiftorien  Florentin.  Sx 
mort,  431S 

Jean  Colombin  , auteur  de  la  congréga- 
tion des  .léfuates.  Sa  mo-t , 532,  333 

Jean  R..sbroc.  Sa  mort  6c  fes  écrits  ,4/7 

6;  9 

A-a/i  Petit , Cordclior  , doAenr  en  théo- 
logie. Son  difcoüts  pour  ji.iljfier  le  duc 
de  Bourgogne  , 7-  ■> 

/.an  de  Montfon , frère  Prêcheur,  do,- 
leur  de  Paris.  Scs  erreurs  , 'i"n.  Ca  t- 
d.imné  à Avignon , fi7'>.  Sou  ordre  prr- 
fécuté  à fon  occefion  , 6-3 

Jean  de  Roquetaillade  , frère  Mineur,  fa- 
natique , 314 

Jean  d'Oldcaflel,  chef  des  Lollards  en 
Angleterre,  S23.  Confpire  ouverr  - 
ment  contre  Henri  V , .?  7 

Jean  Val'ée  , prédicateur  féditieux  en 
Angleterre,  631  Sa  mort , 733 

Jean  Hus.  Ses  commenccmens , 634.  Ses 
erreurs  8c  fes  progrès,  811.  Cité  par 
.Alexandre  V,  813 

Jean  Wiclef  , prêtre  Anglois.  Ses  er- 
reurs , ;97  , 39S.  ses  protefteurs  . trn. 
Autres  erreurs  , 634.  Sa  mort  3c  lv> 
écrits , . 6- 1 

Jeanne  reins  de  N.aplcs  , 424.  Epouie 
I-ouis  prince  de  Tatc.ote  , 433.  Sa 
mon,  6jy 
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Je  jnne  U rfine  t!c  Naples , 830 

ierüme  Ircte  Mineur  premier  évêque  ce 
Cati'a , 31Û 

Jtrijmi  de  Prague , difeiplede  Jean  Uns  , 

Siî 

Jirufithm  Frères  Mineurs  i l’églife  du 
S.  iépulcre  , ^îo 

Jifaatcs.  Congrégation  rie  Clercs  ap- 

Ltouvée  par  Oïdain  V en  i 367  , p.  5 jî. 
t (uppriinéc  par  Clement  IX  en  1C68, 
page  5Î3 

Iflimorfe/r.'e  tlii  clergé , 143 

Immunités  ou  ahle».  Leurs  abus  , 146 

in«nrf/>  à faim  Jean  rie  Lr.tran  , 107 

Infdtilihiicé  du  pape  , opinion  nouvelle , 

162 , 570 

IttfiiieiUs.  On  leur  donne  trop  de  li- 
berté en  tfpagne , 4C6 

Innocent  F/  pape,  49Î.  Samort,  331 
Innocent  VU  pape  à Rome  ,751.  Voye^ 
Culmat  Meliorati.  1!  convoque  un  con- 
cile à Rome,  7j,S.  II  fait  fa  psix  avec  le 
roi  Ladiilas  , 759,  Mort  d’innocent , 

Injuifiteurs  odieux  à Carcaflbnne  , 119. 
Deux  ir.quiliteurs  tués  en  Dauphiné  , 
219.  Inquifiteut  à Paris  en  1387,  page 

671 

Inijnijition,  Son  pouvoir  reftroint  à Flo- 
rence , 444.  A Venife  , 3 13, 6-  fuit-. 
Jojfejyme  de  Jean  cardinal  de  l'aint  Mar- 
cellin , 1S3 

7yd/e  patriarche  de  Conft.intinople  , 275. 
Prend  le  parti  du  jeune  Andronic,  301, 
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Pierre  de  Plaine  Calfagne  frère  Mineur, 
évêque  de  Rodea  , 6c  patriarche  da 
Jéruialem  , 1 67.  Sa  mort , 2t5 

Pierre  Tillier  abbé  de  faint  Sernin  , car- 
dinal  , 2 1 9 

Pierre  le  Cérémonieux  , roi  d’ .Aragon  , a 
Avignon  , 406.  Plaintes  du  pape  con-re 
1,-i , 484.  Concordat  avec  le  pape  , ibii. 
Abolition  de  l’Ere  Efpagiiole  en  1330  , 
page  483.  Second  voyage  du  roi  Pierie 
a Avignon  ,310.  Sa  mort , Cù.y 

Pierrr  infant  d'Aragon,  frère  Mineur, 

321 

Pie-re  d’Ailli , dofleur  de  Paris , 6c  grand 
maître  du  College  de  Navarre  , 671. 
Evêque  de  Camhray  , envoyé  a Romaa 
Boniface  IX  , 724  caroir.al,  £19 

F«rr« de  l'Aquila , frère  Mineur  inquin- 
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tcur  à Florence , accufé  de  conculTion , 

ritrre  Bertrand!  le  jeune  , cardinal , 41S 
Pierre  de  Candie  , Grec  , archevêque 
de  Milan,  cardinal,  755.  Voy.  Alexan- 
dre V. 

Pierre  Corfîni  , Florentin  , dvéque  de 
Vulterre  , puis  de  Florence  , Ce  cardi- 
nal, 565 

Pierre  de  CtOt  , provifeur  de  Sorbonne 
& doyen  de  Paris , évêque  de  Senlis  , 
puis  d Auxerre  Sc  cardinal , ^71 

Pierre  de  Crus , archevêque  de  Bourges, 
puis  d’Arles , cardinal  rie  Ciement , 641 
Piene  Forêt,  évêque  de  Tournay-, 
de  Paris  , de  Kouen  , Ce  cardinal,  ;i6. 
Sa  mort  , 5 30 

Pierre  Goniès  de  Barros  , archevêque  de 
Séville , Ce  cardinal  , 571 

i’/erre  Potier  , évêque  de  Dax  , & car- 
dinal , fJO 

P/erre  de  la  Jiigie,  archevêque  de  Nar- 
bonne , puis  de  Rouen  , Ce  cardinal , 
38s.  Tient  un  conciie  , 4S5  , 4S6 

Pierre  de  Lune  , Aragonnois , cardinal  , 
590.  Elu  pape  Benoit  Xlll , 705.  Légat 
en  Efpag.ie  peur  Cernent  V'il  , 616. 
Légat  a Haris  tous  prétexte  de  l’union  , 
C99.  Sa  dilllmulation  , 705 

Pierre  de  Lufignan  , roi  de  Chipre  , i 
a^vignon,  53a.  Le  pape  lui  reproche  un 
adiilicre  d’habitiitle , 537.  Sa  mort , 3 fS 
Le  B.  F/errr  de  l-uxembourg.  Sa  naif- 
lancc  , 663'  Ses  vertus  Ce  fa  mort , 666  , 

Çf  fiiiv 

Pierre  de  Montirac , cardinal  de  Pam- 
pelune,  517 

Pierre  Roger  , abbé  de  la  Chefe-Dieu  , 
évêque  d'Arras  , archevêque  de  Sens  , 
cardinal,  Cc  enfin  pape  , 419.  Voye\ 
Ciement  VL 

Pierre  Roger,  neveu  de  Ciement  VI  élu 
nape,  571.  Coy.  Grégoire  XI , 

Ticrrc  de  Sortenac  , ésèque  do  Viviers  , 
& cardinal , f 

/'/erre  de  Snin  , évêque  de  faint  Flour  , 
puis  atchevêq  10  ne  Bourges , & cardi, 
liai , 56S 

T/cit«  Thomacelii  ell  élu  pape  à Rome, 
Kaniface  IX  , 6Sa.  Son  avarice  exercée 
à i’occafion  do  Jubilé  , 741 

5.  Frcrrc  Thomas  , Carme  512.  Evêque 
de  I jtti  en  Sicile  ,513-  I-égat  en  Chi- 
pre , évêque  de  Cocon , Scc.  Sa  mort , 
Ud.fr/v'V. 

Piic  de  Prafe  , archevêque  de  Ravsnne  , 
cardln.il  aux  trois  chapeaux  , 6:3  (S- /i 
PiUjort  des  RabaRins  évêque  de  Kieux 
Sc  cardinal  , - 119 

Pife.  PrépacatÎAO  au  concile  de  Pife  , 


777.  Convocation  , 779.  Ouverture  d< 
concile  , 7S9,  Sentence  contre  les  deux 
papes , 789 , 790.  Fin  du  concile  de 
Fife , 80J 

Foïtevr/ide  Montefquiou,  évêque  de  Ba- 
fas,de  Maguelone  , d'Aibi,  & cardi- 
nal , 471 

Foirirra. Conférence  entre  Ciement  V & 
Philippe  le  Bel  , 82, 

Ponce  trere  Mineur  , archevêque  de  Se- 
leucie , fauteur  des  Fraticeiles  , 44Z 

Ponce  de  Villemur  , évêque  de  Pamiers  , 
cardinal  , 471 

5.  Pons  martyr  honoré  à Tomières  en 
un  moiiaRcre  érigé  en  évêché  , 1S9 

Porciietto  Spioola  atenevèque  de  Gênes  , 

Prague  érigée  en  métropole.  Ses  fufFr»- 
gans , 430.  Nouvelle  univerfité  , 549. 
■f  umulte  a Prague  , & faux  martyrs  , 

S20 

Frcrêourg.  Concile  en  1 309  , page  116 
P tlj'entaiion  de  la  faintc  Vierge.  Intro- 
duélion  de  cette  fête  , 5S0  , j8i 

Prêtres  ordonnés  fans  choix  indignes  & 
méprifes , 141.  N«  devraient  être  or- 
donnés qu’à  trente  ans  , 144 

PritiUge  clérical.  Occafion  d’impunité 
des  crimes , 474.  Privilèges  du  clergé 
attaqués  en  France,  692.  Accordés  au 
roi  de  France  par  Ciement  VI,  475. 
Privilèges  des  religieux  reftreints  par 
Urbain  VI. 

PrisiUpés.  Plaintes  des  religieux  & au- 
tres privilégiés  contre  les  violences  des 
piélats  , 157,  Plaintes  contre  les  ptivi- 
iegiés  , ibidm 

Pujjance  temporelle  foiimifeàla  fpiri- 
tuelie  félon  boniface  VlU  > 3-i 

Q 

OÜESTtuRs  pour  Indulgences , 8cc. 

_6Sj- 

{iaiétljles  du  Mont-Athos.  Leurs  rêve- 
ries , 411  , 41J.  Faux  QuictiRîS  en 
Uccidont  , bjo  , 6jl 

R 

Aimoüd  abbé  de  faint  Sever  en 
Gafeogne  , cardinal  de  fainte  Pru- 
dcniicnne  , 144 

Raimond  patriarche  titul.aire  de  Jérufa- 
lem  , 176.  Sa  mort,  347 

Raimond  de  Got,  neveu  de  Oement  V 
cardinal,  7- 

Ratmoni  LuIIe.  Si  fin  , tnS.  Ses  écrits  , 
179.  Ses  erreurs  condamnées  par  Gré- 
goire XI,  5170 

Raimond 
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Jtalmoni  de  Mouftuejouls  prieur  de  feint 
Flour  , puis  dvécjue  de  faint  Papoul  , &L 
cardinal , i£I 

Raimond  Rufi  cardinal  de  fainte  Marie 
en  Cofmedin , aig 

Raimond  de  Canlllac  , prévôt  de  Mague- 
lone  , archevêque  de  Touluufe,  puis 
cardinal  , 4~o 

Rainald  des  Urlins  , archidiacre  de 
Liège  , cardinal , 47a 

Rainitr  Advocati  évêque  de  Verceil  , 
défait  Doucin  & Tes  feéfateurs  , 100 

üavenne.  Concile  en  1^11  , touchant  les 
Templiers  , 140.  Troifièine  concile  fous 
l'archevêque  Rainald , 17^.  Quatrième, 
tenu  a Boulogne  en  1 317  , page 
Recanati.  Les  citoyens  fe  révoltent  con- 
tre le  pape  , ai8.  L’évêché  transféré 
à Macerata  , '9Ô' 

Régale,  Plaintes  du  pape  fur  ce  fujet , 

3^4 

Réguliers,  Conllitutlons  du  concile  de 
Vienne  pour  leur  réforme  , ijy 

Reims,  Concile  alfeaiblé  1 Noyon  en 
J 344.  par  l’archevêque  Jean  de  Vienne, 
43a.AHemblée  de  France  Sa  d’Allemagne 
touchant  le  fchtfme  , 713 

Religues  ou  enfeignes  de  l'empire  , 461. 
Jnftrumens  de  la  Palfion,  49g.  Fête  en 
leur  honneur  , iHd,  £e  497 

Renaud  de  la  Porte  . archevêque  ae 
Bourges  , puis  cardinal  , 11 S 

Réferves  d’évêchés  & tranllations  faites 
par  Clemem  V principalement  en  faveur 
ce  fes  parens , Réferves  demandées 
par  le  roi  déplaifent  au  pape  , 118. 
Kéferve  des  évêchés  de  Sicile,  gs’i.  Ré- 
ferves défapprouvées  en  Angleterre  , 
422,fiSS 

Rcfidence  négligée  par  les  curés  & les 
evêques  , 144.  Benoît  Xll  les  renvoie 
«le  la  cour,  371.  Réfidence  des  évêques, 
&c.  ordonnée  par  Grégoire  XI,  386 
Rétributions  pour  l'admiiiillration  des  la- 
cremens  blâmées , 146 

Richard  II  roi  d’Angleterre  , 399.  Sou- 
tient la  liberté  eccléfiallique  , 057.  Re- 
nonce au  royaume  , 736 

Richard  Fixraud,  archevêque  d’Armach, 
prêche  contre  les  frères  Mendians  , ; iS. 
Flaide  contre  eux  i Avignon  , Ibid. 
Ecrits  de  part  & d’autre,  iiÿ,&/utv. 
Mort  de  l’archevêque  , 321 

Xoê<rt  d’Arrufatarebevêque  de  Saleroe  , 
puis  d’Aix , 71 

Robert  de  Couttenay  archevêque  de 
Reims , 74.  Sa  mon  , 270 

jRoêart  roide  Naples  couronné  par  Clé- 
ment V , 115.  Sentence  de  l’empereur 
Henri  VU  contre  lui , iCg,  Cailéc  par 
Tomt  XW, 
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le  pape  , 166.  Confeils  de  Jean  XXll  au 
roi  Robert , i8(i.  Sa  mort , 414  , 

Robert  de  Vincliellée  archevêque  ce 
Cantorberi,  ^ l ient  un  concile  a Lon- 
dres en  1309,  page  1 17 

S.  Rock  , îSj 

Robert  de  Genève,  évêque  de  Terouanc. 
puis  de  Cambray  , & cardinal  , 37a. 
K oycj  Clement  VU , 6ii.  Reconnu  pac 
le  roi  Charles  V , 614 

éiorfej  attaquée  par  les  Hofpitaliets , ~q. 
ConquUe  , & fes  chevaliers  nommés 
Kodiens  , 143» 

Romains  délirent  le  féjour  du  pape  pour 
leur  intérêt  , 713.  Romains  malfacrés 
fo/S  Innocent  VU  , Tjjj.  Leur  avarice  a 
Uoccalion  du  Jubilé  , . 4^6  6*  fuiu. 

Rome.  Concile  en  1301  , page  24.  Rome 
& plufieurs  autres  villes  d’Italie  rame- 
nées a l’obéilfance  de  Jean  XXiI  , 331. 
Simonie  dc  autres  abus  de  la  cour  de 
Rome,  14g.  Romains  prelleiil  le  pape 
de  venir  à Rome , aSa.  Règlemcns  pour 
fon  gouvernement  temporel  fous  Inno- 
cent  VU , 730,  73 1 

Royaume  appartient  à l’églife  , félon  Clé- 
ment V,  13S.  Royaume  de  Jefus-Chrill 
fur  la  terre  , 317 , 32a 

Ruffec.  Concile  en  1317  , 281 

Rupert  comte  Ralatin  fie  duc  de  Bavière  . 

empereur  , 74i 

Rupert  roi  des  Romains.  Ses  ambalTa- 
deurs  au  concile  de  Pife , 790.  Leur  ap- 

4,  792.  Mort  de  Rupert  , 817 

ie.  Nouveaux  évêchés  en  Rullie  à 1* 
prière  de  Louis  , roi  de  Pologne  , 388 


ÇAcRtMiSs  ne  doivent  être  refufés 
k3  aux  condamnés  a mort. 

Salsbourg.  Deux  conciles  en  1310,  page 
122,  Autre  concile  en  13S6  , page 
Samidi.  AbAinence  du  Samedi  ordonnée 
aux  Clercs,  33$ 

Sang  de  Jelus-ChriA.  QueAion  de  quel 
culte  doit  être  adoré  , 470 

Marin  banuto  Vénitien  fe  préfente  4 
Jean  XXll  , 223.  Son  livre  touchant  la 
ctoifade  , ibid.  Il  s’entremet  pour  la 
réunion  des  Grecs  , 274.  Lettres  fur 
l’entrée  de  Louis  de  Bavière  en  Italie 


5a/regoc<  érigée  en  métropole,  200 
S.  Serdoc  évêque  de  Limoges , honoré  a 
Sarlat,  I9t 

Sarlat,  MoneAêre  de  faint  Sauveur  érigé 
en  évêché,  191 

Saumur.  Concile  eo  1 J15  , F-"*  177 

Sciarra  Colomie  préfent  à U prne  de 

HhU 
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Konifacc  VIII , 49 

iciuj'mt  d’Avignon.  Ses  trilles  effets  pour 
le  Ipiritnel  fit  pour  le  temporel,  411. 
Ses  luites.  Deux  fivêques  en  plufieurs 
fidges  , £><)S.  Etat  do  l’églil'e  pendant  le 
Ichilme,  701.  Schifmes  particuliers  en 
pliilleurs  egüfes,  784.  Et  dans  les  Or- 
d' es  religieux  , So^ 

Siidis.  Concile  de  la  province  rie  Reims 
en  ijio,  page  114.  Autre  en  1315  , 
paj^e  176.  Autre  en  1318,  page  199. 
Autre  concile  en  1316,  page  271 
Aee».  Conciie  tenu  à Paris  en  1310,  page 
123  , 124.  Autre  en  1314,  page  173. 
Autre  concile  en  I 324  , pjge2;i 

Seimcns  de  la  compétence  du  juge  ccclé- 
lialli'4Ue , S79 

Servitude  autoriféc  de  Dieu  dans  la  loi  fie 
l’dvangüe,  631 

Suiie.  Paix  entre  Jeanne  reine  de  Na- 
ples , fit  Frideric  roi  de  Sicile  ou  de  T ri- 
nacne  , f77  . 378 

SipiJ’nond  de  Luxembourg  couronné  roi 
rte  tloiigrie  , fiôl.  Détrôné  fit  prifon- 
nier  , 748.  Elu  roi  des  Romains  , 81S. 
Couronné  a .Aix-la-Chapelle,  S31 

d’.Arc'.uac  archevêque  de  Vienne 
fit  cardinal,  219 

Simon  Matifas  de  Buci  évêque  de  Paris 
Sa  mort  , 39 

Simon  Brouffan  , doéleur  fameux , ar 
chevêqiie  de  Milan,  & cardinal  , 5 88 

Simon  Iflip  , archevêque  de  Cantorberi  , 
4^4.  Tient  deux  conciles  en  i j6i , pag 
533  . 534 

Simon  Langham  , archevêque  de  Cantor- 
heri  , fit  cardinal,  360 

firmoo  ou  iv/rfon  le  I.ievre  , archevê- 
que de  Prague.  S'oppofe  aux  Wiclefi- 
Tes  , Su.  Sa  mort , Su 

Âintnn  de  Siidhuri , archevêque  de  Can- 
torberi , 6jl.  Sa  mort  , 633 

Smyrnt  prile  fur  les  Turcs  en  1344,  fit 
reprife,  435 

Sonneurs  efpcce  de  clercs , 1 12 

Sou/iraHion  d’obéiff.mce  i Benoît  XllI 
préparée  par  des  appellations  , 71  S.  Or- 
donnée par  lettres  patentes  de  Charles 
VI , Exécutée  même  à Avignon, 
”28.  Soufiraélion  en  CalUIe,  731.  Suuf- 
rraclioii  réitérée , 761.  rrononcée  au 
concile  de  Pile  , 794 

Spirituels.  Nom  des  frères  Mineurs  zélés 
pour  l’obfcrvance.  Le  pape  leur  donne 
tiei  commüTaires  , 130.  Leur  fchilme 
fe  renouvelle  en  Provence  , 198.  Quatre 
d’entre  eux  condamnes  & brillés  à Mar- 
fci'le.  ic7,so8,2C9 

A roêi/rr/ (les  clercs  recommandée  , 144 
S'uijide  demandé  par  le  pape  en  Allema- 


gne, &refufé, 

Sultanie.  Ville  fondée  par  Gaïateddin  , 
63.  Erigée  en  métropole  , lot 


rÀLAiKASD  évêque  d' Auxerre  car* 
dinal  , 343 

TamerUin  , empereur  des  Mogols.  Ses 
conquêtes  , 744 

Tarif.  Bataille  8c  grande  viéloire  fur  les 
Mores , 4cS 

Tartar/c.  ClementV  y envoie  fept  évê- 
ques , 86.  Jean  POCII  y en  envoie  fept 
autres  , 201.  Lettre  du  grand  Can  A 
Benoit  XII , 391 

Taxe  de  dépens  , 19^ 

Tcfiis  en  Géorgie  , évêché  érigé  par 
Jean  XXII  , 328 

Templiers  dénoncés  au  roi  Philippe  , 91 , 
93.  Et  au  pape  , 94.  Ordre  de  les  ar- 
rêter en  Chipre , 94.  Arrêtés  effeflive^ 
ment  en  France  , 94.  Confeffions  juri- 
diques. Aponafie  fit  idolâtrie,  9;.  Le 
pape  fe  plaint  delà  procédure  faite  con- 
tre eux , 96.  Commillion  du  pape  pour 
informer  contre  eux,  105.  Leurprotef- 
t.ition  au  concile  de  Mayence  , 123. 
Plufieurs  bridés  le  difant  innocent,  124. 
Dépofitions  de  témoins  contre  eux  , 
125 . Procédures  en  Efpagne , T27.  Leur 
fiippreffion  au  concile  de  Vienne  , 430. 
Didribution  de  leurs  biens  , ifi 

Thabor.  Lumière  du  Thabor  vantée  par 
les  Palamites  , 414,478 

5.  Tkeodard 3tchevèt{ue  de  Narbonne, 
honoré  à .Vto.ntauban  , 1 88 

Tktbtiud  àe  Bar  évêque  de  Liège , tué  à 
Rome  dans  un  combat  , 160 

S.  Thomas  d’Aquin  canonifé  , 241 

Thomas  de  Jorz  confelfcur  du  roi 
Edouard,  cardinal,  72 

Thomas  d’Arondcl,  évêque  d’EIi,  puis 
archevêque  d’Yorck,  puis  de  Cantor- 
hcri  , 716 

TTicima/I/ccfc/o  de  Foligni,  frère  du  tiers 
Ordre  de  faint  François  , 60-3 

Tolède  Concile  en  1324  , page  262 
Touloufe  érigée  en  archevêché  , jS6, 
Lettre  de  l’univcrfité  de  Touloufe  con- 
tre la  fou  11  raélion  d’obéiffance  condam- 
née à Paris,  760 

Trnn(lations  d’évêqiies  fréquentes  , 782 
Tréjor  du  p.ape  Clement  V , 224 

Tulle  ancienne  abbaye  érigée  en  évê- 
ché , 2C0 

Turcs  Ottomans , Ourcham  , fifc.  327 
Turlapins.  Efpècc  d’hérétiques  en  Fran- 
ce , 338 

T^'run.Doélrine  de  JeaoPeti:  fut  le  meut; 
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tte  des  tyrans , condamnée  à Paris,  827 

V 

A s R ES  abbaye  de  Notre-Dame 
érigée  en  évéché , 191 

Vacanct  du  faint  liège , après  la  mort  de 
Clement  V.  Lettre  de  Philippe-le-Bel 
furcefujet,  172 

Vtidt  in  pact.  Prifon  rigoureufc  des 
moines , 473 

Valdemar  III  roi  de  DaneAiarck  , i 
Avignon,  539 

Valladolid.  Concile  en  1311 , page  237 
V alto-  chef  des  Fraticelles  brûle  à Colo- 
ene , 240 

Vaudoistn  Piémont,  35I.  En  Lyonnois 
& en  Dauphiné  , 373 

Vbcrtin  de  Cafal  chef  des  frères  fpiri- 
tuels  , 131.  l;a.  Demande  àfeféparer 
&eftrefufé  , 153.  S’enfuit  auprW  de 
Louis  de  Bavière,  268 

VenctjluAt  Bohème  couronné  roi  de 
Hongrie , l6 

Venceflat  hls  de  Charles  IV.  Sa  nailTan- 
ce,  529.  Elu  roi  des  Romains , 594.  Em- 
ereur,6i é.Dépofé  de  l’empire, 739,740 
énititns.  Bulle  terrible  de  Clement  V 
contre  eux  au  fujet  de  Ferrare , ii;. 
Cenfures  levées , 164 

Venturin  de  Bergame  , frère  prêcheur 
(f.  millionnaire  fameux  , 441 

Vironiqut,  Image  de  la  fainte  face  mon- 
trée a Rome  , . 466 

Vienne  en  Dauphiné  choifie  pour  un  con- 
cile général  , 83.  Bulle  de  convocation 
du  concile , 103.  Prorogation  du  terme  , 
127.  Première  felTion  , I47.  Seconde , 
150.  Décrets  de  doflrine  , aao.  Troifiè- 
me  & dernière  felTions  • 15  3 , 139.  Con- 
clufion  du  concile  , 139 

Vilna.  Fondation  de  cet  évêché  , 664 

S.  Vincent  Y extxee.  Ses  commencement , 

8o( 

Vifeonti.  Jean  8c  Luquin  , feigneurs  de 
Milan,  fe  foumectent  au  pape,  411  , 

412 

Jean  Vifeonti , archevêque  de  Milan.  Sa 
mort,  307 

Bernabo  Vifeonti.  Procédures  d’Urbain 
V’  contre  lui,  535,  336.  Négociation 


«51’ 

pour  la  reflitution  de  Bologne , 3 
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